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AVE  R  ris  SE  ME  NT. 


E  Quatorzième  Siècle  fournit  une  divcrfitc  de  matières 
afïèz  agréable.  On  y  voit  les  Différends  de  la  Royauté 
6c  du  Sacerdoce,  on  plutoc  des  Rois  &  des  Pontifes  y. 
(  car  la  Royauté  &  le  Sacerdoce  font  toujours  par- 
faitement d'accord,  quoique  les  Hommes  qui  font 
élevez  à  ces  hautes  dignitez  >  foient  en  différend  fur  les  bornes 
de  leur  Puiflànce  j  )  l'Excindion  d'un  Ordre  célèbre  Ôc  puiilânc  > 
Tf  glifè  de  Rome  divifcc  par  un  Schifine  de  quarante  années,  la 
dccidcnce  de  l'Empire  des  Grecs  proche  de  u  ruine  ,  r£gli(è 
Grecque  troublce  par  des  Quedions  frivoles  ,  l'Ordre  des  Reli- 
gieux de  S.  François  déchiré  par  des  opinions  &  par  des  pratiques 
extravagantes  9  diveriês  Erreurs  enfêienées  par  les  Théologiens ,  6c 
comdamnées  parles  Evêqjoes  ou  par  Tes  Univerfitez^  &  Quantité  de 
déreglemens  reprimez  par  les  Conftitutions  des  Conciles  Se  des 
Evcqucs.  Les  Théologiens  qui  ont  fleuri  dans  ce  Sicclc  ont  (lii- 
vi  la  mcthodc  kholailique  de  leurs  Prcdeceflcurs.  Les  Com- 
mentateurs de  l'Ecriture-fainte  ,  les  Prédicateurs  &  les  Spirituels 
n'ont  rien  produit  de  grand  ni  d'clevc ,  &  les  Hiiloricns  rien  de 
poil  ni  d'achevé.  Mais  l'ccudc  du  Droit  commença  à  (ê  per- 
fectionner 5  &c  celle  des  Belles  Lettres  qui  avoir  long  temps  ctc 
négligée,  fut  culavce  vers  le  milieu  du  Siècle  par  un  peut  nombre 
d'habiles  gens,  qui  en  imitant  les  Anciens,  excellèrent  dans  les  Lan* 

Eues  dans  r£loquence  &c  dans  la  Poefie,    &c  rappelterent  dans 
I  monde  le  goût  de  l'Antiquité  &  l'amour  des  Sciences  utiles  fie 
véritables. 
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B  I  S  TO  I  R  B  DES  D  J  F  F  EREN  D  S 
d»  Flhlifft  l»  Btl  R«i  àe  FrMMtt,  svee  Btmi- 
fmet  VI 11.  unt  fum  It  Pentifitat  de  tt  Pspty 
fit  celui  dt  Btwoit  XJ.  fin  fucteJftWy  fu*  pen- 
is  vsemttt  é»  Smat  Sim,  ^  k 

ENOIT  Caïetan  ,  natif 
d'AoAgnia  ,  fuc  élû  Pape  le 
34.  de  Dccembre  de  l'an 
1 19^  après  la  dcmilBon  vo 
luQcaiie  de  Celellin  V.  & 
prit  le  non  de  Bonilaee  VI  [  1 . 
I  II  conçût  auflî-[ôi  le  dcflcinj 
de  ruiner  cnikremcac  le  parti  des  Gibeline  en 
Italie f  8e  de  fe  rendre  le  Souverain  tant  au 
temporel  c^u'au  fpirituel  de  tous  les  Royaumes 
de  la  Chrétienté.  11  en  donna  des  marques, 
non  feulement  dans  raccommrdemenc  qu'il 
voulut  faire  de  Ton  autorité  encre  Philippe  le 
Bel  Roi  de  France  >  &  Edouard  II.  Roi  d'An- 
gleterre i  mail  encore  en  recevant  Guy  Comte 
de  Flandre!  >  appellant  de  ce  que  le  Roi  de 
France  avoit  fait  contre,  lui  1  &  envoyant  en 
vers  le  Roi  l'Eflque  de  Menue 
Tèm  XL  ' 


fon  Légat  >  pour  le  fommer  de  iatixfiure  le 
Comte  de  Flandres  ;  5e  en  cas  qu'il  ae  le  flerawN*  dr 

pa(> l'ajourner  à  cocnparoître  devant  le  Pape,'* 
a&n  que  cette  contellation  fîîi  jugée  à  fon  Tri>'^''  ^ 
bunu*  Philippe  le  Bel  >  fort  ofienfé  de  ce  pr^f'Cf  f*" 
cédé,  dit  au  f-cgat  ,  que  ce  n'ctoit  point  au'*"  . 
Pape  à  le  mêler  de  ce  qui  regardoit  les  biens^^lj^^^  ^ 
temporels  def  Prinœf  de  des  Seigneurs;  <3"''l/i^„. 
avoit  fa  Cour  pour  rendre  jufticc  i  fes  Suje  s 
&  Hommes- liges,  &  qu'il  ne  reconnoifToit  que 
Oieu  pour  Souverain-  Le  Légat  fe  retira  unt  ^ 
rien  faire»  mais  le  Pape  publia  l'an  1296.  vtDescmfacet 
Bulle,  dans  laquelle  après  s'être  plaint  de  cepcnant 
que  les  Rois  cxigcoient  fur  les  EcdcûiAiques d^fai/êidt 
des  Subventions 9  des  Décimes,  ou  d'autres ri»  /mr 
Impofitionsque  leQergé  leur  payoitifiins  enfwlnBem 
obtenir  ta  pcrmilTion  du  Saint  Siège  ,  il  hn^'^f"!^'-, 
défenles  à  tous  les  EccIciîaUiques  de  payer  zu'i^^'^ 
cane  dio6  fur  leurs  bien*  ani  Laïques  »  ou  de 
donner  leur  confentement  à  aucune  ImpoG- 
tion>  fans  la  permifTion  du  Saint  Siège,  fie  i 
tous  Empereurs,  Rois>  Princes,  Ducs,  ou  au- 
tres Seigneurs ,  &  a  X  Juges  de  ne  lien  exiger 
d'eux  fous  pMne  d'Excommunication  &  d'ir- 
terdit.  Cette  Bulle  regardoit  le  Roi  de  France 
plus  qu'aucun  autre,  parce  qu'il  venoir  de  le- 
ver une  foDime  fur  fon  Qergé  pour  fubvenir 
aux  fiiii  de  U  guerre  i  c'eft  pourquoi  ce  Prince  Défiifi 
A  fit 
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Le  Rui  tu  dreilér  un  Mmifcfte,  pour  fervir  Utmftf^ 
da  Rcponre  \  la  Salle  du  Pape,  dans  lequel  Wi»  K»i 


A)  Roi  de^^  Déclaration  le  17.  o  .\ouit  de  la  même 
tTMfpor-  M%éé%  pit  Uquelle  il  fit  défciiA  de  tfdnrpontr 

ter .i- /".ir- aucufl  argcfit  ïTîonnofé  o,!  hon  frtrsnnôyé  hbfs 


iciit  Aor;  du  Rajraume,  &  .lux  E'rarigtrs  à  j  demeurer. 
iiHgfêK'Vt  Pipé  lui  écrivit  ia-aeilu<  Une  Bulle  tre<- 
forte,  par  laquelle  il  lui  remontre  que  cette 
'"'^  ^éfcnfe  générale  eft  préjudiciable  à  fei  Suiets, 
du  Ptft  ^  g  l'on  a  eu  inccntion  de  l'étendre 
T^î*,t'"i'ta%  Mrroanu  Ëccleâafliques,  <;'cft  uoe  ume- 
"■vS^Tité»  <u'îl  appWe  toWci  &  qil  m«ite  T*Et- 
comcftunicaciotii  qiie  (i  Oh  l'a  porté  I  ^aire  cet 
Eilit  a  à  caufe  de  11  ConftifUtiôii  fai^e  depuis 
peu  en  fiiveur  de  la  liberté  Eccleti^dique,  c'é- 
toit  un  m3'J"ars  prétc'x-c,  parce  que  fa  Confti- 
tucioQ  oe  comenoit  pas  de  nouvelle  dirpoli 
tion»  maifl  oonfirmoit  feulement  ce  qui  avoit 
déjà  érê  ordonné  pir  les  Coni*!t  i-ions  Cane 
aiquea  fous  de  nouvelles  pciûei,  Â(  qu'il  n'y 
dmndoit  pas  abfolument  au  Clergé  d'accor- 
der qu'algue  fubvention  au  Roi  pour  la  défenfe 
6c  le  bclbin  de  l'Etat,  mais  de  le  faire  fani 
■ne  permi(fion  fpecialc  Saint  Sie^çe,  &  ce 
en  confiieratiun  des  éxidlionb  ititoierablea  quti 
les  Officiers  du  l^oi  afbienc  faites  fur  le«  Ëc- 
cJefiaftiques  de  fon  Royaume:  Qu'au  relie  le 
Saint  Siège  avoit  toûjoun  éié  &  le  feioit  auffi 

I  l'avenir  dtfpofe  \  obliger  dina  tet  t>efoi&s 
prefîans  de  I'Èmî  ,  !cs  Ecclcfi  lliqucs  du  Royau- 
me de  France  de  donner  du  fecours  à  leur  Roi» 
lèiis  épargner  même  tec  Oiliœt,  les  Croix»  èt 
Icf:  aiitrts  V^ifes  facrcT,  fi  le  cas  l'cxigcoir,  piû- 
tôt  que  de  fouSl  ir  qu'un  B  grand  Royaume  fie 
fi  cher  au  Saint  Si^>  ne  reçût  pat  1er  ftcours 
oecelTaircs  pour  fa  défenfc;  mais  que  dans  le 
temps  prcfent  tout  les  Rois  ôc  les  Princes  voi- 
fia»  de  la  Fitnce  fe  plaignent  de  fetf  invaiîons, 
entre  autres,  que  le  Roi  des  Romains  allègue 
que  le  Roi  de  Fiance  s't  ft  emparé  de  plufieur': 
Villes  Im^ialet  1  f2>ecialement  de  la  Comté 
de  Bourgogne,  &  que  le  Roi  d'Angleterre  dit 
qu'un  lui  retient  aullî  autique  païs  en  Gifco- 

*  gne>  que  ces  Princes  s  en  veulent  bien  rap- 
porter au  Saioc  Siège»  auquel  le  Jugement  en 
appartient»  ènialit  que  c*eft  an  pedié  de  re- 
tenir le  bien  d'auffui,  &  de  f.i;re  une  guerre 
injuAe.  Enfin  le  Pape  déclare  ^u'tl  n'a  poini 
enceadv  parler  dant  ra  OMifttCitCioii  des  Droh s 
&  d  s  Subventions  que  les  Prélats  &  les  autrt-j 
Ëccleiîailiques  doivent  au  Roi  pour  railon  des 
Fieil«qu'ili  cienncnr,  mou^ans  de  la  Conrotioe. 

II  conjure  le  Roi  de  fuivre  fes  avis,  3c  de  ré 
voqucr  fon  Ordonnance»  voulant  fe  fcrvir  des 
voyes  de  douceur  envers  lui,  avant  que d'ofer 
des  Cenfures  Ecclffiartiqurs  II  lui  envoya  en 
même  temps  l'Evétjue  de  Viviers  «aâo  de  lui 
leprcfenter  !■  tatmt  chofi»  de  ?lve  voix»  & 
lui  donni  i:ne  Lettre  de  CICtIIÇt  (iCttCUliere 
du  2x  du  xBcmc  mois. 


il  y  eut  des  Clerc*:  en  ccnKr  la 


retnarque  qu'avant  q 

f'rancct.le  Koi  avo  t  U  garde  de  fon  Ro)  lu- BuiU  à» 
«PMPbit  filtre  les  Lôij  qu'il  jugeoit  ne-  Pd^« 


me 


cciTaires  pour  fa  défcnfei  qu'ainfi  il  avoit  pù 
j  défendre  de  tranfporter  de  l'argent  6c  des  ar- 
1  mes  hors  de  fon  Royaume,  de  peur  que  fef 
cnpeoau  n'en  tiraûTeni  avantage  ;  qu'il  n'avoit  ' 
Inil  dtfenia  alîKinmem  de  le  faire»  mat»  feu- 
lement fart«      ;  craiidîon  »  avtc  intention  de 
fliCGorder  aux  CicrCi«  en  cat  que  cela  ne  por- 
tât aucun  piéjudioeau  Royaume;  que  l'Il  éroir 
vrai  que  le  Roi  retînt  par  vio'cnce  les  perfun- 
oes  St  las  biens  des  Ecdeûalliques  »  il  feroic 
aifez  furprenant  que  le.  Pape  ne  l'eût  pt»  dé» 
ooncé  excommunié^  que  i'Eglife  n'eft  pas  feu- 
lamânr  oompofée  de  Clera»  mais  aufli  de  Laï- 
ques, &  que  ce  ne  fontpw  feulement  les  Clercs^ 
mais  aufG  les  Laïques  que  J^sus  -CHRUT  a 
j  délivrez  de  la  fervituJe  du  pcché,  6i  mis  en  Ji- 
!  berté  :  que  les  Eccleûaftiques  ont  à  la  verité* 
'des  libcrtez  particulières  oui  leur  onr  été  ac- 
tordées  par  des  Conftitutions  des  Papes ,  de 
la  libéralité ,  ou  au  moins  avec  la  pcrmiflîoa' 
des  Princes  â:culiersi  mais  qu'elles  ne  doivent 
poflit  priver  les  Rois  du  Gouvernement  &  de 
la  défenfe  de  leurs  Roy  .urnes  ,  ni  des  ckoftt 
neceliaircs  pour  cette  6a  :  qu'il  fiiut  rendre  à 
Céfar  ce  qui  appartient  I  Céfar ,  ôc  que  tous 
ceux  ,  fait  Ecckliiniqucs  ,  foir  Lnïoues»  qui' 
■ne  veulent  pat  fubvenir  aux  beioins  de  l'ÉcaCt 
fckit  dtt  oleAkbfea  Imitîlet ,  qu'il  eh  ffiut  tê&<~' 
'trancher;  que  fî  les  ennemis  croient  les  plus 
i  forts ,  les  Ëcclcûaftiques  feroient  ceux  qui  en 
IfouffriroieiK  le  ptut)  êc  dont  les  biens  feroieiir 
le  plu<:  en  prcye:  que  c'cft  renverfcr  le  Droit 
I  ancien  &  naturel  que  d'empéchcr  qu'on  nefe 
fecoure  foi-même  :  que  c'eft  me  honte  de 
jvorr  le  Vicaire  de  Jisus- Christ  défendre  de 
payer  le  Tnbjt  à  Ccfir ,  ôc  de  fulminer  des 
I  Cenfures  contre  des  Ecclefiafliquef»  ^ui  don* 
nent  du  fecoars  au  Roi  &  au  Royaume,  ou 
IplûtAt  I  eux-ttiitneti  pendant  qu'on  leur  per- 
t'.e:  de  donner  leur'.  b:er.s  2  des  Comédiens  êt 
jà  leurs  amis  »  &  dj  faire  dea  dépenfes  (uper. 
liluët:  qu'il  êft  inpile  que  les  Ecdefiifllques 
enrichis  prîr  la  llhcraiiré  des  Princes,  leur  refu» 
fent  les  lécours  oeceflaircs  pour  la  défenfe  de 
l'Etat  i  que  e^eft  aider  les  emieniit«  comiBetcrt 
un  aime  de  Lcze-Majcflé  Se  trahir  l'Etat,  que 
de  foûicnir  cette  défenfe:  qu'à  l'égard  du  Roi 
^Angleterte»  la  guêtre  qif  11 1  contre  lut ,  vlâik 
de  ce  que  ce  Prince  n'ayant  pas  voulu  compa- 
roî'rc ,  étant  appellé  comme  Homme-lige  pour 
les  Tcrrrs  qu'il  tenoil  de  la  France»  fa  Majefté 
a  ctc  obligée  de  les  faiûr  jufs^u'à  ce  qu'il  cftt 
filUifiui  à  fon  devoir  p  mais  ^u'au  lieu  de  le 

hin 
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BES  AUTEURS  E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  I  a"  E  S.  5 
Mgùft^t  ^"'c  )  il  lui  avoit  dedtré  la  nierre»  fie  renoncé  1  portoic  la  continuation  de  la  Treve^isa»  Qu'au 
in  %j   i  la  foi  6c  hommage  qu'il  kii  devoit  pour  cet  refte  paur  ce  qui  regardolt  ton  «me  te  k  Ipiri-  m^m  Im 


ts^rre  U  Terres  :  £t  à  l'égard  du  Roi  des  Romains ,  qu'il 
t^iit  dn  avoit  offert  à  ce  Prince  de  s'en  rapporter  à 
téft,    '  ••      '    ■     ■  -      ■  ■ 


tue]  )  il  étoit  prêt  d'obéir  aux  avis  &  zuXcoHtiima- 
commindemeas  du  Saint  Siège  autant  qu'il  twu  d$  U 
goitra  Arbitres  fur  les  distends  qu'il  pouvoit  I  le  devoit  &  qu'il  y  étoit  obli|i6.  11  demaodaTïm. 
ivoiravec  lui:  qu'il  n'avoit  pris  la  Com^é  de  A<fle  aux  deux  Nonce-;  de  ces  proteftatioo», 
Bourgogne!  qu'après  que  ce  Roi  lui  avoit  dé-  I  qu'ils  lui  accordeicnc  avant  que  de  lire  la 

~   '  "  Bulle  de  la  praiog|K<on  àê  Ift  TfCV*  k  M.  . 

d'Avril  de  l'an  ia(;7. 

Le  31.  de  Juillet  de  la  même  année  le  Pape  Explic*. 
déclara  par  une  Bulle  donnée  à  Orviete,  qu'  I* 
fon  intcotipo  o'avok  point  été  de  défendte 
fa  première  Balle  les  dont  volontalrei  qoe  le»^*''' 
Evcqucs  voudroitnt  faire  au  Roi  ou  aux  Sei 


daré  la  guerre  fie  fût  un  défi  public.  Qu'enfin 
I  les  Rois  fet  ptédecelTeurs  avoient  fait  de  grands 
hitnt  aux  Ëcclclîaftiques  >  qui  ne  pouvoient 
pM(  fan$  ingratitude  j  refufer  de  lui  accorder 
dee  Subventiontf  a£a  ^'il  fat  «a  état  de  ré- 
fifter  à  fcff  eoBemit. 

'Le  Roi  ne  fut  pai  le  feul  qui  s'oppofa  i  l'en- 
treprife  du  Pape*  1  Archevêque  de  Rbcitna  fie  |  gneurs,ni  le«  Droits  fcodaux  fie  autres  lervicea 
M  l'V      Su^J^agant  lui  «dieOcreiicane Lettre,  dans!  dûs  par  let  Ecdefiaftiquet  «u  Rof,  non  pk» 
^jj^,  laquelle  ils  lui  remontrent  que  leRotJciPrin- !  que  le  cas  de  neceflicc  de  l'Era: ,  Hans  lequel  le 
fjiflf  '  ces  >  les  Barons  I  fie  les  autres  i»eigneurs  duj  Roi  fie  Tes  fucctlTeurs,  peuvent  obliger  le  Clergé 
Royaume  trouvant  fa  ConAitution  onereufe  flc   de  lui  accorder  une  Subvemion  >  Ant  inlme 
préjudiciable  à  leurs  Droits,  ont  réfolu  de  fai-  }  avoir  conlL,i;é  le  Pape,  fie  que  cette  neccfTté 
rc  appcUer  tous  les  François,  principalement  |  fera  <Jcdaree  parle  Roi  fie  fcs  fuccefleur^,  en 
les  Feudatairei  du  Roi»  auquel  prefque  tous  les  cas  qu'ils  aient  atteiat       de  vingt  ans; ou  en 
Prélats  du  Royaume  ont  prêté  ferment  de  âde-  cas  qu'il*  n'aieat  pt»  cet  lge>  pai  l'Afiemblée 
iité ,  fie  de  garder  6c  de  conferver  les  droits  fie  des  États. 

l'honneur  de  fa  Majcflc  fie  du  Royaume: qu'ils      Pendant  que  Bonifoce  adoudflbit  les  chofes  Proctine 
se  peuvent  vivre  en  repos  s'ils  ac  (bot  déten- 1  avec  le  Roi  de  France,  il  les  portoic  à  l'excré- 
dm  par  la  prcncâion  Royale:  que  fi  le  Qergél  mtoé  contre  let  Gibdint,  fie  paiticuIiereiDentmirv  la 
n'accorde  au  Roi  ce  qu'il  lui  demande,  l'Egli-   contre  lc>  Colonnes,  qui  ctoient  les  Prind- O/ww 
Ce  de  France  qui  a  jouï  jufqu'à  prcfcoc  de  la ,  paux  de  ce  parti,  il  y  avoit  alort  deux  Cardi>  C  Itur 
faix  le  de  la  liberté  »  va  être  jettée  dana  le  mot  de  cens  Maifon  ,  Jacques  Colonae  Car- 
trouble,  6c  agitée  d'une  tempête  qui  caufera  fa  dinal  du  titre  de  Sainte  Marie  or  via  latj  , 
ruine»  qu'ainli  ilsfupplieoc  fa  Sainteté  de  trou-  Pierre  Colonne  Cardinal  du  titre  de  Saint  Ëuf- 


ver  un  moyen  pour  appaiier  ce  fcandale  èt 

pour  maintenir  la  paix  entre  l'Ëglife  fic  l'Ëiai: 
qu  li:  lut  eovoycnc  deux  Ëvéques  pour  lui 
expliauer  plus  en  détail  de  vive  voix  le  daflfir 
où  l'Ëglife  de  France  va  être  ezpotée. 
Cependant  le  Pape  envoya  deux  Nonces  en 
T'*    France,  fçavoix  Berard  Evêque  d'Albane,  fic 
'ZT'i  Simon  £véqiie  de  Paleftrioe»  auioueU  il  don- 

rrfï». 


tache.  Le  Pape  les  accula  d'avoir  enlevé  let 
trefors  de  rf-ç^lifc  après  la  mort  de  fcs  prcde- 
ccflêurs,  Ôl  d  avoir  répandu  des  libe.lcs  dilFa- 
«Mtoircff  oootie  lui:  ii  les  fit  cucr  le  4.  de  May 
i  coraparoirre  en  perfonne  le  foir  même  de- 
vant lui  fie  devant  le  Confiftoire  des  Cardi» 
naux,  pour  y  entendre  ce  qu'il  avoit  à  leur 
dire,  fic  f$avotr  d'eux  s'il  étoit  Pape.  Le  10.  de 
ne  ordre  de'lever  dana  ce  RoyauaDe  de  l'argent  May  ces  deux  Cardinaux  firent  un  A6be  au 

Îiour  le  S»int  Siège  >  de  le  faire  paOcr  m  Château  de  Lr>ngetia,  par  lequel  iU  dccUroienc 
talie,  fie  de  déclarer  le  Roi  fie  kt  OÂcters  ex-  qu'ils  n'avoicnt  pat  voulu  compaioître  i  la  ci- 
conraranies»  t^  lea  en  «spêchoieiir.  Il  let  cation  que  le  Pape  leur  avoit  fut  fidrc*  parce 
chargea  auflî  d'une  Bulle,  par  laquelle  il  conti-  qu'ils  ne  croiuient  pus  qu'i*  y  tût  de  (urcté 
nuoit  la  Trêve  pendant  deux  ans  entre  le  Roi  pour  eux  à  le  rendre  au  lieu  où  il  etcàt;  maia 
de  France»  le  Roi  d'Angleterre,  fic  le  Roi  dct  q  c  puifjue  Benoir  Caïetao  leur  marquait  k 
Romains,  fous  peine  d'excommunication  con-  la  fin  de  ccî'c  citation  ,  qu'il  vouloit  içavoir 
tre  celui  qui  l'cnfiraindroit.  Ces  deux  Nonces  d'eux  s'il  eioit  Papej  ils  Uti  dcclaroient  qu'ils 
•Uot  voulu  peeleBier  cette  Bulle  au  Roi  Philip-  ne  le  croioicDt  pas  Pape  iegiiime,  qu'ils  en 
pe  te  Bel,  avant  qu'on  la  lût  il  protcda  que  le  faifoient  leur  dénonciation  aux  Cardina-  x,  fic 

{;ouvcrnemeot  du  temporel  de  iua  Royaume  qu'ils  demandoîent  qu'on  pourvût  à  l'état  de 
ui  appert  enoit  à  lui  feul:  qu'il  ne  reconnoil-  l'Ëglife,  en  fatfant  examiner  6  Benoît  étoic 
loiceacelaptffbnaeaudeflus  deioi:  qu'il  ne  >  Pape  l^iti^Doe^  aïani  fouvenr  ouï  due  à  dea 
Toeioti  point  fe  fo&mettre  à  qui  que  ct-fftt^fie  {  peribnnat  dignet  de  cieancc ,  qu'il  y  avoti  lieu 

Sue  fon  intention  ctoit  de  maintcfiir  tous  (es  de  douter  G  la  rcnonciat.on  um-  p<r  Ccledin 
roitf  »  fic  de  lea  détandre  contre  covf  .*  qu'il  ne  |  V.  étoù^l^irae  fic  canonique , parce  que  Dieu 
tÊttw^it  pQjQt  êm%i9m  h  9m  qui  r«ul  éom  ctM  91!  do»an  1«  iwTerain  PoB- 

A  a  tificit 
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t.âjxtyU  ne  pouvoir  être ô:c  par aucuahommc)  iration:  ordoooc  oue  ces  deux  CtrJiiiauz  com*  ttuitiutt 
fie  que  kl  Er£que9  ne  pouvant  toeni  dépo>  jparotrront  dans  dhr  jourt  an  Confiftoirei  l|b  f«pc 

fez,  ni  transferez,  ni  mctn;  quitter  vo'ontaire-j  faute  de  quoi  il  le?  prhe  de  tous  leurs  biens, re«rrr  Ht 
ment  leurs  Evêchez  que  par  l'avcorité  du  Pape  meubles  &  immeubles.  La  publication  de  cette  CWoMiri9 
leur  Supérieur,  à  plus  forte  raifon  le  Pape  qui  Bulle  fiic  fuivie  d'une  Crotftde  que  le  PtpeV'  /br 
n'avoit  point  de  Supcrieur  ne  pouvoit  pas  être  ordonna  pour  faire  la  guerre  nux  Colonnes ,  par  tmimm* 
dépouillé  mêtns  volontairement  du  Pontificat,  le  moyen  de  laquelle  il  les  dcpoinlla  de  leurs'*'*' 
donc  l'acceptation  eft  comme  une  d^ieoe  de  biens,  piit  leurs  Places  Ac  leurs  Châteaux,  8c 
vcej,  qui  ob'ige  pour  toû  ours;  Ôt  que  quand  les  chalTa  d'Italie.  Sciarra  Colonne,  l'un  des 
bien  mcm,-  Ccicihn  aurou  pii  renoncer  au  Pon-  |  premiers  de  cette  Famille,  s'ctant  retircà  Pa'ef- 
tificu,  li  renonciation  qu'il  avoit  £ute  n'étoit  ^trine,  y  fut  aflîegé,  fie  de  crainte  de  toi^m 
pas  valable,  patce  qu'il  avoir  été  engagé  à  la  [entre  les  mains  du  Pape }  fe  fauva  de  nuit  avec 
faire  par  fraude  &  par  furpnfc , qu'enfin  q  land  '  fes  neveux,  &  fe  retira  dans  les  bois  où  il  dé- 
fi renoncia'.iun  feroit  bonne,  plulicurs  chole.i  mcura  long  temps  caché  &  vagabond ,  jufqu'à 
étoienc  furveauiés  depuis ,  qui  avoieoc  rendu  .ce  qu'il  tomba  entre  les  mains  de;  Pirates* qui 
nulle  l'Eteâîon  de  Benoît  j  que  cea  ratfens  leur  jle  niretit  I  la  diatne,  d'od  Phil'ppe  le  Bel  le 
faifoient  croi'.c  qu'il  n'était  point  Pape;  qu'ils  retira.  Efticnne  CoU  nnc      les  tuircs  fc  refc- 
demandoicn't  qu'on  aflemblàt  un  Concile  gene»  leierent  en  France,  où  ils  furent  bien  re^iîs  par 
ral  pour  juger  oMie  queftion ,  étant  prêta  de  fe  |le  Roi:  œla dépfot  fort  ao  Pape.  Mais  ce  qui 
foiimctfreà  la  décifion  ;  que  cependant  il  lui  acheva  débrouiller  entièrement  le  Pape  fie  le 
interdifoieot  toutes  les  fooûtons  du  Pon'tfi-  Rot  de  France  ce  fut  le  Jugement  que  le  pre* 
cat,  flc  appelloient  de  tout  ce  qu'il  pourruit  mier  rendit  entre  le  Roi,  le  Comte  de  Iqan- 
faire  contre  eux,  ou  contre  d'autres,  au  Con    drcs,Ôt  le  Rni  d'Arpletrrre,  par  lequel  il  or 
Cile  gênerai,  au  Saint  S:e(;c,  ou  au  Pape  tuturj  dorna  que  Philippe  le-  Bd  rendront  auComie  (a 
qn'ila  le  proteftaient  pub  iquement ,  &  que  ne  fille  { qu'il  tenoit  pntonniere  depuis  l'an  1296.)  ' 
pouvant  pas  lui  faire  fignifi  r  ccr'cProteftation,  pour  la  marier  à  ta  volonté,  &  Tiriqucs  Terres 
de  crainte  qu'il  ne  tît  arrêter  ceux  qui  la  lui  fi-  q'j'il  avoit  c<  nquifes  Jur  Im  ,  &  qu'il  iroit  en 

SiiifiertMenc,  ainfi  qu'il  les  en  avoit  menacez.  Orient  faire  la  guerre  aux  Inft^.cles.  Le  ?*pe -fT* 
s  la  rendroient  publique  par  toute  la  terre.  En  fi:  eipedier  une  Bulle  de  ce  Jugement ,  qu'il  '^'if^ 
finiflant  ils  exhortent  tous  îe*  Chrétiens  de  pro-  mit  entre  lea  mains  de  l'Ambaffadeur  d'Angle*  ? 
curer  l'Affcmb  cp  d  1  Cnnci'c  ^enrral ,  fie  de  (e  terre,  qui  la  porta  à  Pari?;  mais  comme  on  la 
foaftraire  de  l'obéi tVance  de  Benoitt  jufqu'à  ce  lifoit  en  la  pretence  du  Roi,  de  Charles  Comte 

Îoe  te  Concile  eftt  deddê  Tur  ce  fujet.  Cet  de  Valois  fon  frère,  de  Robert  Comte  d'Artois, 
lûc  eft  paiïé  en  prcfcncc  d'un  Notaire  Apof  fie  du  Comte  d'Evreux,  le  Comte  d'Artois  prit 
tolique  de  Paleftrine  fie  de  plulieurs  témoins,  la  Bulle  en  colère,  &  la  jetta  dans  le  feu,ji^ 
Jointe  olftpart  font  François.  { rant  qu'il  n'en  lâvôit  paa  ainfi,  Be  oue le  nU 

Le  même  jour  Boniface  donna  une  Bulle  fui   pc  ne  fe  vengeroit  pas  aux  dépens  du  Rofau* 
minante  contre  les  Colonnes,  dans  laquelle  me.    Le  Roi  proteAa  qu'il  n'exccuteroitjpoioî 
•préa avoir  exagéré  les  maux  que  cette  Maifoojce  que  le  Pape  avoit  ordonné,  cneiaqinnffl- 
avoit  faits  au  Saint  Siège .  Si  s'ê  re  p!ainr  de  ce  tôt  que  la  Tre?eiièroit  finie*  il  reGOmaenoe- 
que  les  deux  Cardinaux  Colonnes  n'avoientj  roit  la  guerre 
pas  voulu  faire  rendre  par  Edienne  Co'onne 
leur  neveu,  la  Ville  de  Pa'eftrine,  fie  lesChâ- 
tcjux  qu'il  Qccupoit ,  dans  le  delTein  de  s'en 
litrvir  en  faveur  de  Frédéric  Roi  de  Sicile, en- 
■  nemi  de  l'Egliiie, il  dépofc  ces  deux  Cardinaux , 
les  déclare  déch&a  de  tout  leurt  Bénéfices,  & 
incapables  de  poflcder  aucune  Dignité  Eccle- 
fiaftique,  ni  même  aucun  Bénéfice  iitué  i  cent 
milles  de  la  Viltede  Rome, fie  lea  etcommonie 


L'an  1300.  Boniface  publia  un  Jubi'é, par  le» 
quel  il  accordoit  des  Indulgences  plenieres  i'iondu^if 
tous  ceux  qui  vifiteroient  l'Èglife  de  S  Pierre  ^''jwr 
fie  de  Saint  Paul  de  Rome  >  ordonnant  que  U^'H"*** 
même  chofe  feroic  reoouvcllée  toua  les  cent 
ans.  L'oQTertbre  de  ce  Jubilé  attira  un  grand 
concours  de  monde  &  Rome;  fie  Boniface,  pour 
foire  reconooitre  l'autorité  fouveraine  qu'il 
prétendoit  vnt  fiir  le  temporel ,  parat  derô 
auflî-bicn  que  tous  ceux  qui  !c?  rcconnoîiront  les  cérémonies,  tantôt  en  habits  Pontificaux, 

Sour  Çardinaux,  ou  qui  les  recevront  pour  af- ,  tantôt  en  habits  Impériaux, fie  prenoic  pour  de- 
iler  I  i'Eleâlion  do  Pipe.  Il  prive  pour  to6-|Tire,  Bm  dm  gUM. 
jours  Jean  fie  Odon  fils  de  Jean  Colonne  frère     Le  Roi  ne  vou'ant  pas  rompre  entièrement  Bomface 
du  Cardinal  Jacques*  8c  tous  fes  defcendans  de  \  avec  le  Pape ,  lui  envoya  la  même  année  Guil-  ftkmuUK 
COQS  Beiieficea*lea  dedwe  inhabiles  &  érre  pro- ,  laume  de  Nogaret  Baron  de  Calviflon ,  en  qui^^MuM 
afti  tu  Cardinalat  ou  au  Pontificat, fie  à  pof-ilité  i'AmbafTadeur  ,  pour  lui  donner  avis  de-rvrc  U 
dflf  Bcoeficcs  ju^u'à  la  quatrième  gcnc-|ra4^ce  qu  ii  avoïc  âùte  avec  rfimpercuT}  ^\m. 
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DESAUTEURSECCLESIASTIQUES.  f 
j^ij^lui  envoya  aulfi  un  Atnbifladcur  de  fa  pirc.jlcs  Rois  &  fur  les  Royaume»  pour  arracher,  ^^^^^^^ 
JkhrmOUe  ^  P"Pe  n'eut  pas  grand  égard  ni  pour  l'un  ni  (pour  détruire,  pour  diffiper,  pour  édifier  i  que  p^p^'l  ^ 
itmmtemPOfiT  l'autre,  blâma  l'Elcdion  de  1  Empereur,  Ile  Roi  de  France  ne  doit  point  fc  pcrfuader  cewr/  tet 
ttc  It   fi'  'e  menaça  de  la  traveifer,  s'il  ne  lui  donnoii  I qu'il  n'a  point  de  Supérieur,  &  qu'il  n'eft  point  Droin  dn 
9^       la  Tofcane  ,  dit  plufieurs  choies  defobligcan-  i  Sujet  du  Pape  }  que  celui  qui  eft  dans  ces  fen-  H^i. 
tes  du  Roi ,  &  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  rom  itimcns  eft  un  ibu  Se  un  infiu'ele.   Il  y  f»ii  en- 
pre  l'alliance  qui  étoit  entre  ces  deux  Princes.  |  luite  des  remontrances  au  Roi  fur  les  fommes 
Nogaret  qui  reconnut  les  mauvais  defTeins  du  (qu'il  exige  de  fes  Sujets  :  il  s'y  plaint  de  ce 
Pape  ,  lui  fit  des  reproches  perfonneîs  fur  fes  1  qu'il  a  pourvu  auï  Bénéfices  fie  aux  Canonicats 
accurs  ,  qui  aigrirent  fon  efprit  ,  &  le  ren- |  vacans  en  Cour  de  Rome,  fans  la  permiflion 
dirent  encore  plua  contraire  qu'il  n'étuit  aux  i du  Pape;  qu'il  fait  faifir  les  biens  des  Ecclcfiaf- 
ioterêt$  du  Roi.  ^  tiques  i  qu'il  exerce  plufieurs  vexations  contre 

Uoniface  propofa  aux  Princes  Chrétiens  une  i  eux  ,  &  particulièrement  contre  l'Eglife  de 


i.' Ptfaiirt  Croifade  pour  aller  en  Orient  contre  les  In  fi- 

f^fy^  «deles   II  envoya  Bernard  Sailfet  Evêque  de  Pa- 

^"•f 'jmiei  (tvéché  qu'il  avoit  érigé  l'an  1295.  con 

^/^*rut  la  volonté  du  Roi)  avec  ordre  non  feole- 
tnètt.  -  —  .        .   _  . 


Lion  ,  quoiqu'elle  foit  hors  des  limites  de  fon 
Royaume  ,  de  ce  qu'il  reçoit  le  revenu  des 
Egiilcs  Cathédrales  pendant  la  vacance,  ce  que 
par  abus  il  appelle  Droit  de  Regale.  11  ordonne 
ment  de  propofcr  ce  vuyage  à  Philippe  le  Bel  ,'aux  Prélats,  aux  Chapitres  des  Eglifes  .  &  aux 
mai.t  atliî  de  demander  la  délivrance  duCom»  [  Doâ'eurs  en  Theo'ogie  du  Royaume,  de  le  vê- 
te de  Fiindres  5c  «ie  fes  entans.  Le  Koi  n'aiint  nir  irouver  ,  afin  de  pourvoir  à  la  réforme  du 
p.iiat  voulu  écouter  ces  propuli'  ions,  cet  Eve- 1  Royaume.    H  déclame  contre  les  mauvais  Con- 
que perdit  le  reipedt  qu'il  devoir  au  Roi,  enlfcillers  du  Roi  ,  &  exhorte  ce  Prince  d'entre- 
difant  qu'il  ne  tenon  rien  de  la  M<jefte,  mais! prendre  la  guerre  fainte.    Par  une  autre  Bulle 
qu'il  d^voit  tout  au  Pape  ,  dont  il  étoii  le  So-jdu  même  jour  ,  adrelTée  aux  Prélats  ,  aux  Chc- 
jec  y  tant  pour  le  fpintuel  ,  que  pour  le  tem-  pitres  des  Catheirales  ,  &  aux  Doâeurs  du 
powl,  menaça  d'inter<iire  le  Royaume,  âc  foû-  |  Royaume  ,  il  leur  écrit  que  n'ignorant  pas  les 
tint  la  puiflance  temporelle  du  Pipe  fur  les  j  oppreffijns  que  tout  le  Clergé  lotfFc  de  hi  part 
Princes  Souveraina.    Le  Roi  cfif^nfe  de  ce  pro-  du  Roi ,  de  fes  Officiers ,  Comtes  ou  Barons ,  il 
cédé,  fit  accufer  cet  Evêque  de  plufieurs  mo- '  a  pris  la  réfolution  ,  après  en  avoir  comrouni- 
nopoles  qu'il  avoit  exigez ,  âc  de  rébellion;  &  'qué  avec  les  Cardinaux  ,  de  les  faire  venir  à 
l'a'iant  fait  citer  au  Parlement  %  où  il  compa-  Rome  :  il  leur  ordonne  de  s'y  trouver  le  pre- 
rut ,  il  fut  mis  en  prifon.  mier  de  Novembre  enfuivant  ,  avec  les  pou- 

Booiface  irrité  de  cet  emprifonnemrnt  en- ( voirs  âc  inftruâions  neceflaires,  âc  leur  prcmee 


que  l'on  travaillera  à  la  confervation  de  l'hon- 
neur âc  de  la  liberté  de  l'Eglife  de  France, âc  à 
la  réforme  de  l'Etat  II  écrivit  la  même  chofe 


vojra  au  mois  de  Février  de  l'an  i^oi.  Jacques 
des  Normands  Archidiacre  de  Narbonne,  vet^ 
le  Roi  ,  pour  lui  ordonner  de  mettre  cet  Eve 

que  en  liberté  j  ce  que  le  Roi  lit  ,  en  le  met- j  aux  Abbez  par  une  Balle  toute  femblsble:  mais 
tant  néanmoins  à  la  garde  de  l'Archevêque  dejafin  que  fa  Bulle  fift  plus  d'imprclTion  ,  il  en 
Narbonne  Ton  Métropolitain,  pour  le  punir  dej  dreda  un  Abrégé  conçû  en  ces  termes:  Bonifa- 
la  témérité,  fuivant  les  Règles  canoniques  Bo-if*  Evéfke  ,  Serviteur  des  Servi/eari  de  DftMt  à 
niface  n'en  f\X  pas  encore  content  >  ÔC  dcman-|  Philippe  Roi  det  Franfois:  Craignez  Dieu  ^  obfer- 
da  que  le  Roi  le  mît  en  pleine  liberté  *  âc  lui|<i;n  Jei  Comtnsndemens.  Nout  voulons  fue  vont 
donnât  roain-Ievée  de  tous  fes  biens.  \Jfmcbiez  ^ne  vous  nous  êtes  fournis  duns  le  fpirs- 

Bmikt    Enluite  par  une  Bjiie  du  4  Décembre  de  la  j  tuel  ^  dans  le  temporel,    yious  n'avez  aucu» 
»'*re  ttsXDCcnc  année  il  fufpen dit  les  (/races  ôt  Privilc-  .droit  de  conférer  les  Bénéfices  ffr  les  PrehemJesj 
h,y>iUges  ges  qu'il  avoit  accordez  au  Roi  de  France  &  à  I       fi  la  garde  des  hiens  de  quelques  Bentficer 
i»  t^fii.    (es  fucceffeurs  ,  âc  a  les  Confeillcrs  Clercs  ou  |  vjfasi  vous  appartient,  vous  devex.  referver  les 
Laïques,  &  particulièrement  ceux  qu'il  %so\\\fruits  à  leurs  Suatjfeurs.    Si  vous  avez  eonferé 
■CCOrdeZ  pour  le  fecours  de  l'Etat  >  ordonna  juel^ues  Bénéfices  ,  nous  en  déclarons  la  Collatioir 
aue  le  Clergé  ne  payeroit  point  fans  fon  con-  »»»i^f ,  &  révoquons  la  pofejfiou  de  feit  qui  s'est 
Mntement  ce  que  le  Rot  lui  demaodoit  fous  le  ^  efi  tnjuivie.    Nous  déclarons  Hérétiques  teux 
litre  de  Décimes  ,  ou  de  Subvention ,  quoiqu'il  qui  trojent  le  contraire.    Donné  au  Palais  Je' 
y  eût  confenti ,  âc  dontM  terme  jufqu'au  pre-  Latran  It  5.  Décembre  la  feptifmt  année  de  ni- 
Oiier  de  Novembre  de  l'année  fuivan'e,  pour  tre  Potrtificat. 

rapporter  les  Privilèges  au  S.  Siège,  afin  qu'ils  Ces  Bulles  furent  rendues  âc  publiées  dans  let^fftmhUe 
fufleni  examinez.  Royaume  par  l'Archidiacre  de  Narbonne.  Le^"  £tai$ 

Met  fur    Deux  jours  après  il  donna  une  autre  Bulle,  Roi  pour  arrêter  les  miuvaifes  fuites  qu'el- f'"»^»^'". 

lé  5tn€-9t  laauaile  il  dccltre  que  Dicu  l'a  établi  fur  les  pouiroienc  avoir }  fit  brûler  publiquement '''W"^ 
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4  NOUVELLKBIBLlOTHEQUJt 

jtfftmbiét  ^^^às  Février  dt  Pan  i  io>.  la  petite  Bullt»  i  che  que  oouf  Hitofli«i  fefttnif  i  q«j  qiit  ce  "  j^jf^n/h 
dit  Elâu^  convoqua  Ic«  trois  Etats  (Je  ion  Royaume»  i  (oit  pour  ce  qui  rfgtrde  le  temporel,  que  la  "  cr 


iet  ftâu^  convoqi 
gtatre     pour  avifcr  aux  moyens  de  ic  défendre.  CetM 
fmrtpri-  AOemUée  fe  tint  dans  l'Eglifc  de  Nôcre>Dame 

'ft  de  Bo.  de  Paris  le  lo.  du  mes  d'Avril.  Le  Rui  y  fir 
«[{lier.  propoi'er  la  préteniion  du  Pape  le  leroporcl 
de  (on  Rovtuine  >  &  la  citât loo  qu'il  avoit  i«ic 
faire  des  Prclars  à  !a  Cour  ''e  Ron.e.  Pierre 
Flotte  qui  parloïc  pour  le  Roy  ,  reprefcnta  à 
KAffimMée  les  pernicicus  dcHcir.s  du  Papc> 
les  torts  que  U  Cour  de  Rome  fail'oit  à  l'Ef^lUc 
Ga'licinc  par  fcs  rtlcrvations  ,  par  les  Provi» 
ùons  d'Archcvcvhcz ,  d'Evêthez  At  ancres  B(t> 
oefices  qu'elle  donnoic  à  des  Etrangers  qui  ne 
tefidoient  point,  par  les  autres  moycrs  donteU 
le  fe  fcrvoic  pou:  ufurpcr  la  dilpolition  de  tous 


pour  ce  qui  regarde  le  temporel,  que  ia"<iB;^( 
Collatioii  dea  Efliica  >  âc  des  Prebcodes  vacan>   éts  Etéu 
%9$  noua  ippanient  pu  un  droit  Rof8]}qiie<*«iiP«fia. 

nous  pouvons  nous  en  approprie:  les  frji'si" 
que  les  Collations  que  noua  eo  avons  tuics" 
&  que  nous  en  ferona  à  l'awtnir  feue  valables  i<( 
que  rf>us  tPîin'icn  iront  fortement  ceuy  qui  en  ** 
font  en  polkflion,  6c  que  no-jsdcciaronstous** 
â(  infcnfcz  ceux  qui  croient  le  contraire.  Lei« 
Ducs  .  Comtes  ,  6c  Buons  de  France  écrivi- 
rent aux  Cardinaux  le  cncme  jour ,  que  quoi- 
qa'ila  deltrear  maintenir  l'union  ancier.nc  qui 
a  toûjuurs  été  entre  le  Saint  Siège  &  le  Roj^kii^ 
me  de  France ,  ils  ne  peuvent  néanmoins  foo^ 
frir  les  entrcpr  ics  que  Bunifacc  a  faites  contre 


les  Besc6ccs,  par  les  importions  dont  elle  char  île  Roi  &  contre  le  Royauibe*  Ils  leur  mandent 

feoîi  le  Clergé  ,  &  par  le  droit  qu'elle  a*a(tn>>ce  qui  avoit  été  idola  daoa  l'Aflinblfe  dev 
iQ(Mt  de  connc  lire  âc  de  juger  de  toutes  les  Etats  ;  prouvent  que  le  Koi  n'eft  point  foûmis 
CMifca.  11  proteâa  pour  le  Roi  qu'il  ne  leconr ,  au  Pape  quant  au  temporel  »  6c  que  le  Pape 
aoiflôit  que  Dieu  mil  pour  Supérieur  tu  tem-  !  n*t  point  de  droit  de  ofiander  lea  Prélata  d« 
pOiel  t  fon  intention  avoit  c:c  avant  Tarn-  Royaume  ,  ni  d'enrrepiendrc  de  le  reformer; 
féo  du  Nonce  de  ovcttre  ordre  aux  entreprilcs  reprcfenient  le  préjudice  que  caukroii  à  l'fitac 
4e  k»  Officiera  fur  4c«  ficdefiafttquesi  a'il  y  en  ;  U  fortie  des  Prelau  hors  du  Royaunn  i  repfo» 

"  '  chent  à  Boniface  qu'il  a  pris  de  grandes  (om> 
mes  pour  les  Collations  des  U<gnitei  Eccle- 
liailiques  ;  qu'il  a  pourvij  à  des  Beocficcs  des 
perl'onnes  indignes  ;  qu'il  veut  donner  des  Bé- 
néfices dont  la  Collation  appartient  au  Roi.  Us 
Ourdinaox  d  arrêter  les  lunes  de 


avoit  i  mais  que  depuis  il  avoit  furfis  a  le  fai- 
re ,  de  peur  que  Se  Pape  n'en  prit  avantage , 
^  ne  crût  que  cela  s'étoit  fait  à  ia  pourfuite  6l 
par  fon  ordre.  Le  Roi  demanda  l'avis  de  l'Af- 
femblée  fur  tous  ces  points,  &  principalement 
fur  celui  de  la  Souveraioeié  dans  le  temporel. 
La  Noblefle  apréa  s'être  retirée  pour  délibérer, 
fit  réponfe  par  la  bouche  du  Comte  d'Artois, 
qu'elle  remercioit  le  Roi  de  la  b(  nnc  volonté 

Ïu'il  avoit  de  aMiocenir  les  droits  &  l'honneur 
elbn  Eiatt  9t  dedara  qu'ils  écoicnt  prêtsd^ei- 
pofer  leurs  biens  8e  leurs  vies  pour  le  défendre;  , 
&  que  quand  Sa  Mi^cilé  voudroit  fouffrir  oui 
diffilmuler  ces  entreprilcs  »  Ua  s'y  oppoTeroient» 
8c  au*ils  ne  connoifToient  d'autre  Supcriear  i 
que  le  Rot.  Le  Clergé  ne  voulut  point  d'abord 
faire  de  réponfe  ,  §t  demanda  du  tema  pour 
délibérer  piu^  amplement;  mais  le  Roi  i'aiant 
prt'llc  de  dire  fon  avis,  les  Prélats  déclarèrent 
qu'ils  fe  cioyoient  obligés  de  défendre  le  Roi» 
les  liens,  &  la  liberté  du  Royaume  ,  fie  que 
quelques-uns  d'entr'tux  y  étoicnt  crgagcs  par 
ferment  ,  &  les  autres  par  devoir.  llsfupp!ie- 
reat  xtcaamoins  le  Roi  de  leur  permettre  d'al- 
ler trouver  le  Pape  qui  les  avoit  dtés  ;  ce  que 
le  R(d  leur  ffuia  par  l'avis  de  la  Noblefle. 
.   Le  Tieia  Etat  fut  de  même  «vis  ^  It  Mo- 
YAtSé. 

^éfonfti  Cette  ACTccriblée  finie ,  le  Roi  fit  une  courte 
du  RjuCr  réponfe  au  Pape  ,  fcmblable  à  fa  Bulïe  abraiiée» 
dw  Butt  „concûë  en  Ces  tcfnes:  Philippes  par  le  Grâce 
éMFàfe.     Je  Dieu  Roi  des  François  i  Boniface,  qui  fc 


fiippUent  les 
cette  enireprife  t  afin  que  l'Eglife  demeure  en 
paix.   LesPrëlars  écrivirent  à'peu-prés  les  ml> 
mes  choies  à  Boniface,  lui  cxpofirent  ce  qui 
a'étoic  palle  dans  l'Aflcmblèe^  lea  |4aintes  «m 
le  Roi  y  avoit  dites  ;  de  c^u'eMe  «Mniere  la  No« 
blefTc  y  avoit  parlé;  comj  ic  c  aiit  interroger, 
ils  avoicnt  demandé  du  leoips  pour  délibérer, 
dans  rinitnrion  d'appttiier  Sa  Mtiaaé»  èt  de 
rétablir  l'union  entre  elle  fit  le  Saint  Siège  j 
mais  qu'aiant  été  obligez  de  répondre  fur  le 
champ  pour  ne  pas  être  cofiiîderei  comone  les 
ennemij  de  l'Etat ,  ils  avoient  deciaic  qu'ils  fe 
croyoienc  obligez  de  ieconrir  le  Roi ,  fie  de 
conferver  fa  perfonne  ,  Ù'D  honntar»  îg  Ubeiw 
te  >  fes  droits  fie,  ceux  du  Royaume  ,  tant  par 
le  ferment  de  fidélité  que  quelques-uns  d'en» 
rr'cux  avoient  prêté  au  Roi  à  caufe  de  leur* 
fiefs ,  que  par  le  devoir  de  fidèles  Sujets  ;  qu'ils 
avoient  ajoûcé  qu'ils  fupplioient  Sa  Majefté  do 
leur  permettre  d'aller  à  Rome  où  Sa  Saintwft 
les  avoir  citc&i  OMït  que  le  Roi  fle  les  Sttfgntnn 
le  leur  «voient  défendu.  Ils  cofijorent  le  Papn 
d'apporter  du  remcde  aux  maux  qui  s'cnfui» 
vroieot  neœilàircincnt  »  ii  la  divuîon  qui  eft 
eommefieée  cnive  M  èt  In  Roi  continuoit,  fie 


c  prient  de  rcrjb!ir  l'union  >  Ac  de  révoquer 
„fititi>alkrpQurSouvcrainPontife,peuou  point  I  la  citation  qu'il  leur  avoit  fiait  donner  par  fon 
w4«  ttuc  :  Qjje  iàm§imUtmingiasiB.t%^-  Légat.  Is  Jim  fiM  éoliii  wffi  une  Lettre 
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DES  AUTEUR. S  ECCLESIASTIQUES.  r 
tus  Cardinaux  qui  conceooit  le£  mcmci>  cho-  ,donaé  à  Bomface  dans  leur  Lettre  le  nom  de 


%Si  cr 


jSouverftio  Poorife  ,  ôc  ne  t'éiotent  point  l«cvi*«„rrîlb 


fei. 

La  ttfoah  que  le  P»pc  fie  tul  Pidatt  ae|4cs  cwium  de  refpeâ  dont  on  avo'it  coûtume^7t>^  cr 
cootoioic  que  des  pitintea  CMire  fAflèinbMefde  fi»  fervir.    Cette  Lettre  des  Cardinaux  tStiaCarit- 

'     du  a6.  de  Juin  de  l'an  i  joi. 


que  if  Roi  avoit  tait  tenir  à  Paris  ,  prjncipale- 
mtnc  coatrc  ce  oui  «voit  été  dit  par  Piètre 
FkNt»  >  quni  •fîpal*  Bihêl  ftwântklm  mpm^ 
tnente  totaittn  e»C0tâtut  ,  &  dei  reproches 
*  canire  eux  de  ce  qu'ils  n'avoient  pas  pria  ion 
parti-  11  ptéMid  que  !•  doârine  que  l'oo  • 
avancée  dan*  cette  Aflêmblée  ciï  rchiftnatique) 
parce  qu'elle  tend  à  établir  deux  principes,  & 
que  le  delTein  de  ceux  qui  compofoient  cenc 
Afleaib:é3  avoit  été  de  feparer  l'Eglife  de  Fran 

ce  de  l'union  de  TEgltiè  Uoiverfcilei  &  d'ért-  '  lis  lui  répondoient  iur  cette  proportion  ,  qu'il 
ger  un  Siège  contre  le  Vicaire  de  J  a  s  u  s-  ialloic  que  le  Roi  Te  mit  en  état  de  recevoir 
Cba HT.  11  «abortc enfin  1m  Prélatt  de  fiairc  cea  gracea  du  Pape»  &5u'il  lui  fift  fatisFaâioa 
leur  devoir  *  At  de  lai  obéir  en  inéprifanc  lei  '  auparavant  en  #ecoanoi(bnt  qu'il  avoit  mal  agi. 
bien5  temporels)  &  les  menaces  de:  juges  Se-  La  même  année  le  Pape  tint  un  Confiftoire> 
culicrs  Les  Cardinaux  firent  réponie  à  la  No- ,  dana  lequel  le  Cardinal  Porto  parla  fortement 
Mode  que  >e  Pape  n'avoic  jamais  pfétetidtt  que  pour  l'autorité  du  Papo  far  le  temporel  dec 


Ils  CCTivireot  leju^x  a* 
mémo  jour  une  autre  Lettre  au  Tiera£cM>0OQ-i^M  <y 
temac  à-peu-pré»  kf  oiéoet  choA»  aveeaM»iM«»lMfrj 

d'étenduët  On  trouve  auŒ  les  m^mcs  cho- 
fea  daiM  troit  Lettres  de  trois  Cardinaux» 
adrefliee  è  Robert  Ouc  de  Bourgogne  qui  léar 
avoir  écrit  de  chercher  les  moyens  d'appaifer 
ce  trouble  ,  i  condition  que  te  Pape  révoque- 
roit  la  tufpcnlîon  des  Privilèges  &  la  diaïKNl 
des  Prélacs  âc  autres  Ecciciiailiqucs  à  Rome. 


le  Roi  de  France  dut  lut  être  foûmis  temporel- 
Icmcnt  *  &  tenir  fon  Royaume  de  lui  ;  Âc  que 
KAtchidtecfe  d«  Natboant nelVroic  point  avan- 
cé ni  de  vive  voix  ni  par  é  .rir,  ^  q  i'ainfi  la 
propofition  faite  par  Pierre  Fiotte  ctoit  lans 
fondement;  que  le  Pape  avoic Miidé Ica  Pré- 
lats fie  les  Ooâeurs  de  France  pour  délibérer 


Rois.  Bonii^ce  en  fit  de  mêmei  Sx.  dir  plufieurc 
choies  contre  le  Roi ,  concluant  qu'il  le  pou- 
voit  dépolêr  »  âc  perûibnt  dana  la  rcfoluriCMi 
de  faire  venir  les  Prélats  du  Royaume  à  Rome. 
Le  Roi  de  ioo  côte  leur  fit  dércolcdefortir&  de 
tranfporter  d'or  ni  d'argent  bura  de  ion  Royau- 
me >  &  fit  faifir  les  biens  de  ceux  qui  étokaC 


pieênre  fttrpcâes  au  Roi;  qu'il  n  etoit 
nouveau  que  le  Saint  Siège  affemblat  des 
mcilea  Provinciaux  éc  Généraux;  que  le  Pape 
avoit  favorifé  le  Roi  >  en  n'alfemblant  pas  un 
Concile  gencmla  dana  iequd  il  le  leroit  trouvé 
éti  Plétat»  ém-  ntret  Royeamct  >  qui  ee  Ibm 
pas  bien  difpofet  envers  crlui  de  Fiance;  que 


^ec  eus*  comme  avec  des  perlonnes  qui  ne:rorria  du  Royaume  fins  i'a  pomiflîon. 

Pendant  que  les  PuilTanccs  difputoient  ainfi  Écrits 
leurs  droits  t  lea  Officiera  du  Roi  <k  ka  Théo- ""'rr  Us' 
logiena  travaillotent  en  leur  partiortier  I  roû-P**^"*'*» 
tenir  les  droits  du  Royaume  ôt  la  vtraé.  Noua^*'^* 
•voua  CDtr 'autres  i'^it  d'un  Pierre  de  fiofc 
Avocat  dn  Roj  i  Coftttnce  contre  It  pctiM 
Bul'e  de  Banifacc,  danï  lequel  il  foCtientquela 
îi  l'oo  eût  v(i  la  Lettre  qu'il  avoit  écrite  au  I prétention  de  ce  Pape elt hérétique.  Nousavonr 
Moi  y  tikn  loin  de  a^  ptaindre,  oli  e&t  pl&tôt  (encore  un  autre  Traité  beaucoup  plus  ample» 
eu  fujct  de  le  remercier  du  foin  paterne!  q  i'il  '  où  la  queftion  de  la  Souveraincié  du  Roi  dana 
prenoii  du  Rui  flc  du  Royaume  pour  procurer  ;le  temporel  eft  agitée  de  part  &  u'autre,  Ac  dè- 
lenr  repos»  £c  déiÉnrger  le  Clergé  éc  le  Peuple  |  cidée  en  faveur  du  Roi  par  des  raifons  tres<- 
des  impolirions  ;  que  fi  te  Vi^c  avoit  chargé  :  fulides  éc  fiir  des  Paflagca  d«  l'Eaiture  9t  dc« 


l'Eglife  de  France  >  c'ciotr  en  faveur  du  Roi* 
en  lui  accordant  de  ttver  la  dixième  partie  des 


Pères. 


L'an  i?02.  le  Roi  prévoiant  quele  Pape  pour-  HtMtflè' 
biens  ficcletiaftiqucf  pendant  piuiieur'a  années  ;|  roit  pouikr  les  cbofca  plue  loto  «  fil  voulant  le  <fc  Gmdm 
que  les  Bénéfices  &  les  Oignitn  Ecdefiafttqucs  ;  prévenir  ,  rrçôt  tlceuAtion  de  Guillauttie  de'*"'*  d# 
qu'ilavoitcoQferée»dan$leKoyaumc,illesavoit  j  Ni'girct  contre  le  Pape  ,  contenue  dans  une ^''\Ç'"'<* 
doooéea  à  la  confideration  du  Roi  i  qu'il  lui  avoit  |  Requête  qu'il  prcfenra  au  Roi  étant  au  Louvre  ^' 
aaffi  accordé  ptufieurt  difpenfea  ;  qu'il  n'avoitjen  prelbnëe  de  fluinira  Ftétaks  Ce  Seffocurs'^ 

le  la  de  Mars.  Il  y  prétend  i,uc  niface  n'elt 
poini  Pape  icftiiime  ,  parce  qu'il  s'eft  i^it  êUre 
du  vivant  élOdeftin  qu'il  a  trompé  &  fcduir, 
ôc  enfin  fair  mourir  ,  6c  que  fon  intruiiun  n'a 
pû  être  reâifiée  pur  un  nouveau  confcntcment' 
des  Cardinaux  .  étant  nulle  dans  fon  principe. 


pointpourvûd  autres  ttranpcr?  aux  Archevêché! 
H  £vécbex  de  Francej  que  l' Archevêque  dt  Bour» 
gea  Ct  ffivêfUe  d'Arru  qui  n'étofem  point  fuT- 
pc^s  au  Roi ,  6t  dont  le  mérite  étoit  connu  ; 
ou'*  l'é^rd  des  Canonicats  »  iiy  avoit  pourvû 
oBa  gtns  dn  Royaume  •  dt  cbow  dct  ptrfiMracs 
dignes  de  les  remplir ,  &  que  pour  on  Etran- 
:r  il  j  en  avoit  cent  Fran(uie  :  enfin  ils  ie 


Il  y  Hit  que  c'cft  au  Roi  à  fe  fervir  de  l'autorité 
que  Dieu  lui  a  mifc  en  main  pour  s'oppofer  à 


d»««fMkifiélilfiinwnknt|tMntlcec  «AMyMfw  do  SuiMSiimh 


U  pfopole  en> 
fuific- 
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s  NOUVELLE 

jf^tqMfle^^^^^  quatre  chcft  d'accutktion  contre  lui. 
ie  Gui!-  '  n'cft  point  Pape  ;  maij  qu'il  tient  in- 

Imwmt  ^juûcioeoc  le  Saint  Siegt.  a.  Qu'il  clï  Hereciaue 
Ji/ojiârtt  tnanifiefte.  3.  Qu'il  eft  Siinonî«(}ue  notoire. 
tomte  V4.  Qt|.'il  eft  coupable  de  pluficurs  crimes  pu- 
blict  «  daaa  lefaucls  il  eft  endurci»  comme  de 
déprédation  d'Egliret  »  de  tyrannies ,  de  blaf- 
phêmcs  ,  d'cxaftions,  ficc  11  deciare'qu'il  eft 
prêt  de  prouver  toutes  cei  chofes  diof  un  Con- 
cile* genenlt  dont  il  demande  la  temië;  requiert 
que  cependant  Boniface  foit  mis  en  prifont£c 
qu'on  commette  quelqu'un  pour  gouverner 


B  I  B  L  I  O  T  H  E  QJJ  E 

des  biens  ou  des  droits  Eodefiaftiqnes»  ni  de 

les  traduire  devant  eux 


Prtftf" 


pour  des  acr  ons  pcr- hom 

foBocUcs  «  ni  pour  des  immeubles  gui  ne  UMt  tjtréàti  • 
tenoe  cafief  d'tnK.  Ls  Adéme»  d'cavogmmiJr  JMw 

Procureur  fpecial  à  Rome  pour  juftiBer  de  ce  Nwf  e» 
que  la  BuUe  de  Si  Sainteté  a  été  brûlée,  pour  Aawr. 
loi  en  fur»  &iiaf8éHoo  »  êt  encendie  la  iciolii- 

tion  du  Pape  ,  qui  eft  de  révoquer  tous  les 
Privilèges  accordez  par  le  Saint  Si^e  aux  Roii 
de  France.    Le  fepiiéme ,  de  ne  point  abufer 

de  la  Garde  des  Kgltfcs  Cathédrales  vacantes 
par  le  droit  que  l'on  appelle  abuiivemcot  de 


l'Eglife  en  attendant  qu'il  y  au  un  Pape  élûj  1  Regale ,  d'«a^>êciicri|ue  l'on  ne  fafle  aucun dé^ 


&  ajoîjte  qu'il  s'adreflê  au  Roi  pour  cela  i.  A 
caufe  de  fa  Religion,  a.  A-cau(ie  de  la  dignité 
Royale  qui  l'engage  i  exterminer  tons  ka  cri- 
minel». 3.  A-caute  du  ferment  qu'il  a  prêté 
de  défendre  les  Egtifes  de  Ton  Royaume ,  que 
ce  loup  raviflant  déchire.  4.  Parce  qu'il  eft  le 


gat,  ni  aucun  tort  aux  biens  des  Eglifes,  &  de 
refcrver  tous  les  revenus  aux  tuiurs  Prdats,à 
l'ciception  des  frais  de  garde  railonnables.  Le 
huitième ,  de  rendre  aui  Ecdcûaftiques  le  glai- 
ve rpirituel ,  &  de  leur  permettre  de  s'en  Inr- 
vir  ,  iionoblUnt  rous  Privilèges  prétendus  par 


Patron  âc  le  Protcâeur  de  ces  Eglifes  f.  Parce  le  Roi  ou  par  iies  O&ciers.  Le  neuvième,  de 
qu'il  doit  fuivw  lea  vcftiges  de  (es  Anc£tfea,(loi  fidtt  oonnottre  que  le  dMogement  de 
en  délivrant  l'BgUfe  Romaine  de  ropnrcÎEon 

où  elle  eft. 

fiAlk»-   L-  P'pe  de  Ton  côté  pnblit  le  ad.  de  No- 

«ion  î /avembre  fa  famcufe  Dectetile  Unam  fanSam , 
Bude  dans  laquelle  il  déclare  nue  l'Eglife  qui  eft 
Unam  une  >  a  deux  gliifct ,  le  Ipiritod  de  le  tempo- 
rel i  que  le  temporel  eft  fournis  au  fpirituel, 
&  que  l'on  ne  peut  nier  cette  venté  fans  ad- 
mettre deux  principes  comme  les  Manichéens. 
Le  Roi  aiant  reçu  nouvelles  de  ce  qui  le  pal- 


San- 
âam. 


I  noye>  qu'il  a  déjà  fut  par  deux  fuis  ,  ruine  fon 
'  Etat  >  &  qu'il  eft  obligé  ^  rcftituiion.  Le  dixié> 
me  &  l'oMîéoie,  de  reconnolue  que  le  Ville 
de  Lion  n'eft  pas  de  fon  Royaume»  &  d'aban- 
donner à  J'Lglilê  de  cette  ViUe  &  à  Ton  Arche- 
vêque les  terres  qui  leur  appartiennent  cD  toute 
Souvcrainerc.  Le  douzième  ,  de  dénoncer  au 
Roi  ou'il  fatisfafle  le  S^int  biige,  fur  tous  ces 
Articles  dant  im  certain  temps 


finon  qu'il  y 

pourvoira  en  procédant  contre  lui  ^ituelio- 
foit  dans  la  Cour  de  Rome,  indiqua  le  1.  de  j  ment  &  tcmporellement. 
Décembre  une  nouvelle  Aftemblée  de  fes  Pré-     Le  Roi  fit  réponfe  fur  ces  articles .  Au  pre-  Kfpmfi 
lats  ,  réitéra  les  défienfea  faites  à  tous  (n  Sujets  mier ,  que  la  défcoie  qu'il  avoit  raiie  >  n'eioitdM  j(m 
de  fbfTir  de  Tes  Etats ,  ni  de  tranfporter  hors  point  è  eaulê  des  Ecdeliaftiqucs ,  ni  pour  faire^ 
du  Royaume  or  &  argent ,  arnnfs ,  chevaux, &c.  injure  à  l'Eglife  de  R(  rr  e  ,  mais  à  Caufe  de  la  <" f^'^ 
&  At  écrire  au  Pape  par  l'Evéque  d'Auxerrc  •  rébellion  des  Flamans»  &  pour  pourvoira  quel-. ^^S^/''" 
qu'il  ne  fift  aucune  pourfaite  contre  Ion  Cler-  ques  confpiratiooa  qui  k  fitifoient  dma  fon*' 


gé  ,  parce  qu'il  ne  comparoifToit  pas  i 
qu'il  s'en  prit  à  lui  qui  l'empéchoit. 


Prooe/T-        Pape  envoia  en  France  Jean  LeMoine  nir,  &  qu'il  donnera  ordre  que  l'on  rende  aux 

t  I.   /">  1:  t    J..    -T-:   j_    n  »i  11-       «_     •      r«    *  1    •   »  j'r      .-  i 


Ëtat  .-  que  fon  intention  n'ift  puinr  d*cmp6> 
cher  fes  Sujets  d'aller  à  Rome  6i  d'en  reve- 


tiont    </,,Cardinal  du  Titre  de  Saint  Marcellin  &  de 
Cardintl  Saint  Pierre  ,  pour  traiter  avec  le  Roi  fur  ces  \ 
le  Montà.\Stxtm  i  &  le  chargea  de  lui  pte^wlisr  les  Ar- 
Iftita  raticles  fuivans  :  Le  premier,  de  révoquer  la  dc- 
jy«wr«   fenfe  qu'il  avoit  faite  aux  Frciais  d'aller  à  Ro-i 
me,   Le  fécond  ,  de  reconnoîtve  qve  le  l^pe  I 


Evoques  qui  ont  con;revcnu  à  fa  défcnlc  les 
biens  qu'il  avoit  fait  faitir  fur  eux  :  Au  fécond  » 
que  la  Collation  dca  Beacficcs  lui  appartient, 
&  qu'il  n'en  jouît  que  comme  Saint  Louïj  & 
fes  prédeceflëurs  en  ont  joui  de  temps  imrnc- 
:  Au  troifiémei  qu'il  n'empêche  point  les 


n  le  fouverain  pouviur  de  pourvoir  aux  Bene-  (Nonces  de  les  Legs»  du  Pape  d'entrer  dans  fon 
fioes  vacant  h$  CmU ,  ou  ailleurs;  &  qu'aucun  Royaume,  s'ils  ne  lui  font  mfçt&Si  ou  s'il  n'a 
Laïque  n'a  droit  de  les  conférer  fans  fa  pcr- |quelqu*autre  juftc  raifon  de  le  taire:  Auquatric- 
aiflbn.  Le  troiâéme ,  que  le  Pape  peut  en-  ;  me  &  au  .cinquième ,  qu'il  n'entend  faire  que 
voyer  des  Légats  de  des  Nonces  en  tous  lieux  '  ce  qu'il  a  droit  de  coQiume  ,  &  que  fi  fts  Of- 


(ans  demander  pcrmiflion  à  pcrfonne.   Le  qua-  j  ficiers  excédent  leur  pou 


voir  ,  Il 


eft 


?1 


et  de  les 


triemc  ,  que  la  fouveraine  adminiftraiion  des  punir  :  Auftxiéme,  que  la  Bulle  n  a  point  été 
biens  d'Eglîfe  appartient  au  Pape  ,  i^'il  a  feol  j  brûlée  par  mépris;  mais  çue  l'Evéqucde  ~ 
le  droit  d'en  difpofer,  &id'en  exiger  une  partie. 

Le  cinquième,  que  le  Roi  &  les  autres  Princes   , 

|i*«iK  poiat  droit  dt  l«  tffir  m  de  l'çmptf cr  obteou  tt»  BiiUcs 


&  les  Êchevins  de  cette  Ville  aïant  eu  un  pro» 
ces  entre  eux  aii  Parlement ,  &  l'Evéquc  ataot 


qn*on' 
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j^Af^qn'on  vouloic  cirtr  l'âflîure  bor«  du  Tribunal . 
iiRj,  oâdl*éioicponét>lttrqiioik»PkRietéioieat 

ut      convenues  de  nefe  point  fcrvir  de  la  Bulle*  &  ' 
tkt  ^«.l'avoieiit  brûlée  corame  inucild:  Au  reptiéme, 
f^K  p4er^a*Û  ne  prétend  rien  innover  Touchant  la  Re- 
•  Vwcf.  gale ,  mais  en  jouïr  comme  fes  prcdcccfleurs  en 
ont  JOUI  ,  fans  di(Ep«tion  Se  iansabus,  &  que 
fi  in  Officiers  en  commettent ,  il  y  mettra  or- 
dre :  Au  huitième  »  qu'il  n'empêche  point  les 
Ecclefiaftiques  d'ufer  du  glaive  fpirituel  dans  les 
cas  qui  leur  appartiennent:  Au  neuvième  «qu'il  a 
fait  le  chnagoMos  de  monnoye  par  neceffité  9  ôt 
pour  fatt  «sénedefisccMirir  Ton  Royaume  >  com- 
tnc  fcf  -piédeceflcurs  ont  fait  en  pirei  le^  occa 
fioi»>  6c  qu'il  a  déjà  remédié  fur  les  plaintes  de 
lee  Sojcn  eut  flMm  que  otia  pourroic  enfer: 
Au  dixième  &  l'onzième»  qu'il  a  compaflîonde 
ce  que  l'Archevêque  de  Lion  6c  (on  Eglife  ont 
m  i  Ibaffi^ir ,  à  caufe  des  différends  qu'ils  ont 
avec  le  Peuple  de  la  Ville >  &  de  ce  que  l'Ar- 
chevêque a  ibufiert  pour  ne  vouloir  pas  prêter 
è  fa  Majefté  le  Serment  de  fuMiléi  mais  que 
deR  la  faute  de  l'Archevêque  :  que  néanmoins 
il  eft  prêt  d'entrer  en  conférence  fur  ce  fujct* 
&  de  faire  voir  clairement  que  la  Ville  de  Lion 
cft  de  Iba  Royattme  >  &  qu'il  ne  veut  u(urpcr 
«inoineiMiitei«lcadfoittdel*Eg^ifê.  Enfin 
pour  répondre  au  dernierj  il  déclare  qu'il  a  in- 
tention de  conferver  &  d'augmenter  l'union 
qui  a  toûjoun  éif  encre  les  prédeceffaurs  &  le 
Saint  Siège  >  fupptie  le  Pape  d'avoir  le  même 
defleio  1  âe  de  ne  point  le  traverfer  dans  la 


'  contre  U 
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ne     croiant  pea  en  sûreté  de  taperfoone*  Ce 
min  :  l'Arehidiaeie  de  Cofltancet  s  BeoefînAo , 

furent  arrêtez  à  Troyes,  &  le  Roi  renouvcllaj^ 
l'ordre  qu'il  avoit  donné,  5e depuis  fjxiis,defat- 
(îr  les  mena  det  Ecclefiaftiques  qui  étoknthon 
du  Royaume. 

Le  I  ).  de  Juin  il  fe  tint  au  Château  du  Luu- 
vre  une  AHcmblèe  des  Pn^lats  &  de  la  Nu-^ffj^^ 
blefle  en  prefence  du  Roi,  dans  laquelle  Louis  «m 
Comte  d  h.vrcux  >  Guy  Comte  de  Saint  Paul ,  vrr. 
Jean  Comte  de  Otcni»  fli  Guillaume  du  Pleflïs 
firent  leurs  plaintea  contre  Bonifiace  >  l'accule-  c^r«/«- 
rrnt  d'hereHe  ,  fit  de  plufieurs  autres  crimes  ro*^ 
qu'ils  /engagèrent  par  ft  1  aient  furies  Evangi  'rr /f  P#- 
les>  de  prouver  en  plcm  Concile  geactti,  6if*-*^ff 
prierentle Roi  >  comme  Profeâenr  0c  DUéth*"  ' 
îcur  de  l'hglife,  de  le  faire  convoquer.  Les  Pré-*' 
lats  jugeant  que  cette  afikire  étoit  de  grande 
importance  ,  deoMnderent  du  temps  pour  dé- 
libérer. Le  lendemain l'AlTemblée  ^'étant  enco* 
rc  tenue  i  Guillaume  du  Pkffis  lût  les  chefs  d'ac« 
cnletioa  qu'il  propofek  contM  le  Pltpe  ,  fçavoir 
qu'il  étoit  Hérétique  :  qu'il  ne  croioit  point 
l'immorulitè  de  l'amC}  ni  la  vie  éternelle  :  qu'il 
doutoit  de  la  réalité  du  Corps  de  Nôtre  Sei- 
gneur en  r£uch«riftie  >  &  ne  lui  portoic  aucun 
rrfpeâ  :  qo'fl  difeit  que  la  fornication  n'étok 
pas  un  péché  :  qu'il  avoit  approuvé  le  Livre 
d' Arnaud  de  VUlcocuve,  condamné  par  l'Evê- 
que  dfe  Parte  %  0e  brûlé  :  qu'il  avoir  mt  éHget 
des  Statues  dans  \cs  Eglifes  pour  les  adorer:  . 
qu'il  étoit  Sorcier  &  Simomaque  :  qu'il  ibûtC- 


de  ft$  Libcrtez,  Francbifes>  fit  P^i>i  noir  que  le  Pupe  ne  pouvoit  commettre  défi* 


vileges;  ajoûtant  que  (iSa  Sainteté  n'eft  pas  con- 
tente de  ces  rcponfes  >  il  eft  prêt  d'en  pafTer 
par  ravis  des  Comiet  de  Bretagne  fie  de  Bour- 
gogne; que  le  Pape  avoit  mltm  offert  de  pren-  i 
dre  pour  Médiateurs.  ' 
Le  Pape  ne  fut  point  content  de  ces  répnn- 
Jgfcêf  6t  non  feulement  il  en  témoigna  fon  roc« 


monie  :  qu'il  conrraignoit  les  Prêtres  de  révé- 
ler les  ContelTions  :  qu'il  mangeoit  de  la  chair 
en  tout  temps  :  qu'il  déprinioit  l'Ordre  dea 
Cardinaux  6c  quelques  Ordres  de  Moinea: 
qu'il  étoic  ennemi  juré  de  la  France  ,  &  qu'il 
avoit  deilein  de  détruire  ce  Royaume  ;  qu'il 
avoit  fait  pourir  en  prifon  fou  prédeceiieur 


par  lea  tertres  qô'il  ecrivit  le  13.  Cdcftin  :  qu'il  avoit  démarîé  plufiêwa  person- 
nes ,  fit  fait  fortir  des  Religicufcs  de  leur  Cou- 
vent fans  lujet.  Après  avoir  liî  ces  accufaiiona 
il  protefta  que  ce  n'étoic  point  par  haine  con* 
tre  Boniface  qu'il  avançoit  ces  faits,  mais  pour 
le  ban  de  l'Egliie ,  ^  déclara  qu'il  étoit  piêc 
de  les  prouver  dani le  Concile  gênerai,  dont  il 
demandoit  la  convocation  ;  &  parce  qu'il  crat- 
gnoit  que  Boniface  né  fulminât  contre  lui»  il 


d'Avril  au  Comte  d'Alcnçon,  à  l'Evêqued'Au- 
xcrre  &  au  Cardinal  de  âaint  MarccUm  i  mais 
il  manda  encore  à  oe  detnlcf  deciterdenouveau 

les  prélats  du  Royaume  ,  pour  fe  trouver  à  Ro- 
me dans  troia  mois,  fie  lui  envoya  une  Bulle, 
par  laquelle  il  déclaroit  que  le  Roi  avoit  en- 
couru l'excommunication,  ordonnoir  au  Non- 
ce de  la  lui  dénoncer,  de  déclarer  cxommu- 

nies  tous  lea  Prélats  ou  autres  Ecclefiaftiquea ;  ippella  au  futur  Concile  ,  au  Pape  futur,  ou 
qui  cclebreroienc  devant  lui  ou  lui  adminilhe*  '  tu  Saine  Sieg»  a  en  adhérant  £ux  appellationa 
_        1—  o  J-  -■■ —  '  '  interjeitéea  par  Guillaume  de  Nogaret ,  0e  de- 
manda Aâe  de  fa  déclaration.  Le  Roi  dit  qu'il 
oonientoit  la  convocation  du  Concile,  qu'il  y 


roient  les  Sacreeaens  i  &  de  dicr  ton  confiri^ 
leur  à  comparolrre  dans  trois  mois  devant  fa 
Sainteté.  Le  Nonce  aiant  recû  ces  Bulles  par 
Nio^  de  Beneinâo  >  en  fit  donner  des  €o> 
pies  i  mais  cela  ne  fut  pas  plûtôr  venu  i  la  con- 
noiâtoce  du       ,  qu'aiant  donné  des  ordres 


concribneioit  de  tout  fon  pouvoir  >  priant  M 

Prélsfs  de  ie  joindre  avec  lui  ;  fit  pour  éviter 
les  pourfuites  du  Pape  ,  appella  de  tout  ce  qu'il 


pour  jnAm^çeux  quilea  dcMninCf  k  Nonce  j  pourrait       •  M  Coscile  ou  au  P!ip«  futurs 


B 


Let 
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oitafû  l***  Préiâti  reconnurent  auiFi  que  la  convoca-  publique,  parla  au  Peuple,  pardonna  è  ceux  de ,j^g^ 
Hun  «M-tlon  du  Concile  é:oit  neccllaire,  âe  adhérèrent  '.la  Ville,  à  l'excc  uion  de  ceux  qui  avoient  pria' 


irf /•  P*.  I  l'Appel  du  R  )i  ail  futur  Cm  sic  hn  conff- Mes  trelors  de  rKglifc  ,  déclara  qu'il  voulait 
fr.  o^^r/i  q jcace  d«  cette  Aiïcipblcc le  Roi  ccnvit  a  tou- i  i'g:conjmocifr  avec  ie  Koi  de  France  6c  avec 
M»  Omti  tt» let  ViUes ,  Egiit'cs  6c  Communautex  de  Ton  ( les  Colonnes,  fie  (jull  leur  pardonnoir ,  ni8fB« 
fc»  Rj/a  jm^.atin  d'.*  tirer  leur  contVnrement  fur  la  |a  Nogarer.  Il  fortit  bien-tôr  neannr>oins  de  cet- 
convocation  du  Concile, ôc à  l  Apptl interjette  i  te  Ville  pour  s'en  aller  à  Rome  accompagné 
lu  futur  Concilci  t<  i  n  peu  de  tcmp'^  le  C  i.r  'de  ([uc'que.  troupetUl  y  arriva  trente-cinq  jourf 

g fi, la  Noblcflcjles  Commuoc»,  les  Chapitre; ,  ;apréa  fa  priée ,  &  y  mourut  de  ir^teffeftaecbA- 
«  Univerôteti  le*  Ordre*  SccuHera  éc  Regu-  grin  le  la.iPOfhibre  de  fan  r^oi|.  ti  nenvMmë 
liers,  mêmes  I<  s  VLr.^ians  (  à  l'exceprton  de  »nnée  d'_-  fon  Pontificat  Te!  c  fut  la  fin  de  ce 
celui  de  Cltcaux ;  âc  pluàeurt  Prélats  particu- 1  Pape,  qui  «voit»  quoiqu 'en  dilent  fcs  ennemis» 
Hef«  des  Rofaufflea  de  Pranoe  &  de  Ntveif»,{de  greadet  quelitCK  9c  betaœup  d'efprit,  meis 
donnèrent  des  Adtes  en  forme  de  leurconienrc-  yte  l'amSition  &  le  dcflein  d'exercer  une  do- 
snent  âc  de  leur  Appel.  Le  Roi  donna  or  ire  nimation  qui  ne  lui  appartcnoit  pas,  ont  pr^- 
potnr  U  •COOVOCtTtoo  du  Concile,  Ac  avertit  les  cipité  dMa  dti  malheurs  inévitables  i  tous  ceux 
Kois  ôc  lea  Princes  de  l'Europe  de  fa  refolu-  qui  cn'^rfprçnntnt  d'ufurpcr  des  droits  qui  ap- 
tion.  Le  Pape  de  fon  côté  fulmine  des  liulics  parrienncnt  a  des  i'uiffances  qui  font  en  étae 
contre  le  Roi  âc  contre  tous  ceux  qui  avoientide  les  détendre. 

ftdheré  à  fon  Appel,  interdit  les  Univerfites flc |   Ce  Pipe  fit  faire,  Sr  publia  tine  nouvdle  Lttiret 
les  autres  Corps,  prive  les  Chapitres  du  droir  iGoinpilirfon  de  Décrétâtes,  intitulée,  L»  Sttt' BoiUf^^ 
d'Elcdion,  fe  plaint  hautement  de  ce  qui  s'cll  te ,  &  di  viitc  en  cinq  Livres,  contenant  quel- cr  VUl, 
ptflé  dans  l'AOcmblée,  a'oppole  à  la  convoca-  ques  Decrecalca  de  (es  Predeceflcurs  depuis  - 
tion  du  Concile  gênerai ,  ae  mentco  de  proce-  !  Grégoire  IX.  èt  phifieurs  de  celles  qu'il  tvolt 
der  contre  le  Roi,  nonobftant  fon  Appel.    |faitc8  pcndin;  f"  n  P  niifca-.  Crttc  Compila- 
Le  Pape    Nogitfet  étoit  elors  en  Italie,  ou  il  rc^ût  la  jtion  nonfeu iemeoi  n'ajpointété  rcçûëen  fran- 
fiu  p*r  téfbhitfOB  de  TAflemUfe  tenaë  au  Louvre,! ce,  malt  même  It  ■  ère  an  lemt  qu'on  n'ofoft 
7/c'çjrfr    avec  ordre  de  la  faire  puhîicr,  &  de  la  figni-  pis  s'en  (crv'n  ni  Tallrg  ter.   R  :inat<lus,  Bio- 
<•  c^M-  fier  au  Pape,  qui  s'éiuit  retiré  à  Anagnia,  où  vius,  &z  Vaddirgus  ont  infcré  plutieurs  de  fes 
1^      il  devoir  faire  publier  le  jour  de  la  Nativité  de  Lettres  6e  de  Te*  Conftlttttiona  dtnsicurf  An>  ' 
•  Nôtre-DatT^e  la  Bulle  par  laqucUc  il  txct^trvnu-  n3lr<; ,  Ac  il  y  «o  «  tuffi  ({oelquet-tme^  dlOI 
nioil  le  Roi  6c  délioit  l'es  Sujets  du  Srrmcn:  Ic:^  Bu.  atiis. 

de  fidélité.  Il  alla  à  Anagnia,  alfiflé  de  Saarrai    Oix  jours  après  la  mort  du  P^pe  B  miface  OtOim 
Colonne,  de  Renaud  de  Supino  Capirtinc  dcsjVlll.  le  2t.  d'Oâobre  de  l'an  i^o^  N icola?  5,,^,', 
Fercntins,  ôt  de  trois  cens  chevtuT  tvec  quel- 1 Cardinal  Evéqued'Oftie  ,narif  de  Trtvifi,  qui  A"/, 
que^  grns  de  pied:  aiant  gignc  quc'qjth  Hibi-  éruit  de  l'Ordre  des  Frcrrs  Prêcheur?,  hit  é  û 
Ons  d'Anigni*  pour  de  l'aigent,il  entra  dans; Pape»  6e  prit  ie  nom  de  Benoit  XI.  Ce  fuci^n 
la  Ville  le  1.  de  Septembre  avec  (èt  gent,  por-  homme  de  bonnes  mœurt,  êc  é\me  vie  très- 
tans  l'Ecen  'art  de  France.^  crians:  Mu^ia  Pa-  feinte.  AnfTî-to'  apr£s  fon  élcyation  Pierre  de 
fé  BamifêcUi  è  vivm  tl  Ré  dt  FranciA-  Lei:r  in-^Pcrcdo  Prieur  de  la  Chefa,  que  le  Roi  avoic 
centton  étoic  d'aller  droit  au  Palais  du  Pape  ^  envoyé  en  Iilie  dés  le  vivant  de  Boniface,  lui  . 
mais  liant  c:é  attanutz  par  !e  Marquis  Caïetan  prefenta  un  grand  Mémoire,  par  lequel  il  de»  .«^"•/*" 
foD  neveu,  en  paltanc  pirdcvant  fon  Palais,  .mandoit  la  tenue  d'un  Concile  gênerai  ,èt  Pro- '^^  /* 
■la  furent  obligez  de  forcer  fa  maifon  &  cel-  pofoit  pluûeurs  chefs  d'aeoafation  6c  de  pnin-  jfVjn/' 
les  des  Partifans  du  Pap?;  Scmrra  Colonne  al-  f«  que  le  Roi  6c  le  Royaume  faifoicnt  contie  i^ifrxh 
la  attaquer  le  Château  où  le  Pape  étoit,  le  prit,  Boniface.  Nogaret  témoigna  auHî  qu'il  vo»»lolt  xu 
fe  faifit  de  B  inifaoe  Ôl  pi'la  fcs  trefors.  No^a  continuer  fes  pourfuitcs  ;  mai*  Bi  non  l'a. me 
ret  fignifia  au  Pape  ce  qui  s'étoit  iàit  en  Frarr»  tait  prier  par  l'Archevêque  de  Touloufe,  de  ne 
ce,  le  lomma  d'affcmbler  un  Concile,  Sciarra  pas  paiSsr  outre  fans  en  avoir  reçû  un  nouvel 
Colonne  voulut  l'obliger  de  renoncer  au  Pon- ;  ordre  du  Roi,  le  faifant  alHirer  qu'il  vouloit 
tificar»  6c  Boniface  lui  aiant  fait  réponfe  qu'il  i  faire  ce0êr  œ  fcaodak,  6c  rétablir  l'omon  ea> 
perdroit  pl&t6tla  vie,  Sciarra  lui  donna  d'«kn|tre  l'Bgliie  Romaine  fli  le  Rof  de FVanoe»tt<)é- 
gantelec  fur  !e  vifage,  iSt  l'cûr  tué,  fi  Noga-  fera  à  cette  prière,  revint  en  France  y  rippc- 
Kt  ne  l'en  eût  empêché.  Le  Pape  ainfi  ab»n-jrer  ces  nouvelles*  6c  confieillaau  Roi  d'envoyer 
donné,  de  tons  lea  liens >  8e  entre  tes  mains  del  au  Pape  des  AmbaflUamt  cba^c*  dt  ptooita* 
D//-  fes  plus  C'ucls  ennemis, excita  U  compafTîondu' tion  fpeciile  pour  rniter  de  cet  accommode- 
"nvut  àu  Peuple  d' Anagnia  •  qui  fe  déclara  pour  lui,  de  ment,  il  fut  joint  aux  autres  Ambafiadeurs  «  qui 
j'rfff,  cric  mifaliboti.  H  fc    powor  d«M  It  place  jétokarflotnd  gtigBtor  dt  àHiCOwM,  Gtiii 
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latfmeda  PldSs&  Pierre  de  BeUeperchc;inais|qui  contient  feî  proteftations  &  k$  excufcs,  j(r^uèiet 


m»  de  3»-^^  Pape  M  Touluc  jatnau  traiter  avec  lui.  Sa 
■Ihr  Jr>9itelHé>  qoi  feahâitoic  ardemment  la  paix  , 


c  une  déclaration  qu'il  fait>  que  tout  ce  qu'i!  Je  A  j 
it  contre  Boniftce  cft  véritable,  quMI  en  eft  rtt  V  t 


die 


TMlrwiiçommença  par  donner  au  Roi  l'Abfolution  dee  1  bien  informé,  Se  que  quoiqu'il  demande  l'Afolu  ftaiffut 

tion  aJ  (MuttUm^  il  ne  croit  pas  êire  lié  en » 
aucune  manière  par  ce  Pfepe.   Il  renouvelle 
enfuire  Isj  ancicnres  accufations  formées  cor- 


Cenfures  qu'il  pouvoir  avoir  encourues  ,  par 
une  Bulle  du  4.  d'Avril  de  l'an  1304..  Par  une 
J(/Mr«-autre  du  17  du  même  mois,  il  révoqua  la  rc- 


it 


ferveque  Boniiace  VIU.  s'ecoic  faite  des  Pro- f  re  B-jniface,  &  fait  l'hiftoire  de  tout  ce  qui 
viiîons  de  toutes  le<  Eglifes  Cathédrales  6c  Re*  s'elt  paflé,  tant  Tous  le  Pontificat  de  ce  Pape, 


JfiCifBii  Q^^"*  qui  avoicQt  empêché  les  Sujci4  du 
Aoi  d'eUer  ftRome,  filviêmel  cewqttiavoient 

contribué  à  la  prife  de  Bonifice,  à  I  excepiion 


re  en|(bB  nom  pafdcvant  le  Snrr  Sifgc,  & 
demander  un  lieu  liir,afin  d'y  accuitr  la  mé- 
moire de  Boniface  >  pour  s'y  jullifier  du  vol  du 
trefor  de  l  Eelife  qu'on  lui  impuioiti  tc  pour 
demander  l'Abfolution  en  cas  qu'il  Pftt  neceA 
faire.  Les  François  &  Icî  Ccîonre^  fupplicrent 
suiTi  le  Roi  par  dea  Requêtes  de  faire  pourfui* 


txSn 

f^h'  guUeres  du  Ro]PtiiiDe:'&  par  une  troifiéme  du  que  ibua  odui  de  Benoit  ion  focceflèur^  o^flre 
nt  u*'  '  3'     ^7  ^  ^  même  année»  H  donna  «uffi  de  jaftifier  (on  innocence  drat  le  Concile  ge- 

1^  ^^r^ibroliition  aux  Preîais,  aux  Seigneur-. ,  &  a>.x  neral,&  mênic  .'e/aiit  le  Saint  Siège»  pourvû 

*  — :  —  ^.l^  i..  c         j..  -y 'qh  vcuil  Ic  I  Cm  C  ncjrc  &  lul  doDuer  lûrcté  dc 

perfonne  parce  qu'il  ne  peut  y  aller  autrement» 
II  y  a  encore  trois  autres  Ade?  de  Nogaret  de 
de  GuiUaume  de  Nogaret.  il  annulla  aulfi  tou*  imême  nature»  àt  de*  Procurations  qu'il  paflîi  i 
tm  lea  latences  âe  Bulles  de  Boniface»  por- )  Bertrand  d'Aginfi,  pour  pourfui  vie  Ion  afiii- 
tant  révocation  des  P  ivilcgcs  nccn-dt-i  au  Roi' 
de  France  &  à  fcs  OfHcicrS)  rccablu  les  Uni- 
vetfitei^&  enfin  pour  éteîodreeotiercmeot  tout 
fujet  de  diviûon»  il  révoqua  par  d'adtres  Bulles 
la  Sentence  donnée  par  Boniface  contre  les: 
familles  des  Colonnes  fie  de  Momenigro,  fiCi 

oomie  leura  adheraaff  lea  rétablit  comme  ils    ......   

étoient  «upawvint»  I  l'eiception  des  Dignircz ,  vre  le  procès  de  BtmiAee.  Ces  derniers  Ib  lér* 
du  Cardinalat,  des  B^ncfires,  des  biens  confif-;vant  de  l'occafion,  fc  firent  rétablir  dans  leurs 
^uezj  fie  de  la  capacité  à  être  élevez  au  Pon- 1  biens  0c  dans  leurs  Digoitet  par  un  Décret  du 
•tifieac.  Nottobftaat  toutes  ces  réfocaiicms  les i  Peuple  Romaini  qui  condamne  Pierre  Cafetan 
mnKiii3H  Agens  du  Roi  continuoicot  toAjours  à  dcrrian-'  neveu  de  Boniiâce,  de  donner  à  Eftienne  6c  i 
é  No^a  ticr  la  célébration  du  Concile  »  fie  GuilUume  |  Jacques  Colonne  cent  mille  florins  d'or ,  ou 
m  c  de  de  Nogaret  vouloit  i  quelque  prix  que  ce  fûr  ides  terrc$iù  nltne  valeur»  pour  les  récompen- 
f"  être  juftifié  ou  abfous;  mais  le  Pape  bien  loir  ' (cr  des  pertes  qu'ils  ont  fouffertes>  cafle  fiC 
de  le  faire,  publia  écant  à  Perufe  le  7.  de  Juin  mniillc  tout  ce  qui  avoit  cré  fait  contre  eux,  fie 
une  Bulle  MaDinnife 9  du» laquelle  il  déclare î ordonne  que  Ponccllus  Urfi  reftituiira  au  pcu- 
^       Nogaret  excommunié  avec  tous  ceux  qui  Ta- j  pic  de  Rome  la  Ville  de  Nepî»  que  Sciarra 
Ij^I^^'^ voient  affilie  dans  la  prife  de  Boniface»  fie  les! Colonne  lui  avoit  donnée. 
"  cite  pour  comparoître  devant  lui,  pour  recevoir     Les  Cardinaux  des  deux 
leur  jugeant  »  autrement  il  déclare  qu'il  pro- 
cédera contre  eux  par  les  vofes  de  Droit.  Ce 
IfzytCTÎù'  là  !i  dernière  Bulle  de  Benoît, qui  mourut  à 
iftttt,    Poule  le  g.  de  Juillet  enfuivant.   Il  a  laifle  di 
verfes  Lettres»  dont  quelques-unes  finie  rap- 
portée-i  par  les  AnnahfteT 
tiM»ètet    Après  fa  mort  le  S^int  Siège  demeura  va 
è  ]!Âi^4.canr  pendant  tfeixefliois*  les  Cardin  aux'  a(Trm- 
'fi  C"<<*/blez  à  Perufe  ne  pouvant  s'accorder  fur  l'Eicc- 
hp^,ti    tion  >  à  caufc  des  brigues  des  deux  fadion-:, 
<i  tjf  U  dont  les  uns  étoient  pour  la  France,  fie  les  au- 

très  pour  Boniface.  Nrgaret  croiaotque  cette  I  cepté  cette  proportion  »  le  Cardinal  Ccïc'.an 
éimifs-  vacance  lui  étoir  favorable  pour  faire  df  s  pro- 1  lui  nomma  trois  Arcîtev^qoe s ,  le  premier  def' 
*        ccdures  tendantes  î  fi  [nilifi^-irion ,  paHfi  d^ux 
Aâcs  le  7.  de  Septembre  pardcvant  l'Official 
de  Parla  »  l'on  par  lequel  il  t'oppofe  aux  parti- 
fans  Je  aux  adhrrans  du  Pape  Boniface ,  ap 
pelle  au  futur  Concile  »  à  l'Eglife  fie  &u  Pape 


Faflions  commçn-  XMIIm 

Îant  à  fe  lalTer  d'être  dans  le  Conclave ,  le  Car-  àeCUmmê 
inal  du  Prat  Chef  de  celle  des  François,  i*a-  K 

boucha  avec  !c  Cardinal  François  Caïofan ,  lui 
remontra  qu'ils  ftifoient  grand  tort  à  l'Fglite 
pnr  leur  retardement»  fie  lui  demanda  s'il  n'y 

avoir  pas  quf!oue  moyen  de  s'tcconTr.rder. 
l.e  Cardinal  Cîiïetan  en  trouva  uo>  qui  ctoic 
que  le  parti  des  Italiens  choisît  trois  Archevê- 
ques UUramonrsins,  que  l'autre  parti  choi- 
fît  des  trois  celui  qui  lui  plairoit  quarante 
joun  après.   Le  Cardinal  du^  Prat  nyant  sc- 


quels  cfoit  Bertrand  Got,  qui  avoit  ciù  zu-:c- 
fois  F.vêque  de  Coxnminges»  fie  étoit  alors  Ar- 
chevêque de  Bomdeaux»  né  Sojet  du  Roi  d'An- 
gleterre à  Viilandreau  en  B^jadois,  fit  ennemi 
du  Roi.  Du  Prat  en  donna  promptemeot  avis 


fiwntr»  pour  empêcher  que  les  Cardinaux  n'éli*  ^  i  Philippe  le  Bel  »  qui  énivit  aufli-.6i  è  cet  Ar< 

fin  Mur  Pape  quelqu'un  de  ceux  dr  ce  parri,  '  c^cvéque,  fie  lui  manda  .^e  le  vc.-ir  fouvtr 
^  nu  excommuoici  par  ks  Canons»  Kautrej  dan?  un  bois  proche  de  Saint  Jean  d'Ange!i, 

I  B  a  oà 
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Il  NOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 

UtâimP^  il  )ui déclara  qu'il  é:uit  en  fon  pouvoir  de  le  ^£iam  ne  porteroit  aucun  prcjudice  au  Roi  ni  aa 


itCltmnu  faire  Pape»âc  qu'il  le  feroit,  pourvfl  qu'il  vou-  RoyauBa«4eFrtA0e»flcquctouKichof<eideinett- 

y,         lût  lui  promettre  de  lut  faire  Ctt  grâces  qu'il  lui  reroient  au  même  état  qu'elles  étoicnt  auparavant 


cette  Bulle.  Enfin  il  rétablit  les  Cardinaux  Co« 
onnes  dans  leurs  DigniteZi  de  s'acquitta  ainfi 
de  quatre  dci  tnidc»  qu'il  avoit  prooia  au  Roi.    r  <>,^^ 
n  écolr  plot  difficile  é»  le  ftâ&iK  Itor  le  cbi- .  '"i*"^' 
quiémc  qui  regardait  h  mémoire  du  Pape  Bo- 


iiM  dm 


niface.  Le  Rot  v(W«ntque  Qeœenc  ne  faifoiiff^f  ^ 
rien  fur  ce  point  i  lui  en  parle  l'en  i  \of.  i  Boi^meimhr 

&  le  prefla  djc  faire  le  procez  à  la  tne-  df  Bjnlf$- 


nets 


demanderoit.  L'Archevêque  fe  jeua  à  l'es  pieds 
i)&  lui  dit:  Sire»  i  l'heure  qu'il  eft  je  connois 
M  que  vous  m'aimez»  &  que  vous  me  rend»  le 
jibien  pour  le  mal» vous  n'avez  qui  oomman* 
»>der)  &  je  vous  obéirai  :  le  Roi  le  releva, 
yfl'embrailajdc  lui  dit:  Voici  les  ûx  ffraces  que 
M|e  vous  demande.  La  première»  creftde  me 
ttreconciltcr  parfairecnent  avec  la  Sainte  ^l^Uéi 

yyfic  de  me  pardonner  le  mal  que  j'ai  p(î  ftireen  '  moire  de  Bonifacc-  Cette  propb(î:ion  ât  de  lacr  t^Ui.\ 
nhMàm  arrêcer  le  Pape  U^niface.  La  deuxié-  peine  au  Pape,6<  pour  en  éluder  l'cxecutioDy 

m?,  de  me  remettre  .lans  la  Communion  de  répondit  par  l'avi?  du  Cardinal  du  Pratque  cette 
>»l'£gliie»  &  ceux  qui  m'ont  fuivi.  La  troiilé- 1  afïiirc  meri'oit  d'aifembler  un  Concile  gênerai» 
„  me,  de  m*acC0fder  loetet  les  decimei  de  mon  dont  il  fit  dés-lora  l'tndi^ion.  Neanmpinsétaac 
,»  Royaume  pour  cinq  ansi  afin  que  je  puiQe  follicité  par  le  Roi  &  par  Tes  genslj'inftruire  cette 
»,  me  récompenfer  des  dépenfes  que  j'ai  faites  affaire  i  il  fit  entendre  quelques  témoins  «cita  les 
«dans  la  guerre  de  Flandres.  La  quatrième, cl'cf-  âccufatcurs  ,donr  une  partie  comparut,  &  entre 
»,  faccr  la  mémoire  du  Pape  Bonifacc.  La  cio- 1  autres  Nogarct  ôc  Guillaume  du  Picflîs.  Lepf^ 
„quiemt,de  rendre  la  Dignité  du  Cardinalat | mier  fbOtiflt  bardimeiit  fi»  accufition  contYe 
,,aux  dcui  Colonnes.  Pour  la  Cxiémc  grâce,  je  Bonifacc,  6t  entreprit  de  fe  jurt  lÎLr.  Le  Car- 
me  referve  »  dit  le  Roi ,  à  vous  la  déclarer  en  i  dinal  François  Caictan  défendit  la  mémoire  de 
»»  temps  &  lieu,  parce  qu'elle  doit  Itre  fort  fe-  fon  Oodè:  on  fîtpluficurs  Ecritures  de  part 
»,crete.  L'Archevêque  promit  toutes  ces cliofcs' d'autre,  Se  le  Roi  preffoit  toûjours  la  conclu- 


avec  ferment  fur  le  Corps  de  J^sus-CHaisT, 
lui  donna  fon  frère  &  deux  de  fes  neveuX  pour 


fion  de  cette  a^kire;au  contraiie  les  défenfcura 
de  Boniface  en  éloignoient  le  jugement  lephM 


ôragesj  le  Roi  de  fon  côré  lui  jura  qu'il  le  fe-  ' qu'ils  pouvoient.  Le  Pape  confiderant  l'impor- 
roii  élire  Pape,  iià  fe  quittèrent  après  s'être  tance  de  cette  affaire»  faifoit  tous  fes  côorts 
donné  ces  paroles»  6c  le  Roi  écrivit  aulS- tôt  pour  appaifer  le  Roî»8t  trôner  la  chofeen  loa- 
aux  Cardinaux  de  fon  parti»  qu'ils  pouvoient 'gueur;  &  pour  s'en  rendre msitre, il  écrivit  au 
élire  l'Ardievf que  de  Bourdeaux.  La  chofe  fut  i  Comte  d'Anjou  de  faire  en  (brteque  le  Roi  fon 
faite  avec  tant  de  di'igoncc,  que  la  rcponfc  rc-  frcrt  fe  fuûmic  touchant  ce  difTcrcnt  à  et  qui 


tourna  àPerufc  le  trente- cinquième  jour.  AulTi 
l&t  qu'dle  fbt  arrivée  on  pnMxda  à  l'Eleftion  $ 

&  B  rtrand  Got  fut  élû  uiivant  la  convention 
le  5.  de  juin  de  l'an  1)05.  Il  accepta  le  Ponti- 
ficat avec  joye»  fot  nommé  Clément  V.  6t  fe 


en  fcroit  ordonné  par  l'Egiife  âc  par  le  Pape. 
Le  Rot  fut  quelque  temps  i  fe  refeodre  de  le 

faire;  mais  enfin  prcfTé  par  ks  Grands  du  Royau- 
me,  il  déclara  par  fes  Lettres  patentes  données 
i  Fontainebleau  au  mois  de  Février  de  l'an  i)io. 


fit  couronner  au  mois  d'Aouft  à  Lion,  où  les  qu'il  rcmertoir  le  jugement  de  cette  affaire  au 
Cardinaux  l'étoitnt  venu  trouver.  Le  Roi, Ion  Pape  fie  au  Concile:  Louis  Comte  d'Evreux» 
frère  Charles  de  Valois»  &  grand  nombre  dc|&  Guy  Comte  de  S.  Paul  en  firent  de  m£lBe> 
Princes  6c  de  Seigneurs  François  adînercnt  i  iLe  Pape  continua  d'inftruire  le  procez,  reçût 
cette  cérémonie.  Le  Roi  ayant  pendant  quel- hcs  Requêtes»  Ecritures,  Mémoires  &  Pièces 
ques  pas  tenu  les  renés  de  la  mule  du  Pape,  les  des  Acculateurs  6c  des  Défendeurs,  entendit 
donna  à  fon  frère  Charles  &  à  Jean  Duc  délies  Témoins ,  nomma  des  Cardinaux  pour eca- - 
Bretagne ,  pour  ft  mettre  à  cheval  At  marcher  II  miner  le  procez,  en  fit  dreSèr  un  lonsproon 
côté  du  S-  Pere.  Durant  la  marLhe  une  vieille  |  verbal  ,  qui  conticn:  tout  ce  qui  s'en  dit  de 
nuraïUe  chargée  de  monde»  tomba  »  &  éc/afa .  part  &  d'autre  depuis  le  16  Mars  de  l'an  1310. 
par  (k  chûte  Jean  Duo  de  Bretagne ,  6e  un  fre- 1  jufquet  vert  la  fin  de  la  même  année.  U  con« 
re  du  Pape,  bleda  grièvement  le  frère  du  Roi,' tient  auffi  les  informations  de  quatorze  Témoins 
êc  le  Roi  même  légèrement»  &  abattit  la  qui  dépofent  de  faits  hornbies  d'impiété  »  de 


Thiaie  du  Pape 


fodoroie  ic  d'impudicité  contre  Boniface.  En-  JtfVMtf- 


M^wa-    La  première  chofe  que  fit  Clément,  fut  de  fin  le  Pape  pour  fe  délivrer  de  cette  afifàire 


fjV-if  ef 


IIm  <ifi    confirmer  rAbfoiuiioo  que  Benoit  XI.  avoit  ;  donna  une  Bulle  le  27.  d'Avril  de  l'an  1 3 1 1.  par  â'^^"  <^ 
MtUits  ^donnée  au  Roi^dc  révoquer  la  Bulle  de  Boni- 1 laquelle  il  révoqua  toutes  les  Sentences,  Conf-£'»"'/''f« 
''"'^lî'  fiice  touchant  les  fubveniions  qu'on  ezigeoii  tituttoas  &  Déclarations  de  Boniface  qui  n'é-f^  Cte- 


ÇL*ïr'  Ec-Ieûalliques  »  de  tout  ce  oui  s'en  étoit 
#mtf;  t^ÉM»  ùtétitdÊm^lÊSmtV^ 


toient  point  inlerées  dans  le  iixiéme  Livre  des  ^ 

Oeacitfef»caincfa'«ll«ipottTsliiitpafKrpié* 


Digilized  by  Google 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES. 


«3 


judi»  èllKmaear«  tus  droiu  Ae  «uz  Iftencx  tqa^Û  efic  été  heieriqoe;  on  ne  parla  point  des  j^^^mm 

ims  dci  da  Roi ,  du  Royaume fic  de  fcs  Sjjets ,  à  l'cxce-  lautres  crimes  don:  il  croit  accufé,  &  fur  >cf-  iu  Cotr^V 
tùUf  ii*piion  des  Extravagante»  Ungm  SanÉl^m,  6c  Hem  quels  les  Témoins  awoicnt  depofé.  Les  niions  geittril  de 
tmfûte  qui  fobiifteronc  fuivant  les  modifi-lde  fa  juftification  furent  apportées  par  le  Car- f^rmif 

ftr  Cir    Citions  q  ie  Sa  Sainteté  y  a  ci  devant  faites.  Il  dinal  Kichard  de  Sienne  Dodteur  en  Droit »r«<fcj« 
■w  f'^'   aaoulle  auiFi  toutes  les  rcvocauons  âc  fufpen  ipar  le  Cardinal  Jean  de  Namur  Dodear  ."v^Iui- 
fions  de  privU^etj  excommunications»  iuiawl Théologie,  ôc  par  le  Csrdinal  Gentil  Doreur  dtttM^i 
dits ,  privations ,  dépofitions  ,  &  tous  autres  ,Cineniltc.  Il  le  trouva  suffi  U  deux  Chw^"'* 
procez  de  fait  &  de  droit)  faits  tant  par  Boni' liera  Catalans  qui  foQtinreot  que  Boninee 
face,  que  par  Benoît  fon  fuccefleur  depuis  leiétoit  Catholique  par  le  défi  de  cotnbat  qui  ne 


iour  de  1  a  TouOàwM  de  l'année  laoo.  une  coooe 
le  Roi ,  que  contre  lés  Enfant  «  les  Frères fle  fea 

5  jjits,  même  contre  les  Dénonciateurs  &  Accu- 
iaceur$,pour  raifon  des  dénoaciaiioas»  appeUa» 
tions,  raquifirions  d'un  Cbadle  gencrtl»  UaA 
phêmcsi  injures,  captures  rida  perfonne,  inva- 
£ion  de  U  maifon  de  Bjniface  j  &  autres  fuites 
du  diflFerent  que  le  Roi  avoit  eu  tvec  ce  Pape, 
abolit  la  tache  de  calomnie  ou  note  d'infamie 
qui  pourroit,  à  caufe  de  cvs  cas,  être  imputée 
au  Roi,  i  fa  Pofterité, aux  Oénonciateurf>Pré' 
latc,  Barons  &  autres  j  les  décharee  de  toutes 
condamnations,  6t  les  remet  &  reltituii  en  leur 
premier  ctat,  ordonne  que  les  Sentences,  fuf- 
■enûons  &  autres  aûea  hiu  contre  eus  feront 
océa  des  Regtftres  de  TEglife  deRomeOe  root 
(ans  prcjudicier  au  fond  (Je  !a  caufe  principale 

6  à  la  pourfuite  qui  s'en  pourroit  faire:  dcdare 
néanmoins  qu'il  ne  comprend  pas  dans  cette 


fut  accepté  de  perfonne.  Le  Pape  &  les  Car^ 
dlnntx»  pour  contenter  ie  Roi»  firent  un  Dé- 
cret ,  portant  que  le  Roi  ni  fcs  Succeflcura 
ne  pourioient  jamais  être  inquiétez  ni  recher> 
chez  pour  ee  qu'il  avoit  hit  contre  le  Pape 
Bonifsce  Ainfi  finit  la  conteftation  qui  duroit 
depuis  pluieurs  année.,  entre  le  Roi  de  Fran- 
ce &  le  S.  Siège  touchant  tes  demâex  de 
PhiUppe  ie  Bsi  U  de  Bonifue» 


CHAPITRE  II. 

HISTOIRE  DE  LACOUDAMUATIOH 


L'A  F  F  A I R  &  de  Uonifiicen'cioit  pas  encore 
  ,  ......  ^   achevée  que  le  Roi  Phiippe  le  Bel  en  en-^"j''/^;^ 

abolition  &  reroinîon  Guillaume  de  Nogaret,  treprit  une  autre,  dont  il  vint  plus  hcureufe-"'^^" '''J^ 
Sciarra  Colonne,  quelques  autres  qu'il  nom- I  ment  &  plus  facilesnenc  à  boutj  ^^''^'J^tikitct 
me.  A  l'égard  de  Nogaret  qui  avoit  demandé  tre  l'Ordre  des  Templiers, qu'il  refolut  d'étein- jl 


d'être  abfous  etuteUmy  le  Pape  le  lui  accor- 
de, i  condition  qu'il  fetoit  quelque  pèlerinage} 


ror- 

dre  entièrement.  Cet  Ordre  avoit  été  établi  j„ 
comme  nous  avons  dit  l'an  iii8  par  Hugues  j,,,^^,^ 


&  qu'à  la  première  occaiîjn  i!  iroit  en  Terre-  de  Paganis,  Geofroi  de  S.  Orner,  &  fcpt  au- 
fainte  avec  armes  de  chevaux  pour  y  demeurer!  très  Chevaliers»  qui  firent  voeu  entre  les  mains 
toû jours,  à  moins  que  le  Pape  ne  lof  permit  du  Patriarche  de  Jerafalem  de  vivre  fuivant  In 

d'en  revenir.  Par  une  autre  Bulle  du  mêmejourle,  Rcgledcs  Chanoines  Réguliers.  Ilsfurçnt  defti 


Pape  déclare  que  le  Roi  ni  fes  Succe0eurs  ne 
pourront  être  en  aucune  fiiçon  inquiétez ,  ni 

mclez  dans  la  pourfuire  qui  fera  fiaite  de  l'aflFaire 
de  Boniface.  Par  une  autre  Bul:e  il  étend  l'ab- 
folutioo  portée  dans  la  Bulle  précédente  aux 
habiuns  d'Aoagnia,  à  l'exception  de  c^r  q  j'ii 
a  nommez  \  &  par  une  dernière  il  cxclud  non 
feulement  le  Seigneur  Nogaret ,  mais  aullî  quel 
ques  autres  Seigneurs  &  Prélats  du  Royau* 
me  de  France,  delà  grâce  accordée  par  A  Buile. 
^ngrment    Le  Oincile  général  fut  ouvirc  à  Vienne  en 
iMii—ciU  Oauphiné  au  mois  d'0<ftobie  de  Tan  13(1.  Le 
vmJ  drRoi  Piiilippe  s'y  rendit  fannée  fiHvanie  vers  la 
VienM      mi-carême  avec  quantité  de  Princes  6t  de  Sei- 
gneurs» &  affifta  à  l'ouverture  de  la  féconde 
SeflBon.  L'afiîiirc  de  Bomface  y  fut  mife  en  dé- 


têidire 


4tBimJ*  libération  comme  on  i'avoi:  promis  au  Roi. 


nez.  à  garder  les  chemins  &  à  défendre  les  Pc* 
lerins  qui  allolent  I  Jerafalem.  Baudoiiin  II. 

Koi  dejcrufalcm  leur  donna pourqudquetemps 
feulement  uoe  maifon  proche  du  l'cmple»  d'où 
le  nom  de  TempUers  leur  cft  demeuré.  Le 
C  jncile  deTroyesienul'an  1128  approuva  leur 
Infliiut,  leur  6t  dreflcr  une  Règle,  fie  ordon- 
na qu'ils  porterotent  à  l'avenir  un  habit  blanc. 
Eugène  lU.  y  ajoûia  une  Crois  rouge  qu'il 
ordonna  que  les  Chevaliers  8e  les  Frères  fcrvans 
portcroicnt  fur  leur  manteau.  Dans  le  com* 
mencement  ils  ctoicot  pauvres  »  &  en  petit 
nombre;  mais  pco.|»peoils  fe  mLlriphcrent, 
devinrent  fort  richts  ,  fc  répandirent  par 
toute  la  Chrétienté,  où  ils  eurent  une  infinité 
de  maifons  &  de  grands  biens.  Les  ridieflês 
les  rendirent  arrogans  8t  orgueilleux  :  il  fecoiie* 


mai)  il  n'en  eut  pas  de  faiisfadion,  car  il  fuilr  nt  le  joug  de  l'obe'iffânce  qu'ils  dévoient  au 
décidé  que  Bonifaceavoit  toûjours  été  bon  C^j  Patriarche  de  Jcru'nlem ,  le  firent  exempter  de 
thoJjqoea  U  fa'll  f'j  <^v«ut  point  de  pieilves|la  Juiifiliâk»  de»  Ordinaifcs>  &  du  payement 
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14  NOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 

BiMfff-  ^  <DxnM;  Ce  leur  poifltnc»  les  porte  I  fiiireiF^w  Cleneot  V.  i  Lywi  nfimA  il  efifit  I  fbn immis 

mrnt.pfâ  piutcurs  entrcprift;;  in  [f^ts  ,& les  rendit  formi  |  couronnement ,  6c  \<n  en  fit  piMcr  à  Pc«iefs,/f,  Ttmm 
f^  ft    CT*  clabiesaux  Princes  3{  aux  Roit.  Pendant  qu'ils  de-  ' par  fcs  Ambailadcurs.  Le  Pape  ne  pouvoit  croire  piier/. 
dccadentt  meUMtcat  >d«ns  Jeruialem  iU  voipl'Mcrcnt  leurs  que  les  Crimes  qu'on  leur  i0ipu:ci:  futknt  vcrt- 
ét  fOr- forccf  con're  lc3  Infi  ielfs  :  cette  Ville  aïint  c'éj  tables  ,  tznc  i  s  étoier.t  incroyables ,  fit  paroif- 
rfr#  étt  prjie  par  ilaladin  l'an  1 1S7.  lis  le  retirèrent  à  S.. foicnt  Hiipoîûbics-    Le  Grand  Maître  du  Tctn- 
^^■^'''•jean  li'Acfv  >  &  enfuite  damun  Cbicetu  prés  pie,  &  ji^ufteara  Tenip'.icrs  de  divers  ptyt  qui 
de  C^lkrée»  dcU  ils  continuèrent  de  faire  la' tvt^nt  intérêt  de  juAiiier  leui  Ordre  j  le  fup- 
guerre  aux  Infidèles  »  mais  il.,  furent  prefque  piterenc  de  s'inforater  de  ces  accufitrtons  >  fe 
tous  tuei  dins  la  prilc  de  la  Ville  d'Acre  l'an  j  (bûnic  rant  aux  peines  les  plus  rigoureufesi  s'il» 
itjt.  il  s'en  refta  que  dix  ooi  feretifereo(dtn$ié(oieat  crouvcz  coupabies  de  ce  dont  00  les 
l'iOe  de  Chypre ,  d'où  ils  làifoient  des  courfi»  [secdbi^  Le  Pape  le  fit  fçevofr  ao  Roi  par  A  ' 
fur  les  Ssjrazins.     [h  fc  failîrent  de  l'Ill  ^  de  Ojlle  du  i?.  Acûll  d<î  r.Jti,  ee  1 306.  dans laquel- 
Tortolca  d'où  le  Suluui  de  Bibjluoc  les  chaHa.!  le  il  lui  mande  qi.e  dans  peu  de  joursiliraàPoi» 
lis  ë<]uipemiK  me  Floce  en  Sicile»  avec  laquelle  I  tiers  >  H.  qu'il  y  commencera  d'informer  contre 
ils  coururent  toutes  les  Côtes  dv!  ;  Grèce,  qu'i!*  ce  OîJre  ,  priant  le  Roi  de  lui  eavoier  IcS  lo* 
pillèrent  &  faccagcrent }  envahtreni43  Thiacc,  turtnations  qu'il  en  avoit  di.;a  ^. 
prirent  Theiïaionique  >  ravagèrent  l'Hellcfpor.t     Cc,'cndaBt  le  Roi  craignant  que  cette  affaire  ^'^'^"r' 
6c  le  Ptloponefe»  prirent  Athcncscù  risîtercnt  étant  dé  onverre  ne  Cîu{;rit  du  trouble  dans  ic 
Robert  de  Brenne  qui  y  commandoiti  de  lurce  Royaume  >  .'OrdrcdcsTeinpUcrsctanttres-pu  l-.  "^'  - 
qu'abufant  de  leur  force  6c  de  leur  pouvoir  ils  <ant  en  Frii  ce^edreiTadefLettresirtousIesJoKei'"''''* 
tournèrent  contre  les  Chrétiens  les  armes  qu'iif  de  fonRoyaumei  portant  commandement  d  ar- 
ne  devoiem  employer  c^ue  contre  les  Infidèles.' réter  tousler'remplierslemcmcjouri  &  afinque 
Ils  ne  faiJnicn'  plu   la  aucrr-.  par  un  motif  de  'a  phol'c  fût  tenue  plus  fecretc  ,  ilî  curent  ordre 
4lV0CioB  comme  leurs  PréJeceircurst  mais  pour  de  n'ouvrir  ces  Lettres  auc  la  veille  du  jour 
t'earidiir;  6c  fooveac  ils  en^agcoienc  fesSsrra-  que  l'csecurion  fe  devoit  nire.  Cela  fut  ponc- 
zins  i  fjirc  des  courfcs  fur  ics  Chréuens  pour  tueliement  exécuté,  &  tous  les  Templiers dtt 
rendre  nece0aires  >  6c  cirer  de  grandes  fom-  Royaume  fe  trouveient  arrêtez  âc  mis  prilbii* 
mes  des  Princes  ChrétietM  >  ne  pouvant  fottffiir  niera  le  5  ■  Oâobre  de  l'an  1  )07.  <î  fon  s'en  rapoiw 
que  d'aufrs  qu'eux  fe  mêlalTent  de  cette  guerre,  te  aux  Hiltoncnsi  mais  il  y  a  des  BjllesduPape 
6c  trcverlant  ceux  qui  vouloicnr  f*irc  quelque  datées  ce  (a  lecc  rde  année  de  /on  Pootiticac 
entrepnfe  en  Or'cnt     1  s  ndircnt  pas  plfitôt  qui  finit  au  mois  de  Juiri  1305  ^  par  confequent 
abandonné  leur  devoir,  (j  l'ils '^orfiberent  dans  avant  le  tnoîs  u'Oélobrc  1307  qui  fuppcîfent 
des  dclbrdres  6e  dans  des  dcrcglcœeos  que  U  qtjc  les  Templiers  ccoicnt  Utja  arrêtez  :  ce  qui 
licence  6c  l'impunité  augmemereat  4Kp(Mlflè".pourroit  faire  croire  qu'il  ruudroKp'iKÔtraporter 
rent  à  un  étrange  cxcez:  ils  demeurèrent  long-  cet  évenetnenc  à  l'an  1306,  qu'à  l'an  1307.  iittMis 
Delâtegn  temps  cachez,  mais  ilsforent  enfin  découverts  les  Hiftoriens  du  temps  ne  Te  rep<^rtoient  coni^ 
des  7Vm- par  deux  Chevaliers  condamnez  pnur  leur';  cri-  t.itnn. cru  à  l'année  1  ^07. Clf;mcnr  V  iMi.n  'rnc 
fliat.     mes  y  l'un  Prieur  de  Monifaucon  dans  la  Pro-  dans  une  Balle  datée  du  ii.JuilictdeUtroiliême 
vmce  de  Touloule  Apoftat  condamné  par  le  année defon  Pontificat.  C'eil  pourquoi  il  eft  plue 
Grand- Maître  de  l'Ordre  frcrc  de  Squinus  de  vrai-femb'able  qu'il  y  a  quelque  bruuïlleric  dans 
Foriano  mis  en  pnfon  p>>ur  fes  crimesj  ^cl'au  les  dates  des  Lettres  aeClemenr.  LeGrandMaî» 
trc  nommé  J^offo-Dti  Florentin,  condamné  i  tre  de  l'Ordre  nommé  jaques  Molay  de  la  Ville 
de  rigouicufes  peines  par  le  Prcvnt  de  Paris,  de  Bcfafïçfjn ,  qui  fc  trouvr»  3 1 '1  cmplc  à  Paris, 
Ces  deux  criminels  prirent  k  refoluiion  pour  far  arrête  comme  les  autres  ,  le  Roi  le  iaiût  du 
lé  tirer  de  la  mifere  od  ils  ecoient  ,  ou  pour|  Temple,  6c  fit  faifîr  les  biens  des  Templiers.  Le 
cnveloper  tout  leur  Ordre  dans  la  même  infa-  lendemain  Sa  Majcftc  fitaflemblerl  Univerfiré, 
mie,  de  découvrir  les  defordres  cachez  de  ôc  lui  fit  direparGuillaumedeNoftarecqui  ctoic 
leurs  Confrères.    Le  Roi  Philippe  le  Bel  qui  le  principal  execu;c  ir  de  cette  sfi^iire,  les  rai- 
haïflbtc  les  Templiers,  &  cbercboit  l'occafionj  fons  qui  l'avoient  porté  à  flaire  arrêter  les  Teio- 
ét  leur  nuire ,  ordonne  que  cet  dent  deHateart'  piters  de  les  crimes  horribles  dont  ils  éroient 
fcroicnt  examinez,  8c  que  l'on  recevroit  leurs,  accufez.    Le  Pape  trouva  rm    aij  !e  prt  ce  ic 
depofitioiu.  Ils  déclarèrent  des  choies  li  étran-  du  Roi  >  flc  lui  adreâ'a  une  Balle  datée  du  27. 
ges  Ae  des  crânes  fi  bonribks  >  que  le  Roi  cor  OAobre  de  le  Ibeonde  année  de  fon  Pontificat» 
peine  à  y  ajouter  foi.  Cependant  il  voulut  que  par  laquelle  il  fe  plaignoit  de  ce  qu'il  avoic 
la  chofe  fût  approfondie.  6c  en  fçavoir  la  vérité:  lait  emprifonner  les  Templiers  Sujets  de  l'EgUfe 
mais  parce  que  cette  a£F«ire  regardoit  un  Ordre  RoBaioc  ^fyf  md»  »  oc  tfoit  fait  faifir  lenri 
fépeoda ptr  tontelt  Cluéûeniéa  ilcn perlaui  Mens»  quoiqu'il  n'efpîriiae ptteuxPuiflucfei 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  iT 
fmWrrr/ Seoiliem  de  juger  les  EcclcRiftiques.  11  ajoôicfcelia  Grand  MaSrre  de  l'Ordre  >  d'autres  par  i„f,r„j. 
«rf»>r7Cr  qu'il  •  d'Mcanc  ptus  de  fujet  de  Te  plaindre  de  | Thomas  Beraud  toffi  Grand  Maître  del'Ordre,  ikm  con. 
Iffibicnt  ce  procède,  <]  j'il  lui  avî)U  mandé  qu'il  a'.loit 
féifs,     iofurmcr  contre  euz  »  âc  qu'il  ccoit  prëc  de 

Ivf  envmrer  deux  Cardînant  [  Berenger  Cardi> 

nal  du  Trr-  des  iainrs  Nciée  &  Aquilée  »  & 

£(lteane  Cirdinal  du  Titre  de  Saine  Ciriace] 

pour  frtîtcr  de  cette  affaire  avec  lui ,  afin  qu'il 

remît  entre  leurs  nains  les  piifonoiers  6c  leurs 

biens. 


Se  d'autres  enfin  que  c'éioit  i  l'imitation  de /r  , 
Saint  Pierre  qui  renia  J£su«-Cbrist  parTrm^^rn. 
trois  fois.  La  plupart  des  Interrogez  témoignent  Crtmet 
n'avoir  fait  cela  qu'à  regret  >  qu'ils  s'en  font  «J*"*  'Ir 
confeffez  ,  fie  en  ont  fiait  pénitence.  /*•'  ***** 

11  y  eut  plulieurs  autres  InformttionslWiesenA^ 
divers  endroits  ;  fçivoir  une  de  cent  onïeTetn- 
plicrs  faites  par  le  mctnc  Gailhumc  Pans  à  Troye, 
qui  convinrent  de  ton»  les  faits,  i  l'exceprion 
de  l'adoration  :  une  autre  faite  àBigorrepat  Ber- 
trand d'Agiflâ  Senechal  de  c^tte  ville  qui  eib- 


PcaJtneque  ces  chofes  fe  pafToient  ,  le  Roi 
donna  commiffion  à  Guillaume  Paris  de  l'Or- 
''^^^  àte  des  F  F.  Prêcheurs  Inquilîteur  pour  le  Pape 

"^Ifjf  en  France  d'inftruirc  le  procez  de  tous     Tcm-  tendit  cinq  Templiers:  une  autre  de  treiîcTem- 
''olien  9  de  ordonm  aux  Seigneurs  du  Royaume ,  pliers  ftite  à  Caën  par  desReligicuz.quiaToient 
flc  è  fes  Officiers  d*«nêter  tons  les  Templiers  commiffion  pour  oda  de  Guinauine  Parit;  uii 

q  l'ils  poLirroicnr  trouver,  Ôe  d'en  remettre  le  «le  ce.;  treize  dénia  les  faits  ;  mais  étant  mis  à 
jugeq[)cnc  &  U  connoiflance  aux  Juges  £ccle-  la  qucftion  j  il  les  confcflâ  :  une  autre  de  iepc 
fialtiqact.  Templiers  faite  à  Cahors  par  Jean  d'ArrcMay: 

Crimet  Les  Crimes  horribles  dont  ils  étoicnt  accu-  une  autre  de  dix  Templiers  faite  au  Pont  de 
imt  ili  'cr  font }  ^^  D'ob!  ger.  tous  ceux  qui  entroient  l'Arche  par  le  Biillit  <1c  Rouen  &  autres.  Enfin 
jim  jKS.dans  cet  Ordre  ,  quand  ils  y  ctoient  reçus,  de  celle  qui  fut  Uire  la  même  année  à  Carcaflbn* 
renier  Jesus-Christ  ,  de  !c  cracher  troîs  rc,  din^  Inq  l'I'c  (cf  t  Ter^plicrs  furent  inicr- , 
fois  comte  un  Ciucihx.  i-.  De  les  oblij^er  de  togcz  qui  .ivoucrcnt  tous  les  tans  ,  Ô£  en  dirent 
bnîisr  celui  qui  les  recevoir  à  la  boucKc  ,  au  dts  circon.lances  remarquables, entt'autrçsjcan 
nombril ,  &  à  l'extrémité  du  dos.  y.  De  leur  de  C-sfîanhas  Templier  Précepteur  delaMatfon 
faire  des  dcf'enies  d'avoir  commerce  charnel  de  Nogarede  prés  de  Pâmiez ,  q  ii  decltra  qti* 
avec  aucune  femme ,  maii  de  leur  pcrmcrti  c  la  quand  il  fut  rtçù  da  is  l  Or  ire,  «-nluicnvoia 
Sodomie  avec  leurs  Confrères.  4^  De  leur  deux  Chevaliers,  qui  lui  demandèrent  s'il  vou«* 
faire  adorer  une  t£te  de  bois  dorée  de  argentée >  loit  y  entrer;  qu'aiant  répondu  que  c'était  Son 
qi.i  avoit  une  grande  barbe  ,  q'ie  Ton  expofoit  intention ,  ils  lui  dirent  que  c'étoit  une  grande 
auiii  diXii  les  Chapitrt.<:  gcncraux  pour  y  être  entrcpriic  ,  de  «uc  lear  Règle  étoii  difficile  à 
«tioTée.  Guillaume  Paris  interrogea  cent  qoa»  etecuter}  qu'il  n'en  voyoir  que  l'extérieur}  que 
rantc  Templiers  de  Paris  au  mois  ce  Ncvetiibre  pcrllfl  nt  dans  fa  rcfolution  ,  nn  le  tu  en-rer  ; 
de  l'annce  1^07.  fur  ce*  faits.  Les  trois  pi<.m;crs  qu'il  fc  n:it  à  genoux  dcvan-  k  PrccepteurafTif^é 
cheft  fiurcnt  avofiei  prefque  par  tous  Icsaccufei.  d'environ  dix  Frères  de  l'Ordre  ,  qui  tenoit  un 
Le  quatricmefutrcconruvcri.-jbîe  par  :  c'qjcr-  Livre  en  fa  maint  &  qui  lui  dcmandacc  qu'il  dc- 
tms  i  mais  lesautrcj  dirent  c  j'iU  n'en  «vt.-.cnt  Hroit  ;  que  !ui  aiant  rcpWndu  qu'il  vouloit  en- 
point  de  connoiflance.  11  n'y  eut  dans  ce  grand  trer  (ia  s  l'Ord  c  ,  il  1  1  i  .  nt  fait  met  re  la 
nombre  d'intcriogtz  que  trois  qui  dirent  qu'ils  main  fur  1:  Livre  qu'a  tcnoit  «  âc  jurer  qu'il 
n'^voient  jamais  aucur  mal  dars  l'Ordre,  &  n'avoii  aucun  empêchement  dedctres,  de  mi* 
c^u'Às  n'y  ave  -  r.t  rien  rr  co  nu  .  ..e  d'hunncte.  ria;;- ,  ou  d'autre  fcrvitu  le  ailleurs  :  qu'cnfuite 
Jac4ue<  Molay  Grand  M.urc  de VO?dfC  ,  Hu  le  Pr«  cepttur  avoit  dit  ,  11  faut  que  vous'* 
g  jcs  Perraut  ,  flt  Guy  frère  du  Dauphin  de  promettiez  à  Ditu,6c  à  r ous, que  vcu  vivrez" 
\  1.  nn;  is  ,  q  ii  étoicnt  les  pl-JS  coniidcrabîcs  fans  proprt ^ .  gati^crex  la  ch .Or  c  ,  ferve-«* 
d'entre  les  Templiers  ,  furent  entendus  dans  rci  les  us  &  tnû  unr.cî  'e  1  Or  rc  >  &  quc«« 
cette  Information,  fie  confedèrent  une  partie  vousaoiexen  Ditu  Crcarcur:  q^i'il  f  i\  mort,« 
éc  CCS  faits.  L'un  des  lr;tC'ro;;c2  ,  qui  rto-t  &  ne  mouira  point;  ce  qu'il  j'i's.  11  lerevétii"- 
Gtofioy  de  Gonnevi'.Ie,  qui  avo  t  été  rt«,ù  en  enluite  d'un  mantia  1  ,  per  dant  qii'un  Prêtre 
Angieierre ,  déclara  qu'à  fa  réception  aiant  re-  lifoit  le  Pftuumc  Eae  quàm  hjr.um  ,  é-e  Qje 
fufe  de  renier  Jbsus  Christ,  le  Supérieur  cela  étant  f«it,  le  Précepteur  lcb*Uaàlabouchc» 
lui  jura  que  Cela  ne  lui  pouvoir  nuire,  que  ^  fe  coucha  enfuire  fur  le  banc  où  il  éroitaflîs, 
^étoit  1»  CoOcttine  de  rO'drc  ,  q.,i  av.  it  été  qu'il  baila  io  Prcctp'tur  à  l'r ivito  r  dsl  Am., 'jr 
introdui-  par  un  mauvili  Grand  M..î:ic,  lec^uel  le.- babas,  &  que  celui-ci s'etar  i  afris,lcb2uiie8 
«iint  été  pris  pnfonnitr  pir  un  Sultan  ,  n*avoit  Preres  le  baiferentau  nombril; que  le Ptcceptenr 
été  mis  en  liberté  qu'i  lor.o. :in  q  'il  intro-  -irai  i  c 'l'u:  c  h(  lté  >  ne  IMe  (^c  c  ivre  de 
dui.L'it  cette  a  ûtumedans  l'O  Jrci  q^-e  d'au-  figu-c  baQUîne  ,  la  pt^fi  lur  un  et  f  e  ,  iSc  dir,- 
1res  dirent  que  ccb  t  été  iauoduic  pu  Roo- ,  M»:lEcuni  VOîU  un  ami  de  Dieu  qui  lui  parle<< 
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/,c,^„tjijand  il  veut  ;  rendez-lui  grtce  de  ce  qu'il  i  lieu»  de  faire  leur  devoir  pour  l'crtirpation  de  x, 
tÎ9v  (OM- >•  vous  a  fait  parvenir  à  l'état  que  vous  :^veL tant  cet  Ordre  j  qu'ils  peuvent  beaucoup  mieux 'm(- intrcUt  U$ 
m  la   wdeûic»  &  oe  ce  qa'ii  a  accompli  vos  loubait« j  ;  croire  cette  i£P4irc  daoa  leurs  Dioceies  quedc««»«M^^. 
Tm^/«rr«.Qu'au(Ii>tdc  iff  «dorèrent  cette  Idole  ptr  trotti  Etrangers  ^  que  e'cftfiiire  une  grande  injureauxrr  <{rr«^ 
Cnmes     fois  ,  f;  prortcrnant  à  gcnobx  ,  &  qu  ils  mon-  EvcLjucs  que  de  leur  ôrcri  1  iri5  r ,  i  ri ,  k  r.,jr:ir.  ij^f  dct 
dant  Ut   trcrent  ie  CruciAs  pour  taire  coonoîcre  qu'ils  terc  que  Dieu  leur  a  confié  6(,  k  œetuc  de  ac-  T^mptitTs 
font  «cru-  le  fcnioient  >  êc  crachèrent  deflbsi  qoele  Pré-  { fendre  la  Foi  i  que  ni  le  Rd  ,  ni  cin  ne  pour-«»Ori^- 
fi**        cepteur  lui  donna  une  petite  ceinture  de  corde,  roient  le  foufïrir  j  que  la  rufpenlîon  du  pouvoir"""'*»  ^ 
&  lui  permit  quand  il  fcntiroit  les  aiguillons  i  des  inquilîteurs  donnoitdel'cfpcranceamTcin»**^ 
de  la  cbair  ,  d'abufcr  de  fes  Frères )  que  ceci' pUen  de  trouver  de  la  faveur  i  la  Cour  én^^*""'' 
étant  achevé  il  fut  conduit  dans  un  autre  en-  Pape  ,  &  de  tirer  leur  affiire  en  longueur.  Le 
droit  revêtu  de»  habits  de  l'Ordre ,  fie  ramené  Roi  qui  voulcit  l'expédier  promptcmeor  >  fit 
au  Précepteur  qui  lui  cnfcigna  comment  il  de-  faire  dea  propoûtions  à  la  Faculté  ne  Théologie 
voit  fc  comporter  à  l'Eglife,  4  la  guerre  &  à  la  de  Paris  pour  fçavoir  s'il  ne  pourroit  pas  faite'''  If  Ai- 
table:  un  autre  de  ces  Templiers  ajoûtaàces  faire  le  procez  aux  Templiers  par  desJugetSecu-'^"'"'  ^ 
circonftancrs,  que  le  Précepteur  montrant  l'I-  licrs.  Elleluifiiréponicparfaconcluûonduas.dc  ^'^"^'^ 
dole  )  U  baifa  en  diiaac  XêÛs  ,  nui  eft  un  mot  |  Mars  de  l'an  1 308  portant  ^  i .  Que  l'autorité  du  ''^ 
Sirraiin.  Il  eft  rapporté  dan»  mifloire  de  Pro-  '  Juge  Seculiernefèpeutétendreà  faire  le  procezà 
vence  ,  qu'un  des  Corrn  (Taircs  deputex  par  le  perfonne  pour  crime  d'Hcrchc  ,  fi  ce  n'cft  qu'il 
Roi  vers  Beaucaire,nomméOdoârd  des  Moulins,  jcn  foie  requis  pac  i'Eflife  >  éc  qu'elle  lui  aie 
écrivit  i  Sa  Majcfté  qu'il  aveit  arrêté  quaran-  |  abandonné  l'acculé  ;  toutefbt»  qu'ea  caa  de  ne- 
te^ioq  Templiers  ,  dont  il  y  avoit  cinq  Che-  ccdîté  ,  &  quand  il  y  a  du  danger,  k  Juge  Se* 
~  culier  peut  faire  arrêter  les  iieretiques»  mai* 

dans  la  refolucion  de  lea  remettre  entre  têt  maiat 
de  l'Eglife.  a.  Que  ceux  qui  font  dans  une  mi- 
lice pour  la  défente  de  la  Foi  ,  &  qui  ont  fait 
profelfion  d'une  Religion  établie  par  r£glire9<loi* 
vent  pafler  pour  keligieux,  &  jouir  de  rczem- 
ption.  5.  Que  leurs  biens  doivent  ctrerefcrvez 


valiett  ài  un  Prêtre  »  qu'étant  interrogez  ils 
éloiCDt  toof  demeurez  d'accord  de  l'abnéga- 
tion de  f  ssus-Christ,  de  la  pcrmidlon  de 
la  Sodomie  ,  &  des  baiftrs  infâmes  :  qu'à  l'é- 
g^d  de  l'Idole,  ils  avoiert  dit  qu'ils  ncl'avoient 
jamais  adorée  qu'une  feule  fois  i  un  Chapitre 
Provincial  tenu  à  Montpellier ,  que  le  Prêtre 


•joQta»  que  celui  qui  l'avoit  reçu  lui  avoit  com-  1  pour  être  emploiczaux  fins  pour  Icfquellesilsleur 
mandé  de  ne  point  dire  les  paroles  de  la  Con-  i  ont  été  donnez.  Cette  refolurion  fait  voir  la  fa- 
fecration  fur  l'Hoftie  ;  ce  qu'il  avoit  obrervé  1 1  wfle  &  la  fermeté  de  la  Facuiréde  Théologie  de 


l'égard  de  celles  mi'il  diflribuuir  aux  Confrères, 
nais  non  pas  à  l'égard  de  celle  qu'il  montroit 
au  Fieupie  ,  quoiqu'on  loi  eût  recommandé  de 
ne  la  point  confacrer.  Quelques  Auteurs  les 
accufent  encore  d'autres  cnmes  ,  comme  de 
brûler  les  corps  de  ceux  d'entre  eux  qui  mour- 
roient  fermes  dans  leur  Molatrie,  &  dr  donner 
de  leurs  cendres  i  avaler  aux  nouveaux  Tcm- 

Sers  j  de  faire  rôtir  les  enfans  des  filles  ,  dont 
avoicnt  abufé  ,  de  frotter  leur  Idole  de  la 
•    gratflc  qui  en  lortoiti  &  de  la  revêtir  d'une  peau 
humaine  t  mais  ces  accufaiions  ne  lom  point 
prouvées  par  leurs  Interrogatoires.   La  plupart 
de  ces  Informations  furent  bites  à  la  fin  de 
Tan  1307.  &  au  commencement  de  l'an  1308. 
Le  Pape         ^^P^  P^'  arrêter  ces  procédures  qu'il 
••rrriiit  lUcroioit  préjudiciables  I  fefi  autorité,  fit  dénn- 
<««iio//7'M-res  aux  Arcbevêqucs>  Evêqucs  &  Inquifiteurs 
ce  dr^'tfÂ de  France  d'en  connoître  >  fie  évoaua  cette  af- 
féire  ietMrt  à  fa  perfonne  ;  le  Roi  lui  en  témoigna  fbn 
T^wp'ra'rencntiment ,  &  lui  fit  remontrer  qu'il  s'éton- 
muxOrdi-  QQÏc  que  Sa  Sainteté  eût  tant  de  froideur  dans 
^  la  pourfuite  <le  cette  attire;  que  c^étofe  eomme 
confcntir  aux  crimes  àcb  accufez,  &  leur  don- 
fH"*"*'  ncr  un  moyen  de  les  défendre  ;  qu'il  dcvroit 
plficôK  cxciier  kt  Mail  ac  tespvdinweidct 


Paris,  qui  ne  cherche  point  à  plaire  au  Roi  par 
des  répoofes  agréables  &  conformes  iies inten- 
tions, mais  qui  lui  expofe  finceremcnt  la  vérité 
fans  aucun  détour  ,  ni  fans  aucun  dcguifemcnt. 

Le  Koi  pour  prendre  des  melures  juftes  *  ie  Le  Papt 
refolttc  d'aller  à  Poitiers  t  &  avant  que  de  s'y  Mirrroge 
rendre  il  indiqua  à  Tours  une  Aflemblée  dcs/ni  mtmt 
Députez  des  Villes  du  Royaume  par  dea  Lettres^'  Tttm- 
paientes  envolées  i  fes  Baillifii  le  sf.  de  ft^depÂrrs. 
l'an  1308.  Mais  enfin  voimt  qu'il  n'y  avoit  pas 
moyen  de  faire  autrement,  il  remit  entre  les 
mains  des deui  Cinlinauz  que  le  Pjpe  lui  avoit 
envoiez,  quelquo-ims  des  princi  pa  u  x  Te  m  pl  ier;, 
8e  les  fit  conduire  1  Poitiers  où  éioit  le  Pape , 
afin  qu'il  fçût  la  vérité 'de  leur  propre  bouche. 
Le  Pape  les  aiant  interrogez  en  prefence  des 
deui  Ckrdinaux  qui  avoienr  été  envoiez  vers  le 
Roi  &  de  trois  autres ,  ils  avoiicrent  les  crimes 
dont  ils  étoient  acculez  »  &  perfifterent  enfuite 
dans  leurs  dépoûtions.  Il  fçQt  aufli  les  mêmes 
chofes  d'un  de  fes  Domeftfques  Chevalier  de 
cet  Ordref  qui  lui  confcfiTa  ingénument  tout  le 
mtl  qui  s'y  commettoit.   Le  Pspe  étant  par  là 
convaincu  de  la  ncceffité  de  pourfuivre  cette 
tSkuc,  par  une  Bulle  adreflèeaux  Archevêques  j 
Eféquc»»  9t  «a  InyiifaruTt  du  Royiiimw  du  5. 
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DES  AUTEURS  EC 

If       Juillet  de  i'an  1 308  il  leva  la  fufpenfion  qu'il  avoit 
|IMM  bfiûte  de  leur  poovoiri  &  leur  permit  de  procéder 
ftarfuite  àtns  Icurj  Diocdcs  contre  lea  Templiers  jufqu'à 
4tt  ffoctK  Sentence quiferoitdoonéedansdesConcdésFro- 
<wurr  les  vincîAity    refervtnt  néanmoins  &  au  S.  Sieee 
rc^iirrr.  les  procex  contre  le  Grand  Maître  du  Temple 
èc  contre  les  Miltres  &  Précepteurt  dePrance» 
Terre  d'Outremer ,  Normandie  i  Poitou  ,&  Pro 
Il  poarvAt  à  la  garde  fit  à  la  coniênra- 
tten  de  liMMens  par  q  uatre  eutret  BuUet  du 
me  rte  mois  1  voulant  qu'ils  fufTent  refervex 
pour  la  m£me  fin  qu'ils  avoient  été  donnez, 


CLESIASTIQUES.  tf 

le  fait  des  Templiers  1  il  leur  ordonne d'inftruire 
leur  proceZ)  &  leur  mande oiéme les  Articles  rur«g,„„  y, 
lefquels  on  doir  les  in'erro^er.    Le  Roi  de  fonTJgM^j^ 
côté  tint  une  Aflèmbice  à  Tours,  dins  laquelle  * 
Te  rrouverent  dei  Députez  ét»  Archevêques, 
Ëvêquet>  Sejpwuw  &  Communautés  de^  Villes 
chargés  de  iVocurations  >  portant  pouvoir  de 
compsroir  de  va  ne  le  Roi  &  devant  le  Pape  pour 
?  traiter  de  cette  a&tre.  Enfuite  rie  cette  MSeat' 
oMe  y  le  Roi  tceempsgné  d'une  partie  de  eot 
Députez»  alla  trouver  le  Pape  i  Poitiers,  tt' 
aiant  conféré  avec  lui,  ils  qpn vinrent  de.^  artU  ' 


C^èft-à-dire  pour  le  fecour*  de  la  Terre  fainte,  des  Aiivans:  Que  les  Teoptiert  laroient  gardes 


fans  préjudicier  aux  droits  que  le  Roi  &  les 
autres  Seigneurs  pouvoient  avoir  delTus  i  qu'a 
eeedhtaiUMBmeroit  dcax*Adiiiiiiitfatnange> 
neraoz  pour  en  faire  la  recepte  avec  ceui  qui 
feroient  nommez  de  la  part  dii  Roi;  3c  quel'ar- 
■ent  ftioit  cmploié  au  (ecours  delaTcrre-fainre 
mvaac  que  le  Pape  en  ordollnefoi^  Le  Roi 
confentit  ï  cet  emploi,  fle nomma dff  Admi- 
niftrateurs  de  Ij  pin  :  Quant  aux  ^erfonnes  des 
Tca|rtiers»  te  Pape  commit  PicrreTIapdlaCar- 
diml  Bvéqjiie  de  raefMae»  afin  qu'on  lemtr 
è  fa  girde,  &  joignit  aux  Ordinaires  po  j;  f  tc 
rinftruâion  du  procez  des  Teinpliers ,  deux 
Chanoines  de  chaque  Egliiè  ,  deux  Frères  Pré» 
cheurst  fie  deux  Frères  Mineurs.  Le  Roi  lui  re- 
montra qu'il  ne  prétcndoit  pas  que  ce  qu'il 
IMoic  dans  cette  aflâire  pûc  pt^udicier  à  fes 
droits ,  U  le  Pape  y  conttnth  par  une  de  fes 
Lettres.  - 

Le  Pape>  foit  qu'il  n'eûi:  pas  uneenticrecon- 
Ém  fêim  fiance  aux  Inquiâteurs  Fiançois»  ou  piûcôt  qu'il 
«r  pgr  voulût  témoigner  qu'il  ne  («ifoir  rieo  (bns  cette 
'■"i!  Car.  affiire  qu'avec  beaucoup  de  précaution  ,  députa 
trois  Cardinaux  >  Bcrenger ,  Eftienne  &  Landul- 
<Ciwsi  lÂe  t  pour  fçavoir  des  prûbnnîers  même  fi  les 
Informations  des  Inquifîrcurs  François  éroient 
véritables.    Le  Roi  tic  transférer  ies  prindpaux 
priToaniera  iChinon,  où  ils  furent-de  nouveau 
interroger  par  ces  Cardinaux  ,  fit  perfitlerent 
dans  la  Cunf<  Hîon  quM<  avoient  faite  à  Paris  , 
cntr^autres  le  Grand  Maître  de  l'Ordre,  Hu- 

5ues  Perraut  >  fie  le  Maître  de  Chypre  i  ces  iroig 
erniers  6c  ptnfieura  auttee  deoModerent  leur 
abfolution ,  flc  la  reç&rent.  Les  Cardinaux  dreflè- 
lent  des  Aâes  de  tout  ced»  le  if  .d'Aofttdel'an 


par  l'autorité  du  Roi  i  la  prière  du  Pape  &  des 
Prélats  i  que  les  Prélats  pourroient  juger  lesTcm- 
plien  dans  leurs  Diocew».  è  l'esceptiondequd- 
ques-uns>  donc  le  jugement  étoit  rcfervé  au  Pa- 
pe; qu'en  cas  d'abolition  de  l'Ordre  leur  bien 
feruit  employé  pour  le  fecours  de  la  Terre  ftiate». 
<Sc  qu'on  n'en  pourroic  faire  aucun  autre  uiage; 
que  les  biem  def  Templien  feroienc remis  entre 
les  mains  des  Adminiftrar  jurs  nommez  par  le 
Pape  I  moyeniwnt  quoi  le  Pape  ordonna  que 
tona  Icf  Templiert  feraient  errfm  9t  mh  entre 
1rs  mains  des  InquifiteurS)  &  nomma  par  fa 
Buiie  datée  du  1 1.  jour  d'Août  de  la  troiUéme 
année  de  fon  Pontificat  (qui  feroit  la  1307.  de 
Nôire-Seieneur)  û  l'on  comptoit  les  années  de 
fon  Pontificat  depuis  le  5.  Juin  1)05.  mais  qui 
eft  la  1308.  fehSn  celles  dea  Autcunde  cetems-?";"^*** 
là)  l'Archevêaue  de  Narbonne  ,  les  Evéqucs'?^/^' 
de  Bayeux  ,  de  Mende  &  de  Limoges ,  avec  f*^ 
quatre  autres  Ecdeûaftiqucs  du  fécond  Ordre i'*"'  * 
pour  fiaire  '  -  . 

pUert(' 

de  Sens,  v^s  ^^mmiuaires  s  aiiemoiereni  a  ra*  •/i|m> 
ris  au  mois  de  Novembre  de  l'an  i}oy.  pour  y 
entendre  les  dépofitiom  des  Témoins  lean^ 
ponfes  des  Accufrz.  Jacques  Molay  Grand  Ma!-  hformd- 
tre  de  l'Ordre  étant  amené  devant  eux  >  ilsluir/Aw  fdi. 
demandèrent  s'il  vouloir  défendre  fon  €Mrc:"tptrU$ 
11  fit  réponfe  que  fon  Ordre  aiant  été  approuvé  Caimùf' 
fie  honoré  de  privilèges  par  le  Saint  Siège,  n'a»/'''*'  ^ 
voit  pas  beloin  de  défenfeurj  qu'il  s'eioimoil'^» 
mie  l'on  voulût  fi  promptement  détruire  oa 
Ordre  confidenbH; ,  puifque  hi  Sentence  de 
dépolîtion  contre  Frédéric  avoit  été  difFcrcc 
pendant  trente  deux  ans:  qu'il  n'étoit  pasafiRez 


f  )et.  fit  le  firent  f^vob  an  Roi»  qa*ila  prièrent  |  làge  pour  entrepiendre  cette  défenfe»  meitqu'il 

de  vouloir  traiter  favorablement  les  Templiers,  '  y  feroit  ce  qu'il  pourroit  ;  qu'il  étoit  en  capti- 
cn  confideration  de  la  reconnoi0ânce  qu'ils  jvité)  fie  n'avoit  pas  un  fou  pour  fournir  4  la 
«votent  faite  j  msis  le  Pape  de  le  Roi  étoient  1  dépenfe ,  qu'>l  demaadolr  ou'on  lui  donnit  ua 
dans  le  deflcin  de  ruiner  entièrement  cet  Ordre,  conleil  &  du  fecours  ;  qu'il  vouloir  que  pouf 
C'eft  pourquoi  le  premier  fur  l'Information  de  fçavoir  la  vente  de  ce  qui  regardoit  fon  Ordre» 
ces  Cardinaix  adrelfa  fur  la  fin  du  moisd'Aoutl  i  on  ne  reçût  pas  feulement  fa  dépoût  ion  fie  eelict 


de  l'an  1  io8.  diverfês  B  illes  aux  Archevêques 
êt  Ëvè  {ues  de  la  Chrétienté  >  dans  lefquellesspré» 
rapor  é  ce  ouTil  MVlC  éti/k  déCOUVWItur 


de  ceux  de  fon  Ordre  t  mais  aulfi  celles  de  touf 
les  Rois  du  mondei  des  Princes» Barons* Coin- 
cet  s  fie  vim  ém  Pkélha.  Le»  CamaiilTaiies 

C  i>, 
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if  NOUVELLEBIBLIOTHEQUE 
Informa  l'avertirent  qu'il  piîc  garde  à  ce  qu'il  cntrepre-  en  Dieu ,  â(  cb  ia  TMOité  des  Vctiotuictt  Urtm  f,fl,m 
liMj  /tt.  sole»  ipréi  II  dcpoiuton  qu'il  avoit  faire  lui-  tout  ce  qui  eft  4e  Foi  i  qu'il  éioit  pcrfindé  qu'il  fio»  fù-. 
m  ^fri  même  contre  fon  Ordre  i  &  lui  dirent  qu'en  f  aie  n'y  a  qu'un  Dieu  «  une  Foi,  un  Biptcme  j  une  r.  •  [drl^s 
Commtf.  d'herefie  flciete  ce  qui  retarde  la  Foy ,  on  y  pro-  Egufe,  âc  que  quand  l'ame  i'ciou  Icparée  du  c«i«i««^- 
puitt  djtcedc  limplement  &  fans  mmillerc  de  confeil  curps»  on  conniiicroit  les  bons  âc  les  rjiéihans> /««rrf  i» 
Péf«.     ni  d'Avocita.  Let  Coomiflaircs  lui  firent  fatre  âc  que  chacua  Ifauroit  la  vcrii4  de  ce  qui  kP<tft» 
miUite  lefttira  de  Icor  conmMfion  i  fie  quand  oo  pa£fe  i  prcÂoc.  Nogarec  lei  Ib&tim  que  l'on 
en  fut  venu  à  l'endroit  où  il  étoit  fait  inention  Ordre  avoit  obeï  au  J>ulran  Saladin  ,  &  que  ce 
des  articles  qu'on  dit  ou'il  avoit  ooofiefln ,  il  j Tyran  leur  evoit  repfOcb«  le  vice  de  Sodocoiei 
ehpaifttétotméyfictefigiiedekGhiiZyAcdii  II  cicaft  le  Trehé  qui!  t««tc  fcic  tveo  le  SaU 
que  !î  les  Comcniflairesétoientd'autre qualité, il  tan  fur  la  necclîïré  où  ils  écoicnt  pourconfervcr 
Içauroit  bien  ce  qu'il  auroitidire;â(furcequ'ili  des  Villes  fit  des  Châteaux  ^u'iU  n'auroienc 
loi  répondirent  qu'ils  n'étotent  pu  de  condition  à  pû  garder  « /Os  ne  le  fiilleac  eccoaunodex  tvec 
recevoir  un  gage  de  bataille,  il  repartit  qu'il  ne  lui. 

l'entendoic  pas  ainfi,  mais  qu'il  priouDicu qu'ii ^    Quantité  d'autre^;  Templiers  de  diveriVs  Pro* 
ufâc  envers  (es  calomniateurs  de  la  manière  que |«teoea  du  Royaudie  aijnt  enluitc  ne  amenci 
les  Turcs  fie  les  Sarrazins  en  ufoient  envers  les  par  ordre  du  Roi  à  Paris  devant  lo  Cummif* 
Impodeurs,  aufquels  ils  tranchoient  la  tête,  ou  faires  ,  on  leur  lût  les  Articles  dont  ils  étoienc 
qu'ils  fendoient  en  deux.  Les  Commiflaires  lui  aci-ufcz,  ôc  fur  ier.]ueL<  un  Ic^  inrcrrogeoit.  Soi« 
dirent  qae  l'^ife  juceoic  lea  htrcciqaea  »  &  ;  xance  &  quatorz«  joûUnrcntrinnoccDcedekur 
lirrolt  let  obfitnez  ait  Srae  Secvlier .  Il  fisfecirt*  Onire  >  dedererent  qu*ib  écoiem  prête  de  le 
Si  aianr  conféré  avec  un  Srigneur,  il  dcinandaun  défendre  »  fie  nommcrrnr  Pierre  de  BonlonMi 
delay  jufqu'au  Vendredi»  qui  lui  futaccordé>&  jpour  leur  Procuieur»  déclarant  que  tuua  Jm  Al^ 
éi«ntcotnp«rocejoor'll>ficînterrofé/ilvouloii  tidcf  IhmmciuIi  liileff»  dértifiMwable*»  détcfta». 
défendre  fon  Ordre,  il  dit  qti'il  f'toir  pauvre  fic  bles ,  horribles  dont  on  les  accufoit  ,  c;oicnc 
iansfcience»  mais  qu'il  avuti  entendu  dans  une  autant  de  fauircteZi  deincnforges  &  de  calotn- 
dcs  Bulles  qu'on  lui  avoit  lôësque  lelNipes'é-  nies  fabriquées  par  leurtemicmis,  fie  atteftées 
toit  rcfcrvé  de  le  l'iiger ,  «  quelrur»  aurres  M»î-  par  de  fj.UK  Témoin:  ;  que  leur  Ordre  ttoit 
très  de  fon  Ordre  i  qu'ainh  li  i  c  pouvoic  rien  pur,  lans  tache,  &  exempt  de  tous  ce*  cnmcsj 
Itire  prcfentement  que  de  déclarer  qu'il  étoit  demandèrent  leur  liberté  pour  être  en  état  dé 
prêt  de  fe  prcfentcr  devant  le  P«pe,  &  qu'ils  iesile  défendre*  6e  permiiTiun  d'aller  en  perfonne 
prioit  de  faire  en  ibne  que  Su  Sainteté  lefii)  ve-'  au  Concfle  (général  ;  répondirent  aux  dépofi- 
nir  en  fa  preferce.  LesConirr.iiTHi:c<iIuirctT)rn-  tion?  de  leurs  Confrères  qui  a voicr.t  avoué  cee 
trcrcntqn'iJsn'ctoient  pas  chargez  dujugement^  crimes  ,  que  c'éioit  un  aveu  que  la  crainte 
da  Pkrrieidiert  *  tntif  d*  odin  de  l'Ordre»  flEjde  le  mort    leetounDeo*  Icurtvotenctrnché» 
qu'il  eGt  à  dire  s'il  vouloit  propofer  quelque  ou  qu'ils  avoient  fait  pour  fc  fauver ,  cor- 
diofe  pour  les  empêcher  de  continuer  l'inftruc-  rompus  par  des  prierea  ou  par  des  promeûea. 
tion  de  cette  affaire  ;  il  dit  que  non  »  qu'il  leur  j  Ils  prièrent  enfin  qu'on  leur  fift  iuftice,&qM'(Hi 
dcmandoit  feulement  de  s'y  comporter  avec  les  délivra'  de  l'oppreiïion  où  iU  cio'cnr.  B  ni- 
julticc  &  avec  fidélité:  Qu'au  reftc  il  fe  croioit  logne  en  venu  ûc  ce  pouvoir  avec  neuf  autres 
obligé  de  leur  dire,  pour  la  décharge  de  fa  con-jTem{^ert  pfelênta/un  Mémoire»  dans  lequel 
fcience,  trois  chofcs  à  l'avantage  de  fon  Ordre,  j  il  déclare  tant  pour  lui  âc  pour  ces  huit  Che- 
La  première  qu'il  ne  croioit  pa^  qu'il  y  eftt  d'E«  valiers  que  pour  lea  autres,  qu'ils  font  prêii  ce 
glifes ,  à  l'exception  des  Cathédrales, qui euATenti  fe  défendre  >  nnt  en  gênerai  qu'en  particulier 
de  plus  beaux  omenena ,  plus  de  Reliques  ,dc ,  dans  un  Concile  gênerai  «  6c  par  tout  ailleurs  j 
où  l'on  fift  mieux  l'Office  que  dans  cdlet  de  [quand  ib  lêreurmiscQ  liberté;  qu'ils  profcf- 
fon  Ordre.    La  ft  corde,  qn'i'  n'y  avoic  point ,  tent ,  que  tout  ce  que  quelques-uns  ce  leurs 
d'Ofdre  Religieux  qui  fiiî  de  plus  grandes  au-  Frères  ont  dit  contre  leur  Ordre  ne  pourra  lui 
tnAnet  que lelear» parce  qu'il  y  avoic  ttne  règle! nuire  ni  préjudicier  ;  demandent  qu'on  œttiB 
g  r  craie  de  donner  l'aumône  troi?  foi  iafepui-  en  pn'fnn  les  Frères  de  leur  Ordre  qui  ort  quitté 
ne  dans  leurs  Mailons  a  tous  ceux  c^ui  f:  pre-  l'i-isbu  :  que  quand  on  interrogera  ^uelqu'ua 
ftmoienc  pour  la  recevoir.  La  troifiéme  «qu'il  ne  i  de  leurs  Frères ,  il  n'y  ait  point  de  Latque  pre* 
fç  ivoit  point  d'Ordre  ni  de  Nation  qui  expofâtifent  ;  d:fenr  qu'il  eft  étrange  qu'on  sjrûre  plus 
plus  librement  ft  vie  pour  ladcfen'ede  ia  Foy  ^dc  foi  aux  dcpoiiiions  haucs  de  quclques.«ns 
contre  les  ennemis  de  la  Religion.  &  qui  fuflenr  extorquées  par  la  aainte  ott.fiirprifes  par  des 

filus  redourtz  des  lnBd<.le8-    Les  CommifTttire*  { promelTes  ,  qu'à  celles  de  tant  de  Martyrs  qui 
ui  dirent  que  tout  cela  étoit  inuiile  Dans  la  Foi  :  i  (bu&ent  conibmmenc  les  tourmcns  âc  la  pri- 
il  icpÙioa  «M  cdt  ênlt  fni»  ofii  q<A 

---        ---      l  •  iaai 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTI  Q_U  E  S. 
hform*-  fl^^  F*'!:"'*      Templiers  n'«  lico  dit  de  km  ~  |  {xMfoieat  qu'on  n'*voi(  gudé  tucuoe  fbnne  j  u-  z,/',^^^ 


y-^;.  IMWe  de  im  Onlre  ;  ce  qui  fair  connotcre  que 

tes  parles  ceuxquiontdépofé  ceschpfcs  en  France  y  ont  été 
Cêmmif-    contrainu  Wt  force ,  ou  gagnez  par  de  l'argent- 
fÊÉttt  im  Que  pour  la  défénié  de  leur  Ordre  ,  ils  difent 
ftff»      Êmplement  qu'il  eft  fondé  furl»  chariré  Se  l'a 
mour  frarernel  en  l'honoetir  delà  Vierge  M  irte , 
Ob  pour  défendre  la  Saiim  EglilêiKiaFoiChré- 
tteone»  £c  détruire  les  ennemis  de  la  Croix» 
prindpalemenc  dans  la  Terre>fainre  ;  que  leur 
Rd^on  eft  pure  fie  fans  cache  devant  Dieu  j 
que  la  retulanié  àt  U  difcipiine  y  font  âc  y  ont' 
loftiov^  «té  tret-biMi  ob(cr«éeî  ;  qu'elle  •  érè 
approuvée  fie  honorée  de  privi:cges  par  le 
Saint  Siège:  que  ceui  qui  y  entiçot  font  quatre 
voeux  pitedpaux  >  de  pauvreté»  <folwninmce} 
de  chaneté  i  fie  de  icrvice  pour  con-^ucrir  ou 
pour  conterver  la  Terre-fainie  j  qu'ils  fontreçûs 
par  le  baifer  de  paix  ,  qo*c»  leur  donae  l'huit 


I  ridiqoe  dflne  l'Snftniâioa  de  leur  jprocés  »  qu  or  y^^. 
avoit  exercé  contre  eux  divcrles  violmce^j,,  pjr  ki 
^^u'o^  les  avoir  arrêiez»  mis  en  prifonifailî leurs c«iuu/< 
biens  fans  raifoo  $  qu'on  lee  affoit  conireiDn/iii«r  Â 

par  U  violence  de?  t<)urtnens>  ou  par  des  pro-P^yr. 
mcfles ,  ou  des  lecompenfes  à  dcpolcr  des  cho- 
frs  fauflTcs  contre  leur  Ordre  ,•  que  toute»  lee 
préfomptions  étoienc  en  leur  faveur  :  i.  Parce 
qu'il  n'étoit  pas  à  croire  que  quelqu'un  eût  ccé 
allez  fnu  pour  entrer  ou  demeurer  dans  un  Or- 
dre aulTi  abominaUe.  a.  Parce  que  leur  Ordre 
éioir  compofé  de  gens  de  qualité,  de  bonnes 
mocjrs,  i\m  n'eullcTit  jamais  ibulT  rc  ces  defor'» 
dres  :  qu'ils  demandoicot  qu'on  jeur  doooît 
copie  de  la  Commilfion»  des  Article»  doue  ilf 
éroicnt  accufez  ,  fit  des  noms  des  témoins  qui 
avoient  dépolé  »  ou  de  ceux  qui  dépoleroienc 
i  l'avenir:  que  l'on  feparfit  ceux  qui  avoiencdé» 


avec  une  Croix  qu'ils  portent  toûjoursenl'hon-  !  po/é,  d'avec  ceux  qui  avoieot  à  dépofer  \  qu'on 
iieur  de  Jesus-Christ  crucifié;  qu'on  les  i 'eur  hil  ju/er  qu'ils  diroient  la  veriié  t  fie  qu'ils 
iaftruii  de  leur  Règle  fie  des  Cnfitumes  qu'ils  ne  luborneroient  perfonne:  que  l'on  ^'informât 
tfenneac  do  l'E^ilë  de  Rome  fie  des  Saints  Pe- 1  de  la  manière  dont  étoient  morts  plu^rs  de 
rea  ;  que  telle  eft  le  cérémonie  de  la  Profeffion  [leurs  frètes»  fie  pourquoi  quelques-uns  ne  vou- 
que  l'on  obfcrve  fie  qui  a  toujours  cri:  abfer-  loicnt  pas  venir  :  qu'enirc  autres  on  fçût  de 
Vée  l'ineralement  dans  tout  leur  Ordre  :  quel  Frère  Adam  de  Valincour»  oui  ëcoit  iorti.de 
lei  (SoIm  boriifelet-De  déteftablee  qu'on  leur  |ieinr  Ordre  pour  emierdiueeniideeOhamciiKy 
impute  font  des  menfonfrrs  inventez  rer  des 'fie  y  étoit  enfuite  revenu»  fi  ce  qu'oo  dàfott  dv 
ApoiUcs  de  leur  O  dre ,  cballez  pour  leurs  cri- 1  leur  Ordre  éioii  vrai. 

Pendant  qoe^iet  Cdmmiilâires  du  Pape  im»  Ctatik 
formnient  contre  tout  l'Ordre  ,  l'Archevêque Prov/iw/V 
de  Sens  tint  un  Concile  Provincial  à  P^tis  au 'rwiP*- 
mois  de  May  de  l'année  1310.  daoa  lequd  il^rrV  tonne 
(reprit  de  faire  le  procès  aux  particuliers.   Les  A'  ^ms- 
Chevilierr  chargez  de  la  défenfe  de  tout  l'Or-  f^*'  fm 
dre  ,  remontrèrent  qu'il  n'ctoic  pas  jufte  que'î'*» 
lei  dA{K>fition8  donc  on  le  fervoit  contre  eux  pendant  que  les  Coiomiflaiics  du  Pepefiuioieot 
élOient  nblict ,  parce  que  par  un  privilège  fpe-  leur  infiDrBMtion>  l'Ardtev£qoe  de  Sene  entre- 
dal  nul  d'entre  eux  ne  doit  répondre  que  de-  prît  de  faire  leur  procès  :  qu'ils  appclloicnt  de 
Vent  le  Pape>  ôe  qu'aucun  n'a  pû  renoncer  à  ce  tout  ce  que  pourroit  faire  cet  Archevêque  ^  fie 
Privilège  :  que  des  particulière  ne  doivent  pae  que  6ae  pc^udiœ  de  cet  Appel  on  fiufoit  quel- 
étrc  reçûs  ï  rendre  témoignage  contre  leur  Or- 'que  exécution  contre  eux  ,  ce  feroit  une  injuf- 
dre,  &  que  ceux  qui  avoient  dépoic  »  avoient  !  tice  :  qu'ils  fc  mectoient  fous  la  protcâion  du 
été  forcez  ï  dire  ce  qu'ils  ne  fcavoient  pet.  Les  Saint  Siège:  qu'ils  prioient  les  Commifiiiieede 
Commiflaires  répondirent  qu  il  n'étoit  pas  en  '  défendre  à  l'Archevêque  de  Sens  ôc  aux  autref 
leur  pouvoir  de  les  mettre  en  liberté,  parce  que  [  Prélats  du  Royaume  de  procéder  contre  aucun 
ce  n'é'oit  pas  eux  fini  les  avoient  fait  mettre  des  Templiers,  6c  de  leur  permettre  de  Cgoificr 


i>  IcFiuels  en  ont  lubomé  d'auirct)  fie  ont 
trompé  le  Roi  fie  le  Pjpc:  q-ie  plùtieurs  deceux 
qui  ont  confefle  pir  la  crainte  des  tourmens, 
font  prêts  de  fe  rctrader  r'jle  éctoient  libres  de 
dire  la  vérité»  Si  ne  craignoient  pas  d'être  brû- 
let  en  difint  le  contraire  de  leurs  dépoGtions. 
L'un  de  ces  huit  Templiers  ajoute  que  toutes 


eu  prifon  ,  mais  qu'ils  éfoieni  prifonniera  du 
Pape  »  cotre  lee  enainc  duqtiel  étoienc  les  biens 

de  leur  Ordre:  qu'il";  émirn-  fnrr  diffimcT  ;  qu'à 


cet  Appel  »  1  Afchev^Hcde  £f  de  le  pUr 
blier.  Le  ibir  mime  ils  prefeotereoc  un  autre 

Ecrit  adreflé  à  l'Archevêque  de  Sens, contenant 


I1é||iard  des  Privilèges  qu'ils  aileguoieot  »  ils n'ar  .leur  Appel.  Les  Cymmillaire» firent lépo/aiÏEque 
soient  point  de  ueu  en  matière  d%eeefie:  que  |  l'afeire  que  traitoieot  l'Archevêque  de  Sent  de 

pour  eux  ils  n'avoient  d'autre  charge  que  d'in-ifes  Sufifragans  dans  leur  Concile  étoit  toute 
former  des  faits  contenus  au  Mémoire  que  le  idiffcrcnte  de  celle  dont  il  s'agiiroit  :  qu'ils 

étoient  aufli  députes  par  le  Saint  Siège  »&  qu'ils 
o'avoieor  aucune  autorirc  fur  eux,  qu'ainil  ils 
ne  aoioiene  pas  pouvoir  les  obliger  de  retar- 
4«.li  VPfStt  JVi'4#  avoient  i£|iie  contre  dee 


'  avoit  envoyé.  Ainâ  les  Commiflaires 
commencèrent  leur  information  ,noaobilaiu les 
lemOQtrances  de  ces  Templiers»  qui  donnèrent 

>a 
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NOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 


Cowif  particuliers  de  l'Ordre:  qu'ils  en  delibereroient 
FroxWMinetnmotBt plus  amplcincnt.  Les  CommitTaires 
tmiiP*'  continuèrent  leur  information  ,  6c  entendirent 
nr  rsnrrrdeux  cent  trente  &  un  icmoinsiqiii  dépoferent 


de  Sarragoce  fie  l'Inquiliceur  generil  de  Ton  Pcwfmitti 
RoyauoBC  d'informer  contre  eui  >  &  ayant  été  tome  kt 
averti  que  les  Templiers  feretiroient  dans  leurs  Templmt 
Places  tories  >  il  ât  arrêter  ceux  qu'il  pur  prendre,  ddnt  di- 


lu  Tn»-  contre  l'Ordre  depuis  la  fin  de  l'an  1309.  juf-  Ôc  fc  prépara  i  forcer  les  autres  dans  leurs  Cbl-  v<fj 
fluTs  lén  qu'au  moia  de  Jum  n  10  La  plûpart  tvoùérent  iteaux «  pcndaoc  que  l'Inqoiâieur  gênerai  qui  iea  yammt» 
les  fattt  dkmt  farar  Ordre  éioir  eceoft  ;  miît  lavoir  fait  citer  à  Vattnoe  in^nShk  leur  pro- 
quelqurs-uns  les  dénièrent ,  fie  d'iucres,  après 'cex  Les  Chevaliers  de  ce  Royaume  écrivirent 
ks  avoir avoiiez,  fe  rétraâerent  âc dirent  qu'ils ^au  Pape  qu'ilt  étoient  fiaufletncnc  accufez»  que 
n'ivtrieac dépolè  cet  chofei  que  parla  craimejkm'iiHiooenoe  émit  coomiëde  tout  lè  anm- 
des  fupplices,  ou  parcequ'i.s  avoient  vu  qu'on  jdejque  tant  s'enfuir  qu'ils  euflènt  renié  Jt-sus- 
•lloii  brûler  ceux  de  leurs  Confreresqui  avoient  Christ»  il  7  avoit  une  infinité  de  leurs  Con« 


foûtenu  l'innocence  de  leur  Ordre.  Mais  avant)  frères  entre  let  naÎM  des  lofidclei ,  qui  ai« 

qoe  l'Information  des  Cnm  m;  flaires  fût  achevée!  moicnt  mieux  demeurer  captifs,  ÔC  fournir  di- 
,  U Concile  Provincial  de  Sens  rendit  plulîeurs!  vers  fourraens,  que  de  renoncer  à  la  Foi:  que 
contre  des  particuliers  de oec  Ordre:  |  fi  qufiqucj-urts  «voientcOBftflS  4ci  crime*  abo* 


quelquet-uns  furent  abfous ,  d'autrea  condam>  minables,  il  falloit  let  paoir»  mait  qu'il  n'étoie 
nez  à  quelques  pénitences,  fie  entuite  delivref.'pas  jufte  que  .loot  l'Ordre  ni  let  innocens  en 


Execi- 
tion  des 
lempUm 


Juelques-uns  reflerrcz  plus  étroitement  ou  con 
amnez  àune  prilbn  perpétuelle»  Ct  cinquante 
neuf  qui  perfiltereot  dant  tedelâvea  deœ  qu'ils 
avoient  confefTé,  furent  dégrade!  comme  re- 
laps, livrez  au  Bras  Séculier}  fie  condamnai  à 
êore  brûtei:  ce  qui  fut  exécuté  hort  la  ^me  de 


foufiriflènt:  qu'ils  prioient  le  Pape  de  leur  ac- 
corder fil  proteét:on  ,  déclarant  qu'ilt  le  fou- 
meiiolem  i  fon  Jugement,  fie  qu'en  eneiMiaBr 
fa  réponfe  ils  s'ctoient  letitcT.  dans  leurs  Forte- 
reflTei-  Le  Roi  d'Arragon  prie  pluûeura  de  leun 
Chicceut  «  81  le  Pape  commit  l'Èvêqiie<le  Valca- 


Saint  Antoine  au  moia  de  May  de  l'an  i^io.  ce  pour  faire  le  procez  à  ceux  qui  furent  prit. 
Cet  pauvres  milèrables  déclarèrent  jufqu'à  la  ^  Dans  la  Cadille  le  Roi  Ferdinand  IV.  fie  arrêter 
nort  qu'ilt  étoienr  innocens  On  detem  la  {tous  les  Icmpliers,  fie  fit  informer  contr'eux  par 
même  année  le  corps  d'un  Templier  nommé  les  Archevêques  de  Compoftelle  6c  de  Tl  Icde, 
Jean  deTurreioqui  avojc  Clé  Tréforicr  du  Tem-  6i  parl  lnquilhcur  Aimeric.  Leurs  biens  furent 
ptet  pour  hr&ler  Tes  os.  jfaifis,  fie  les  Ëvéqucs -établis  gardiens.  L'affàirU 

Tourfuitti    On  procéda  aulfi  dant  let  autres  Royaumca  aïant  été  agi Ae  dant  dea  Coociict  Provioolauf» 
tont'tlrt  contre  les  Templiers  en  confetntence  des  Ballet  Met  Templiers  fuiem  dedam  innocent,  fie 
Templitrs  du  Pape.    En  Italie  l'Archevêque  de  Ravcnnc  '  néanmoins  renvoyez  au  P,.pc   Kn  Angle[erre 
ituii-ms&l  arrêter  ceux  de  fon  Diocefe»  fie  informer  lilt  furent  tous  arrétei  en  un  même  jour,  exa- 
KsjâHmtt  contre  eus.  Il  tCfemble  enfuite  un  Concile  de  mimx deot  un  Sjroodo tenu  1  Loodret»  qnidu- 
fa  Province  dans  IcqueU!  raporta  les  charges  qu'il  ra  pendant  dcjx  mois,  ôe  ils  y  confeflèrent  let 
y  avoit  contre  eux,  &  demanda  s'ils  dévoient  crimes  dont  ils  étoient  accutcz.  Le  Pape  envoya 
Ifre  appliquez  à  la  queftion:  il  fut  conclu  que  en /Utemagne  un  Commiflaire,  pour  informer 
non,  q  inique  les  Inquifiteiirs  foûtinlTent  que  les'  contre  ceux  de  ce  païs,  ôe  exhorta  les  Princes 
beretiquesy  devoientêtreappliquez.  Oodeman- i  fie  les  Prélats  d'Allemagne  de  pourluivre  let 
da  fi  on  les  renvoyeroit  au  Pape:  on  dit  que  (Templiers,  mais  on  ne  voit  pas  qu'il  s'y  foie 
non,  puifque  le  Concile  gênerai  devoir  bien- 1  rien  fait  contre  eux.  Il  avoir  aulli  donné  ordre 
tôt  fc  tenir  i  qu'il  les  falloir  abfoudre,  ou  qu'ils 'qu'on  les  arrêtât  dans  l'Ifle  de  Chypre  i  mait 
devoienr  fe  purger.  Le  Icndconain  les  Evcques  1  Amaury  Seigneur  de  Tyr  Se  Gouverneur  du 
t'étantraflèmblcztdcclarerenc  que  let  innocent  i  Royaume  lui  manda  qu'il  n'avoit  p&eaecutcr 
dévoient  être  renvoyez  ab(b«9,fie  let  criminelt ) cet  Ordre yjparce  que  Iea  TempUera  tvoient  prit 

i)unis  fuivant  les  Loix:  qu'il  falloit  conferver  '  les  armes  fur  l'avis  qu'ils  en  avoieot  eu:  que 
'Ordre»  û  la  plut  grande  partie  éioit  faire  fiel  néanmoins  dix  det  principaux  t'étoienc  venu 
innocente.  Let  Informationt  faltea  par  Iea  Ar-| remettre  entre  fea  mains,  fie  avoient  promit 
chcvcques  de  Pife  fit  de  Florence,  fie  les  autres! d'obéir  En  Provence  Charles  II.  Roi  de  Sicile 
perfonnes  commifet  par  le  Pape  pour  informer  |  fie  Comte  de  Provence  les  fit  tous  utêterle  a4« 
daiia  It  Lombardie  àt  dut  la  Tofcane ,  furent  de  Janvier  de  Tio  1308.  fle  fit  fidfir  ieort  bieoa. 

Us  furent  condamnez!  mort  fie  exeoitez,  leurs 
biens  meubles  partagez entrele  Pape  fie  le  Comte 
fie  let  immeubles  confervez  aux  Hofpiialiers. 

Le  tems  du  Concile  gênerai  que  le  Papeevoic  ^n«mnt 
indiqué  étant  proche,  le  Roi  Fbilippe  le  Bd 


moins  favorables  auxTemplien}carlestccnoins 
dépoferent  qu'ils  avoient  vQ>  oiii  dire,  ou  eu 
connoiflance  det  crimes  horrible':  Ac  détcftables 
dont  ils  étoient  accu'ez.  Jacques  II  Roi  d'Ar- 
ragon ayant  reçô  une  Lettre  du  Roi  contre  les 
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O-rile  rff      putfque  Its  Templiers  fe  rrouTent  fi  fbfr^deNcveft>I*Abbé<leSiimGenBito(hiPtez,  Wmmu 

■  '  -1  i__     .      ...  ,  ^  le  Doyen  de  Chartres  pour  aietcre  les  Chc-  du  Pape 

v«lier<  de  l'Hôpital  tn  poûelfioa  du  biços  que  dams  u 
let  Templwn  «vofent  en  Fcifice»  flr  donna  di  ConcUt  4t 
vcrfcs  autres  BjIIcs  fur  ce  fujct.  On  renvoya  ^«"w 


cbaifB^p&r  les  Informations,  il  les  Faudra  ex 
Ui  Mnaioer  par  le  Jiwemenc  du  futur  Coocilc  il 
ntÊftmi'CvLf^*  Si  Seinncè  de  faire  en  forte  qoe  leura 
.    biens  faiTcnt  emploies  à  quclq  le  nouvelle  Mi 
liée»  ou  bien  transférés  à  un  autre  Ordre  Miîi- 
ttbe  déjà  établi  pour  le  feoouis  de  )•  Tetre- 
fainrc.    Le  Pape  agréa  cette  propofirion  par 


aux  Conoles  Provinciaux  le  Jugement  des  pro- 
cex  des  panicitlîert  de  rOrdre,dc  il  fiic  ordoa-'^^r^'* 

né  que  l'on  puniroit  rigoureureonent  ceux  qui 


fil  Bulle  du  mois  de  Mars  de  la  même  an- jferoicnt  trouvez  coupables, & qu'on  aQîgnc-ruic 
Oée.  cei)X  qui  feroicnt  innocens  des  penlions  lur 

Enfin  le  Concile  gênerai  de  Vienne  liant  été  'des  biens  de  l'Ordre.  A  l'égjrd  du  Grand  Maî- 
affemblét  ^  1»  première  SeûTion  tenue  le  xô..tre,  du  frère  du  Dauphin  &  de  quelques  au-"*" 
d'Oi^obre  de  l'an  1311.  la  première  chofe que lUet» dont  le  Pape  s'étoic  refervé  le  Jugement,  ^Jf, 


ne  falloir  plus  d'i^rer;  &  que  fi  on  le  ^ifoit>'de  Mars  de  Tan  1^13-  &  ayant  fîitt  amener  le 

ce  fcroit  au  grand  Icandilc  de  l'Eglife,  après  les  i  Grand  MJrc,  le  frcrc  du  Diuphin,  Hugues 
crimes  énorsocs  dûot  ils  éioient  convaincus.  jPerrauld  de  un  autre  Chevalier  »  ils  leurluicncU 
Ouillapme  Durant  Ëvêque  de  Mende  fiic  de  cet  {Sentence  do  Pape  ,  par  laquelle  ilt  étoienc  dé» 
avis,  âc  donna  un  Mémoire  au  Pape  pour  le  pofez  &  condamnez  à  une  prifon  perpétuelle. 

Kouver.  Le  Mercredi  de  la  femaine  fainte  de  ,  Le  Grand  Maître  &  le  frère  du  Dauphin  ayant 
innée  érivante*  qui  étoit  le  19-  de  Mars <  le  entendu  ce  Jugement» déclarèrent  que  ce  qu'ila 
Pape  tint  une  AlTcmblée  particulière  des  Cardi-  avoient  dcpofc  contre  leur  Ordre,  cioit  faux, 
naux  &  des  Prélats  ,dans  laquelle  la deftrudion  |  qu'ils  l'avoient  fait  à  la  loUicitation  du  Pape  & 
dbrOrdre  des  Templiers  fut  refoluë.  La  Bulle! du  Koi,  &  qu'ill  étoient  prêts  de  mourir  pour 
en  fut  publiée  dans  la  SclTion  AiivantCi  tenue  foûtenir  cette  vérité.  Les  Cardinaux  les  livre- 
le  z2-  May  1312-  à  laquelle  le  Roi  aflîlla.  Voi- jrentau  Prévôt  deParis^  At  la  nouvelle  en  aïanc 
ce  qu'elle  contient  en  fubflance  :  Que  les  été  portée  au  Roi,  il  alTembia  auflî  tôt  Ton  Con» 
m pliersétanrconvaincusd'une infinité ae ai-  iéil| dans  lequel  ilfut  arrêté  que  fur  le  foir  le' 


Cl 

Te 


mes.ilenn/dunnoit  l'ex  inftionavec  l'approba- jOrtnd  Maître  fit  le  fteredu  Dauphin  feroîent 

-lion  du  Concile,  non  par  fur  me  de  Sentence  défi  brûlez  i  la  Pointe  de  Tlflc  du  Palais  entre  le 
ai  tiverparce  qu'on  ne  pou  voit  pas  la  porter  dansjjardin  du  Roi  &  lea  Auguûicu,  ce  qui  fut  cxe- 
la  rigueur  delà  Juftice,faîvattc  les  InformatMOfreuté.  Ces  miferablef  endorcrèm  ranlbimnenr 
&  rinftrudion  du  proccz  qui  en  avoicnt  été  le  fupflice,  &  perfidcrent  jufqu'à  la  fin  à  foû- 
Aiiea»  mais  par  forme  de  Provition  ou  de  Re-/ tenir  leur  innocence  de  oelle  de  leur  Ordre: 
^kpjont  Apoftoiique*  ée  qu'il  défendoit  à  qui  ce  qni  fit  croire  i  plafieifft  qu'ils  mouroient 
9ue  ce  fQc  d'entrer  dms  cer  Ordre  à  l'avenir.  &  innocens.  Les  deux  auUea  q«i  ne  dirent  riea 
4ln  piendre  ou  de  porter  leur  habit  lous  peine  ^  eurent  la  vie  fauve. 

4l^aaôoninHinkailon  il^féQ:   Qie  tous  leurs|    Telle  fut  la  fin  de  l'Ordre  de  Templiers  qui  Empid 
bien;  demeureroient  en  ia  dirpotiiion  du  Saint,  fut  aboli  dans  tous  les  pais  de  la  Chréiienié,  à  its  bint 
5ic^c  jâ(  que  det-à-prcfcnt  après  une  meure  dé-  l'exception  de  l'Allemagne,  oû  ils  empêchèrent  Tm^ 
libération  &  par  l'avis  des  Prélats  du  Concile,  la  publication  de  la  Bulle,  At  ie  firent  abfoudref/im  tm 
t!  les  unilToit  à  pepetuité  à  l'Ordre  de  Saint  dans  un  Conale  Provincial.   Les  Chevaliers  «''xn 
Jean  de  Jerufaiem ,  tant  les  meubtea  qu'immeu- .  HoTpitaliert  fiirent  mit  en  France  en  pofleûRon  K^ynnu». 
blea,  avec  tous  leurs  droir.<>  fie  leurs  Privilèges, 'de  lear&  bient»  immeubles,  mais  ih  furent  obli 
è  l'exceprion  naanmoina  des  btcns  qu'ils avoientlgei  de  laiûer  au  Roi.  les  deux  tiers  des  bicna 
dans  les  RoyauAea  deCaftiile»  d*Anafon*de  mobilU 


Portugil  &  de  Majorque,  qui  ne  feront  point 
donnez  aux  Holpitaliers»  de  néanmoins  reiervez 
i  la  difpoôtion  m  Saint  Siepe.  Enfin  il  enjoint 
fous  peine  d'excommunication  I  toutes  perfon- 
aeade  quelque  qualité  qu'elles  foient,  même 
nmltoiaVHonc dea  biens  des  Templiers,  de 


mobillairea  pow  lea  dépenfes  qu'il  avoit  fàiiea  î 

la  pourfuite  des  Templiers,  fuivant  la  Tranfac- 
cion  p.tflèe  entre  le  Roi  Louis  Hucin  âc  le 
Grand  Maître  de  l'Hôpital  le  14.  Février  de  l'an 

131)  En  Arrsgon  le  Pape  unit,àla  pourfuite  du 
Roi  Jacques,  les  biens  des  Templiers  àiceui  de 
l'Ordre  de  Calatrave,  dont  on  fit  un  Oidrc  fe- 


lea  remettre  entre  les  main-  des  Holpitaliers' parc  &  indépendant  de  celui  de  Caftiiic  du 
nn  mois  apiés  la  pubUciùon  de  cette  But-  j  même  nom,aïant  un  Grand  Maine  rcodenc  ea 


te,  Lb  PipÇCQBUBiltt 
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a»  NOUVELLE   BIBLTOTHE  CLU  E 

jj^-j^jLe  Roi  d'Arragon  retint  néanmoins  djx  fcpt  corrompus ,  ohmIs  pû  fe  refoudre  I  faire  en  7  o^i^iwir 
iti  bitnt  Pl«cc8  Prmes  qui  avoicnc  appanciiu  toi  Teo^j entrant  cette  damnsbie  profeflîon  i  âc  ï  y  petit'  ^u'omm%. 
éet  Tfj«i-pWt«-  Ferdinand  IV.  Roi  de  Caftil'e  ne  voulut!  vwcr?  3.  Q^'iU  n'ont  avoëé  cea crimes  que  par  ^-„r/« 
ftiert  tm  polot  obéïr  *  It  Senrcncc  du  Pape  t,ui  uniflbit  la  crainte  des  tourmcns  donc  on  les  inenaçoit,y„|j,^r4. 
«ivrr/ i^o-lcs  biens  des  Temp'icr?  de  Ton  Royaume  à  l'Or-ifle  dans  refpcrance  qu'on  leur  donnoii ,  d'être  tUs 
jfékma.  dre  de  Saint  Jean  de  l'Hôpical ,  ôt  en  appliqua  à|  bien  traitez  &  même  récompenfez  s'ils  Ici  «m-  jmflteré, 
ton  Donudoelei  villes ,  les  terres  Se  les  autres  1  feCToieRt:  que  ceux  qui  ne  les  ont  pat  wei»  ré- 

•  biens  qu'ils  avoient  dans  fon  Etu:.  D^nis  Roi  connoître  ont  été  applique-/,  à  ta  qucrtion,  afin 
de  Portugal  inftitaa  par  l'avis  du  Pape  dans .  nue  les  tourœeos  tiraflent  de  leur  bouche  l'aveu 
fon  Royaume  on  Ordre  de  Chevdiers  de  Cbrift  '  d'une  chofe  fiiufle:  que  cependant  il  y  eo  •  e« 
qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Jean  XX IL  &  quelques  uns  qui  n'oru  jamais  Hcpolè  contre 
fondé  des  biens  des  Templiers,  dont  la  princi-| leur  Ordre» 6e  ont  Ibûtenu  hiutement  fon  in« 

fale  fondtion  écoit  de  faire  la  guè  re  contre 'noccnce;  que  le  plùpart  de  ccui  qui  evoienc 
es  Mores.  En  Ang'cicrrc  il  fut  rcfola  dans  un  été  affcz  la  hcs  que  de  fc  laiffer  vaincre  par  !• 
Parlement  tenu  l'an  1324.  que  les  biensdcsTcia-  crainte,  ou  gagner  par  les  promefliu.re  lont  re* 
plirrs  feroient  unis  à  l'Or  ire  des  Horpiralicrs  ,  traâez,  &  ont  per6flé  dtna  cetM  reiraâatioo 
.  ce  q'ii  donna  occalîon  A  quelques  Angloi.^  de  jufqu'a  la  mort,  proteftant  toûjours  qu'on  leur 
cet  Ordre  de  fe  ctoire  dégagez  de  leurs \ocuz  en  avuic  i(npofe>  ou  que  ce  qu'ils  avoicnc  dit 
&  en  érat  de  fe  marier ,  à  qtfoi  Itt  Ev&|uea  jèroit  faut»  À  que  l'on  ftvmteitorqué  d'eux  cet 
d'Angletenre  a'orooferent*  confcflîans  ou  par  menaces,  ou  par  promefli»» 

Okjtamt  Ceft une  det  Qseftfons  Ameufet  defHifloi-  ou  p^t  violence:  qu'ils  onr  témoigné  autant  d« 
mm  al'  re , (çivoir fi  Ics  Templiers  ont  éié  oupsiblcs lie  fermeté  dans  cette  rcnLclstion,  t;u'ils  avoient 
'^"^  crimes  dont  ils  ont  cié  accufezi  &  juf-  marqué  d'ioconftance  &  de  variation  dans  leur 
(«Ma  Xi^^"^'  eoadamnez,  ou  fi  on  les  leur  t  impu- ,  première  dépofitiont  qu'erfin  lit  ont  mieux  ai* 
jhmtUni  ^     on  les  a  contraints  par  la  vnr  être  brûlez  tout  vifs,  &  qu'allant  au  fup- 

'violence  dcstourmcns  de  parlacrainte  d'avouer  plice>  &  du  milieu  des  flammes  ils  ont  déclaré 
des  chofèt  qu'ils  n'av(  i^nt  point  Mtes  ,  pour  hanteinent  qtt%  mooroienc  innocent;  trmpe 

Erofircr  de  Ici  rs  dépou  illes  &  s'empsrcr  de  îcnrs  dans  lequel  la  crainte  de  l'Er.fcr  &  dc5  ju^h> 
iens,  comme  quelques  Hiftoricns  l'ont  aflûié.  mens  de  Dieu,  devant  lequel  on  doit  comp*» 
*Ob  peut  alléguer  pour  leur  défcnfe,  i.  Q««e  rc  îcrc,  arrache  la  vérité  du  coeur  &  de  la  bou« 
'ceux  qui  ont  été  leurs  délateurs  font  deux  mt-  che  des  plus  méch^r*  4  (lii'il  ne  s'td  poit  t 
ferables  condamnez  pour  leurs  crimes,  nulîc-  trouvé  d'autien  ccmuins  contre  rux  ,  qu'eux- 
ment  dignes  de  foi,  qui  ne  fe  font  âvifcz  de  mêmes:  qu'il  n'y  t  qu'en  Franceoû  ils  ayent  été 
ce  firatagéme,  que  pour  iê  tirer  de  la  peine  à  contraint*  d'avouer  ces  crimes:  que  partout  ail- 
laquelle  ib  étoieot  condamnez,  a.  Q^e  les  cri-  leurs  quelqi  e  pourfuite  que  Ton  ait  fiice  contre 
mes  dont  on  les  accuft;  (ont  li  horribles  &  fi  eux,  ils  ne  ic  font  point  trouvez  coupables  de 
czecrablet} &  en  même  temps  fi  extravagant»  ces  crim^:»,  &  ne  let  ont  point  avoùtz.  5, 
qti'il  ftttdroitt  i^lt  let  avoient  commit»  qti^ili  Qoe  leurs  Juges  étoient  leurt  Parties:  que  Phi- 
cuflTent  perdu  non  feulement  tOUte  forte  d'hon-  lippe  le  Bfl  leur  en  vouloit  depuis  lor^-temps» 
Détcté  âc  de  Religion,  mais  mèdie  de  pudeur». Us  accutanr  d'avoir  fufcité  6c  fomente  uneîe- 
de  bon  fens  8t  d'efprît.  Or  eft*il  croyable  qu'u-  dicîon  contre  loi  ;  qu'il  étoit  ennemi  particolieff 
ne  infinité  de  gens  de  toutes  fortes  de  Nations  du  Grand  Mnîtrc;  qu'il  leur  devoir  de  l'argent; 
fle  de  conditions  répandus  dans  toute  la  Chrê-  qu'il  vouloit  pro^tcr  de  leurs  dépouilles,  looi- 
tienté, foient  tous  tombez  dant  un  excét  fihor-  ne  H  fit;  qo^u  s'cmr<loya  à  la  pourfuire  de  cet* 
rible  d'impiété  &  d'extravagmcr,  &  que  ni  la  te  affaire  avec  chilcur  fit  avec  partialité  j  qa'il 
Religion,  ni  la  pudeur , ni  la  crainte  d'être  de-, exerça  des  cruautez  inouïes  contre  les  acai- 

•  couvens,  ni  le  mcc<  ntentenent  que  quelques-  fcZ :  que  le  Pape  ne  vouluit  point  d'^^bord  en- 


omeu  dans  l'Ordre'n'cn  air  porté  aucun  i  trcr  dans  cette  affaire»  en  connoîflani  l'injufti- 
déaiavrirce  qui  s'y  paffoir.  Cefi!encecftétran-,  ce;  mais  qu'il  fe  laifîa  enUn  gagner  aux  fiillici* 
gc,û  la  th  >fc  cft  vraie:  Silence  qui  dure  pen-  rations  du  Ro'u  d£  aux  (  ffres  qu'il  lui  fit  de 
dÉnt  prés  de  cent  années»  qui  eft  obfervé  reli-.latO'er  les  biens  des  Templiers  à  la  difpoû^ion 
giedcnent  par  tout  ceux  de  l'Ordre.  Pen<hnt'du  &int  Siège:  qu'enfin  le  ftpe»  le  Rot  de 
ce  temps  ptufienrs  rn  font  forris  mécontensi  France  &  les  aj'rcs  Princes  ont  trouvé  leur  cnm- 
comment  fe  peut*ii  faire  que  pas  un»  pour  au-,pte  dans  l'extmâion  de  cet  Ordre,  &  ont  pro* 
torifer  ralbrtie»  n'ait  apporté  pour  raifon  tet'ntédefetbienien  tout  ou  en  partie.  é.<Qiie 
defordres  qu'il  y  avoir  reconnus?  comment  une  la  procédure  que  l'on  a  ffrue  rortre  eux  eft  ir« 
infinité  de  gens  qui  fe  font  prcfentei  pour  y  en-  resuliac  &  contre  les  formes  prelcntes  par  le 
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(oupçons  p»rV%ucorité  du  Roi,  iSc  Ant  ivoir]  ce  qui  prouve  It  bonne  foi:  qu^t (Hftnt  loat 


^Smmk.ÇOaf4t^  U  R«PC>  «aqyel  fcpl  il  appartenoit  de  dej  cirr.on (lances  fi  particulières,  qu'il  eft  dif- 
f^arU^t  iu«r,  à  c%4Ce  4e  leur»  Privilqjcs:  que  les  riciie  qu'elles  foieoc  inventées:  que  U  plus  vcit 
w  'iùc4-   pretnieres  iaforaations  ont  été  faites,  ou  par  grande  partie  •  perGAé  dant  fêa  «lépofiriooc  :  juft, 


Refont 
{nom- 

veuf 

^  _  lit  dr 

  „_         _  par  un  Inquifiteur :  que  ceu»  qui  fe  font  retradlcz,  ne  l'ont  fait'/Vxi/Jit- 

TÔfUtrt  que  l'on  n'a  poinc  procciic  contre  tout  l'Or-  que  parce  qu'ils  ont  vù  qu'il  leur  felloit  fu-  non  de 
^'      Jgç.^  ay'jj      p^inç      citéi  ni  fon  procès  inf-  |bir  k  peine  que  mericoic  leur  fiiote»  6t  pour  l'Ordre 
trui:  dins  les  formes  :  qaç  le  Pjpc  rcconnoît  couvrir  leur  irFamie:  que  comme  ils  renoiem  Tw^j 
lui-qjéoic  tout^  ces  chofcs,  en  déclarant  qu'il  ces  deiordres  fort  fecrets  ,  &  ne  les  décou*  P'""*. 


dfS 


pretnieres 

des  Officiers  du  Roi, 


ou 


ne  pOUVOjCpas  4fi  droi:  porcer  de  Sentence  dé- 
finitive contre  cet  Ordre,  fclon  les  informa- 
tions &  la  manière  donc  te  procès  étoicinllruit: 
KoH  ftr  modum  dtfiniuva  Sententiét ,  tkm  tam 
fiper  ho:  jci^diim  iv/juifitionet  CÎr  froteffiit  (u- 

Cf  bu  bdkiSijs  upu  pnjpmut  ftrre  i»  }iirt    Qu  il 
COnd^lUffif  .6c  l'aboiidoit  néanmoins  par 


vroient  qa^  ceux  de  leur  Ordre,  il  ne  ^aut 
pas  s'étonner  que  les  principanx  rcnnoins  foicnt 
les  accufezj  que  l'on  n'a  pas  initruic  Icurpro* 
céf  dans  les  formea  diM  les  autres  Ro/au> 
mesi  que  cependant  on  y  «  trouvé  affex  de 
preuves  contre  eux  pour  abolir  leur  Ordrea 
que  ic  Roi  Philippe  le  Bel  n'a  agi  dans  cette 


SoviGon  ,  comme  (î  l'abolition  entière  d'un.aâPéue  que  oar  un  modr  de  judice  :  qu'il  ._ 
rdre  pou  voit  ctrc  ordonnée  par  provifion}|les  t  ftit  anérer  fi  promptement ,  que  parce 
Quand  on  reconnoic  Ott'on  ne  PeuC  pat  l'or-  qu'il  écoii  à  craindre  que  comme  il;  éroienic 


quand  on  reconnaît  qu'on  ne  peuC  pu 

donner  de  droit. 
I^mfons    On  peut  oppofer  *  ce»  défcnfe»,  quTeo  nHi- 

çti  f"*-^;*- tierc  de  fiics  il  ne 'i'ic  point  fe  fcrvir  de  coa 

•,tnt  i*    jc^^çs  fie  de  rj(ironDCtnqns  conpre  des  dépofi- jconrrc  eux  pour  fa  juftification  ,  âe  qu'if 
^  tiotts,  &  dés co^ffi^ii*  mïnca  des  coupables  avoit  laidé  le  jugeraenc  au  Pape,  entre 


fur  Icfq 


.      nei;  que  nous  avons  les  Interrogatoires  d  une 
!lM  r'    i'ifinw  <i*  Templiers ,  qui  ont  reconnu  les  cri- 
aL^  ***  mes  dont  ils  ont  été  accufcz;  qu'il  n'importe 
pas  quels  ayçnc  été  leurs  de  ateurs,  pourvu  que 
dans  la  func  le  fait  fe  trouve  confiant:  que  les 


qu  11  etoti  a  craindre  qi 

Puif&ns  1  s'ils  écoient  avertis  du  dcfieio  que 
on  avoit  »  ils  ne  fiflfent  un  fiM^evemeoc 

dans  le  Royaume  :  qu'il  avoir  fait  infnrtn^ 

en 

,   .  le» 

ils  ont  été  juridiquement  condam- i  mains  duuuel  il  les  avoit  remis:  qu'il  n'a 

 j»        point  prohié  de  leurs  biens;  mais  qu'il  a  toQ» 

jours  ofH'rt  qu'ils  fulTent  employez  pour  le 
bien  de  la  Ttrre-fainte  :  qu'il  a  cnnfcnti  à 
l'union  qui  en  a  été  faite  à  l'Ordre  dcb  Hof- 
pitaliers,  &  les  lui  a  remis  de  bonne  foi,  en 
crimes  dont  on  les  accufe  font  horribles  A  lave»  1  retenant  feulement  ce  qu'il  avoit  été  obligé 
rite  j  mais  que  les  hom'ttcs  qui  s'abandonnent  à  d'avancer  pour  la  pr>i|(ffuite  du  procès:  que  la 
leurspaflîons  font  capables  de  tour,  &  qu'il  n'y  proccd  irc  &  h  s  intormarions  faites  contre 
a  point  de  dérrglemens  fi  étranges,  dans  leiuuels  leux  écoient  fuâîfantes  pour  prouver  le  dére> 
iU  ne  puiSent  tomber  :  que  Ceux  donc  les  Ten- (gfemenc  de  loot  l'Ordre:  qtrit  étoit  neceflid* 
pliers  font  accuft;! ,  forit  de  deux  fortes,  dc^  rc  <lc  l'abolir,  &  qu'on  ne  pouvoir  pas  y  rc- 
unpietei  ôe  une  efpece  d'idolâtrie,  ôc  le  viceimedier  autrement,  quoique  peut-être  (elon 
de  Sodomie;  que  le  comtnerce  qj'ils  ont  eu  jles  formalirei  de  Droit  >  il  fallût  ftire  une 
avec  les  Sarrr-zins  les  a  pû  engager  lans  le  pre- '  autre  procédure  pour  donner  une  Sentence 
■nier  »  qui  eft  le  £lus  excraordinairejôc  (jue  les  dé- ^définitive  j  mais  que  cela  n'empéchoic  pas  que 
bi|nches  les  ont  précipitez  dans  le  feconJ:  que  j  par  voyc  de  provifion  ,  c'e(l-t«dire,  d'oeco- 
ces  delorJres  ont  ércloig  temps  fecrc-,  parce  nomici  d'équité  &  de  juftice,  on  ne  pût  l'a- 
que  lous  les  particuliers  avoicnt  inrcrêt  k-  Ic5  ho'.ir  entieiemenr,  &  donner  fes  biens  à  un 
cacher:  que  l'Ordre  faifoic  leur  établi  fiaient  Ordre  qui  dévoie  les  employer  à  Ttifa^e  au*; 
&  Icjr  fortune,  &  qu'ils  ne  pouvoicnt  l'accu-  quel  ils  éroicnt  deftin-z.  Ces  ralfnns  font 
fer  fans  lé  perdre  fie  s'accufcr  eux- mêmes  de  fuffifjntcs  pour  foûrcnir  le  Jugement  rendu 
crimes  honteux;  outre  qu'il  éioit  dangereux  de  par  le  Pape  dans  le  Concile  de  Vienne  con- 
s'attirer  fur  les  bras  un  Ordre  auilt  puil&ntjtre  l'Ordre  des  Templiers»  £e  pour  juihfier 
dope  on  dépendoit  :  que  c'eft  suffi  la  raifonjla  conduite  du  Roi  Philippe  le  Bd  dans  cet- 
pOjir  laquelle  ceux  qui  font  fjrtis  de  cet  Or- ;  te  tfitlèi 
drê»  ne  l'ont  pas  décelé:  que  quelques-uns  ont 
reveté  fes  turpitudes  ftdes  particuliers,  qui  n'ont 
ofé  non  plus  en  pa^'cr:  que  plufieurs  dt-  ceux 
mii  ont  confeûe  ces  crimes  l'ont  fait  voiontai- 
feœnt  fie  Ans  contrainte  :  qu'ils  font  cous  uni- 
formes dans  leurs  dcpafitions;  mais  que  qucl- 
mies  -  nos  ne  lépofcnt  pas  de  tous  les  faits  > 

 n'ayant  çap^mpi»  que  d'upe  pu tica  CHAi 
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_  les  faire  convenir  ,  i!  le?  m^n^.z  rous  un  jour  jiltêk^ 

dans  la  maifon  des  FF.  Prêcheurs  de  Lion  »  flCii«  ftfi 
les  aianc  exhortez  de  convenir  pour  l'Eleâion 
d'un  PapCj  il  Te  retira  fie  les  laiffaenferaiezdans  AJICA'. 


CHAPITRE  IIL 


HISTOIRE    DES  PAPES   ^>t7f  ONTi  cette  Maifon  ,  aiant  donné  ordre  qu'on  ne  les 


fsU  Itur  réftdmci  à  Av'untm  dtpuit  Clément 
Vf  juffit'i  U  mm  dt  Grfgttr*  XI.  é"  tt 
t'tfi  pajfé  Je  rtmsTijumkle  (Uns  tEmfiny 


laiflàt  point  fortir  qu'ils  n'euflènr  clû  un  Pape, 
il  reçût  en  même  temps  U  nouvelle  de  1»  mort 
de  Loutf  Hattn  tr rivée  le  5.  ét  loin  de  l*tB 


étut  flttUt  <^  dant  l  Egtije  fout  leur  Ponti-  1^16.  qui  avoit  laifle  fa  femme  Qemence  en- 
ftmt  i  Ei  tmtr»  sutres  tbofit ,  du  Démitt,  dt  ceinte  ;  ce  ^ui  l'obligea  de  partir  promptement  . 
l^t  dt  Btnmn  tntc  h$  Fmfn.  Det  Cmul  \  pour  reioiinMr  I  ta  Coor  de  Flrtnee  An*  vlen 

Utuns  dit  Cordetiert  aiec  Jej  i  XXII.  de  changer  à  l'ordre  qu'il  avoit  donné  Enfin  lea 
U  ^Mffihm  dt  U  Butit»d»  dtt  Ami  ,  mât'  Cardinaux  quarante  jours  après  qu'ils  avoient 
far  <t  Kif»*  l^té  renfiennes>  le  fepiiéme  jour  du  mois  J'Août 

é  ûrent  Jacques  d'OUj  ou  plûcôt  d'Eufa  ,  natif 
EltHim  A  I^itft'f  la  mort  de  Qement  V.  vingt-trois  de  Cahors  ,  qui  «voit  été  fevéque  de  Frcjus  6t 
éi  Kfi  **Cirdiniux  qui  fe  trouvereoc  I  ârpcD-'enfuiie  d'Avignon,  &  étoit  alors  CtrdlnUfivê- 
•mu      tras ,  où  ce  Pape  tenoir  fa  Cour,  y  entrèrent  que  de  Porto.    Quelques  Auteurs  ont  écrit 
jLXU.   dani  un  Conclave,  Ôc  y  demeurèrent  depuis  le  que  les  Cardinaux  aiant  compromis  enrre  fea 
mois  de  May  jufqu'au  as.  de  Juillet  de  l'an  mains  pour  ^lir«  un  Pape»  il  a'éiott  é!û  lui- 
1314.  (ans  pouvoir  s'acqprder  fur l'Lleâion  d'un  même:  mais  il  n'y  a  point  d'apparence  >  &  cela 
Pape  ;  les  Cardinaux  Italiens  voulant  avoir  un  ne  lai  a  point  été  reproché  par  fes  adverfiiires; 
Pape  de  leur  Nation  qui  alîat  fjj.e  fa  demeure  au  contraire  \cb  Hiili  ricns  d'i  temps  convicn- 
i  Romei  &  les  Gafcona  en  voulant  un  François  nent  qu'il  a  été  élu  par  les  ri.fFr*ges  des  Cardi. 
qui  flt  ta  féfidence  ta  deçi  def  Monta.   Les  mus.  Quelques  autres  ont  raporté  qu'il  avoie 
Italiens  propoferent  le  Cardinal  de  Palcrt^rine,  fait  ferment  de  ne  monter  ni  cheval  ni  mule 
qui  avoit  été  eutrefois  Archevêque  d'Aix  ,  &  qu'il  n'allât  à  Kome^  m^is  c'cft  encore  un  conte 
en  éerivirenr  an  R<4  ;  mais  il  ne  Ait  pas  agréa-  qui  n'a  point  de  fbndcmmt.  Le  Pape  après fim 
ble  aux  François:  en6n  les  contcftarions  firent  EIctfl  on  prit  le  mm  de  Jean  XXII.  fc  fit  cou- 
portées  ii  loin  ,  que  le  Peuple  «'étant  allembic  rnnncr  à  Lyon  le  5.  de  Septembre,  de  partie 
KNis  te  conduite  de  Bertrand  Ac  de  Raimond  auffi-iôt  pour  aller  faire  fa  refidencc  à  Avignon» 
Gott  neveux  Hu  dffunc  Papr,  8i  étant  veno  en  '  û  il  arriva  lez- d'Oâobre.  La  ReinrCIcmcnce 
aimes  au  Conclave,  demandant  qu'un  lui  ir.iàt  accoucha  d'un  fils  le  15.  de  Novetnbre,  lequel 
les  Cardinaux  Italiens ,  &  criant  qu'il  vouioit  cianc  mort  au  bout  de  huit  jours  >  Philippe  fut  * 
un  Papci  le  feu  fe  mit  au  Conclave;  les  Cardi»  couronné  le  6-  de  Janvier  de  l'an  1317.  Quelque 
naux  le  fauverent,  &  furent  dii^erfez.  Il  fut  temps  après  que  Jean*  XXII.  fut  arrivé  i  Avi* 
diflâcilc  de  les  rjlTemblcr  après  cet  accident;  gnon,  il  découvrit  que  Hugues  Gcraldi Evêque 
car  les  Cardinaux  Gafcons  vouloient  que  le  de  Cahors  avoit  voulu  l'empoifonner*  Ac  étoic 
Coaeteve  fe  tint  I  Carpentnw  oâ  le  Pape  Qe-  coupable  de  divers  cnows  t  il  loi  fit  ftire  fbn 
ment  V.  étoit  mort,  ou  du  moins  à  Avignon;  proccz  par  la  Cardinaux,  le  fit  drgr.jdcr  dans 
&  les  Italiens  ne  fe  croîant  pas  en  sûreté  ni  les  formes  »  &  condamner  à  une  prison  pcrpe< 
en  b'berié  dans  ces  Villes  >  ▼onloieot  que  ce  tudleaunotsd'Avrtldeteméneannéetflfcaiant 
fût  à  Rome.    Ils  eufTcnt  peut  ê  fc  proc  dc  les  été  livré  aux  Juges  Liïques>  il  fur  condamné  4 
uns  Se  les  autres  feparéracnr  à  l'ËI<  âton  d'un  être  écorché,  traîné  par  la  Ville. &hr  Ole;  ce  qui 
Pape  ,  ce  oui  auroic  caufé  un  Srhifmej  fi  Phi- 1  fut  exécuté  au  mois  «rAouft  de  U  même  année, 
lippe  le  Bel  ne  leur  eût  c;rir  pour  les  en  dé- I    Dans  le  même  temps  Jean  XXIl.  travailla  à 
tourner  ,  en  leur  proposant  la  ville  de  Lion 'ériger  un  nouvel  Archevêché  ta  divers  E^c-^^^^j^* 
comme  un  lieu  propre  pour  fiiire  l'Eleâion,  ^  chez  en  France.    Le  Oiocefe  de  Touloufe  étoit  ^ 
&  qui  ne  devoir  être  fufped  à  aucun  des  deux  d'une  grande  étendue,  &  confiderable  pour     d  t  j.hc^ 
'  Partis    lli  ne  purent  néanmoins  fe  refoudrc  i  .  revenus  i  Clément  V.  avoit  d'-ja  eu  rn  penfcc j^ua  far 
le  raflêmbler  ,  jufqu'à  ce  qu'après  la  mort  de  'd'en  faire  une  Provinre,  &  Jean  XXIt.s'éram  jeai 
Phi.  ippe  le  Bel}  arrivée  le  29.  Novembre  de  l'an  ^  refolu  d'exécuter  ce  deOeinj  érigea  Touloufe  ^JI^/2. 
1)14  &  fous  te  Règne  de  Louï.«  Hutin  qui  lui  en  Métropole  *  en  ta  fouftreyanr  de  la  Jurifdic-. 
fucceda,  Philippe  ftere  du  Roi  Comte  de  Poi    tïon  de  l'Archevêque  de  Nai bonne,  6c  en  fit 
titrs  fu:  envoie  1  pour  faire  eo  forte  d'aflembler  |  Archevéoue  Jean  dé  Cominges  qui  étoit  Evtoie 
le*  Cardinaux ,  0r  defes  ftire  eonftnir  d'é'ire  deM«gurone>aismdépoattlcHugOfsdePreiDie 
un  Pape  ;  il  les  fir  v  n  r  à  Li.  n,  &  après  avo.r  neveu  du  Pape  Qtcncnt  V.  de  ce.  Evfrhé.  Il 
S>  piMfieusf  coolncacçs  avec  eu  laos  pouvoir]  dtviA  le  0^9ÇBk  dç  Totitouie  ça  ùm  LvèQhej.^ 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  »? 
I^<âm4^^     P^Ç>  1m  Siegec  daiu  ûx  petites  Villes»  | auquel  il  déclara  la  guene^  &  étant  ptni  pour   £^  ^ 
/ofrrk-'Ç^'^'r  Moncaubao  ,  qui  étoic  auparavant  enjaller  dont  la  Fouille  avec  des  Troupes  pour /•£,M>/fe 

i!  tomba  malade  ct- Jf /•/. 
Château  de  Bcn-taltt. 


au 


Il  oéa  deux  nouveaux  Evécbez  dans  l'Arche 
vêdiéde  Nutwnne ,  fçavoir  Aleth  &  S.  Pons. 
D  démembra  Caftrcs  du  Diocefe  d'Albi  pour 
en  £ure  un  Evéché»  TuUe  de  celui  de  Umo- 


s'emparer  de  ce  Royaume 
en  chemin  le  15.  d'Août, 
covent  ,oû  il  mourut  le  24.  du  même  mois  em- 
poifonné  j  à  ce  que  les  Hiftoriens  raportenc 
par  un  Oominiquaio  nommé  Pierre  de  Cln« 
rcaurenaud  qui  lui  donna  une  Hoftic  cmpoi. 
ibnaée.  Cependant  les  Doniniquains  ont  ob» 


flet  »  Suite  é»  odui  dePerigueux,  Saint  Floarltenn  une  Lenre  ploJîcura  annéet  après,  dnié 

de  celui  de  Clermonc,  &  Vabrcs  de  celui  de  du  17.  May  134(5.  de  Jean  Roi  de  Bohême, 
Khodcz  I  &  en  érigéa  deux  dans  celui  de  .par  laquelle  ce  Prince  déclare  que  le»  bruits 
Poitiers,  Ibfailkzait  &  Loçon.  Il  érigea  aiiffilqttl  tvoient  couru  contre  ce Religieui étoieni: 

piulieurs  Collegiares  dans  la  Province  de  Tou>  1  uns  fondement. 

loufe  &  dans  le  Diocefe  d'Albi.  L'année  fui- 1  L'an i3i4.!esEleâeursd'AI!emagnes'éT8ntaf- 
vante  il  divifa  k  Province  de  Tarrsgone  en  fcmbesl  Francfort  «fe  partagèrent  îles  Archevé- 


deux,  érigea  Sarragoce  en  Métropole,  &  lui 
Ibumit  Cinq  des  Suffiagaos  de  Tarragone.  Oo 
raporte  qu'il  fit  auffi  un  Evédié  de  l'Abbiye  du 
Mont-Caifio  y  mais  on  trouve  déa-àvaac  ton 
PontiBcat  des  Evéques  de  ce  'Xiifc. 
Eiai  de  P^<^(  Jc*°  XXII.  demeuroit  tran> 
quiic  à  Avignon  ,  l'Italie  éroir  troublée  par  les 
fiidUons  dci>  Guclphes  ôc  de^  Gibelms  >  qui  te 
fkifoieat  continuellement  U  foeiffe»  flc  Ut  Ville 
de  Rome  écoit  dans  uneétrangeconfulîon.  Les 
Empereurs  d'AUcougne  a'avoienc  prefqae  plus 
d'auroriré  en  Italie  1  la  Fouille  &  tout  leRoyau- 


Tlmfttt 


qucsdeMayence&  deTréveî,  Jean  Roidellobe- 
met  &  Wo!çmar  Marquis  de  Brandebourg  don- 
nèrent leurs  fuâFi'agea  a  Louis  Duc  de  Bavière^ 
l'Archevêque  de  Cfologne  &  Rodolphe  de  Ba- 
vière Comte  Paiaim  donocrcnt  les  leurs  à  Fré- 
déric Duc  d'AQtriche.  Louis  fxtt  couronné  i 
Aix-la-Chapelle  par  l'Archevêque  de  Mayence» 
&  Frédéric  à  Bunnc  par  l'Archevêque  de  Co- 
logne. Le* -Villes  d'Aileongne  prirent  parti» 
les  unes  pour  Louïs ,  &  les  autres  pour  Fredcrié. 
Le  premier  fut  reconnu  par  les  Villes  du  Bis* 
Rhin  jufqu'à  Strasbourg  i  &  par  les  Villes  de 


me  de  Naples  étoic  loua  la  domination  de  Ro-jSouabêi  fie  l'autre  par  les  ViUes  du  Haut- Rhin 
bert  fils  de  Charles  11.  Roi  de  Sicile  qui  foil- 1  &  par  la  Sui(!è.  Louis  de  Bavière  eut  recoura 
tenoit  le  parti  des  Gutiphes  contre  les  Gibelins,  au  Pape  Jean  XXII.  pour  faire  confirmer  fon 
L'Empire  éioit  alorsen  contcftatioo entre  Louis .  Eleâion»  comme  étant  la  feule  légitime  ,  puiA- 


Doe  dé  Baviffe  «  0e  -Frédéric  Duc  d'A&tricbe , 

Car  après  la  mort  de  l'Empereur  Albert  Duc 
d'Aûtriche  qui  avoit  été  tué  l'an  i)o8.  par  un 
de  fes  neveux  »  Henri  Comte  de  Luuaibowg 

avoir  été  élû  Empereur,  &  fon  Elcâion  confir> 


qu'il  ftvolt  eu  le  plu.«  grand  nombre  de  Slime- 


gcs;  mij5  :c  Pape  Li  rcfui'a  de  le  fiirc ,  non  feu- 
lement parce  qu'elle  étoic  conicûée  ,  maia 
encore  parce  qa'Û  evuit  etiir^is  dea  choTek  ' 

qu'il  prétendoit  être  au-dc(Tus  de  fon  pouvoir. 


mée  par  Clément  V.  qui  l'avoit  favorifé  fecre-  ;  Û  déclara  en  confequence  l'Empire  vacant  i  que 
en  manquent  de  perole  au  R<m  Philippe  |  l'adminiAraiion  en  appanenoit  au  Siist  Siège» 


appaifer.  le  trouble  de  ce  païs,  fit  fe  faire  cou 
rottiier  Empereur»  aioû  qu'il  l'avoit  promis  au 
Nm.  lldcmandaeuzFlereniinsdcanxAretins, 
qu  ils  cufTcnt  l  le  recevoir  avec  fon  armée;  ils 
le  rcfufcrem  >  il  ce  l^ilh  pas  de  continuer  fa 
aaerche»  fe  faifit  de  Milan  où  il  fut  couron- 
né» nngea  la  plupart  des  Villes  d'italiç  fous 
fon  obciiiance  ,  marcha  droit  à  Rome,  otj  il 
fat  reçû  maigre  ceux  de  la  Faâion  contraire, 
&  y  fut  encore  cauranni  par  les  Cardmaux, 
malgré  les  défetlTes  oeCteoent  V.  &  reçût  le 
ferment  du  Peuple  Romain  i  mais  aiant  voulu  lui 
imposer  un  Tribut  >  il  fe  révolu  >  &  «vec  le 
fecoon  de  Hoberc  Roi  de  la  Pooille  il  contrai- 
gnit  Henri  de  fe  retirer  à  Tivoli,  d'où  il  alla 
a  Ftlé ,  oû  il  ât  ÙM9  Iç  procei  au  Koi  Rc%e<t> 


le  Bel  qui  vouloit  faire  élire  Empereur  Charles  |  &  fur  ce  fondement  dépofa  les  Gouverneurs  fie 
de  Valois  fon  frère-  Henri  qui  fut  le  VU.  Km-  '  les  Vicaires  que  l'Empereur  avoit  établis  en  l(a> 
r  de  ce  aomt  paflal'an  1311  en  [;aliepour  lie-   Ce  fut^B  l'origine  de  !a  brouillerie  dejean 

XXlI.  fie  de  Louis  de  Bavieie.  Les  deux  Con- 
tendans  pour  l'i  npitc  le  firent  la  guerre  pen- 
dant que  toute  1  l  alie  étoit  agitée  par  les  fac- 
tions des  Guelphes  &t  des  Gibelins.  Mathieu 
Vicomte  de  Nlilan  ligué  avec  lesauircsGibclins 
tenutt  Gènes  LÛîegéc.  Les  Génois  s'ccant  mis 
foua  la  protcâion  de  Jean  XXII.  fie  de  Robert 
Roi  de  la  Fouille ,  ce  dernier  vint  à  leur  fecours  > 
&  le  P^pc  fulmina  contre  Mathieu,  fie  appella 
Philippe  de  Valois  au  fecoura  de  Gènes  i  maia 
ce  Prince  4*étant  ret(fé  fims  rien  faire ,  le  Pape 
publia  une  Croifade  contre  Mathieu  ,  fie  pria 
Frédéric  Duc  d'Aûtriche  de  lui  fournir  des  Trou- 
pes I  lui  promettent  ée  confirmer  fon  E^cftioa- 
à  l'Empiic  ,  &  de  f  lirc  fon  frère  Archevêque 
de  Mayeacc*  Ficdeiic  attiré  («i  cca  ^roœeUcf* 
"  D       *"  etf- 
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lini ,  fie  psrttcQKereinent  contre  Galet!)  &  Ces   

frerei  Vicomtes  de  MiUn  qui  avaient  i^iccedé  fg^àe 
à  leur  pcre  morcdwii  rcKcommuDicMion.  Ce$er  Ltl- 
Troupes  fuient  défiriret  t  &  le  Pipe  tjMigitêUt. 
d'avoir  recours  au  Roi  de  France  pour  lever 
uae  tue  fur  ie  Qergé  de  ce  Kovauine  >  afin  de 
comhMier  la  guerre;  ce  que  le  Roi  ivi  accorda  » 
a  con-'ition  que  de  fon  cô  é  il  auroit  les  dcci- 
,  mes  pendant  deux  ans.  La  levée  que  B:  le  Pape 
|fiir  aorb^tote  ,  dr  {>rit  prefque  la  vilear  du 
revenu  d'une  année  de  tous  les  Bc  'efires  Gt- 
leas  &  les  Gibelins  de  leur  côte  prièrent  Louis 
de  Bavière  de  venir  en  Italie.  Les  Sénateurs  de 
le  Peuple  de  la  Ville  de  Rcme  ervniercnt  dca 
Ambaifadeurs  au  Pape  pour  le  fupf.lier  de  ve» 
Dir  faire  fa  rc6dence  à  Rome,  6c  enfutte  le  me* 
nacerent  ,  s'il  ne  le  faifoit  »  de  po  irvo^r  en 
temps  fie  lieu  le  faint  Siège  Ac  fEgliie  ri  un  Sou- 
verain Pontife.  Le  Pape  s'étaot  excufé,  ils  dé- 
putcrcfK  ver«  Louïi  de  Bavière  pour  le  prier  de 
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£f4i  d<cnvoia  fon  frère  Henri  avec  cinq  ceiis  hommes 
rEmf»e  en  Lombardie  qui  fe  joi{niC  am  Croifez  :  mais 
Cr  *ff- Mathieu  lui  aiani  fait  remontrer  qu'il  agiflou 
contre  les  intérêts  de  l'Empire,  paicc  que  (i  le 
Roi  Robert  &  l'Eglife  étoicnt  en  poflcflîon  de 
la  Ville  de  Milaa,  ila  (e  reodroieoc  SMicres  de 
toute  la  Tofcane ,  »  fit  revenir  fon  firere.  Le 
Pape  fit  conclure  une  Trêve  entre  Robert  Roi 
de  la  PouïUe  àc  Fredenc  Roi  de  Sicile»  à  con- 
dition que  la  Vine  de  Rrgio  ôc  ce  que  œ  der- 
nier avoit  conquis  dans  la  Calabre  feroient  re- 
mis entre  les  mains  de  Sa  Sainteté  j  mais  elle 
n'eue  pu  plûcdt  cet  Villea  ,  qu'elle  les  livra 
i  Robert  :  Frédéric  en  étant  indigné  ,  rom 
ptt  la  trêve  j  ce  qui  attira  fur  lui  les  foudres 
du  Pape^  qu'il  éluda  en  donnenc  IbnAoym- 
me  k  Pierre  fon  fils. 

Pendant  que  ces  choOs  fe  pafloient  en  Ita- 
lie» rAilemagnc  étoit  aufli  en  guerre  ;  mais  en- 
fin Louis  de.Bavicre  défit  au  mois  de  Septcm- 

bredel'an  1323  l'armée  de  Frédéric  Dacd'AÛ-i  venir  i  Rome  Ce  Prince  le  leur  promit,  fie 
triche,  fie  le  prit  priionnier  avec  fon  ftercHen-  renvois  leurs  Députez  for:  fari.sfaits  ,  &  aflcm-' 
ri.  Leur  troiGéme  frère  Lupold  eue  recoure  au , Ma  les  Princca  de  rkmpirc  à  Spire»  pour  déli- 
Pape  qui  prononça  une  Sentence  comte  Louïtr^eror  fiir  oe  vojrage.  U  rue  refohi»  l'an  1^. 
de  Bavière,  par  laquelle  il  lui  ordonnoit ,  fous  Louis  de  Bavitrc  pafTi  les  Alpes  avec  quelques  ' 
'peine  d'excommunioaiion  «  de  renoncer  dans  Cavaliers  »  &  k  rendit  à  Trente  >  otl  il  cim 
trois  ranù  fon  EtcAlon  »  Bt  de  venir  en  par-  «ne  AfleoMèe  dca  Dèputet  dea  VHlea  de  Lom- 
fonne  fe  jul^ificr  fur  ce  qu'il  étoit  accufé  de  hardie,  &  enfuite  fc  rendit  à  Milan  ,  où  il  fut 
Bvorifer  dea  Hérétiques,  des  Schifmattquea  ôc  couronné.  Le  Pai>e  renouvellafes  Foudres  cou- 
des rebellea  k  l'Eglife  i  fatfoit  défenfea  a  coua  tre  Louis  de  Bévîcre  ,  le  condamna  comme 
les  Chcétiens  de  le  reconncîtrc  pour  Empereur  i  hérétique  &  comme  excommunié;  Ôe  après  l'a- 
dédaroic  tous  ceux  qui  le  favonferoicnt  »  s'ils  voir  encore  fait  cirer  une  fois ,  le  déclara  dc- 
étotent  Bcdefiaftiques ,  fufpens  de  leurs  Offices  chû  de  tous  le«  biens»  meubles  &  immeubles^  . 
6t  Bencficesific  s'ils  croient  Laïques  ,  excom*.  de  tous  les  droits,  Etats  &  Jurifdiâions  qu'il 
Buniez.  Louis  de  Btviere  appella  de  ce  Juge"-  pofledoit.  Louis  de  Biviere  ne  laiflfapasd'avan- 
oient  au  Concile  gênerai  qu'il  protefta  de  faire  cer  Tes  afFaires  en  Italie,  fie  aiant  tiré  une  (bm- 
aCTcmbler  ,  ou  au  futur  Pape  légitimement  clû»  me  confiderable  de  Galeas  fie  des  Vicomtes  qu'il 
&  accufa  Jean  XXII.  d'être caufe  des  uooWes  de  dépouilla  du  Gouvernement  de  Milan  >  il  feren- 
l'Allemigne  6c  de  l'Italie  ,  de  renvcrfer  l'Eglife  dit  m  hrc  df  la  plupart  des  Villes  d'Italie,  s'ap- 
fic  l'Empire  ,  d'atrenter  fur  les  droits  des  Prin  proche  de  Rome  >  fut  reçu  par  ie  Clergé  fie 
ces,  de  piller  les  Ëglifes ,  8c  enfin  dVnfiHgner  par  les  Sénateurs  qui  vlmctti  M  devant  de  tuf» 
■neduâTine  hérétique  touchant  la  pauvL  t-  de  !k  y  fut  couronné  Empereur  le  17.  du  mois  de 
Iesui-Chrirt  fie  des  Apôtres.  L'Adtedc  Janvier  de  l'an  i}28.  par  l'ordre  du  Cierge  ôc 
cet  Appd  daté  de  \*tt\  1 324-  a  été  donné  par  du  Peuple  Romain  >  fie  par  les  Bnias  du  CSidl- 
Hitonfieur  Balufe  dans  les  anciens  Aétrs  qu'il  a  nal  HHienne  Colonne. 

6 ints  aux  Vies  de»  Papes  d'Avignon.  LouisdC|    Qu  elque  temps  après  que  Louis  de  Bavière  NktUê» 
iviere  envola  en  mune  temps  des  Anbaflâ»  fbt  cuurc.nné  ,  les  Romains  delibcrcrem  de  fai>f^ 
deurs  à  Rome  pour  fe  juftiher,  &  promettre  rc  un  Pape  ,  qui  tîc  fa  réfidence  à  Rumc,  fon-p-»?*. 
au'il  traitaoit  bien  l'Eglife.  Le  P^pe  ne  laifla  dez  bu  ce  qu'ils  prétendoient  que  quand  un 
'pas  de  ctHitittuer  b  pouHnlfe,  d'excommunieff;  Pape  le^s  par  le  Peuple  Romain  »  ne  vouloil 
'  Louis  de  Ebviere  ,  fie  de  le  condamner  comme  pas,  ou  differoit  de  venir  au  Saint  Sieg?,  le  pou- 
Iteretique.  Louis  appella  encore  de  toute  cette,  voir  8c  le  droit  d'élire  un  autre  Pape  étoienc 
pfcceouse.  L'Italie  fouffVit  à  l'ordinaire  decettei  dévolus  aux  Chanoines  de  Saint  Pierre  fie  de  S. 
divifion  de  l'Empire  &  de  l'Eglife.  Le  Papeap-j  Jean  de  Latran.  Louis  de  Bavière  confentitvo- 


pcUa  en  Tofcane  Charles  fiU  de  Robert  Roi  de 
^  Pouïlle  qui  fe  rendit  maître  de  Florence, 
publia  d'-s  Indulgences  pleniercs ,  8t  leva  des 
S«ldaca  qu'il  cnvoia  ca  Italie  conue  les  Gibe- 


iontiers  I  cette  Eleâion  ;  fie  pour  y  parvenir» 
dépofa  Jean  XXIL  par  un  Edit  fulemnel  en 
date  du  28-  d'Avril»  fie  fit  une  Loi  par  laquelle 
le  Pape  qui  knk,  dlft  éà  wafajicmcm  de 
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de  trois  journées  ,  ni  demeurer  plus  df  trois 'pc  ,  donr  nous  avons  interrompu  '«  comts  Mvteurt l 
mou  tous  les  ans  hors  de  la  Ville  -,  &  que  s'il  i  pour  rapporter  tout  de  fuite  ce  ^ui  regirdi  x  loKfjtviit  | 
étoit  plus  long  temps  ab^ent^  &  qu'après  avoir  j  l'Empire  ,  nous  commencetons  par  l'niflûite/*  fùrmt 
étéappellé  par  trois  fois  il  ne  vînt  pas  >  il  fe-  'des  dcmc!ez  qu'il  ci  t  avec  les  FF  Mincurspen-df  to» 

£n  confequcnce  de  dant  tout  fon  Pontitîcat.  Il  y  avoit  loog-temps*a**« 
que  les  particuliers  de  cet  Ordre  éfoient  en  d»» 


roit  déchu  du  Pontiâcat. 
la  réquifitioBdo  Pieupie  &  du  confent'ement  de 
r£mpereur.  Il  fijt  procédé  à  rElcdion  d'un  au- 
tre Pape  t  &  l'on  choifn  Pierre  Rainalluci  de 
Corbario  ,  Ville  du  Diocefe  de  R«itino  ,  dr 
l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs  .Pénitencier  Apofto- 
liqoe  dans  Rome  >  qui  écoit  eu  réputation  d'u- 
ne grande  lâintecé  II  fut  confacré  le  12.  de 
May  de  l'an  iu8.  mia  fur  la  Chaire  de  Saint 
Pierre,  fahrant  la  co&rame ,  fie  nommé  Nicola< 
V.  11  créa  aiifn  tôt  des  Cardinaux ,  prcfqur  tous 


vilion  fur  l'intcH'^rncc  fit  la  pratique  de  quel< 
ques  Points  de  leur  Règle  1  fie  patticulieremenc 
fur  la  forme  de  leurs  habits  les  uns  vouloient 
porwr  un  espace  Ac  une  rube  courte,  étroite 
6i  d*écofe  tres^groffe ,  fit  fe  falfoicnt  appeUer 
les  Frtres  Spirituels  :  les  autres  qu'on  appclloic 
les  Frères  de  Communauté  »  poiroicot  ces  ha- 
bits larges ,  plus  longs  ,  âc  d^lne  étofe  moiftt 
grolTicre     Les  Pjpcs  !,'cDi[lL->cren[  pour  rt  glcr 


des  Ordres  des  FF.  Meodiaos  &  de  la  faâion  1  âc  éckircir  les  diffcreodc  de  ces  Relwieux  »  fie 
GiMIae  *  couronna  une  Tecoade  faH  PEmpe- 1  leur  ordonnèrent  pour  ce  qui  tcftardclethalîkt» 

reur  *  fie  confirma  le  Jugement  qu'il  avoir  rcn  de  s'en  rfipportcr  à  Icuri  Supérieurs  >  fit  de  lea 
du  contre  Jean  XXIi.  qui  de  foo  côié  proce-  i  porter  de  la  manière  &  de  la  forme  qu'ils  leur 
da  contre  «c  Antipape  6c  fes  adheram.  Pierre  jprefcriroient.  Nfcoha  IV  (k  Clément  V.  fiitnC 
de  Corbareo  demeura  dan»  Rome  tant  que  Lou  i'i  des  Bulles  fur  ce  fujct  i  mais  les  Spirituels  en- 
de  Bavière  y  (èjouroaj  mais  il  en  fortit  avec  lui  |  tétez  de  leur  pratique  t  ne  voulurent  point  y 
9t  vint  I  Pifèf  oû  II  rinc  fa  Cour  fnlqu'è  ce  déférer ,  Çt  kputtvat  de  la  Communauté,  »• 

3u'étaot  devenu  odieux  aux  Pifans,  i!  fur  obligé  rent  un  Corps  à  part ,  fie  fe  cartonnèrent  dana 
e  fe  cacher ,  fie  enfuite  de  fe  retirer  dans  le  le  Lanftuedoc,  oti  les  Couvens  de  Beziers ,  de 
Château  du  Com:e  Boniface»  (|id  le  livra  au  '  Narbonne  fie  de  quelques  autres  Villes,  étoient 
mois  d'Aouft  de  l'an  1530.  entre  les  mains  de  '  cnrnpofei  de  ces  Frcrcs  Spirituels.  Le  Pape  Jean 
l'Archevêque  de  Pifc  6c  de  Guillaume  Evêque  XX il.  pour  éteindre  ce  Scbifme,  cita  dés  la 
de  Lucqoes ,  qui  le  firent  conduire  i  Avignon .  î  première  année  de  Ibn  Pontificat  les  Frères  de 
où  il  confefla  humblement  fa  faute  devant  le  cette  faâion  ,  qui  envoyerenr  des  Députez  à 
Pape  fie  le  ConGftoire  le  25.  de  ce  mois>  fie  re-  Avignon,  à  la  tête  defquels  étoit  Bernard  Deli- 
connut  que  Louis  de  Bavière  étoit  un  Hereti-jtiofi  de  Montpellier.  La  oonteftation  fut  agi- 
quej  qu'il  a?oit  eu  tore  de  le  reconnoïtte  pour .  tée  devant  le  Pape  ,  qui  le  )mf/»  cri  faveur  de 
Éoipereur ,  d'avoir  fooftrt  qu'on  l'eût  élû  fie  ceux  de  la  Communauté  par  u  Bulle  ^r.rMO. 
confacré  Antipape,  d'avoir  créé  des  Cardinaux ,  dans  laquelle  il  laifTe  les  Supérieurs  maî- 
éc  fut  des  Bulles ,  d'avoir  approuvé  la  doârtne  "es  de  déterminer  de  quelle  loogueur  ou  lar- 
de Michel  de  Cefima  General  de  rardre  desigeur,  froflierecéoufineAe,  forme  ou  figure  b» 
FF.  Mi"crjrs,  confcnti  à  la  dcpodtion  de  Ifrjn  rorr  les  habirs  des  FF.  Mineurs  tant  leur  capu* 
XXll.  periecuté ,  dcpoic ,  intcHit  ô;  excom-  <  ce ,  que  leur  robe  ,  leur  ordonne  de  futvre  là» 
oHinlé  œot  pfsi  tenoient  fon  pa  r  c  i ,  d  i  f pnfé  des  j  defiSie  la  «olenTé  de  leur  Genciel ,  de  leurtFro- 
biens  de  PEglife  de  Rome  ,  &c  promic  ftt  ji;rj  vinciaux  &  de  leurs  Gardiens,  déclare  au(ÏÏ 
d'obeïr  au  Pape,  fie  demanda  l'Ahfolution.  Lci  qu'ils  peuvent  avoir  des  greniers  fie  des  celliers 
Pepe  le  lai  accorda,  fe  refervant  i  lui  impofcrl  fie  y  re Server  dtt  bkd  6s  do  vin«  fi  leurs  Supe« 


i^ilc 

fen. 
XXîl 


une  pénitence,  fie  le  ft  garder  foipncnfcmcn: 
dans  une  chambre  de  fon  Palais,  où  il  mourut 
tioif  SOS  après  darie  dei  ftndnent  de  lepennn- 

ce  fie  de  pieté. 

Le  départ  de  Louis  de  Bavière  fur  fuivi  de 
nouveaux  troubles  en  Italie  ;  Jean  Roi  de  Bt»- 


ricurs  le  'ugcnt  à  prnpos,  en  laiOe  ladifpofition 
au  Gardien  fie  à  deux  Dtfcrers  de  chaque  Cou* 
vent,  fie  enjoint  à  tous  les  FF.  Mineurs  de  quit- 
ter letir  h  ibit  court  &  difforme  ,  fie  de  fe  con- 
former à  l'ulage  des  Frères  de  Cotrmuoauté.  Ce 
Jugement  se  fit  qu  irriter  les  Spirituels  fie  Ice 
hcme  y  étant  appellé>s'y  failit  de  plufieursvillesl  confirmer  dans  leur  obftination  :  ils  fe  mirent 
d'intelligence  avec  le  Pape.  Les  Romains  en-  j  à  prêcher  hautement  qu'il  ne  falloit  point  obéir 
voyerent  vers  Louis  de  Bavière,  pourleprierde 
revenir  j  mais  fes  affaires  le  retinrent  en  Alirmt. 
gne  :  fie  fur  ces  ennefaites  le  Pape  Jean  XXII. 

0K>urui  è  Avignon  le  4  de  Décembre  de  l'an  '  bit  court  fie  étroîr,  pour  prendre  l'Habit  deift 
tS}4*it  dii>afl»viéaMaaiiéed«loaFoDiificat.iCoqiiBUiiiui6  coainire  à  leur  Rcglc  »  fie  par 


au  commsndeawai  d'aucun  Supérieur  ,  qui  or- 
donnoit  à  ceux  qui  avoient  fait  ptofcdion  de 
la  Règle  de  Saint  François,  dr  quitter  leur 


D  a 
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9j|^^con(iMuent  à  l'Evangile  fie  à  la  Foi>  parce  que  létoient  prêts  dcCnutîrir  >c  même  TuppTicetauel-  affift^ 
4n  luglelau  TiH'Toic  d'Ëvaogile*4|iie  decom-  qoes«aM  nêmeÂ  étoicnc  ailez  fols  pour  •  aller  «irfAmr 


toitchéut 
lé  fvme 
il  kuT 


battre  cette  pratique>  d'obliger  ceux  qui  por- 


pour 

prefenrer  afin  d'être  biûlez.  Bernard  Delitiofi  A/,,f^rf 
toient  cet  hibu  court >  à  ie  quitter,  Se  de  lesj  qui  éroir>  comme  nous  avons  dic>  à  la  têce  dcu».bait 
pooriuivre,  c'étott  agir  contre  la  venté  de  l'E-i  la  dêputation  des  FF.  Minem  du  Languedoc, /^i  farme 
vanjfile  &  de  la  Foi:  quejc  Pape  n'avoir  pas  1  fut  trrctc  peu  de  temps  apréa  qu'il  fut  arrivé  iiit  intr, 

Qa'il  ne]  Avignon,  fur  la  dénonciation  des  InquifitcuraA*fc>» 
de  fon  païs,  qui  Tiiccuicrcnc  d'avoir  voulu  pro- 


pu  faire  fa  Conllitution  ^ttrumsttm 
ftUoit  point  lui  ob-ïr  ni  aux  Supérieurs  en  ce 


qui  regardoic  le  comeou  dans  cette  Confticu- 1  curer  U  mort  du  Pape  Beooit  XL  Prédccedair 
tton,  parce  qu'elfe  étoic  contre  le  eonfeil  de  de  CleiMAr,  d-'t^oir  ibiliché  Ict  Ville»  de  Gir> 

Jrsus-Christ  &  leur  R  :r!" ,  que  le  Pape  nci  caflTonne  5c  d'AIbi  à  le  .t  /oîtcr  .d'avciir  foulcvé 
pouvoti  pat  détruire-  Le  Pape  donna  commif-  \  le  Peuple  d«  U  dernière  de  ces  Villes  contre 
fonèFrere  Michel  del'Ofdre  desFF.Mineun,  let  Iaquifitcur«,  6c  d'tvoir  ftit  forcer  Ict  priCbot 
Inquifiteur  dans  la  Provence  fit  dans  le  Lan-  de  l'Inquifition.  Les  Gens  du  Roi  le  demande- 

ituedoci  de  procéder  contre  ces  Frères  ret>eUj  rent  au  Pape,  &le  prièrent  de  lui  donner  des 
et.  La  Goamiifion  eft  du  tnois  de  Novem-  )  Juges  r«  •mrtthis.  Sa  Sainteté  oomiaic  FAfdM- 


ret.  La  Gommiifion  eft  du  tnois  de  Novem 
l^re  de  l'an  iîi7-  Cet  Inquifiteur  procéda  fui 
vant  £a  Commiffion  contre  quatre  Cordcliers, 
nommez  Jean  Birani  de  Touloule,  Dcodatdc 
Saint  Michel,  G  nliaumc  Siuton  Prêtres,  & 
Ponce  Roche  Ducre,  &  contre  quelques  au- 
ucs,  lefquels  étant  arrêtez  foiitinrent  que  le 
Pape  Jean  XXII.  n'avoir  pis  eu  fe  pouvoir  de 

Îiire  les  déclarations  qu'il  avott  fiiltes  dans  fa 
>ecretale  ^uorHtmdam  ,  touchant  l'habit  fie  la 
Bianiere  de  vivre  des  FF.  Mineurs,  parce  que 
ces  declanriont  étoimt  contraires  I  la  Règle  de 
S.  François,  &  dérogeoient  à  la  parfaite  pau- 
vreté, que  jKsut.'CHRiaT  6c  lea  Apôtres 
tvoient  pratiquée.  Ces  qaâtn  Frères  Mineurs 
interrogez  ,  perlidercnt  avec  ohftination  dans 
ce  fcntinKnc,  nonobllant  les  reo>ontrances  de 
rinquifiteur  &  de  l'Evéque  de  Marfeille  i  en  i 
tone  que  r Inquifiteur  après  avoir  pris  l'avis  de'  l'an  1320,  ordonna 
plufieurs  Théologiens,  qui  déclarèrent  la  doc-jtou^e  la  rigueur,  & 


Juges  tu  fsrttynt.  Sa  Sainteté  oomnic  FAfditx 

vêquc  de  Narbonne  6e  les  Evéques  de  Pâmiez, 
fie  de  b.  Papoul;  les  deux  derniers  aiant  infur* 
mé  contre  l'accu ic,  fie  l'aiant  trouvé  convain- 
cu des  crimes  qu'on  lui  rcprochnir,  à  l'cxccp^ 
tion  du  premier,  le  dégradèrent  ôc  le  condam* 
nerent  à  finir  Tes  jours  en  prifon  chargé  dfr 
chaînes,  &  jeûnant  au  pain  &  à  l'eau.  Cette 
Sentence  renduë  par  ces  deux  Evéques  fie  par 
trois  autres  qu'ils  avoicnr  appeliez,  eftdu  8.  de 
Oecembrederan  1 319.  Elle  tuteiecutéei  le  Pape 
donna  pennîffion  sut  Cbmmiflàires  de  modérer 
la  peine  poorce  qui  cioit  du  jeûne  &  des  fers, 
en  cas  qu'Us  le  jugeaiTcni  à  projpos,  fie  que  Frère 
Bernard  o'eftt  pts  la  force  de  les  fupporter; 
mais  le  Procurrtir  du  Roi  appella  avunimâ-,  du 
Jugement  des  Comraiflaires,  fie  te  Pape  par  un 
Bref  donné  i  Avignon  au  mois  de  Nwler  de- 
qu'il  feroit  exécuté  dans 
le  coodiimné  mourut  en 


trine  de  ces  KF.  Mineurs  hérétique»  aflifté  de  prifon  chargé  de  chaînes.  Nous  devons  1  MoiK 

l'Ëvcque  de  Marfeille  fie  de  plufieurs  autres  per-  fieur  Balufc  les  moniimens  dont  nous  venons 
jpnnes  conlluuécs  en  dignité  Ëcdcfiaf^ique,  les I  de  parier,  qu'il  a  donnez  su  public  dans  foo 
condamna  comme  hérétiques,  les  dégrada  de  premier  Tome  des  Ouvrtges  mélangez, 
leurs  Ordres ,  fie  les  livra  au  Bras  Séculier,,  qui  1    L'an  1^22- il  s'éleva  une  autredifputetouchant  î>iïfute 
ks  condamna  à  être  brûlez,  ce  qui  fut  erccutélles  FF.  Mineurs,  dans  laquelle  prefque  tout^ici  Frrjts 
i  Marfeille.    Un  cinquième  noma  é  Bernard  l'Ordre  prit  in:erct  contre  la  décifion  de  Jean  ■A^"»"-»'/ 
d'A^  qui  avoit  avancé  la  même  doâiioe  quelXXlL  Les  FF.  Mineurs  prétendoienr  que  rui-'«''fô«i,i 
les  autres;  mais  qui  avoit  dedaré  qu'il  s*en  re-  vant  teur  Regleîls  Mfoient  vœu  de  n'avoirrien  P'op' 
pencoit,  fi^c  dégrade  5c  condamné  à  erre  enfer-  '  ni  en  particulier  ni  en  commun  ,  ("k  qu'en  effit'' ^^f" 
mé  entre  quatre  murailles  pour  le  refte  defes^ils  n'avoient  aucun  domaine  ni  propriété  dct^'.'^ 
jpurs,  fie  à  porter  dci»  Croix  jeunet  fut  fenjrieB»  pit  mCme  le  drair  d'efer  des  diofes  qoP****"*' 
habit,  l'une  fur  fa  poitrine,  fie  l'autre  fur  Ton  leur  étoient  necefTaires,  mais  un  fimple  ufâge 
dos.  Ces  fupplices  ne  furent  pas  capables  de ,  de  fait ,  fie  que  la  propriété  de  le  domaine  de 


leprimet.  l'andue  de  ces  Reli^eux  «  Itnt  ils  j  tout  ce  qefls  «voient,  apparreooienr  è  TEgUTe 

étoient  obftinez;  ils fc  déchaînèrent  encore  avec  de  Rome;  que  c'ctoir  dans  certe  defaproprhi. 
plus  de  violence  contre  le  Pape,  publièrent  tinn  entière  que  conlîlloit  la  perfcdion  de  In 
qu'il  écoit  l'Antecbrift  myftique  ou  le  Précur-,Vie  Evangelique  que  jEsusoCHRisTflclce 
fc'Jr  d?  l'Anccchrift;  qucl'Eglife  deRome  étoit  Apôtres  avoient  menée,  qui  n'avoient  rien 
la  Synagogue  de  Satan  j  qu'il  ne  falloir  plus  en  particulier  ni  en  comir.un  ,  fie  qu'il  falloit 
Ollitfè  Jean  XXII.  ni  le  confiderer  comme  Pa-i  pratiquer  cette  très- haute  Pauvreté  pour  fuîvre 
pci  que  I'?^  FF.  Mmeurs  qui  avoient  été  brû-  le  confcil  de  l'Evangile,  fie  obferverla  Règle 
éiioiCDC  des  Martyrs  de  la  Vérité  «  &  qu.'iis,  de  i>aiQt  François.  Gregotfe  IX.  ayoit  dedaré 
.   ■  ^  déf 
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j^jA^^*  l'tn  1330.  que  fuivant  la  Règle  de  Saint  |qui  mange  n'aie  u  propriété  des  cbofes  qu'il 
^jjy^^f^  François  Ici  FF.  Mineurs  ne  dévoient  avoir  au- 1  boit  &  qu'il  mange  aâuellecnent  »  qu'en  ce 
Mcnturt  cune  proprictè  ni  cn^iDiDiui  meoparticuliar,  cas  la  proprieré  ne  fçauroit  fe  feparet  d'avec 
touthant  mail  feulement  Tufage  det  utetictlea ,  dei  Lt-  '  i'ufage  \  &  que  par  confequent  fi  le  vceu  de  la 
Uproprie  Vît»  fic  dcs  autres  tr  cuh  es ,  qu'ils  nc  pouvoicnt  j  Règle  de  Saint  François  étoii  de  n'avoir  aucun 
te  des  <h*-  ni  Ici  vendre  ni  lea  aUener  en  aucune  manière  domaine  ,  les  FF.  Mineurs  fcroienc  obligez  ou 
/»  qu'ils  fi  le  Gmlinal-  Proteâieor  de  l'Ordre  n'en  don-  >  de  ne  point  manger  >  on  de  fe  laiffer  mourir  de 
aott  pouvoir  au  General  &  aux  Provinciaux.  I taitn  pour  le  pratiquer  ,  ou  de  le  rompre  s'ils 
Imocent  iV.  decUua  l'an  124^.  que  la  propiie- 1  vouloienc  vivre    que  cette  paurreré  donc  Jc« 
16  dot  diolet  donc  Pa&g»  étoic  aooordé  aux  FF.  Miocnn  Te  vincoient»  énrit  une  pure  Ula- 
FF.  Mineurs  f  apparrenoit  au  S.  Siège.   Nico  'fioni  puifquc  cette  derapropriarion  cbimeri- 
las  I  II.  dans  la  Decretale  ,  Exiit  qui  Jtminatf'  que  ne  les  rcndoic  pas  plus  pauvres»  âcqueiear 
ëecida  que  l'ibdkatîon  delà  propriété  de  ton- 1  intention  n'étoit  pas  qu'aucun  autre  qu'eus 
tes  chofes,  tant  en  particulier  qu  en  commun, |  profitât  des  chofes  dont  ils  avoient  Tufage^  que 
étoic  méritoire  &  faintc,  &  que  J^sus-ChruT;  la  propriété  &  le  domaine  qu'ils  en  donnoienc 
qui  a  montre  la  voye  de  perfeâion»  ravoiteo-  ià  l'Eglife  de  Rome  lut  étoienc  ploa  i  chargtt 
feignée  par  fes  paroles >6c  établie  par  Ton exem- [qu'à  profit,  puiiqu'il  nc  lui  en  revenoic  rieni 
sle:  que  les  premiers  Fondateurs  de  l'Eglife  mi-  |que  J&sus-Christ  ni  les  Apôtres  n'avoient  ja» 


DifpKtt'e 
Jes  Frrrtr 
Minturs 
tonchtm 

tedes  et^o - 

ff>  IfMllsi 
ccn/u- 


MiBie  Tavoient  pratiquée ,  &  déclara  excom 
muniez  ceux  qui  kroicat  d'avis  contraire.  Mar 
tin  IV.  qui  lui  rucoedt  9  déclara  encore  que  les 


mais  fongé  à  cette  pauvreté,  Se  que  c'étoit  une 
erreur  âc  une  hereûe  de  foikenir  nue  J-Acir«> 
Ch  R I T  n'avoit  point  eu  de  drOK  ni  de  pro- 


FF  M:neurs  n'avoient  aucun  droit  de  propric- j  pricté  fur  les  chofes  dtmt  il  avoit  eu  l'uûge^ 
té  m  de  domaine  fur  les  choies,  tant  mobiliai  j  Sur  ces  fondemen»  il  publia  l'an  iua.deui  De- 
res  qo'immotnliairei  dont  ils  fefefvoient.  Cette  cretales.*  dent  la  première»  qui  eft  Vatravagan- 

dcciliun  fat  confirmée  par  Nicolas  IV  l*an  1289.  te,  yl-^  Condiiorem,  donnée  à  Avignon  le  7.  de 
&  par  la  Oecretale  de  Clément  V. qui commen*  Décembre»  après  avoir  remarqué  qu'il  appar- 
oe  par  Emvi  »  dans  laquelle  apris  avoir  com-  tient  à  ceux  qui  ont  droit  de  Aire  des  Canon»> 
paré  rOrdre  des  FF.  Mineurs  au  Paradis  ter- 1  de  révoquer,  ou  de  changer  ceux  qu'ils  ont 
relire, &  avoir  rccomcnandc  la  vie  que  leur  Kc-  faits,  eux  ou  leurs  Prcdeceffeurs»  quand  il  axri- 
gle  leur  prdcrit,  comme  conforme  à  celle  de  ve  qu'ils  font  plu;  de  mal  quedemen-»  Ât  qu» 
Jb-su.";  Christ  ;  il  explique  quelques  Articles  de  î.i  defapropriation  entière  en  commun  flc  e» 


leur  Règle,  qui  pouvoient  avoir  quelque  am 
liig;iiîcé  (  &  entre  autres  il  déclare  touchant  la 
pauvreté  »  que  la  delàpropriarion  dont  ils  font 
voeu ,  fe  doit  entendre  tsnt  en  particulier  qu'en 
commun  :  que  la  propriété  de  toutes  les  choies 


particulier  des  FF.  Mineurs ,  établie  par  les  Conf- 
titutions  de  fes  Prédeceiïeurs,  qui  oc  leur  ac» 
cordent  qu'un  âmple  ufage  de  tait  des  cbofet> 
dont  ila  fe  fervent ,  en  reîervant  h  propriété  h. 
l'Eglife  de  Rome,  n'eft  utile  ni  aux  FF.  Mineur» 


^  leur  font  données  appartient  au  S.  Siège,  I  ni  à  cette  Egliiii;  &  que  d'ailleurs  dans  les  cho- 
8e  qu'ils  n'en  ont  qu'un  mnple  ufagede  fait  ;  ce  |  fes  qui  font  confumées  par  l'oikgie  >  la  proçrie- 

qu'il  étcn  1  mémo  ^  ce  qui  fert  à  la  vie.      1  ré  ou  le  domaine  ne  peut  pas  être  feparé  de 
Ler^cbofes  écoieot  en  cet  état  quand  Jeaniruiage ,  puirqu'eUes  font  détruites  par  Tufinge: 
XXII.  fut  flevé  au  Pontificat,  £e  les  FF*  Ml- 1 même.  Il  déclare  que  l'Eglife  Romaine  a*a  an* 

neurs  é;oient  dans  la  perfu:.ûon  qu'ils  n'avoient  cune  proprieré  en  vertu  des  Conftiturioiîs  der 
aucun  domaine  ni  propriété  des  chofes  dont  !  i'ei>  PrédecclTcurs  dans  ce  qui  cft  donné  aux  FFi; 
ib  avoient  l'ufsgp,  pas  même  de  eellcaqui  foj  Mineurs  pour  leur  uftge  •  &  qui  eft  confumé? 
confumoient  par  l'ufage,  comme  de  ce  qu'ils  i  par  eux,  rcrenant  ncanmoin^  le  domaine  fpiri— 
bûvoienc  &  de  ce  qu'ils  mangcoienc  lisprotef- 1  ruel  de  dircâion  fur  l'Ordre,  outre  le  domaine- 
taient  même  dans  un  Chapitre  Geucnl  tenu  '  comnr.m  qu'il  avoit  fur  tous  les  biens  d'Eglife- 
i  Perufc  ,  qu'ils  vouloient  pratiquer  cette  pau- 1  6c  fur  les  Maifons  ,  les  Eglifcs,  Chapelles,  Li— 
vreté  i  la  lettre  ,  ôc  s'arrêter  i  la  définition  de  vres,  Ornemtns  ôc  autres  biens  qui  appartien— 
Nicolas  IV.  fur  ce  fujet  ji:.^n  XXII.  qui  étoic  nent  aux  FF.  Mineurs  ,  qui  ne  l'ont  pas  confu» 
fobtil ,  ne  pût  foufirir  que  cette  Ordre  Qu'il  n'ai- ,  mes  par  l'ufage.  Dans  la  deuxième  Deaetate», 
moit  pas ,  fe  rte  honneur  d'une  deupropria-  Ckm  btter  ntrnimUn  »  qui  eft  du  tx.  du  même* 
tion  qui  ne  le  rcnicit  pas  plus  pauvre,  &:  r'on-  mui.-; ,  il  dcJare,  1.  Q^c  c'cft  une  Propoluion 
aâc  au  S.  Stege  une  propucté  qui  ne  lui  éioïc  erronée  &  hérétique,  d'affurer  que  l'on  ne  peur 
d'aucune  utilité.  Il  oonfidera  que  ia  proprictc  pas  nier  6ns  herefie,  que  JbsV9-CrR4st  oc  le»^ 
des  chofes  qui  le  conlumert  par  i'uligc,  n'c il  Apôtres  n'ont  tien  eu  en  commun  ni  en  parti- 


Ifas  diiluguée  de  î'ufage  même:  par  exemple» 
l'oa  oc  peut  pas  mer  ^uc  celui  qui  bmt.& 


culier.  a.  Qu'à  l'avenir  ce  fera  une  erreur  de  une 
hetcfie  de  foûtcnir  avec  opîniincté  que  J&s«t« 
D  3,  CHRxsr.- 
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'Diffum  Christ  8e  tes  ApÂcret  n*ont  peint  eu  le  droit  ■  afFaire,  dont  l'Avis  doârinti  eft  reporté  par  M.  ^n^,^ 
iro  Fraes^<^  jouirdcs  chofes  oonc  ils  uroient>dc  les  vcn-  Bilul'e  dtns  le  premier  Tome  de  Ici  Ouvrages  ,,^11,1, 
Jduatrt  dic  ni  de  kl  doaner  ^  ou  de  s'ea  (emr  pour  1  mêtinpi.  Cet  Auteur  avott  encore  compoléfrmiM 
UKcbêHt  acquérir  tmre  chofe.  Le  Ptpe  eue  beau  ftire' dhreri  aonea TniteSf  flc  encre  autrrt en  Trahérfr  Ame 
l^proprir  publier  CCS  Cooftitutions  ,  elles  ne  détrompe-  de  la  Pauvreté, dans  lequel  il  foûtenoir  la dcfap- Otfiw, 
'<\^'<^<^reiicpa«iMaiiaioio>lMFF.Mineur»,âcplufkurs  propriation  eoticre»  tant  en  particulier  qu'en 
hf^^  a'opfnilmrcot  è  Ibftttnir  qu'il!  n*avoient  pohic-  coaimun«6ofnaiehlb»vcnMieperfe€H«Mi  kvaa- 
f*"^  '    la  propriété  des  chofes  qu'ils  confurooient,  &  gelique.  Iléioit  auffî  accufé  d'avoir  avancé  dea 
accuferent  le  Pape  d'erreur  &  d'herefie.  Louis  erreurs  condamnées  dans  le  Concile  de  Vienne» 
de  Bavière  ne  manqua  pas  de  prendre  en  nain  i^voir  que  lea  enfiins  ne  reçoivent  point  de 
leur  défenfe)  Ac  de  fe  ferv ir  de  ce  prétexte  pour  grâce  ri  de  ver'u  par  le  Baptême  :  que  l'ame 
accufer  le  Pape  d'hereiie  dans  l'Aâe  d'Appel  n'eft  point  la  ^ormc  du  corps:  que  l'Eflence 
qu'il  publia  Tan  1324  oû  il  reftiteles  Décréta-  divine  engendre,  te  eft  engendrée:  que  le  c6lé 
les  .^ei  Conditorem^  Ôc  Cum  inter  nonwulhsj  les  de  Jbsus  CuRisT  a  été  ouvert  avant  fa  mîrt. 
accuie  de  blalphéme,  d'erreur  &c  d'hercfic  »  &  Le  Pape  Jean  XXIl.ayant, comme  nous  avons 
prouve  le  (èntiment  contraire  par  la  Règle  de  dit,  Fait  emflliner  &  Poftille,  &  reçû  l'avis  des 
Saint  François  Se  par  l'autorité  des  Papes  Pré-  Dodeurs  contenant  lea  Propolîrions  eitraitea 
decefleurs  de  Jean, foûtcnant  que  cette  pratique  de  cet  Ouvrage,  &  les  qualifications  qu'ils  ju* 
efi  conforme  à  la  vie  «|ue  Jksus-Christ  &  les  geoient  qu'elles  metitoicnt, condamna  l'Ouvra» 
Apôtres  ont  aienée  »  £c  qui  lea  Scigmetes  de  ge  flc  l'Auteur  au  mota  de  Ferricr  de  l'an  ijaf. 
8aiac  François  en  font  coaiae  le  <cel,qu'attcu-  6c  févit  même  contre  la  nenmirei  en  faiucc 
ne  Bulle  de  plomb  d'un  homme  n.rir-cl  ne  fçau-  déterrer  8c  brûlir  Tes  05;  car  il  étoic  mort  avant  ' 
toitelbMr.  Le  Pape  pour  ic  défendre  liir  cet  .fon  PonuAcat}  &  même  ieion  uudques-una* 
Ardcle»iMl»1ia  le  to.  die  Hoveoibre  delà  même  ' avant  celui  de  Clément  V.  LcalFP.  Mtncdn  fi; 

année  la  D^crctale  qycrumJam  tnrr:tes  ,  rcnt  des  A?olrgics  pour  lui,  &  foûtinrent 

contre  ceux  qui  avoientirouve  à  redire  aux  deux  qu'on  Tavoit  accufé  à  (oit,&queles  Propo- 
précedentes,  dans  Isquelle  après  avoir  expliqué  fitions  que  l'on  avoir  tirées  de  Ton  Ouvrage  t 
les  Conftitutions  de  fes  Prédece(reurt>& éclair-  étant  jointes  avec  ce  qui  luivoit  &  ce  qui  pré- 
ci  i'éiai  de  la  QucHion,  il  deciare  hérétiques  cedoir,  avoient  tout  un  sutrefens:  Quelques- 
dt  Mbellcai  l'Eglife  ceux  quUfoutiendront  ies  uns  même  publièrent  qu'il  avoit  fiit  pluficuft 
maximes  contraires  à  celles  qu'il  a  établiea  dftna  miraHrs  après  fa  more  Enfin  la  prévention 
les  deux  Conftitutions  piéccdcntes.  des  FF.  Mineurs  pour  ce  Frctc  Olive  a  été  fi 

-    L'an  1325  il  condamna  la  Poftille  furl'Apo-  grande  jufqu'à  r,ô;re  temps»  que  Sizre  IV.  a 
dwcalyple  de  Pierre  Jean  Olive  de  Serignan  du  voulu  iu(lificr  fa  mémoire;  &  après  avoir  fint 
tmwnét  Dioce  de  Beziers,  Frère  Mineur  de  grande  ré-  examiner  Tes  Ouvrages,  a  déclaré  qu'ils  ne con- 
PuTT»     putation,d'oij  les  FF  Mineurs  tiroient  les prir-  renoient  rien  d'exprcncmciu  ^ oniraiie  à  ia  Fol 
OU>t.     cipes  de  leur»  doârine,âc  les  choies  qu'ils  avan-  Catholique»  &  que  l'on  ne  pût  expliquer  aa 
çoient  contre  le  Pape  Âe  contre  l'Kglife  de  Ro-  un  bon  fern. 

me;  car  ce  Rciigifux  pour  relever  fon  Ordre,     La  Sentence  de  dépofition  que  Louïs  de  Ba-  Diffitt 
a'étoitaviie  de  diltioguer  un  lixicme  état  de  l'E-  viere  tendit  l'an  ijaS.  contie  Jean  XXIL  tStg^n 
fitfe»  commençant  au  temps  de  S.  François,  '  établie  principalemmt  fur  lea  erreurs  de  lea  he*  rEni^ 
qui  en  étoit  le  Chef  &  l'Ange  prédit  dans  l'A-  rcf;?5  qu'il  préfind  que  ce  Pape  avoit  avancéefrrr/r  a-  It 
pocalypfe>  état  qui  devoit  durer  jufqu'au  temps  dans  fes  trois  Dccretslcs  centre  les  FF.  Mineurs:  tafe  uu- 
de  l'Aniechrift  :  que  comme  autrefois  la  Syna>|tl  en  compte  jufi^u'à  huit,  qui  font.  i.  Qaefhant  la 
gogue  avoit  été  rejcttée  pour  établir  une  non-  \  dans  les  chofes  qui  fe  confument  par  l'ulage,  '^^'^'^""^ 
veJleEglife,  de  même  l'Eglife  corrompue  qui  propriété  n'eft  point  diftinguée  de  i'ufagc.  2.^" ,''^1** 
étoit  une  Babylone  proftituée,  alloit  être  rejet-  1  Qu'il  n'y  a  point  de  fimpic  ufage  des  chofes' 
rée  pour  fnirf  place  i  une  Eglife  plus  parfaite,'  qui  font  crnfutrécs  par  l'uTagc;  inais  qu'au  lieu^^^^'^^^ ' 

d'en  uler,  on  en  abaie.      Que  la  delapropria- 
tion  de  tout  Domaine  n'eft  point  une  perfe» 
tion,  &  ne;rend  pas  plus  pauvre  celut  qut  en 
fait  profeflSon.  4  Que  c'cft  une  herefie  de  nier  ^ 
que  jBstra-CH  R  isT  &  les  Apô  res  ayent  eu 
quelque  cfaoiè  en  propre»  &  droit  de  vendre 
ou  die  donner  lea  choîéf  qu'ils  avoient.  s 
l'ufsge  de  fait  n'eft  point  jufte.fi  l'on  n'a  droit 
d'ufer  de  la  chofe.  6.  Oe  révoquer  en  doute  fi 
JtfOf^^BAiiT  a  ofdoaoé  à  lin  Apômt»  en 

toi  • 


animée  du  5.  Efprit,  &  éclairée  par  de  nou 
TsUes  lumières  :  que  celle>ci  feroit  combattue 
par  l'Eglife  charnelle;  mais  qu'elle  feroit  exal- 
tée malgré  l'oppobtion  &  les  perfei  utions.  Ce 
Ibnt'lilcs  principaux  Articles  des  rêveries  que 
Frereajcan  Olive  debitoit  dans  fon  Commen- 
taire fur  l'Apocalypfe  j  qui  furent  condamner 
par  douze  Doâeurs  en  Théologie  1  nommez 
par  Nicolaa  Cardinal  £vêque  d'Oftie»  que  le 
rtçt  tfokooauBMpoiir  l'Inftniftiwi  de  «ne 
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f*^  (ow-deJaFoi  Se  lot  moeurs,  les  déciûons  â  coafti-|nef«l  des  FF.  Mineura»  fle  m  Religieux  deauffi-iSt 
t'ojMt  lê  mtioM  de  Çu  PrédeceQcurs.  Cea  propofinons  l'Ordre  des  Frerei  Prêcheun  pour  traiter  de  pgjx«^r//  u 
frfrùtt  font  réfutée*  fort  au  long  1  &  traitées  d'berefie  entre  les  Rois  d'Angleterre  &  d'Ecoifc ,  Ôc  leur  mort  •  ^gi' 
d/i  r^  r/jg„g  cette  Sentence  de  dépofïtion.   Le  Pape  recommanda  d'inGauer  foo  opinioaaux  Doc**'' 
""'TZ'  pour  s'en  défendre  âe  finir  enncremenc  cette  teursde  Paris.  Le  premiei  l'atoot  voulu  en(d-T*f'i  . 
ffJ"  "  qoeRtony  manda  ï  Avignon  F^ere  AlicM  de  gner  publiquemcmt  Pvia  dans  une  Aflêmblée^'^ 
"  Cefena  General  de  rOrarc  des  FF  Mineurs, 6c  des  Etudians,  caufa  un  grand  fcandale,  que 
hu  comoianda,  fous  pcioc  de  defobeïi&ace  delCoa  comjMgnoD  eut  beaucoup  de  peioe  à  appai- 
ftiivnne  explication  de  fa  Règle  touchant  leffer.  Le  Roi  Philippe  de  Vuoiff  foc  fort  fUhê 
voeu  de  pauvreté,  conforme  ^  fcs  Decrcaics ,  de  ce  fcandale  &  de  I  a  mauvaife  do<îtrineque  ce 
feriuadé  qu'il  éioic  que  les  FF.  Mineurs  fe  ren-  ■  Religieux  avoit  enfetgnée  i  &  celui-ci  Taianc 
drokat  pnltArè  l'avis  de  leur Gcocral qu'au  fieo:  !  appria,  alla  trouver  8a  M^fté  pour  s'en  eica* 

fer.  Le  Roi  craignant  qu'il  ne  l'embarraffàt dans 
une  Quellion  Theologique9  lui  répondit  qu'il 
ne  l'eniendroic  là>deni«  «p^en  prefenoe  dct 


mais  ce  General  ne  voulut  poini  obéir,  Sc  ré- 
pondu au  Pape  avec  arroguncc.  Il  demanda 
Beanmoms  un  délai  de  huit  jours,  pendant  le- 
quel il  s'enfuit  avec  deux  autres  Frcrf  s  Mineurs 
à  MArfeille.  Le  Pape  envoia  aprcs  lui  pour  le 
ftife  ffvéter  j  mai$  on  te  trouva  embarqué  pour 
pafTer  en  Italie,  cù  il  alla  trouver  Louis  de  Ba- 


rheologîens;  &  ayant  fait  venir  dix  des  plus 
habiles  Doâeurs  de  Pans ,  en're  leiquels  il  y  ea 
avoit  quatre  de  l'Ordre  des  FF  Mineurs,  il  leur 
demanda  en  prefence  de  ce  Minière, quel  croit 


gnée;  ils  la  condamnèrent  tous  comme  fâoflè 
ot  hererique;  mais  ils  ne  pôrent  l'en  faire  con- 
venir. Peu  de  jours  après  le  Roi  fit  afTembler 

au  Château  de  Vincennes  tous  les  Doâeurs 


vcu. 


vurc  6c  l'Antipape  Pierre  de  Corbario.  Jean  [  leuravis  touchant  la  doârine  qu'il  avoïc  cnfei 
XXII  procéda  contre  Michel  de  Cefena,  le      '        "         "  '  ^ 

étfo(%,6c  ordonna  MX  Frerei  Mineurs  d'élire 
ea  autre  General. 
Qïf/î/sn  Ce  Pape  cû;  une  autre  contcftition  de  plus 
i  i4  grande  coolisquence  touchant  le  cemns  que  iai  en  Théologie,  Evéques  ou  Abbex  qui  fe  nûrefic 
'cBeaitiiide 00  la  VHîon  de  Dien  eft  aca  ^ie  l|  trouver  è  Paris,  y  appelle  toffi  ce  Miniftre  fie 
ceux  q  ji  mcurenî  en  état  de  juftice.  Dan.  «n  propofa  deux  Qucftions  à  l'AiTcrr-bléc  en  Fran- 
Sermoo  qu'il  prêcha  le  troiliéme.  Oimanche  qois.  La  première)  f$avoir  files  Ames  des  Saintt 
l'Avenr  de  Tan  1319.  il  fofttint  que  les  Bien- 1  *  nenc  déa>è>prcfent  la  fine  de  Dieu.  Le  feeon- 
heurc  IX  ne  vcrroient  la  Trinité  qu'au  Jour  du  de  Q  la  vifîon  qu'ils  ont  prefentcroent  de  la  fa- 
^  Jugement.  Il  enfcigna  la  même  doârire  dao»;  ce  He  Dtcu  cédera  au  Jour  du  Jugement, &  & 
XXU.  autre  Sermon  prêché  le  Jour  de  la  Toul-  '.  une  autre  lUi  fuccedertt  Ils  répondirent  tous  af- 
ûin  s  de  l'an  1331-  qu'il  fit  écrire,  ôt  dont  il  I  fi'mativcmenr  à  la  première  Qucftion  i  8c  furl» 
donna  des  copies.  Enfin  dans  un  truifiéme  Scr- 1  féconde  ,  que  cette  vilion  ne  cefleroit  point 
non  prêcfaé.laveillede l'Epiphanie  del'an  13)2.  au  Jour  du  Jogeoent»  èe  qu'elle  demeurerait 
il  foûnnt  que  jufqu'au  jour  du  Jugemait  les  éternellement:  mais  quelques-uns  d'eux  dirent 
Ames  des  Saints  étoiect  lous  l'Autel  •  êc  ne  qu'elle  ierott  plus  parfiïite  au  Jour  do  Jugement, 
voioient  point  les  trois  Perfonnes  Divines,!  Le  Miniftre  fcj)ignirk  l'avisdeceuX'Cidu  moins 
nais  feulement  l'Humanité  de  Jasos-CHRtïT.  j  en  apparence.  Le  Roi  demanda  un  aâe  de  cette 
Cette  opinion  fcandalifa  plufieurs  perfonre»)  8c  \  conclufton  àl'AlIcmblée  que  l'on  dreflà ,  6c  qui 
émûr  les  Théologiens  qui  éroientd'avu  contrai-  fut  fcellé  des  Scca'ix  des  vingt  neuf  Maîtres  qui 
le.  Un  jaaobto  nomaM  Thomas  de  Wsllis  eut  i  y  a(Bfteren&  Ils  en  écrivirent  au  Pape»^  le  Rot 
lahifdiefle  dk  prêcher  le  oontrairr  i  Avignon ,  ]  lui  écrïvir  wiffi-  en  ton  particulier  qu^  eftt  è 
œ  qui  lui  attira  l'indignaciun  du  Pape  qui  le  fuivre  l'avis  des  Doâeurs  en  Théologie  de  Pa- 
fir  mettre  en  prifoo  &  jeûner  au  pain  6c  i|ria>  qui  f<gavoient  mieux  ce  qu'il  falloit  tenir 
fean.  Dimnid  de  Satm  Pbrçain  de  lA)rdre  des  ou  eroiie  en  matière  de  Foi  >  que  lesjurtftcs  âr 
FF.  Prêcheurs  Evêque  de  Meaux  fit  unTrai-'les  autres  Clercs  qui  ne  fçavent  que  peu  ou 


té  contre  cette  opinion  qui  le  m:t  mal  dans  l'ef- 
fwk  du  Pape,  lequel  le  fit  citer  devant  lui ,  fie 
examiner  fon  Ouvrage.  Les  Cardinaux  6c  les 
autres  Théologiens  de  fa  Cour  qui  avoient  d'a- 
bofd  été  fcandaliiïkde  «ne  oplnk»  «demeu- 
rèrent dans  le  filence  par  crainte  ou  par  rcfptft 


autres 

point  de  Théologie  ;  qu'il  punît  ceux  qui  enfei- 
gneroient  le  contraire,  le  menaçant  même,  fi 
l'on  en  croit  le  Cardinal  Pierre  d'Ailly  ,  de  le 
faire  «rirr,  '  'il  ne  fe  rctra<floir  t  le  Roi  fit  auf- 
fi  publier  ï  fon  de  trompe  l'Avis  de  la  Facul- 
té Le  Pape  dans  le-^  réponfes  qu'il  6t  au  Roi, 


pour  k  Pape,  &  quelques- UAS  même  cffibnUie  ife  pia^oit  de  ce  que  Sa  MajcAc  prenoit  fi 

•  fonu* 
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f^p,onforteme0c  rtfSnmiive,  &  le  pria  de  ne  pit  poof>  1  de  dufteté  >  &  denMuroimt  diet  jeun  ptrefta  ittnit 

«if  u  Bra-'fr  les  chof.i.  avec  t^n^  de  chaleur,  l'aflurant  ,  ou  dans  des  Communautez  »  pratiquant  l'hu- ^ 
Mkdedtf  Qu'il  o'avoit  point  eu  dcUeia  de  déterminer ab>  ,  milité  ôc  l'obcïflance  auicft  due  aux  9»Acuïs^XXU» 
Smàit     nriument  cette  QaeftioD  >  mùs  feulement  és  i  fle  donnant  dea  «MOplet  de  vertu  &  de  pie. 

atiljt-iêt  l'agiter,  &  de  chercher  la  Vérité.    Il  écrivit  à  té.  Cette  Lettre  eft  raportée  dans  le  fccond 


mort ,  agi- 
iée  far 


l'UniverGté  de  permettre  à  fes  Bacheliers  de 
défendre  l'une  &  l'autre  opinion ,  &  ht  faire  par 
fcs  Theolcfiiens  i:n  Recueil  des  PalTages  que 
l'on  pouvoK  aiiegucr  pour  ôc  contre  ,  atîn  de 
«lifpofcr  les  chofts  à  une  décifioD.  La  Faculté 
de  Théologie  ne  voulut  point  iouffiir  cette  fuf- 
penfion ,  &  dccneura  ferme  dans  fa  dcârine  En- 
fin comme  Jean  XXlI^fc  difpoloit  à  juger 


Tome  des  Papes  d'Avignon  de  Monùcur  iia- 
lufe  avec  la  Sentence  $  pir  laquelle  ce  Pape 
déclare  nul  le  Mariage  contraâé  entre  Char- 
les le  Bd  Roi  de  Fiance  &  la  Reioc  Blanche 
&  plufieurs  autres  Lettres  du  même  Se  de  Clé- 
ment V.  fon  PrédeceOcur.  Il  y  en  a  au(fi  pluâeura 
dans  les  Annalitles  ,  &  diverfcs  Bulles  dans  le 
Bullaire.  Jean  XXII.  étoit  fin,  fubtil»  agiOant, 


cette  Qucilion  daoa  un  Cooiîiioire  qu'il  avoit  de  bonnet  mceura»  appliqué  aréiude,  &  ver< 


indiqué  pour  te  ).  Dececnbte  de  Tan  1334.  il 

tomba  malade)  &  rctradta,  à  ce  qu'on  dit ,  en 
mourant  fon  feotiment  par  iine  déclaration  «u» 
tentique  >  dana  laquelle  0  avoue  que  les  amee 

feparces  du  corps  ,  qui  font  purifiées  de  leurs 
fautes  font  dans  le  Royaume  des  Cieux  &  dans 


fé  dans  les  fciencea  à  principalement  dana  le  - 
Droit  Canon. 

Le  Saint  Siège  ne  fut  pea  Içflg-tempc  vacant  EU&m 
apréi  fa  mort  ;  car  dés  le  i4.  de  I)ecemlwe  Be-  de  Btmk 

non  XII.  fut  elû  Ôc  couronne  le  10  du  tncmc  JCtt 
mois  dans  l'EgUfedeii  FF.  Prêcheurs  d'Avignon. 


le  Paradis  avec  J  s  s  v  8>Ch  r  ist  en  lacompa»  1  II  s'appelloic  auparavant  Jacqots  Foumier  >  fle 


gnie  des  Anges  i  qu'elles  voieat  Dieu  face  à  face 
&  la  Divine  Eflènce  aulE  clairement  que  l'état 
6c  It  conditkm  d'une  ame  feperée  du  corps 
le  peroiiettenri  qu'il  rctraéle  rout  ce  qu'il  pour- 
roit  avoir  dit  »  prêché ,  ou  ccnc  contre  cette 
'  dodtrinc.  Cette  Dédataiioa  eft  datée  du  %, 
de  Décembre  de  l'an  1334-  quelques  momens 
avant  ia  mort  >  &  raportée  par  Pierre  de  He- 
rcntals  Chanoine  KcguUcf  de  Piémontlé dlM 
la  Vie  de  ce  Pap& 
l(„ref  XXn.  publie  1t  Ifaconde  année  de  ton 
Pontificat  le  ai.  d'Oâobre  les  Dccretales  de 
fon  Prédecefleur  Clément  V.  faucs  dans  le 


XXIL 


étoit  natif  de  Sivcrdun  dans  le  Comté  de  Foil 
qui  étoïc  alors  un  Chiteau  du  Dioccfe  de  Pâ- 
miez, âe  depuis  de  celui  de  Rieux.  Il  avoit  fait 
PrufciTîon  dans  fa  jcuncfîe  dansl'Abb^yedcBoU 
booe  de  l'Ordre  de  Cîteaux  au  Diocclc  de  Mire> 
poix  ,  d'où  il  étoit  venu  faire  Tes  études  à  Fli- 
ris,  où  il  avoit  été  reçu  Douleur  en  Théologie. 
Enfuiie  il  avoit  été  fait  Abbé  du  Monailere  de 
Fontftoide,  puis  Evêque  de  Pâmiez,  enfuite 
de  Mirepoix,  &  enfin  nommé  Cardinal  Prêtie 
dtt  Titre  de  Sainte  Prifque  par  Jecn  XX If. 
au  mois  de  Décembre  clc  l'ar,  1317.  Il  eut  def- 
(ein  d'aller  faire  fa  demeure  en  Italie»  &  choiik 


Condle  de  Vknae  on  avant  Be  après  ce  Con*  Boulogne  pour  ce  fujet;  mais  ciant  ftSx  preflien- 


cile  ,  que  Clément  V.  avoit  déjà  fait  rédiger 
de  fon  vivant  »  lefquelles  compofent  les  cinq 
Livres  des  Qementinea  qui  font  dans  le  Corps 
du  Droit,  St  y  joignit  vingt  autres  de  fcs  Conf 
titutions^u'il  appelle  Extravagantes,  aulquelks 
on  e  depsii  elouté  cinq  autres  Livres  d'£x(ra> 
vagantes  communes  ,  dans  Icfquellcî  il  y  a  plu- 
fleurs  Dccretales  de  Doniface  VIU.  de  Bcnuîc 
XI.  &  de  Jean  X  XI  i.  Il  abrogea  par  une  de 
fes  Conilitutions  les  Fraticeiles  ,  Béguins  ou 
Béguines,  qui  étoient  répandus  alors  de  tous 
cotez  :  c'étoit  une  efpece  de  Ileïig  eux  ôc  de 
Religieufes.  qui  faifoient  voeu  de  pauvre  té  âc  de 
mendicité ,  ht  prenoient  un  habit  Bc  une  ma- 
nière de  vivre  particulière  ,  mais  n'cntroient 
dans  aucun  Ordre»  menoient  une  vie  libertine» 
Bc  préchoient  des  maximes  dangereuftsBe  con- 
traires i  la  dcftiinc  de  l'Eglife  touchant  les  Sa- 
cremens  &  l'obcidance  dûc  aux  Supérieurs.  U 
déclara  néanmoins  par  une  Lettre  particulière 
écrite  à  l'Evêque  de  Strasbourg,  qu'il  n'avoir 
point  entendu  comprendre  dans  cette  Confti» 
lion  les  Femmes  de  pieté  qui  faifoienc  voeu 


tir  les  Boulonnois  pour  fçivoir  s'il  y  feroit  bien 
reçu ,  il  trouva  que  ce  Peuple  qui  avoit  déjà 
chafli  le  Légat  de  Ion  Pvédecefleur,  ne  vou- 
loir point  le  recevoir  ;  ce  qui  lui  fit  prendre  la 
rcfolution  de  demeurer  i  Avignon,  &  d'y  bâ  ir 
un  Palais,  quoi  que  les  RooMins  luienvoiaflenc 
des  Amba(radeurs  ,  pour  le  prict  de  VCoir  £ùfO 
fa  refidcnce  dans  leur  Ville. 

En  entrant  dans  le  Pontificat  il  trouva  dans 
l'Eglifc  dcuxaflfàircs  confiderablcs  à  régler  j  l'une'"*"  U 
touchant  la  doûrinc,  fçavoir  la  Qucftion  deCï'/'*'" 
la  Béatitude  des  Ames  des  Juftes  féparécs  du  , 


corps  1  qui  avoit  été  agitée  fur  la  fin  de  la  vie'^  .  f*' 
de  fon  Ptl^deceflenr;  Bc  la  ftconde,  le  diflêrent  J^^' 

de  l'Ej^life  de  Rome  avec  LoliÏs  de  Bivicrc. 
Pour  préparer  les  clpiits  à  la  décilîon  de  la  pre* 
tnïere»  il  commença  par  Hirt  on  Sermon  fur  ce 
fujetle  Jour  delà  Purification  de  l'an  ij}5  dans  le- 
quel il  foiîtint  que  les  Ames  desjufte»  qui  éioienc 
entièrement  purifiées,  jouïflbient  de  la  Béati- 
tude &  de  la  Vifion  de  i^icu  avant  le  Jour  du 
Jugement.  Il  tint  deux  jours  aptes  un  Coniil- 
toircy  dans  lequel  il  fit  venir  ceusqiiitvoienc 
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f/fcf   fbôteou  le  contraire  du  temps  de  Ton  Prédecef^  de  Te  joindre  avec  lui ,  afin  d'obtenir  Ta  réconci. 
«wdrL       »  &  afin  de  procéder  aieuremeat  dans  U ,  iiation.  Le  Roi  de  France  envoya de«Amt>afla  xîi  ^o^. 
ç^fmt  déittitibn  de  ce  point  de  Doârine»  il  eflèm*  -  deui»  vert  le  Pape  avec  ceux  de  Louï$  de  Bavière,  pr^c  Ut 
ie  /«Bf«>bla  quantité  d'habiles  Dodcursen Théologie,  &  ponr  dcmanJtr  ccr:c  Abfoluciop.    Le  Pnpc  les  Juj^emoît 
wa^  far  cxamint  tvec  eui  cecteQueilion  pendant  les  va-  aiant  entendus,  âc  répoole^ue cette  aif^ire  étoitir  fi» 
CKkNit  de  Pennée  13  n  qu'il  pafla  tu  Pont  de  de  confeqaence ,   qu'il  en  deltbereroit  ,   6t  Prédeetf 


XIL     Sorgue.    Et  enfin  la  matière  étant  coure  difpo-  qu'il  n'émit  pas  obligé  de  traiter  Louis  de  Ba-/""^ 

ièe,  il  fit  Ta  Conâftution  le  ai.  de  Février  de  i  viere  d'Hereiioue  ou  de  Catholique  >  felon  le  ^"'"'^ 
f année  fuivante,  par  laquelle  il  décide  que  les  ,  bun  plaiiîr  du  Roi  de  France;  6c  lient  tiiè  'hf''"^ 
Ames  des  Sainrs  qui  font  morts  avant  la  Paflion  faire  en  longueur  ,    il  ne  donna  point  d'autre 
deNotre-iieigneur,   celles  des  Apôtres  ,   des  j  réponfe  aux  Ambafladeurs  de  Louis  deBftVteic> 
CèofeSèurs  ,  des  Martyrs,  dea  Vie^Bei  fie  des  fi  ce  n'eft  que  leur  Maître  n'étoit  pas  encore ve- 
autres  Fidèles  bapiifez  >   qui  fe  Trouvent  être  1  ritablemenr  repentant  :  l'affaire  en  demeura  là»  . 
purifiées,  iorlqu'ellea  (ont  fcpaiecs  du  corps,  ou  j  fie  Benoît  ne  chjtngea  rien  â  ce  que  Ibn  Piéde- 
qui  le  font  dans  le  lliiie»eufli-bien  que  les  ames  ctflc  i  r  avoir  tait  contre  ce  Prince.  Quand 


det  Enfaos  qui  meurent  après  aTOirtecûleBap-  |  Amtttiladeurs  furent  retournez  en  Allemagne  , 
téme  avantrafage  de  rairon,font  danaleCieloc  |  Lou'ûde  Bavière  tint  une  AfTcmblée  à  Franc- 
dans  le  Paradis  avec  J  bsvs-Chr  ist  fie  les  j  fort  au  mois  d'Aoufl  de  l'an  1)38.  dans  laquelle 
Anges  «ttlfi-tôc  aprét  leiir  kpmtion  d'avec  le  |ii  &t  une  protcft«tion  ioleoneUe  contre  les pro* 
eorpe  on  aprét  leur  poriffcirion  ,  6c  qu'elles  |  oednrea  de  j  eao  X  X  i  1.  dont  il  ftifoit  voir  lei 


jouïfTcnt  de  la  Vihon  intuitive  &  faciale  de 
i'Eflcnce  Divine  ians  médiation  d'aucun  autre 
nbjet ,  parce  qu'elle  fe  découvre  anëncnts  dai- 

remenr  &  ouvertement  à  elles,    ie  par  confe 


nullitez. 

Benoît  maintint  auOî  ce  que  Jean  XXII. 
avoit  deddé  contrt  leaFF.  Blkiean  tondtant  Is 

Pauvreté,  fit  nous  voyons  que  fous  ce  Pontificat 


quent  qu'elles  font  heureufei»    fie  pofledent  le  1  uo  Frère  Mineur,  nommé  François  dePtflorio, 


repos  éternel  :  que  «m  Vifion  tÙt  œflèr.  les  |  Ait 


i  être  brûlé  à  Venife,  pour  avoir 


ades  de  foi  fir  d'efperance,   ôc  qu'elle  con-  i  foûtenu  contre  la  déciiton  de  Jean  XXII.  que 


■ — «- 


tiuoera  dans  toute  l'éternité  .  qu  au  con- 
traîielea  Ames  de  ceux  qui  meurent  en  pé- 
ché mortel  adufl  defcendent  auffi-tôt  après 
leur  mort  dans  i'i^nter  ,  où  elles  fouSrent  les 
peines  des  Damnez  :  que  neanmoms  tous  les 
hommes  reiTufciteront  fit  cumparoltront  devant 
leTribuniû  de  Js-sus-Christ  au  Jour  du  Juge- 
ment pour  recevoir  chacun  en  fon  cor^s  i  1  re- 
compenfe  ou  la  punition  de  ce  qu'il  aura  fait  : 
a  dcdare  heneiiqnet  loua  ceint  qui  IbftticadroM 
avec  obftination  quelqu'un  dei  AiticM*  cooiiai- 
rc».  ■ 

A  Kgnd  de  ItConteftation  du  Saint  Siefe 

A*//.»!!- avec  Louis  de  Bavière,  Benoît  XII.  avant  que 
frmr  Ui  de  continuer  les  pourfuites  de  fon  Prédcccflcur 
fi>^emrtu  contre  ce  Prince,  l'exhorta  de  rentrer  dans  fon 
«  dcvo  r  &  d'obtïi  i  rKgîife.  Louis  de  Bavière 
'^"/'  lui  envoya  l'an  13  j5-  icux  AmbafTadeurs,  pour 
farcn.  I  ,i  r\cai%nd€r  fon  Ablolution  ,  6c  Benoît  pa- 
roiQoit  difpofc  i  la  lui  accorder,  û  les  Ambaf- 
vamaf  j^^gyrg  l^ois  de  France  fit  de  la  Pouille  fie 
les  Cardinaux  ne  \'t  n  euflem  détourné  j  de  for- 
te que  lea  Ambaffadeurs  de  Louis  s'en  retour- 
neicnt  fana  avoir  rien  fait.  L'année  fuivante  il 
lui  en  envoya  d'autres  au  nom  des  Princes  de 
r£Dpire,  pour  demander  la  même  chofe..  Le 


rie//. 
». 


jK!>Of-CHRiiT  fie  les  Apôtres  n'avoient  rien  eu 
en  propre. 

11  fit  pendant  fon  Pontificat  quantité  de  Re-  R/.'^lmai 
elemens  tres-utilcs  pour  laReforme  de  l'Eglifc./""'?*' 
Il  révoqua  toutes  les  Commendea  dei  Jigliies 
Cathedraka  fie  des  Abbaïes ,  accordées  par  fes  j^"-  ^ 
PrédeceflêuTc  A  quelques  perfonnes  que  ce  fuf-'*  "*•"• 
fent:,  à  rcxcep!ion  des  Cardinaux  fit  desPatriar- 
ches.   11  obligea  tous  les  Prélats  de  refider  diae 
leurs  Eghfes  ;  défendit  la  pluralité  det  Bénéfi- 
ces,   catfa  toutes  les  grâces  expedatives  ,  qui 
o'étoient  pas  conformes  aux  Règles  du  Droit  >  ' 
prive  dea  Bénéfice*  œui  qui  en  étofent  iadi> 
gnes,  eut  foin  de  remplir  ceux  aufquelsil  pour- 
voioit,  de  perfonnes  capables,  bannit  la  timo- 
nie  de  la  Cour  de  Rome ,  abolit  i'ufage  de 
plufieurs  Oifpenfes,  remédia  i  quantité  d'abua 
fit  de  furprifcs  qui  (e  commettoient  daosl'expe- 
dition  des  Bulles,    employa  utilement  les  re- 
venus dcTi-glifc  de  Rotnr,cn  faifant  des  chari- 
tez  fie  des  aucBoncs  conlidcrablea  aux  Pauvrea 
pendant  le  temps  de  la  fimme  :  il  travailla  à 
la  réunion  des  Princes  Chrétiens  ,   Ôc  fit  fon 
poflibic  pour  procurer  la  paix  entre  toutes  les 
Co  irunnes.  11  révoqua  la  levée  de  décimes  fur 
le  Clergé  accordée  par  fion  Piédcccifeur  à  Phi-  . 


Fhpe  lea  reçût  Wen ,  èt  leur  témoigna  qu'il  au- 1  lippe  Roi  de  France  pour  le  voiage^li  Terre- 
roit  fouhaité  le  pouvoir  faire,    mais  qu'il  crai-  fainte,  parce  que  ce  Prince  ne  po  .voit  pas  exe- 

Sott  le  Roi  de  FiMnce. Sur  cette  réponfe  Louïi  ^  cutcr  ce  deilein.  11  témoigna  te  zele  qu'il  avoit 
Bavicve  i^Édrcfli  ta  Roi  de  Fnaoe  t      lui  pour  la  Juftice  es  iiUftnc  arrêter  àt  punir  feve»- 
cnvoyadesAabiflUeoni'tot3i7.poittlepricrin»eni  ici  Offidere  qui  avojem  livié  1  ceux 
ZiNw  XI,  .  '  £  d« 
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.   du  Rot  de  FiraBCe,  les  Ambaffadeursd'EdoUMdJetn XXII.  à  Avignon  :  ce  Pape  lui  donnarAb- ^'•'î»»» 

Nm^wT  ^  é'Aa§lmutc  qui  étotent  i  Avigaon.  U  pia  baye  de  Irefcao^p,  ôc  il  fut  enCuite  fait  Ëvêquc  '^^  ^^f- 
ouït  k  fcferdM  tut  dea  Moinei  noirt*  «Htejd'Ama.  Une  futpasmoioifiivenlilememtrti^"^  f% 

XII  <^  l'Ordre  de  CIteaux  qui  «'étoicnt  té  à  la  Cour  de  France  qu'a  celle  d'Avignon; 


ùmm-  'elichez»  nomma  dea  perfonnes  de  merue  Ôc 
de  capadié  pour  vifitef  leuraMonallerea»  «fin 

de  s'informer  des  abus  qu'il  falloïc  corriger, 
£c  fit  des  Coaftùutiooa  pour  les  reformer,  li 
wmoàt  âttflà  fait  dtê  Reglemens  pour  les  Or- 
dres Mcndians ,  (î  la  mort  ne  l'eût  prévenu,  li 
ordonna  lculem;.nt  que  ceux  de  ces  Religieux 
étoient  dans  fa  Cour  fans  en  avoir  obi^nu 
pertnilfion  fe  retircroient  dans  leurs  Mooaftc- 
les,  ôc  leur  fit  défenfc  de  forttr  uc  leur  Ordre 
pour  paiièf  dana  ceux  de  Cîtcaux  ou  de  Cluni 


car  il  fut  admis  au  Confeil  du  Koi  qui  eut  une 
coniidcracion  particulière  pour  luivea  force  que 
(ic  l'Evéché  d'Arra»  il  fut  transfère  l'an  ip9  à 
l'Archevêché  de  Sens,  ôc  l'année  fuivance  à  cciui 
de  Rouen;  &  enfin  élève  a  a  (dignité  de  Car- 
dinal du  1  itred^  Saint  ((e^éedc  M  StiiKA^^ 
lée  par  Benoît  XII. 

La  première  chofc  qu'il  fir  après  fon  éleva»  l^qs'nww 
lion  BU  Pontificar  ,  fut  d'envoicr  des  Légat.- 
pour  moienner     paix  entre  ic*  i<oi*  de  France  C/fwr»» 

.      .    de  d'Angleterre.   U  aavoia  auffi  un  Cardinal  1"' 

btifi  une  permiffipnesprefle  duSaintSiege.  En-j  Légat  en  lulie  pour  appaifer  les  troubles  &  les  ^f^"^ 
fia  ce  Pape  vécut  d'une  manière  digne  d'un  guerres  qui  étoient  en  ce  pais.  Robert  Roi  de 
'  '  Souverain  Poncifc  appliqué  à  fon  devoir,  zelei  U  Pouille  mourut  en  cccerops-îà,  6cce  Royau.> 
pour  la  KjKlinon ,  pour  la  DifcipUoc  de  i'£^iie|  me  tomba  à  Jcange  ia  petitc-fide  qui  fut  ma- 
ie pour  la  reforme,  vertueux,  cbaritdUe»  lime '  riée  I  André  Roi  de' Hongrie.  Le  Pape  prie 
ambition  ôc  fans  jr.  Lrcc.  Il  n'éleva  point  comme  loin  du  Gouvernement  de  ce  Royaunic  jufuu'à 
fluficurs  autres  les  neveux  fie  (es  parens  à  des i  ce  que  ce  Prince  en  lût  venu  prendre  poûe(« 
Clfargea  &  des  Dignuez  oonfiderabkt»  4e;  Bon  ;  Bail  il  ne  lut  pat  pl&cdt  arrivé  pour  i» 
j»e  les  enrichit  point  des  biens  de  l'tglifc  ou  faire,  qu'il  fut  tué  par  trahiion.  Son  frère  Louis 
4ef  dépouiiles  des  particuliers.  11  n'avança  qu'an  pafla  l'an  134.5.  dans  la  PouiUC}  fe  rendit  maître 
feol  de  fea  pareoa  qu'il  fie  Archevêque  d'Arles  de  la  VilleéeNaplea^B  de  toue  le  Royaumet  ie, 
i  caufc  de  Ion  mcrirc  ;  ce  (lu'il  ne  fit  qu'avec  après  avoir  vengé  la  mort  de  fon  frère,  il  ic  rett* 
peine  &  aux  inftiintes  prières  de&  Cardinaux.  11  ra  fie  laiik  le  Royaume  à  Jeanne  la  veuve  qui 
a'avoit  qu'une  feule  Nièce  qu'il  donflaennaria-  époufa  C<Qaw Prince  de  Tarente.  Les Romaiaa. 
ge  à  'jn  firr.plc  Marchand  ,  retufant  quantité  1  envoierent  vers  le  Pape  dix-huit  des  principaur 
de  Fauis  oc  Grands  Seigneurs  qui  fe  prefcn- |  de  leur  Ville,  pour  lui  demander  iruis  chofes  » 
toient ,  comme  étant  au^delTu s  de  fa  qualué.  '  i.  D'sgréerles  Sénateurs,  le  Gouverneur  ôc  lea. 
C'eft  le  témoignage  que  tous  les  Hiftoriens  du  autres  Magiftrtts  de  la  Ville  qu'ils  lui  prefcn-^ 
temps  rendent  a  la  piecé  ôc  à  fa  vertu ,  qui  font  toient  comme  à  Pierre  Roger ,  ôc  non  pas  com« 
plufcroyables  quequelques  nouveaux  Auteurs  qui  tne. à  Clément  Vi  Souverain  Pontife  pour  (a 
voulu  le  faire  palfer  pour  un  homme  de>  vie  (iettlemell^  3*.  De  venir  faire  ia  reûdence  à. 
«ceiirs  déréglées.  U  mourut  à  Avigaon  le  25.  j  Rome.  3.  Que  la  vie  del'homoieéiant  6  courte 
1  d'Avril  de  l'année ll34;lb9<iiétoit  la  BpitiiM  de  que  peu  de  gens  poudroient  vivre  jurqu'iiacen- 

ifin  Pontificat..  tiéme  année  >  à  laquelle  6-.iniface  VIII.  avoit; 

Qf^ts.     ^  '^P^  corapoifé  di^erv  Oovnget.  attaché  l'Indulgence  plenierc  pour  ceux  qui  vK 

4t  BfH^  Rainaldus  nous  en  a  donné  des  Opufculcs  for  fiteroicnt  ri  olifc  de  Suot  Picr:ede  R' me,  il 
jS^li,     ia  Pauvreté  de  Jésus- Christ  6c  des  Apô-j  lui  plût  réduire  ce  temps  a  la. cwquaniieme  an-N 
'  ne»,  0c  for  la  Vifion  de  Dieu.  U  7  a  dana  la'  née.  LePapelenracoofda  la  preoicrefil  bdc^ 
Bibliothèque  Vaticane  un  Traité  plus  confiée-  nicre  de  leurs  demandes;   car  il  agréd  les  Map 
i^able  de  ce  Pape  fur  le  dernier  de  ces  fujets.   Il  giftrats  qu'ils  lui  avoicnt  prcfentez  »  A  condi- 
«voit  aufli  fait  un  grand  Commentaire  fur  l'Ë-  i  tion  qne  aria  ne  poneroit  aucun  préjudice 
vangile  de  Saint  Mathieu  qui  eft  manufcrit  dans  tes  droits,  fie  remit  lejubiié  à  la  cinquinnéme 
la  Bibliothèque  de  Mon ûear  Col bert,  avec  trois  année,   ordonnant  que  tous  les  cinq uaïae  ans 
•ancre*  Traitez  contre  Okam.   La  plupart  de  Tes  il  y  aurait  un  Jubilé;  mais  poor  la  féconde  il 
Le'frfs  &  de fes  Bulles  fetrouvencdanalai Anna-  l'éludaen  témo';'nar)t  que  qurîque  volonre  qu'il 
Itâfii  ôc  dans  le  Bullaire.  leûc  d'aller  a  Ronic.  il  dc  pouvou  pas  1  exécuter 

SUHtm.     QenMOiVI.fiitélû  Pape]e7.deMay  de  l'an  pour  Jore»  61  qn'fl  te  laoit  qoand  il  k  poiifr 
df  Cir  '  T  Vf?' 'Se  couronné  le  19.  du  même  mois.  Us'ap»  roit. 

mgft^i,  peuoicauparavant  Pierre  Roger  j  fie  étoit  natif     Louis  de  Bavière  fit  encore  fes  eflRKts  fous  ce  Leitïi  ic. 
du  Château  de  Maumont  dans  le  Diocefe  de  Pontificat  pojr  fe  faire  réconcilier,    fie  pria  Biintn 
Limoges.  Il  avoic  été  Moine  de  l'Abbaye  de  la  le  Roi  de  France  de  f'y  emplover.  Ce  Prince  de  «oa- 
Chaife-Dieu  en  Auvergne»  de  apiée  avoir  pria!  lai  fit  réponiè  ^'il  fiiloit  qail  fis  foftnftt  dl 
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m  Ck'  ^^^'ààaxn  de  Louïs  demandereoc  une  Formule 
^     oui  pût  agréer  au  Fape  :  oo  lui  en  donna  une 
a  hofiirafe  èe  fi  ri«wraife^qii^il  ne  l'eût  pas  mê- 
me (ignée  quind  Uauroic  été  en  pnlon,  car  elle 

£rtoit  qu'^  donooit  pouvoir  A  i-lumbert  oncle 
Dauphin  >  aux  Prévôt*  d'Augsbourg  fie  de 
Bainbcrg,  &à  Henri  fon  Archichancelicr  >  de 
confeflçr  touiet  lec  erreurs  de  le»  hereûe«  donc 
iléioicftcculii  de  Aire  frdémiffioii  defEm- 
pirc  }  avec  prctncfTe  de  ne  le  reprendre  que  du 
conièntemeac  du  Pape  »  &  de  remettre  (es  en- 
htu  de  fia  bieM  enne  let  flotinc  de  Sa  Sainteté. 
On  y  joignoit  encore  d'autres  claufes  qui  con- 
cernoient  l'Empire.  Ces  Ambafladeurs  approu- 
Terent  ce  projet;  mais  quand  il  fut  preiencé  à 
T  uuïs,  &c  vû  dans  t'AlTcmblée  tenue  à  Franc- 
fort au  mots  de  Septembre  de  l'an  i344>  il  fut 
déclaré  contraire  aux  intérêts  de  l'Empire  ,  & 
l'Aflemblée  s'oppofa  à  ce  que  Louis  de  Bavière 
le  fignit,  ôc  cn/oia  des  AtnbaSadeurs  au  Pape 
&  aux  Cardinaux  pour  leur  perfuader  de  s'en 
defîlUr.  Le  Pape  voiant  qu'on  l'avoit  trompé 
revouvelia  l'an  1346.16  procez  contre  Louis  de 
Bavière*  l'agrava  dans  fon  excommunication* 
ie  dépoA  entièrement ,  de  ordoont  wue  filec> 
tears  de  l'Empire  de  procéder  à  l'Eleâton  d'un 
autre  Roi  des  Roni-wv,  i  qui  il  pût  donner  la 


maître  de  Ronei  fe  faiGt  du  Capitole,  &  fit 
une  Ligue  cvec  la  plupart  des  Peuples  d'Italie, 
U  écrivRtu  Pâpie  que  f*!!  ne  venoit  I  Rome 

dans  l'année,  il  en  fcroit  éhre  un  autre,  &  ex- 
cita Louis  de  Charles  prétendaos  à  rEmpire 
de  les  Elcâsofi  i  ooœpcrottw  devant  deiMa- 
giflracs  du  Peuple  Romain  ,  déclarant  que  la 
ViUe  de  Rome  écoit  le  Siège  de  l'Empire  9  qu'il 
lui  apparienok»  de  que  TEinpife  devoit  ètn  en 
Italie ,  &  non  pas  en  Allemagne.  Cette  entre- 
prife  tomba  prefque  aulC-tôc  i  car  ce  prétendu 
Litzerateur  aient  été  contraint  par  la  Faaionqui 
lui  étoit  contraire  de  fortir  de  Romej  &  aianc 
eu  la  hardielTc  de  s'en  aller  déguifé  à  la  Cour  du 
Charles,  il  y  fut Koonnui  arrêté»  de  ddk 
conduit  à  Avignon  ,  où  il  fut  remis  entre  let 
mains  du  Pape  qui  le  ât  mettre  en  pnlbn  *  d'où 
s'étant  fauvé,  felon  quelqiei-ttnt«  UfCMunt 
à  Rome  ou  il  fut  tué. 

Clément  VI.  mourut  le  6.  de  Décembre  de  Mort  de 
l'an  1 35a.  l'onzième  année  de  fon  Pontificat.  Ce  damcm 
Pape  avoit  beaucoup  de  belles  Lettres  de  de  fV> 
beauté  d'efprit  $   aufquelles  il  avoit  joint  une 

Sande  bonté  de  coeur,  beaucoup  de  clémence» 
I  douceur  de  de  libéralité'  H  aimoit  la  paix 
fie  travailla  fortement  è  réiinir  teiPrincet  Cnré-  . 
tiens  fans  prendre  de  parti.    11  St  entreprendre 


qualité  d'Einpercur  ,  iîaon  que  le  Saint  Siège] l'an  1344.  une  eipcditioa cooueles  Turcs,dont 
y  pourvoirtm.  En  inêne-ienipa  il  dépolk  Henri  jle  Dauphin  écoic  le  Chef»  inatf  elle  n*cac  pa» 


Archevêque  de  Maycnce,fic  nomma  en  fa  place 
Gerlac  frère  du  Comte  de  Naflâu»  lequel  étant 
allé  en  Allemagne  (e  joignit  aux  Eleâeun  de 

Cologne,  de  Trêves,  au  Duc  de  Saxe,  au  Roi 
Ltcbm  de  Bohême  fie  à  quelques  autres  Princes  de 
^  CW-  l'Empire,  qui  s'étant  aflenblez  à  la  fin  du  mois 
■i/'£«- d'Août  à  Rens,  cl  ûrcnt  Charles  de  Moravie 
fiif  du  Roi  de  Bohême:  Ton  Elcdion  fut  con- 
SmdeAdeniiellement  par  le  Pape,  fie  la  guerre 
commença  entre  les  deux  Cor,tcnd3n«:  en  Allc- 


^re. 


beaucoup  de  fucccz  :  il  travailla  aufTi  ï  la  réu- 
nion de  l'Egliie  Grecaue  ,  &t  vint  i  bout  de 
celle  des  Annenient.  11  érigea  l'an  1 344.  l'Egli* 
fe  de  Prague  en  Bohême  en  Archevêché ,  fie  fie 
l'an  1350.  une  Conftitution  touchant  le  Con- 
clave »  par  laquelle  il  permet  auK  Cardinau» 
d'avoir  dans  le  Conclave  chacun  deux  Clercs  , 

g>ur  le  fervir  »   des  Loge&  particulières  fie  du 
elTert.  Quelque  temps  avant  fa  mort  il  fit  uni 
Déclaration  ,   par  laquelle  il  revoquoir  tout  ce 


magne,'  mais  elle  finit  bien-tôt  par  la  mort  de;au'ii  pourrou  avoir  avancé,  foit  en  difputant» 
Lonii  da Bavière,  arrivée  le  11.  d'Oâobre  delloiten  eniêignant,  foit  en  prêchant  ou  autres 
l'an  1347-  Après  fa  mort  Charles  entra  enpof-  'ment  contre  les  Vcri'cx  Catholiques  fie  contre 
felfion  de  la  plupart  des  Villes  de  l'Empire  j  .la  Foi  &  les  bonnes  mcears.    Protcftatiun  que 


lieaoiix>ins  Henriancten  Aichevcque  de  Mayen- 
ce»  le  Marquis  de  Brandebourg,  le  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  fie  le  Duc  de  Saxe  prirent  la  refolu- 
cion  d'élire  un  autre  Empereur,  fie  ofiPrirent d'a- 
bord l'Empire  à  Edotiard  Roi  d'Angleterre ,  fie 
enfuite  k  Frédéric  Marquis  de  Mifoie  ;  mais  l'un 
&  l'autre  l'aïant  refufé,  ils  élûrent  l'an  1350.  Gon- 
thier  Comte  de  ThurioM»  qui  mourutlaaéme 
«Mée,  de  UiSiChtrTcspaiGblepoflêflhirde 
l'Empire. 

Fradant  que  les  Princes  d'Allemagne  étoient 
en  eooteftatioo  pour  l'Empire ,  un  Romain 
nommé  Nicobs  Laurent  aiant  pris  la  qualité  de 
Tribun  Auguâe  >  de  Libérateur  de  la  Ville  de 
René àt  de  Deftafinr  de  l^biUe»  6  s«idii 


fcs  Succedeurs  Innocent  VI.  Urbain  V.  deGre- 
goire  X  l  ont  auflî  fait  à  Tarticle  de  la  mort. 
Pluficurs  des  Lettres  de  Clément  V I.  font  rap- 
portées dans  les  Annaliftes.  Il  y  en*  une  con^ 
tre  les  Flacellans  dans  l'onzième  Tome  des  Con- 
ciles i  fie  Monfieur  Balufe  en  a  donné  plufieurs 
addreflêes  aux  Rois  de  France  fie  d'Arragon,  dans  ' 
les  anciens  Aâes qu'il  a  joinu  aui  Via  des  Papea 
d'Avignon. 

Innocent  VI.  fut  élû  à  la  place  de  CIcment  £/^f/e>, 
le  I S.  de  Décembre»  de  couronné  le  33.  ou  ie  cr«âiaNs 
30.  du  même  moU  11  s'appelloit  auparavant  iTikM- 
Eftienne  Albert,   fie  étoit  natif  du  Mjd:  pro-  «s*  VI» 
che  de  Pompadoor  dans  le  Diocefe  de  Limo> 
ses.  U  avoit  été  ausr^oisQnadSeaidMl  de 

Es  Tott- 
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Sleâion  '^^o^^i  0c  eflfuite  tvoit  été  fait  Evêque  de 
jyi^l^„^  Noyon  l'an  i^jS-  &  transféré  l'an  lî+o.  i  l'E- 
dl&Mrmi  vêchc  de  Clermont-   Clément  V 1.  l'avoit  élevé 
fTf,       i  la  digniré  de  Cardinal  du  Titre  de  S.  Jean 
ae  de  S.  Paul,  &  fait  Ev^uc  d'Oftie  6c  Grand 
Pénitencier.    11  commença,  quand  il  fut  élevé 
tu  Souverain  Pontificat ,  par  révoquer  les  Refer» 
ves      les  Commendes  des  Bénéfices  q-.ie  (on 
Prédeceileur  accordoit  avec  trop  de  facilité,  & 
.  s'appliqua  à  remplir  tes  tHgfiktZ  Ecclefuiliques 
de  perfonnes  éminentes  en  vertu  âc  en  fcien* 
ce.   11  envoia  en  Italie  Gilles  Alvare  Efpagnol 
Cardinal  du  Titre  de  Saint  Clément  pour  re 

Eieodre  les  Chàteaui  &  les  Villet  «ppaiceoant 
rEftife  de  Rome ,  dont  qtnatité  de  petits 
Tyrans  s'étoicnt  rendus  maîcrcs.  Ce  Ltgat  ne 
trouva  dans  toute  l'Italie  que  les  Châteaux  de 
MomefiaTcone  8e  de  Moncefirfeo  où  oa  vouiftt 
lo  recevoir  i  rnai^  peu-à-peu  il  remit  le  Saint 
Siège  en  pofledion  d'une jpartie  de  Ton  Domai- 
ao.  La  Ville  de  Rome  fut  agitée  de  quelques 
mouvemens  par  François  Baroncclle  qui  prit  la 
qualité  de  Tribun  ;  mais  le  Pipe  lui  oppofa 
Nicolas  Laurent  qu'il  délivra  de  prifon,  qui  tic 
périr  Baroncelle  >  &  fut  tué  lui- même  quel- 
que temps  après-  Sous  le  Pontificat  de  ce  Pape» 
Gharlea  Roi  des  Romains  alla  à  Rome  evec  le 
confentemenc  de  Sa  Sainteté ,  &  y  fut  cotiron 
né  Empereur  l'an  1355.  par  les  Cardinaux  Pierre 
Bertrand  &  Gilles  Alvare,  après  avoir  prête  Icr- 
mcnt  ^'ii  oe  refteroic  point  i  Rome  ni  dans 
rinlie.  Loui»  Kitoquit  de  Brandebourg  fils 
4ê  Louï<!  de  Bavière  fc  fie  aST  ulrc  1:5 
Cenlîires  qu'il  avoit  encourues ,  en  foùtenant 
le  parti  de  Ton  pere.  Innooeat  VI.  maintint  le* 
Décrets  de  fes  PrédecefTeurs  contre  les  Frères 
Mineurs  rebelles  au  Saint  Siège  >  en  fit  brûler 
demi  Avignon  l'an  1)53.  parce  qu'ils  foQtfr 
noient  avec  opiniâtreté  leur  fenriment  touchant 
la  pauvreté  de  Jésus-Christ,  6e  en  fit 
renfermer  un  nommé  Jean  de  Roquetaillade  de 
Saint  Flour,  qui  fc  méloit  de  prophetifer,  fit 
qui  préilToit  que  les  etierrcs  s'augmcnteroient , 
que  It  terre  feroit  dcuîlée ,  que  le  Qergé  feroit 
maltraité  âc  dépouillé  de  fes  biens,  6c  qu'après 
que  ce  temps  d  afHiâionferoirpilTé,il  viendroit 
un  Ange  Vicaire  de  Jésus-Christ,  qui  rappel- 
leroit  les  Clercs  à  la  manière  anciemie  de  vivre 
des  Apôrres,  convertiroit  les  Jutfil  âC  les  Turcs, 
6c  purifieroîc  toute  1 1  Tjrrc  Innocent  V'[  or 
jloanaauifia  ronIn  ;|uili:cur  en  Allemagne  d'ex- 
terminer HMta  las  Begars  de  Beguinea  ;  di  oon» 
damna  une  here&e  qui  s'élevoit  en  Angleterre 
touchant  le  peché  originel  &  le  mérite  des  bon- 
Bcaoeuvm.  CéPapemourut  leu.de  Septembre 
de  l'an  13(^2. 

On  a  confervé  le  Regiftrede  fes  Lettres  dans 
klibUocheque  du  Vaucao»  doat  pluTieuri  ont 


B  L  I  O  T  H  E  Q^U  E 

'été  données  par  Raiaaldot ,  perBzoirlat  êt  par 

VadJingus  dans  leurs  Annales, 

Le  28.  d'Oâubre  en  fuivant  les  Cardinaux  EkHnt 
affembicz  dans  le  Conclave  élôrent  Guillaume  d'Ufbiin 
GnmoarJ  abfent ,  natif  de  Grilac  au  Dioccfe C'' Al 
de  Mcn de ,  Dodcur  en  Dtoit  &  Abbé  de  Saint 
I  Vidtor  de  MarleiHe,  qui  prit  le  nom  d'Urbain 
I  V.  &  fut  confacré  6c  couronné  Pape  i  Avi- 
gnon le  6.  de  iNovcmbre.    Apres  avoir  eu  l'an 
1 1365.  une  Conférence  à  Avignon  avec  l'Empe- 
I  reur  Charles,  il  prit  la  refolution  d'aller  à  Ko- 
I  me ,  pour  mettre  ordre  aux  affaires  d'Italie  :  il 
'partit  d'Avignon  le  dernier  jour  d'Avril  de  l'an 
1 1367.  de  «'étant  embarqué  le  10.  deMay  à  Mar- 
I  Icilie  t  il  arriva  quatre  jours  après  en  Italie  i 
aiant  demcaré  quelque  temps  à  Viterbe,   il  fie 
Ton  entrée  dans  Kome  le  6.  d'Oâobrc  oû  il  fut 
rrçQ  avec  joie  par  les  Romains.  Il  eut  l'honneur 
d'y  recevoir  les  deux  Empereurs ,  fçavoirChar-  . 
les  Empereur  d'Allemagne  qui  vint  l'an  1368. 
avec  une  armée  pour  laoger  les  Peuples  fie  kt 
Villes  d'Italie  fous  l'obciflànccdu  Pape,  Se  Jean 
Paleologue  Empereur  des  Grecs  qui  vint  à  Kome 
l'atinée  fuivante  .   de  Ce  réunit  à  l'Eglife  Ro- 
maine.   Urbain  ai:int  rtglé  les  affaires  d'Iraîie  , 
(e  refolut  Je  retourner  à  Avignon  lous  prcicxte 
de  travailler  à  la  paix  entre  les  Rois  de  France 
5t  d'Angleterre.    Il  partit  d'Italie  le  5.  de  Sep- 
tembre de  l'an  13  70.  arriva  le  16.  du  même  mois 
I  Murfeille,  Se  le  a-],  à  Avignon,  où  il mouruc 
I  le  15^  de  Décembre  de  la  même  année. 
\    Ce  Pape  avoit  quantité  de  ^ndes  qualités' 
I  5c  était  magnifique)    applique  a  fun  devoir  8e 
aimant  le  Juilice.   Il  fit  conftruire  pluàeuis  Bâ« 
liment  faperbes  }  reforma  divers  abus  de  la 
Gourde  Rome,    punir  rigourcufcmcnt  les  Ec- 
clelialliqucs  déréglez ,    pojrfuivit  les  Uluricrs 
de  [es  Simon  laques  ,   âc  ceux  qui  faifoient  ilet 
trafics  illicites  j  défendit  la  pluralité  des  Béné- 
fices, favorifa  les  Lettres,  établit  plufieurs  Ac^ 
demies  publiques ,  6c  entretint  mille  Etudiant 
à  fes  dépens  :    il  étoit  libéral     charitable  en- 
vers les  pauvres ,  cnipioiou  utilement  les  biens 
de  l'Eglife  ;  défieiidoit  les  Immunitex  âc  les  liber- 
tés Ecclefialtiques  ,   6c  n'a  élevé  que  deux  det 
les  parens»   qui  avoient  du  mérite,   à  des  Di> 
gnitez  Ejclcfiadiqucs.   Sa  Condicution  contre 
la  pluralité  des  ficncficca  eft  dans  l'onzième 
Tome  des  Conciles.  Les  Anaatiftei  ont  rapor- 
tè  plufieurs  de  fes  Lettres. 

Apré?  la  mort  d'Urbain  les  Cardinaux  élurent^  ^ 
Plene  Roger  neveu  de  ClemettC  VL  igé  de^^?^' 
quarante  ans  ,   qui  étoit  du  Château  de  Miu-  * 
tnoni  dans  le  Diocefe  de  Limoges.    Il  prit  le 
nota  de  Grégoire  X  L  de  fut  fiicré  de  oonron- 
isî  à  A/tgnon  le  4.  de  Janvier  de  l'an  1371. 
L'Italie  fut  en  gjcrre  fous  le  Pontificat  de  ce 
'apej  ftlM  l^qi«Btiiil«*éCMKfefollcB»  en- 
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flb-,to  tldnareot  Boulogne,  &  Uplûpart  des   «utres  me  ,  quatre  Italiens,  qui  étoient   P^«"ÇJÎ*  SkOu» 
«:* —  Villes.  Le   Pape  «pré*  s'être  fcrvi  des  foudres  Corûnis  Florentin  Evcque  de  Porto  tppdiejur6«m 
de  PeiCOmiBttiiicàtioii,  publia  une  Croifade,  &  le  Cardinal  de  Florence,  Simon  de  Broflane;//.  h,te 
leva  une  armée  contre  eux,  «ju'il  envola  en  Ira-  Milanoii  Cardinal  Prêtre  du  Titre  deSaim«ir  >«- 
Me  fous  la  conduite  du  Cardinal  de  G  enève,  &  Jean  &  de  Saint  Paul,  François  de Tli««d«frfc«w. 
enfin  prit  la  refolution  d'sllcr  faire  fa  rçlidence  chis  Cardinal  Prêtre  du  Titre  de  Sainte  Sabine, 
en  Italie.  &  de  rétablir  le  S.   Sicgc   dans  Ro-  vulgairement  apptUé  le 
me.   Quelques- uns  difcnt  que  ce  fut  i  la   per-  '  re,  Jacques  dei  Urfins  Roiniln  Cardinal  Llitcitt 
fuafion  du  Jurifcoaittlte  Balde  qui  avoir  été  fon  du  Titre  deSiàint  George,  &  douze  Ultramon- 
Mn  rr  :  d'autres,  que  ce  fut  fur  la  remontran-  tains,  rça^oir  les  Cardinaux  Jean  de  Groflb 
ce  qui  1  ji  fut  faite  par  un   Evcque ,  auquel  il  Limofin  Evéque  de  Palefttine  tppdié  IcCardi- 
reprochoii  qu*il  BC  refidoit  pasi  d'aiiî.'ts  en-  ne!  de  Limoges,    Robert  de  Genève  Cardinal 
6n  que  ce  fur  par  le  confeil  de  Sainte  Caiheri-  i  Prêtre  du  Titre  des  douze  Anoires  ,  Gcrald 
ne  de  Sienne.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  partit'ii'AvI-  Dupuy  Abbé  de  Marmoutier  Cardinal  Prêtre  du 

S non  àl'infçû  dei  François  le  13  lic  Scprembre  |  Titre  du  Sain:  Clément,  Pierre  Flandrini  Car- 
e  l'an  1 3  7^.  accompagné  de  tous  les  Cardinaux,  dinal  Prêtre  du  Tare  de  S.  Euftache,Guillaum6 
ft  l'exception  de  cinq  qui  voulurent  y  îefter,«t  |  d'AigrefeiiiUe  Cardinal  Prêtre  de  Saint  Eftien- 
fit  fon  entrée  <ians  Rome  le  7.  de  Janvier  I  ne  in  MonteC^tio,  Bertrand  Latger  de  Glande- 
dc  l'année  fuivante.  Son  arrivée  ne  changea  ve  Cardinal  Prêtre  du  Titre  de  Sainte  Cécile, 
as  la  face  des  diofet;  b  révolte  continua,  les  Hugues  de  Mootelaia  de  Nantes  Cardinal  du 
orrnin  nicmes  ne  lui  furent  pas  to  it-à  fait  foû-  [  Titre  des  quatre  Couronnez,  Guy  de  MaleiïcCO 

Cardinal  Piètre  de  Tiire  de  Sainte  Croix  en 
jurulâletn,  dit  le  Cardinal  de  Poitiers,  Pierre  de 


.1 


inis,&  conlcrverent leurs  Magiftrats  Leur  Gou- 
veraeur  s'eiftpnm  de  Viterbefle  de  quelques  au- 
tres ViL'cs  du  patrimoine  debiirr.  Pierre^  cequi 
obligea  Gregoirede  fcretircra  Anagnia,louspré- 
texte  d'éviter  les  chaleurs  de  l'Eté.  Il  revint  IRo 
me  au  mois  de  Novembre,  ôc  5'ctant  racommo- 
dé  avecle Gouverneur  de  Rome,  on  traita  de 
paix  avec  les  Florentins  &  les  autres  Révoltez 

Pendant  cette  négociation  Grégoire  mourut  le  Ces  derniers  étanten beaucoup  plus  grandnom 
27.  de  Mars  de  l'an  1 578  Gcrfon  dit  queccPa-  '        *      '"'"'*  "*"  '*'*"'*" 


Sonenac  Cardinal  Prêtre  du  Titre  de  Saint  Lau» 
rent,  dit  de  Viviers,  Guillaume  NoeUetCafdi- 
nal  Diacre  du  Titre  de  Saint  Ange,  Pierre  de 
Vergne  Cardinal  Diacre  du  Titie  de  Sairue 
Manenrl>!it/«/«,flc  Pierre  de  11  Lutte  Cardi- 
Diacre  du  Titre  de  Sainte  Marie  inCo/àwi/i». 


na 


pc  fit  une  Déclaration  en  mourant,  par  laquelle 
il  cxhorfa  les  AflTiftansdc  ne  pas  aioûterfoi  aux 
viiîons  des  particuliers,  parce  qu'aiant  été  lui- 
oéoie  trompé  par  leconlcil  d'une  c!e  ces  vinon- 
naircs,  il  avuii  mis  l'Eglife  en  danger  d'être  divi- 
fée  par  un  Schifme  qu'il  prcvoioitdevoirarrivcr, 
voulant  parler  du  confeil  q  ic  Sainte  Csthsrine 
de  Sienne  lui  avoit  donné  de  venir  à  Rome.Quoi 
qu'il  en  foit,  1«  nort  de  Grégoire  fut  fuivie  du 
Schirme,  dont  nous  parlerons  dans  le  Chapi- 
tre fuivanr,  La  plÛMrt  des  Lettres  de  ce  Pape 
fbncnponéet  par  Vaddiogiis  0c  per  Bxovius. 


C  H  A  P  ÏT  R  E  I  V. 

HISTOIRE  DU  SCHISME  DES 
Pmftf  di  R«me  ^<^\^v/j««»,  <^  de  (t  ans  s'ejt 
faffé  Jaut  la  Chrétienté  far  «êfijtt  JHf^^  ^ 

IIiAm  f^Riooni  XI.  éimt  mon  1  Rome ,  les 

ii'rï*m  ^^Romains  voulurent  fe  (rrvir  de  Toccaflor 
l-Mt  pour  rétablir  la  Cour  du  Pape  dans  leur  Vill'-, 
^»  en  fiifant  élire  un  Romain  ,  ou  du  moins  u  . 

Jl  y  ftTolt  alon  itiu  GudïDius  à  Ro> 


bre  que  les  Italiens ,  il  n'y  avoit  pas  d'apparen. 

ce  qu'ils  éluiTc^nt  un  Italien  i  c'cft  pourquoi 
les  Romains  prirent  la  refolution  d'obtenir  de 
force  ce  qu'ils  n'auroienr  pas  en  en  laiflant  aller 
les  chofes  félon  Irur  cours  ordinaire.  Ils  com- 
mencèrent par  en  fdirc  la  demande  aux  Cardi- 
naux  ,  avant  même  qu'ils  fuflent  dans  le  Con- 
clave, en  leur  faifant  entendre  que  s'ils  ne  le  leur 
accordoient,  il  y.  avoit  à  craindre  pour  eux.  Lès 
Cardinaux  prenez  de  leur  dOBOCr  une  ptioie 
pofitive,  firent  ré^onfc  qu'ils  ne  pouvoicnt  parler 
de  l'Election  du  Pape  que  dans  le  Conclave,âc 
q'je  quand  ils  y  i'eroycnc  entre% ,  ils  feroientce 
qu'ils  jutçeroient  de  plus  à  propos  pour  le  bien 
rJcrEgUic;  qu'au  rertî  ils  les  prioienc  de  ne 
leur  point  fiirc  de  ces  demandes  accompagnées 
'ieméoacestâc  qui  leur Êufoienc  craindre  quel» 
que  violence;  leur  dediimt  que  fi  on  leur  ei» 
taifoit  pour  les  contraindre  d'éiirc  q  iclqu'an,  ce- 
lui qui  reroiiclîîne  fèroit  (»s  le  Pape  légitime» 
mats  un  Intrus-  Les-Roatins  qui  avoient  iniei^ 
rêt  de  ne  pas  manquer  cette  occafion  conrin aè- 
rent de  faire  les  mêmes  ioftancesi  &  de  crain- 
te que  lev  Gardimux  ne  fimrflbit  de  Roroe^ 
il<:  firent  girrîcr  1 7s  port-*  .Se  Ip>  firries  de  cette 
Vd'e>en  chaHereat  le^  Nubles;  6c  les  principaux 
Citoyens,  &  y  6rent  entrer  qua  rité  de  gena 
de  te  ounfegoe qu'ils  tmerent  kùn  d'être  les 

£   }  mai- 
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maître*  dcrEteâioo.  Lei  Obfeques  duPapedé- 
furkam  ^ une  éttoc  fialcf  le  f.  d*AniUlecCtrdiiMi»  je 

yi.  /j/Vf  difpoferent  àenrrcr  dam  le  Conclave,  quoiqu'à 
pgr  DM.  regret  ôt  fort  tniies  dani  l'appreheDÛoa  de  ce 
ffmtt     qtu  «nifcroit»  proieftAns  qu'en  ca8qii*ilaluflêiir 

obligez  d'élire  un  Italien  >  ils  ne  le  reconnoî 
croient  point  pour  Pape.  Ili' entrèrent  le  7  dans 
leConciaTei  donr  la  garde  fut  corr.mire  par  les 
Cardinaux  àl'Evcque  de  Matic.ii  ,mii!>  les  Of- 
ficiers des  Rocuins  y  encrèrent  aullîj  Se  n  en 
Ibrcirent  qu'après  avoir  fait  peiq>.trition  dans 
toutes  les  loges,  &  le  (aifirenc  des  portes  pcn- 
ilantque  le  Cunciaveétoit  entouré  d'unt  multitu- 
"de  innombrable, de  peuple  qui  croioir,RwM«»/# 
«•/nw  /«  P^M,  Rûnuin»  U  tw/nm-Coume  ooloit 
eut  remontré  que  ces  cris  tum  ilru  iresécolent 
indécens,  ils  firent  venir  deux  Officiers ^ui cn- 
trcfCQC  dant  ie  Concl«vc;t&  remontrèrent  aux 
Gtniioiax  que  8*111  n'élifoient  un  Pape  Ro> 
main,  ils  écoient  en  da(  p;er  de  leur  ,  jc  Le- 
Cardinaux  leur  aïant  donne  la  même  réponie 
qu'iJa  -vnàetk  déjà  ^ie«que  rEIrâiond'an  Pa- 
pe fc  devoit  faire  librement,  ils  conrinuerent 


LIOTHEQUE 

£tani  revenus*  Us    éiûrent  tumuItuairoMAc  r/,/T,>„ 
Bartbeletni  Pregnano   ArdttvSque  de  ^a-vlZT 
n  atant  point  intention  que  cette  tlcdtion  (ub-  yi,  ft,tt 
ûlUti  car  les  Ultramontains  vouloicnt  unPa  mt 
pe  qdi  ne  fAt  point  Italien ,  &  les  Italiens  vou-Wr. 
loitnt  q'ie  ce  fût  l'un  d'eux  qui  fût  élevé  à  cet- 
te Dignité»  &  non  pas  un  homme  qui  ne  fût 
point  da  Sacré  Collefe.  Il  y  en  eue  néne 
q  .'ciques  uni  qui  déclarèrent    qu'ils  faifoient 
cette  Elcûion  contre  leur  fcntiment  pour  évi* 
ter  le  péril  où  ils  étoienti  &  dana  Intention 
que  celui  qu'ils  élifoient  ne  feroient  point  Pa- 
pe. Le  Cardinal  Florentin  donna  l'a  voix  au 
Cardinal  de  Saint  Pierrti  ôt  Jacques  des  Urfini 
ne  voulnc  point  porter  de  fufiPrage  Le  bruit 
s'étaat  enfuire  répandu  que  l'Archevêque  de 
Bari  étoit  clû  Pape,  le  Peuple  le  coofondanc  ' 
avec  Jean  de  Bar  Frangoia  Chambellan  du  défunt 
Pape,  recommença fes  violences.  Le  Cardinal  de 
S  Pierre  aiant  paru  à  la   feneflre,  quelques- un» 
dirent,  C'cft    le  Cardinal  de  Saine  Pierre.  La 
Populace  croient  qu'il  étoit  étO  Pape ,  fe  mit  i 
cnct'.yiva  yi'h'aSanfo  PiftTo -,  &  f c  retira  dant 


de  faire  les  méœca  ménaces  &  fereurerent  furi  cette  peofée.  Mais  quelque  temps  après  voianc 
le  loir,  quand  lee  Cardinaux  leur  cttrent  dit  ,1  qoVm  o'ouvroit  point  le  Conclave,  il«  retour- 


que  le  lendemain  après  avoir  dit  une  Meffe;  nerent  avec  plus  de  cumulte,  rompirent  les  por- 
du  Saint  Ëfprit ,  ils  feroient  ce  qu'il  leur  inf>i  tes  du  Conclave, fe  iaiûrent  des  Pcrfonncs  dc« 
pireroit-  Le  Peuple  qui  n'étoit  pas  ftti&fair  de|  Cardinaux,  pillèrent  Icura  meubles»  demandeBC 

toûjours  un  Pape  Romain  ,  &  quelqu'un  des 
Domcftiqucs  des  Cardinaux  leur  aiant  die:  N'a- 
veXrVOus  pas  le  Cardinal  de  Saint  Pierre,  ils  le 
prirent,  le  revêtirent  des  Habits  Pontif-caux,  !ç 
mirent  fur  l'Autel,  &  l'adorèrent, quoiqu'il  ciuU 
qu'il  n'étoit  point  Pipe,  de  qu'il  ae  voulok  pee 
l'être.  Les  Cardinaux  eurent  beaucoup  de  pei- 
ne ifefauver.  Quelques-uns  furent  arrêtez  fie 


cette  reponfe,  continua  de  crier  pen  '  nr  toute 
la  nuit,  Romano  hvolmoU  0  aimanco  Itt- 

liantfè fenen lof anno tutti  fHtmH^titl}i  Cardinali  è 
Francep /ara»fu\  tag!iati  a  pezzf.  Un  dci  Cardi- 
naux pour  les  appatler,  leur  die  pir  la  fenef- 
tfe  du  Conclave  que  le  lendemain  ils  feroient 
contcns.  Le  lendemain  8.  d'Avril  le  Peuple 
«'étant  encore  aflcmblé  en  plus  grand  nombre 


fon  du  Tocfin  de  la  cloche  de  S.  Pierre,  maltraitez  j  d'autres  furent  obligez  de  fedèguifer: 
▼int  avec  plus  de  furie  au  Condave  >  mène- jlca  uns  fe  retirèrent  dans  leurs  maifonsjâc  les 
çant  d'en  rompre  la  porte.  Les  Cardinaux  en  [■titrés  fortirent  de  la  Ville,  ou  Te  ietterent  dans 
aïant  été  avertis  par  l'Evêq  ie  de  Marreille& I  le  Châreau  Saint  Ange.  Le  lendemain  l'Alw 
par  les  autres  Gardes  du  Conclave*  en  votèrent  i  cbevêque  de  fiari  élû  delà  manière  dont  noue 
le  Cttdinal  d'Aigrefie&Ule  parler  au  Peuple  ,|Tenons  de  le  dire,  prit  le  delTein  de  fe  faire 
dont  il  n'eut  point  d'autre  railon,  finon  qu'ils  proclamer,  &  fe  voiant  abandonné  des  Cardi- 
éiù£fentun  Romain  ou  un  Italien,  s'ils  vou-1  naux  qui  ne  vouloient  pas  le  reconnoitre»  il 
loientlniTerlearvie-LeCardittel  d'AipefeUilleidit  eux  Maciftrats  Romains  qu'ils  n'avoieot 
aïant  raportc  ceci  aux  Cardinaux,  ils  chargèrent  encore  rien  ^it,  s'ils  ne  rafTcmbloicnt  Lt. Car- 
ie Cardinal  Florentin  Doyen  du  Sacré  Collège  dinaux,  afin  qu'ils  proclamaflent  Ton  £lcâi«a 
d'aller  promettre  au-peupte  qu'on  lelàtisferoM.  éc  le  miflènt  en  poflêiKon  du  Saint  Siège.  Les 
Ce  Cardinal  ne  voulut  pas  accepter  cette  com-  Magiftra:s  aiant  cxccur  '-  cet  ordre,  en  firent  ve- 
mifiionj  premièrement  parce  qu'il  croioit  cela,  nir  douze  ou  treize  qui  proclamèrent  l'Acche- 
contre  la  liberté  qu'ils  dévoient  avoir  ,  fie  de  vêque  de  Bari  Pape  loua  te  non  d*Ûrfaeia 
CWinte  d'être  tué  par  les  Romains,  fi  l'on  man-  Vl-    le  revêtirent  des  Habits  Pontificaux, 


Doyen  des  Cardinaux  Diacres,  les  mena  à  la  nal  des  Urfins. 
porte  du  Conclave,!  où  ils  promirent  au  Peu»!    Urbain  VI.  étoit  Napolitain  :  Il  avoit  autre!  Comwm^ 
pte  9ii'4U  alloieitt  éliie  oa  CardîMl   InJkn.;  fw  poièdér^chcvêcliid'Oiniiic^d'oaiUfoitceaNitf  du 
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DESAUTEUR    E  C  C  L  E  S 1  A  S  S  T  I  Q  U  E  S  9f 
été  oonfeUemeiic  trtotferé'à  odui  de  Btri  par  May,  fous  prétene  d'éviter  iei  tropgnadcf  cfat*  ^  CirS 

Grcgoire  XI.  qui  lui  avoit  suffi  donné  le  foin  leurs  de  l'Eté,  fie  fe  rendirent  à  Anagnia.  Alors*»f"« 
de  la  Chancellerie  A  poftolique  en  l'abfence  du,  Urbain  le  voi*ni  abandonné,  &  prcvoiant  bien  ''i"7^y^^ 
Girdiail  de  Pampelunc  qui  étoit  demeuré  àjleur  deffein,  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  les       ^^^""J ^tre 
Avignon  :  il  pafTnir  pour  habile  DoâcurcnDroitl  revenir  j  &  ahn  de  traiter  plus  favorablement  ^"^^^^J*- 
■    Caaon»  &  avoit  la  rcpuution  d'être  un   hom- 1  avec  eux,  il  s'avança jufuu'à Tivoli,  où  les  Car-  * 
Vehûnble,  devoc,  intcgre»  ennemi  de  U  Si- |1ioaux  Italiens  &  les  Ultramoniains  eurent  di- 
IDonie,  rcgtc  dan^  105  oiocjts,  ftiidicux,  aimant  verfes  Confereace«,&  propqferent  un  Concile 
la  Julbce.  Les  Carci  najx  jettercht  la  vûë  fur  pour  empêcher  le  Schifroe  qui  alloic  fe  former; 
lai»  dans  la  pcniêe  qu'il  ne  fe  prévaudroît  pas  mau  a'aiant  pû  convenir  du  lieu  ni  des  condi* 
de  cote  Ëkâion  faite  par  violence;  néanmoins  tions»  les  cbofei  demeurèrent  au  même  étar^ 
li  cit  conftant  qu'il  avoit  brijrué  cette    Otgni-  Le  Duc  de Bruniwic  voulut  fe  mêler  d'accom* 
lè|  &  qu'on  ne  lui  eût  pas  plu  ôt  porté  U  nou-  modecncnt,  &  l'auroit  faitj  fi  Urbain  eût  vou-, 
velle  de  fon  Ëieâioo*  qu'il  (c  contidera  corn-  lu  confemir  qu'on  donnât  en  maristt  Marie  Ue^ 
me  Pape  ,  &  donna  ordre  aux  Magiftrata  de  riiieredu  Royidme  de  Sicile  m  delà  du  Phaf» 
Rome  de  faire  venir  tf  5  Cardinaux,    afin  d'è-  au  M.irv'juis  de  Mi-)n  ferrât  fon  parentj  mats  ce  Pa- 
OC  reconnu  6e.  iiuroniié.  Le  lendemain  de  fon  pequi  avoit  deffein  de  faire  tomber  ce  Royaume 
«oorooneoieac  les  Cardinaux  qui  ctoiem  ft  Ro>  ft  A»  neveu  François  Pregnano,ne  vonlut  poim: 
m  écrivirent  aux  Car  Jinaux  d'Avignon  qu'ils  écouter  cette  propofitionj  ce  qui  acheva   de  le 
«voient  élA  Pape  l'Archevêque  de  Bari.   Nous  brouiller  entièrement  avec O:boa,  qui  ne  vou* 
tvoni  leur  Lettre  dam  le  oiiiénie  Tome  du  lut  plus  fc  mêler  de  fes  kStire$,ôt  le  quirai>fsnf 
Spicilege;  mais  en  même  temps  le   Cardinal  toutefois  fe  fouftrairc  de  fon  obéiflance.  Les 
d'Aigreficiiiile  &  quelques  autres  mandèrent  fc-  Cardinaux  qui  écoient  à  Anagnia  avant  que  de 
çretemenc  auRoi  deFrance  &  aux  autres  Prin-irien  faire  pour  pourvoirà  leur  fÛreté  firent  venir 
ces  Chrétiens  que  cette  EIcciion  n  é  oit  pas  va-  d'auprès  de  Viterbe  le  Seigneur  Bernard  de  la 
lablei  &  que  leur  dcflein  n'étoit  pisqu'Urbam  Salle  avec  des   Troupes,  pour  garder  le  Sacrér 
£/;C(r- fût  reconnu  pour  Pape.    Cependant»  foie  par  Cul  lege^  les  Romains  les  «iaru  voulu  arrêter 
/f- crainte,  foit  par  ditïïmulatioji ,  ils  le  reconnoif-  comme  elles  paflTolent  auprès  de  Rome ,  furent 

défaits  ,  &  les  Troupes  arrivèrent  à  Anagnia. 
OidrJ  les  Cirdinaux  fe  virent  en    fureté»  ils 


foient  k  Rome,  &  lut  obéiïToient  en  apparen- 
r-  ' ce; peut-être-même  qu'ils n'euflcnt rien  fait con- 

bIji^    ire  lui,  &  l'cuacnt  lailié  en  paiiîble  poilèlfiun  j  commencèrent  par  avenir  Urbain  qu'il  n'avott 

*****  du  Saint ;>iege,  s'il  les  efittraitezavecéooceuri  ' 
mais  Urbain  qui  étoit  d'un  naturel  auflcre,  vou- 
lut oi>ligcr  les  Prélats  d'aller  refidcr  dans  leurs 
.  Eaiefices,  reprit  aigrement  les  noBira  des  Carw 
dinaux  dans  un  difcours  qu'il  fit  dta»  le  Con- 
fiAoire  quinze  jours  après  Pâques*  6tdes  repro- 
dies  à  quelques-uns  en  particulier  (m  leur  con- 
duite, ce  q  ji  les  indifpofa,£c  leur  fir  enfin  pren- 
dre la  refolution  d'élire  un  autre  Pape.  Urbain 


'  point  été  legitiinement  éift,  naît  par  violence», 
comme  il  le^cavoit  bien  lui-même,  &  par  con> 
fcqueot  ^'il  ctoit  intrus»  &  obligé  de  k  dé^ 
mettre  du  Pbattficn.  Urbain  fie  des  proteân- 
tions  contraires,  Se  adrcffa  à  ces  Cardintux  une- 
Lettre  au  oom  de  tous  les  Chrétiens,  dans  la- 
quelle ii  maintient  fon  Eteâton Canonique»  fls 
exhorte  le  Comte  deFondi  drne  pointdonner 
de  proredion  à  ces  Cardinaux  révoltez.  C'eft 


s'attira  encore  par  fa  hauteur  rindifnaciond'O-  pourquoi  les  Gaidinaux  voiant  qu'il  n'y  avoit 
thon  Ducd-  Brunîwic,  qui  avoit  cpoufcJean-|  point  d'apparence  qu'il  le  dcmu  volon'airrmenc 
ne  Reine  de  Sicile  après  la  mort  de  Prince  de  du  Pontificat,  firent  le  fécond  ;our  d'Août  une 


Tarer.tc.  Cette  Reine  avoit  d'abord  eu  beaucoup 
de  joie  de  l'Eleâ'on  d'Urbain  né  fon  fujetj  mais 
Urbain  aiant  traité  le  Duc  de  Brunfwic  avec 
mépris ,  &  n'aiant  pas  voulu  accepter  les  condi 
tions  de  la  naix  que  ce  Prince  avoit  négociée 

Îar  ordre  de  Grégoire  XI.  avec  les  Peuples 
c  Tofcane  5c  de  Ligarie,  il  pcrdir  un  Pro- 
teâcur  dontil  avoit  IxToin  dansl'éat  oùéioient 
fts  affairée.  Il  fie  encore  une  autre  faute»  en 
voulant  ôcer  aux  Rofl  nngs  le  Gom/ernemcnt 
duChiteauS.  Ange  »  donc  ils  étoieot  en  polie f- 
ion»qu*tls  ne  vouhireae  point  lui  rendre,  mais 
aucontraire  fc  déclarèrent  contre  lui.  Les  trei- 
ze Cardinaux  Ultramontaios  mécontens»  fe  rc- 
piniaK  deHonnn»  aeréi  rauiraaii  aoiade 


Oédaratjon  dans  laquelle  ils  reportent  de  quelle^ 
manière  s'tù.  faite  l'Eleâion  de  l'Archevêque  de 
Bari,  déclarent  qu'il  ne  doit  po  nt  être  reconnu* 
pour  Pape  legirime,  &  proteftcnr  contre  toUC 
ce  qu'ils  ont  fart  dfc  écrit  touchant  cette  Ëleâion»' 
Le  9  dti  même  mois  après  avoir  célébré  odO' 
M:ilcdj  Si;  j:  Efpru,  l's  dreffcrent  une  Sen- 
tence, par  laquelle  ils  déclarent  que  l'Archevê- 
que de  Bari  doit  être  confidere  comme*  un^ 
excomm  unie ,  un  Intrus  fit  un  Tyran.  Il>  firent 
fçavoir  cejugement  aux  RoiStàl'Univerlué  de 
Paris ,  fit  \  tous  les  Chrétiens.  Urbain  vohmfr 
qu'il  n'y  av-  ir  plus  d''-fpcrancc  d'accnmmode- 
meot,  &'cn  retourna  à  Rome  où  il  fit  vingt- neut; 
Cardinaux.  Les  andaitOiidinaui  Snnmièté- 

1k 
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40  NOU  V  B  L  LB  B  1  D  L  I  OTHE  Q  U  E 

, tircTcm  àFondi  pour  procéder  à  l'Elediion  d'un  'ficulté  de  rtpprouvcr.  Louis  Roi  de  Hongrie  f„^^u 
7;"  nouveau  fape.  Mai*  aiin  qu  ciic  tûc  moins  Tu- 'le  reconnut  aulfijôc  ces  deux  Princes  cnvoicient  p,j^ 


iiuuvKAw  l'ape.  Mai»  ntin  qu 
y  II  jette  è  comeftttion>ils  ciureoc  qu'il  falloit  y  ap 

'  peller  les  trois  Cardinaux  Italufiî  qui  rcf'  ' — 
(  car  le   Cardinal  de  Saint  Pierre  éioit  mort 
qudques  jours  auparavant. )CestNM8Ckrdinaux 
qui  ctoieni  demeurez  comme  neutres, s'étoicnl 
retirez  à  un  Chiieau  oui  api-aitcnoïc  au  Cardi- 
nal des  Urfint.  Lca  UltraiDontaiDs  leur  firent 
fçavoir  à  chicun  en  particulier»  ques'il  vouloit 
les  venir  trouver  à  Fondi  >  ils  feroient  en  for» 
teqa*il  tttélû  Pape.  Pans  cetteelperance  ils  par- 
tirent tous  trois,  fie  fe  rendirent  i  Fondi.  Q^uaad 
ils  y  furent  arrivez,  les  Cardinaux  c9KrereDCdaB& 
le  Conclave  le  20  de    Septembre»  fit  procé- 
dèrent à  TElcdion  d'un  Pape.  Le  Cardinal  de 
Limoges  donna  le  premier  fimfuffaage  ,  parce 
que  le  Cardinal  de  î'iorcnce  qui  étoit  le  Doyen 
du  tiacré  Collège  s'étoit  exculc  de  parler  le  prc 
nier;  il  dit -.Que  votant  que  les  François  vou- 
loient  un  Pipe  François,  &  les  italiens  un  Ita- 
lien* il  jugcnit  à  prupu<  d'en  nommer  un  qui 
ae  fût  ai  François ,  ni  Italien  j  fie  qu*ainfi  il 
donnoi-  fa  voix  à  Robert  Cardinal  de  Genève 
de  la  Nation  Alkmandc,  fie  lechoiliflot  ^our 
Souverain  Pomife.  Tous  les  Cardinaux,  i  1  ex 
ception  des  trois  Italiens,  lui  donnèrent  aulS 
leurs  SuSirages  :  il  prit  le  nom  de  CIcment  Vil 
fie  fiit  coaronnc  le  21.  du  mcrre  mois.  Il  cioii 
frère  d'Amcdée  Comte  de  Gcncve>«voi:  cié 
EvêquedeTerofiaue,  fiteofuitedeCambray,  & 
avoit  été  fait  Caidinil  par  G.t^oirc  XI.  quoi- 
qu'il ne  fût  âgé  que  de  trente-lix  ans  :  d  étoii 
habile»  éloquent  »  aâif»  propre  aui  aAirea  fie 
au  travail^  ces  qualircz  con  r  buccrit  au  cho;;; 
que  l'uD  fie  de  la  pcrionnc,  mais  encore  d£.vur^- 
tage  la  nobleflede  Ton  extraâfon  qui  Icrendoir 

{larenc  nu  allié  des  plus   puillans  Princes  de 
a  Chrétienté»  ce  qui  faifoii  cfpcrer  aux  Cardt 
oaui  qui  l'avoient  éltJ  qu'il  leroit  reconnu  fars 
,    difficulté,  8f  que  fon  a  i  erlaiic  Urbain  fcioit 
abandonné  de  tout  lemoiidc,  mais  Dieunepcr- 
mit  pas  que  la  choie  tournât  ainfij  car  la  Qiié- 
j^^fticnié  fe  divifa»  pluficurs  Royaume*  demeure 
iti  Priu-  xcnt  fous  l'obéiflânce  d'Urbain,  fie  d'autres  re 
ga  CfcrI- connurent  Cletr.tnt;  ce  qui  caufa  un  Schifcnt 
iMMf  /«r crael  dans  l'Egliiie.   Utbiin  étoit  en  poQef&on 
k$  if^  de  Rome,  maii  le  Château  Saint  Ange  tenoii 
ïli^pW^/i^- pour  Clcmt nt ,  &  incomniodoit  tore  les  Ro 
maint  *  qui  en  formèrent  le  •icge,  le  prirent  en- 
fin 6r  kt  démolirent  en  partie.  Prefque  Kmtes 
les  Villes  ie  la  Tofcane  &      ta  Lombardie  re- 
confloiflbieot  aulFs   Urb un  :  l'Allemagne  fie  la 
Bobeae  demeurèrent  dans  fon  parti,  parce  qu'i> 
avoit  confirmé  »  énnr  à  Tivoli,  l'Elediion  de 
Wenccflas  Roi  de  13'jheme  iiis  de  l'Empereur 
Oarlei»  élû  Roi  des  Romains  l'an  1376  quoi» 
qiieIbliFfédccçacul  <i/cfoiicXisC&t  Aie  dtf- 


des  Ambaflàdeura  vers  CleoDcnt  fie  vers  Icb  Gar* , „  CM- 

rclloient  j  dinaux»  pour  leur  remonrrer  qu'ils  dévoient  re-„>,u  ^ 
connoîtrc  Urt>ain  pour  Pape  leg  time,  fit  le  de-  /,/  itim 
ùilcr  de  leurs  prétentiuiu  :  Cicmcnc  les  alantp^per^lfiiir. 
miiltrattez,    iriira  ces  Princes,  fie  les  confirma 
dans  la  refolurion  de  foûtenir  le  parti  d'Urbain. 
U  Pologne,  la  PrulTe,  le  Dancmarc,  la  Suéde 
fie  U  Norwege  futvvent  l'exemple  de  t'AlleoUp 
goe.  Ën  Angleterre  le*  Députez  des  deux  Con- 
ccndan/^  aunr  clC  cnttri  lus  dans  un  Parlement 
tenu  à  G.owerne  aucommencemect  du  Règne 
de  Richard  II.  l'EleâhKi  dUrbain  fut  approa- 
vee,  Se  celle  de  Ce  ment  rcjctée.  Le  Comte 
de  FUndrcij  quoi4ueprObhcpÀrcnt  de  Clément» 
le  déclara  pourtinc  lellement  contre  lui,  qu'tt 
ne  voulut  point  voir  leCiardinal  qui  lui  fut  en- 
voie de  la  parc.  Clément  fut  reconnu  dans  Ici 
Royaumes  de  France  fie  d'LcolTe,  par  les  Duca 
de  Lorraine  &  de  Bar,  par  les  Cocucs  de  Sa- 
voie fie  de  Genève,  fie  par  Jeanne  Reine  deNa- 
plesj  ce  qui  n'Mnpëcha  pas  pluûeurs  de  fes  Su- 
jets de  demeurer  aitachcz  au  Paai  d'Urbain  , Il 
eovoia  des  Légats  de  tous  cocez  pour  reprelcn- 
ter  fon  druit.  Le  Cardinal  de  Groflo  futctivoié 
en  France,  teCardm:.!  d'Aigrcfciiille  en  Alle- 
magne fie  en  Bohême,  le  Cardinal  de  MaleGc- 
!o  en  Angleterre  ôi  en  Flandres,  ôc  le  Cardinal 
Pierre  de  i«  Lune  en  Eipagoe»  Portugal  fie  Na- 
varre. Celui-ci  trouvantquei'Ëfpjgne  s'étoit  dé- 
clarée four  Urbain  ,  ne  lailH  pas  d'y  demeurer, 
ÔC  fit  tant  par  tes  i-iirigucs,  qu'enfin  Clément 
7  fut  reconnu.  Ce  Pape  pour  remplacer  le*  Or» 
dinaux  envolez  en  Légation  en  nomma  (ix  au 
uiou  de  Décembre  de  l'an  1^78-    dont  deux 
avoient  dé|aété  nommez  par  Urb«iB,Aravo'eoc 
rcfuié  de  recevoir  ceire  Dtgrjrc.  Le  Cardinal 
d'Aigrcfciiille  Lcgaten  Ai.eijj..gnc  trouva  VVen- 
ceÛas  qui  avoii  fuccedé  à  jon  pcre  mort  en  ceN 
te  année,  tout-à-fait  dans  les  imi-rëisd'Urbain» 
&  oc  put  rien  faire  en  faveur  de  Clément.  En  . 
France  le  Roi  Charle*  V.  qui  étoit  un  Piinct 
trcs-prudent  fie  trcs-fage,  pour  ne  lien  taire  lé- 
gèrement dons  une  aâfjirc  de  cette  cuoicqucn* 
ce,  envoia  quelques  perionnes  de  fon  Conleîl 
vers  lca  Cardinaux,  pour  fçivoir  comment  let 
chofe*  s*éroient  paiîees,  .Se  pour  prendre  le  fer- 
men:  d'eux  liir  ce  qu'ils  penloient  en  leur  con- 
fcieoce  de  ces  deux  Eleûions  Le*  Cardinaux 
après  avoir  juré  fur  le  Corp.  Je  J  listrs  CiTRisr, 
procdtercnt  qu'i's  avoient  été  cun  riinrs  par  la 
violence  de  femJre  rEleâiooie  l'Arcncvéquo 
de  Bari,  Se  que  celui  qu'il*  avoient  étû  depuia 
étoit  It  vrai  r^pc  Le  Roi  n'étant  pas  encore 
content  de  cette  déclaration,  voulue  eaiendri 
quelques  uns  dca  Cirdinauxi  &  Ici  ajint  Aie 
tenir  au  QkfttMU  do  VJQ«moeiav«cdwFti61att 
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DES  AUTEURS  ECCLBSIASTIQJUES.  4i 

Bt  desDodeurs  en  Théologie»  l'affiire  mifeen  8c  vendit  le«  Calices,  les   Croix  èc  Us  autTe»G„^„<,„ 
delibencion  6c  examta6c  meurement)  il  fucen-  orneonens  pour  faire  une  femme  conâderabie «». 
fin  rdblu  que  l'Eleâtoa  de  aemencétofclAfeu-  qu'il  lut  donna.  La  Reine  Jeanne  poor  oppo>  tre  LoiÊfi 
le  valable,  &  que  le  Roi  le  dçvoit  rcconnoîtrei  fer  une  Puiflance  capable  de  la  roûtcnir  auT  Dut 
ce  qu'il  ht ,  &  en  donna  avis  à  tous  ics  Prtacxs  efforts  d'Urbain  ,  fit  don  de  fes  fcrats  à  Lou  is  Â'^^je» 
Qirétieiw  fes  Allier.  Duc  d'Anjoui  &  l'exhorta  de  venir  proirspre-  CW- 

Ckment    Cependant  Cicmcnt  étoit  forti  de  Fondi,  &  ment  à  fon  fecours.    C  pendant  Charles  àt^"'^^' 
Vil  ft    s'éfoit  retiré  au  Cfiiceau  de  Spelongue  proche  Duras  entre  avec  quelques  Troupes  dans  le 
rwirf   4  de  Caïete,  d'où  il  alla  a  Naples  avec  fes  Cardi-  Koyaume  de  Naples  ,  fe  rend  maître  de  cet» 
nauxi  mais  les  NapoUctios  ne  Tajanc  pûfouf-  Ville  >  furprend  Oihon  mari  de  Jeanne  parmh 
ftitt  il  prit  le  parti  de  ^en  Tenir  I   Avignon  t  hifon,  &  le  prend  prifonnierj  de  enfin  aïaiif 
où  il  arrivi  au  moi;      [.in  de  l'an  1379-  Son  pris  le  Château  neuf  où  la  Reine  s'étoit  retirée 
départ  adieva  de  ruiner  les  aâ^res  en  Italie.  Le  avec  fa  fce  jr  Marie,  il  la  faic  prifonniere  de 
.Cn&ccau  Saine  Ange  fe  rendit^  le  pudiques  fe-  '  guerre»  &  quelque  temps  apréa  la  fait  étrangler: 
cours  quM  pût  donner  à  ceux  de  fon  parti,  ils  C'Icment  de  Ion  côte  ne  ccdnt  de  foUiciter  le 
furent  opprimez  par  les  UrbanilUs  qui  étoient  Duc  d'Anjou  de  palier  en  l  alie^  lequel  enfin  s'jr 
les  phia  tona.  Orbeiii  -joignit  tes  armes  fpiri-  déternint»  mais  trop  tard,  &  panir  de  France 
ruelles  aux  temporelles  pour  les  accabler,  &  fit  avec  une  armée  confiderable  l'an   1382.  pooe 
faire  le  procez  à  la  Reine  Jeanne,  au    Comte  aller  conquérir  le  Royaume  <ie  Sicile  ^  il  iravcrlà 
de  Fondit  aux  Urfms  &  aux  autres  Fauteurs  de  U  Lombardie,  &  au  lieu  d'aller  droit  à  Rome 
Ctement)  &  les  dedara  déchûs  de  Iciua  IÙau».pour  fe  rendre  maître  de  la  perfonne d'Urbain»  ' 
de  letiif  Terres,  de  leurs  biens  6c  deteorS'Oi* ,  il  alla  dans  le  Royaume  de  Naples,  &  avec  le 
gnitez  &  inhabiles  à  en  poiTeder.  II  déclara auŒ  fecours  de  deux  Capitaines  Allemansqu'iltroo^ 
Clément  Antipape  H  ta  Cardinaui  fchiiiDaa- j  va  dan*  cepaïs*  il  fe  rendit  maîtrede  plufieurt 
ques,  &  les  priva  de  tooed»  feftea  de  Bencfica'  Vitlei  de  la  Pomllc,  pendant  que  Charles  qui 
&  de  Dignitcz  Clément  de  fon  côté  fe  fervit  demcuroit  dansNaplcs  faillit  fortifier  les  Place* 
des  mêmes  armes  contre  Urbam»  le*  Cardinaux  qui  lui  reftoient*  &  traîooic  la  guerre  en  Ion» 
Aredherana^  Cea  coodamnatlona  recipraques  gueur,  afin  de  faire  pcrlr  leaTroopeâdo  Doc 
cauferent  de  grands  delordrcs    dans  toute  la  d'Anjou.  IlràifTudans  cedcncin,  l'armée  de 
Chrérienté,  chacun  dti  deux  y  a^ant  fes  Parti-  ce  Prince  fut  tellement  aÔoiblie  par  la  difette 
fans  qui  fe  faifoient  mutuellement  la  guerre*  âe*&  par  la  mortalité,  qu'elle  ne  pût  rien  entre» 
tâchotcnt  de  fe  dépouiller  des  Bénéfices  fit  des  prend re^  l'argcntlui  manqua^  fit  enfin  il  mourut 
Digoitez  obtenues  du  Pape  qu  ils  reconnoif-  de  maladie  ou  de  poifon  le  20.  Septembic  de 
foientj  de  forte  que  les  BsndÎGCtétoicnt  en  proie  l'an  13S4.  à  Bari. 

&  occupez  par  ceui  qui  fe  trouvoicnt  les  plus  j  Urbain  ctoit  ailé  quelque  temps  auparavant  t^'^'te 
forts:  les  Papesles  donnoient  àceux  qui  lea  leur 'dans  le  Royaume  de  Naples,  foit  pour  empc-  "^M 
dcmandoienc,  quoiqu'indigncs»  6c.  n'aiant  en-  cher  que  Charles  ne  s'accommodât  avec 


core  pas  l'âge*  pour  fe  faire  dca  créatures»  ou  les  Duc  d'Anjou» foit  pqur  mettreibn  neveu  en  pof- 
«endôiaocdim  leurs  befinnt  L'iinpttnitéteitnoit  feRîoil  dea  Duchés  deCapouëde  de  M  lphe  ^^'^^ 
par  tour_jil  n'y  avnit  pl  15  d'ordre^nid'obcïffàn-  Charles  le  vinrrecevoir  prés  d'Avcrfc  ,     quel  dtjtnûm 


ce»  ^TF^life  étoii  d&ns  iMC  confuûoo  ternbie.  que  temps  après  le  fit  arréicr  âc  amener  à  Ni  ,cr^s 
'  Ornntt    L'Italie  éfoic-la  partie  do  monde  qui  en  fouf  plea  dans  le  Chtteai^nenf  »  oA  il  lui  permmoîr  ^ft, 

n  htliffroit  le  plus,  parce  que  c'éroit  le   lieu  où    !es  de  donner  fes  audiences  fan."»  lui  laifler  !.i  liberté 
we      Partifans  des  deux  Papes  avoient  plus  de  liber-  de  loriir:  maii>  les  Cardinaux  b'é'ant  emptoiez 
Laai     lé.  Urbain  pour  a'en  rendre  eotievcaencle  mal-  pour  accommoder  cedilFcrent ,  Charles .ieman- 
Dic      tre,  fie  faire  exécuter  le  Jugement  qu'il  avoir  da  par  ion  au    Pape,  &  lui  lailTa  la  liberté  de 
rendu  contre  la  Reine  Jeanne,  donna  le  Roy-  forur  du  Château  pour  iiler  demeurer  pr«  de 
^^  j^^^'  aumc  à  Charles  Duc  de  Duras  parent  de  cette iTfiiiifeOiilkediale.  Qurlqoe  temps  aprét  la  lu- 
'"<*'^'"IUioe»  de l'appella  d'Hongrie  où  ilétoic  pour  'briciié  du  neveu  d'Urbain-  qui  viola  une  Rell- 
^      venir a*en  ncccre  en  poffisffion: quand  il  fut  ve-  gieufe,  pcnla  renouveller  les  difierenf  queChar- 
nu  à  Rome,  il  le  couronna  Roi  de  bicile,  après  les  avoit  avec  le  P-ipe,  paice  que  Cbarlea  fîlt 
lui  avoir  fait  donner  les  Duchezde  Capoùe&  obligé  de  le  faire  condamner  pour  ce  crfane* 
de  Mdphe»  fie  plufieur»  autres  Comte%  è  ion  | Mais  le  Pape  roÔrinr  fon  neveu,  empêcha  Teie* 
neveu  François  Pregnano,  furnommé  Burd'o.  cution  de  cette St  ntcn:c,  i\'  oh  iataC  h  r  e' dd 
Comme  ce  Prince  manquoit  d'argent  pour  iiure  donner  à  fon  neveu  foixaote  âcdu  mille  âorina 


!  entreprife  aulS  confiderable  que  celle  de  la  f  pdsr  le  revnna  de  fcâ  l!>ucheK  avec  le  Cbâteaii 

conquctc  du  Royaume  de  Sicile,  le  Pape  en-  de  Luceriaoù  il  fe  retira  avec  une  partie  de  fa 
gagea  lesj»cns  àe»  Jè^Uics  du  la  vUle  de  Rone*  Cour,  rcfolu  d'jr  paUer  l'hyver  »  dans  l'efperanr 
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^  MOU  V  E  L  L  B  » 

ce  q[B'n  reodroit  bienrt&t  maître  de  Naple»; 
car  il  «voie  deflèin  de  Cs  venger  de  l'iAiorc 
queCharlM  lut  «voit  ftice»  6c  de  le  dépouil- 
ler d«  foo  Roywase ,  k  fiant  Turlep  totelUgon- 
'eMqaHeyoit  avec  quelques  NapoUtaiM.  Drtii- 
trc  côré  le  Cardinal  de  Reacino  &  quelques  au- 
ues  qui  étoient  à  Naplea  a'i^toicat  ligotez  çoa- 
cve  lui,  6t  firent  drefler  un  Mtnifefte  poaanc» 
que  fi  ie  Pape  neglîgeoitle  Gouvernement}  ou 
n'y  étott  plus  propre  ,  .ou  que  t'il  s'attachou 
trop  à  Ton  Cena»  tit  qu'il  voulût  gouverner  ab* 
iblumeni  Uns  prendre  le  confcil  ocs  CirLiinauXj 
on  étoic  eo  droit  de  nommer  des  Curatcuis 
par  l'avis  dafijnds  tout  fie  feroit.  Urbain  ajant  eu 
avis  de  cette  yir'-pofi'iorî  ,  fit  arrêter  fix  de  ces 
Cardinaux  ,  &c  en  crcap'uiicurs  autres  Allemans 
^  Ki^politatoa,  Ces  ùx  Cardinaux  furent  mis 
dans  des  cachots  chargez  de  Chaînes ,  &  appli- 
quez plufieurs  fois  à  la  quefbon.  Charles  irrité 
par  les  entreprites  d'Urbain  qui  avoit  commen- 
te^ à  1«1  faire  foa  proc»)  ^ait  alTieger  le  Château 
4eLuoerit;  mais  Urbain  fe  feuva  avec  (es  gens, 
emmenant  avec  foi  les  Cardinaux  prifonniers, 
aiam  aagpé  un  Port  de  Mer,  il  a'«ja»bavqua 
êfg  les  ^ucrefl  de  Cenec;  il  paflk  è  Mcvttie, 
4lkdtlà  à  Gcncs  où  il  fit  mourir  cinq  des  Car- 
«MÎmuxMicieZ}  aiam  doaoé  la  vie  au  Cardinal 
4s  Sainte  Cedle  I  la  priera  de  Richanl  Roi 
d'Angleterre ,  après  l'avoir  de^adé  &  privé  de 
tous  fec  Bciicâces  &  Digniccz.  Ces  cruautcz  alie- 
nerent  les  efprits  de  pluheurs  perfoones  de  l'af- 
Ic^ior.  qu'i.s  porroicnt  à  Uibain;  deux  de  fes 
Cardinaux ,  l'un  appelle  Pilcus  de  Prato  Arche- 
vêque de  Ravenne»  Tautre  Gatao  dt  Petra. 
Vaia  fe  retirèrent  vers  Clément  qui  lMfCÇMC«& 
Us  confuQ^a  dans  leurs  Oignitez. 

Pendant  que  ccschofcs  le  palToient  en  Italie> 
CleaMac>«'écoit  fait  reconooîire  par  les  Rois  de 
Ca^te  ée  d'Arragon ,  lefquels  aiant»  ftlafollt- 
Citation  du  Roi  de  France,  fait  faire  des  Infor- 
■Muoni  à  Avigpoa  louctaam  les  Elcdioos  des 
déinOBareodanft  reconnnrrnt  que  cdled'Ur- 
bain  étoic  nullc>  parce  qu'elle  avoic  é-é  Faite 
par  force  >  âc  qu'au  contraire  celle  de  Clément 
écoit  legicionc  àt  Canonique  i  mais  comme  il 
avoit  befoin  d'argent  pour  foûtenir  fa  Dignité  , 
&  qu'il  n'en  pou  voit  tirer  que  de  France,  il 
npvoia  l'Abbé  de  SMntNicaife  deRheimspour 
lever  la  moitié  des  revenus  des  Bénéfices.  Le 
Clergé  ne  pût  fouffltir  cette  exaâion,  &  l'Uni- 
verfité  de  Paris  s'en  plaignit  au  Roi  f  qui  fie 
venir  i' Abbé  de  Saint  Nicaife,  lui  ordonna  de 
fortir  de  foo  Royaume  »  fit  arrêter  tous  les  re- 
venus des  Bénéfices  pour  être  emploiez  un  tiers 
aux  rçMnuioofa  faucre  tien  I  paytr  ka  Char- 

Sps,  erietroifiteailalîMftanoadcaEode- 
a'^iiques:    il  envoia  mêtnc  Arnaud  de  Corbie 
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I  B  L  I  O  T  H  E  OJJ  S 

voir  l'iniofiiOBiie  OKce  esaâioo  i  jeu  ibrtt  fi» 
Clément  Ac  Aa  Cardinauî  ^fcnc  olAi^  de  6' 

paflcr  de  ce  fcwOurs. 

L'an         Châtiei  de  I^raa  étant  alicen-Wor'* 
Hongrie ,  pour  s'en  faire  déclarer  Roi>.OQBuae  0>»t^' 
plus  prochain  héritier  de  la  Couronne >    y  ^"'i,?*'*'; 
tué  au  ffioia  de  janvier  de  l'année  fuivanic.  ZfST 
Dana  le  mèim  wmp»  Oibon  fe  feuva  de  la  prî- 
Ton  où  il  écoir,  &  vint  en  Sicile,  d'où  il  pàCk 
dans  la  Fouille»  &  fe  rendit  maître  de  Naplcs». 
eo  aiant  chaflî  Marguerite  veuve  de  Charles  dn 
£>uraS)Qui  fe  fauva  avec  fe;  deuxenùns  à  Caïe- 
te.   Urbain  aiia  de  Qcacs  à  Perufe  où  U  de- 
meura un  aa  «ntier.  JLea  Alleinans  lui  firent 
pruporer  un  accommodement  avec  Clcmenc» 
mais  ti  ne  voutuc  point  y  entendre;  quelque 
ceflUM  apiia  il  prie  la  iciolution  de  retourner 
en  Sicile  i.  éc  s'éjwu  mis  en  chemin  pont  f 
aller,   fon  mulet  tomba  4k  le  bfe&  picvn- 
menc*   11  fe  fit  porter  à  Tu  oli  dans  le  dcfTein. 
de  oonUnoer  ktn  voiag^i  w^s  étant  hors  d'étac 
de  le  fiUre,  il  fut  porté  à  Rome»  oi^il  oo»» 
rut  au  mois  d'Odlobrc  de  l'an 

La  mort  de  ce  Pape  rendoit  la  paa  de  !'£•  j^^'^'"" 
glife  plus  fiicil«  I  fiuie  fi  lea  Caîdiaaos  qui 
etoient  en  Italie  cuflcot  voulu  furicoir  à  faire 


«  IJC. 


une  Elcâionr  naia  s'éunt  au  contraire  aCTem-  ^^j" 
blcx  dana  le  Coodave  autTi-tôt  aptes  la  mort  ^J'o^^ 
d'Urbain,  ils  élurent  le  fécond  de  Novembre 
le  Cardinal  Pierre  de  Thonraccîlis  Napoliuitt 
qni  fe  fil  appellcr  Booifece'l  X.  &  fut  reconail 
par  ceux  qui  avaient  obéi  à  Uibam.  Bonifacc 
augmenta  cotilidcrablemrnr  les  revenus  &  l'au- 
torité temporelle  des  Papes ,  6c  ama(Ta  de  grande 
biens  pendant  fon  Ponuficat.  Si  l'on  en  croit 
Thierridc  Niem  Auteur  contemporain  qui  avoic 
été  foo  domcdiquc  ,  il  ^t  un  trafic  public 
desfieacfioea  au  cooMneacementde  fon  Poor. 
tificar  ;  ôc  voulant  eniôite  le  pallier  >  il  établit 
le  pruLTijcr  !r:;  Antun  ,  c'^  il-à- dire,  le  droit 
de  recevoir  la  première,  année  du  revenu  dca 
lEvCcbez  OH  AÛayes  qui  viennent  1  vaquer»., 
&  les  dates  pour  toutes  forrcs  de  Bénéfices  va- 
cans  par  mon,  qu'il  accoidoit  à  ptulteura  per- 
fonnei  à  la  Ma  piour  de  l'arfient.  U  révoqua, 
toutes  les  grâces  expeftatives  pour  en  donner  de 
nouvelles  i  inventa  des  claufcs  particulières  de 
provifions  qui  ruinoienc  toutes  les  piéccdentcs; 
il  accorrtoit  tourc.^  fortes  de  difpcnfcs  &  de 
grâces  pour  de  l'argent .  fa  Cour  éioit  pleine% 
de  MnioM  ifoftats  qu'U  feifoit  de  fes  Ofti 
ciers,  ou  pourvoioit  d'emploisdc  de  bcneficea. 
Il  donnoit  permiffion  pour  de  l'argent  aux  Moi- 
aesmendians,  de  fortir  de  leur  Ordre  âcdc 
leur  M9QiAii%4i  de  poifederdna  Beoeficea>  Il 
étaUié  nntievanmt  la  .doninatioti  faieeiatnefc. 
immédiate  des  Papes  dms  la  Ville  de  Room: 
il  aédiuii  BcaA,  V4M|1k«  Jdowjifiifcone  âi 

plu. 
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DB8  AVtEVkS  EC 
planeur»  ancre*  VUlei  fie  Chltoiuz  fous  la  poiT- 
^  iM-ûace  dea  Papesi  reb&ctt  le  Qutcau  Saine  An- 
fmiX.  ge,  fie  récabUt  le  Capiiole.  Il  impoAlqiMaiité 
f  kl  de  Tributs  8c  de  tailles  »  6c  eue  une  Compagnie 
CdàMix  di.  Gardes  reslée.  Il  retablu  quelques  Cardi- 
oaux  que  Ton  Prédeceflèur  avoit  draradez ,  êc 
Cfltr'auiica  le  Cardinal  de  Sainte  Cécile.  Le 
Cardinal  Pileus  de  Praco ,  qui  avoh  quitté  fon 
Prédeceilatf  pour  prendre  le  parti  de  Clément, 
▼iac  te  rendi*  anpràa.de  lui»  fie  fuc  appelle  ,  à 
«aufe  de  cdn  en  derifion ,  le  Cardinal  aux  trois 
Chapeaux,  il  couronna  Roi  de  Sicile  Ladiilas 
fia  deCbarles  de  Durai»  apréa  lai  avoir  donné, 
—     qu'iftoerallàii  Amt»  PAUbfa. 


i^is     nia^m  4e  hm  c6té  comwmw  Roi  ét  SicHe 

Louïs  Duc  d'Anjou  en  prcfence  de  Charles  VI. 
*<J*jiM  qui  étoitveou  à  Avigaon  rendre  vilîtc  a  Sa  Sain- 
teté»  fie  procéda  contre  Boniface»  conunecoa- 
trel'Ufurpateur  du  Saint  Siège.  î-ouïs  Ducd'An- 
rj^T  i<M  nouveilement  couronné  >  palia  avec  quao- 
àtè  de  TMMpea  daus  le  Royaume  de  Naples ,  fut 
Tcçû  dans  cène  Ville  j  &  «prés  s'êcrc  alsûré  des 
principales  l:*iacc«  du  Pais ,  il  revint  en  Proven- 
ce. QuiMd  i  6k  parti,  Ladiilaa  énnc  entré  dans 
ce  Royaume  avec  une  puiflànte  armée  conduite 
par  Alberic  Barbiane  »  en  chaflâ  tous  ceux  qui 
teooienc  pour  le  Duc  d'Anjou. 
Jmét     L'Unîvcrfité  de  Paria  fimâbleneac  touchée 
2°*^-  dea  defordfca  que  oaolbie  It  Schifine  fie  des  en- 
crcprirea  que  le  Pape  Clément  faifoic  fur  les  li- 
beriCK  de  VB^àiSc  de  France ,  fit  faire  des  remon- 
ifj^  maoef  Wltm»  afin  qu'il  apportât  quelque  re- 
mede  i  ces  maux.    Quelque  temps  après  deux 
Chartreux  étant  allez.  àRome  trouver 
9  IVilioneMnt  fi  fcneneoc  à  la  ptisi 
^ils  tirèrent  de  lui  une  Lettre  addrrflèenu  Roi, 
nr  laaueUe  il  cshortoit  Sa  Mdjeâé  de  uavaiUer 
tkiwra»  «rffauitd'y  comNlNurde  foorcâté. 
Oement  aiant  eu  avis  de  cette  oefociarion  , 
voulut  d'abord  faire  arrêter  ces  Chartreux ,  mau 
le  Roi  les  aiant  pris  en  fa  proieâioo ,  il  fie^nie 
aufli  de  vouloir  la  paix,  fie  ordonna  des  prières 
publiques  pour  ce  fujet.   il  envois  en  même 
fempa  en  France  le  Cardinal  Piene  de  la  Lune. 
Il       fut  pas  plûtôt  arrivé  ,   que  l'Univcrfité 
recommença  fes  pouriuites  auprct  du  Roi  pour 
lalpaix  de  l'£fiife,   dont  Sa  M ijciU- témoigna 
qo'ii  £illoit  recheichcr  ki  moyens.  On  oidoona 
poar  ce  fujet  née  AftnfeUe  de  PUaimfieè  > 
dans  laquelle  on  opina  parfcrutin,  fie  favis  le 
phia  commua  te  que  ki  voies  de  ceflxon  fie  de 
eMBpromii  dnjen  let  plea  ttaaepoor  finir  les 
difftreni  des  deuxPtpCT.  L'Univerfitéaiant  fait 
fcavoiY  cenereibletton  tu  Cardinal  Legx  •  il 
•  -^-r,  fiekidéfeoËlSbfarftl 


rappaifer,  pria  le  Roi  de  lui  envoler  Pierre d'Ailly 
fleOiUea  dea  Champs Doâeuia  en  Theologiede  ivniwr. 
gteade  réputation ,  mais  ils  refiolèrent  d'aller  le  faé  four 
trouver.  Le  L^at  engagea  le  Duc  de  Bcrri  dans  l'rxnne-  • 
lesinterêu  deUcmenti  tl  le  dedara  contrerU- rim  du 
niverfiifi^aitcrêtalèspottrfiilcn:  die  eec  recours 
au  Duc  de  Bourgogne,  qui  lui  fit  avoir  audience 
du  Roi>  a  qui  elle  prcfema  une  Lettre,  par  la- 
quelle cHe  le  TappHoir  Hcs-hemMimeiir  cie  pen- 
fer  ferieufement  à  la  paix  de  l'EgUfe,  lui  rctr-on- 
trantquerUniverfité  avoit  reconnu  qu'il  y  avoic 
trois  moyen;  principaux  d'y  parvenir:  le  premier^ 
la  voie  de  ceflion ,  que  l'un  fit  l'autre  des  Con- 
cendani  feroient  de  tout  fon  droit  i  le  fécond,  le 
voiedec(HDpromi8,par  laquelle  ils  femeuvoioie 
leur  droit  fntrc  les  mains  6ç  pcrfoonea  nom* 
meea  par  eux  uu  par  d'autres  qui  dédderownc 
fouverainement  leurs  difèrens  ;   le  troifiéme» 
rAflfemhlée  d'un  Concile  gênerai .  déclarant  que 
fi  l'un  des  deuxContendans  n'acceptoit  l'un  de 
ces  trois  moyens.  lileroit  tauteur  deSchifmeific 
Air  ce  que  1  on  pouvon  demander  couchant  ce 
dernier  article eoldenoeroit  ramorftéau  Conci- 
le gênerai,  l'Univerfité  répond  que  ce  fcroit  le 
confcntemem  des  Fidèles  6t  les  Paroles  de  J  tsoa-  • 
Christ  dena  PEvangile ,  par  lelqueiles  i)  pro- 
met i  ceux  qui  feront  aflienibicz  en  fon  nom , 
l'aifiâaoce  de  fon  Saint  Mprit.   Le  Roi  sffiAé 
des  Princes ,  du  Patriaic^  d'Alouidrieat  de 
quantité  d'aurrts  Prélats,   reçût  cette  f  ettre^ 
en  entendit  la  leâure ,   commanda  qu'elle  fût 
naduite  en  François,  fie  dit  à  FUntocrfiié  qui 
leur  feroit  réponfe  dans  quelque  temps  ;  mais 
Pierre  de  la  Lune  fie  tant  par  fon  crédit,  que 
le  Roi  changea  de  rdbhxion  ;  cb  Ibrîe  que 
Quand  elle  retourna ,   le  Chancelier  cm  ordre 
de  lui  dire  de  la  part  du  Roi ,   que  Sa  Majeiîé 
n'avoit  plus  intention  de  pourfuivrc  cette  atti- 
re, fie  lui  fit  défenfcs,  ibus  peine  de  défobéïf- 
fance,d'en  parler.  L'Univeriné  mfeonteme,  fie 
entendre  au  Chancelier  en  prcfence  du  I.egatqof 
s'en  retourna  peu  de  leinps  après  9  que  l'on  oefle- 
roi(  les  eierdees  fir  Ica  néoeuloiia:  «Me  écri. 
vît  en  même  temps  à  Clément  ce  qui  avoit  été 
refolu  dans  leur  aflemblée  touchant  l'union  de 
l'Eglife.  Le  Pape  aiant  reçû  cette  LeRreyCB  Alt 
fbrtoffcnfé,  fie  nevou'u:  point  rendre  de  ré- 
ponfe au  Député  de  i'Univcrfité.   Les  Cardi- 
naux s'aflemblercnt  fans  la  permifliondu  Pape» 
•qui  les  manda,  fie  leur  en  fit  des  reproches:  ils 
lui  répondirent  qu'ils  avoient  vû  &  examiné  le 
Lettre  de  l'Univerfité,  fie  qu'il  falloir  necièffi»< 
reraent  choifir  l'une  des  trois  voies  qu'elle  pro- 
pofbir,  s'il  defirott  l'union  de  rtgliie.  Clemenc 
conçût  tant  de  chagrin  de  ces  propofitions  » 
qn*S en  tomba  malade,  fie  moorut  d  apoplexie  xr  . 
le      A- Septembre  de  l'an  i  j 94.   Par  fa  mort  umm' 
JRteBaafculinedetXomres  devrf  ' 


Digitized  by  Google 


44  NOUVELLE  BrBLl6THe<tUK 

Genève;  ce  qui  n'ct^  it  point  encore  arrivé  A21  s  jufçéej  raifonnàbles.  L'Uni /frri:é  luJ  envola  des 
'  cette  MailoDi  imbcii  de  VtlUis  6ld  â'uoelœur  Députez  f>our  rciborier  4  1'  union  )  tui^uds  il  |^  B(»iit 
de  Ckmenc  faccedi  i  la  Comté  de  Genève^   -  lie  fépoiiie  <)b'il  éroit  «HR  prit  de  eeders  cooh  xil.* 

Eltêion  Ajfîi-tût  q  je  te  Roi  eue  appris  la  mort  de  me  de  ic  dcpcunller  (1  i^fiupe  cu  ti  ôia  fur  ie  ,^y<v/ç«oi 
dtBenùit  CicoicnCi  il  aiicmhla  ion  Cooicil,  qui  fut  d'tvit'  ch^^mp.    il  tic  la  cnétiic  icpunle  a  Pierred' A.i  ly  mst^ftlt 

cavoiédu  Koij  de  (brie  que  toute*  lee  «ppa*  J<f*  dr 
rencrs  ctoient  qu'il  ne  (ieadfoit  pM  A  kli  ^UC  <irjK& 
le  ichUma  ne  finît  bicn-iôt. 

Cbarle»  VI.  indiqua  une  AflTeinblée  des  Pré-  t^Jf('^-!>'':( 
lats  de  Ion  Koiaume.   11  y  fut  refolu  tour  d'une 
vow,  que  la  cefTion  des  deux  Cuntcndan»  étoii  * 
le  moyen 
tieremeni 


le  plus  expj  uent  pour  faire  ccflèr  en»  L'T'^* 
n  luiqu  a  ce  au  on  eut  rcioiu  oc  ucrcmeni  leSchifinei  £c  pour  r  pirv^DV»  ^^'^u^, 
1  fc  pourrott  fervir  pour  parvenir  !  Roi  envoie  vert  Ben<nt  une  ceTeore  AmMIide ,  ^ 

faire  une  AiUmblée  des  plus  fa-  compoféc  de  fcs  oncici  Jean  Duc  de  Bern  &.  1^  ' 


^/.i    qu'il  ctoit  à  propos  pour  la  paix  de  l'EgliiSl» 
c/|vig|iMii  que  le  Roi  ccrivir  au  Collège  des  Cardinaux  > 
/fyu'us  fursîirent  l  E  ^Ûion  juâtju'â  ce  qu'il  kur 
eût  fait  Içavoir  fon  avu  par  uo  Ambafladeur 
fr«Kr.    exprès   Le  Roi  d'Aria^on  leur  écrivit  de  Uaiê- 
me  manière.    L  Univerluc  de  Pans  fe  fervic  de 
çettc  occifion  pour  fupplicr  le  Roi  de  faire  fur- 
feoir  l'Ëlcâion  jufqu'i  ce  ^u'on  eût  reiolu  de 
^uel  tnoyen  on 
à  l'union ,  de  ' 
neufenUnivcrruez  de  l'un  R 
.  giftraft  des  Villes  pour  y  po 

Boniface  qui  éioic  à  Romc>  &  aux  principeux 
de  Ton  Parti»  pour  leur  f.iirc  accepter  lea  votes 
d'union»  4tde  permettre  à  l'Univerâié  d'en 
écrire  aux  autieaUniverfitei.  Le  Roi  lu  accor- 
da fes  demande*  »  âc  lui  témoigna  qu  n  c:oic 
nécontent  de  ce  qu'ils  avoient  cefle  les  Leçons 
publiques  fie  les  Prédications,  fie  leur  ordonna 
de  les  recommencer  j  ce  qui  fut  fait.  Le  même 
jour  le  Roi  adembla  fon  Confcil ,    dan^  lequel 


oyaume&des  Ma-,  Philippe  Duc  de  B  iuigogneg 
arvoir  ;  d'éeriie  A  Loint  Oued*OiMtn> ,  kco 


&  de  (on  frerc 
iècompagnez  dA  Bvê- 
ques  de  Senli«,  de  Poitiers  &  d'Arras  ,    fic  de 
piulieurs  Seigneurs,    qui  furent  chirgcz  de  de- 
mander la  celHoni  comme  la  voie  la  plus  propre 
pour  rétablir  li  piix  de  l'Egliie.    Benoît  les  rc-  Sfnc.'rr»» 
çijt  avec  1  honneur  qui  Icuretoitcûj  inais  il  re /"/' 
répon^lit  à  leur  profio-inon  qti'cn  tarOMt  geoc 
raux,  &  propofa  lut-mcme  un  autre  expédient, 
qui  étoit  que  les  deux  Conrendins  convinflènc 
d'un  iicu  (cur  pics  du  Royaume  de  France  fous 


il  Aitreiblu  qu'po  envoieroudeux  AmbiUadeurs  :  la  protcâion  du  Roii  fic  que  là  les  deux  CoUe< 

&  •   .     t"*  I  I  I*^ir^_  j__  - o*  1- 1  -L.  1  î  »_, 


A  Avignon.  Cependnt  lea  C^rdiaaoi  s'aflem' 

blercnt  pour  procé  der  à  l'EIctStion  d'un  Paj>r, 
fic  eotrereat  dans  le  Conclave  au  nombre  de 
yipst  6e  an  le  a<.  du  moi*  de  Septembre .- 
reçuicnr  la  première  Lettre  du  Roi  avant  l'Elec- 
tion j  mais  ie  doutant  bien  de  ce  qu'elle  con- 
tenoitf  ils  refolurcnt  de  ne  la  poiotouvrir  qu'a- 
prés  l'Ëleiftion.  Néanmoins  avant  que  de  la  fai- 
re, ils drefferent  un  Acie  qu'ils  lignèrent  tous, 
par  lequel  illplomettoient>'^juroient  qu'ils  tra- 
v^illeroient  tous  i  l'Union,  fic  que  celui  d'en 
ir'cux  qui  fcroit  élû  Pape,  la  procureroit  par 
toutes  fortes  de  voies,  tnctne  par  celle  de  ccl- 
fion ,  lî  elle  etoit  jueée  la  plus  convenable  par 
la  plus  grande  partie  des  Cardlfiaus.  Après  cette 
proteflicion  ils  clûrenr  pour  Pape  le  28.  du 
aiême  mois  Pierre  de  la  Lune  Arrazonois  Car- 
dioil  Diacre  du  Titre  de  Sainte  Vlarie  in  cof. 
meJin  y  qui  fut  nommé  B^n  î-  Xll  ou  XIH. 
ordonné  Prêtre  par  le  Canlmal  de  Pilcftrme  It 
|.d'Oûobre,confacrc  &  couronné  par  l'Evcque 
d'Oftie  le  11.  du  même  mois.    Il  ne  fe  vu  pas 

Îl&tô:  élevé  à  cette  dignité,  qu'il  prie  la  refo- 
iiion  de  fe  la  conferver,  fic  agit  comme  s'i' 
devoit  toujours  demeurer  Pape  Cependant  pout 
marquer  qu'il  fouhaitoit  la  paix,  il  envoia  ver^ 
le  Roi  de  France  l'Evêqued'Avgnon  &  Pierr« 
Plan ,  pour  lui  faire  parc  defon£leâioa  1  fit  lut 
témoigner  qu'il  n'avoit  accepté  le  Pontiicat 
qu'à  regret,  &  qu'il  ctoit  prêt  de  procurer  l'u- 

aioa  de  i'£^iie  par  (outei  let  loiei  qui  kroieat 


ges  desCtrdinaus  alTfmbiezrecherclieroienttes 

moicH:  J\i.  ccimmoHcmen:.  I.;  s  A mbjlTidturs 
reiettercnc  cette  popoation  ,  fic  inlillereoi  fur  la 
ceffi  on .  !  ous  les  Cardinaux.A  l*etcept ion  do  Ckr- 
dinal  tic  Hi  -npcîune,  furf  nrd'avis  de  laceflion. 
LePapc  tint  feimc,  &  après  piuiirurs  confe» 
rences,  il  (îr  une  Bulle,  par  laquelle  il  decla- 
roit  qu'il  étoit  dans  la  rt((>!uri(  n  de  fe  rendre 
avec  fon  adverfaire  fit  fon  Collège  en  un  lieu 
neutre  pour  trouver  on  moyen  d'accommode> 
ment  »  fic  qu'en  cas  que  cela  ne  fe  pi^t ,  il  ctoit 
prêt  d'embraffer  lourta  les  voies  honnêtes  fie 
luridi  j  ics  pour  terminer  ce  difF-rcnt,  pourvû 
que  Dieu  fic  l'Ëgliie  n'y  fudcni  pnint  odènliei. 
Ler  Ambaflàdeon  n'étant  pw  content  de  cette 
réponfc,  firent  une  AfTcmblcc  dans  les  Corde- 
liers  d'Avignon,  od  dix«huit  Cardinaux  iie  irou- 
verenc  «ecleiDépaccx  de  l'Univerfitè  de  Parts»* 
qui  furent  tous  d'avis  de  la  cefTion  :  les  CT-rJ:- 
naux  y  exhortèrent  B::n<<îtj  mais  il  peititla  dans 
fa  refolution ,  &  leur  défendit  de  figner  la  cedll> 
le  que  les  AmbafTadeurs  de  France  leur  avoient 
prcicntée ,  fic  d'entendre  à  aucune  autre  ptopo» 
li'ion  qu'à  celle  qu'il  avoir  Aite.  Les  Ambafi» 
deurs  fie  les  Cardinaux  lui  firent  encore  de  nou- 
velles remontrances  pour  le  faire  venir  à  iavoie 
de  ccITîon  ;  mais  tout  cela  fut  inutile  ,  &  les 
Ambaiiadeura  a'en  retoumereoc  fiuaa  l'avoir  ob- 
tenoë.  LeRoideffrant  avec  ardrar  proearer  l'o- 
nion  de  l'Eglife,  ne  fe  rebuta  pas  de  ce  refus, 
fie  fdÏDiac»  Cuivant  k  confeil  de  i'Uoiverûté, 

d'eo- 
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t^âc  d'envoier  dcî  AmbafTadfurj  vers  les  autres  Rois  cion  fut  agiccc  pendant  huit  jours,  &  PAflem-  SoHflrtc. 
iAffti  de  6e  les  Princes  Chrétiens,  atîn  ^u'iJs  fe  joignir-1  blée  remile  au  mois  de  Juillec  Les  avis  y  furent  ,i„  i  . 
rvwytr-  feia  tvcc  ttii  pour  procarerl'ttnna.  L'Oftiver-j  partagez;  quelques- mi  opincrent  pour  la Souf  ^ttiffêiÊC*  . 

t*^»        fiîé  fort  échauffcedans  cetrc  querelle , fit  publier'  rradliun  générale;  d'autres  pour  la  iiouftraâiontjfi  deux 
un  Aâe  d'appel  de  tout  ce  que  pourrait  faire  particuiu  re  dans  ce  qui  concernoit  la  CoilaiionCo«ri*- 


Benoîf  &  (si  adhcrans,  au  futur»  unique >  vrai 

&  un-verifl  Pape,  6<ati  Saint  Siège  Aponoli- 
que.  Ocr.oî;  donna  une  Bal  e  contre  cet  Aôei 

nonobflant  laquelle  1  Univer(ité  renouvella  fonj  pofcrent  d'avertir  encore  une  fois  Benoic 
Appel  I  &  répondit  à  la  Bulle  de  Benoît,  que' que  d'en  venir  à  cette  extrémité.  L'Archevêqot 
plufieurs  Papes  avoient  été  rejrttez  oudépolcz^j  de  Tours  ,  l'EvSqrue  du  Puy>éc  l'Univerâié  de 

que  les  Pjpc  fc  corri|j;toicnr  les  uns  lesautres,!  Touloufe  ne  Furent  point  d'avis  de  la  Soultrac» 


des  Bénéfices.  Quelques-uns  foûiinrent  <{\x*Aàtm  refi» 
falloit  que  cput  qut  obéi fT lient  à  Boniface  cn'"*Cr|i»» 
fiflènc  de  uicmc  à  fon  égard.  Les  Princes  pro-^*  ** 


tien»  qui  fut  néanmoins  fuivie  par  le  plus  grand 
nooibre.   Lé  Roi  étant  revenu  en  finté»  fe  fie 

lire  les  avis, 6c  jugea  qu'il  falloit  fuivre  l'avis  le 


ét  revoqooient  les  Conilitutions  de  leurs  Pré 
deoefleursj'tinfi  que  dément  V.  «voit  tevoqué 

la  Dccrctale  de  B  nrface  VHI  dont  le  Roi, 

les  Seigneurs  ôc  les  Prélats  du  Ruyauoneavoieni  1  plus  commun,  de  donna  ordre  au  Chancelier  de 
tufl!  inlcrjetfé  tppet.  Ce  fécond  Aâe  d'appel  j  raire  publier  la  Souftraâion.  Le  Chancelier  fie 

étant  venu  à  la  connoifljnce  de  Binoîr,  il  fit  .  -  -  -  

une  nouvelle  Butic,  par  laquelle  il  excotnmu 
nioit  tous  ceux  qui  appelleroicnt  de  lui  ou  de 
fes  SiiccriVcurs.  L'Univcrfiré  continuant  fes 
pouriuitcs»  s'adembla  aux  Maihurins>  fie  de- 
clws  de  nouveau  que  la  voie  de  ceffion  écoit 
H  meilleure.  Du  frpt  Cardinaux  écrivirent 
suffi  au  Roi,qu'il5  approuvoienc  cet  expédient. 
Pendant  ijuc  ces  thofcs  fe  pafloicnt  en  France, 
lés  Ambafladeurji  que  le  Roi  avoit  envoieidans 


rapport  à  l'Aflcmbléee  de  la  refolution  du  Roi, 
de  déclara  que  l'on  fefouftrairoit  entièrement  à 
l'obéïflancede  Benoit  «jurqu'à  ce  qu'il  acceptât 
a  voie  de  ceflîon,  &  que  cependant  l'in'ention 
du  Roi  étoitque  l'Hglife  Gallicane  jouîcdelee 
anciennes  libertez-  Le  Dimanche  fuivant  on 
fit  une  Fioceffion  iblenneUe  i  Sainte  Gcnevié» 
ve,  oà  la  Souftrf  âion  fat  publiée  par  Gâlcrde» 

Champs,  qui  fit  li  Prédijationjtnluite  le  Chan- 
celier dxcffA  des  Lettres  de  Souftraâion  datée» 


toutes  les  Coenrde  la  Chrétienté,  perfuaderent  du37.J«aietj  danslefquellei  le  Roi  après  avoir. 


h  piûpirt  des  Princes  que  la  voie  qu'on  avoit 

£rife  en  France  pour  faire  ceil'er  le  S(.hiiaie, 
toit  le  meilleure  &  la  plus  fûre;  deforieou'ils 
joignirent  leur;;  inftances à  celle  du  Roidt  I  ran- 
ce  pour  obliger  les  deux  Concendans  de  s  y 
rendre. 

fyggfj^,     L'Univerfité  volant  que  Benoît  demeuroit 
i   cbftiné  dans  fon  fcntiment,  propofa  au  Roi  la 
f»Ar»7/in-So.;ftfa(aion  d  obéiffïnce.    Le  Roi  après  avoir 
et  det   attendu  quelque  lem!"!  fit  aflcmbler  les  Prclau  & 
dntx  Om-  les  Univerfitcx  de  Ion  Royaume,  pour  délibérer 
ttn  iant    fur  ce  T  jT   L'Affemblcc  le  une  le  22.  de  May 
refJue  &  de  l'an  1398  Le  Roi  attaque  'Je  fa  maladte.ne  s'y 
fâ&Aw  «"trouva  pas  i  ma»  ies  Duca  de  Berri,  de  Bourgo» 
gnf.d'Orlcansôt  de  Bourbon  en  prefencedcfqels 
le  Patriarche  d'Alexandrie  fit  l'hiftoircduSchif- 
me  depuis  fon  commencement,  remontra  que 
Ern^  îr  nvoit  juré  avant  fon  H'cclion  qu'il  ftroit 
fon  pclTible  pour  la  paix,  en  venant  même  juf- 
qu'à  la  vote  de  ceffioa  :  il  expofa  tout  ce  que 


expofé  les  diligence?  qu'il  a  faites  pour  procu- 
rer là  paix  de  l'Egtife ,  âc  le  refus  que  Benoît 
avoit  fait  d'exécuter  fon  ferment»  il  dedaie  qu'A 
n'a  ordonné  la  Souftraâion  q'j 'après  en  avoir 
communiqué  avec  les  Princes  Chrétiens,  qu» 
avoient  agréé  la  voie  de  ccfGon ,  que  le  Roi 
Callille  l'avoii  même  déjà  exécutée;  que  ce 
procédé  n'étoit  ni  extraordinaire  ni  fans  ex* 
empic,  q'ie  plufieurs  Ecclchaniques  avoient  re- 
noncé juilcment  pour  un  moindre  fujet  i  i« 
Communion  d'Anaftafe;  que  Goy  Archevê- 
q!ic  de  Vienne  .  qui  fur  depuis  Calixte  II  avec 
les  Prélats  du  Concile  de  Vienne  avoit  ordon- 
né que  l'on  fe  fouftrairoit  à  i'obéïlTance  du  ?••> 
pe  Pafchal  II  qu'à  p  us  forte  raifon  dans  les 
citconliânccs  prelentrs  où  il  y  avoir  un  fcaoda- 
le  notoire  ,  un  Schifme  formée  foû tenu  par 
l'ambition  de  deux  Contendans,  il  étoit  à  pro- 
pos de  fe  fcrvir  de  ce  remède.  Sur  ce  fonde- 
ment il  déclare  que  lui ,  l'Eglife.  le    Clergé  & 


le  Roi  avoit  fait  pour  procurer  la  paix  de  l'£gli-  le  Peuple  de  fon  Royaume  fe  fouftraieet  eniie- 


ié  &  la  reûftance  qu'avoir  fait  Benoit.  Il  deda* 


rement  del'obéïflance  de  Benoit  6e  de  fon  Ad- 


ra  que  le  voie  de  ceflîonavoit  ctéapprouvéenon  verfaire,  dont  il  n'a  point  parlé,  parce  qu'il  ne 
feulement  par  le  Roi  de  fiance,  mais  encore  lui  avoit  jamaïc  obéi,  de  enjoint  à  (es  Sujets  de 
fMT  les  Roisd'Hontrie,  de  Bohême^  d'Argleter  ne  lui  point  obéïr,  Bt  de  ne  lui  payer  aucune 


de  Callille  ,  de  Navarre  &  de 
que  rintcntibo  du  Roi 


rc,  d'Arrugcn, 
Sicile»  &  conclut 

<loir  de  fotvre  cette  vbi^Bc  dr  procurer  l'union 

par  ce  troycn 
fixDoâcuis 


n.  L'Evéque  dr  Mafcon  tlLf^é  c*! 
y  |t«rUpOttc  Benoit.  Ln 


chofe,  ordonne  que  dorénavant  il  fera  pourvft 
aux  Bénéfices  ck(ilifs  par  la  voie  d'Elcâion,  fie 
aux  autres  par  U  Colittiol»  des  Ordinaires  auf- 
qucîs  la  provifion  en  apparteroit  de  droit.  Et 
à  l'cgaid  des  Beocficca  tenus  par  les  adher&na 

F  f  0» 
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S«wl!r«c.  ^  pircUflBi  (tel  CoiMrnffaun>  les  Ordinaires  y 
fiM  4  ».  poMtoicRrimMieoMModé  jufqu**  cequ'ilf 

bei(jM!ft       caaooiquemeat  pourvû. 

dt,  d»  MX    Le  même  jour  le  Moi  écrivit  twi  C«rdiaMMb 

CoHtm-   pour  leur  faire  içavoir  m  qu'il  «voit  fiyc9  lté 

dansi(fo-  exhorter  de    joindre  avec  lui  daiu  l'exécution 
laie    pu-  de  cette  bonne  œuvre,  il  fit  auffi  publier  d'au- 
ttiéc  en  créa  Lettre5»par  lef  lueUea  il  déclara  qu'il  n'es- 
£tsau*    rcadoir  point   prrTtî'tT  pendant  la  Souftraftion 
àcs  cmulutDciu,  pruâts  &  autres  dioits  qu'a- 
▼oient  coûcunie  de  prendre  les  Papea  &  leurs 
Officiers;  en  déchargea  les  pourvui^âc  ordonna 

Sue  les  Elevions,  populations  &  collations  des 
lenefices  £s  ferotest  gratuitement  ic  librement. 
A  ordoaiu  aiui  Notaires  Apo^oUquesdcmcofC 
pour  duae  ée»  hSm  qu'ils  pafleroieae  )  IVre- 

nic  ces  niots,  Ab   thSione  Dmifti  Brneditii  ul- 
4im9  in  Vm^mm  êU&i  annayéte.  âcnon  pa>>  Amn 
Wtm^tfmgDmmiÊéiuftn  P^tpa,  é^e.  L'Abb^/e'de 
Saint  Denis  étant  vcn  jc  a  vaquer  en  ce  temps- 
là)  les  Religieux  adcrabkcz  par  la  permiOton  du 
Roi ,  élurent  Philippe  de  Villette*  dont  l'Elec- 
tion fut  conârmée  par  l'Evêque  de  Paris, ât  la 
anême  chofe  fut  pratiquée  dans  lea  autres  Bs- 
«fioes  éleâifs.  Les  Roi  de  Caftilk  &  de  Na- 
varre, la  Reine  de  Sicile&  plulleurcautres  Princes 
âc  Villes  libres  fuivirent  l'cxcaiplc  de  la  Fran- 
ce *  &  ordonnèrent  aulfi  laSouftraâion  ôc  nê 
ne  dijc-^Miic  Cardiaan»  fif coc  us  Aâe  de  Souf^ 
f  riiftton  lèoiblable.  Benoit  ne  kf  aianc  pA  fiiire 
changer  de  rcfolucion  par  fes  censures  ,  les  vou- 
lut hlirc  arrêter  j  lU  fe  retiterenc  i  Ville- nei^ 
vt  Ibr  lei  Tciter  du  Roit    •ppdieiem  1«  Ma- 
réchal Boucicaut  à  leur  Iccours,  qui  aflîcgci Be- 
noît dans  Ton  Château  d'Avignon.  Le  Frère  de 
Benoit  fe  défendit  vaillamment j&  enfin  lefiege 
fut  levé  par  un  Traité>&les  prifonniers  départ 
&  d'autre  rendus.  Les  Cardinaux  de  Poitiers, 
^Tury  fit  dcSthlces  vinrent  trouver  le  Roi, 
peur  le  prier  au  notn  du  Sacté  Collège,  de  té 
rendre  maître  de  la  perfonne  de  Bcnui;,  de  fai 
re  en  forte  que  les  Princes  de  l'obéiCraoce  de 
BootÊMe  fifleat  auffi  Souânâiooi  &  que  l'on 
ttm  un  Coadle  geotnl  :ilsle  fiip;  lièrent  «uf 
fi  d'avertir  le    Roi  d'Arragon  de  ne  point  '!<jn- 
acr  du  fecours  ni  de  retraite  à  Benoît»  de  les 
coofarvtr  dane  (eurt  droitif  de  leur  ftire  payer 
leurs  penfions,   de  maintenir  leurs  gens  dans 
les  grâces  ezoeâatives  qu'ils  avoïcnt  obtenues 
imnrIaSoaâraâioaide  ne  point  poorvoktux 
Dignités  qui  viqurroient  juiqu'à  ce  qu'il  y  eût 
un  t'cul  Pape  ciû,  &  d'en  refervcr  tes  revenus 
pour  les  frais  qu'il  faudroit  faire  dans  la  pour- 
fuite  de  l'Union.  Le  Chancelier  fit  réponfc  à 
ces  Cardinaux,  que  le  Roi  avoit  rcfolu  de  tenir 
OM  Aflèfflblée  le  ao.  de  Février ,  où  il  pren- 
droic  avis  fur  leurs  demandes  :  mais  il  n'en  fut 
1^8  paxlé  j  6c  le  Roi  biea  loin  de  taire  anêter 


BLIOTHEQUB 

Benoît*  donna  ordro  au  Maiécfaal  de  Boudcaut  smirsc- 
de  ne  lui  f4ut  hkc  la  gnene  •  êi  de  prendre  J 

feulement  sarde  qu'il  ne  fortir  d'Avignon  ^^^^^^ 
avec  i«a  tiéiors  de  l'Eglilie.  Cependant  le  Cu-du  étm 
dinal  de  Pampelune  Ot  un  autre  nommé  Buni-CMm» 
face,  qui  étoicnt  rcftcz  fidcles  i  Bsnoît,  s'étant  rt/*- 
uavcilts  pour  le  fauverj  furent  arrêtez  parBou-  IwiCrf»" 
céoMi^  fut  lea  fie  inecne  dans  de  fi  rudea  pri-  *• 
fons,  que  l'un  y  mourut,  &  l'autre  après  «voir  '^tmcu 
beaucoup  iouffcr(,fut  obligé  de  payer  une gtoUc 
rançon. 

Quoique  le  Roi  eût  £ait  retirer  Tes  Troupef» 
Benoît  étoit  toujours  tn  défiance  des  Cardinaux 
Ôc  des habiuni  d'Avignon,  c'eft  ce  qui  Icficre- 
foudfe  de  promettre  aux  Ambailàdeursdu  Roi» 
feTen  oat  que  Tfaitraf  (  Bonifâœ)  cedit»  mon- 

rût  ,  ou  fût  chaHc,  qu'il  rcnonceroit  pour  être 
|>rocedê  à  l'Eleâion  d'un  troifiéine>à  la  charge 
<Mie  le  Roi  feroir  ceflèr  lea  voiea  de  hiit  deteut 
d'Avignon  fie  des  Cardinaux,  promettant  de 
defarmer  de  h  part  :  il  s'engagea  même  de  fe 
trouver  dans  l'AflknibUe  qui  le  teroit  pour  Tu* 
mon  de  TEglifc,  en  cas  que  le  Roi  voulût  lui 
accorder  fa  protection  pour  cent  pcrlbnnes  de 
fa  fuites  de  leur  fournir  ce  qui  lêroit  neceilàire» 
ians  pour  cela  préjudicier  en  rien  \  la  Souflrac- 
tion  qu'il  avoit  fait  publier.  Quand  Benoît  eut 
fait  ferment  d'obfcrver  ces  Artides>  les  Ambaf- 
iadeura  du  RoiJuiiendireoi  Ici  Lettrea,par  lef- 
fudlei  il  lemettoir  Ibut  fiiproteâioa>dtiedoii*' 
nerent  en  garde  à  l'ArchevêquedeNarbonnCjaui 
SeoéwhausdcBeauvais  &  deProveoce«&àdeux 
aucraa  Sefgneaia  de  obligcfeni  lea  Caidioanx  & 
le  pcupled'.'\vignon  de  s'engager  qu'ils  n'atten- 
tetoicnt  en  aucune  manière  a  la  oerionnc  ni  aux 
biens  de  Benoit  <  à  condition  qu  il  delarmeroit» 
&  fcioit  fortir  la  garnifon  qui  étoit  dans  la  Ville. 
Benoît  ne  croiint  pas  ceux  qui  a  voient  été  nom> 
mez  pour  fa  garde  aiïcz  puilfans  pour  le  con-' 
fetver,  demanda  qu'il  ptût  au  Roi  lui  donner 
Monfieur  le  Duc   d'Oiieaos:  mais  ba  Majefté 
ne  jugea  pas  à  propos  d'éloigner  fon  frère»  &  lui 
permit  Seulement  de  nommer  des  Gardes  foua 
ion  autorité  pour  défendre  la  perfonne  de  Be- 
ncî:   Le  Roi  prévoiant  que  l'anrcc  luivantc,  ' 
qui  étoit  l'an  1400.  le  Jubilé  pourroit  attirer 
plufiewa  de  lêa  Sujctt  i  Rome  >  qui  y  porteroieot  « 
de  l'arpent,  leur  fit  d^fenfe  d'y  aller >  &  fon- 
firma  le  Décret  de  la  2>ouûraâion  &  l'aboUtioa 
des  grâces  eipcâatifca. 

Les  Princes  d'Allemagne  &  le  Roi  d'Arragon  la  ^ou[- 
n'agréoient  pis  la  Souftraâionni  la  voiedecci-  irdiiion 
fionj&en  France  même  le  Ducd'Odeana  la''^^'',  ^ 
defapprouvoïc,  &  foûrenoit  hautement  contre  f'***" 
les  Dresde  Bcrii  &dc  Bourgogne  que  le  Sckif> 
me  étoit  plus  tolerable,  que  'de  nfavoir  point 
du  tout  de  Pape,  &  quec'éioit  une  srande  in- 
juitice«la  tcAu  xicauii  en  captivité.  L'Unive^- 
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IkSmf-  ^''^'^  faifoit  prêcher  ie  cootraircj  mais 

Mâiw  '^^"^  Touloufe  écoicdamkfentiiiiciitÂiDuc 
înrr  i  d'Orlcans  >  Se  fi:  ^ire  des  remontrances  tu  Koi 
xtttsiaes  C'^nt'^e  U  Souftraâion.  Les  Atitbâiiadcurs  de 
y.Caftille  Te  plaignirent  de  U  Oécencion  de  Be- 
aoU  &de  la.Souânaioo,  &  l'Evêguft  d«  S. 
Bonf  en  inrift  libreflient  tu  Roi.  E<eiCiirdiii«H 
chang-  rer.c  de  le ntimenc  couchant  la  Souftrac- 
ttoo»âc  prircm  le  parti  dcie  raccommoder  avec 
tteaob.  Louît  dTAnjoa  Roi  de  Sicile  le  dedt» 
IM  suffi  pour  lut}  lui  jora  obcïflânce,  5c  promit  de 
l'affifter.  Enfin  Benoît  trouva  le  moytn  de  fe 
£iuver  du  Chà:eau  d'AvignoOi  &  de  Te  mettre 
en  liberté;  tnfuitc  il  fe  reconcilia  avec  les  Car 
dituuzt  rcduific  le  Peuple  d'Avignon  foua  fon 
obéï(rance,&  cnhn  cnvoia  vers  leRoide^noce 
les  Cardinaux  de  Puuiersôc  deSaluces»  pour  fai- 
re révoquer  la  Souflradion.  XU eurent  audience 
du  Roi  le  15,  de  Màf  de  Tan  1403.  dans  laquelle 
le  Cardinal  de  Poitiers  poruntûperol^  refflon- 
m  k  Sa  Majcfté  que  la  SouftraAion  n'avoit  ap- 
porté aucun  bien  à  rEglifcjquc  les  Cardinaux  ne 


il  le 


I  Q  U  E  S.  4t  ^ 

hc  une  ACTemblée  dePré-  ImSo^ 


du  même  mois 
latsâc  d'autrea  Eccieiiaftiquts  dans  l'Hôtel  du 
Duc  de  Barri,  où  ic  Chancelier  en  preiaacc       .  ♦ 
des  Duc  de  Berri  6l  de  Bourgogne  expola  tt 
qui  s'éioic  pafle,  la  refolucion  que  le  Roi  avoit 
inkt  &iei.Aracka.que  Moaûeur  leDucd'O^ 
IcaBs  t'était  «UH^  de  faire  accepter  i  Benotr» 
qui  étoient»  1.  De  donner  raccllîon)  en  cas 
4l>e  Son  Adverlâue  ea  tu  de  même»  vîm  à> 
OKMirir»  ou  i  Im  dMifli*  s.  Oe  révoquer  >to«ic. 
ce  qu'il  avoii  fait  contre  la  vote  de  ccilSon  > 
&  les  proaz  Caita  à  l'occafion  de  la  Souftra&« 
tion.  ).,De  coaâriDer  toutes  les  Collations  te: 
promotions  faites  pendant  la  Souflradliun.  4> 
D'ailembler  un  Concile  gênerai  pour  ia  pais  de 
l'ËgUfe  &  la  modération  des  Charges  qpw  U 
Gourde  Rome  levé  fur  l'EglifeGailicacepiar l'a- 
vis des  perfonnes  que  le  Roi  y  citvoicra.Le  Chao»- 
celier  demanda  à  l'Aflemblee»  s'il  n'y  avou  rieni 
à  aïoûfcr»  la  fiûpart  deckrareM  ^  ils  étoieiiC-- 
prêra  d*obé  w  Ice  que  le  Roi  avoir  aracrô  t  ^Ml- 
qucj-uns  dilcnc  qu'jU  vouloicnt  auparavant  ea 


L'avoient  embra0êe  que  pour  le  biende  la  Paix»  |  délibérer  avec  les  £vâ%uo  de  kura  ProKia- 
'&  que  l'aient  trottvéeinutilek  ibs'étoieatrétiais  j  ces.  tA-defltia  le  Red  mindA  ma  Friaciedi  lo- 

&  leur  chef,  que  Sa  MajeHé  en  devoit  faire  dei  venir  trou  ver,  &  leur  ordonna  de  le  fuivreà  l'E- 
même  fur  l'adii^raace  qu'ils  lui  portoient  de  lai  çlifc  de  Notre-Dame»  où  il  alla  accompagné  dea» 
part  de  Benoît  de  Aire  tout  ce  que  le  Roi  & 
fon  Confcil  jugeroient  à  propos.  Le  Roi  ré- 
pondit qu'il  alloit convoquer  les  Evcques  delbn 
Rojaume,  pour  fçavoir  ce  qu'il  auroit  à  faire. 
Les  Agcns  des  Uaiverluex  d'Orléans  }  d'An- 
gers» de  Montpellier  5c  de  Touloufe  furent  de 
l'avis  du  CardîoaU  fie  dirent  qu'ils  n'avoient  ja- 


Princes  &  d'uo  graod  oombre  de  Prélats  I»  de 

Députez.  Il  y  entendit  la  Mc/Tc  ceicbréc  parle- 
Cardinal  (le  Palcllfine,  &  la  Prédication  de 
Pierre  d  Au  )  Evêque  de  C3mbray>  qui  Publia--- 
par  fon  ordre  la  Keliitution  d'obét{£û)ce  à  6e« 
ooît ,  avec  les  Articles  que  le  Duc  d*Orieaii9 
avoit  promis  de  lui  faire  exécuter.  Le  Roi  en. 


nais  wprouvélaSouftraâion.  Celle  de  Paris  fit  dre0er  le  même  jour  dea  Leitrca  Patcacei» 
4loit  divi(8e  par  les-  brigues  des  grandsSeigneurs  par  kfquelles  il  enjoignoit  tous  6t  Sefettd*o> 
yil  dtoîenr  dans  des.  pjrus  diffcrcns.  Le  Cardi-  béi.-  j  Bcr  îi  XU.  comme  il?  avoitnt  Cl  û:umc 
ml  deTurijCraiDauir  Pattiarcbe  d'Alexandrie»,  de  faire  aux  précedens  Papes»  tuais  ces  ixicic»- 
Ac  qoelquea  Evéques  qui  étoient  dtt  p«tti  dcej  ae  forent  enregiftréet  an  Paskmem  qo'atttaoi»- 
Ducs  de  Bîrri  fit  de  B  lurgogne  s'oppofoicnt  i  de  Juin  de  l'année  fuivantc.  L'L'niverfité  af~ 
Taboliiion  de  la  Soiilh lâion.  Le^  autres  joints' (cmbiéfr  après  quelques  cootciiatioos»  rclblue 
au  Duc  d'Orlesns,  pourfuivoient  avec  chaleur!  enfin  qoerOB  Krotc  ce  que  lefioi  foubattoif».. 
la  reftitutton  de  robéiifance.  Ce  Prince  pour 
en  venir  à  bour,  aOTcmbla  le  zS.  de  May  les 
Prélats  &  rUnivcrfité  en  l'Hôtel  de  Saint  Paul» 
oû  demeuroit  le  Roii  &  aianc  recueilli  leurs 
Suffrages  en  l'abiênce  des  Ducs  de  Berri  &  de 
Bourgogne,  il  trouva  tiue  c:ux  qui  écoient  d'a- 
vis de  la  fcftitutioB  de  l'obéïffaDce»étuieot  en 
plus  grand  nombre  :  en  alla  auŒ-tôt  avec  quel 


i  la  charge  qucBant  !i  executcroit  ce  qu'ilavoic 
promis^  mais  la  difficulté^^fut  d'y  faire confen* 
tir  Beooii'.on  luienvoiades  Ambafladeurs  pouvr 
ce  fujcr,  aufquels  il  ne  fit  point  de  réponfe.- 
po::civej  âc  le  Duc  d'0«kans  étant  allé  lui-~ 
même  le  trouver,  fut  long* temps  fans  pouvoir- 
rien  obtenir  de  lui  i  en  forte  que  le  Roi  fur 
obligé  défaire  publier  le  19.  Décembre  une- 


eues  Prélats  avenir  le  Roi,  &  l'engagea  de  fe  Déclaration,  par  laquelle 


decU  rer  de  cet  avis»  âc  de  jurer  une  entière  ref- 
tiration  d'obéîAnoe  ft  Beno!t.  Les  Onet  de 

Berri  fit  de  Bourgogne  furent  d'abord  mécoH' 
Moa  de  ce  qui  s'étoit  pal%  mais  le  premier  des 
dew  rendit  dés  le  lendeoiabfeiane  tA  fa»  Ar- 
ticles que  le  Duc  d'Orléans  promcttoit  de  fai- 


ordonna  c]ue 


toua 


ceux  qui  avoiem  été  pourvÛAdeiîencâGeadansiiM  > 
Royaume  pendant  la  Souftmflion»  «n  fimritat* 

maintenus  en  pridefTion  fans  payer  aucun  droit. 

Neasmioins  Benoit  vonkmt  faire  cooaoftre-  .  . . 
q^il  étoit  bien  intminnné  pour  la  pai»  ^J,YZ 
1  Egîifc,  cnvoia  à  Rome  1  an  î404.rBvêo  je  de^^^^y  ,,,^,^ 


xc  exécuter  au  Pape.  Pour  iaire  ceue  reAitu-  ^lot  Pons  &  d'autres  Ambafladcursvcrs  B<yig^,fuu. 
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IVô^/î-  diniux  en  un  lica,   dont  ils  conviendroientt|  8e  des  Portes  dont  il  étoit  en  podeflion.  Après 
tint  d'il-  afin  de  conférer  fur  les  moyens  de  parvenir  à  cet  accommodement  Innocent  fut  couronné.  La  ^'/mi^nt 


tîkt  avec  hauteur*  &  6c  xéponlc  a  ces  AmbalTa  i  tre  de  cette  ville  firent  diverlèsentreprifes  contre 
deurs*  qiieiear  Malcre  étoic  an  Antipape  iveci  le  Pape  au  préjudietduTraifé.  Le  neveu  d'fnno- 
lequfl  il  ne  vouloic  point  traiter.  Les  Ambaflà-  cent,  nomme  Lojïs  de Meliorat pour  s'en  ven- 
deurs choquex  des  tertnes  injurieux  dont  il  fei  ger,les  envciopa  tous  unjourqu'ils  étaient  for» 
fervoiCt  laldifCiK  ^e-kar  Maître  a'écoit  pM|  titde  Rome,  Se  les  «tant  pru»  les  fit  mourir. 
Simonisque,  voulant  noter  piMi^  le  trafic  hon- 1  Cettetâion:barbarc  exci'a  une  révolte  générale 
teux  que  Bonifice  faifoic  des  Benefioet:  cette  du  Peuple  qui  obligea  leF.ipe>  le^  Cardinaux  âc 
réplique  l'aiant  irrité,  il  leur  commanda  de  lor  tous  ceux  de  la  Cour,  de  fortirpromptementde 
tir  de  Rome,  &  ces  Ambadadeurs  loi  aiant  fait  Rone,  &  de  fe  fauver  à  Virerbe.  Lai1iûa«  en-  - 
réponfe  qu'ils  avoient  un  Sauf-condult  dont  le  voia  auflî-tôt  un  Cotnte  de  fa  part  pour  s'emparer 
terme  n'étoi[  pas  encore  expiré,  Bonifac.  s'c*  Je  1  a  Souveraineté  de R  ' me i  mais  les  Romains 
chauffa  fi  fort,  qu'il  tomba  malade,  &  mourut  ne  le  voulurent  pts  louffru,  prirent  les  armes 
^  trois  jours  après  le  t.d*Oâobre.  LeQipuàim' pioor  défiondre  leur  liberté,  ifliegereBr  le  C«- 
Bomfâtt.  Château  Saint  Ange  qui  étoit  parent  de  pitole  ,  Se  chaflerent  en  peu  de  temps  tous 
Bonifacej  arrêtâtes  Ainbalfadeurs  de  Benoît,  &  les  Parti£ins  de  ce  Roi,  rappellereni  innor 
ne  les  laifle  aller  qu'à  b  prière  des  Cardinaux,  cent  ,  de  le  reçurent  avec  joie. 
&  en  payant  une  grofferançon.  CesAmbaflt-  Peft  lant  que  ces  chofes  fe  paffbirnt  en  Italie,  rro'm 
deurs  avant  que  de  partir  ,  conjurèrent  les  Ben  îi  fcignoïc  toùjour»  de  vouloir  l'union,  6t  d'union 
CSudiaaux  de  furfeoir  àl'Bleftioai  tesaflûrant,  ofirit»pourf  parvenir,  d'aller  en  Italie.  Il  acoor»  r«<rr  J^r 
que  s'ils  le  fàifoicnt,  ils  auroient  bien-tôi  Je  da  en  apparence  au  Roi  Ica  prop->firion  que  1cC»ikok 
bonnes  nouvelle.<s  de  la  part  de  leur  Maîcte ,  &  DuC  d'Orléans  avoit  t-'aites pour  lui,  qjt  raporta 
que  la  paix  de  l'Eghfe  (e  concluroit  ailement  j  des  Bulles  en  bonne  forme  qui  en  porroicnt  la 
mais  ces  Caidinaui  fanaet oir  égard  à  leur  deman-  con^rmatioa  t  M  cpnfiequeace  defquelles  le 
de ,  entrèrent  dans  le  Conclave  pour  donner  un  Roi  fit  pubtier  an  moisde  juin  del*sn  1405 .  une 
Succcffeur4Boniface,âtclûrcnt  le  la.d'Oâobrc  DcJaiaimn,  par  laquelle  il  confirnioit  de  nou« 
de  l'an  i404-  Cofmatus  Melioratus  de  bulmune  veau  ta  reftitution  dui'obéi(rance>  6c  revoquoit 
OmUnalPietreduTitredeSsInteCroixdelara.  fe*  Lettres  du  19.  Décembre  de  l'année  préoe- 
falem,  aprésavoir  fait  fermentque  ce!ui  «l'entr-  rlcntc:  iicnvoia  a"ffi  vers  Bcnoî  l'Arche-. c^uc 
eux  qui  feroit  élû  Pape  cederoit  le  i-'ont'iîcat  d'Auûh  &  l'Archiducre  de  Paru  pour l'aflûrcr 
pour  parvenir  i l'union,  en  casque  Pitrrc  -^.c  la  en  ion  nom  d(  au  nom  de  la  Reine  &  du  Dau- 
MbSkn  Lune  rpRonçat  flufîi  à fon  droit.  Le  ntiu veau  Pape  phin  fm  fî'^  Je  l'on  amitié  Quelque  temps 
rf'AHMrnr  prie  le  nom  d'innocent  Vil  li  fiittort  traverié  après  Bcnc  î'  prit  U  relolurion  d'aller  à  Gr- 
/^//.  .1  dans  le  commencement  de  fon  Pontificat  parla  nés:  mais  afin  de  pouvoir  faire  ce  voyage,  il  fit 
^mt  Cr  fjâion  des  Gibelins  qui  étoicnt  dans  Rome,  qui  lever  le  dixième  denier  fur  les  ben*  dcTÉglife 
^J^'  voulurent  rétablirlalibertédcleurVille,ôc en len-  Gallicane,  Se  furceux  des  autres  Eglifes  de  fon 
dre  le  Gouvernement  aux  Magiftratsquele  Peu-  obèiffance.  L'Univertitè  de  Paris  >'y  oppofafor- 
pleoommerott»  ainfi  qu'il  t'étoit  pratiqué  avant  tementidc  en  tue  feule  exempte.  Le  Roi  défendit 
qu'ils  l'eai&nr  cédé  *  Bonifice.  Les  Guelpbes  neanmoinspar  fes  Letrres  parentes  du  28.  Feotier 
au  contraire  fuûtenoirnt  qu'il  étoit  plusavanta-  de  l'an  1406.  le^Annares  «Se  les  autres cxaâions 
geux  pour  le  Peuple  d'être  gouverné  par  l'Eglife,  que  les  Officiers  de  Bv-noît  levoient  dans  le 
que  par  des  QtOTCss.  Cs  diffirrenc  csulà  une ,  Royaume.  Innocent  écrivit  de  Ion  e6té  en 
guerre  civile  dans  Rome.  Le» Gibelins  appelle»  France,  qu'il  ne  renoit  pas  à  lui  que  la  paix  de 
rent  à  ieurfecoursLadiQas  Roi  delà  Pouille,  qui  l'Cglife  ne  le  rît;  que  fon  Prédeceneurâc  lui  n'a- 
voulant  profiter  de  cette  occifion  *  fomma  le  voient  jamais  rejcttè  la  voie  de  celTion;  mais  que 
Pape  de  rendre  le  Domaine  temiorcl  de  !a  Ville  les  Ambafltdeurs  doBcnoît  ne  ravoientjamais 
de  Rome  avec  fes  Châteaux  Si  F  ortifications  au  oâTcrte.  On  lui  envoia  l-s  AmbifTadcursquile 
Peuple  Riupnin.  Innocent  pour  le  gagner  >  lui  trouvèrent  aflcz  dit'pofe  à  la  pi  v ,  cependant 
donna  legouvemâncàt  de  laCampanie,& lefit, Benoit paflaen  Italie,  âcfe  rendu  à  Gene8,d'oû 
arbitre  de  fon  difibrent  avec  la  faâion  des  Gibe-  il  envois  le  Cardinal  de  Challant  Leg*i  en 
lins,  qu'il  régla  enforte  que  les  Qibeiins  furent  France  pour  travcrf  r  le  (jell^in  des  Pritioes^  - 
ratscnpoOei&onduCapitoleiflclegpuvernement  avoieot  rciblu  la  voie  de  ce  (Bon. 

h  Vflk  tcoordél  dm  Migtftratsqui  iermenc |    L'Uaiimiié  vojancque  Benoit  n'egiffoir  'as   x' uni. 
mnoam  fu kPlipc^au^ud  il  icfervtdetPoou  Saoatmim  pour  l'uoloo»  demiadft  de  nou-  vtrfui 

l-  veau 
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molt  Souftraâion;  que  la  Lettre  de  ceux  de 
Toulou^  ffit  condamnée»  comme  iDjurieufe, 
ët  que  f  E^ife  Gallicane  fût  délivrée  des  cxac- 
tiottt  introduites  par  la  Cour  de  Rome.  Cette 
affùre  fut  renvoiée  au  Parlemet)t  de  Paris  , 
qui  coodainoa  par  un  premier  Arreft  du  17- 
Juiike  de  l'an  1406.  la  Lettre  de  l'Univerfité 
(leTouloare,  ôc  par  un  Tccoad  du  ti.  Sep- 
iembre  de  la  même  année*  ofdonna  qu'à  l'a* 
venir  TEglife  Gillicaoe  rerott  exempte  de  tout 
fecours ,  DeameS)  Droit  de  Procuration  & 
Autres  inventions  introduites  par  la  Cour  de 

fLome.  .  Pour  ce  qui  rcifardoic  U  Souftiaâioo  « 
affaire  fut  remife  â  une  Affemblte  des  Prdau 
du  Royaume  q-ii  fut  (.onvoquéc  vers  la  Saint 
Mar(ii).  Oa  nomma  douzc.Theologicns  &  Ca- 
aooiftcs pour  foftteiilr  le'drdt  du  Pape,  0t  au- 
ttntduco;é  de  l'Univerfité  pour  moncrcr  la  ne- 
ceffité  de  iaik>ullraûion  :   ils  députèrent  long- 
temps de  parc  4lr  d'antre  devant  le  Diuilliin»  ks 
Princes  &  les  Seigneurs  du  Confeil.  On  y  agita 
avec  chaleur  divers  Queilions  touchant  le  pou- 
voir 6c  les  eoireprifet  des  Papes  i   Ac  enfin 
après  plufieurs  contcftarions  ,  il  fut  refulu  dans 
le  Confeil,  qu'il  ctoit  ncccflaire  d'aflcmbler  un 
Concile  gênerai  pour  reformer  rEglife  ,  tant 
dans  fon  chef  que  dans  fes  membres  j    &  que 
cependant  l'on  fcroit  fouftraûion  à  i'obéiflancc 
de  Pierre  de  la  Lune,  dit  Benoit)  qw  l*£elile 
de  France  fcroit  rétablie  en  fes  anciennes  Uber- 
tci  i  6c  que  pour  la  Provifion  des  Bcncfices,  il 
en  ferott  ufé  de  h  même  maiiiere  que  pendant 
la  Souftraâion.  Ceci  fut  ariêté  le  ai.  de  Décem- 
bre de  l'an  1406. 
Dans  le  même  temps  arriva  la  nouvelle  de 
«  Wrttja  mort  d'Innocent  Vil.  deccdé  à  Rome  le  6.de 
riiO-  Novembre.   Les  Cardinatts  de  fon  obëïflln- 
cequi  fc  trouvèrent  alors  à  Rome  au  nombre  de 
mS!t  fu^rze  délibérèrent  s'iUprocederoient  ou  s'ils 
*       fitrfeoiroiene  I  l*Eleâion  d'un  oonvean  Pape  j 
mais  enfin  ils  icfolurent  d'en  élire  un  ,    à  con- 
dition qu'il  rcnonccroit  au  Pontificat  auffi-tôt 
que  fon  Adverlàire  le  feroic  auffi.  L'Ambaflâ' 
.  dcur  de  la  Republique  de  Florence  les  exhor- 
'  ta  de  furfeoir  :  ils  répondirent  qu'ils  ne  le  pou- 
voieni  faire  i   mais  qu'ils  feroient  connoîire 
à  celui  qui  fcroit  élu  qu'il  avoit  plûrôt  la  qua 
lilé  de  procureur  poiir  Cépofer  le  Foniiâca(,qu<. 
Cdk  de  Souverain  Pontife.    En  effet  ils  lignè- 
rent tous  un  Ecrit,  par  lequel  ils  s'engagcoicnt 
que  celui  d'entr'eux  qui  fcroit  él&  renonccroit 
au  Souverain  Pontificat  purement  &  ûmplement, 
yourvû  que  l'Antipape  fît  lamëmechofe  de  fon 
GÔcé,  &  que  les  Aniicardinaux  vouluflent  pro- 
céder de  concert  avtc  eux  à  l'Eledtion  d'un 
nouveau  Pape  légitime  i   Se  qu'aufli-tôt  après 


4f 


à  l'Antipape  &  à  fon  Collège,  au  Roi  de  Fran- 
ce, de  aux  autres  Princes  &  Peuples  de  la  Chré- 
tienté ,  qu'il  étoir  prêt  de  céder  pour  le  bien  de 
la  paix  j  que  pendant  qu'on  travaillcroir  à  cette 
Union,il  ne  feiroit  aucuns  Cardinaux.  Après  avoir 
ligné  cet  Ecriti  ils  élfli'eat  un  Vénitien  appel- 
lè  Angelat  ie  Corarioy  qui  prit  le  nom  de  Gre-  Pr$f  ef- 
goire  Xil   11  écrivit  le  10  Décembre  une  belle  tient  dt 
Lettre  à  Beiîolipoor  l'exhuncr  à  taire cefler  le  f*"t  m- 
Schifme,  en  renonçant  au  Ponrificat,  comme  treGrt' 
i  il  étoic  prêt  de  le  taue  de  Ion  côté  ,  afin  que 
les  Qtfdinain  des  deux  Collèges  élûOcat  d'im 
commun  accord  un  Pape  légitime,  lui  marquant 
en  même  temps  qu'il  ne  feroit  point  de  Cardi- 
naux ,  fi  ce  n'étnit  pour  égaler  le  nombre  de 
ceux  de  fon  Collège»  i  condition  qu'il  n'en  fe- 
roit pas  non  plus  de  fon  côté.  11  écrivit  auflîdana 
les  mêmes  termes  à  tous  les  Princes  Chrétiens. 
Benoit  fit  fur  la  fin  de  Janvier  de  l'an  1407.  une 
répoofe  Ibrt  honnête  I  la  Lettre  de  Grégoire  » 
dans  laquelle  il  ne  lui  témoignoit  pas  moins  de 
deitr  de  procurer  l'union  &  la  paix>  mais  avant 
que  de  faire  la  oeflion  9  tl  fouhaitotr  que  lee 
deux  Collèges  s'aflemhlafTcnr  en  un  même  lieu, 
afin  qu'ils  nliènt  l'un  de  l'autre  entre  leurs  mains 
l'Aâe  de  Renondatfon.  H  lui  pronettoit  enfin 
d'obfervcr  la  condition  qu'il  lui  avoir  prcfcrite, 
de  ne  point  créer  de  Cardinaux.   Grégoire  re- 
nouvelle IblenuieUement    promeSb  le  Jour  de 
fon  Couronnement,    &  envoia  trois  Ambaf- 
fadeurs  i  Benoît,   fçavoir  Antoine  fon  neveu  y 
qu'il  fit  Evêque  de  Boulogne  ,   Guiiin  Evêque 
de  Todi  fon  Tréforier  qui  étoit  Normand ,   Ce  , 
Antoine  de  Butrio  Boulenois  Do<Sleur  en  Droit» 
pour  traiter  des  moytns  d'exécuter  l'union  pro« 
pofèe:  ils  convinrent  que  les  deux  Contendans 
fe  trouveroient  au  mois  de  Septembre  à  Savon- 
ne avec  les  Cardinaux  des  deux  Collèges  pour 
terminer  entièrement  cette  a^ire  vers  la  Saint 
Michel ,  &  en  dreflèrent  un  Traité  contenant 
plufieurs  Articles. 

Pendant  que  ces  chofes  lè  nmdoient  entre  ^'  Rs* 
les  deux  Coniendans .  le  Roi  de  Fiance  apfét  drfr«i^ 
avoir  confirmé  la  refolution  de  l'AlTcmblée,  ré- 
tabli  les  Elevions» aboli  les  grâces  expcâatives,  f'J^^' 
les  referves»  Annates»  Droits  de  Ptocnrtrion  '"hJ"'^^* 
Se  autres  impolîtions  de  la  Cour  de  Rome,  pu-  f^"^^'*^ 
biit  déi  !e  la.  Janvier  de  l'an  1407.  des  Lettres  ^^j. 


patentes  de  neutralité  d'obèf&noe  aox  deux 
Contendans,  s'ils  ne  cedoient  avant  le  Jour  de 
l'AfcenGoot  qui  furent  coniîrmées  par  une  De- 
daratioQ  du  18.  de  Février  delà  même  innée.  Il 

nommi  en  mt-rne  temps  plufieurs  pcrfonneî  de 
diftinâion,  tant  Laïques,  qu'hcclefial^iques, 
pour  aller  trouver  Grégoire  &  Benoit  »  «t  Ict 
obliger  de  fiiicia  p.iix.Ils  s'abouchèrent  avec  les 


ioofilc^ion  il  écriioit  au  Roi  des  Romains,  AmbaOadeursdeQregoireàAisj&lesaianttiuu- 
.  Skw  XI.  l  vei  djfpofia  à  là  ceffioot  ils  allereiix  «nfoite  vers 
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Bciv)!c  qui  loir  fit  un  Dlfco 


zo\it$  en  publict  dtni  U  jol^  fltrecompefriâ  Piul  4e»  UrfiiWi  tm  pr9- 

i  mais  éunt  preffé  de  rogeant  le  ttrflie  de  I*  potTefTion  de  ta  Comré  J?^'? 


.  lequel  il  promit  de  céder  j  mais  cum  prcuc  ac  ,  rugcHiii  K  I.CIUIC        !■  puucuiun  uo  iH  v^omir       j»  . 

ZJi^'m  «'eng^Rer  «^e  le  fkirc  par  une  Bulle,  il  le  rcfufâ  i  '  de  Narni  qui  lut  tvroitété  donnée  pour  un  tetnj  ;  ^^^,7^ 
jtmbai!*-  *^        1"*     Ambafladeurs  le  retirèrent  mé-  par  Innocent  Vil.  Oreg.j4re  fortitenfuitedeRo-  / 
'  A.»-c.;«  .*...«f«j,r.-»ifi-.i.  c^..ft —  me  au  ox>ii  d'Aoftc  pour  tl  cr  à  Vkerbe ,  failÀnt 

croire  qu*!l  Mfàitet  tt>&ife  pow  cobcIutc  l'U- 


nion.QuanJil  lut  arrives  Vucrbc,  les  Cardinaux 
le  prefifercnc  de  le  rendre  à  Savonne  pouipioca* 


iatrtpam  contMM»  MOI  fiure  toucefoic lignifier  la  Souftrac- 
fnrunr  tion  :  quelques-mns  d'eu»  demeurèrent  à  Mar- 
U  f<ux  de  feillc  j  d'aucres  s'en  allèrent  à  Rome  vert  Gre> 
fMdiift,  goirc^âs  qudquec>unf  revinrcnc  trouver  le  Roi  , 

pour  ha  rapporter  ce  qai  «'ètoit  pafli.  Cepen-  |  ref  l^nlon  ;  fit  ptrce  qu'A  fenbhXr  'xfifeit  rMe- 

dant  les  Ambaffadeurs  de  Grégoire  étant  venus  nu  que  par  fa  confiderttion  de      Vij\i  neveux 

jttfilu'à  Paris  «firent  part  au  Koi  dei  bonnes  m  I  qu'il  vouloit  avancer»  il«  conlentucnt  qu'il  leur 

tcorkws  de  loir  Kutne r  èt  déchirèrent  qu'il  |  donAlc  dct  Terrea  ét  l'EglMé*  4t  qull  fe  n 

ne  tiendroit  pas  à  lui  que  l'union  ne  fDr  bien-tôt     "         -    -  -  - 

conclue.  Le  Roi  lec  dctraia  pendant  leur  réjour 

I  Ptek,  les  regût  favorablement, fie  les  rcnvoia 

avec  des  Lettres  éaites  à  Grégoire  &  aux  Car- 
dinaux de  Rome  pour  les  exhorter  i  demeurer 

iermea  dans  leur  Donne  refialudoo.  Les  Génois 

&  ceux  de  Savoorw  envolèrent  des  Députez, 

vers  Grégoire,  lui  donner  toute  forte  d'aflûran- 

ce,&  le  congratuler  fur  l'union  future.  LesAm» 

baflkdeurs  dé  France  arrivèrent  à  Rome  le  f  de 

Juillet;  mais  ils  trouvèrent  Grégoire  change  de 

dirpolition  par  les  confcils  de  Ladiûas  &  defon 

iwveu,  qui  le  détouroereiu;  de  la  ceifion  pour 

leurs  propfCf  intcrltstflt  ainfidierchant  àl'élu- 

der,il  6c  réponfeaux  Ambafladeuri  ic  France, 

^  quelque  defirqo'ilcùc  déterminer  prompte- 

neml'tonion>0  ne  poavolt  le  rendhcl  Stvon- 

«e ,  parce  qu'il  ne  Crôioit  pas  ce  îieu  fcur,  & 

Iu'il  n'avoit  point  de  Galères  pour  y  aller,  les 
'eakieiM  lui  en  aiant  refufé,  &  ne  poovaot  y 
aller  par  terre.  Les  AmbalTadeurs  offrirent  de 
lui  fournir  des  Galères  de  Gènes  &  toute  forte 
d'aflûrancek  &  déclarèrent  que  le  dellêin  du 
Roi  n'étoit  point  de  tran'^fcrer  le  Sicgc  à  Avi- 
gnon» mais  iieulcmen:  de  procurer  la  paix  de 
FE^ÛÂ.  Ut  curent  plulieura  confiercnces  avec 
Grégoire  fur  ce  fujet,  mais  ils  ne  purent  le  Faire 
refoudre  de  fe  trouver  &  Savonne  j  &  tour  ce 
Çl'il  leur  promit,  fut  qu'il  iroit  à  Petra- Santa, 
OÙ.  il  sliboucheroit  avec  Benoît.  Les  AmbafTa- 
deurs  n'aiani  pû  avoir  d'être  réponfe  de  Gré- 
goire, vinrent  à  Gcncr,  d' ;  i  ils  lui  écrivirent  le 
jb».  d'AoiU  une  Letue  pleine  de  rcprocbeii»  & 
ft  readireiit  à  Merfeflle,  oit  ils  rapportèrent  à 
Benoît  ce  qu*il8>  avoient  fait.  11  ne  voulut  point 
confeotir  à  changer  de  lieu  pour  l'catrevûë,  âc 
loir  "wâ  ne  cenoit  pa<  I  lui  que 
M  nu  œourtfil  4  Mndb  à  Sk- 

Toone. 

€ttpitt  '  Quelque  tempt  après  le  départ  dei  AmbaOà- 
tr  BtmthdeaTS  de  France,  la  Ville  de  Rome  penfa  être 
«hdeHt  /«furprife  par  les  Colonnes  &  les  Gens  de  Ladif- 


I 


vât  pour  lui  le  Patriarchat  de  Conftantioople» 
l'Archcvcché  d'iorck  en  Angleterre»  A  deux 
autres  Ëvêchez  état  l*Ettt  de  Vcailh.  Nonobf^ 
tant  qu'on  lui  eûr  accordé  ces  avantages,  il  fit 
toujours  difficulté  d'aiier  à  Savonne,  où  fienoU 
dtkt  CtrdiOtUkl'étoient  déjà  rendus,  6c  d«» 
meura  quelque  temps  I  Sienne,  cû  il  étoitve^ 
nu  au  K>rtir  de  Vucrbe,  d'où  il  alla  enfuite  à 
Loques.  Les  Ambafladeurs  des  Princes  Cht^  . 
tiens  &  les  Députez  des  Peuples  d'Italie  Rrerrt 
leurs  infiances  auprès  de  Grcgoire6c  de  Benoit 
pour  les  faire  convenir  enfin  du  lieu  de  l'entre» 
vûë:ils  s'écrivirent  auffidc  part  &  d'autre» 
propoferent  plufteurs  pttœi  &  pbfieun  expe- 
dicns;  mais  ils  ne  convinrent  de  rien,  n'aiant 
verUabicmentdeflcin  m  l'unni  l'autre  de  renon« 
cer  àu  l^onrificit,  quelque  témoignage  qu'il» 
donnafîcntde  vouloir  le  raire:roais  ce  qui  rom- 
pit entièrement  l'efperance  de  l'Union»  ce  fut 
rentrée  de  Ladifla*  dans  la  Ville  de  Romedool 
il  fe  rendit  le  maître  le 25.  d'Avril  de  l'an  i4oS> 
Cette  nouvelle  rejouit  fort  Grégoire  Ae  fes  nt^ 
veux;  &  Ladiflss  manda  aux  Ambafladeurs  qu*jl 
avoir  auprès  du  Pape,  défaire  fçavoir  à  Sa  Sain- 
teté qu'il  nevouioit  pasqu'il  fiit  proccdéà  l'U- 
nion qu'il  n'ytQt  cnperfonne  pour  laconftm* 
tion  de  fes  droits.  Grégoire  fe  voiaotfoû tenu  par 
Ladiûas  ne  garda  plus  de  mefurcs,  6c  nomma  qua- 
tre  nouveaux  Cirdinauz,  dont  deux  étoient  fes 
neveux.  Les  Cardinaux  indignez  de  la  conduire  ^ffr^Ai 
de  Grégoire,  l'abandonnèrent:  Jean  Cardmal  ^'  Gar- 
de Liège  Nor.-nand  fut  le  premterquile  quitta, 
tu  biens  furent  euifi  tôt  pillei  par  le*  neveux  z^.i',. 
dti  Pipe: Ici  «atrea  Cerdina)»  ralfirent  <bo  ex-  ''^'^ 
emple,  &  peu  i  peu  Grégoire  fe  trouva  feulavec"** 
les  quatre  Cardinaux»  malgré  les  défeafea  qo*il 
faifiiit  mxCardinaoxdele  quitter,  fil  Icfevnnm» 

3u'il  portoit  contre  eux,  auxquelles  ils  oppofoîcnt 
es  Écrits»  par  lefquels  ils  rendoicotla  conduite 
odieufe. 

Le  premier  Ade  qu'ils  firent  étant  à  Pile,  eft 
l'Aûe  d'appel  du  ij.  de  May,  des  trouonlres  f*''^' 
las  d'intelligence  avec  Grégoire  :  mais  Paul  des  :  que  Grégoire  leur  avoit  donnez  k  LQC9Uea»  i. 
tJrfins  les  aiant  défairs,  fle  pris  prifonniers  les  De  ne  point  fortir  de  cette  Ville  (ans  fa  per-^**"** 
Chefs  de  la  Confpiration»  Grégoire  qui  s'ctoit  1  milfion.  2  Dc,ne  point  s'aflembler.  3.  De  n'a» 
«-.^^  *  -         -    -  .  »»ifctaiA*toaflà- 
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'gL^  dttft  de  Pinre  <io  U  Luoe»  ou  do  Francoû. 
lUfeot  fpk  rioittftioe  de  ces  Ordoomnccsi  fis 
^;  Qi^.  «itppellcnt  ati  Pap?  mieux  uiftruic,  à  JuOf- 
CHaiiT*  tu  Coacile  ^eaer&l,  &  au  Pipe  iu« 
tnr.  Leleademtia  iU  tdreflerenc  une  Lettredr- 
CuUire  tai  Priacei  &  aux  Préia»  de  la  Chré- 
tientét  pultquelte  il«  leur  foac  fcavoir  qu'aùnt 
iccoaau  qae  Grégoire  élodoit  11/0100 ,  qu'il 
âvoit  voulu  «tcenter  à  leun  perfoDoei>^'U  leur 
avoic  fiKfcdéfenret  d'avoir  commuoicatitM  tvae 
1m  Ambiiïadeurs  de  Pierre  de  la  Luoe  &  du 
Roi  de  FrAoce»  de  qu'ea&n  il  «voie  sommé  dca 
Cir<flimn  ;  ile  l'étoine  icdNS  l'oosifiat  Ai 
moi*  de  la  Ville  de  Lucquei,&  étoienf  venus  à 
Pilt  d«n<  le  defleio  de  procurer  TUoio*  de 
rEritfB»  <c  to«honMC  deoorreiiwDdiift kur 
deuein. 

'^^J^    Grégoire  de  f  on  côcé  fit  procéder  par  le  Car- 
'"*^dinal  AaMiaelba  l|e««llftfenCafflerierCoa»• 
^' ?**miflàire  en  cette  partie,  contre leaCardinauz>l€> 
autres  Prélats  ôcOrîiacrs  de  la  Cour  de  Rome 
■R  «w*I^  étoieot  àPife,  qui  publia  deux  Mandemens» 
'^t»tfj^ '"0  du  17.  (icMiy,&l'aLitredui6  dcJuio,par 
lelqueUil  or  iunn»  yue  cous  ceuiqui  oerevien- 
droieat  paa  à  Lucques  daoa  le  tenpa.marqué  fc- 
roient  pnvex  de  toutes  leurs  Dignitex  &  Beoefi- 
ces;  peine  qu*il  dedara  eocouruë  contre  eov 
par  fa  Sentence  rendue  le  3  de  Juillet»  fir  affiché 
le  jour  iiiivant.  Lei  Cardiaauxft  les  Officiers  de 
la  COur  de  Rome  ippdlevcnt  de  cette  preeew 
re,  &declaTerenc  par  un  Aâe  donné  ft  Livour» 
ne  le  i.dejmllecj  qu'il  falion  le fouftraire  àl'o- 
béïflance  de  Grégoire;  que  toue  let  ■dhemie& 
les  fauteurs  fo&teooieat  le  Schifaiei  que  toutes 
les  Commiffions  &Provi6ons>  degeoera]etnent| 
KMt  œ  ^u'il  feroit  commePape  étoic  de  nulle' 
valeur;  qu'ils  Itfcroicnt  déclarer  ainfî  par  le  Pa- 

f:  rucurj  qu'ils  prioicot  &  exhorK>ient  tous  les 
rélats  de  autres  Ecdefiaftiques  ou  Tenanciers 
de  l'Eglite  de  Rome»  de  ne  lui  plus  rien  payer, 
oui  la  Chambre  Apoftolique,  promettant  de 
recompeolêr  ceux  qui  ieroienc  ou  auroicot  été 
privex de  leurs  Bénéfices  ou  de  leurs  Offices, 
pour  t*étre  fouftraiu  i  robéïHâoGe  de  Gr^ol- 
rc 

%ja^  L.  Peodam  oue  rootes  ces  cbokt  fepaâbiciuen 
Cl^'  It^*  it  Roide  France  pour  MnBtmAt  Inî 

«w'X    <^"vo'*désIe  commencrtnent  de  l'année  deux 
jMr  j,.  Ambafladeurs,  Jean  dcChâtcaïunoraot  dcjaaa 
■I    «deToorfigr»  lui  déclarer  que  fidantPAAMloa 
J^j7  Jt  procbair»e  l'Union  n'étoit  rétablie  dans  l'Egli- 
fima,   iê,  queluiffon  Qefgé,£c  tous  ks  Sujcu  n'obéi- 
Mené  ni  à  lui  ni  à  (on  AdvwTaife,  de  fcrotent 
neutres.  Benoit  fut  extrêmement  ficbéde  cette 
propoiittoof  &  fit  réponfe  aux  Ambaffadeurs. 
qu'il  fieroit  fcavoir  au  Roi  £1  volonté  par  des 
perfoones  qu  d  lui  envoieroit:en  efirec>  il  envois 
fctt  de  cempt  apré»  deux  Couoai  au  Ro^  «iui 


CLESIASTIQUIS.  ~fJ 

arrivcreot  à  Paris  le  14.  de  Mav>  de  prdimterent  g^i^. 
à  Sa  M^efté  une  Bulle  écrite  à  PortovOMie  le  t%.  pmmfi$ 
d'Avril»  par  laquelle  il  lui  declaroir,  que  a'ilfiù  twmiet 
(bit  exécuter  la  neutralité  qu'il  avoit  projettée»^  Jk> 
il  encouroitnon  ImrieaeiiC  les  peines  de  Droit,  ncù  iu. 
mais  aoffi  celles  qui  étoientpoR4eadaa«iuieii-<9  ^ 
tr«  Bulle  qu'il  lui  envoioit  pour  s'acq^îNer  de**"*  ♦ 
(on  devoir  envers  Dieu.   Cette  dernière  Bulle 
étoic  datde  du»,  de  Maydera«oée  ptécedcomi 
flccBelUMcdeftofè  i  tooilet  CMicM  dW 
tonfer  ou  d'approuver  la  Scullraâioiiinid'appel- 
leren  «uaïae  manière  dei  J«|gineni  du  Pape  à 
peioo  d^BiQOOMMMicedofl)  (OTnWidMI'iDU »  ds* 

privation  deDîgnircz  Se  de  Bénéfice*,  de  même 
4  l'égard  des  Séculier»,  de  leurs  biens  de  de  U  urt 
Boci.  Lei Geurîers  qui  apportèrent  ces  Bulles» 
les  rendtrcn:  au  Roi  toutes  cachetées  le  14  de 
Miftde de  retirèrent  s^rant  qu'elles fuflëotouver-  Pmtin- 
tea.  Le  Roi  j^mi  appellé  les  Priocea,  les  fit  m  entre 
ouvrir  en  leur  prcfcnce»  de  après  qu'elles  eurent  Bendt  CT 
été  lûës,  on  délibéra  pendant  trois  jours  fur  ce  *««rre  /«v 
qu'il  y  avoit  à  faire.  Le  Lundi  ai.  du  mêtne**^' 
mois  le  Roi  aiant  mandé  tes  Princes,  les  Sei» 
Eoeurs,  le  Parlement,  les  Prélats  dt  l'Univow 
uté»entenditk  DifooursQui  fut  pronoocéen  pr»' 
iêace  da  Peuple  par  Maître  Jean  Courtecuiflk 
DoAenr  en  Théologie,    lequd  atam  pris  pour 
Texte  ces  paroles  :  CenverteSKr  dtltr  tjBt  im  es-  ^ 
fut  tpiti  (fc.  deolaau  contre  la  conduite  de  Be- 
noit» de  Donn»  «m  At  Bidtea  étotaBi  iajuftes, 
de  qu'elles  meritoient  d'être  condamnées  de  di^ 
chuées.poifqu'eUeecendoieot  i  perpétuer  leSchii^ 
OM»  i  avilir  VaiKorlié  da  Roi,  8e  â  le  dépouiller 
de  fa  puiflance.  Il  accula  Pierre  de  la  Lune  d'a- 
voir dit  que  quand  toute  la  Chrétienté  feroit  d'a- 
vis de  la  œffion»  il  ne  changeroit  pas  de  refolu- 
c ion,  de  d'avoir  oienacé  la  France  d'un  grand 
malheur,  en  cas  de  Souftraâion.  Il  liratine 
cBfuite  que  Pierrede  la  Lune  étoitfchifmatiqoe 
&  hérétique;  qu'il  meritoit  non  feulemeilt  d'ê- 
tre dépouille  du  Ponuâcat,  mais  suffi  d'être  pri- 
vé de  toutes  Dignitez  Ecdefiaftiques;  qu'on  ne 
dévoie ph»  l'appeller  Pape»  ni  lui  obéir,  qoa 
toutes  les  Collations  de  Provifions  qu'il  avôfc 
faites  depuis  le  3.  de  May  de  l'année  préceden- 
w  énieoc  onUei,  êi  qu'ilMloit  procéder  oonno 
«m  qui  le  foftt«noiemdll*alBftoiencen  France^ 
comme  contre  des  criminels  de  Leze  Majefté. 
Qiiaad  Jean  de  CourtecuiÔe  eue  achevé  Ion  Dif- 
eowv  (  uae  atiiM  paribmie  ée  FUalvcHhA  ie 
cinq  denundes  au  Roi  Se  i  Ton  Confeil  pour 
le  Ûcn  de  rËglife,la  confervation  de  la  paix  da 
Royaume  de    l'honneur  de  la  CoutOnne*  La 
première,  que  l'on  fttune  information  touchant 
ces  Bulles,  de  que  l'on  arrêtii  tous  ceux  qui  fe 
trootwroieot  avoirfoûteaneNiieçft  lea  Gent 
de    Pierre  de  la  Lune,  ou  tenu  fon  parti, 
cocome  d  j  en  IVoit  pluûcurs  dans  le  Royaume 

Q  %  quo 


Digitized  by  Coogle 


tneed» 

tet  comte 


5»'  -NOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 

que  lUoi^^cé  WMMncroicfluRoieo  Raip»êe  horcede  doBMr  h  ptii  à  TEf^ilb,  eft  diolfif-  p,^/,,^ 

heu  La  féconde,  que  le  Roi  ne  rccevroit  au   l  ine  d'un  commun  accord  un  feul  Souverain  ^^^^ 
j''^7cr  cjric  Lettre  aci'ieirc  de  U  Lune.  La  uoilicmc,  Ponute.  Cette  Lettre  ett  du  29.  de  Mav.  Le«  ^|„iNr 
tw^t  fit  lu'ii  plût  au  Koi  ordonner  à  ru  nive(filidaprè>  deut  Collèges  a.encrépoofe  au  ftoi  &arUfit>  mAmt. 
§i^t*    cher  U  Vérité  de  cette  doânne  dans  tout  l'on  vér6té,  qu'ils  «voient  pris  cette  rclblution  kvant 
Royaume.  La  quatrième,  que  l'Evcque  de  Saint  que  de  recevoir  leurs  Lettresj  &  qu  ils  t'écoicoc 
Wiom  f&t  refoquéde  fon  AmbailAdc,  âc  que  le  âflemblei  pour  l'exécuter.  Leur  Lenrecft  d  aiée  ' 
Dofen  deSaint  Germain l'Auzer rois âc de Stiac, de  Liroarae  du  dernier  du  mois  de  Juin.  Ce- 
Loup  fullcnt  punis.  Lactoquiémc)  que  laLK-ipendifit  le  Roi  fit  publier  le  t)i.  du  oiccnc  mou 
tre  en  forme  de  Bulle  fût  lacerce>  comme  don-  des  Letties  patentes*  par  lerquellct  il  '  hiioit  dé- 
nant  attciDce  à  la  Foii  de  étant  iojurieule,  fedi>  >  feofes  à  tout  Cu  Sujeu  d'arbir  aucun  égard  à 
tieufe  &  offèoliiate  la  Majefté  Royale.  Le  Roi  I  cooaei  fea  Bidlet  ou  Lcmes  qui  feroient  don. 
approuva  les  demandes  de  rUnivcrliié,fit  arrê-  nées  par  Benoît  depuis  U  date  des  BjIIcs  inju- 
Mr  iur  le  champ  le  Doyen  d«  âaim  Germain  rieufesi  de  les  prcfenia»  recevoir  ou  eteco- 
.  pAoxemHa,pric  la  BuiMe  l'covoia  à  Ami  Qmii*  t  er. 
celier.  Le  Chancelier  la  fit  déchirer  en  troismor-     Les  deui  Contcndan;  fe  trouvèrent alortfcrt  Cfegoin 
ceauxi  doncl'uo  fut  donné  au  Rou  l'auue  aux  embarraflex:  Grégoire  voulant  faire  tomber  la  cr  bmeit 
Frincet     as  Confeili  éeletroifiéoM  tas  Ëc-  faute  fur  Benolti  écrivit  «une  Lenre  droulairc  <  '^'}'<"( 
clefiaftiques,qui  les  mirent  en  pièces.  Le  Icnde-  à  tous  les  Fidcles  le  20  dcjuin  (our  montrer  Cm* 
main  le  Roi  donna  ordre  au  Maréchal  de  Bju-  ;  uu'il  a'avoit  pas  tenu  a  lut,  mais  -à  lkauic>  que      >  ^ 
dcauc  qui  éioit  à  Gènes,  de  fe  iailir,  s'il  yavoit  irUaioo  ne  fût  conclue,  il  indiqua  en  même 
moyen.^dela  perfonnedc^Picrrc  delà  Lune; rap- 'temps,  pour  éluder  l'cntrcprife  des  Cardinaux    '"'"^  '" 

'  unConcileà  Aquiléepar  le*  Lettres  du  a.  de 
J  uilleti  âc  a^)rés  avoir  paflè  l'hiver  à. Sienne  &  J 


rap- 

pelli  l'Ëvêque  de  Saint  Flour  qu  11  avua  envoie 
vers  le  Roi  d*Ëfpagne  pour  lui  peifuader  la  neu- 
tralité, parce  qu  on  avoit  écrit ,  qu'au  lieu  de 
s'acquitter  de  ià  commilfion,  il  failbit  le  con- 
traire: 11  manda  l'Archevêque  de  Rlletms,  l'Ë- 
vêque  deCambriy,  (  Pierre  d*AiUy  )  A(  plufieera 
autres  accufez  d'adhérer  i  Pierre  de  le  Lune; 
ceux-ci  n'obéirent  pas,  craignant  d'être  mis  en 
prtlbo  :  quelqucs-uM  furent  arrêtez,  comme 
rfivêatiedeGap,  l'Attéde  Slin^  Dénia,  quel- 
ques Chanoines  de  Paris,  &  d'autres  perfonnes 
9111  fuient  détenus  dana  le  Louvre,  comme  cri- 
nfaidtde  Le>c-Majefté>  pour  avoir  eu  oon- 
noiflanccde  ces  BjIIcs,  &  ne  l'avoir  pas  révélé 

au  Roi.  On  ât  pcrquiiition  des  deux  Couriers  i  out,  âe  déclara  pour  vrai  Vicaire  Catholique  de 
^  les  aeoient  apportées  -.  l'un  d'eux  qui  étoic  jKsoa-CHRisr.qui  n'ivoit  jamais  étéfcbifinati- 
«nCaftillan,  fut  pris  vers  Lion;  &  l'autre  nom-  que  ni  hérétique,-  loiia  le  dclTèin  qu'il  avoit  de 


a  Rimini  où  il  créa  des  Cardinaux,  il  fe  rendit 
dans  cette  Ville  vers  Pâques  de  l'année  fuivao- 
te,  &yiintuneerpece  de  Concile  compofè  d'un 
ttea-petit  nombre  de  Prélats.  Benoît  ie  voiant 
atModonné  dea  François,  prit  la  refolutiun  de 
fe  retirer  dans  le  Koyiucne  d'Arrigon,&  partie 
au  commencement  de  Juin  de  i^ortovencret 
après  «voir  écrit  ime  Lettre  è  Gregoii  e ,  par  la- 
quelle il  proteftoit  qu'il  n'avoir  pas  tenu  i  lui 
que  l'Union  o'cût  été  conclue,  d'où  il  le  ren- 
dit A  Perpignaotft  fit  aflemblerimConeiledea 
Prélats  d'Eipagne  &  de  Catalogne  quile  rccon 


indiquent 
aufjx  m 


mé  Sance  LoupArragonois,  fut  arrêté  dansl'b- 
flife  de  Clairvauxi  âc  aiant  tous  deux  été  ame 
aez  i  Paris,  ils  déchargèrent  les  accufez,  aiant 
aflûré  qu'ils  n'avoient  nen  fçû  de  la  teneur  de 


procurer  l'Union, même  par  la  voie  de  ccffioo. 
laos  tomefois  cxd  ure  les  autres  j  le  pria  de>vott« 
loir  étendre  la promelTe  de  ccfïïcn,  au  cas  que 
l'on  Contendant  lût  dépoié,  &  d'cnvoicr  des 
BuHesjcependantlesComffiifrairesquiétoicDt  \  Amb^flàdeurs  vers  les  CantiinttX^'éMrieol  à 
m  de  rUaiverûié,  ne  laifliercnt  pas  depour- 1  Pife  pour  chercher  les  moyens  de  procurer 
luivre  le  procez,  &  de  les  tenir  long-temps  en  {l'Union.  Bmioît  ne  fut  fuivi  que  de  quatre 


prifon 

■    Le  Roi  fit  eniuite  publier  U  neutralité  c'eft- 
tisadr  ls|^irebStoufl>aâiMd'obéil&nceeuideuiGon> 

ntutrditi  cendans,  écrivit «nPcinces  Chrétiens,  &  leur 
M  irMcr.  cnvoia  des  Ambaflideura  pour  les  eihorter  de 
pnmdre  ce  parti  qoiiiu  accepté  par  leaAUemans, 
les  Hongrois  &  les  Bohémiens.  Le  Roi  écrivit 
aullî  le  %X'  de  May  aux  Cardinaux  du  parti  de 
Grégoire  de  i^aflemblcr  avec  œtnt  du  parti  de 
Benoît  pour  remédier  auSchifme*  &  l'Untvèrfi* 
té  de  Parti  adrcflâ  une  Lettic  furt  éloquente 
fnuniftmitiimii  dm  kfudboalM cfr 


Cardinaux;  les  huit  ou  neuf  autres  le  quittc- 
rcot>  ^  s'en  allèrent  à  Livource  ou  à  Piieuott? 
fw  lef  CaidimMii  de  Grégoire  fie  dilibereernr 
cntr'cux  d'aflcmbicr  un  Concile  des  deux  Obc- 
diencea  en  un  lieu  libre,  pour  donner  la  paix  à 
l'Ëgltifr  nt  choifirear  enfin  la  Ville  de  Pife,  qui 
leur  fut  accordée  par  les  Florentins ,  où  ils  indi- 
quèrent un  Concile  pour  la  Fêtedel'Annoncia-. 
rion  de  l'année  Mvnme.  Les  QirdHwiu»  dea 
deux  Collèges  y  convoquereift  les  Prébtr  de 
leurs  Obédiences,  ôc  âreoc  citer  tu  Oomt^  kt 
dcn CoaiMidiiM*v  - 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTI  QJJ  E  S. 


CepenAni  le  Roi  de  Frtoce  aflèoblt  let ?ré 

tirt       Ij  s  ic  Ton  Royaume  dans  la  Chipclle  de  Ton 
FTtUii   Pitiaij  I  Pgfij  pour  rcgler  U  maoïce  doac  !'£- 
gUrc  de  France  fcroicgpitvernée pendant  Itseu- 

trali'é.    L'Archevêque  de  Sens  préfîds  à  cette 


t«t  Senteocor  renduë^  dam  h  Gbar  de  Roiiie<<^^^ 

du  tri' 


avanc  la  publication  de  la  neutralité  ,  pourront 
être  ezccutccs  dans  le  mois.  8.  Que  l'on  proce- 
dert  dtiu  le  Jugemcacdct  iflyref  feloa  u  dif-  L,  ^„ 

pofition  du  droit  commun  >   &  non  pas  fclon^^^^^^^ 


^  Aflsmblée,  qui  dura  d^uu  le  II  du  mois  d'Août  I  les  règles  delà  Chancellerie,  fans  toutefois  que  <r 
U  iflmi'"^?'''''*  1^*  ^  NovenmfCtflt  l'on  y  fit  les  Règle-  le  Jugement  des  CauAt  EcdefiaAiques  foit  ren-  ttmfi  J» 

mens  fuivans.    i.  Que  rabfnlurion  tics  excom- (voie  au  Fore  feculier.    9.  Que  les  Eleûions  >  «, 
miné,    munications  rerervée  par  le  droit  au  Pape  ,  iera  |Collations>  Préfentacions,Nominarions  auxBe- ijfé. 
donnée  ptr  le  Pénitencier  du  Saint  Siège  Apof-  { netices ,  feront  faites  par  ceux  i  qui  elles  appiN  ' 
toHque  ;  &  en  cas  qu'il  y  ait  quelque  difficulté  I  tiennent  de  droit  ;  qu'il  fera  fait  des  Rolles  par 

f>our  laquelle  on  ne  puifle  pas  avoir  recourt  I  '  lUniver&té  de  ceux  qui  feront  nommez  aux 
ui ,  par  l'Ordinaire._  3.  Que  pour  les  difpeores  Bénéfices  >  dans  lefquels  on  ne  comprendra  point 
d'irrégularité  qi 
on  aura  recours 


ue  le  Pénitencier  peut  accorder  >  ceux  qui  ont  quatre  cens  livres  de  rente*  $'iiê 
s  à  lui  >  ou  fi  l'on  ne  le  peut  pas,  I  n'ont  quelque  Qualité  ou  dignité.  10.  Qii^  touf 

le*  revenus  des  Bénéfices  de  France  poflêdcz par 
ceux  qui  {ont  au  fervice  de  Pierre  de  U  Lune 
feront  fiiifit»  éc  mis  entre  Ica  neist  du  Roit 
pour  êirc  emploie!  à  la  pouriûite  de  ITJnion. 


i  l'Evêque.  3.  Que  pour  avoir  difpenfe  des 
emp^dtemcni  deMeriafK^on  s'adreflera  au  Pe- 
aftenrier  ou  an  CoîialeFruvînciat.  4.  Que  lea 

EItf(2^ions  des  E  /cqucs  feront  confirmées  par  les  . 

Métropolitains»  ou  en  cas  que  le  Saint  Siège  Cette  Aficmblée  confircnâ  l*Elcâion  de  Louïa 

le  Chapitre  de! d'Harcourt  i  l'Arcbeviché  de  Rouen  fUee  fnr 


de  It  Meiropnle  foit  vacant ,  par  le 

l'Eglife  Métropolitaine,   &  l'Eleâion  des  Ar- 


le  Chapitre  de  cette  Eglife,  &  la  permutation 


chevêques  par  les  Primats  ou  par  le  Concile  des  fiaite  par  les  Evéques  de  Tbarbes&deTreguier; 
Evêques  de  la  Province,  aufquels  il  •ppanitntl&  déclara  nulle  la  Collation  que  Benoît  avoic 
de  facrer  l'Archevêque i  à  condition  néanmoins  faite  de  l'Archevêché  d'Aufche  i  une  de  fe» 
qu'il  ne  prendra  point  le  PtUiMm  .  s'il  ne  fe  Créatures.  Il  cft  du  à  la  fin  de  ces  Reglcmens 
ffOOVe  ^ndqu'un  q.ii  ait  droit  de  le  lui  don- !  qu'ils  font  faits  1  fauf  les  droits  de  la  Couronne 
ner:  5;  que  les  Ëleâions  des  Abbcz  des  Mo- j fie  les  libertez  de  l'Eglife  Gillicane,fauf  aufTi  la 
naileres ,  même  exempts , feront  confirmées  par  |  révérence  dûë  au  Saint  Siège  Apoftolique  ,  6c 
tes  Ordinaires  qui  donneromauffilabenediâion  au  Pape  futur  légitime,  Cl*v<  non  trr»utt.  Il  y 
auxElûs.  5.Que  lesdirpenÂsaccordeés  jufqu'a-  eut  n^nmoins  quelque  Prélats  qui  les  dciâp* 
lors  par  Pierre  de  la  Lune  feront  valables,  &  prouvèrent ,  &  Guy  de  Roye  Afdieviqoe  de 
pourroni:  c  rej cxccurces.  6  Que  les Mctropoli-  Rheims  eut  la  hardicfll-  J'ccrire  aux  Evêques  de 
tains  célébreront  cous  les  ans  un  Concile  des|rAflemblcc>  que  la  scutraliti  qu'ils  avoknt  pu- 
Evêques  de  leur  Province,  auqud  Ils  lîmnttoof  |bliéë  étoit  inKnwe;proteCa  qn'tl  ne  reeetptoit  ' 
tenus  d'ûffifter,  &  d'y  dcmfuicr  pendant  un  point  .qu'il  ne  croioit  pas  que  ce  que  le  Concile 
mois}  que  les  Moines  de  l'Ordre  de  Saint  Be-  lavoit  fait  fans  l'autorité  du  Saint  Siège  pi^t  avoir 
noit»  de  les  Chanoines  Réguliers  tiendront  {aucune  force,  &  qu'il  les  avertifloit  de  fetroo» 


auffi  des  Chapitres  Provinciaux  tous  les  ans. 
7.  Que  dans  les  Appellaiioru  un  fuivra  les  dc- 
gittX  de  Jurifdiâion  ;  8e  que  fi  le  caufe  com- 
mence devant  l'Archevêque,  on  en  appellera  au 
Concile  Provincial  qui  nommera  des  Commif- 


vcr  au  Concile  que  Pierre  de  la  Lune  dcvoit 
tenir  à  Perpignan.  Les  Prélats  de  l'AUi-mblcc 
furent  fort  offenfez  de  cet  Ecrit ,  &  l'UniverûtC 
obtint  du  Roi  un  ordre  pour  faire  venir  ce  Prélat; 
mais  il  ne  voulut  pas  y  déférer,  alléguant  qu'en 


ftifety  du  Jugement  defquclf  48  pourra  encore  qualité  de  premier  Pair  de  France,  il  ne  rccon 


appeller  au  Concile,  qui  nommera  encore  d'au 
très  Commi0aires  pour  juger  définitivement; 
enfotte  toutefois  que  les  trois  Sentences  ioient 
conformes:  qu'en oa»  d'appel ,  en  attendant  la 


ques  pourra  donner  à  l'excommanié  l'abfolution 
'icautde;  que  toutes  les  Appellations  &  les 
GniAi  qui  étoieni  portées  au  Saint  Siège  Apof- 
to!iqùe,lc  foient  au  Concile  de  la  Provence,  & 
jugées  par  les  Commifiiures  qu'il  nommera,  & 
ica  afiiiet  de  l'OrdtedeCluny  par  leur  Chapitre 
gênerai,  &  que  l'on  n'aura  aucun  égard  aux  Ap- 
pellations que  l'on  interjettera  à  la  Cour  de  Ko- 
 .  A  inique 


noitToit  point  dejugie  audeffuidelui  que  le  Roi, 
L'Univcrfiié  avoir  audi  obteno  du  Roi,  que 

Pierre  d'Ailly  Evtquc  de  Cair.bray  ,  L|ui  foûte- 
noit  le  parti  de  Benoît  >  feroit  arrêté  &  mené  à 


tenue  du  Concile  Provincial,  le  Doyen  des  Evê>  fParis  par  leCbnte  deSaintPol  ;  maia  ce  Prélat 


prcvmt  cette  violence  ,  en  obtenant  un  fauf- 
conduit  du  Roi ,  &  failaot  rcnvoict  fon  affaire 
I  la  Cour. 

Pendant  l'Affcmblée, SanccLoup  &  leCou- 
rier  de  Benoît  qui  avoieni  été  arrêtez^aisnt  été 
convaincus  d'avoir  spportélet  Balles  injurieiilb  ^T!)! 
au  Roi  H  à  l'Etat  ,    furent  condamnez  le  îo.  "*" 


'4 


d'Août  par  let  CoBQtDilTaircs,  ôe  co  exccu  k  o 
dclaSmMaM»,  RvêttudemiotidepapicrAB 

G  1  de 


rùrsdt 
Afwir. 
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HOUVtLLS  tIBLlOTUtaUl 


MMmkn  dero»iqu««  detoHe  noire,  fur  Icfquelles  étoienr 
(SM^ter  PÙoccs  les  armes  de  Benolc ,  rcnvcrlees,  avec  des 
Cê^rttrt  ecriictiti>portantqtt'dtétolencdetFaii0MrcteB« 
j^fmt^  vokz  pu  un  trtf  cre ,  furent  conduits  en  cet  équi- 
page dans  un  tombereau ,  du  Louvre  au  Palais , 
'sccompagnez  de  ceux  qià  écoimc  accufezde  \c& 
avoir  favorifez,  &  là  ils  montèrent  fur  un  écha- 
faud,  oû  lis  lervirent  de  fpeâade  au  Peuple.  Le 
Ipndeaaain  iU  furent  encore  menezen  même  état 
■upervtsde  l'ËglifedeNôtre-DameiOÛ  l'undcs 
Commi0kires de  ï'Otàre  des  Mathurioa  Ooâeur 


thode  des  Averroïftes.   Dans  le  fécond  âge  Al- ^ 
bert  ie  Grand  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  A 
flc  Alenndi»  4t  Haki  de  l'Ordre  des  Frères  stboU, 
Mineurs  ;   «jC  après  eux  Saint  Thomas  &  Scot  timî^ 
turent  les  chefs  de  deux  Seâes  de  Scholsftiquet  ' 
qui  divilisrent  toutes  les  Ecoles.   Car  comme 
les  Religieux  de  ces  deux  Ordres  étoienr  puiilaos 
dans  les  Univcrûtez,   6c  qu'ils  j  enfeigooiem; 
la  Théologie  tvec  plus  d'auiduité  9c  de  répu- 
tation que  les  Séculiers  qui  s'appliquoient  plus 
à  l'étude  du  Droit  Civil  Se  Canonique,  qu'à 


toit  pas,  &  le  jour  même  la  Reine  &  le  Duc  de 
«Quiennc  les  mm  rendre  à  r£v£que  de  Paris  « 
•oqud  ila  itoveicpinr  k  eonaoiCGiBcede  ce  qui 
fegardoitle  Schifme,&  à  la  Cour  du  Parlement 
le  crime  de  Leze-Majeûé.L'Ëvêque  de  Paris  les 
garda  pendant  «a  moje,tpiéilequel  fldélivra  k$ 
Chanoines;  6c  quelque cempsaprésIaReineâc  les 
Princes  firent  demander  les  autres  &  les  mirent 
•n  liberté.  Voila  ce  qui  fe  pafla  en  France  tou- 
chant le  Schifme  jufqu'i  la  tenue  du  Concile  de 
,  Piics  dootno^s  parleions  dans  le  Sicde  futnm. 


«n Théologie,  6t  uneHarangue  pleine  d'injures  celui  de  ta  Théologie  Scholaftique ,  leur  ma- 
Il  de  ftjproches  contre  Pierre  de  la  Lune  &  ces]  nierc  d'enfeigner  9t  leur»  opinioiM  »'f  établirenc 
aiMèrabMt  ;  6c  déclara  que  Sance  Loup  étoit:  en  peu  de  temps:  cdt  forma  detn  Seâes  ou 
éoodamné  à  une  prifon  perpétuelle,  Je  le  Cou-  deux  partis  dans  les  Rcolcs,  les  uns  fuivoiene 
lieràifOiaeM  de  pci^.  il  die  aulfiouelca  autres  Saint  Thomas»  &  les  autrea  Scoc.  Qudjuci* 
teoadenifies.Ce|Maduuodto*^|ttn«  ncenoioliit  frcot  un  tiers  parti ,  or 

'  ~       ~  ■  nouvellant  la  méthode  des  Nomioao»,  com- 

barirent  les  Théologiens  Averroiftesou  RealiT» 
ces.  Odcam  fut  un  des  principeut  Cbcft  de  et 
parti.  Raimond  Lulle  voulut  inventer  une  non- 
vdle  méthode  de  raifonner;  mais  elle  étoit  fi 
obfcure,  fi  extraordinaire  Ac  plein»  de  tant  de 
difficulter. qu'il  eut  peu  de Scdlateurs.  Durand 
de  Saint  Pourçain  £véaue  de  Meaux  fut  le  pre- 
mier qfâ  km  l'illt^etfir  i  ibivre  ke  prin^pei 
d'aucun  autre, prit diÎES  uns  flc  des  autres  ce  qu'il 
Jugea  à  propos ,  &  avança  quantité  defentimeni 
nouveaux.  Depuis  lui  les  Théologiens  fe  donne» 
reai  piiu  de  liberié»  €t  fe  firent  dM  Sg&èncÊ 
pirtteulicrf- 

L'étude  du  Droit  fut  plus  cultivée  dans  ce  AadrdÉ 
Siècle  que  dans  le  précèdent,  quanticide  booÊDmt 
efpritss'y  appuqucrentâc  y  firent  de  frandspro*  dtM  Ir  ^ 

Erz.  Quoique  l'on  reçût  pour  Loi  lesDccreta-  (^uatofvt- 
des  Papes,  on  commença  néanmoins  à  lci<"<  if*^ 
examiner  de  plus  prés ,  âe  ft  let  rapporter  an 
Droit  commua.    LesQueflionsde  laPuiflance 
Eccleûaftique  &  Civile  qui  furent  agitée*  dani 
ceSiede^là,  donnèrent  lieu  d'approfondir  cci 
maricres,  &  il  faut  avoiier  qu'il  s'cft  faitdetrer- 
I  boas  âc  de  trcs'fçavans  Traitez  fur  ce  fujet,  qui 
font  voir  que  le  MM  goftt  6c  b  Idencc  de  I'Ab-  * 
tiqiiité  n'étoic  pti  catkfCiDeBC  perdue  «Um  m 
temps-là. 

A  l'égard  des  Sermons,  des  Commentaires  fur 
l'Ecriture  Sainte  dc^cFHiftoire,  il  n'y  eut  point 
de  changemencdansceSiede;  maisoncommen- 


CHAPITRB  V. 

yiES  ET  ECRm   PES  AUTEURS 


T  Ei  Anceuri  qui  ont  Meuri  en  Occident  dans 
"-^lequatofftiéneSiecle  liiat  eompoft  dcsOu- 
vrages  de  même  nature ,  &  écrits  de  la  même 
manière  que  ceux  de«  Aufcurt  du  Siècle  précè- 
dent* mm  ne  icpeierons  point  id  le  jugement 

a nous  en  avons  porté;  nous  reniarqucrons 
ment  quelques  particuluitezqui  concernent 
le«  Auteurs  de  ce  Siede. 
Trek  *gtt  On  diftinguc  communément  trois  Iges  de  la 
étUSfb*-  Scholaûique.  Le  premier  depuis  Abaëlardjuiqu'à 
AU>ert  le  grand.  Maître deSainc Thomas.  Le  fe- 
oond  Atpuis  celui-ci  jufqu'à  Durand  de  S  Pour, 
(tin,  qui  eft  mort  l'an  1333.  &  le  troiGéme  de- 
Duis  Durand  julqu'à  Gabriel  Biel  mort  en  1495. 
Les  plus  fameux  Theoloeiens  du  premier  âge 
font  Pierre  Lombard ,  Roben  Pullus ,  Pierre  de 
Poitiers,  Hugues  de  Saint  Viâor, Raiffiond  de 
Pennafort»  Guillaume  de  Paris.  Danscet  âge  la 
Sholeftiqiie  n'étoic  ptt  encore  tout- à -fait  re 
duitc  en  art  ,  &  l'on  ne  «'étoit  pas  arrêté  à 
luivre  la  Philofo^iiic  d'^xi&M  iu^tDcJâae- 


ia  à  7  rcnouvcller  les  belles  Lettres,  l'étude  dea 
.aofiicsi  £c  la  Poefie  qui  furent  pcrfeôionnées 
daof  ieStede  finvem»  de  rappellerent  erfin  lea 
Théologiens  à  l'étude  de  l'Antiquité.  Ces  ré- 
flexions fuppoOe*»  void  les  TheolQgfecf ,  C«- 
nontftes ,  Hiftorfnt»  Spiritnek  de  «ocres  Aa> 
très  EccIcGafltques  qui  ont  fl  uri  dans  le  quatof^ 
ziéme  Siede  fuivant  l'ordre  Chonolcttique. 

DiNVs  Ofc  MocsLLo  Bourg  du  TeiiiioSfejMav  ^ 
dcnoiCB«^AoMm«A  I>iQit  duf  IViuver. , 

M 
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ll_  j  ^  «le  Boologne»  fut  kppeUé  i  Rome  par  Boni- 
ÙC»  irlll«  pour  travailler  au  fixteme  Livre  des 
Dccrctales ,  avec  protaeflèdc  k  fiùftCSirdioal  ; 

mais  il  fut  fruflré  de  cecte  efperancct  St  en 
mouruc  de  chagria  teionuje!queî-uns  l'aoï^o)- 
11  a  comporé  plalieurs  Ouvrages  du  Droit  Ci- 
vil ,  de  un  CutDOBcntaire  lur  les  kegles  du  Droit 
Caaooiquca  imprioM  à  Cologne  dans  les  aiioéea 

-  1569.  159^  êL  I6L7. 

£NOCi.BftRT  AUemand  Abbé  d'Admoot  en 
SciriC)  fleurit  i  la  Aa  du  treizième  Siècle  &  au 
COMMacement  du  quKToi  Liétnc- On  a  un  Traité 
de  lui,  imprimé  à^eeo  i5$j.&daiulea5.To- 
me  de  la  dernière  Bibliothe^uedM  Plevei^du  oom- 
oencement  du  progrcz  1^  de  U  fîn  de  TËmpire 
Roo^iaific  un  Poëmelicroïttie|CoaiCiMat  !'£• 
lofede  l'Empereur  ilodolpli«d*Hipfbaitii»ooB> 
pofë  rani27}.qui  fe  crouve  dans  lesCollcûions 
dec  HiilorieM  d'Allemagne.  Tritbeme  fait  en* 
CMC  MBoiioa  ée»  Smnoaa  du  même^uteur  & 
d'un  Traité  des  Vertus  de  des  Vices.  PolTevin 
lui  attribue  pluTteurs  autre»  Ouvrages  Tbeologi- 
ques  fçavoir  vn  Comnentaire  fitr  le  Pleaume 
9es*i  twuucuUtit  des  Traitez  fur  les  Articles  de 
Foiy  du  Corps  de  JuU£-CMRisT,de  la  Palfion 
de  NdRe.Sei|iMiw  Aidu  Myilere  de  la  Croix* 
delà  Grâce,  du Salur,  fit  de  ia  Jufticc,  de  la 
DamsMtion ,  du  Lore  arburc  >  du  S^juverain 
Bien»  de  la  Providence.  de$  Miracles  dejKsut- 
Cbrist,  de  l'Etat  dci  Défunts,  fur  l'Evan 


Dhns  1«  même  tetaps  Ra  1  n i&it       Pria  n^mtf 
Theoio«iea  &  jurilconfulte  du  même  Ordre  ,  ^  pift 
compofa  une  Pantbeologietou  un  Diâionnaire  Dmm«. 
Theologique ,  dans  lequel  lêi  Matières  font  dit-  pm» 
pofécs  par  ordre  alphabétique.  JaOQuea  de  Flo* 
rence  Corddier  a  ajoftté  depnit  plabeura  chofet 
è  cet  Ouvrage ,  U  l'a  fait  imprimer  à  Nurem» 
bcrgl'an  147}.   Il  a  éié  auifi  imprimé  de  Itr 
même  mawerc  à  Venife  en  1486.  à  Lion  en  if  ifw 
àBrefle  en  15S0  & depuis  à  Paris «ffstai Addi- 
tions du  Pere  Nicolaï  Jacobin. 

CuiLLAUMK  AS  Nahois  Moine  de  S.  De-  C"''^*^ 
Aii»«floopofiuiKClmiaiaede«u«lefioaMKii-'!|f  ^ 
ceoMM  de  acode  juiqu^Wn       Mail  eoiii  ^3  ^ 
noc  la  plus  grande  partie  de  cet  Ouvrage  étoit  J^jV 
copiée  d'euuei  Auieuri  |»Utt  emieiia  t  iePeve 
Don  LucDidberf  m  aottl't dooaé  éMi  Pm- 
ziéroeTome  du  SpicilMe,  que  depuis  l'année 
1 1 1  où  cemi«cele(!<MitieMation  quecet  Au- 
teur eftitedekGhrMiqttedeSigebert  de  Ocoi-  ' 
blours  jufqu'à  l'an  130t.  avec  deux  Continua^ 
tiona  de  dewrautres  Aateun,  l'une  ^fqu'à  Ta» 
1349.  &  l'eerrefa^u'àreii  »)4S.  Cet  Auteur* 
aull)  composé  une  Chronique  des  Rois  de  France, 
les  Vies  de  Saint  Louis  âc  de  Philippe  le  Hardi 
qui  ie  trouvent  dans  les  CoUeâions  des  Hito* 
rien»  de  France  de  Pirhou  &L  de  Duchcfne. 

Thomas  \V  i  :iti  Chanoine  Régulier  de  Saint 
Augui^m  de  l'Abbaye  d'Ofioeye  en  Angleterre,  HPic% 
qui  a  fleuri  fous  le  Règne  d'Ëdotiard  1.  a  com*  " 


ilc  11  frincipi»  ,    &  plulicurs  autres  Ouvrages  pofc  une  Chronique  de  THiftoire  d'Angleterre,  ^VSP""*" 


hilorophiques,qui  fe  trouvent nunufcnts  dans 
le  Mon^ftered'Admont.  11  ajoute  qu'il  y  avoit  à 
Vienne  un  Traité  manufcrit  du  mêtne  Auteur,  de 
Haftiiorion  du  Prince  Chrétien. 

Jacq2!E'  Caïltan  neveu  de fioniface  ViU. 
qui  le  bt  Cardinal  l'an  1395.  i  écrie  on  Livre  de 


la  centième  Année,  ou  du  jubilé,  donné  par 
flofeeai  avec  des  Notea»  imprimé  dans  k  trci- 
xiéme  Tome  de  la  Biblloilieque  dce  Pewa  de 

Cologne. 

ËITWNNB  OK  SAiéAOHàC  de  l'Ordre  des 
éSéU-  FRFi<cheuiB4hiCDuvent  de  Limoges,  a  écrit,  1 
pmDè.  ^  ce  qu'on  croit,  vers  la  fin  du  Siècle  précèdent  : 
ou  au  œmmfnflcinenT  de  celui-ci  un  Traité  en 
fhommn de bn  Orfw» dw  quatre  chofea  dont 
Dif  ttlapnodpelcmem  honoréj  fçavoir,  d'un  bon 
de  habile  chef,  d'une  illuftic  de  noble  famille , 
d*te  aom  gloricw»  *  d'uat  Ptolatefiili- 
culiere. 

ohiiéie  ANi>Rk'  na  NaDcMAT&x.  Religieux  de  l'Or 
dre  de  Saint  Oo^afqœ  U>  Ooâeur  en  Theo- 
lagie,  fleurit  au  commfncemcnt  de  ce  Siede. 
Il  a  compoié  un  Commentaire  lur  le  ^iremier  Li. 
vre  des  Seatcnces,  imprimé  à  Paru  en  1914 
Ba!aeu5  lui  aitnbuë  auflî  un  ComtfiCMaire  fur  le 
Livre  de  ia  Conk)lation  de  la  Phiioiuphje  de 


depuis  la  venue  de  Goiilattme  le  Conquérant, 
c'elt-i-dire  depuis  l'an  io6tf^  jufqu'i  la  mort 
d'Edoiiard  I.  c'eft-à-dtre  jufqu'à  l'an  1 304  Cec 
G j vrage  fe  trouve  dans  la  dernicrc  Co.letfVion 
des  HiAooena  d'An  weien'c^jnuMimee 
l'en  i6«7.  il  «voit  eufe  ièic  m  Tkeli*  àm  AbteK 
d'Ofneye  depuis  la  Fondation  de  cette  Attiy>r  . 
qui  eftdel*«a  iiay.MfU'àl'an 

H»  wa  t  Sm  eoi»  AHetnand  Moine  BuRJifllB  Mh0t 
ic  l'Abbaye  d'Alraich  .  afiir  des  Annales  depuis  Sitron 
la  première  année  de  i'&mpire  de  Frédéric  oar-  Atom 
be«eiiie,^d^è«diitttan^  d(jMVi^Oniitrt#«,dki 
jufqu'à  l'Elf âton  de  l'Empereur  Rodolphe  de 
l'an  ia7>  6t  l'Uifloire  desËmpereuriRodolnlie 
d'Hap^xrarg,  dVUMpîiedeNiAa,  «e  d'Al- 
bert d'AÔtriche  depuis  l'an  1373.  juiqu'A  faïF 
i)0^.  laquelle  a  été  continuée  par  deui  Motr>e» 
Allemans.  On  trouve  cet  Otrvragrs  parmi  le» 
Hiftoricns  d'Allemagne  de  Frcherus ,  &  les  An- 
nales i^ius  amples  dans  le  premier  Tume  des 
AntiqèiMK  de  Canifius. 

ËBSRaitu  Moine  du  même  Monaftvre  &  Eh^mS 
Archidiacre  de  Ratis bonne  a  continué  les  Anna-  «^dhf> 
icsdtAiron  jufqa'à  l'an  qo^.  en  tirant  pre'que  dcMsv^ 
(onr  ce  qu'il  a  écrit  de  l'Hiftotre  de  ce  même  Au-  K^^ém^ 
tsur.Cet  Ouvrage  eft  dana  le  preauei  Tome  de 


r 
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Siècle  vert  Ttn  ti»o.  c'eft  celut  cl  qui  cft  fur  «^^n  Jf 
nommé  Poin-l'Afoc  PnHiemt  yt/inMWt  don:  Jean  pj^^ 
de  Salagnac>qal  n*tptrlé  que  des  Attcearsdefon 
Ordre  qui  ont  vecû  avant  Saint  Thomaai  fait 
mention»  6c  qui  a  fondé  vers  l'an  1220.  deux 
Chapelles  è  Saint  Euftache,  Ae  t  été  earaMltt 
dans  une  Information  faite  l'an  1211.  commea 
des  monumens  du  temps  en  font  toi.  C'cft  ap> 


Van  df    J*^*^       JoiMviLLR  Sénéchal  de  Cham» 
^hèni'ii  P*8"^       Auteur  delà  Vicde  Siint  Louis,  qu'il 
Senéthmt  avoit  accompagnédaiM  fon  voiage  de  la  Terre» 
tU  c/»4«i.  f*'"^^**"^*^^*  imprimée  ptuiicurs  fois  en  Fran- 
Mrw.  -  Çoi^>  mais  il  faut  avoir  l'Édition  du  Dode  Mr. 
^    '     Ducange  faite  chez  Cramoifyrani6éS.Joiiml> 
le  a  vécu  jufquesvers  l'an  r 
SXtn    SiFFRoY  Prêtre  de  Milne  en  Saxe»  eft  difFe- 
frkn  ^rcnt  de  celui  du  mime  nom  qui  étoit  de  l'Or-  \  paremmcnt  celui-ci  quiavoïc  compofé  unCom- 
JVi/iV.   dre  des  FF.  Prêcheurs  >  &qui  a  fleuri  fur  la  fin  !  meniairefur  lei  Sentencea  donc  parle Triiheme. 
du  quinzième  Siècle.  Celui  dont  nous  parlons  L'autre  Jkan  dk  Paris  n'a  été  fiiit  Ltcentié 
vivost  au  commencement  du  quatorzième  :  il  que  l'an  1 304..  dans  la  Faculté  de Theologiede  Pa- 
avoic  oompoft  une  Chrooiqiie  depuia  le  com-  !  ris»  &  fe&c  «ul&  tôt  «pr^  uneaffiiire}  en  avui- 
du  monde  iufqu'à  fan  t307.MabGeor-'  çtnt  que  la  TianfiiUtemiation  n'étoir  point  da 
gc  Fabricius  qui  l'a  donnée  le  premier  au  Pu-  foi,  &  que  l'on  pouvoit  expliquer  la  Prcfenoa 
Eiic  àlaAn  defon  Hifloire  de  Saxe»  imprimée  à  réelle  duCorps  de  jasus-CHai^r  dansl'Eucha* 
Lipfic  en  1 5 69.  &  à  jena  en  1591.  tn  a  retran- 1  riftied'aneautre manieref  comme  en  fuppolaiic 
che  toutes  les  annéesqui  précèdent  l'an  4n-F^l*  *  que  le  Pam  étant  uni  au  Verbe,  mtJismteCêrftm 
-ie  fe trouve  delà mi«e  manière  parmi  las  Hif-  rt  Chrt0t,  devient  le  Corps  de  Jasus» Christ» 
coriena  >lHcaMM  4e  PiOoriiia» 

Haiton  ou  Aitom  de  la  famille  des  Rois 
d'Af  menie,  après  avoir  fait  la  guerre  âui  Infide- 
lasicntra  dans  l'Ordre  de  Prâiontré  vers  l'an 
i2<;o.  &  Ât  Profeilîon  dans  un  Monaftere  de 
cei  Ordre  de  l'ifle  de  Chypre,  comme  il  le remar- 


«W  éaaa  l'Hiftoirede  Ton  voyage  dans  laTn*^ 
fainte  qu'il  avoit  écrite  en  François  l'an  tio-r. 


ou  que  çe  changement  fe  Ait  dé  quelque  autre 

manière.  Cette  Ooârine  nouvelle,  &  que  l'on 
n'avoit  point  coûtume  d'enfcigner  dans  les  Eco- 
les de  Paris»  fit  beaucoup  de  broltf  Ac  fut  com» 
bâfuë  par  les  autres  Théologiens,  qui  foûte- 
noienc  que  la  Traolubdanuation  ètoit  de  foi» 
lîttvaiK  la  Decftetalc  FïraHter;Jeao  Paris  foû- 
tint  néanmoins  fon  fentimeni  avec  opiniâtreté» 
fie  un  Ecrit  pour  le  prouver»  &  le  défendit  plu- 
fieura  fois ,  non  feulement  en  piefence  de  plu* 
Geurs  Doreurs  6c  Bicheliers  en  Théologie» 
mais  auflî  devant  Guillaume  d'Orillac  Evéque 
de  Parts»  lequel  aiant  fait  examiner  cette  Doc- 
trine »  èc  pria  l'avis  de  Gilles  de  Rome  Ar> 
chevâqoe  de  Bourges ,  de  Bertrand  Evéque 
d'Orléans,  de  GuilUumc  Evèque  d*Amiens,ôe 
de  plufieura  autreaûoûcurs,  impoiàfilenccaa 
Frère  Jean  4e  Paria»  fous  peine  <I*eiooaiina« 
nication  ,  &  lui  fit  dcfcnfe  d'enfcigner  ni  de 
prêcher  davantage  i  Paris.  Jean  de  Paria  en 


'  ic  qui  a  été  traduite  en  Latin  par  Nicolas  Fui- 

COO,  &  imprimée  à  Hagueoau  en  1529  àBafle 
parmi lekHiftoriens du  nouveau Mondeen  1532. 
&  i5^5.âeà  Helmftad  en  1)85.  dans  la  féconde 
Partie  des  Auteurs derHiAoiradeJcniAlaDdoo^ 
net  par  RcinecciiM. 
fftpfle   Jean  La  Moma  famommè  DiaCRAMcffiM 
Meirr     njjjf  (je  Crclfy  prés"  d'Abbevillc  habile  Cano- 
Cirdtiui.  oiâe,  fut  élevé  ila  dignité  de  Cardinal  Prêtre  du 
Titre  deSaittt  Marodiio  Ae  de  S-  Pierre  l'an  1294. 
.  Il  fonda  l'an  i^oi  à  Paris  le  Collège  qui  porte 
fon  nom»  &  il  tut  nommé  Légat  de  Boniiâce  dans  1 

l'affiiire  qu'il  eut  avec  Philippe  le  Bel.  Il  mourut  I  appelle  è  la  Cour  de  Rome  «  <6c  dia  trouver 

à  Avignon  le  32  d'Août  de  l'an  1 3  r3  11  eft  Au-  Clément  V.  à  Bourdeaux,  quiluidonna  dc^Ju- 
teur  de  l'Apparat  ou  Commentaire  lur  le  fixié-  gesj  mais  il  v  mourut  avant  que  fon  aff  uc  fîic- 
•  OW  Livre  des  Decrccalca»  imprimé  à  Paria  l'an  finie  le  jour  de  Saint  Maurice  de  l'an  i3otf.L*E- 
J535-&à  V«oiiar«aiflti.aV6CiaaAddkàMW<le  critdejean  de  Pari   f  jr  la  Tranfubftaoïiatino, 
Probua.  'nritulè»  Détermina iw»  Àe  Frrrt  Jtém  é»  Parit 

AnilM»-  GoiLLAUMK  PARis;de  l'Ordre  dca  FF.  f^^TvMu»  ât  U  mnùrrt  dm  l» Ctirf*  ét  Jesus- 
mi  Pam  cheuTs  qui  fur  établi  Inquilitenr  en  France  par  Christ  rr//ff  dant  /«  Sirrtmtmt  d*  C Autel^f^yii 
Doitunt-  Clément  V.  âc  qui  inûruifit  le  procès  des  Te  m-  :  n'elt  autre  chufe  que  la  déclaration  de  Ibn  fen- 
fliaiK»  eft  Auteur  des  Dialogues  fur  les  lêpc  81- Idoiest  qu'il  donna  à  l'AfcaMée  det  Dtw- 
cremens» imprimez  à  Lipûc  en  1512.  à  Lion  en  teurs  en  Theo'ogie,  fe  trouve  dans  un  Ma> 
1967.  &  à  Parifl  en  i587.fou8le  nomdeGuillau.  nufcric  delà  Biblio  hcque  de  Saint  Viâor»furle> 
me  Evêque  de  Paris,*  ^  d'une  PofiillefurlesËpi-  quel  il  a  été  fouvent  cité  par  les  Auteura  de  la 


trea  fit  Evangiles del'Année»impriméeàPariia0 
1509.  &  à  Strasbourg  en  i^i^.âc  1521. 
grande  diftinguer  deux   Dominiquains  tous 

?«rtfD»- deux  appeliez  JikAN  d&  Pakis,  louadauxDuc- 
teura  de  ProfeUom  ta  Théologie  d»  h  Facttliâ 

|Mr«. 


Religion  P.  R.  fie  donné  tout  entier  par 
Mr  d'Alix,  qui  l'afaif  imprimer  à  Londres  l'an 

11  y  a  un  Traité  deiaPuilTance  Royale  fie  Pon- 
ciftGale9  imprimé  à  P^a  l'an  1506.  de  danale 


4BPliiji.Lepiemî«r  vitoiidiiw  k'  mbilne  ftMMtt  4eOoUiA%quipoffMaiiffi  ieM»m  de 

Jcaa 


Dlgitized  by  Google 


BBS    AUTEURS  ECCLB8IASTIQUE& 


JeJctn  dePtrif.  Il  a  été  compoft  à  l'occafion  du 
in  D»-  difibeat  de  BoniCioe  VilL  6c  de  Philippe  le  Bel. 
Ê»i-     L'AoMur  mnwqae  «tant  U  Préttice»  ^^il  tirive 
fMÉb     foavenc  queceui  qui  vinilenc  cvicer  une  erreur 
tombent  dansl>  contraire^  6c apporte  là-delTus 
l*«xetnplc  de  la  Queftionqui  érouentrcle^  Moi- 
nes fie  les  Séculiers  couchant  laConfeili'jn  &  l'a 
niniftntioa  des  ^acremensjles  uastdiC-iU  aùû- 
renc  que  les  Moines  ne  le  peuvent  pas  ^ire>  parce 
qu'ils  fonc  morts  lu  monde,  les  tutres  olireut 
que  cela  leur  appartient  par  leur  éut:  le  fcoti* 
ment  véritable  qui  eil  entre  l'une  âc  l'autre  de 
ces  erreursi  eft  qu'il  n'y  m  point  de  lepugnance 
qu'ils  le  Âflènt ,  Quoique  ceit  fie  leur  fiait  pas  dû 
par  leur  état;  au  il  en  eft  de  même  de  la Quef- 
tion  fur  la  Pui£unce  iptrituelie  &  temporelle  } 
for  laquelle  il  y  a  des  erreurs  oppoltes;  la  pre- 
mière eft  celle  des  Vaudois  i  qui  prérendcnc  que 
les  Ëccleliaijliques  ne  peuvent  avoir  aucun  do- 
oitteet  oî  bien  temporel}  l'autre  qui  eft  une 
fuite  de  celle  d'Herodei  qui  s'imagina  que  Jt- 
sus-CuRisT  étoic  né  pour  être  Roi  de  la  Terre, 
eft  le  feoiiinenc  de  œui  qui  croient  que  le  Pape, 
émane  que  Pape,  a  un  pouvoir  fur  le  temporel 
audeffus  de  celui  des  Rois  i  l'opinion  véritable 
qui  eft  entre  ces  deneneuTSi  eft  quele^  Suc- 
ceflcurs  des  Apôtres  peuvent  avoir  des  domai- 
nes, &c  des  biens  temporels  par  la  pcrmi(fioo& 
CODCelfiondes  Princes,  mais  qu'ils  ne  leur  ap- 
partiennent pas  entant  que  Vicaires  de  jasiUs- 
Christ  &  Succeffeurs  des  Apôtres.  Pour  prou- 
ver cette  propofition,   il  fait  voir.    i.  Que  la 
Puiflânoe  Royale  eft  fondée  (m  le  droit  de  na- 
ture Ar  for  le  droir  des  gens.  a.  Qiiele8a<.erd«v 
ce  eft  une  puifTance  fpiricuelle  accordée  par  Jk- 
ius-Christ  à  l'Egliie  pour  adminiftrer  les  Sa* 
cremens.   i  Qu'il  n'eft  pas  neoeftiieque  tous 
les  Rois  dépendent  d'une  feule  pcrfonne,ccmme 
tous  les  Miniftres  de  l'Eglife  ont  un  feul  Chef. 
4  Que  h  Royauté  a  précédé  le  Sacerdoce  pour  le 
temps,'  mais  que  le  Sacerdoce furpaffc  la  Royauté 
en  dignité.    5.  Que  le  Pape  n'c It  pas  le  ieul  à 
qui  le  dooMine  des  biens  £cdefiaftiqws  apper. 
tienne,  mais  qu'ils  appartiennent  aux  Commu- 
nauccz  qui  les  poiTcdent,  ôcquc  le  Pape  ne  peut 
pis  en  dilpofer  comme  il  lui  pla!t  t   ni  en  dé- 
pouiller fans  laifon  ceut  qui  en  font  propriétai- 
res i  qu'il  peut  encore  moins  dilpofer  des  biens 
des  Laïques,  mais  feulement  en  cas  de  necclfi- 
té  prenante t  fe  fenrir  de  cenfures»povr  les  obli- 

Ed'affifter  les  pauvres  ou  t'E|{Hfë  dins  leurs 
oins  6  Qu'il  n'a  aucune  jurifdiâion  fucies 
biCM  temporels  des  Laïques,  ni  aucune  Puiftaoce 
BlMoHere,  perce  que  j  a.»i7s-CaRisT>  enfent  que 
Chef  de  l'£glife,  n'en  a  point  eu,  &  qu'il  n'en 
•  point donné  à  iës  Apôtres,  it  que  toute  la 
poiftitee  qu'a  t  donnée  è  A»  figUft  eft  pu* 
ICmeot  rpiriiuello»  Blte»ficttO»qpi  ti 
'  TtmXL 


le  Fore  extérieur  Eccleiiaftique  qui  ne  concerne  ^ 
que le^Caufes  fpiriruelick  ique  le  Pape  peut  bien 
excommunier  un  Roi  hefâique>  6c  le  frapper, 
des  Cenfures  £ccleliaftiques ,    mais  non  r  as  It , 
dépofer-  Il  répond  à  toures  les  objections  que 
l'on  pouvoit  nire  contre  cette  doârine,  Ôi  en- 
fin fait  voir  que  le  Pape  peut  étie.jug^»  q^'il, 
peut  relîgner  &  écre  dépofé. 

Outre  ces  deux  Traitez  de  Jean  de  Paris,  Mr. 
Balufe  nous aù Are  qu'il  y  a  dans  la  fiibhoihtqua 
de  Mr.  GoHwrt  C«^.  3725-  troisSerm<  ni  pré- 
ch^z  par  ce  Religieux  a  Fan  ^l'uo  dans  l'Avcnt» 
rauucle  lecond  Dimanche  dcC«réfl»es  &  le 
rroifiéne  le  premier  Dimtncbe  d'après  Plquci; 
On  afsûre  auflî  d'Angleterre  qu'il  y  a  dans  11 
Bibliotlicque  d'Ostart  un  Manuiicrii»  quico»> 
tient  un  Traité',  dus  lequel  il  prouve  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne  par  le  témoignage 
des  Payens ,  Ôc  quelques  Traitez  fur  les  Conm^ 
fions  des  Religieux.  On  lui  attribue  encore  It 
Corred  >ire  de  la  doârine  de  Saint  Thomas 
contre  Guillaume  de  la  Mare  ,  imprime  fous 
le  non  de  Gilles  de  Rome;  il  eft  certain  qu'il 
avoit  compoié  un  Ouvrage  fous  ce  titre;  mais  il 
ne  l'eft  pas  que  ce  foit  celui  qui  eft  imprimé 
fous  le  nom  de  Gilles. 

Vers  te  même  temps  fleoriObit  Jban  oa  Pa« 
RlsAnglois  ChanoineRegulier  de  Saint  Viâor,p«r« 
qui  a  compofé  une  Hiftoire  intitulée,  Lts  Me-  ChoMhm 
mtiru  ifHifiûtr» ,  oo»  ht  Fkan  tfH^hntJê/'Hjpikr» 
«fà  ttm  I  ^23  qui  té  trouve  Manuforite  dans  la       -  > 
oiblioihtquc  de  Saint  Viâor  &  dans  les  Biblio-  . 
(beques  d  Angleterre,  &  dont  Mr.  DucheibeR 
donné  quelques  fragmens  dans  le  pttBier'To- 
me  de  ics  Hjdoriens  de  France. 

Thomas  JcRsk  ,  ou  Joyce  Aaglois,  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  «cDilc^d'Al. 
bert  le  Grand,  Confeffeur  &  Confciller  d'Etat  r  • 
du  RoiËdoiiard,  ôc  enfin  proo  û  au  Cardinalat 
du  Titre  de  Sainte  Sabine  l'an  1)05.  par  Cle» 
ment  V.  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l'an 
i)io  à  Grenoble,  en  allant  en  Légation  vers 
l'Émpereur  Henri.  Nous  avons  remarque  daw 
le  Siècle  précèdent  qu'il  y  a  pluGeurs  Commen- 
taires lur  l'Bcriture  ,   imprimez  fous  le  ooin 
de  Saint  Thomas  ,   qui  font  de  cet  Aumur^ 
outre  lelquds  on  a  fous  le  nom  de  cêlui.d 
l'Ouvrage  d'or  fur  les  Sept  Pfeaumes,  impri- 
mé à  Venife  l'an  16 11.  ôc  un  Commentaire 
fur  les  Livres  de  la  Cité  de  Saim  AuguftiB  » 
imprimé  I  Toèkrafe  Tao  1498.  On  ciiMve  anfll 
fous  fon  nom  dans  les  Bibliothèques  d'Angle- 
terre des  C4>mmentaires  lor  r£cf iiure  iiumc  és 
quelques  aunes  Traites. 

Jkan  de  S  G  E  MINI  AN  de  l'Ordre  des  Fre- 
res  Prêcheurs  hturii  au  commencement  de  çitdc.  S. 
Siede,  fie  s'adonna particuUereoienc  àkMcmleOnRs^ 
écàliPtédiOBiofr  Soa  pi inclpal  Ouvrage  eftiuM. 
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H,^'   U  Sonme  iei  exemplet  &  dei  comptraifons  »  >  tement  •   que  1  Uaiverfité  de  Parif  tu  ^flt»r«ilXMr 
knpriinee  à  Vcnile  en  1^77  &         ^  Anvert  |coov4iacuc  »       un  Rcglemcnt  •   par  Itt^ici  h 


•nifS).  &ea  1599  a  Lioaen  à  Colo 

gne  en  1670  11  a  aufTi  coin|>(>liié  qti«t4jue«  Orai 
k)Q£  ûncbics  impricnccs  à  LicMi  ea  1510.  &  à 


cUe  ordMiM  ,  que  tous  Tes  mcmbret  foOitto*  rord,t 
droieot  cette  àuùnact  &  s'y  engtgeroient  pêtjts  F/. 
fcimecc  ;   mau  ccft  une  faufle  Hiiloire  ,   8c  JémtMu 


Paru  en  i^ii-  fie  dea  Sarmom  pour  le  Caiêmc|  iJ  eû  conùmt  que  ceOccrct  de  l  Uaiveiûté  n'a 
impriQMftA  Veoife  en  15^4-  À*  Coiofuc en  1  été  ha.  que  l'an  1496.  après  la  tenue  du  Coa« 
i({  ta.  I  cile  de  Baas:&  d*«itleura Scot  oc  propcfc  pas  l'o- 

fjrfM»  /aCQUta  na  BENtDicTis  natif  de  To  )i  pir.ion  de  i'iirooaculcc  Conccfiion  comtne  un 
èthut-  4'«M  adex  boMie  tamiUe  ,  étant  entré  Jao<  dogme  certain  de  ion  teinp»>  mais  avec  doute  j 
iabilr  l'OrdM  ét  SikM  Vtnçau,  k  propoiia  pour  fin  1  car  apréa  a*lcre  propofé  la  Queftion  dana  ta 
tOrdredtdc  pafîcr  pour  fou  kux  ycui  dcs  hommes  Ôc  de  ]  Diilinciion  111  far  le  troificme  Livre  de»  Scn- 
S.  Ira»  «'attirer  leur  oépru.  11  vtat  à  bout  de  foo  <lef-  i  teocea  »  QacAton  I.  içavoir  ù  la  Y'crge  a  été 
P^»  lUtt  M  MùUM  pIflfiaiN  revclaiioni>  6(  eo  re<  I  oonçOc  dana  le  pcvhé  originel  ;  il  répond  par 
prenant  publiquement  la  vie  du  Pape  Bjniliace  '  trois  Propolitiooj.  i  Q  jeDicu  a  pû  fitrc  qu'elle 
qui  le  fit  mettre  en  prifon  dans  la  ViUede  Palei-  ,  n'ait  point  été  conçue  dans  le  pèche  originel. 

a.  Qu'il  a  pû  faire  qu'elle  ne  Sak  demeurée 
dan»  le  pcche  qu'un  Icu!  inftant.  3.  Qu'il  a  pû 
faire  qu'elle  y  luit  demeurée  quelque  letnpc»  Sc 


Il  mourut  l'an  1306.  Il  ne  peut  être  mis 
au  rang  des  A  jtears  Eccleliaftiquea  qu'a  caufe  de 
«uelq  es  Hymnes  &  Proies  qu'il  a  compoteet 


«'uBâdc  fort  pûSbtr,  petcagéw  en  fept  Livre* ,  > que  dans  le  dernier  inftaoc  de  ce  temps  die  ait 

2ui  ont  été  données  au  public  par  Françoia  Fre-  ,  cté  purifiée.  Apres  avoir  prouvé  ce*  trois  Propo- 
i<  Cordeiier  >  qur  les  a  fait  imprimer  i  Rome  j  Etions ,  il  cot>dut ,  f«'//  m'j  m  fut  Dttm  f  «Tf'*" 
en  155S-  &  qui  ont  depuis  été  imprimées  a  Ve*  cht  Ujmellt  d*  c*t  trou  (b«,/et  fo&i/es  0  été  jsi» 
aUe  en  aéa|.  On  lut  aittibiie  nA  la  Pfefe  inri  fs»  ^tmdMU  U  bà  fsroit  fùit  probakt  àst- 
ÊttAt  MtHr  étlorafa ,  Ac  «ne  autre  Proie  fur  '»rAwr  à  Ut  t^mrp  u  fat  tfi  dt  flut  farfit  , 
le  Mi-pr!5  du  Monde  >  qui  c:>mmencc  par  ces  pourvi  ftu  (tU  m»  ftit  pwu  ctuSfsire  i  t'autt- 
mou>  Cmr  Miaubu  wmiiut  Juk  vsmé  g,krtà.  Ka-  rité  dt  l'EgliJi  ^  dt  fEarium.  CcA  ainfi  que 
derat  a  iafitié  diM  êm  Verger  des  ikim»  qiid^  I  Soot  propose  foD  feocimeiit  de  rimmaculte  Con^ 
ques  Senteaoei  èt  AfilfillMeÉiM  eWlibuO  à  cet  j  ccption.  De  Paris  il  alla  à  Cologae ,  oùilmoo- 
Aiiteur.  rut  peu  de  tempa  après  de  mai  caduc*  ou  plft* 

fa|fr  dr  Jii«TB  AMé  de  IXMie  de  Ctceaut t  qoi  •  'tôt  d'apopleaie  Ici.  deNovcnibre  de  l'an  i  joC 
rOrdrrd^  Aeuri  au  cotnaeMBoaentdetx  Sircle  eft  Auteur  âge  de  qiiarante-ttois  ansi  félon  quelques-uns) 
Ciuêux,  4i'un  Sermon  preooncé  danii  un  Chapitre  de  &  de  trcntrc-quatre  félon  d'auues  Ce  que  l'on 
ftaOpiW)  imprimé  feparcment  à  Paria  >  fie  dans  a  écrit  qu'il  avoit  été  enterté  pendant  une  atta- 
le  quatorzième  !  onedelaBdllioite^desPc-  qjc  de  mal  caduc,  Se  qu'étant  revenu  à  foi,  il 
tes  de  Cologne.  1  s'étou  dtbattu  dans  Ion  tombca>i ,  eil  une  fable  % 

^mtDmi  j%hin  DoMi,  furnoromé  Scot,6c  appellé  qui  n'a  aucune  vraifemblance,  comme  le  montre 
4«M  dr  communément  le  Doâeur  fubtii ,  fut  Auteur  |Vaddingus,<^ui  nout  a  donné  fa  Vie  fie  fetOeu« 
tOféte  d'une  nouvelle  Ecole  de  Scholaftique,  fie  éta-  vres  imprimées  en  douze  Volumes  à  Lion  l'an 
dt  FF.    blit  des  principes  differens  de  ceux  de  Saint  1619. 

Thoskaa,  oei  nucoc  (uivia  par  lea  Théologiens  ^  Le  premier  Tome  contient  la  Vie  de  ScocAc 
de  f  Ordre  dev  FF.  Miaeurt  %  dont  i  était.  On  <  le«  léinotgnages  des  Hommes  illuilres  rouchanr 
dtfpute  s'il  étoit  d'Angleterre,  d'EcolTe»  ou  d'ir-  fcs  Oeuvres:  la  Grammaire  fpeculativc  qucqutl- 
laode.  Cena  qui  le  croienc  Anglois  dikai  qu'il  .ques-uns  ont  fauiiemcnt  auribuée  à  A  ben  de 
éi(dtdiOeiiAmdaBfleNofihuaftbetlaiid.Geox|SeseHereiite  de  l'Ordre  de  S.  Augofttn:  det 

2 ai  le  font  Hibcrnois  lui  donnent  pour  lieu  de  Qtieftions  tres-amplesfu  toute  la  Lr.gique,avec 
i  naiilànce  Doune  ville  d'Ultonie  en  Hiberniez  des  Commentaires  de  Maurice  du  Port  Arche- 
&  oena  qui  le  croient  Ecofiôia  le  font  natif  de  I  »lyie  de  T«aflM«  qui  evoieac  d^  M  Iflupiri- 
Duos  village  qui  eft  éloigné  de  huit  milles  des  'mées  à  Venife  en  151a.  fie  i6«o. 
lironticres  d'Angleterre.  Il  entra  fort  jeune  dans  <    Le  fécond  Tome  contient  des  Commeotairea 


ie  Coevent  des  FF.  Mineurs  de  Neucfaâtei  en 

Angleterre,  fie  fit  fcs  études  à  Oxfort ,  où  i 
enfeigna  enfuite  la  Théologie,  il  pallk  en  France 


fur  les  huit  Livre»  de  Phyfiqoe  d'AriAote»  avec 

les  Notes  de  François  de  Pitigianîs  d'Arczxoj  qui 
avoient  déjà  été  imprimez  à  Veniie  en  ijof  -  Ôc 


au  commencement  du  quatorziéiae  Siede»  fie  1  v;  7- fie  depuia  à  Lion.  Vaddingua  fait  voir  qu'il* 
fit  des  Leçons  à  Paris  >  apréa  y  avoir  pris  des  ne  font  pas  de  Scot.  Il  7  a  dans  le  même  Tome 
D  -grex.  Quelques-uns  ont  écrie  qu'il  7  foûtint  idesQueltions  imparfiaitesiur  les^ivresderAiiMa 
l'Immaculée  Conception  de  la  Vierge  dans  une  id'Afiftote,  avec  I^N 
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Le*  iix  Tomes  taivm  conrieonent  ùm  gros 

ComrDcncaire  fur  les  quatre  Livres  des  Sen- 
tences» comporé  à  Oxfurti  avec  des  Notes  de 
Cavellei  de  Licheti  dePooce  &  de  Hiqueus, 
qui  ayoit  déjà  été  imprimé  à  Veoife  eo  1516.ÔC 
1597.  à  Anvers  en  1620.  &  ailleurs. 

L'onzième  Tome  contient  les  aintre  Livres 
îotitule^t  Si^/«/i*  P«r^#i^4f)  qui  ioat  un  Abre* 
gé  qu'U  fit  à  Paris  de  fon  grand  Commentaire, 
avec  les  Not:s  dcCavcllsdc  de  VaiJ.ngui ,  qui 
rtnarque  que  cet  Ouviace  eA  beaucoupAu  def- 
foui  du  pranier  poor  le  ftile  fli  ponrtt'doârine. 
II  a  Clé  imprimé  reparémeot  àniiiaiI515«& 
1600.  &  à  Veoiie  en  if^i 


libérales,  avec  les  NoMi <k  Cavelle  &  de  Li- 
chcc:  elles  avoicot  déjt  été  imprimées  iParisen 

Trithemefiiit  encore  mention  de  Sermons  de 
Scot»du  temp.:  âciur  les  Saints; d'un Coœaiea- 
tairc  fur  les  Evangiles  1^  fur  les  Epures  de  Saint 
Paul,  &  de  quelques  autres  Traitez  Ba  xus  lui 
attribue  auflî  un  Commentaire  fur  laGcneCejâc 
ua  Traité  de  la  perfeâion  des  Religieui  >  dans 
lequel  cette Queftion  étoit  traitée:  û  l'Etat  des 
Prélats  doit  être  préféré  à  celui  des  Réguliers. 

Le^meuz  Raimond  Lul.L(w  ilTu  d'une  t'a- 
mille  illuftre  de  Cataiogoe»  naquit  dansllilede 
Majorque  Pan  1236.  Il  paA  les  premières  an 
nées  i  la  Cour  du  Prince  de  Majorque,  &  ne 
Ce  retira  du  monde  au'à  l'âge  de  quarante  ans  9 
pour  «ntier*  è  ce  qn  on  croit»  dans  l'Ordre  des 
Frère*  Mineurs.  Ce  fur  alors  qu'il  commerça  à 
étudier  avec  tant  d'apphcaiîon  >  qu  il  ùi  en  peu 
de  temps  de  grands  progrès  dans  les  Langues 
Orientales  &  d:ns  les  Sciences.  I!  inventa  tn- 
fuite  une  nouvelle  méthode  de  rationner,  ôc  fii 
fon  poflSMe  pour  avoir  la  permi(Bon  de  l'enfei 
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Le  troiGémc  Tome  contiMt  divtn  Autres  i  .Majorque,  où  1!  eut  de  fwBqMeiiBw  di4>utc2r- 
Traitez  de  Philofpj^.  OMiQre  les  Sarrazms.  Jaoobitcf  6tlleftonens.  Il 

Le  quatriéoM»  dea  Commeotiirai  fur  kPby-  revint  «oliiiN  i  Gènes  &  i  Paris  poor  confirmer 

fique  d'Ariftote,  avec  des  CoûdàROÊÊ  9t  des  Tes  Difciplcs  dans  fa  duârinc,  &  dcmanJa  per- 
queaions_Metapbjrlîques.  ^       V  million  au  Pape  ClemeoiV.  del'eoietgncrà^o- 

mej  èt  Ini  a&Btcnoore  été  lefiiiéet  il  re> 
paUa  en  Afrique,  où  il  fut  mis  en  priion  ,  d'od 
étant  délivré  à  U  pncre  de*  Génois,  il  aborcte 
à  Pift  apiéa  avoir  perdu  en  chemin  tous  ^e^  Lt* 
vres  par  un  naufrage.  11  fe  mit  a  rs  à  pré  her 
la  Guerre  (ain te  j  ôc  après  avoir  liuiaiii.  que^^^uo 
argent  CM  Italie  >  il  vint  trouver  Clemcn:  V.  à 
Avignon:  n'en  aiaot  pas  éié  bien  icçù,  il  re- 
vint à  Paris»  où  il  enleigna  julqu'au  temps  du 
Concile  de  Vienne»  auquel  U  allât  dc  j  psopola 
d'éutblir  par  tout  des  Collèges  oâ  l'on  enseigne» 
roit  les  Langues  Orientâtes;  de  rciinir  tous  les 
Ordres  Militaires  co  un  feul,  d'entreprendre  la 
Guene  iâinte>  &  de  condamner  ks  Écrits  d'A- 
vwroès  i  mais  ces  Propofitiont  no  lurent  pss 
fuivies.  Le  refte  de  fa  v  c  cflaiïcz  Fabuleux:  ott 
dit  qu'après  avoir  voiagé  en  France» en fi^pil^glM 
Ac  en  Angleterre»  où  il  eierça  la  Oifinio  »  il 
'  revint  i  Majorque,  d'où  il  pafla  en  Afrique, oû 
il  fut  mis  en  piUbn  par  les  ^rrazins  »  &  telle- 
ment maltraité  »  qu'il  mourut  de  fes  playes  dans 
le  Vaiflèau Génois  qui  le  ramenait  le  29  deJUM 
de  l'an  1315<  âgé  de  quatre-vingif-ans. 

La  fctence  de  Kaimund  Luiic  n'eft  pas  moiaa 
extraordinaire  que  fa  Vie.  Jl  a  trouvé  le  iccrec 
par  une  mcthudc  qu'il  s'cft  imaginée  en  rangeant 
decertains  termes  généraux  fous  différentes  daf- 
fes»  de  fe  fiaire  un  jargon  propre  pour  parler  de 
toutes  choies  fiins  rien  apprendre  néanmoins  ét 
(^rticulier;  en  forte  qu'après  avoir  entendu  un 
Lullifte  difoourir  fort  long-temps  iùr  une  m^ 
tiere»  onn'eneft  pas  plus  inftnHtqoel'on  éloft 
auparavant.  Ceux  qui  voudront  fe  donner  la  peia 
ne  d'étudier  fa  méthode,  peuvent  lire  fon  Intro* 
duâion,  qui  eft  la  premier  dn  As  Ouvtaget» 
dans  lequel  il  l'explique  d'une  manière  abrégée» 
Se  fa  Cabale»  qaieU  le  fécond.  Oa  trouve  en- 
fuite  fes  Principes  de  PbilofophiBf  qui  ne  font 
goeflRomê;  mais  ne  l'aiant  pu  obtenir  du  Pa- i  qu'une  Logique  accommodée  à  fa  méthode;  fa 
pe  HonorélV.  ii  fe  refolut  d'cxecutcr  le  deflein  Rhétorique,  ionGrand  Art ,  qui  contient  i'ap» 

plicaiion  de  fa  Méthode  à  toutes  fortes  de  fu- 
jets»  ion  Livre  des  Articles  de  Foi,  dans  lequel 
il  prouve  la  Religion  par  la  raifon.  Ces  Ouvra- 
Commentaires  doi 


qu'il  avoir  conçu  il  y  avoic  long-temps,  de  con 
vertir  lesMahometaos.  Etant  donc  paflé  dans 
cette  reToIvrion  i  Tunis*  il  y  eut  une  conferencc 

svcc  les  Sari axins,  dans  laquelle  il  courut  rifque | ges  (ont  imprimez  avec  de 
de  fa  vie»  Se  ne  fut  fauvé  qu'à  condition  qu'il iLidiiftesîScnuboMi|  i'an«6)s.  Mais  ilf  aqna»* 
fimirait d'Afrique;  8t  que  s'il  y  revomit,  il  Avoitf  tité  d*a«tMt  Oamges  de  œ  ikiétae  A«eur  imm 


mis  à  mort.  Il  vint  donc  à  Napics  où  il  cnfei- 
goa  fa  méthode  juibu'à  l'an  la^.  qu'il  alla  en- 
core à  Rome  pour  ovienir  d»  Pape  la  petOMflkin 
del'enleigncr  dans  cette  vLlejmaisBoniiâceVlU. 
nwétoitalors  (urleSaintSicgelaluircftilàf  Dell 
il  tila  àOoM»»  où  il  compoiâ  pluficnra  Ouvra- 
ges i  6e  apré'?  avoir  pa(Té  p3'  Majorque,  il  vini^ 


primezfeparémcnt  en  divers  enJroirs,  enrr'nu» 
très  la  Philofophic  de  l'Amour,  quieil  un  dé 
fes  principsuz  Ouvrages ,  compoié  en  uf  8  9c 
imprimé  à  Paris  en  1516.  un  Traité  dclaSubf- 
tanoe  &  de  l'Accident  dans  lequel  il  entreprend 
de  prouver  la  Trtmtë  par  raifon  »  coffiDoiiî  l'an 
.Se  imprimé  à  ValenceenEfpagnel  an  1520. 


àPtfùf  oû  il  eoicigoa  ion      mouroa  encoie'  un  Tcaité  de  la  Nailiàoce  de  J.  C.  compufé 
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l'an  i3»o.  &  imprimé  àParisTan  14.99  unTrai-  \  ché,  &  s'être  retiré  dans 


té  de«  cinq  ét  atc ,  c'eft-l>dire  »  des  pcrfonnes  mt- 
riée«>  des  Religieux ,  de>Py«lttf)de«CMdiiMiil 

dt  de«  Papes,    imprimé  en  Efpagnol  à  Valence 
l'an  1521-  un  Traité  d'OrtiToni  >  de  Contempla 
tfcMfds  de  MèdiCttiom»  ou  de  l'Ami  6e  de 
rAimé ,  imprimé  à  Paris  en  1 505  des  Loiiangcs 
delà  Vierge»  ou  l'Arc  des  Inventions,  imprimé 
kParis  l'an  1499.  avec  le  Livre  pour  lesCleics  j 
&  le  Trai:c  inritu'é,  h  Phtmafii^ne,  écrit  l'an 
Xjii-  dans  lequel  il  tait  lun  Apologie,  Ae  réfute 
le  lîcre  de  Phantalli^  qei'oil  lui  «voit  donné: 
un  Livre  de  Proverbes  tmprtni  i  Paris  en  1516- 
un  Commentaire  fur  le  premier  Chapitre  de 
rËvtogile  de  Saint  Jean,  imprime  à  Amiens  en 
15 1 1 .  une  Dirpote  qu'il  euctvecun  Sanazin  l'an 
I  )oS  imprimée  I  Vilenoeftn  iTie  one Difpute 
de  c\nq  Sçivans  écrite  Tan  129+  imprititiée  au 
mime  endroit  i'an  i5ao.  Dec  Quefttons  fur  les 
quatre  LimideiSefiieiioeiOoinpofiesrÉn  ia9S. 
imprimées  à  Lion  l'an  1491.  fie  A  Palerme  l'an 
IfO/aveclesQueftionsdc  Maî're  Thomasd'Ar- 
Mi  tclbloës fuivent  l'Arc:  un  Traité  de  l'imma- 
CuléeConccption  , imprimé  à  Bruxelles:  l'Arbre 
de  taScience,impriineà  Lion  l'an  1514.&  1515- 
&  quantité  d'autres  Ouvregef  dt  Hirtolbpliie, 
imprimez  en  d'autres  endroits,*  car  pour  ce  qui 
eft  du  Traité  de  l'Invocation  des  Drmons,  des 
Secrets  de  la  Nature,  de  des  autres  Ouvrages  de 
Chy  mie,  imprimez  endiAerens  endroits}  ce  font 
de  cre»-médians  Ouvrages  qui  ne  font  f»tt  de 
Raimond  Lulle,  mais  de  Raimond  de  Terraga 
Juif  convertit  qui  contiennent  def  encurs  fie 
def  foliet  mmiMftc».  Pour  tet  Oeuyree  de  Rai- 
mond Lutlc,  Nicolas  Eymcriccn  a  tiré  cent  Pro- 


un  Couvent  de  fon  /< 
Ordre.   Il  a  fait  une  Sotr^me  pour  iesPrédica*  Ffdmni 
teurs, imprimée  ft  Rutlirgcn  en  1487. une  gno^  Etèfu 
de  Somme  pour  lcsConttlIciirs,divilce  en  qua-  d'OfM. 
tre  Parties ,  imptimée  à  Lion  en  15 1 8  une  Clofe 
fur  lâ  Soflîme  de  Raimond  de  Penneibiti  qui 
fe  tiouvejoinre  avec  cette  Somme  dans  l'impref- 
fionde  l'an  i6ox.  Le  Bibliothécaire  des  Auteurs 
de  l'Ordre  dm  FF.  Prfdieurs  ftii  encore  mention 
d'un  Commentaire  de  cet  Auteur  fur  les  Livrée 
des  Sentences  &  des  Glofes  fur  le  Décret. 

Gilles  de  RoMh  de  la  Maifon  des  Co-  CiUtiit 
lonnes»  de  l'Ordre  des  Hermites  de  Saine  Au*  Kp^ 
guftin ,  étudie  I  Parts  fous  S.Thomas  d'Aqum , 
dont  il  a  toujours  tenu  &  jéfcndulcs  fen'imcns.  ' 
il  fut  nomac  Précepteur  de  Philippe  li  Bel,  ^^""1"' 
enfeigna  it  Philofopbie  6r  h  llieoiogie  dans 
rUnivctfité  de  Paris.  L'an  1192  il  fut  nommé 
General  de  Ton  Ordre»&pourvû  l'an  1294  par 
le  Pape  BnnificeVIII.der Archevêché  de  Bour- 
ges ,  avec  r..grcment  du  Roi  Philippe  le  Bel. 
Quelques  -  uns  difcnt  qu'il  fut  nomme  Cardinal 
l'an  1315  mais  c'cAune  fuppolition.  11  eft  mort 
l'an  I }  1 6.  le  22.  de  Décembre.  Il  a  compofé  quan- 
tité d'Ouvrages  de  Pbilofophiedc  de  Théologie, 
'  qui  lui  om  acquis  le  nom  de  Doiîeur  /ret-é-ita 
ftudi.  Voici  ceux  qui  font  imprime?:  Une  Qucf- 
tion  fur  les  Puiflances  Ecclciiaftiquc  tft  c<mpc- 
relle,  compufec  l'an  rîo4  à  l'occaiion  du  diffé- 
rent de  Philippe  le  Del  &  de  fionitaoe*  oome> 
n«nt  cinq  ArtideS}  dtns  iefquets  il  montre,  1» 
Que  c'cft  Dieu  qui  a  étsbii  ces  de -v:  l'uinances» 
1.  Qu'elles  lont  diftinûes  &  fcparécs.  1  Que 
Dieu»  ea  «rftituam  It  Puiffenee  fpiriradlei  ne 
lui  a  point  donné  de  di>mainc  temporel.  4.Qlie 


pofilions  énonces,  qu'il  propofa  à  Grégoire  X  1.  la  Puiflfance  temporelle  n'eA  foûmife  à  le  fpiri- 
tfia  de  faire  condamner  les  Ouvrages  de  Rai-  tueile  que  dans  les  caufes  qui  tegudenc  le  Aii> 


d-OM 


mond  Lulle.  Ce  Pape  les  ficcïamincr,  ôc  enfin  les 
condamna  j  mais  Pierre  Roi  d' Arragon  écrivit  k 
Sa  Saiaiecé,  pour  faire  révoquer  cette  condam> 
nation  ,  6<  la  pria  par  une  Lettre  datée  du  7. 
Janvier  de  ran  i}77-  de  renvoier  l'eiaroen  des 
Livica  de  Raimond  Lulle  fur  les  lieux ,  ce  qui 
n'eut  aucun  effet.  Qiiant  aux  erreurs  qui  lui  font 
imputées  par  bymeric,  il  faut  avoiier  qu'il  y  a 
plufieurs  des  Propofitions  qu'il  raporte  qui  fe 
peuvent  défendre»  mais  il  y  en  a  auâi  d'info&> 
tcaables  ;  que  le  fliethode  de  Raimond  Lulleft 
fd  manière  de  raifonner  ne  conduifent  point  à  la 
oonnoiflbnce  des  cboks ,  de  que  par  fe*  principes 
«B  peoc  Ibèienir  IVicnr  comme  la  fwiié* 

Iean  DcFaiBooRo.furnommé  RoNsicde 
fOrdie  des  Frères  Prêcheurs,  Evêque  d'Ofea 
en  Hongrie»  liabile  Prédicateur  de  fon  temps, 
Ik  Itpatetique,  qu'atant  prêché  à  Boulogne  con- 
tre rUfure,  il  excitt  le  Peuple  à  chafler  tous  les 
Ufiirief»|  fleurit  au  ooaioienoement  de  ce  Siècle 

movrat  l*w  i]xi»  agtéivnu  ifùaàSoaEfài 


rituel.  5  Que  le  Roi  de  France  ne  tient  ion 
Royaume  que  de  Diea>  Âc  ne  reconnoîc  point 
de  Supérieur.  Il  répond  enfuite  aux  Ob)câions 
que  l'on  faifoic  contre  cette  doûnne.  Ce  Traité 
eft  dans  le  fécond  Tome  de  la  Monarchie  de 
Goldaftep.  95.  La  Défenfe  des  Livres  de  Saint 
Thomas  contre  le  Correâoirede  Guillaume  de 
la  Mare,  imprimé!  Venifê  en  1601. 6c  1624.  Ua 
Traité  fur  les  quatre  Livres  des  Skntences,  im- 
primé à  Biûe  1  an  151 }.  un  Commentaire  ht  le 
premier  Livre  des  Slmtences ,  imprimé  à  Venife 
en  1571.  des  Queftions  fur  le  fécond  Livre  des 
Saitences,impriméeadansla  mémeViileen 
detQueftiont  fur  le  troiiiéme  Litre  des  Senien» 
ces,  imprimées  i  Rome  en  1625.  un  Traité  de 
1  Être,  de  l'ËtTcnce,  de  la  connoiffance  &  du 
mouvement  de<i  Anges,  imprimé  à  Venife  en 
159*?  un  Traité  du  Péché  orijjincl ,  imprimé  à 
Oxrort  en  1479.  un  Traité  du  fujet  de  la  Théo- 
logie, &  quelques  Opufcules,  imprimez  à  Vc- 
jiiw«ftiSoi«uaÇoiiisMniiii«  te  rOitvnge  des 
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4x|oMf»la^)riinéàVenireeai5»s.troi»  Livres 

duGiuvernernent  des  Princes >coropofet  en  fa- 
veatdc  PhtlippelcB:l,impritDésk  Romeen  ifSi. 
&  à  Veaii'c  en  15^8  Bellarmin  fiiic  eaOMVaen- 
tion  des  Trairez  f  u/ans  du  même  Auteur,  com 
me  éunc  imprimez,  de  dix-neuf  Leçons  lur  le 
Caotiq4ie<l^Ctatiquea>d'ua  Comtnenair«  (w 
l'Epître  aui  Romains;  d'une  Eipofition  fur  le 
Cbapîire fïmifcr,  âc  fur  le  Chapirre  Mt^NKé^an 
Trai  é  du  Corps  de  J  K  s  u  s  -  Ch  r  i  s  t,  ou 
Theoifoiea  fur  le  Sacremeot  de  l'Autel  ;  d'un 
Triiié  de  ladiftindton  dcf  Afticleide  Foi:  d'un 
Ecrit  fur  la  Renuncia'ion  du  Pape:  d'un  autre 


de  même  nature  que  feu  Mr.  Faure  DiAtan  d> 
ia  Faculté  d? Théologie  de  Paria  it  in^iflillMr  à 
Paria  chez  Ciouâer  l'an  167 1. 
On  n'eft  paaaflûféduccoipeduialiqucltfleu» 

ri  Victor  PorchbtdbiSalvaticis  Genoia  Fiflar 
Chartreux  i  on  croit  néanmoins  que  c'eft  vers  P*rchtt 
l'an  1315.  qu'il  a  compolé  fon Traité,  intitulé  ,CW- 
K^M^f  p9Mr  U  iéfenft  ét  U  Rtitgiam  Cbrétimnu'"^ 
e0Bm  u  Juifs,  imprimé  à  Paris  l'an  1520.  par 
les  foins  d'Auguftin  Juiliniani  Ëvêque  de  Ne- 
bio  ta  Corfe:il  jrfaii  jiafoître  beaucoup  d'éru- 
ditioa  Jotfre  >  fx,  de  wBbm  de  leon  Ouvrages. 


It  s'eft  fervi  du  Poignard  de  la  Foi  de  Raimond 
Esrit  compofé  il'ojcaùua  d'un  Clerc  qui  n'éioitl  Martin»  dont  il  avoué  qu'il  a  tiré  une  grands 
pwbien  promftaaSoftiiieonat:d'uneQttefti(Hi>  '  partie  de  oe  qvll  toit  dam  cet  Ouvrage, 
içavoir  û  les  Rois  peuvent  donner  les  biens  de|  Malachie  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs 
leurs  Royaumes:  d'un  rratcé  contre  les  Exempts:  1  Théologien  d'Oxforc  &  Prédicateur  d'Edoitard 
4*101  Ecrie  de  la  divine  influence  fur  les  Bien- 1  U.  Roi  d'AnglMinek  fit  en  grande  répiNacion  j'^'"''" 
heureux:  d'un  autre  des  Louinges  He  !a  Sigcfle  au  commencement  du  Siècle.  Nous  avons  de  "î, 


chie  dt 


GmUtM. 
•  .£>«- 
rut  Evè- 

f  it 


Divine: d'un  Traité  du  Défaut  du  Mal  dcCuuU 
pe  :  dVin  Traité  de  la  Prediftmation»  de  la 
PréfcicncC)  du  Paradis  &  de  l'Enfer,  ileftauf- 
fi  fait  mention  decuus  ces  Ouvrages  dans  Tri 
thème  >  âc  d'un  Commentaire  fur  les  Epirres  de 
S.  Paul:  d'un  Traite  de  l'Office  de  la  Meffe: 
d'un  Abrégé  de  Tûculogic,  ôt  de  divers  Ser- 
mons. 

Je  palTc  fous  fitence  fes  Oeuvres  Pbilofophi- 
ques  tant  imprimées  quemanufcrliesiquiromen 
tre*>gran  1  nombre;  car  il  avoit  commente  tous 
les  Ojvrsges  d'Aritiote*  &  fait  ouantiié  d'au- 
tres Traitez  L'Opufcule  fur  raniifoiî  Ae  fur  la 
Satutanon  Angélique  n'cft  point  de  Gilles  de  Ro- 
me 1  mais  de  quelque  autre  Auteur. 

GviLLaVMK  Durant  Neveu  du  célèbre 
Canoa</le  Durant  Evêqucde  M  :ndc,dontnojs 
avons  parlé  dans  le  Siècle  précèdent, fat  Archi- 
discTtt.dalbo  Onde»  lai  fMoeda  dans  cet  Evê 
Cbé  l'aa  iaf$  &g0'jvcrna  cette  Eelife  jufqu'à 
l'an  x]a8.  Aiant  été  appelle  l'an  i)io  au  Con- 
cile de  Vienne  par  le  P^pe  dément  V.  il  com- 

Eofa  un  excellent  Traité  de  la  manicre  de  ccle- 
rer  le  Concile  General»  divifé  en  trois  Partiest 
dm  s  lequel  il  a  recueilli  &  difpofé  fousdiff^rcof 
lîrrcs  une  infinité  de  Rrglemens  des  Concilci 
des  Pc  cs  pour  reformer  les  abus&  les  dére- 
l^esensde  toutes  fortes  d'Etats  ôe  de  conii 
tions«  &  particulièrement  des  P^es  6*  de  la 


lui  un  Traité  de  pict^  imprimé  l'an  1518.  par 
Hsnri  Eftienne»  iaiiniié^  Du  «wAs  én  A«Ma 

tmrteltt  éf      leurs  remedft. 

GuiLLAU.Mii  LK Maiki^  Penitencier^fic cttr  q^Mm^^ 
fuite  Evêque  d'Angersi  gouvetnarEglifedecec-,^'/^  ' 
te  Ville  depuis  l'an  1290.  jufiju'à  l'année  1314  ^ijrj,^^ 
qui  efi  celle  de  fa  mort.  Il  a  écrie  l'Hiftoire  ue^vf^r 
ce  qui  s'eft  rafle  dans  fon  Egitfe  pendant  qu'il d«^tfMr«.' 
en  a  été  Eveque>  donnée  parie  PcreDom  Luc 
Dacbery  dans  le  dixième  Tome  du  Spicilege» 
p.  34.7.  &  a  fait  un  Recueil  des  Statuts  Syito- 
daux  de  fon  Piédeoeflèur  NicolasGelani&  det 
fieos*  faits  dans  des  Synodes  tenus  deoilbispar 
an  à  laFefte  de  la  Pentecôte  8c  à  la  Saint  Luc 
d'année  en  année  depuis  l'an  127t.  julqu'à  Tan 
1 3 1 4  dans  lefquels  if  y  a  pluftcurs  diolês  remaiv. 
quables  touchant  la  Difciplinej  il  a  éic  donné 
pu  le  même  PereDom  LucDachcry  dans  l'on- 
zième Tome  du  Spici'ege,  p.  20  f. 

Guillaume  dk  Manoagot  né  d'une  fa- 
mille illuftre  de  Lodeve,  Arcbidiacrede  Nifmes 
fie  Prévôt  de  Toulouic,  fut 


n  'de 


fait  Archevêque  ^^j^ 

d'Embrun  par  Bjnifacc  VIII  l'an  129^  d'où  ii*^ 
fut  transféré  à  celui  d'Aix,  &  fait  entin  Cardinal 
Evêque  de  Psleftrioe  par  Clcment  V.  l'an  1 3 1 1. 
après  la  mort  duquel  les  Cardinaux  Italiens  jet- 
terent  la  vue  fur  lui  pour  le  faire  Pape.  Il  a  tra- 
vaillé au  lixicmc  Livre  des  Decreralesi  fie  com- 
pofé un  Traite  des  Elcdliens  des  Prélats,  impri-     '  - 


Cour  de  Rome,  des  Pré]ats,d-''s  Écclefiaftiques  {  mé  à  Cologne  en  157}. fie  en  d'autres  endroits. 


fie  des  Religieux-  Philippe  Probu.^  J  urifconfulte 
de  Bjmff»  fit  imprimer  cet  Ouvrapsâ  Paris  l'an 
•1545.  de  le  dédia  a«  Fkp*  Paul  uraoz  Cardi- 
nauXj^ux  EvéqueS)  aitt  Abbcft^  aux  autres  Fi 
ddes  qui  devoicM  s'^flêabkr  ttt  Conaie  de 
Trcoce^  cooraie  tres*ti€ile  i  cewr  ^i  vouloient 
travjiJIcr  i  la  reforme  des  mccjrs  des  Chré- 
tiens. 11  a  depuis  été  impnmé  à  Paris  en  1535. 
4  «fiadMii  lia  Kiiowl  d«  plufieyii  Oufiafes 


U  mourut  à  Avignon  au  mois  de  Novembredf 
i'an  i}ai. 

BaRcNOfR  01  Fr>dol  Cbanohteifir  Btrnjiit 

cnfuitc  Chan  te  de  S^int  Naza  c,  Abbé  de  Fudol 
Aphrodife  de  Bczicrs,  ôc  cnAo  fait  Ëvé^e  de^r<^**'> 
cette  Ville  l'ao  lapS.cehbreCaiioBifteï  travailla 
au  ûxiéme  Livre  des  Dccretales  avec  Richard 
de  Sienne  fie  Guillaume  de  Mandagot^  il  a  adief- 
ft  à  ce  diiDicr  «tf  EdtifCiflâaMnt  par  ordre  aU 
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«t  NOUVELLE  BIBLIOTMBaUB 

lu  Cardinal  d'Oftie,      Philippe  Abbé  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  en-  »,  ,, 
(/,  fie  qui  a  été  luifc  tait  hvcque  U'AichOAcTan  ijuj.om)»  l'an^^.  ^ 
C^'^^^limpiimitttc  oetceSoflifiM  k  Balle  en  157V  'M        •  Cm  U  vie  4e&iace  W«ipurge  Abbeflc^.^^ju^, 
"  «voit  auffi  compofe  ua  Traité  île  l'Eacommu-  de  Httde»hcim  a  la  prière  d  Anne  Reme  d  Hon-       "  ' 
nàcukm  tt  delloierdit  «ui  fe  trouve  manutcrit^i  gnehile de  l'Empereur  Albert.  11  l'auréediaMc» 
dulf  le  Bibliothèque  de  Mdaficor  Colberc  CW.  moues  ae  Woihiri  elle  eft  demie  tV.ToBede  le 
249  Se  11  fj' nommé  Cardinal  Prêtre  CoUeâion dcCanilius  II  a  auffi  conif ofcuncHil- 

du  rîtrc  dea  bainu  Ncrée  fie  Achillét  par  Cle-  toirc  des  Patrons  Oc  de»  bvêquesd  Aichitac  don- 
meut  V.  4c  fan  1309.  il  fut  fait  Cardinal  Ëvé*  DéeparGretfer,&  imprimée  a  IngoOedren  1617. 
Que  deFrefcaci ,  &  mourut  l'an  1313.  le  10.  de      Huguks  du  Pre  né  à  Prato  proche  deFlo-  HWpe- 
Juin.  11  eut  un  neveu  qui  fut  autii  £vêque  de  reacci  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Domini-  <'* 
Béliers  l'en  1309.  &  aummé  Cardioal  Piêcre  à  I  que,  mort  l'an  1 332.  fut  un  des  piua  célèbres  ^<""<*^ 
la  place  de  fon  Oncle,  Ôt  to6liie  CirdiPel  &vé>  j  Piedicateurs  deion  temps.  Ses  Sermons  des  Do- f*^*' 
que  de  Pono  l'an  1317.  {  minicalea  &  lur  leaLvaneiles  fie  les  Ëpicres  de 

f jfWfdr  jAcqyas  Da  Tkrmks  Abbé  de  Charlieu  de  '  toute  l'année  «fli  furtea  Fetea  dei  Saiot6,ont  été 
Titmt  l'Ordre  de  Cîteaux  dans  le  Diocefe  de  SenItSj  >  imprimez  à  Lion  en  1528  &ceiilduCei£iiie  à 
^^..^  compofa  l'an  1311.  pendant  la  tcnucduConci»  Venue  en  ij7d>  £(158^. 

^^^^  li  iioeral  de  Vienne,  un  Ouvrage  contre  ceux    Jbam  «iB  NaMJ(9  derOidredes  FF.  Prèdieiii»  a,^^ 

£Combanoient  les  Exemptions  &  les  Privilèges  J  fleurit  au  commencement  de  ce  Siècle,  ôc  mou- 
Moines, &  prmcipaiement  contre  GUle*  de  ^  rut  vers  Tan  1323- 11  enfeigna  quelque  temps  a Dmwm» 
Rome  Archevêque  de  Bourges.  Ce  Traité  eitim- 1  Parts,  fie  on  a  impnmé  à  Naples.  en  1618.  qua-  j^rr 
primé  dans  le  quatrième  Tomede  le  Bliblioihc-  rente-  deux  Qucftiooa  de  Philolophie  fie  de  Theo- 
que  de  Cîteaux  p.  a6i.  |logie,qu'i!  avoit  expliquées  à  Paris.  Ses  autres 

tjtntouK  Antoink  Andrk' Arragonois  dePOidre  des  Ouvrages  qui  font  un  Commentaire  fur  les  Seil> 
%A^i^  Fttre»  Mineurs  fie  Difciple  de  Scoi»  fleurit  au  t«nces,  dea  QiMitioiu  qeodiibetiques,  ît  dee 
rOrdr»  commencement  de  ce  Siede  jufqu'ft  Wn  i^ao.!  Sermons,  n'ont  point  été  imprimez. 

Il  acompofé  un  Commentaire  furies  Livresdcsi  Pierrk  ORioi.(en  Lann  t^«rri;/*/)natifdeVer 
Sentences,  imprimé  à  Venileen  157»  " 
un  Traité  fur  les  principes  de  Gîlbint 
rée,  imprime  au  même  endroit  l'an  i< 

divers  Commentaires  fur  les  Livresd' Annote  oe  pg»  1  «nnee  delà  mortî  mais  on  cruii  qu 
de  Boëœ,  imprioiet  mi  tnèmc  endroiten    20  pourSucceilèur l'année  luivantc jacqaeideCon 


Pirm 

OrM 


1500  &  i<;^i 

Htryét  HERVE'ii  Nata{.I8  Breton  de  l'Ordre  des 
Jfétéû  frtrt$  Précbeara»  dont  il  fut  Ait  «^torziéme 

General  en  1 318- a  crmpofé  un  Commentai- 
re fur  les  quetre  Livres  dck  iientences,  imprime  à 
VenUfe  en  1505.  £(iFerto en  1647.  quatre  gran- 
des Queflions  quodiibcriquesjimpriroécsà  Vini- 


Domini 


cos;  fit  11  cela  tli,il  n'y  u  pas  d'apparence  qu'il 
ait  vécu  plut  long- irmp^  Nous  avons  les  Com- 
mencairca  de  cet  A«ciir  fur  iet  quatre  Livret 
des  Sentences,  dont  le  premier  l  ivre  aété  im- 
prinié  à  Rome  en  1596.  fie  les  trois  autres  aveç 
det  QuelUuat»  quodiibniquet  l'an  1^05.  Il  a 
encore  compofé  un  Abrège  de  toute  la  Bible, 


fe  en  i<{.86-  ving  -quatie  petites  Queftion:.  quod-  félon  le  fens  littcrai,  imprime  iVcmlc  en  1507. 
libeti(^ues,imprimcesaumémeendroiten  i5i3.un  fie  1571.4  Strasbourg  en  i5i4.iPiritcnxi5<f 


1  raite  delà  P  uiûimce  du  Pape,  imprimé  à  Paris, 
avec  leCommentaiie  fur  les  Sentences  en  1647. 
fie  une  Apologie  contre  ceux  qui  combattoient 
l'Ordre  des  Frcrcs  Précheurî,&  leur  rcprochoient 
de  ne  pas  mener  une  vie  Apoftolique,  imprimée  à 
Venife  en  1 5 16. 11  mourut  à  NarbonaeTan  1323. 


fit  1585.  l'y  a  auffi  (Irt  Sermons  de  cet  Auteur 
fur  riffloiaculée  Cunccption ,  imprimez  à  Tou- 
Ioufeeoi5i4.ll  en  avoit  compoie  p'.ufiont  eu« 
très  fur  toute  l'année  qui  n'ont  point  encore 
vÛ  le  jour,  non  plus  qu'un  Ecrit  intitule,  Lei 
D$fimdiont  dt  im  Jb^  &  un  Traité  de  la  I^* 
vrcté  fie  del'Ufagc  pauvre  des  chofcs  qut  '  ' " 
dit  être  manufait  dans  le  Couvent  de  Corde- 


Ptolome'e    de  Lucques  de  l'Ordre  aes 
dr  tirr  Frères  Prêcheurs,  Difciple  de  S.Thomas  d'A- 

f^'      quin,  Confefleur  de/tM  XXII.  fait  F.vèque  de  j  liera  deSeez.  11  cft  fomommé  communémcfll 

l?'îîî^*"roricelli  l'an  1321a  compofé  des  Annales  de-  de  Docteur  eloq.uent,  D9&»rfs(»uétt. 


puis  l'an  1060  jufqu'à  i'an  i30).fie  une  Chro- 
nique des  Fepes  fie  desfiopereurs.  Ces  deux  Ou 


Nicolas  Treveth  ,  ouTRivETde  Nor-  -^^^ 
folck  fils  du  Seigneur  ThoiAas  Trifet,  fut  éle- 
fxigt*  ont  été  imprimez  à  Lion  en  1619  On  ';  vé  à  Londres  parmi  les  OomiBtqaains,  fie  en- 
trouve  dans  plufieursBibliotbequeaiiee  Hiftoire  |  tra  dans  leur  Ordre.  Il  prit  le  Bonnet  de  Doc-, 
Eccleâaftique  de  cet  Auteur  diviièeenvfiigt*qut- ,  teur  ii  Oxfort  ,  fit  vint  Mfitite  à  Paria  ,  oû  il' 
(re  Livres  jufqu'i  Pan  ij^S.^cft  gudfudîOiia  i    perFeôionna.  Etant  retourné  à  Londres  il  fut 
citéepar  RatnaldiV.  laie  Prieur  du  Couvent  det  i^ominiqueina  de 
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DËS  AUTEURS  EC 

IQ^oette  Ville,  oû  ilioiouruc  l'an  131S.  à  l'&ge  de 
rriMt    ibtnnte-dix  ans  ea  repucacioo  de  fainteté  Le 
P«reOamLoc  Dêdurf  •  donné  dans  l«  huicié- 
ne  Tomcde  fun  Spirilege  une  Chronique  de 
cet  «dateur  depuis  l'an  it)6.  (urqu'ai'aa  1^07.11 1 
•urane/ar  càa^ae  année  ic«  anoeei  des  Pijies , 
de»  ËflipORur»  d'Occident,  des  Aoif  «tePrance 
&des  Roiad'A:!  j'cteirc,  2c  npponc  le^  cvcne 
aeoi  daa«  uaejulte  éteodue»  parci cul icre mène 
cettX  qui  regirknc  THiAcNrt  d'Angleccrre  & 
ce>le  de  ibnO.dreioa  a  auflî  un  autre  Ouvrage 
deC0C  Auteur,  fœprimé  àTouUnife  en  6t 
I  Veaift  eAi4J9.  qui  eft  us  CooRMKaire  fur 
Ie«  Livres  dcu  Cité  deO^eu  deSainr  Auguftin 
Oa  arottve  encore  dans  les  Bibliotheaues  d'An> 
gi«Mm «Uven  Traitez  manufcrits  de  cet  Au- 
teur, en:r'at«res  une  Hiftoire   dei  Aâions  des 
Empereurs,  des  Apôtres  ôcdec  Rois j  un  Com- 
oeotairciur  ie  Livre  de  Boece  de  la  Conibia- 
tioa^  dei  Fleurs  fur  la  Kefle<toS.  Auguftiafdc 
na  Traité  delà  Mefle. 
Uh^'    Avgustim  TaiUMPHUsd'Aocone.de  rOr* 
tMlmm-  àrc  des  Hermitet  de  S.  Auguilin  a  6eurl  depuis 
^tAM'  l'an  1274»  qu'il  atîulaau  Concile  de  Lion  juiqu'à 
ifta.    l'ta  i^^qîi'U  mourut  à  Naplesle  a.  d'Avril  âgé 
dequicre-vingt-cioqaaa-llacoai  fc  uneSom 
me  de  la  Puiflaoce  Ëcdefiaftique  adreiTée  au  Pa 
pe  Jean  XXII.  &  imprimée  à  Aug^bourg  l'an 
J47 3 .  fie  a  Kome ea  i4-79-^  en  i  f  gi.  Ji  eft  i«  pre- 
mier qui  ait  corninenoe  feAMMrfrtbti  de  SaimAu^ 
ga.tio,  qui  a  été  depuis  achevé  par  Buthdemi 
d'UftMn.On  luiatcribuë  encore  dcc  Comdaea> 
Miret  fur  raraifen  Dominicale ,  forlt  Saluttcion 
Angcliqvic  &  rarle^/*ç*i/î''j/,imprimjzcn  i  «ryc.  ] 
&i;9a.  i)uequdaueft-uns  donnent  à  Steuchus 
é'SjagMo;  maiaTriilieaw  Aie  mention  du  der- 
nier de  ce«  Commentaires  dans  le  Catalogue  des 
Ouvrageal  d'Auguftin  d'Ancone  6c  des  Corn- 
memaheedtt  même  Auteur  fur  Exechid  &  fur 
tout  le  Nouveau  Teltamcnr,  de  quatre  Livres 
iur  les  Sentences ,  d'un  l.ivredcQ^icttionsquod- 1 
lihetifMe»,  d'un  Traité  du  S-  Elprtt  contre  lesj 
Grecs, d'un  Ouvrage  fur  l'entrée  Jans  \\  Terre 
promift,<l'un|  i  rai'.e  des  disCordei,6c  d'un  Livre 
des  Paiffiinces  de  l'Ame.  S:rmans  pourious  les 
Dimanches  de  l'année  &  fur  les  Saints.  Nous  n'a- 
vons plus  cet  Ouvrages,  ou  ils  (ont  cachez  dans 
quelque  fiMjociMqae. 
^Mm    Albert  dr  Padove,  Auguftin,  Difciple 
4rr«iMir  de  Gilles  Romain,  ic  Doâeur  de  Paris,  mon 
«.dans  cette  Villel'an  1323. on  1328   avoit  com- 
poSt  ua  Commentaire  fur  le  Livre  des  Semences 
êe  dei  Commentaires  ilir  le  Pentateiique ,  fur 
les  Evangiles  &  fir  les  Epî;res  de  Saint  Paal>  que 
foa  gjwde manufaita  àPadouë.On  a  feulement 
kiipnaiéfèiSemomàPariten  1544..  fie  1550. 
êcà  Veniiêeni^S^&ron  Explication  des  Evan- 
gUeadeiouakai^isMOchetde  rtoaéc  à  Veniken 


dtr  Ff. 


CLESlASTIQUEf. 

Jean  Bassolis  derOrJrc  des  Frères  Mi-  jtMm 
neurs ,  Oifciple  deScot,  appeilé  communément Mt^iit' 
le  Ooâeur  d'Ordre,  Offdfar  Orinr«/r/^mirr,  fleu- TOrAv 
rit vtTi  l'ani 3 20. fit enfeigna i Rheims fie  à Ma- 
lines.  On  a  ion   Commentaire  fur  les  quatre 
Livres  dei  Sentenoca»  imprimé  à   Paris  l'ao 

Jacc^es  de  Lausane  de  l'Ordre  des  Fre»  _ 
res  Prà;tfcurs,  Ooâear  de  Paris»  fie  enfoice  *lIu- 
Pfovindal  de  iôn  Ordre,  eft  Anteor  <!^ni  grand  f^i  d«. 

Ojvrage  de  M  ualirr-z,  iivifé  en  d'mz-,  V':vrc-i,mkÊifmik 
fie  imprimé  à  Limoges  l'an  1^28.  fie  de  plulieurs 
SermoDt  qui  ont  aniS  ité  imprimez.  Le  tempe 
fie  la  qualité  de  cet  Aiircur  ne  font  pas  bien 
certains  :  quetquei-uns  ont  écrit  qu'il  avoit 
été  Licencié  k  Parie  l'an  1 3 1 7.I  PItt&eon  l'ont 
fait  Evêque  de  Laufane  vers  l'an  1320.  mais  . 
il  n'y  a  pas  d'apparence  que  cela  ioit  ^  il  eft 
plus  vrai  finnUable  qu'il  a  eu  le  furnom  éo 
Laufane  parce  qu'il  écoit  de  celte  Ville. 

HiiNR.1  DE  Carrkt  de  l'Ordre  des  Frères  """Ht 
Mineurs,  fait  l'an  1 500.  Evêque  de  Lucques  ^''7'''  , 
par  Bonifacc  Vllf.  &  chaCfè  l'an  1326.  de  Ion  J^l^!!. 
Evccbe  pir  Louis  de  Biviere,  a  compofé  uo 
Traité  fur  le  Prophète  Ezechiel  oui  eft  manuf- 
cricdansUBibiiodiequAdeMf  Colber^  Cod. 
781. 

Dominique  Grenier  Doâcur  de  Paris» 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheuri,  Pénitencier  fm  Gw- 
Apoftolique,  nommé  Maître  du  Sacré  Palais  par  «wr  £vl- 
Jean  XXlI-  l'an  1 52^  &  pourvû  la  même  an-  de 
née  par  ce  Pape  de  l'Evêché  de  Pâmiez»  e  fi|it  ^^>*K» 
des  Poftîlles  for  tous  les  Livref  Hiftoriqaet  de 
la  B.b'e,  qjife  trou  /encdans  la  Bibliothèque  de 
Mr  Colbert,  Codes,!!^  115  116. 117.  Ii8.  lia 
vécu  j'jfqu'aprés  l'année  134a.  p^^^ 
PiKRKii    u'AuvKRONK  Chanoinc  de  ^^'i-^^^. 
glifc  lie  Paris  a  compofé  une  Somme  de  Quef- 
lions  quodlibetiquea  vera  l'an  nio.  qui  Je  trou-  ^ 
ve  dans  la  Bibliothèque  de  Mi  Coibert»  Cod.  Pjv^. 
963. 

Vital  du  Four,  deBazas,  de  l'Ordre  des  Vutd  dm 
FF.  Mineurs, fur  cm,^!o)é  par  Clcmcnt  V.  fan  fo««rCsr- 
1310  pour  examiner  les  erreurs  de  Jean  Olive,' 
fie  nommé  Cardinal  du  Tître  de  Saint  Martin 
l'an  1312  Jean  XXII.  lui  donna  le  Titre  de 
l'Evêché  d'Albancaprés  la  mnrc  du  Cardinal 
I  d'Aua,  arrivée  l'an  1)20  |1  foûtint  l'an  ijaa» 
I  dans  le  Conûftoire,  contre  l'avis  du  Pape>  que 
I  ce  n'étoit  pas  une  herefie  d'affluer  que  Jksui- 
I Christ  fie  les  Apôtres  n'avoient  rien  euenpro« 
'prenien  commun»  0e  ofa  même  avancer  que 
i  d'afrerer  le  contraire  »  4^étoit  une  hereSe;  maii 
,  le  Pape  s 'étant  emporté  contreIui,illui  demanda 
I  pardon»  de  le  rftraâa.  11  mourvyt  l'an  k\»,-j.  11 
1  noua  a  l'aiflé  le  Mirob  mond  del'Bcritttre.daM 
lequel  il  donne  un  fens  myftique  aux  paflf^ea 
Ide  l'enciea^dc  du  nouveau  Tcâamcot.  Cet  Ou« 
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éinai. 


SéMUt, 


•  vra^e  écrt  ptr  l'Auteur  en  ijcf.  a  été  imprime 
/IhLv^  Uonenmj  Ôcà  Venifeeni5i^.âc  1600  où 
'l'on  s  anffi  toiprimé  de*  Commenrcitetdo  mê- 
me Auteur  fur  le>  Proverbes  deSilomon,rtr  les 
quatre  Evtogiles  ficrurrApocal/pfe.  Le  Trai  c 
de  i«  Confervation  de  la  fiinté  fie  des  Remèdes 
des  maladies,  imprimé  foas  fon  nom  à  Miyen- 
ce  l'an  i$3iclt  d'un  Auteur  plus  ancien  quivi> 
voitdhi  temps  de  Bela  Roi  d'Hongrie ,  don;  il 
parle  comme  M.Balurc  l'a  remarqué.  Ceux  qui 
ont  écrit  des  Auteurs  de  l'Ordre  de  Saint  Fran 
çohf  fooc  encore  mention  de  quelques  Ouvra» 
ges  manufcrics  de  cet  Auteur,&  entre  autres  d'un 
Commentaire  fur  les  Sentences  1  que  Ton  dit 
être  dans  la  Bibliothèque  Vancane. 

Marin  Sanut  ouSakuoo  ».  (urnommé 
ToRSELLK  da nomfPoainftfttoentdonton 
ledit  Inventeur  >  natif  de  Rivoaiti  dans  l'Etat 
do  Veaife»  après  avoir  pafld  (à  jcuoeile  à  voya 
ger  daot  la  Terre-ltinte9CoiD|>ofa  un  Ouvrage , 
auquel  il  donna  le  titre  de  Srcrets  Jet  FiJelu  de 
U  Croix,  dans  lequel  il  cntreprei  d  de  déduire 
tct  moyens  par  lefquels  les  Chrétiens  peuveni 
recouvrer  la  Terre-fainteidivifé  en  trois  Livres- 
il  traite  dans  le  premier»  des  moyens  d'affbibiir 
lêi  Infidèles  en  ceiîant  d'entretenir  commerce 
avec  eux.  Dans  le  fccond,  de  la  manière  don? 
il  les  faut  attaquer»  par  quel  endroit  iSc  avec 
combien  de  forces  :  &  dans  le  troifiéme  il  tait 
l'Hiftoire  de  la  Terre- fainte  &  des  Croira  ies. 
•fin  d'tnftruire  da  moyens  deréiiiBr  dans  c  tte 
Conquête»  en  évitant  les  fautei  dei  unt»  éciiDi- 
t  inr  la  conduite  des  autres. 

Sanut  prefenta  cet  Ouvrage  l*an  15»  t  au  Pape 
Jean  XXII.  avec  des  Cartes  Gcog.aphiqu'"s,& 
radreda  enfuite  aui  Rois  de  France, d'Anfi^ccr 
Te  5t  de  Sicile,  pour  les  evhorter  è  fen  repnfe 
de  la  conqucce  de  la  Tcrrc-riinre  II  a  >uni  écrit 
'diverles  Lettres  fur  cefujet  àdr«  Princes,  à  des 
Ordinti»  Se  à  de»  Relata»  qui  fonr  imprimées 
i  la  fin  de  fon  Ouvrage,  donné  par  B  ing'?r5;  dans 
la  CoUcÔKm  intitulée»  Gefis  De*  fer  ¥ran- 
imprimée  iHanovreran  itfii. 
Alkxanhrk  uk  Saivt  Ei.pidR  ,  Vii;c 
d'Italie  pfés  de  Rome,  élù  l'an  i^ii  General  de 
'  l'Ordre  des  Hermi  es  de  Saint  Augullin.âcfàK 
l'an  1325.  Archcvcq  jf-df  Raveone»compofapar 
véfte  l'ordre  du  Pape  Jean  XXll.  un  Traité  de  la 
J(f luMir.  jurifdiâion  de  l'Empire  &  de  l'Autorité  du  Pa 
pc,  divifé  en  deux  Livres,  imprimé  à  Lion 
en  1498-  &  à  Rimini  en  1624.-  On  dir  que 
l'on  trouve  quelques  Traitez  manufcits  du  mê- 
me Auteur,  entre  autres  un  Traité  de  la  P^u 
vreté  Evaogelique ,  6c  de  Wnixé  de  l'£gH 


&  a  prés  avoir  étudir  la  Théologie  à  Pifc,&  fnfm 


ZÀlextK' 
ér*  de  ^. 
Mifide 

torche 


Alvar»  Pblag»  de  Galice  en  Efpagre 
IV  p</«»Doâeur  en  Droit  danslUnivertléde  Boulogne, 


te  à  Parts  fous  Jean  i»cot>il  fut  fut  par  le  Pape  p,/^^ 
jean  XXII.  vera  rani^ie.Penitenciflr  Apollo-  £vi«ar 

li^ue,  enluirc  honoré  l'an  1^32.  delà  Dignité 
d  Ëvêquade  Corone  enAcbdie»  fie  eofio  bit 
Evêque  deStIves  en  Portugal,  lia  défendu  Jem 
XXII.  contre  Michel  de  Céfcna  Nous  vivons 
de  lui  un  excellent  Traité  les  Plaintes  de  l'Egli- 
fe,  De  F.Mfidm  Ecciefiét,  adredé  à  Pierre  de  Go- 
mcz  General  de  fon  Ordre,  qi'i!  athevaàCom- 
pollclle  l'an  1)40  impruuc  a  Ulmc  en  1474  è 
Lion  en  1517..  âcà  Veoite  en  if6o.  uôe  Somnia 
de  Théologie  imprimée  à  Ulme  en  1474-  ua 
Traite  manufcnt  qui  lie  trouve  dans  UBib  iothe» 
que  Vaticane,  &  lans  celle  de  MrColbcrtCod. 
1071.  intitulé, /{Mandlr  delmFuttntrt  le$  herefits^Sit 
un  long  OMcoiirs  fur  la  Viuoo  des  Ames,  recité 
devant  le  Pape  Jean  XX!l.  dans  lequel  il  défend 
i'opioion  de  oe  Pape  ^  il  ic  trouve  manuferit  daof  , 
ia  Bibliothèque  de^  FF  Mineurs  de  Tolede  Tri- 
ihcmct-it  cnccirt  mertion  d'  Tiiiié  -Jt  cet 
Auteur,  intitulé)  Li  Mtrmr  det  Hm,  &  d'uiM 
Apoloi^ie  divilèe  en  quatie  Livres. 

Le  Traité  d'Alv are  Pelai? .  des  Plaintes  de  l'E» 
glife,  eûdivifé  en  deux  Livres:  il  traite  dans  le 
premier,  de  l'Etat  derkgtife,  de  fon  fondement 
de  fa  JuriMict.on,  de  fa  PuiiTance.de  fa  Sain« 
te!é,du  Pouvoir  du  Pape  &  des  Cardinaux,  li 
y  lotj tient  la  PuifTance  fouverained>*Pape,taat 
dans  le  fpinuicl  que  djns  le  temporel,  que 
perfonnc  ne  peut  appcllerdefes  Jugemcnsj qu'il 
n'a  potm  de Jugcsiur  la  te  rc,  qu'il  *  lea ieuiglai> 
ves;  qu'il  elt  au  deffus  des  Empereurs  fit  des 
Rois,  fie  qu'il  p<ut  les  depuicr.  U  y  traite  des 
Difpenle^  que  le  Pape  peut  donneftdu  pouvoir 
les  Légats,  des  Irr^uiaritez,  fie  du  pouvoir  dea 
Ëvêquei,  des  Devoirs  des  Rois,desQ|)aliteide 
l'hKlile,  fie  particulièrement  de  fon  Unité,  du 
Scbifme  fie  des  Schifmariques.  Le  fécond  Livra 
contient  dea  Déclamations  contre  les  déregle- 
mcns  fie  les  dcfordrcî  des  Membres  de  l'I'^Iife 
dans  tous  les  états ,  fie  les  moyens  d'y  remédier. 
Il  y  traire  de  l'oUigaeton  des  Prélat*  ah  réfiden- 
ce,  .Il  la  Simonie,  des  fautes  que  peuvent  com- 
mettre les  Papes,  de  leurs  obligations  fie  de  leurs 
devoirs,  deceux  desCirdinau«,desPltrhrclici^ 
fie  des  Evêqaes.  Il  décrit  les  vices  dans  lefquels 
ils  tombent  le  plus  ordinairement,  fie  n'éMT- 
gne  pas  les  Abbez  fie  les  Mjines.-OésBodMal^ 
-iqu»;  il  pair.-  aux  Laïques,  fit  parcourant  tous 
Icii  Etats  ,  Emplois  conditions,  âges,  fexes,  il 
découvrelcs  pochez  aufqu';!  li:;  lont  fujets  :  il  f 
ombat  les  Erreurs  des  Ben^ards.  11  y  agite  la 
Qjeftionde  la  pauvreté  de  Jésus  CHRi-Tfie  des 
\  pâtres,  tâche  d'accorder  la  Décret  aie  £«mS  avec 
celles  de  Jean  XXII  prouve  qu'il  n'eft  pas  hé- 
rétique daflikrerque  Jw^us  CuRisTficlesApâ<i 


ai  M  pittico- 
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DES  AUTEURS  EC 

^iMrrUer  tQOindomtine» ni  aucune  propfk(6«ni  tac» 
tti^    me  droit  d'urufirnic  (imif  on  fioqikttfiigtde  Ait. 

hifm    11  s'étend  fur  cette  matière  par  rapport  à  l'Ordre 
*tidHt.  de  Saint  Françoia ,  &  aux  Qjidlions  agitées  du 
tempa  de  Jean  XXII.  dontii  «tfftadaeumioiiu 
le«  Conftitutions ,  prétendant  que  c^eft  au  Pape 
à  expliquer  la  Règle.  Il  parle  enfuite  des  autres 
Vertus  Reiigieufes,  comme  font  rObéïflànce» 
l'Humilité, la  Charité, le  Silence,  la  Virginité, 
&  les  vices  oppofcz,  &  finit  Ton  Ouvraee  par 
une  Explication  des  fept  Dons  du  Saint  Êfprit. 
OmlU»-  GuiLLAUMh  OcHAM  OU  OcKA.M  ,  né  dans 
mKH^m  un  ViiUge  de  ce  nom ,  de  la  Comté  de  Surry 
ittOriretn  Angleterre,  de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs, 
kt  ff.ùuaoauoé  L»  ,D9£feiir  fimgtlkrt      le  Chef  de 
li  SeAe  des  Scholaftiques  appeliez  Nomtnsuxy 

{)%xcc  qu'ils  ne  multiplioient  pas  les  chofes  Te- 
on  les  difierew  noms ,  8c  qu'ils  s'attacboient  à 
COOBotere  8e  i  expliquer  les  proprietez  des 
termes.  Il  fleurit  dans  l'Univerfité  de  Paris  au 
^mmaKcment  de  ce  Stedea    fit  un  Ouvrf 
(e  de  1  Pulflèace  Ecdeiîeftiqae  6t  Séculière, 
Dour  détendre  Philippe  le  Bel  contre  Boniface 
VlII.  Il  embraflà  eni'uite  le  parti  de  ceux  de  fon 
Oïdfe,  qoi  foÛwiioieiit  que  Jcsus-Chriit  & 
les  Apôtres  n'avoient  ritn  eu  en  propre  ni  en 
commun ,  fie  fut  un  des  grands  Adveriaires  de 
Jean  XXII.  qui  le  condamna  è  demeurer  dans 
le  ûlence  fous  peine  d'anathéme»  mils  dans 
la  fuite  il  fe  déclara  ouvertement  pour  TEmpe- 
feur  Louts  de  Bavière,  &  pour  l'Antipape 
Pierre  de  Corbario,  &  écrivit  contrejean  XXII. 
qui  l'excomtnunia  l'an  13)0-  alors  il  foitit  de 
FranM,  &  s'en  alla  trouver  Louïs  de  Bavière  , 
qui  le  reçût  fiavorablement.  Il  dchcva  fes  jours 
à  tk  Cour ,  &  continua  de  le  défendre.  On 
rapporte  qu'il  avoit  courune  de  lui  «lire;  Pr/«. 
«Ta  é^Êudnb-WHy  d«  vitr»  épét^  ^  jt  vous  dé- 
fminù  ét  mm  phm.    Il  mourut  à  Munich 
l'an  IH7-  I 
Set  Ouvrages  n'ont  point  encore  été  recueil- 
li en  un  (èuT corps,  mais  font  itrprimezfeparé- 
ment.  I!  y  en  a  de  trois  (orc  ,  les  Ouvrages  de  ' 
Pbilofophie»  des  Traitez  de  Théologie  Scho-i 
]tftîque,flc  deaOuvragetPolentiqiiefl.  LciTni-| 
tez  de  Philofophie  font  fon  Expofition  fur  lai 
Logique,  imprimée  à  Boulogne  l'an  145^6.  La 
Sonne  de  t^)fiqae»inipnnlei  VeailèMi  1908- 
&  1591-  &  à  Oxfortcn         la  grande  Somme  de 
Logique,  imprimée  à  Venifc  en  15)2.  des  Quef- 
lions  fur  les  huit  Livres  de  Pbffiqoe  d'Ariftore.! 
imprimées  à  Srrasbourgl'an  1491  &  i5C(5.  laPhi- , 
lofophie  naturelle,  ou  l'Abrcgé  d'une  Somme j 
fur  les  Livres  de  Pbyûqur,  imprimé!  Vcnife  en 
iio*S.  &  à  Romeenidî?.  LcsOuvragcsdeThco- 
logieSchoiailiquerontdesQucliioasfur  les  qua- 
tre Livres  des  SeOKnOH y  ioViinées  à  Lion  en 
MOI.  le  Centiloqu«i  coawPMt  tOlUc  la-Theo* 
Ttmt  XL 


C  L  E  S  I  A  S  T  I  au  E  S. 

logie  Spéculative  en  cent  oooclufionf  »  inprioaé  Guill^^ 
l*innéefiiimte«tt  nêne  endroit  j  un  Conmen-  mtOtk/m 

rairefur  le  premier  Livre  des  Sentences ,  itnpri- (^.'rO't/r? 
mcen  1483.  ièpcQucftiQns  quodlibetiques,  avecjff 
on  Traité  du  Mcmnent  derAuiel ,  ou  du  Corps  M"»»* 
de  J.  C.  imprimés  à  Paris  l'an  1487  &  i5i)<  t 
Strasbourg  l'an  1491.&  à  Venife  l'an  1516, 

Les  Traiter  Polémique»  comre  les  Papes  Bo- 
niface VlII.&Jean  XXII. ont  été  recueillis  par 
Goldafte  dans  fa  CoUeâion  de  la  Monarchie.  Le 
premier  eft  un  Traité  éBlftPuiflanceEoddîafti^ 
quefic  Séculière  en  forme  de  Dialogue  entre  un 
Soldat  &  un  Clerc,  dans  lequel  il  réfute  la  pré- 
tentîM  de  Boniface  VIII.  touchant  la  Supériorité 
fur  le  temporel  des  Rois  CcTraitéavoit  étédéja 
imprimé  à  Paris  l'an  1^9^-  Le  lecondeft  un  Traité 
contenant  la  refolution  de  huit  Qaeftions  tou- 
chant la  PuilTance  Ecdefiaftique  &  Séculière.  Il 
y  examine  les  Que<lions  fuivantes.  La  première, 
fçavoir,ri  la  fouveraine  Puiilance  fpirituelle,  de 
la  fouveraine  Puiflânce  temporelle  peuvent 
rencontrer  dant  un  même  fujet,  0r  n  te  Pipe  n 
l'une  &  l'autre.  11  rapporte  !e$  raifons  &  les  rc- 
ponfes  de  part  U  d'autre ,  &  laiflè  à  conclure» 
que  quoiqueccedeuxPuiflTaneef  fepuifiênttroa* 
ver  dans  un  même  homme ,  il  n'eH:  pas  à  propos 
qu'elles s'v  rencontrent, &  que  le  Pape  n'a  que 
larptriiueAe.  Lefte(Hide,8i  le  Puiflânce  Laïque 
a  queloue  chofe  qui  lui  foit  propre  qui  vienne 
immédiatement  de  Dieu ,  ou  ft  elle  dépend  du 
Pape.  Il  traite  cette  Queftion  de  la  même  mi- 
nière que  la  précédente  j  en  forte  qu'il  fait  com- 
prendre que  le  vrai  fentiment  eft  que  les  Rois 
dépendent  innédtttcnent  de  Dieu ,  &  non  pu 
du  Pape,  pour  ce  qui  regarde  leur  autorité  tem- 

KorcUe.  La  troiûéme,  fçavoir  fi  le  Pape  &  l'Eglifê 
Lomaine  ont,  per  rinftitution  de  Jésus- 
Chris  t  ,  le  pouvoir  de  commettre  la  Jurirdjc> 
tion  temporelle  à  l'Empereur  0c  aux  Rois,  tc 
s'ils  la  tiennent  de  lui.  Il  raporte  les  raifons  de 
part  0e  d'autre, mais  on  voit  bien  de  quel  fenti* 
ment  il  eft.  La  quatrième,  fi  l'Eleâiond'nn  Roi  ' 
des  Romains  ou  d'un  Empereur  donne  l'admi- 
niftraiioa  fouveraine ,  ou  (ï  elle  dépend  de  i'One* 
tkn  duCouroonemenc.  IltraitedeladUUnâioa 
qu'il  y  a  entre  un  Roi  des  Romains  St  un  Em- 
pereur» du  Droit  de  Cbarlemagne  à  l'Empire, 
dr  de  celui  de  fe»  Sncceflèurt,  tant  l'Empire 
qu'au  Royaume  de  France, du  Droitd'Ekûion, 
éc  conclut  que  les  Ëlcâeurs  en  choiG0ant  un 
Roi  des  Romains  qu'il  ne  croit  pas  difFcrcnt 
de  l'Empereur,  lui  confèrent  le  droit  d'admi- 
niftrcr  l'Empire.  La  cinquième,  h  dans  les  Ro- 
yaumes où  la  fuccelfion  eft  éctblie,  rOndtion 
Ecclefiaftiquc  leur  donne  quelque  autorité  tem- 
porelle. La âxiéme,  files  Rois  font  fujets  à  celui 
qui  les  coofonne.  La  ftptiCme,  fi  un  Roi  qui 
i«  teottC9iirouMrpirua  nutiePfélatqueparce» 
I  lui 
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H-^V)V£LLE  B^I  B  L  I  O  T  H  E  Q.U  B  ' 
GulUu      ^  •PP*'t^^  ^  droit  t  ferdrott  lei't  le  pouvoir  (ur  le  temporci  II  cannine  dtnt  ç^\t^ 

mtôckûn  lîiredcRoi  ae  la  puifTancc  Royale.  La  huitième,  ilc  fécond ,  s'il  eft  à  propos  que  tous  les  FidcUs^^Of^^ini 
^fO^fi  r£leâioa  CaQOO^jue  des  Priocct  El^deurs  i  foienc  roûmis  à  un  feul  Chef,  &  que  l'ctat  dr^,/0'<lrc 


l'Ëglife  foit  Monarchique,  l'il  peut  y  avoir  plu-^f  //, 
fleurs  fouveraïu  BosuiM»  OU,  àu  ftgrieicbw ifimm. 

indépcndatu. 

Dans  le  troifiéme  Livre  il  examine  quelle  eft 
l'autoricé  à  laquelle  on  eft  obligé  d'ajouter  foi 
fous  peine  de  damnation  :  il  y  traite  diverfet 
Queftions  curieufes  touchant  1  autorité  de  l'fi« 
criture  Sainte  >  du  Concile  General,  des  Papet 
&  des  Pères  en  roatieredeFoi.  Dans  le  quatriè- 
me il  traite  la  Qurftioo  de  la  Primeuté  de  Saine 
^ue;  Il  aguc  Ic5  Qucftio'os  de  fon  temps  contre-  '  Pierre,  fçavoir  l>  Jks  vs-Chr  i  s  t  Ta  è  abli  le 
verlëescntre Jean  XXII.&fesÂdveifairesfuivant .  Chef  &  le  Prince  dea  Apôtres,  âc  n'ii  a  eu  du 


^  tp.  donne  tuctac  in  R<H  dea  Romatoa  quo  le  droit 

de  fucceflSon  dans  les  Royaumes  héréditaires.  Il 
traite  toiuea  ces  Q^ftions»  co  forte  que>quoi- 
qu'il  ne  dife  pas  netteeKK  fim  ftatimenc>tlfaic 
voir  de  quel  côté  eft  la  vérité.  Sur  la  fin  de  fon 
Traité,  il  taporte  les  erreurs  dont  on  accufe  Jean 
^Xli.  tant  fur  la  pauvreté  de  J&sus-Christ 
éc  des  Apôtres,  que  fur  la  Viûon  de  Dieu  Le 
troiûcme  Ouvrage  eft  un  grand  Traitéenforme 
de  DiaJ<^uc ,  dtvifr  en  pluûeurs  Livrea»  ' 


pouvoir  ftur  cm.  On  «ôlt  feica  qu^  eft  pouf 

l'aftirmative. 

Dans  le  deuxième  Traité  qui  eft  de  la  Puif- 
fance  de  r£mpereur,  il  eiamtnedanale premier 
Livre ,  S'il  eft  à  propos  que  tout  te  monde  foit 
(bûmis  I  on  feul  Pnnce*  jufqu'où  s'écnnd  faur. 
toricé  de  l'Ëmpereur ,  iî  elle  dépend  dui^ape  ou. 
de  bien  feul  ;  fi  l'Empire  peut  être  r^os^ré, 
divifé  ou  feptié.  n  trtite  dana  te  fecondde  l'au- . 
torité  de  l'Empereur  fur  le  temporel,  établit  la, 
différence  qu'il  y  a  entre  la  PuiQaoce  fpirituelle 
du  Piipe  fle  odle  de  l'Empereur,  &  fait  voir  juf-. 
qu'où  s'étend  le  pouvoir  de  celui-ci.    Il  traite 
wlk.  Il  mite  encore  cette  Qiieâioa  dans  le  qua- 1  daps  le  dernier  Livre  de  la  Pui (Tance  de  r£mpe- 
triéme  Livre,    des  moyens  de  convaincre  on  reur  fitr  ka  Mena  flc  furies  perfonnesEcdefiafti-w 


Ip  même  metho  le  que  dans  le  Traité  précèdent 
Il  examine  dans  le  premier  Livrc,â  c'eftauiTheo- 
Ipgiens  ou  aux  Canoniftes  à  juger  des  here&es& 
des  Veritez  Catholiques.  Duis  le  fécond,  ce  que 
«^'eftqu'UcreSe  &  Vérité  Catholique.  11  y  traite 
pluGeurs  belles  Queftions  touchant  les  principes 
de  la  Foi  &  la  condamnation  desherefiespar  les 
Conciles  6c  par  le  Pape.  Dans  la  troifiéme,  il 
«Ksmine  qui  font  ceux  qu'un  doit  juger  hereti- 
quçs  i  il  y  montre  qu'il  n'y  a  que  les  perfoones 
<)t>fttoé^  dans  leur  erreur  qui  puifliwu  être  trai* 
^etinieretiques ,  ScfUt  voir  qodles  Ibncicaeon* 
;  neceflaires  pourrcputer  un  homme  obfti- 


homme  d'ûbdination.  X)ans  le  cinquième,  il 
tffmioe  qjjx  font  ceux  qui  peuvent  tomber  dans 
llipefie»  puticulieieaicntfi  le  Papefle  le  Col- 
JfMdes  Cardinaux  y  peuvent  tomber.  Il  y  traite 
iWJe  Primauté  de  r£glife  de  Rome,ôc  del'In- 
Àilhbiliié  du  Concilegeneral  &  de  toute  l'Ëglife. 
Dans  le  fîxiéme>  il  traite  de  la  punition  des  He- 
xfti^ues  >,&  particulièrement  de  ccUe  du  Pape 
dii^IBBé  oâ  C0Bvainci{  d  berefie ,  des  moyens  de 
procéder  contre  !ui,  des  Juges  qu'il  peut  avoir 
lyr  la  terre,  &  des  peines  dont  li  doit  être  puni. 
I|  eitmine  au£B  quelle  part  ont  les  Princes  Laï- 
ques dans  les  décifions  &  exécutions  des  Jugc- 


ques.  Il  examine  G  le  droit  d'élire  un  Pape  lui 
appartient,  ou  aux  Romains  j  (i  ceux-ci  peuvent 
y  rentrer»  fi  l'Empereur  eft  le  /oge  du  Pape,  fli 
s'il  a  jurifdiûion  fur  lui.  Il  avoit  promis  dans 
le  Prologue  de  la  troidémc  partie  de  cet  Ouvra- 
ge fept  autres  Traitez:  le  premier» de laoondoi* 
te  de  Jean  XXII.  pour  fçivoir  s'il  eft  morr  Hé- 
rétique ou  Catholique.  Le  fécond ,  de  la  con- 
duite de  Louis  de  Bavière,  pour  faire connottr* 
s'il  étoit  Empereur  légitime  ou  non.  Le  troifié- 
me ,  de  la  conduite  de  fi«noî:  XII.  que  plu- 
fieurs  reconnoifloient  pour  fouvcrain  Pontife. 
Le  quatrième  ,  de  la  conduite  de  Frère  Mrchcl 


ipcns  c^ui  regardent  la  Foi.  Dans  le  feptiéme,ii  |  de  Céfena.  Le  cinquième  ,  de  la  conduite  de. 
traite  de  ceux  qui  ajoûtent  foi  aux  Hérétiques,  I  FrereGerardOdonis,quequelques  unscroioient: 


qui  les  défendent  ou  les  protègent ,  &  particuliè- 
rement de  ceux  qui  fuivroient  un  Pape  héréti- 
que ,  qui  lui  oliéuoîent,  qui  Ibûtieadroieflt  h. 
doârine  hérétique ,  &  qui  communiqueroient 
avec  lui.  Après  avoir  expliqué  ces  Queftions  dans 
u9  première  Partie  de  ce  Dialogue ,  il  combat 
4i|nsiaieconderhere<ie  prétendue  de  Jean  XXII. 
touchant  la  Vifion,  &  réfute  les  raifoos  qu'on  al- 
leguoit  pour  l'excufer.  La  troiEéme  partie  eft 
divilée  en  deux  Trtitez:  Icpreoiier  eft  de  l'Au- 
tpejté  du  Pape  ;  fie  le  fécond  de  c^le  de  l'Em- 
pereur. Ilcxaminedans  !e  premier  Livredecelui- 
4 iJ!^<ay'oû^.>'é«en4  la  pmftMice  du  ^pe«  à^*'ù. 


légitime  General  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs. 
Le  fixième ,  de  la  conduite  de  Guillaume  Ockam  ; 
fie  le  dernier ,  de  ta  conduite  des  Princes,  Pré- 
lats, fie  autres  Fidclea  Chrétiens  qui  ont  adhéré, 
favoriié ,  ou  foficcnu  ceux  dont  il  vient  de  par- 
ler. Ces  Traitez  ne  fe  trouvent  pas,  foitqu'Oo» 
kam  ne  les  eit  pas  achevez  >  lait  91'itt  iieike 
été  perdus. 

Mais  nous  avons  encore  deux  Traitez  de  cet 
Auteur  contre  Jean  XXII.  l'un  intitulé, 
gi  dts  Errmn  d»  Tspt  Jtê»  XXIi.  tant  à  l'égard 
de  la  PauvretédeJxsus-CHRisTficdesApôtres, 
q/ac  ûuh  Vifioa»  >ir  la  Tfiniti»  dt  Atf  la  Puiff 
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DES  AUTEURS  ECC 
^yjdf.        <1«  Dieu  i  dtof  lequd  il  répond  taffi  tnz 
•eCkkam  nUoDi  qM  l'oB  tpportoit  pour  excufer  ce  Fi- 
ùf  Outre  P«  >  &  iccufe  Benoît  XII.  d'être  Fwteur  dei 
éa  FF  Herefies  de  Je«n  XXU.  èt  d'en  tvotf  ivtDcé 
nouvelle  »  en  fiùlknt  dèfenSe,  qutad  une 


L  te  S  I  A  S  T  I  Q  U  E  S. 
qw  l'on  poavoit  faire  contre  cette  doûriae  «  &  Mttpk 
•us  dei  Perw  qa'on  •  coûtume  d*ille>  4,  Ptùi 

guer.  11  tire  dtas  It  dcrnicre  Partie  quarante-  iurifcon* 
detuc  condulions  des  Principes  établis  dans  letjMiu, 
deux  Livrea  précedens  »  dont  voici  quelquea- 
unea  des  principales.  La  première ,  qu'il  n'y  a 
que  la  doârine  contenue  dans  l'Ecriture  divine 
fie  canonique,  ou  celle  qui  en  eft  tirée  par  l'in- 
terprétation d'un  Concile»  qui  foil  véritable, 
fie  Qu'on  foit  obligé  de  croire  pour  être  lauvc. 
La  deuxième ,  qu'il  n'y  a  que  le  Concile  Gene- 
ral qui  poifle  établir  des  Articles  de  Foi,  qu'on 
foil  obligé  de  croire  de  nece(Eté  de  falut.  La 
troiCéme  ,  que  l'Evangile  n'ordonne  point  de 
Il  y  a  enfin  encore  no  antie  Tiaiiéd'OckatD»  contraindre  les  hoimncs  par  dei  liippUcei  &ptr 
compofô  à  l'occafion  éa  DhNNCe  deMarnCfice  dea  peines  tempoidlef  loMorm  lei  OonuDan* 
Duchefle  de  Carintbie  »  fie  du  fils  du  Roi  de  demcn  de  h  Lvi  de  Dieu.  La  cinquième,  que 
fioheoWtdiiulMUCl  il  expliqoele  droit  der£oi«j nul  mortd  ne  peut  difpenrer  des  Comtnande^ 
perenr  8c  de»  Piteoet  daat  lei  CMibt  dt  ma-  «ena  de  la  Loi  nouvelle,  fie  qu'il  n'y  a  quelè 

ritge.  Concile  General  qui  puitTc  défendre  ce  qu'elle 

Toup  CCS  Traitez  Polémiques  iè  trouvent  9  permet.  La  reptiéme>  que  les  Papes  ne  peu  vent 
«omnit  iMMi  fvom  lonarqué ,  dant  lu  premier  icondaoMwr  à  une  pekie  fecutoeomettpoiellfc 
&  dans  le  deuxième  Tome  de  la  Monarchie  de  Les  quatorzième  fit  quinzième,  que  les  Evéquea 
<rfiiâ»âe.  Oc  ont  été  imprimez  ieparément  à  n'ont  aucune  Jurifdiaion  coaâiveen  tant qu'E- 
Lion  l'an  1496.  il  yadansUBibltotbeqaeda  vêques}  mais  qu'elle  apparticnc  tu  Prince.  La  ' 


Oueftion  eft  portée  au  Saint  Siège*  de cholfir  ou 
d'approuver  1  affirmative  ou  la  négative  avant  la 
itdfioo  do  Saint  Siège  :  l'autre  Traité  eft  un 
0ros  Ouvrage  intitulé  ,  Des  fêtrt-vmgt-dht 
jmrtt  parce  qu  il  employa  ce  tempe  à  le  oom- 
poftr  »  dans  lequd  il  réfute  pied  à  pied  les  qua- 
tre Deaetales  de  Jean  XXIL  Qui*  vit  repr»- 
èmt ,  Ad  Ctmdittrem  ,  Cim  inter  ,  de  gluts  f*r«- 


M.  Colbert  un  Traité  manufcrit  d'Ockam  coo 
tic  Benoît  XII.  divifé  en  fept  Livres*  fie  une 
'  Lettre  au  Chapitre  gênerai  dea  l^.MiaMtt» 

aflemblé  l'an  1334-  à  AlTifc. 
^Qlt    M  A  as  1  LE  DE  P  A  DO  u  s  jfurnomroé  Me- 
it  Pêdmi  N  A  N  o  R I N I  Jurifconfulte  cciebrede  Ton  temps, 
WcOT-  ibÛrint  fortement  le  parti  de  l'Empereur  Louis 
jiikr.      de  Bavière ,  contre  le  Pape ,  fie  com  pofa  vers  l'an 
1524  un  gros  Ouvrage  fur  ce  fujet,  intitulé,!.» 
Défrmfeur  de  Is  Psbs  ctntrt  is  jmnfdiSto»  ufut- 
pU  dm  fgHtift  ntmsmt  adrefli  à  oet  Empereur. 
U  eft  divile  en  trois  Parties.   11  établit  dans  la 
première  l'Autorité  fie  la  lurifidiâion  civile  fie 
temporelle ,  ton  étendnë  8c  «et  borac*.  H  fait 
voir  dans  la  féconde  de  quelle  nature  eft  la Puif- 


feizième,  que  les  Evèquca  ne  peuvent  fiiireexc- 
cuter  leurs  Excommunications  ou  Interdits,  que 
par  l'autorité  des  Magiftrats.  La  dix-feptiémea 
one  tous  les  Evèques  font  égatir  de  Droit  divin. 
La  dix >  huitième,  que  les  Evêques  peuvent  ex- 
communier t'Evèque  de  Rome,  comme  il  tek 
peut  excommunier.  La  dix  neuvième,  que  l'on 
ne  peut  donner  de  DiPpenfe  pour  célébrer  it$ 
Mariages  défendus  par  la  Lot  de  Dieu  ,  fie  que 
c'eft  aux  Prinoet  donner  DiSpadt  pour  cens 
qui  font  défendue  par  let  Loii  nuonincet  i  le^ 
gitimer  les  enfans  fie  les  rendre  capables  non 
feulement  de  AicoeiIÂ>n  »  uifli  d'être  pro- 
aux  Ofdrefl  Bcdelîaftjqucf»  La  Tingt-irel* 
fiéme,  que  c'cll  aux  Princes  i  donner  les  Offices 


iânce  iîcdefiaftiQue  s  à  quoi  elle  s'étend»  auels  ôe  Bénéfices  Ecdcfiaftiquei.  Lavingt«lêptiéme» 
fent  fet  «Are»  «  en  quoi  elle  dififere  de  1  Au-  !  que  les  Magiftrats  peuvent  fe  fanrjr  pour  lebien 

torité  Civile.  Il  y  foûtient  que  l'Eglife  n'a  point,  public  ,  du  fuperflu  des  revenus  Ecdefiaftiques. 
à  proprement  parler*  d'Autorité,  ni  de  JurilHic-  La  vingt-neuvième,  que  c'dft  à  eux  d'approuver 
tion  coaftivet  ;  que  tout  les  Apôtres  ètoieni  ou  de  rejetter  rétabiiflemenc  des  Collèges  ou 
égaux  en  puiftance;  que  tous  les  Evêques  fie  les  des  Religions.  La  trentième  ,  que  c'eft  à  eux 
Miniftres  Ecdefiaftiques  tiennent  immédiate- ;  feula  de  punir  les  Hérétiques  pardcspeinestem- 
ment  de  Dieu  leur  puifTanceenenticlle  ;  que  tous  |  porelles.  La  trente- deuxième,  qu'il  n'v  a  que  le 
les  Evêques  onr  droit  de  décider  des  Matières  Concile  General  qui  puiflc  ériger  une  Metropo- 
de  Foii  que  le  Concile  General  eft  le  Souverain  fie.  La  trcnte-troifiémc,  que  c'eft  aux  Princes  à 
Juge  dans  l'Eglife,  fie  que  la  direâion  de  l'Eglife  aftèmbler  le  Concile  General.  Les  34.  ^^.fie 
lui  appartient ,  que  l'Evêque  de  Rome  n'cft  point  |qu'il  n'y  a  que  le  Concile  General  ou  le  Prince 
le  Chef  des  autres  Evêques,  &i  n'a  la  primauté  qui  puiàènt  ordonner  des  Jeûnes  ou  des  abfti> 
§ar  eux  ;  qu'il  eft  le  premier  dans  le  Concile, fie  nences  nouvelles,  canonifer  des  Saints,  oufiarre 
qu'il  a  droit  de  faire  exécuteras  Reglemens.  Il  des  Reglemensdedifciplioe  générale.  La  trente- 
y  montre  en  quoi  les  Papes  ontexeedéleur  pou- î  huitième,  que  laperfeÂionEvangeliquademanÇ 
voir  fie  leur  autorité,  tant  dans  le  fpirituel  que  de  une  pauvreté  qui  cunGRc  i  n'avoir  aucuns 
Je  wiBpoKl  $  pta  répond  tui  Qb)cftioni  inwntruMcT)  te  à  jouir  des  laeubles  fâùt  demai» 

*  la  ne 
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et  NOUVELLEBIBLIOTHE  Q^Û  t 

MtrftU      &        defletn  de  Ici  défendre  ou  de  lcsre-|fie  qui  fe  mit  enfin  au  fcrvicc  dcCharlciV.d'où  philùpi 
étPadni  vendiaoer ptrdeMliCkJuge  fecatter.  Lt  trente': il  fe  retira  auzCeieftins  de  Paris»  oi>  il  mourut. «jc 
94rifcM-  neuvième  *  que  l'on  doit  ia  nourritore  &  l'ea»!  Quoi  qu'il  ca  Toit,  ce  Traité  efl  plein  d'érudi.  rtt, 
juite.      tretien  aux  Evêques  &  aux  Miniftrea  del'ETtn-  jtion  fie  de  ntfonneineni  tres-forts,  de  traite  ces 

{;ile  i  mais  qu'on  n'eft  pas  obligé  de  leur  payer;  maticrcs  avec  beaucoup  d'ordre  &  de  netteté, 
es  dixmes,  s'ils  ont  d'ailleurs  de  quoi  fubûfter.  Ces  deui  Traitez  font  dans  le  premier  Totneds 
La  quarante  &  unième,  qu'il  n'appartientqu'au  la  MoaareMe  de  Goldafte.  Le  fécond  a  étéim- 
Pnnce  ou  au  Concile  Central  dr  promouvoir'  primé  en  François  à  Paris  en  1491-  &  en  Latin 
ou  de  dépoter  l'Ëvëque  de  Rome.  Ces  Con-  ca  ifoj.  &  avec  un  Prinieg^  du  Parkmeoc  ea 
dufîont  font  tflek  oonnolrre  qoe  MarQe  en  15 16.  Reonld  de  Pwrilet  tvoircompoff  an  entre 
Voulant  défendre  les  Droirs  de  l'Empire  con-  Traite  ,  intitulé  ,  Le  Roi  fdcifitfiu  ,  dont  il  fait 
tre  les  eotreprifes  des  Papes,  elk  tombé  dans  mention,  &  avoii  traduit  en  FfançoisiesLi?ie* 
remémité  oppofée  ,  &  qu'il  a  plÛtôt  écrit  en  de  S.  Auguftio  de  la  CM  de  Oiea»  imprimes  ft 
Janfconfulte  qu'en  Théologien,  quoiqu'il  ci-  Abbevillc  en  i486  &  à  Paris  en  içji. 
te  dans  fa  fecoode  Partie  quantité  de  beaux  \  Le  Chevalier  de  Mezieres  a  auffi  éaii  la  Vie 
Patage*  dea  Reret  »  dei  Concilca  »  6c  dee  Au- 1  de  Saint  Thomaa»  ou  de  Pierre  ThawÊ&u  Ar* 
teurs  Ecclctisdiques.  chcvêque  de  Crète >  dooilée par  IciBoUeadifiei 

.  Le  même  Auteur  a  compoli  un  autre  Traité  au  29.  de  JanTier. 

pofterieurècelui'Citdela  TranflttionderEm-  Ubcrtin  usCAaALdel'OrdiedetFF.  ■'vlmm 
pire, dans  lequel  il  traite  hiftoriquement  de  l'an-  Mintuxs ,  fur  un  de»  Chefs  du  parti  des  Spiri-  dt  Cêfjl 
cien  état  de  l'Empire  Romain ,  delà  Tranflation  tuels,  contre  les  Frcrcf  de  Communauté)  &lbû-^i'Or^( 
de  l'Empire  det  Grecs  aux  François,  &  des  Fran-  tint  devant  Clément  V.  les  Ecrits  dePimeOli^il^s  tR 
çois  aux  Allemans,  Se  de  l'inftitution  des  Elec-  ve.  Il  compofa  aufTi  plufieurs  Ecrits  pour  défcn-  ilÂws.. 
teurs  ,-  6t  une  Coniultatioo  (ur  le  Divorce  de  dre  ce  paru  avant  &  depuis  le  Conciicde  Vien« 
Jean  fi  s  du  Roi  de  Bohême  ,  6c  de  Marguerite  ne ,  dont  l'un  commesçoit  par  oèt  nota  »  Aaa» 
Ducheûe  de  Carinthie,  dans  laquelle  il  établit  £liuti  tjéfiofio/icét ^  l'autre  par  ceux-ci,  Saper  tri^ 
le  Droit  du  Pnnce  l  ur  les  Mariages.  Ces  trois  fttlerilmt  \  &  le  dernier  ,  compofé  depuis  le 
Traitez  font  inférez  dans  le  deuxième  Tome  Concile  de  Vienne  ,  par  ces  mots  i  Ne  impofie- 
de  la  Monarchie  de  Goldarte,  tic  le  premier  a  rsras.  11  fe  défendit  devant  le  Pape  Clément  V. 
été  imprimé  fcparément  à  Balle  en  1522.  &  à  fle  obtint  une  Bulle  d'abiolution^  in«isil  fuiac* 
Francfort  en  1612.  Jean  XXIl-  condamna  ce  cufé  de  nouveau  par  le  Frère  Bonagratia Imia la 
Traité  par  un  Décret  exprés ,  rapporté  dans  Pontificat  de  Jean  XXII.  qui  leur  donna  pour 
Raioaldos:  il  a  aulTi  été  combattu  par  Alvare  Juge,  Guillaume  Cardinal  Evêque  de  Sainte  Sa- 
Pelage  dans  Ton  Livre  De  PUmSu  Etclrfia:-,  par  bine  ,  auquel  ce  dernier  prefenta  l'an  i  J2i.  uQ 
Alexandre  de  Saine  Elpide9par  Pienei/r  Ptf/M-^Memoirecoatrelaconduite&lesEcritsd'Ubcr- 
dlr ,  &  par  le  Cardinal  ét  Tarre-trmtfm.  ]  tin  de  Gafal ,  dans  lequel  il  cite  les  Eans  dont 
La  même  Qi^eftion  de  b  _  j  '  crainePui(&n-  nous  venons  de  parler.  L'an  i  j22.Ubcrtin  étant 
.  ce  des  Rois  fut  auffi  agitée  en  France  fous  le  interrogé  par  le  Pape  fur  ia  Queftion  de  la  Pau- 
Règne  de  Cbarlef  V.  fit  l'on  y  oombeitklapré-'  vreté  de  Jasos-OtRirr,  il  répondit  par  écrit, 
tcnrion  que  les  Papes  vouloient  établir  fur  le  que  Jésus  Christ  &  les  Apôtres,  cn-ant  que 
temporel  des  Rois.  On.  y  6t  plufieurs  Traitez  Prélats  de  l'Ealife  ,  avoienc  des  biens  pourlca 
pour  b  défêofe  de  la  Sonveraioeté  des  Prin-  diftribucr  aux  Pauvret  de  toi  Miniftree^e  l'E- 
ces»  &  pour  faire  voir  que  la  puiflance  du  Pa-  Rlife^  mais  que  fi  on  les  confideroit  comme  per- 
pe  ne  t'écendoit  point  fur  le  temporel.  Nous  loones  privées  qui  pratiquaient  la  perfcâioo 
en  avons  deux  confiderabtes.  ;  Religieufe ,  il  Alloit  diftingoer  deux  manteret  ' 

Jt^asuUdt     Le  premier  eft  un  Traité  de  Raoul  d  b  ,  d'avoir  quelque  chofe  ,  l'une  civile  &  mondai- 
^t^ikf.    p  Ry£i.i.Ks  Confciiier  du  Roi  &  Maître  desjne  ,  par  laquelle  on  a  droit  de  défcndie  ce  que 
Requ€cet»  qu'il  ooopoA  en  Latin,  &  traduilîc  l'on  a,  &  de  le  repeter  quand  on  le  prend}  Pau- 
•ofuite  en  François  par  ordre  du  Roi,  tre  civile&naturellepardroitdccharitécomrau- 

Le  fécond  ett  un  autre  Traité  en  Latin  plus' ne:  que  JesUù-Christ  Ac  les  Apôtres n'avoient 
tnple»  auiC  compofé  par  l'ordredu même Prin>;  rien  eu>  félon  le  premier  fcns;  mais  quefelonle 
ce,  intitulé.  Le  Songe  d»  Verger,  en  forme  de}  fécond j  ils  avoient  eu  les  chofes  neceflaires  i  h 
Dialogue  entre  un  Clerc  fie  un  Soldat»  dontjvie.  Cette  Réponfe  aiant  été  lûé  dans  le  Confii- 
rhilifft  TAuMur  a'eil  caché  fous  lenomdePliiLOTBft'Bi  toire,  fut  approuvée  pur  le  Pape»  &  Ubertindii 
éiMtvt'  AcHiLLiM  Confeiller  duRoi,quequcIques-un$  CafaI  la  foûtint  encore  Tan  1330.  Ces  deux  Mo- 
fn,       attribuent  i  Philippe  »e  Mszikres  Cheva-  numens  ont  été  donnez  par  M.  Balufe  dans  le 
*"       lier ,  qui  avoitautrefoisétéChancelierdu  Royau-  premier  Tome  de  fea  Oeuvres  mélangées.  Ou  t 
«cdoaypWsCflftiittSegetaiicdcGinoircXL  enooie  deux  Ouviagff  attribua  àUbmiB  ;  l'ua 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUE  s.  gf 
intitulé  i  L'jfrhrt  de  /#  vie  autifiit ,  imprimé  !•  VernardGuidonis  Limoiia  >  né  l'tn  Smêri' 
Venifc  l'an  1485  &  l'autre  ,  Va  Jfpt  EtéU.  é»  laiSo  cn:ra  dans  l'Ordre  des  FF.  Prêcbeurj  l'an  Guidi»ut  , 
fEgl'fti  imprune  au  même  endroit  en  15 16.      islUo.  &  apics  avoir  été  Prieur  daoa  le«  Moiuf  Byt^mii^ 
àe    MicHti.  DE  Ct,sENA>c:û  General  des  Frerei  tere*  d'Albi  ,  de  Carcaffonne,  de  Caftres  &r*gr. 
Cc;ni4     Mineurs  l'an  i}i<S.  entreprit  la  dcfenie  du  fen-' de  Limoges,  il  fut  nommé  l'an  i305.lDqui&- 
Gmid   timent  des  TheologicM  <ie  ion  Ordre  touchant  teur  contre  lc«  Albigeoi«  «  &  Uix.  Procurtnr 
àrOrirth  Pauvreté  de  J  Bius-CflR  HT  Contre  Jean  generti  de  fon  Ofdre  en  13  ta.   Quatre  «m 
i'/  rrfrf/XXli.  &  fie  décider  dans  un  Chapitre  General  après  il  fut  envoie  en  Ica'ic  par  Jean  XXII.  ôc 
iiii^m.  tcQu  l'an  ijaa»  à  Paria»  ^uej£«U8-CHR  ist  re^ûc  l'an  tp).  pour  récompeofe  de  f«s  tre- 
BÎ  les  Apôiret  nVvoiem  rieo  eu  en  propriété,  veux  l'Evêdié  de  T117  en  Galice  »  d'où  il  fut 
Aiant  foùtenu  ce  fcntiment  avecopiniirreté'/an  transféré  l'année  fuivante  à  l'Evêché  de  Lodc- 
i)»;.  de?anc  le  Pa^e  à  Avignon  1  il  tut  arrêté  &ve.   Il  mourut  le  13.  de  Décembre  de  i'aa 
Dit  prflbonier}  ouït  comone  on  procedoitcon>  { 13)1.  Il  t  conpofc  plufieun  Oufiifei:  void 
tre  lui  f  il  fe  fauva  ,  6c  appelia  de  tout  ce  que  ceux  qui  font  dans  la  Bibliothèque  de  Mr  Col<s 
Jean  XXII.  avoit  fait  ou  fcroit  contre  lui,  Ac  bert  :  des  Catalogues  da  Ponufes  Romains  a 
publia  fen  Appellation  k  Perufe  :  mais  iionoi>f-  des  Empereurs  RoomIbs»  des  EvCqMtde  Tou*> 
tant  cette  Appellation >  le  Pape  donna  uneBuUe  loufe  &  de  Limoges,  &  des  Comtes  de  Tou-  ' 
contre  lui»  par  laquelle  il  le  déporoit ,  Ae  fit  in-  loufe  :  une  Chronique  ôc  une  Gcnealt^ùe  des 
diquer  par  Bertrand  de  la  Tour  Vicaire  Gene-  Rois  de  France:  une  Dcrcription  des  Gaaiess 
ral  de  l'Ordre  ,  un  Chapitre  General  ,  qui  fe  un  Livre  des  noms  des  Apôircs:  un  autre  des 
tint  i.  Paru  l'an  1329.  dans  lequel  la  dépoli-  noD)s  des  Diiciplcs  :  les  noms  des  Saints  du 
tioo  de  Midiel  de  Céfena  fat  approuvée  &  Dioccfe  de  Limoges .-  un  Livre  de  la  Fonda- 
confirméc.    Il  en  fit  tenir  un  fécond  fur  le  me-  tion  de  l'Ordre  de  G  andmont  i  un  de.celle 
me  fujet  l'an  1)31-  à  Perpignan  ,  pour  élire  d'un  autre  Ordre,  &  un  de  la  Fondation  da 
un  autre  Général  ,  Ac  pour  rejettcr  l'opinion  Monaftcre  de  Saint  Auguftin  de  Limoges:  un 
commune  dans  l'Ordre,  touchant  la  Pauvreiéde  Traiic  des  Tenaps  ^  des  Années  des  Conci- 

iKSUfi-CHRiST.  Michel  de  Céfena  tit  un  les,  <5c  des  Traitez  fur  les  Articles  de  Fui,  âc 
cris  adreflè  à  ce  Chapitre,  pour  le  détourner  les  Sacremens  de  l'Eglife  ,  fur  le  Decalogue» 
de  cette  rélblution  ,  dans  lequel  il  accuie  Jean  fur  le  Péché  originel,  fur  l'Oihce  de  la  Me(> 
XXIL  de  douze  Erreurs^  adrefla  un  aut^e Écrit  fc,  &  fur  les  accidensqui  peuvent  arirver  pen. 
ittius  les  Religieux  de  l'Ordre  pour  les  engager  dant  fa  célébration:  une  Partie  du  Sandoral» 
à  foûcenir  fon  femiment»  &  piefenta  une  Rc-  ou  Miroir  des  Saints.  Il  y  en  a  cinq  suttCf 
quête  à  l'Empereur  fie  aux  Princes  de  l'Empire  dans  la  Bibliothèque  des  FF.  Prêcheurs  de  Ton*  ' 
contre  Jean  XXII-  dans  laquelle  il  explique  6c  loufe  qui  ont  encore  un  Traite  des  avantages 
réfute  les  douze  erreurs  dont  il  accule  ce  Pape,  des  Bienheureux:  deux  Volumes  de  Sermons*  ' 
Ces  trois  Ecrits  font  raporrezdans  le  fécond  "To*  fie  un  Onvrige  intitulé,  La  Prstiftnt*  tOfi» 
me  delà  Monarchie  de  Goîdafle.  Michel  s'é-  et  ctln^utjîttur.  11  a  iuiïî  continue  6c  auj^mcn- 
tsnt  retiré  prés  de  l'Empereur  Louis  de  Bavic-  té  le  Livre  d'Eûicnoe  de  Saiagnac  de  l'Hiftoire 
re«  fe  mit  peu  en  peine  des  foudres  du  Pape, fie  de  rEtabliflcment  de  l'Odredes  FF.Prêcbeurss 
retint  la  qualité  de  General  ^.cs  FF.  Mineurs  le  Miroir  des  Papes,  des  Empereurs  &  des  Roi» 
jufqu'A  f*  mort  qui.arriva  a  Munich  l'an  M43«  -  de  France  jufqu'i  l'an  y  23-  dédié  au  Pape  Jean 
^ait   J  B  AN  oft  Jandk  ,  OU  pi&i6t>  DB  Gand  XXlL  QUI  eft  dans  la  BiMioihequedesI^.Pfê-' 

S4>Kjr,e«fa  P.«trie,  fut  un  des  Théologiens  du  parti  de  chcurs  d'Avignon.  Voici  ce  qu'il  y  a  d'imprimé 
r  Qêd,  Louis  de  Bavière.  Il  coropoû  un  Traité  de  la  de  ces  Ouvrages  :  deux  Vies  de  Clément  V.  âc 
Poifiince  Ecclefiaftique  Goldafte  a afi d'abord  deux  autres  Vies  de  Jean  XXil.  données  par 
que  c'étoit  le  Traité  qui  por'c  pour  tître  ,  In-  Mr  Boiquct  ÔC  par  Mr  Eaiulc  dans  la  Collec- 
fnjnattoH  dt  U  Nullité  des  Protez  faitt  farjtan  lion  des  Vies  des  Papes  d'Avignon:  la  Vie  de 
XXll.  tmtr*  r  Empereur  L»ui$  d0  £«vi«r#,  com*  Saint  Fulcran  par  Bjllandus  au  iJ.deFenia: 
pofé  l'an  13^8.  qu'il  a  donné  fous  fon  nom  dans  celle  de  Sainte  Giodcimde  par  Surius  au  25.  dtf 
le  premier  Tome  de  iâ  Collcdiun  j  mais  ilade-  Juillet:  l'Hiiiuire  de  l'Ordre  de  GrandmontfiC 
puis  reconnu  »  comntc  il  remarque  dans  là  Pré»  du  Morallcre  de  Saint  AuguAin  de  Limoges , 
face,  o  ie  cet  Ouvrage  eft  différent.  Il  y  remar-  jurqu'i  l'an  1  ^  13.  par  le  Pere  Labbe  dans  fa  Bi- 
que auili  que  MaiûlcFicin  avoit  publié  un  Com-  baoïhequc:  Vi.  Lettre  Dedicatoire,  &  la  Préfiace 
meniaire  de  J^an  de  Gand  fiw  la8eoKOCes>fic  du  Muoir  des  Saints,  par  le  même,  fidesCcAee 
des  Queftions  quodlibetiques  jmtison  netrouve  des  Comtes  de  Touloufe ,  par  Catel. 
plus  '  ctte  Edition.  On  a  feulement  quantité  de  GuYTERRENiDEi'tKPiGNAN  na-  Cut  it 
Cor  me  itaires  Philofopbiques  d«  cet  Allteitfy.tifdu  Kcudlllon,  Docteur  de  Paris  6(  Carme,  fut  Petpt^ 
^gjna  CA  diCfeiçoi  caoroitii  fait  Gcaeral  de  ioa  Ordre  l'an  1318.  fie  cnTuite^iMii.  ' 


* 
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nooifflé  Inquifiteur^  général  p«r  le  Pape  Jetnr  Beatran  »  d&  la  Tuvk  duDiocefiede  Ca>  gfrtrr^ 
XXII  qui  le  fit  fivêque  deM^jorque  l'an  1321- 1  Sors  de  l'Ordre  det  FF.  Mirteurijflc  Minifire^^^ 
d'où  ii  fut  tranifwéà  l'iivêcbé  d'Ëlne.  Il  eft| gênerai  delà  Province  d* Aquitaine ,  fut  fait  Ar- 
mon  le  ai.  jour  d'Août  de  l'an  1)4^-  Il  acom»!  chevêque  de  Saleme  en  1^19.  fid'année  fuivan' 
polc  une  Somme  des  Hcrcfies  ,av'-c  leur  refucj- ( 'c -CarHin^l  Prêtre  du  Tîcre  de  Saint  Viral  par 
Cionadreflee  àGoOiBlm  Cardinal £v^ued'A  ba-  jun  XXil.  &  enfin  £v£qiie  de Fielcati.  il  fut 
■e  »  inpffjinée  è  Fliria  fan  t  faS  fit  «  Cologne  en  nomme  fan  1      VIcrifeouAdariatHiateur  ge- 


<d3i.avec  une  Concorde  des  quatre  EvangeUf- 


ncfildc  l'Ordre  des  FF.  Mineiin»fic  fit  approu- 


les.  Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  un  Co  m*  1  ver  la  dépolicioo  de  Michel  de  CilcoaV  dans 
«oiiiiedeeetAtiMurlbrle  Décret  de  Gratien,'^rAflieablée  do  Chapitre  gênerai 


écunTraitédela  Perfcâion  delà  Vie  dans  celle  '  tenue  à  Paris  l'an  1 J29. 


de  Mr.  Colbcrt>  où  il  traite  de  la  Pauvreté  de  11  a  compoie  planeurs  dermoosyQue  l'on  irou- 
|eavi  Christ  &  def  Apôtre»;ll  diâaoeTrahé  ve  dans  dhrenea  Bibliotbeqaea.  Il  7  en  tdemt 


deoec  Ordre, 
Il  eft  jnort  l'an  1334. 


à  Paris.  Mr.  Balufe  a  donné  des  Statuts  Synodaux 
decet£vêqae  dans  l'Appendiz  deion  Ouvrage, 
intitulé»  ÊÊÊnbê  tÊ^/Êtitm  p.  1454. 

Z^tuutd  II  y  a  un  autre  Terreni  nommé  Arnaud, 
Terreni  qu'on  aoit  être  neveu  de  celui  donc  nous  ve- 
SacTifie  nonsde  parler,  Doâeur  en  Droit  &  Sacrillede 
de  Perpi-  Pei;pigaan ,  qui  a  fleuri  fur  la  fin  de  ce  Siècle,  & 


11  a  compoié  plaâeurs  Sermons  «que  l'on  irou- 


inoH.  l'gn  1  î  7  3  •  un  Traité  de  ia  MciTc  ôc  des 


trouve  roanui'aits  dans  la  Bibliothèque  de  Mr 
Colbert. 

Frayât   FRANÇOIS  Matron  de  Digne  en  Provence, 
'Mayrott  de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs,  Difciple  de  Scot, 
Or  rf  étant  Bachelier  en  Théologie  dans  l'Univerfité 
dei  £1.   de  Paria »incroduiât  le  premier  par  fooeiemple, 
r/«  f  Aâe  de  Sorbonique ,  qui  fe  fôûiient  depatt  le 
ipsatin  jufqu'au  foir  dans  les  Ecoles  de  Sorbon- 
aie  par  un  feul  Répondant,  fans  aucun  Piéû> 
dêhCitit  ftae  imenvption:  il  y  reçue  le  Bonnet 
de  Doâeur  l'an  1323.  &  mourut  i  Plaifance 
l'an  1 329-  Ses  Commentaires  fur  les  quatre  Li- 
•VRtdee  SentCBCca»  fie  quelques  autres  Traitez 
Scholaftiqucs  ortété  imprimez  à  Vcnifeen  1517. 
I5a0j  t556.ôc  i^^j-  ScsSermons  (ur  le  Carême 
êc  Taries  Sainttonc  été  imprimezdans  la  même 
Ville  l'an  1491  &  lAp^.aeàfiafleran  1598  Les 
Traitez  fuivans  de  la  l^iuvreté de  Jésus- Cbr  isT 
&  des  Apôtres ,  des  Vertus  &  des  Vices  capi- 
taux, des  Articles  de  Foi,  du  Baptême ,  l'Hu- 
milité, des  Indulgences,  du  Corps  dej  es  us- 
Christ,  des  Anges,  des  Surnagea  pour  les 
Défunts,  de  la  Pénitence,  du  Jeûne, du  juge- 
ment dernier,  des  fept  Dons  du  Saint  Efprit, 
fur  le  Pater,  6e  fur  le  Magnificat  y  ont  été  im- 
primez à  Bafle  en  1498-  H  Y  *  une  £xplica> 
tion  du  même  fur  les  dix  Commandpmens, 


Volumes  dans  la  Bibliothèque  de  Mr.  le  Car» 
dinal  de  Bouillon»  âc  trois  dans  oetle  de  Sor- 
bonne.  Sa  Sermons  for  les  Epines  oor  été  im-' 

primez  à  Scraebourg  l'an  1501. 

DuRAMDOK  Saint  Puurçain,  Village  da  

Oiocefe  de  Clermont  en  Auvergne,  de  l'Ordre 
des  FF.  Prêcheurs,  Doftcur  de  Paris  fleurit  dans  («m  AIw 
cette  Un iverfué  depuiii  l  An  131  ].  qu'il  y  iFiit  li-fMr  dl 
HemeiCinonialés.&des  QueftloMllMOiogi-|centié,ju{qu'à  l'an  i^iS.ou'ilfut  Bommépar  leÂnu 
ques,  compilées  à  AvignonjQuvrages  que  l'on  Pape  Evêauc  du  Puy  ou  d'Annecy,  d'où  il  fat 

transféré  l  an  I3ïd.  à  l'Evccbé  de  Meaux,  qu'il 
gouverna  j'ufqu'à  Tannée  1133.  dans  laqudleon 
met  fa  mort.  Son  principal  Ouvrage  efi  un  Traité 
de  Théologie  fur  les  quatre  Livres  des  Sentencesi 
qu'il  commcn çi  fort  jeune,  &  finitfurla  fin  de 

fa  vie ,  comme  il  l'a  lui-même  remarqué ,  dans 
lequel  il  a'eft  élo^é  des  ftntimens  de  S.  Tbo« 

mat.'&  de  Scot  -A  a  cnfeigné  pIuGeurs  opiniona 
particulières  fit  aflez  hardies  \  ce  qui  luiafiût  doD> 
ner  le  nom  de  DtOiwr  tnt-  rtfilatif.  Ce  Com- 
mentaire a  été  imprimé  plufîcurs  fois  à  Venlfe 
l'an  1561.  &  à  Lion  l'an  ijj^).  Il  a  aulficompo- 
ftunTraitédelaJurUiliaioo  Ecdefiaftiqaell^ie- 
caiîon  delaQueftion  qui  fut  agitée  fur  ce  fujet 
enFrancel'an  1339  entre  les  Prélats  fit  Pierre  de 
Cuenieres ,  dont  Pierre  Bertrand  fût  mention 
fur  Te  fixiéme  Livre  des  Decrctaics,  Se  quia  été 
imprimé  àParisl'an  1506.  il  avoïc  encore  com- 
pofé  un  Traité  que  nojs  n'avons  plus,  cootrtt 
l'opinion  de  Jean  XX !1  fur  l'crat  des  Ames, 
une  Inftruâion  pour  Ijn  Clergé,  &  quelque 
Sermons. 

OoBRic  DE  Port-Kaon  dans  le  Frioul,  de  Oderic  de 
l'Ordre  des  FF.  Mineurs ,  après  avoir  voyagé  Port-uoi* 
long-temps  en  Oricnf,  fit  apré?  avoir  prêché "^f  '  Ordre 
l'Evangile  dansTAfie  &  dana  les  Indes,  com-^' 
po(â  une  Refatîon  des  merveilles  des  Tarrares  ^"Mrr. 
imprimée  à  Paris  en  1619.  des  VcritczThco-j Orientaux, qui  cft  manufcrirc  dans  quelques  Bi- 
logiques  fur  Saint  Auguftin  &  la  Cité  de  Dieu,  bliothcques  d'Angleterre  >  fie  une  Chronique 
imprimées  i  Touloule  en  148t.  flc  i  Venife  ]  abrégée  depuis  le  commenoemem  du  monde  luf- 
en  14.S9.  des  Commentaires  fur  les  Univcrfauxj  qu'au  Pontificat  de  Jean  XXII.  qudqiKt  8er- 
fur  les  Catégories,  &  fur  les  Livres  de  Phy<  mons  fie  des  Lettres. 

fique  d'Ariftote ,  imprimer  i  Vcnift  «11517     Gur  Abbé  de  Saint  Deoisen  France ,  fleurit  <^ 

fie  d'autres  Ouvrages  BniUlfefllS dtOS  difièren-  vers  l'an  1320  &  fur  Abbéde  cette  Abh.yrcn-^^^  ^' 
tes  BibUothequese  '         i  tre  Gilles  de  f  omoilc»  moiccn  1325.  fie  Gautier  ^- 
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I>ES  AUTEURS  EC 

êb  Fbatoilê»  qai  faeceAi I  eetoM  en  1^33.  II 

a  coonpofé  des  Mo:es  fur  le  Mai-tyrologc  d'U 
fiiard  ,  qu'on  trouve  manulcmes  dans  ia  Bi- 
bUoihéque  de  Saint  Viftor. 

GuiLAUMS  UK  NoTTiNOHAM  Chinoinc  & 
ChtncrederEoUfed'ï'ufkjâc  enfuite  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Pranooit»  a  fleuri  en  Aneleter- 
revers  l'an  1520.  iîctft  mort  le  5.  d'Odobre  de 
l'an  1^16. 11  n'y  a  aucun  de  fes  Ouvrages  impri- 
mez; mais  on  en  cfoaire  pluiicun  daos  les  Bi- 
bliothequesd'Angleterre;  entre  autres  des  Quef- 
tibns  fur  les  quatre  Evangiles >  des  Riâexions 
fur  tous  les  Evangiles  de  l'année  >  des  Qucf- 
tions  Tur  l'Oraifon  Oomtnicalc»  &,  un  Xiaité 
contre  les  Erreurs  de  Pelage. 

GUILAUM&  osa  MuNTs  Angloit>lC(Hlloine 
de  Ltncolne  >  a  âeur  i  vers  l'an  1  ^  )  o  6c  a  comporé 
pluûsurs  Ouvrages  qui  fe  trouv-nt  nianuicrits 
dans  k»  BiMiollieques  d'Angleterre.  Voici  ceux 
4r  ^Mn'-donton  nous  a  donné  les  Titres  ides  Colleâions 
^       avec  des  Scholies  Tur  les  Pfeaumes*  le  Miroir  de  la 
Pénitence,  la  Somme  pour  les  Pafteurs,des  Dif- 
tinftionsTheologiquesi  des  Sermons  lie  Nume- 
lat ,  !e  Similitudinaire,fle  un  Traité  des  Tropes. 
P^/^    Philippk  DliMoNTCALiKaen  Piémont,  fit 
ie  JMMf-Profieffioa  dans  le  Couvent  des  FF.  Mineurs  de 
tâinr  it  Tootoufe)  9c  Ait  enfuite  Ledeur  en  Théologie 
tOrdu    à  Padouc   I!  a  compofc  l'an  1330.  une  Poftille 
^J^"  fur  tous  les  Evangiles  de  l'année  »  &  des  Set- 


rat  des 
Mantf 


C  L.E  S  I  A  S  T  I  Q.U  E  S:  jt 
lettve  toute  PEcrhure  Sainte,  &  fft  dei  Pbftiltes  fTtnlàL 

fur  tous  les  Livres  facrcz.  11  commença  cet  Ou-  jr  Lyre 
vragel'an  1393.  Ôcle  6nitl'an  1330  liy  fait  pa-drr6r4*' 
roitre  de  l'érudiiioa  JoifVe.Sr  w  6at  otOenMnt  èn  j^ms, 
des  Commentaires  des  Rabins>  entr'autresde  Ra<  ACfmn^  ' 
bi  Salomon  Ifaaki  ou  Jaihi.  La  première  Edi- 
tion de  cet  Ouvrage  a  été  Ah»  i  Romefima  le- 
PonriBcac  de  Sixte  IV.  l'an  i47i.par  les  foins  de 
Jean  d'Aleria.  Il  a  depuis  été  imprimé  ï  Bile  en 
1508  à  Lion  en  1529.  Maisl'Edition  la  plus  par- 
faite eft  celle  que  François  Fevardent,/ean  Da- 
drée^c  Jacques  de  Cuilly  frrent  faire  à  Lion  ra» 
I  ^o.  après  avoir  vû  l'Ouvrage  fur  des  Manufcrite> 
de  N'icokjde  Lyre.  On  l'a  fuiviedans  les  Bibles,, 
imprimées  avec  les  Gloics à Doiiay  en  lâi/.àAn-^ 
vers  en  1 6  34.  &  dans  la  très-  grande  Bible  du  Pere 
de  la  Haye  de  l'an  1660.  Il  avoit  auflî  compofé 
des  Commentaires  Moraux  fur  l'Ecriture  tain-> 
rc  dont  on  a  imprimé  à  Venife  en  \^i6.  H  en. 
15^8.  de  grandes  Poftillesou  Explications  fur  , 
les  Evangiles  de  tous  les  Dimanches  de  l'année. 
On  a  encore  un  Traité  de  lui  touchant  celui» 
qui  admioiâre,&  celui  qui  reçoit  le  Saint  Sa- 
crement de  rAutel,qui  a  été  imprimé  en  Alle>T 
magne  (ans  date,  avec  un  Ouvrage  de  S.  Tho4 
mas  fur  le  même  fujei.  Une  Difpute  contre 
les  Juifs,  imprimée  I  Veaife  avec  m  Commen-^ 
taires;  un  Traité  contre  un  Juif  qui  fe  iervoic 
du  Nouveau  TeiUroent  pour  combattie  la  doc»> 


mons pour  toute  rannée.  L*Abreg6de  fea  Ser«|  trine  de  Jcsvs<Christ,  imprimé  dent  TEdl- 

mons  dreflé  par  Janfelmc  de  Canovc  Gardien  tion  des  Poftilles  de  l'an  1^29  Waddingus 
du.  Couvent  des  Cordeliers  de  Cumes  >  a  été  1  lui  attribue  un  Ecrit  de  la  Vie  6c  des  AâioDS 
imprimé  1  Lion  en  tf  to.  fle  ff  '15.  Cet  Au^  de  &  Pnn^crft^  malt  que  le  filenoe  det  autret 


leur  a  vécu  j  jf^ues  vers  l'an  13^0. 
^*fKt    AsTSSA  N>ainiî  nommédunom  de  li  Ville 
"1  Oriw  d^Aft  en  Piémont  dont  il  éroir,  de  l'Ordre  dee 
fufiertt  pp_  Mineurs,  eft  Auteur  d'une  Somtnc  de  Cas  de 
Confcience,diviféeenhuit  Livres,  qui  a  d'abord 
été  imprimée  i  Nurembergl'an  1482  par  lesfoina  ! 
deBeîlat&deGomctius,  &  depuis  à  Venife  l'an  i 
1519  4c  dont  Anconius  AuguftmusatiredcsCa-, 
aonsPcoitentiaux,  imprimez  à  Venife  l'an  1584. 
Cet  Auteur  a  vécu  jnfqu'à  l'an  1330.  Il  y  a  eu  un 


Auteurs  me  fait  croire  n'être  pas  dé  lui.  Tri- 
theme  fait  mention  de  fes  Sermons  i  &  l'on* 
trouve  dans  les  Bibliothèques  des  grands  Com^^ 

menraires  for  l'Ecriture:  d'autres  Auteurs  onf 
remarqué  qu'il  avoit  fait  des  Commeotairea^ 
fut  les  Livres  des  Sentences  ,  des  Queftione- 
quodlibetique3,un  Traire  de  la  Vifion  de  Dieu,, 
une  Expo&iton  du  Decalogue,  &  quelques  au-^ 
très  Ouvnfea» 

PiSRRh  Bertrand  natif  d'Annonay  dans 


autre  Allefao  du  méonc  Ordre, qui  afleuriquel-'  le  Vivatez,61sde  Mathieu  Bertrand  &  d'Àgnez ^'riraii 


que  temps  après,  que  Waddingus  croit  Auteur  de 
Commentaires  for  le  Livre  des  Sentences,  fur 
l'Apocalypfe  &  des  Sermons ,  qui  n'ont  point 
été  imprimez. 
îiktUt    Nicolas  os  Ltrb»  Bouredu  Diocefe  d'E- 
k  Lrt  vreux,nédeparens  Juifs, quiîui  apprirentl'He- 
irOrdrf  bicu  i  s'étart  converti,  fit  profeffîoQ  dans  le  Mo- 
*^ftfr«uaftere  des  FF.  Mineurs  de  Verneuil  l'an  laji. 
tf,  après  y  avoir  demeuré  quelque  temps  i  il  vint 
â  Paris ,  où  il  fit  des  Leçons  publiques  pendant 
plufieurs  annéesfur  rEcrinire  fainte  dans  legrand 
Couvent  des  Coiddieif  de  Paris,  où  il  mourut 
le  aj.d'Oâobre  de  Pan  1340.  Il  fe  fervit  des  lu- 
■i^mqia'alaviMt  étMit  Juit  »  pour  expliquer  &  la 


Impératrice,  après  avoir  profefféle  Droit  avec 
grande  réputation  dans  les  Univerfitez  d'Avi-- 
gnon ,  d'Orléans  &  de  Paris,  eut  l'an  i|20.  la^ 
Charge  de  Chancelier  de Jeanne  Reine  de  Fiance - 
&  Comteffe  de  Bourgogne, qui  le  fit  Executeur 
de  fon  Teftament,  fie  fut  fait  peu  de  tempa-» 
après  Evêque  de  Nevers,  d'où  ii  fut  transftté* 
l'an  t)25.  à  l'Evêché  d'Auun.  La  Conférence: 
qu'il  eut  l'an  13  29  avec  Pierre  de  Cugnieres,  dan»-, 
laquelle  il  défendit  les  droits  de  l'Eglife  en  pre* 
fence  du  Roi  Philippe  de  Valois>lui  acquit  beau*- 
coup  de  réputation.  R  fut  nommé  Cferdinai  dit. 
Tîue  de  S  Clcment  l'an  1331-  par  Jean  XXil.à. 
U  recomaaadatioo  duKoificdeJalUue.JUfoo^  • 
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p^,^,  dalcCoî!eged'AurunàParijrtni34i.&mourutl  Roger  élu  Archevêque  de  Sens,  portt  la  pirole 


"itrtwti       3'4-cle  Juin  de  l'an  1349-  dans  Je  Prieuré  de 
Montfaulc qu'il  avoit  fonde  proche  d'A  vignon. 

II  a  rédigé  par  écrit  les  Adesdcla  Conférence 
tenuëi'ao  ip^.  enprJence  du  Roi  entre  les 
Préitti  da  Royaume,  à  ia  têce  defquels  écoit 
Ro^er,  nomméài'Arch-.vêchéde  SenS)6cPier* 
reacCugnieres  Avocat  du  Roi  >  parlant  pour  les 
Officiers  6c  les  Juges  Royaux ,  couchant  les  bor- 
nes de  la  JurifJiâionËcclefiaftiqueâc  Civile.  Ce 
q.ui  donna  lieu  à  cette  Conférence ,  ce  fut  les 
plaintes  que  les  PrélatSi  leurs  OfiîciauX)  &  tout 
le  Clergé  faifoient  contre  Icu.s  Juges  ficOtiîciors 
du  Roi  âe  contre  les  Barons»  prétendant  qu'ils 
entreprenoiea;  fur  leur  Jurifd  dtion.  Le  Roi  pour 
Les  appuicr  fie  encretenir  !«  bonne  intelligence 
entre  tous  fes  Sujets  Eccteftaftiques  fie  Laïques, 


Pirrrt 


«u  Roi,  qui  éioic  alors  au  Château  de  Vincen-  gtrtrmU 
nesj  fie  après  avoir  pioiefté  que  tout  ce  qa'il  •l-Gir4flMl» 

loit  dire  n'ctcit  pas  pour  fe  foûtncrrre  au  juge- 
ment du  Rot,  mais  tculcment  pour  inihuire  Sa 
Majeftéflclaconfciencedet  affiftans ,  il  prit  ^our 
Texte  CCS  paroles  de  la  première  Epîuede  Saint 
Pierre  :  Créiinez  Ditu ,  honnrtx,  le  Rait  fur  le<juel 
il  fit  voir  en  premier  lieu  que  i*cm  devou  à  ' 
Dieu  II  crainte  &  l'amour ,  qui  engagent  le» 
hommes  aiui  donner  largement, à  l'honorer  fa- 
gemenCf  ftiliii  rendre  ce  qui  luieft  dû.  Secon- 
dement,que  tous  les  hommes  font  obligtz  d'o- 
béir aux  Prélats, fie  que  les  Rois  de  France  qui 
les  ont  piushonorei  que  les  autres  Princes,  ont 
auflî  été  plus  heureux.  Troiûémemeni, qu'il  ^uc 
rendre  i  Dieu  tout  ce  qui  lui  appartient.  Cell 


manda  par  fes  Lettres  du  premier  de  itcptembre,  dans  ce  point  qu'il  combat  ce  que  Pierre  deCu 


une  aux  PréUtt»  gu'aus  Buotu  de  fon  Koyau 
nie ,  de  fe  trouver  i  Paria  le  four  de  l'Odave  de 

la  Fcftede  Saint  André, pour  propokr  ce  qu'ils 
«voieoc  à  alieguer  de  part  6c  d'autre,  aâa  qu'ils 
lîiflêiu  réglez  pour  l'avenir.  Le»  Archevêque»  de 

Bourges ,  d'Aufchc ,  de  Rouen  6c  de  Sens  ij 


gnîeres  avoit  dît  des  deux  Juiifdidlions.en  foû* 
tenant  que  quoiqu'elles  foient  diflinguées  ,ellei 
font  compatibles,  fit  qu'elles  peuvent  fo  trouver 
dansunmême  fujctj  que  la  Jurifdiâion  tcmpo- 
felle  eftfbbordonnéé  k  lafpirituelle  jque  le»  Be- 
clefiaftivjucs  ont  l'une  &  l'autre  j  ce  qu'il  ti- 


trouvcreoc  avec  Us  Evcques  de  ficauvais»  deiche  de  prouver  par  l'Ancien  Teftameac,  par  le 
GMloiM>  de  Ltoof  de  nrîtt  de  Kovoo,  de  Konvetu*  par  le  Droit  Naturel)  Ecdcfiaàiqw 


Ch3rtrc5,de  Coutances, d'Angers,  de  Poitiers, 
de  Meaux,de  Cambray,  de  Saint  Fleur,  de  S. 
Qrim,deC]ialloB  fur  SaAne  fle  d'Avnin.  Le  Roi 

s'yétant  renduavec  fon  Confcil  &  quelques  Ba- 
xou  t  Pierre  de  Cugnieres ,  Chevalier ,  Coofeil- 
1er  éPEm  parla  pour  les  Droits  du  Rot  »  eltat 

pris  pour  Texte  :  Rndes.  à  Cnjar  et  qui  appar- 
tkm  à  Céjgr  t  éf  à  Ditu  ce  qui  apparlteat  à 
JMMTa  (ur  lequel  il  prouva  deux  chofef ,  la  pre- 
mière ,  que  l'on  doit  du  rcf.icd  &  de  robéilïan- 
ceauRoi.  La  féconde, qu'il  faut  fepafer  le  fpt- 
lituei  du  temporel:  que  le  fpirituel  appartient 
Aui  Prélats  >  &  le  temporel  au  Roi  fie  aux  Ba 


&  Civil,  par  la  Coutume  &  parles  Privilèges 
accordez  par  les  Rois  de  France  aux  Ecdeiui- 
tique»  de  leur  Rovaume» 

Sur  la  féconde  Partie  de  fon  Texte,  Honorez 
U  Roi,  il  dit  premièrement, aue  c'éroit  honorer 
le  Roîi  veriiabieinenc>  que  de  lui  confeiller  de 
ne  pas  entreprendre  une  chofc  qui  fcroir  contre 
fa  confcience*  fie  qui  le  feroit  haïr,  en  l'enga^ 
géant  à  renverfer  ce  que  ks  Prédecefleurs  ont  . 
fait.  Secondement,  que  ce  n'étoit  pas  l'hono- 
rer ,  que  de  lui  confciiler  de  faire  une  chofe  qui 
diminuoit  fa  puiflance,  ea  voulut  perftiader  que 
fes  PrédeccfTcursn'avoicnt  pas  eu  le  pouvoir  ni 
roQSice  qu'il  prouva  parplulieur»  raifons  défait  le  droit  d'accorder  ces  Privilèges.  TroUiéme- 
&  de  droit»  £^  oondut  enfin  que  les  Prélats  de-  ment ,  que  ce  n'étoit  pas  honorer  le  Roi>  que 
voient  être  contents  du  Ipirituel  j  que  le  Rui  de  lui  confeillerune  chofequi  étoir  contre  fa  réw 
les  protegeroit  en  ce  qui  le  regarde.  Ce  difcours  pucauon ,  contre  fa  confciencc ,  fit  contre  le  Ser> 
achevé  il  dit  en  François  que  l'intention  du  ment  qu'il  avoit  fair,de  garder  les  Privilèges  fie 
Roi  étoit  de  fe  remettre  en  poflcfTiun  du  tem- ,  lesLibertez  del'Ëglife.  Il  conclut,  en  fuppliant 

{)orel,  fie  prefeota  piuiîeur»  Articles  contenans  le  Roi,qu'ilpIûtà  SaMajefté  confirmer  le» Prl« 
es  griefs  &  entrcprifes  qu'il  prctendoit  avoir  ,  vileges  jufles  fit  canoniques,  de  révoquer  les  en- 
été  faites  par  Us  Préla:»  fie  Ecdefiaftiquea  du  treprifca  faites  au  contraire  par  les  plainte»  fie  re* 
Royaume  de  France  ou  leur»  Oflidaux  fur  la' qiiètes,fie  conferver  l'Eglife  Gallicane  danafea 
Jurifdiâioo  temporelle  du  Roi,  des  Dirons  &  Fianchircs,Libertezfic  Coutumes  Et  à  l'égard 
de»  auues  Seigneur».  La  plus  ^ande  partie  de  de»  Atiicle»  qui  avoient  été  propofczjil  dit  qu'il 
ce»  Artide»  regarde  le»  enirepnfea  que  failôient!  y  en  avoit  quelques- uo»  qu'il»  étoient  obligei  de 
les  Juges  Ecclelîaftiqucs  fur  la  Jufticc  Civiie,en  loûtcnir,  parce  qu'autrement  on  éncrvcroit  lou- 

Cenanc  connoiflance  desCaufe»  civiles  fie  récUi  te  la  Junidiâion  £cdeiîaftiquei  mais  qu'il  y  en 
tfou»  divers  prétextes,  fie  en  voulant  t'interdi-  avoit  d'autre»  qvi  contenoient  de»  abu»  qn*tti 
re  aux  Juges  Laïques.  Les  P.é'ats  demandèrent  ne  croioicnt  pas  qui  fe  pratiquafTenr  par  leur» 
du  temps  pour  délibérer  avaac  que  de  répondre.  '  Of)îcier$,  fie  qu'iU  ac  vouloicat  ai  approuver»- 
Qa  In  wmt  au  Vendredi  liiivaat»  auqud  jour ,  ni  ^olerer. 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  7J 
Le  Vendredi  fiihnrat»4iiii  étoit  le  19'.  de  De-  ^tiunet.  Le  Roireconout^'il «voit  Ait  eecte  df-  p/^, 

ItuianA  cenabre,  le  Roi  érant 'Jans  fon  Palais  a%cc  fcs  claratton  i  les  Prélats  l'en  rcmctci-rc-t  par  )•  Bcrt  âitd 
cisdmât»  ConliBillen  6c  fes  04roDc>  Pierre  Bertrand  £vê  |  b  ouche  de  1  Archevêque  de  S>pai  iqui  ru  .unir^  c«ii^«4- 
qne  d*Aocun  pom  la  parole «eiant  pris  pourtcx-i  à  Sa  MajeiUqueï'oo  «voit  'eit  des  poblio  'K 
te  ces  paroles  de  h  Gsriefe:  Sfigneur  ne  vous  fâ-  préjudiciables  i  la  Jurildiifiion  Lccic(î-<ifti^ 
(hez  fM^  je  farUi  &c  CCS  mttcs  pxïo\as  <ie  l'E- 
Crinife:  SàgfUHr  ^  v»m  êtes  à  preftnt  nôtre  réfu- 
gia après  avoir  t'aie  voir  que  le  Roi  devott  être 


lullf 

oe. 


qu'ils  pnoientSa  M^jefte  de  ies  révoquer.  Le  Roi 
nt  répoofe  de  fa  propre  boudie,  qu'ti x«  n'e» 

voirnt  point  été  faites  par  fon  ordre,  iît  q  -'il  ne 


le  Proceâeurdc  r£g!ife>  il  répoodità  Pierre  de  j  les  ratitioit  pas.  L'Archevêque  de  Sens  ajcûtaa 
CugotCltSyprotedant  néanmoins  qa*il  ne  le  £ai-  que  les  Prélats  reformeroient  quelques  abuadoW 


foir  que  pour  inftruirclc  Roi,&  non  pas  pour 
répondre  en  Jugement.  Il  foiàtint  que  la  Juril- 
diûion  des  Caufes  Civiles  aparreooit  aux  Eccle- 
ûiftiques  de  droit  divin  &  hjinain,  &  oue  les 
Rois  avoient  pû  accorder  ce  Piivilcge  à  l'Eglife, 
d'autant  plus  que  l'Eglife  avoic  accordé  aux 
Kois  quantité  debient  Cpiriiuels.  Pour  répondre 
enfuite  ans  Articles  propofez»  il  dit  qu'il  y  en 
avoit  de  cr  jIù  furtcb,  les  uns  qai  tojchoient  les 
Dioittperpetudsde  i'££Ufei&  qui  lui  apparte- 
noient  die  éroic  tu  par  mCoAiuimi  dont  elle 


les  Laïques  s'étoient  plaii  rs  ;  en  forte  que  le 
Rui  &  les  autres  en  feroienc  cuntens.  Erfin  il 
fupplia  Sa  Majeflé  de  les  confoler  d'une  lépon- 
fe  plus  claire.  Pierre  de  Cugnieres  répondit  que 
cette  refoitttton  étoit  agréable  au  Roi  »  pouivik 
que  les  Prélats  corrigea(7ent  &  reformaflent  ce 
qu'il  jr  avoi(  corri|^  &  à  leformai  fie  que  Se 
Majefté  leur  doonoïc  temps  jufqu*!  Noël; maie 
que  ûdans  ce  tcmp-.  iL  ncfaifoicnt  pas  cette  re- 
forme, il  y  appoiieroit  lui-même  un  remède  qui 
feroitagrnble  ï  Diev  fie  au  Peupfe.  U  renvbyt 
les  Prélats  avec  cette  rcponfe  qui  ne  décidoit 


ulbk  juftcment,  qu'ils  croie  nr  prêts  de  défendre; 

lit  tutres  qui  çoncenoieot  des  abus  &  des  erreurs  i  rien.  Quelques  -  uns  prétendent  que  l^a  Ecde- 
qù'ils  ne  vooloient  pastbuflfrir,  fie  qu'ils  étoient  Haftiques  continuant  lenrt  entreprifw.  il  donne 

prêts  de  corriger,  s'il  étoit  vrai  qu'ils  fuflent  en  [depuis  un  Ëdic  favorable  aux  Jugea  Sec-iliers. 
ulage:  les  derniers  étoient  en  partie  jufteS)  en  , Quoi  qu'il  en  foit >  il  e(l  certain  que  depuis  ce- 


paitîe  injuftes.  H  fidc  enfuite  des  remarques  fur 
Ks  66.  Articles  propofcipar  Pierre  de  Cugnie- 
restfie  en  foûtîeot  la  grande  partie.  Eafîn 
les  Prélacs  prefenterent  une  Requête >  pour  de- 
mander la  confirmation  de  leurs  Priviieges,  fie 
la  révocation  de  tuJi  ce  qui  avoit  été  fait  fie 
ttienté  au  contraire. 

'  L'Aflemblée  s'étanttenuëàlabttitaÎAeau Châ- 
teau de  Viocennes  devant  le  Roi  »  Pienede  Oi- 

gnieres  répondit  aux  Prélats  au  nom  de  Sa  Ma  je  fl  é 
par  uaDiicours  qui  avoit  pour  texte  ces  paroles 
de  JftsUf-CHftlsr:  Jtv^ménmtapttx ,  e'f/t  moi, 
ne  créi^nez  petit ,  fic  dit  aux  Prélats  que  l'inten- 


temps-là  les  Eccleftaftiques  ont  perdu  en  Fran- 
ce  la  plus  grande  partie  de  leur  Jurifdi<flion  tcm^ 
porelle.qu'ils  cxer{oient,<Sc  qu'ils  avoient  éten- 
due Cl  loin  ,  qu'ils  connoifloient  prelque  de 
toutes  les  Caufes  à  raifon  du  péché  ou  du 
ferment,  comme  on  peut  voir  dans  les  Arti- 
cles propofez  fie  foûterus  par  les  Prélats  dans 
cette  Conférence.  On  eft  auffi  revenu  deiafauf- 
fe  opinion  que  le  Clergé  y  défend  >  que  la  Juiif- 
diâion  temporelle eypenient  de  me  divioem 
Ëcdeûaftiques. 
Bercrend  eftic  encore  un  «une  Trairé  for  cette- 

Quertion,  intitulé  ,  De  fOrtf^ine  ffr  Je  fVfégt 


tioo  Mi  RoL  o'étolic  point  d'ôter  àrEglife  fie  aux  |  des  JtnfdtduMs  ,  tu  de  la  Fuiûsniê  btritntlU  ^ 
Evêquet  le»  dioinficlef  privUcfea  qu^ils  avoient  j/sMspsrrfir,  dans  lequel  il  sfftefic  décide  let  Quff- 

de  droit  ou  par  uoecoûtume  raifonnabic:  n'.aii  il  tions  fuivantes.  i.  Si  la  Puiffancc  Séculière,  par 
prouva  qu'ils  n'avoient  point  droit  de  connaître  laquelle  le  Peuple  cft  gouverné  ,  quant  au  tcm» 
oee  Cauiëf  dvilef  j  fie  dir  enfin  au  nom  du  Roi,  porci»  vient  de  Dieu,  a  S'il  doit  y  avoir  une 
Que  fi  quelqu'un  vouloii  informer  Sa  .Vlajcilé  autre  Puiffance  de  Jurîfdiftion  pour  le  bien  du 
des  coûr  jmes  fie  de  l'ufsge,  il  étoit  prêt  du  Te-  Peuple.  3.  Si  ces  deux  P alliances  peuvent  fercn- 
eomer.  Bertrand  répliqua»  fie  dit  daof  ft  repli-  contrer  dans  une  même  perfonne.  4.  Si  laPui^ 
que  que  la  réponfe  du  Roi  étoit  trop  générale,  lance  rpirituetle  Hoir  dominer  fur  la  temporelle> 
de  pria  Sa  Majefté  de  s'expliquer  davantage,  il  jou  la  temporelle  tur  la  rpirituelle.  Il  répond  à 


fut  répondu  de  la  part  du  Roi>  que  fon  inten- 
tion n'étoit  pas  de  combattre  iea  coût ùmes  de 
rEgltfe  qui  lui  piroSrroient  autoriifet.  Le  Di- 
manche fuivanc  les  Prc"ars  «tait  encore  venus 
jtrouver  le  Roi  au  Château  de  Vinceoaes>rAr> 
*<Aevêque  de  Bourgss  leur  dit,  que  te  Roi  èvoi; 
déclaré  qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre,  8c  qu'ils 
ne  perdroienc  rien  oeodant  fon  Rcgnç, qu'il  les 
àHHotiendrQit  dsoilm  dioîtilk  duiilaua  coCU 
Tmm  XL 


la  première  Quellion ,  nue  la  |Hii*«H)rft  de  gou- 
verner le  Peuple  vient  de  Dieu  i  quant  au  dioir, 
mais  non  pas  quant  à  l'acquitition  fie  à  Vuhf 
ge }  parce  qu'il  cfl  de  droit  fie  félon  l'ordM 
de  Pieu,  qu'il  y-  aàc  une  telle  puiflâoce;  maie 
que,  quand  i  la  manière  d*7  parvenir,  elle  n*eft 
pzs  de  droit  di^in  ;que  fouvent  ePe  eft  injiillet 
fie  .que  les  Rois  aboient  au  (fi  de  leur  puiûjnce. 
A  1%  fccoade»  qiti'oiiiTe  la  Jutifdiâion  ieculiere  » 

K  d«at 
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NOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 


ffftre  àont  h  in  cftit  hk»  «ont  ac  etiPii ,  i\jt  une 

Br*tr*-<d  Po.fT'tncc  fpirituel'c  fLcclcfiiftiquc  pour  gou- 
<;«A»4.  verser  le  Peuple  perre^ttu  bookcur  de  i'tutre 
Vie:  A  te  tfOHiéiM)  qii'fl  «ft  évident  qoe  ce* 
deux  Puiflkncci  peuvent  fe  rencontrer  dans  un 
même  Aiiec>  que  dans  ie  hit  ellct  le  ibnc  crou> 
vée<  dtM  iee  Mncede  rAadeime  êt  Mouvdle 
Loi;  mais  que  U  diflficuUé  cil  de  fçavoir ,  fi  la 
Pull&nce  ou  U  Jurirdiâk>n  £Qc)cbafttque  peut 
^^Étcndre  à  ce  qui  eft  de  te  JarifiJiâion  tempo- 
relle> comme  fon:  Icsadionspcrfonnel'esSt  mit 


ticM  fie  lé»  «uu  c*  Pcéten  daai  leur»  DtocéTe^  en 
Imi»  fovfefete  que  te  ftpe  en  pent  ctcmprer 

Ectquec-uns,  qu'elle  s'étend  auifi  à  rourcs 
I  aôione  pcrionnclles^encant  qu'dies  peuvent 


DE  MoNTRocHbR  Théologien  Fran- 

Inrtruc-    p'9  * 


une 


partient  point  d'ea  conno!tre  dias  te  Fore  ei'  rient. 
tcrlcur.  BtrtT*nd 
Le  premier  de  ces  deui  Tnicet  de  Bertrand  CmétÊ^  ' 
t  été  knprimé  fepei éaient i Perte  Vm  fltft 

trouve  suffi  dans  le  fécond  Tome  de  li  Monar- 
chie de  Coldade:  l'autre  eft  parntilea  Traites 
de  Droit,  imprimet  I  Venifè  Yn  1514.  Ito 
font  roa5  deux  dans  ta  dernière  BtMotlkeqil* 
des  Percs  de  Lion,  Tome  26. 

Giin.AOM«  oa  RuB  ion,  de  !'Ordre  de»  FF  Gnillmnim 
\  Mineurs  a  compofé  des  DifptJtcs  for  les  Sen-  dt  Hjtkim 
tes  à(s  Laïques,  ou  put  la  naturel  ou  par  l'ulagc,  itenccs.  imprimées  à  Paris  l'an  1518.  On  tient  t'^'*^^* 
ou  par  ta  coûcumci  que  de  nmatete^iflan-jqu'jl  a  fleuri  vers  fui  i^jv 
ce  hccitiiaftique  s'étend  fur  toutes  les  perfon- 
nes  qui  lui  font  foûmifes  comme  Chrétiens  j 

quelcPapeaceiieJurifdiûion  fur  tous  les  Chré»  tion  pour  !es  Curcï,  adreflee  V  Raymond  Eve- 

Que  de  Valence,  imprimée!  Venife  l'an  1491 
èe  on  *Tn\té  de  la  maittere  de  ce^ebrer  h  MeQc, 
imprimé  au  même  endroit  l'an  1570 
MoNALDk  de  rOrdre  lies  FF.  Mmeurtt  Au> 
être pecfcet'i  èt  par confequent que  1rs  Juges  Ec>  <  rew  de  h  Somme  tfei  Cu  de  Oonfcteocetqoe^rOrdiw 
c!eGaf!iquesen  peuvent  coonoltre,aufli-b, en  que  l'on  appelle  Dorée,  imprimée  à  Lion  en  151 8.  ne  dri  turu 
les  Laïque*.  Néanmoins,  quoique  l'I^tlife  ait  doit  point  être  confondu  avec  dcua  tatic*  de^<w»"> 
ce  éioic»  étte  aIbbi  pie  loft|oor*  oKi  ou  pour  I  même  nom  >  donc  INn  t  été  miftyffft^tv  si»  de 
éviter  le  fcandale ,  ou  pour  empêcher  qu'on  ne  Mars  de  l'an  1288.  par  les  Sarrazms  ï  Ar2enga, 
crAc  qu'elle cherchoit  (on  intérêt,  ou  enfin  i  &  l'autreétoit ArchevêquedeBeneveor,mort  ie 
«Hft  de  te  refiftance  d^s  Tyrans  :  insts  qu'en  1 1.  de  Décembre  vert  le  OOmBcncement  de  ce 

Siècle.  Celui  dont  nous  parlons  n'a  point  été 
Archevêque  de  Beoevenr,  fit  eft  mort  le  9  de 
Novembrede  Tan  1^32  Trirhcme  raporte  qu'il 
tvoitat'flfî  compofé  des  Qiicftions  fur  les  Livret 
des  S'.nrcoccs  âc  des  Sermons  qu'on  die  fe 


France  depuis  que  les  Rois  y  font  Chrétiens, 
elle  y  •  toôjours Joui  paigblement  de  ce  droite 
rétiid  dce  QNifte  léeltei ,  VE^hSt  en  t  pû 
connoître  par  coûtume  ou  par  privilège, «ccor 
dé  par  les  Princes.  Jt  répond  à  la  quatrième 


Qaeftionique  la  puiflance  fpiriruelle  doit  domi-  i  trouver  maaiiftrica  dena  te  BJ>lioilkeqiiedtt  Va* 
ner  fur  la  temporelle ,  altemie  pour  te  prouver  h  cican. 

Decretalede  Bonihce  WémStnShmt  ti  enfin     Ludolphe.ou  Landvlphr  Saxon ^  après  Lideifht 
tâche  de  répondre  à  quelques  obicdions  qu'il  le  avoir  palTé  prés  de  trente  ans  dans  l'Ordre  des  Saxon. 
propofe*  Tous  les  faux  raifonnemena  qui  font .  FF.  Précheuni  le  fit  Cbartrcwt  dans  te  Monaf-  CiMnrtrfafB 
dan*  ce  TVeteé,  viennent  de  te  que  rAiite«irdif>  Itère  de  Cologne.  8e  fat  enfoite  ftit  Frieor  de  te 
tinfjue  bien  tes  deui  Jurifdi(f^ions;  mais  il  iw  Chartrcufc  de  Srrasbourg  vers  l'an  133».  Il  a 
diftmgue  pacte  manière  dont  cbaquejurifdiÛion  compofé  une  Vie  de  Jssus-ChruT}  tirée  de« 
*  dote  agir  «fon  poovolr  6e  ft  Su.  n  eft  vrai  qin^j  quatre  EvangeKfte*  fle  dee  iUtrcv'AutCttrt  Be- 
-  *  '  ' —        ' clcfiaftiqucs, avec  dcsCommenrairrs&dtJ Priè- 
res fur  chaque  Chapitre}  qui  a  été  imprimée  i 
Strasbourg  en  14V). fthrii  en  1 509  à  Venife  en 
1Î36.  1764. 1572  1  578  &  avecla  Vie  de  Sainte 
Anne, de  S.  Joachim,  &  de  la  Vierge,  à  Paris 
en  1589.  il  a  auffi  fait  oa  Coonnenrafrc  Air  le* 
Pfeaume*,  félon  ie  fens  fpiricuet,  tiré  dé  Saint 
Jérôme,  de  Saint  Augul]Ein,deCs(Bodbre  &  d« 
Pierre  L  'ajbard,  imprimé  l  Paris  en  1505.  dK 
ijLaS.  à  Venife  en  1521.  0K  à  Lion  en  IMO. 

GviLX,ATrMBDfe  Moin*LBi>VN  Abbé  de  Gmtlmm 
Monftierneuf  de  Poitiers, célèbre  jurilconfuhe<^  Mw/h 
de  fon  tefOM,  fieurii  dana  rUnlverflté  de  Xo^^^n^ 
ioofe  Ibua  w  fbnrfieit  db  Btaflll  yUkM  Mm» 
pofa  divers  Ouvrsgies  de  Droit  Canonique ,  un 
L^eSacrâmcntai}  qui  eft  marufaXt  dans  UBi^ 


lova lea hommes,  comme  Clué  tenr ,  fom  foO 
WA»  h  te  Jurifdiâion  fpiriruelle,  âc  que  routes 
leareaéHoat,  entant  q^e  vertus  ou  perhcz  font 
réglées  ou  ordonnées  par  la  Puifïance  fpir:tucl- 
tej  mai*  il  n'cft  pas  vrai  qu'elle  puifiè  pour  cela 
«Kfcerk  JnillSMUon  temporelle  far  tous  les 
kommM  êc  fbr  toeres  leirs  aftionsini  les  con- 
traindre per  les  peines  tetDpordIes  ou  par  la 
privation  de  leurs  biens  ,elte  peut  feulement  fe 
fervir  de  memcea  é(  de  peiaei  pureacst  fpi' 
Ntufflles ,  le»  infltutre ,  te*  avertir,  leur  com* 
inandtr,  &  leur  c'éfendre,  fous  peine  d'cxcom- 
aauiHcatien»de  dépofition,dcc.  âc  ooa  pas  fous 
peine  de  pr^vaHont  de  Ucm  >  pnnlticitt  cor- 
pofelle,  8cr  Se  par  confequeot  eiren*a  point 
de  jiirifdiâion  contentieufè  pour  ce  qui  re* 
|irda  ka  Mb  tanpqillBDi-li  il  «  itatap- 
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DES  AUTEURS  E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  I  aU  E  S. 


If 


Mfwr^**  fur  le  fixiéme  Livre  des  Oecreulei»  acécilnier  mourut  le  i9.  de  Décembre  de  l'tn  140t. 


*  Mm-  ^  ^"^^  ^  P*' Probui > &  «ugmcntéespar  Bltife 

Auriol  Djdcjr  de  Touloufe ,  qui  font  dans  la 
Bibliothèque  de  l'EgUie  Cathédrale  de  Cam- 
fcnf  i  un  Apptrat  fur  les  Cooilirationi  de  Qe> 
ment  V.  cité  par  Rufée,  &  par  Aufrerius,  qui 


GViLLAVMt  M  BaLDENSEL  OU  DE  BoLDE 

SEI.E  oo  DE  BuDENsLEVE  ChcvaUer  Allemîind, 
a  écrit  l'an  lîjfi.  l'Hiftoire  de  ion  Voyage  de^y,/,' 
la  Terre  fainte  il»  prière  du  Cardinal  Talerao» 
oui  1«  lui  fit  drefler  à  roccafion  du  projet  de  la 


ia  trouveda&a  les  Bibltptheques  des  Monafteresj Croire ,  qui  fat  faite  en  ccae  anni^.  Cet 
dftSainc  Serge  fie  deSaii\t  Aubin  d'Angers,  &  Ouvrage  cft  dans  le  cisgUMOMToiMda»  An» 
un  Apparat  fiir  les  Eitravanocwdejcan  XXU.jciquitez  de  Cani6us. 

ché  auffi  par  RuiKe  fie  par  Frobut  »  qui  eft  daa»|   Otnt  le  même  temps  (  l'an  t%i6.)  Amiav» 
la  Uiblioiheque  du  Monadere  de  Saint  Aubin  |CEscokirt  Archevêque  de  Tarragone»  écrivit' 
d'AofBnsflc dMA  GcUe  d«  Mr.  Colberc»  auffi-ldeux  Lecues^l'uM  tuPape  Benoit  Xit>ft  y^^^Jt^oâ» 
bien  que  fom  Tnité  ibr  let  Oememtoei)  qui  i  tre  à  joui  Svêqne  de  Pbno  >  pour  deoundcr  du  ff'  ^ 

-   ^  -1../:-..—  e^:.        u.  D. '  fecourt  contre  les  Sarraxins  d'Efpagne»  ieiquel-  ""V" 


a  étéimpHimé  pludeurs  fois  dans  les  Répétitions 
duDrott  Canonique  j un  Traité  des  Cardinaux» 
dié  pv  GiUef  le  Maître.  Ceci  a  été  remarqué 
par  Mr.  Balufe,  dans  l'Addition  >  au  Cbap.4  du 
(«ivre  6.  de  k  Concorde  de  M- de  Marçaflcdana 
■  fta  Notes  Su  lea  Viei  4m  Papet  d'AvigMB> 
p.  808. 

imm  SsMoN  BoRAsroN  Anglois»  qui  a  fleuri  Vert 
l*iB<l}^6.  a  compofé  plufieurc  Ouvrages  qui  fe 
trouveoc  dans  quelques  Bibliothèques  d'Angle* 
terre,  eoue  Mxres,  de  l'Unité  &  de  i'Ordra  d» 
r£gli(c>  une  Compilation  de  l'Ordre  Judicia* 
'   n>  ac  quelfuet  tuneeTcticei  de  Phiiofophie. 

■•M»    BeRTHSLBMf  OCBAINTCoNCORMtPtfWt 

*  s  de  l'Ordre  des  FF  Prêcheurs,  à  coropofé  vers 
C)«c»rir  j  jjg,  ^  SooMne  de  Cm  de  confeience, 
T'^9^iaipdnéa  tvee  én  SermoBc  mot  le  Ceréme  à 


cj  ont  été  données  par  Mr.  Baluiié  dans  le  2.*^' 
Tome  de  Ai  Oeuvra  nélaosées. 

Daniel  DE  Trevisi  de  l'Ordre  des  FF  Mi»  D«/ff 
neurs,  apréa  avoir  fait  diffèrens  voyages, &  de-^^^  luttifi 
meuré  quelque  temps  dans  le  Royaume  d'Ar- <^  ^Ordre 
menie,  fut  envoyé  par  Léon  Roi  de  ce  païs , ^wr/ 
vers  Benoît  XII.  l'an  13^8  Se  a  compolc  pour 
la  juftifîcation  des  Arméniens  ua  Trarc intitulé, 
t(if$^9  iê  nvr#  Vênitl  de  Trtvifi  é*  tOrért  itt 
Fnnt'  Mm»i ,  ^  Awhêjpulttir  ir  Lmu  Rêi 
tl*s  ^mtnstns  du  ttmfs  d«  Beweîi  XII.   qui  ie 

crouvo  mmufcrit  dans  ia  fithliocheque  dt  Mr. 
Colbertt  Cod.  itff). 

Henri  d'Urimaria,  natif  de  ThurinRc,  f/m» 
de  l'Ordre  des  Hermites.dc  S.  AuguAin, /leU'd'C/niM- 
rk  vers  fan  i34«.  Il  joignit  toe  prafende  pic-  fi*  Ui*. 


f!^"  Lion  en  1519  II  ne  faut  pis  le  confondre  avec (  té  à  une  étu<ie  continuelle,  de  compofa  de^tuPi»» 

BARTHBLkMi  u'URBiN  Oifciplc  d'Auguilin  j  Ouvrages 'le  icience  4c  dc  pietéj  les  ComBKn- 
l^'^^TlfaiOifdMe,  de  l'Ordre  des  Hermites  de  Saint  taires  ou  AdditiontlMt  Livres  des  Scuacc» 
Auguftin.qui  futfaitEvêqucd'Urbin  l'an  iHv| >nîprime«  &  Cologne  en  151V  font  du  premier 
in.  mort  l'an  1350.  quia  achevé  le  ^«^«/ofviCMdeS.  genres  le  Traité  des  quatre  Inftinâ» ,  imprimé 
Aagaihn,coromeueé  per  AufeUiQ  Triumphu$,|à  Venife  l'an  1498  fous  le  nom  d'un  autre  An» 
imprimé  t  Lion  en  3t  coropofé  le  AMe-\zcuT ,  cft  du  fécond  ,  auflTi  bicn  que  les  Ser- 
/ifM'M  de  Saint  Ambroiié,  imprimé  i  Lion  l'an  j  mons  de  la  Paûîon  de  J&sus-Christ  dc 
lf5f.  Ce  dernier  avoic  aulli  écrit  pour  le  Pape  1  des  Saints  imprimez  i  Haguenauc»  f5i9<  Il 
contre  Louïs  de  Bavière,  âc  1er  Aigu^ios  de|à  Paris  avec  le  Traité  précc^eat  en  1914  11  y 


Rome  ont  un  Traité  manu(bric  de  lut  concreles 
Erreurs  découvertes  du  temps  de  Louis  Oac  de 
Bavière.  U  avoil  encore  compoft  quelques  Trat 
tca  ipiricuelf  •  eoBWieun  Ecrit  Ibr  Ici  quatre 

Dont, deux  Livres  de  la  Guerre  fpirituelie,  une 


I». 

iti  Ftrrrs 


a  plufieurt  autres  Ouvrages  de  pieté  Je  cet  Au- 
teur, qui  n'ont  pas  encore  vû  le  jour. 

Koa&Rf      CowTON  Aogbii*  de  l'Ordre  j,,t^ 
de»Prcre«  Mineur», a  fleuri  vcn  IccMoietcmps,  co-^  de 
&  a  compolc  un  Cnn-meat«ire  &  un  Abregé/'Oifrc 
Bspikatton  des  Évangiles  du  Carême,  &  unjiur  les  qiatre  Livres  Ues  Saueiices,qui  fe  taou-du  Aires 
Abscfé  é»  kiwede  Gilles  Romain,  du  Gou-ive  dau  quelques  Bibliptbeque» ^ A ngleieivr.  •  Jébipv* 
vernement  des  Princes  li  faut  auffi  lediftinguer     Durand  de  Champagne  ,  de  l'Ordre  d«  Air<i^ 
'^'''deSAKTHBLEMi  Almici  ,auSi  Pifanimais  dei  FF,  MineurS|Conf«âeur  de  la  Reiue  de  Fr|m-dr  flbis 
>  Aib^,  l'Ordre  des  FF.  Mineurs  »  qui  a  fleuri  vers  l'an  ce  âc  de  Narâfie,  a  a«A  fleuri  vers  le  aàa»ff»fim  d» 
i\%o  ftc  écrit  un  OuvfSRC  de  la  Conformité  de '  tcraps ,  &  compofé  une  Somme  de  Confei-^'Or^f 
S  Françoisavec  NôucScigneurJtsUS-CHRisT,  lions  ou  un  Dircdoire  pour  les  ConfcfiTeurs,''" 
i-nprimé  à  Milan  l'an  1510.  &  lïx  Livres  dejdtviie  «n  quatre  Parties, qui  le  trouve  damla-^''"** 
la.  Vjc  flt  des  loiiange»  de  la  Vierge  Marie,  Bibborhcque  de  Mr.  Colbcrt,  Cod  451. 
ou  les  Confbrmitei  de  la  Vierge  avecjEsu»-j    CJi.i.MF.NTpt,  FLoRtNcK del'Urdrc  dcsSer-  çUmm 
Cipurr ,  impritncx  à  Vemfc  en  i5<>6  On  lui  |  vites,  Théologien  de  Paris  >  qui  a  fleuri  vers  l'an  db/ibrva- 
attrîbuc  encore  pluûeurs  âiermona  de  Carê»;  H4n.  a  écrit  fur  les  Pfeaumes,  fie  compofé  une<r 
—  iapcwn  «B  ^Ukrm.VÊfiÊ^.  Cq  4er-|  Chaîne  dorée  lur  tout»  Us  Epîtrea  de  S.  Paul, 

K  a  qui 
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K  O  U  V  E  L  L  E    B  I  B  L  I  O  T  H  E  Q  U  E 
^{fi^iqili  fe  trouve  mBn'ifcritc  dms  la  Bibliothèque 
àiHmah  ^  Grtnd  Duc  4e  Torcane ,  de  detCoitcoV- 
criffWir. <^*"CC<.  a'<rcffé-.-s  à  Annebaud  Cardinal,  Prorec- 
icur  de  fon  UrJre,  qui  lont  dan&  la  Bibliuthc 

3ue  des  Servîtes  de  Fiorenoe.  Il-eft  mort  àgc 
e  foixanre  âc  dix- huit  »ns ,  «prés  avoir  psaè 
par  diverfes  Charges  de  fon  Ordre. 
LupoUt    Lup  iLDE  DK  B<\Mni.RG JuriroonfiiltejDirci- 
i'  B.im  pie  de  Jean  d'André  rîr  Boulogne,  a  c^rrrnré 
deux  Ouvrages  plein-;  d'cruiition,  l'un  adrcHea 
Rodolphe  Duc  de  Saxe  ,  Du  zele  6c  de  la  fer- 
veur des  anciens  Princes  Allemanj  envers  la  Re 
Jigion  de  Jksus-Christ  &  les  MiniAtejde  l'E 
gli(e>  dans  lequel  il  rapporte nMinflfihéd'exem 
plec  de  nos  Rois  de  des  Ëmpereors  Alletnansfur 
ce  fujei.    L'autre  eft  un  Triité  des  Droits  de 
l'Empire,  adre(Té  à  Biudouïn  Archevêque  de 
*  Trêves,  imprimé  à  Strasbourg  Tin  i$og.  Ces 
.  deos  Trdrez  onr  été  impHmez  I  PhTfo  en  1 540. 
è  Cologne  en  1564  à  Bafle  en  1457  &  1566. 
&  à  S:rasbouig  en  1603.  flc  1609.  Cet  Auteur 
i  fleuri  vert  1)40. 
Caniier    GaUtier  B u  r  l  e  y ,  Angloi? ,  que  qucU 
ButUy  de  quel  unf  a0îkreot  avoir  été  de  l'Ordre  des  Frc- 
éetOtir*  m  Minetrt ,  At  que  d'auivea  croient  Prêtre 

W/-/  FF.  Séculier  ,  fit  Tes  études  fous  Scot  à  Oxforc  &  à  '  bert  d'Artois  >  pour  prouver  fon  Droit  prércndi] 
Maniai,  Paria  t  6t  cependant  ne  fuivit  pas  fa  doârine.  !  fur  cette  Comté»  pouvoit  fans  pécher  }&  même 
n  fK  Précepteur  d*EdoOard  I  II.  Roi4'Aagle-;  écoit  obligé  de  It  découvrir,  ptitequeceittHjf^ 
terre  f  flc  mounit  vers  l'an  1340.  Son  Corn-  toirc  n'ctoit  pas  un  péché  qui  fît  partie  delà 
mentaire  fur  les  Livres  den  Sentences  n'a  point .  ConfelTion  {  St  fon  avis  fut  fuivi  par  iea  Doc- 
été  ioprimé  »  nais  feulement  plolieart  Gom- 1  taira  ^ui  é:nirnt  prefens,  quoique  œ Mef&rpM 
meotaires  fur  les  Livres  d'Ariftote  >  qui  ont  l'opinion  la  plus  commune- 
été  imprimex feparément  en  diflfèrens  endroiis»  François  PbtraRque >  naquit leao. Juillet  jf^mlt 
&  un  Ouvrage  4e  la  Vie  des  Philolbféief  lm>  de  l'an  1 304.  è  Arezto,  d*an  pere  Florentin ei^  PruMm 


1530-  des  Sermons  pour  toute  l'année  iinprimeS  fîmg 
i  Anvers  i*an  1571.  i  Vcniie  l'an  1514  «à-Oo»,', 

Ingne  l'an  1608  un TrairédelaCa'Jie immédiate /'^...j,,. 
de  la  Puiffancc  EccIcGaftique,  imprimé  à  Puischf  de  fe- 
l'an  i^o5  où  il  traite  de  la  Puiflancede  Saintm/UlMi, 
Pierre  ,  de  celle  des  Arftire<=)  des  Dilciples,  du 
Pape,  dfî  Evëqucs  fie  d«  s  Curez.  LcCommcn- 
laire  manufcrit  furie  premier  Se  forledeiniéaM 
Livre  rle<  Sentences,  aétéentrelesmain? deDa» 
mien  Zcnarius  Imprimeur  à  Vcnife  ,  qui  avoit 
de(Tein  de  le  donner  au  public  ;  mais  cela  n'a 
point  é:é  cxccu:c  [I  y  a  dors  leCouveatdesJa» 
cobins  de  Paris,  des  Commentaires  de  cet  Au- 
teur fur  tous  les  Livres  de  l'Ecriture,  fit  dans  la 
Bibliothcquf  de  M  rO  lbcrr.Cod.  566. on  Trai- 
té de  la  Pauvreté  de  Ji sus-Christ  fit  dea  Apô- 
tres contre  Michel  de  Céfera.  On  dit  aufTi  qu'il 
y  a  un  Traité  imprimé  du  même  Auteur» pour 
prouver  que  les  Frères  Prêcheurs  peuvent  avoir 
des  biens  &  des  revenus,  li  tft  rcn^aïqLC  dans  le 
Continuateur  de  la  Chronique  de  Ouiliaumede 
Nangis ,  que  l'an  t  ; 3  T.  Pierredlf  F«éMSr ,  fit ^uel- 
qijcs  autres  Dc(5lciir5  furent  d'avis  qu'un  Frère 
Prêcheur  1  oui  avoit  f^û  par  la  ConfeSion  l'Hif> 
ttiire  de  ta  fauSHé  dea  t^ret  produiNvpir  Ro- 


pnni 


e  en 


us  i'a  remarqué. 


1472  tout  plda  de  làutei 9  OoniDe  lé  de  fa  patrie:  il  fut  élevé  à  Ancife  jufqu'à l'âge  9i„(/r«a. 


;  de  huit  ans  qu'il  retourna  avec  fe5parensàPilé,/ii/i«. 


^MsCk*    JbaM  CaMoiI  9  Aaglois,  de  l'Ordre  des  Fre-  \  fie  delà  fut  mené  à  Avignon.  Il  étudia  laGram» 


dr    rea  MineurS}  après  avoir  fait  fes  premières  étu- 
rOrirt    des  ft  Offert  »  vint  à  Paris  pour  prendre  les  le- 
drt   FF.  com  de  Scotj  fit  après  y  avoir  reçû  le  Bonnet  de 
^ifianu  i)oûeur ,  i!  retourna  à  Oxfort,  où  il  enfeigna 
jusqu'à  fa  mort  >  c'eA-à-dire,  jufques  vers  l'an 
1)4  o  il  a  compofé  un  commentaire  furie  Maî- 
tre des  Sentences}  dea  Leçons,  de*  Queftions, 
&  un  Traité  fur  les  hoir  Livres  de  Phyiiqued 'A-  ' 
riftote,  imprimez  à  Veni(e  en  1491. 
Time    PiKRRft  Oft  Palvdb  »  Bourguigoon ,  ils  de 
p  ludt  Gérard  Varembon  SelfiMur  en  Brene  i  de  l*Or- 
Frercs  Prêcheurs,  Licentié  l'an  1314. 


maire  ,  la  Rhétorique  &  la  Philofophie  à  Car- 
pentrss,  fie  la  Jurifprudence  à  Montpellier  fie  \ 
Boulogne.  Dégoûté  de  l'étude  du  Droit ,  parce 
qu'il  ne  vouîoit  pas  être  de  cette  Profciîion  ,  il 
la  quitta  ï  l'âge  de  vingt- deux  ans;  fit  après  avoir 
voyagé  en  France  fie  en  Italie  ,  il  fe  retira  dans 
la  vallée  de  Clufe  prés  d'Avignon ,  oO  il  fedon- 
na  tout  entier  I  l'èrudedes belles  I^ttreSideTE- 
loquence  >  de  l'Hiftoire  &  de  la  Pocfie,  fit  y 
rétiflfit  li  parfiirement,  que  fa  réputation  s'étanc 
répandue  par  tour,  il  fut  appeltéi  Rotne»  où  it 
fut  couronne  de  laurier  i'an  i  ^43.  I'  fut  le  prt  - 


PéiTiKT-  drc  des 

«ht  ét  |ir-  dans  l'UniverûtédePVrisi  fleurit  dans  cette  Uni-  j  micr  qui  reprit  le  goût  ancien  de  la  belle  Litte- 
nfrim,  verfité ,  fie  fat  notamt  vira  Tan  i^to  Pfetriarcbe  I  rature ,  qui  reflufein  en  Europe  Iea  Lertita  cn- 

dc  Jtrufaiftn.  Il  fit  un  voyage  1  an  1131.  cn  'fevclics  depuis  long.remps  ,  fie  fit  revenir  les 
Orient  »  fie  eo  étant  revenu,  il  prêcha  la  Croiiâde.  !  hommes  de  la  barbarie  qui  avoit  icgoéinlqu'a- 
neftmort  iPkrfs  lederBier4e|eiivlerdehtnjlora,eniiilbirantlplufieDra1edefirdePliM 

1341-  Il  a  cocnpofé  un  gros  Commentaire  fur  les  I  Sur  la  fin  de  là  vie  il  fut  chanoine  de  Padouë, 


quittes  kivres  des  Sentences,  dont  la  Partie  qui 
cft  fiir  1«  miûéneft  fiir  le  quanriémesiéiéiiB- 


fie  mourut  préa  de  cette  Ville  le  14.  de  juillet 
de  l'an  1474. 
Ct  a'tft  ptf  I  CmA  ét  Cm  BofMM»  6t  des 

Pier 


fut. 


DES  AUTEUR 
fV<iftoij         de  Poëâe  »  ou  des  Ouvrages  d'érudition 
fttianue  P'ophtne  qd*i|  t  faite  en  grtnd  nombre ,  que 
fiTj/f»j|.  nous  'e  mecions  au  rang  des  Aurcu-^s  Ecclefiafti- 

Suesjmaisparcequ'ilena  coonpotc  des  Moraux, 
If»  lefquels  il  établit  des  principei  &  des  ma- 
ximes de  la  Religion  fça  voir  deux  Livres  def  Re- 
mèdes de  l'une  &  l'au  cre  Fortune  >  qui  Ton  pleios 
d'une  Morale  toute  Chrétienne  •  deux  Livres 
de  la  Vie  Solitaire,  dans  lefqueW  û  nporte  plu- 
fiears  exemples  des  Solirairet  Ctirétieha  ;  deux 
Livres  du  Loiûr  des  Religieux,  où  il  loue  le  faint 
rqxM  des  perrennet  Keiigieufeci  deux  Livieadu 
Bmprbda  Monde  pletfwd'uneMonleexoeUen* 
tei  la  ParaphrafcdesfejitPfcautnesPenitcnticIs, 
tufqucls  on  peut  (oindre  un  Traité  contre  l'Ami* 
eet  0e  quelques  inttes.  It  f  «uifi  pluficun  de 
tu  Lettres  qui  regardent  le;  affiires  de  l'Eglile 
ée  foo  cempt ,  daos  k-fqueUes  il  iraue  quelque 
point  de  Morale  Cbrcticnne  :  il  y  parie  trop  li- 
brement contre  les  Papes  d'Avignon  :  5c  contre 
k<  d^eglemens  de  la  Cour  de  Rome.  LcsOeu- 
Vfct  d»  Pétrarque  ont  M  impnaècslfidieco 
151^4  êt  en  J5>?i 

JhAN  Bacon  ou  Baconthorp,  dunomd'un 
Village  du  {WM  de  Nertfolit  en  Angleterre,  Car- 
me» apréi  avoir  hit  (es  premières  études  àOx> 
fort*  vint  à  Paris,  où  il  prit  des  Degrez  ^  fie  étant 
retourné  dans  fon  païs  ,  fut  fiait  Provincial  de 
fon  Ordre  l'as  i       Quatre  aoa  apréa  il  fit  un 


fiai  8* 
M  Cir- 
as; 
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ttre  Ipiritud,  &  d'avoir  le  Don  de  Prophétie.  Usimon  R- 
a  fan  un  Ouvrage  confiJerable  des  Aâions  àcii^^^^g^ 
Nôtre  Seigneur  Jksu&-Christ.  divifc  cnquin-faipi^  ' 
ze  Livres  ,  adieflTé  au  Jurifcoofulte  Thomas  de 
Coriinis ,  impriné  à  Cologne  ca  1540.  un  Livre 
de  la  Vierge  imprimé  à  Balle  en  1517  Tritheme 
fait  encore  mention  des  Traitez  l'uivan^  de  cet 
Auteur,  d'un  Livre  de  la  Ouârine Chrétienne  1 
d'un  Traité  d«  la  Patience»d'une£xplication  du 
Symbole»  du  Miroir  de  la  Croit,  de  laOifcipli- 
ne  des  SpiritueU  &  de  quelqut-s  Lettres. 

Jëan  d'André'  (en  LuXn  J^mnmtt  Audrea ^  ff*» 
St  non  pas  y^min  Aiidr*»i)  le  plus  célèbre  ju-  ^'-^yr/ 
riTconfulte  de  Ion  temps,  étoit  de  Mugello.  li 
enleigna  quarante-cinq  ans  dans  rUniverfitéde^'* 
Boulogne  >  6t  mourot  dans  eatte  Ville  le  7.  de . 
Juillet  de  l'an  1348.  Voici  les  Ouvrages  que  nous 
avons  de  lui:des  Novellesou  Commentaires  fur 
les  cinq  Livres  des  Decretales  imprimez iVenl*' 
fe  l'an  1581  deux  Commentaires  far  le  fixiéme 
Livre,  l'un  qu'il  fit  étant  jeune,  appelle  i'y^ppa- 
rst  t  fie  l'autre  qu'il  fie  ctant  plus  âgé,  appellé 
NoveOe.  Le  premier  eft  dans  le  Corps  du  Droit, 
l'autre  eft  imprimé  aveclaNovellefur  les  Decre« 
taies  y  des  Gl«3fes  fur  les  Clementinca*  imprimées 
à  Lion  l'an  1572.  des  Additions  au  Miroir  de 
Guillaume  Dorand  >  un  Arbre  de  U  confangui- 
nitc,  a/finitc  &  parenté,  tant  fpirituelle  que  lé- 
gale, imprimé  à  fiile  l'an  1)17.  des  Queâiona 


voyage  à  Rome,'  il  mourut  à  Londres  l'an  1 346.1  féodales,  fie  fiir  les  Mariages  8c  interdits,  im 

Ce  Religieux  étoit  un  fiimeux  Averroïfte.  Il  a  primées  ï  Venilc  en  158+  une  Somme  des 
oompoft  un  Commentaire  ou  des  Queftionsfur  |  Fiançailles»  du  Mariage  fie  des  Dcarei  de  pa- 
i«f  Sentences»  întprioiéèMilancn  15 10. fit  1511. { rente  ,  imprimée  dans  le  fisiéme  Volomc  du 

à  Crémone  en  i5iS-àParis&àVenife:  un  Abré- 
gé de  la  ViedeJasvs-CnRisT  âc  des  Quef- 
fions  quodlibetiques  t  imprimées  à  Vcnife  en 
IÎ27.  Il  avoir  encore  coaipolc  un  Traité  fur  la 
Règle  des  Carmes  j  un  Abregédel'Hiltoirc  &  des 
Droits  de  cet  Ordre ,  des  Commentaires  fur  S 
Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu  &  de  la  Trinité  ,  & 


TraSatus  Trttlatuum. 

RoB£RT  HoLKOT  ,  nattfde  Northamptooeo  Hjhtn 
Angleterre,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  » 

fleurit  dans  l'Uni veiGtc  d'Oifort  avant  l'année  Downi». 
1349  dans  laquelle  il  mourut  de  la  pelle,  apréi  f  mm. 
avoir  commencé  fes  Leçons  fur  le  Livredel'Ec-    •  ■ 
clefiaftiquc.  Voici  fes  Ouvrages  imprimez:  Un 


for  le  Traité  de  Siint  Anfelme,  Pourquoi  Dieu  ;  Commentaire  fur  les  quatre  Livres  des  Senten- 
eft  Homme»  un  Traité  contre lesjoils» un Trai-  ces  »  imprimé  à  Lion  en  1 497. 1 5 10  &  1 5 18.  deux 


ré  de  la  Pauvreté  \  des  Commentaires  fur  toute  |  cens  treize  Leçons  fur  le  Livre  delà  SageiTe,  qui 
l'Ecriture  »  un  Traité  de  la  Viâon  contre  Jean  1  font  attribuez  dans  pluiîeurs  Manufcrits  à  Ar- 


XXlI.  fie  pUifieurs  Sermons. 


naud  d'Aulne  Religieux  de  l'Ordre  deCIceaux» 


Qu'à  l'aa  1 346.  Cette  Chronique  a  été  cooti- 1  Table  de  Saint  1  homas  fur  les  Evangiles  fie  les 
z..A^   >A  1*^  ....   ,  Ll^.>-  cs,.^  ■•^•mA^  .__.:_A-_Ar.^ic  


Epitresde  toute  Tannée,  impriméetaVcniièen 

1505.  &à  Paris  en  1510  des  Leçons  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques  fie  fur  les  ièpt  premicri 
Chapitres  de  rEccle6aflique ,  imprmséesIVenl* 

fe  l'an  1509  un  Traité  ftr  Plmputation  du  pé- 
ché fie  fur  quelques  auircs  Q  icitions  imprimées 
à  Lion  en  1497  fie  1518.  On  lui&t  ribuëauflian 


nuée  juiqu'à  Tan  1534  par  Gulllauine  Hedan 

Chanoine  de  Harlem  ,  itnpnmée  à  FiancXer 
en  idia.  fit  à  Utrecht  en  164). 
3  «M  ff    Simon  Fioatvs  db  Cassia  ,  Village  prés  de 

Rome ,  de  l'Ordre  des  Hermites  de  Saint  Auguf- 
lio  »  Fondateur  du  Monailere  de  Sainte  C^tbe> 
dm  Roligieufes  de  fon  ordre  i  Florence, 
le  II.  de  Février  de  l'm  1 348.    11  a  été 


Commentaire  (ur  les  Proverbes  de  Salomon  im- 
9  pottf  h  dévotion  »     ca  réputation  d'é- 1  primé  à  Fans  en  1  $  1  $  •  qm  cil  plûiôc  de  l'hocou 


Digitized  by  Google 


Ti  NOUVELLES! 

Rcs  d'Holkot  cnanufcritj  dans  ii  B.biio'hcquede 
Domuitm  C«ntbrigc  »  cooi8d«  toM  Q;ieiiioQi  quoiili» 
fHêm.     tiettque«  »  do»  Se? mont  »  dcf  Ailegoriec. 

Richard    RjcHARP  ob  Hampolk ,delaCooicéd'Yoik 
^  ii«i-90  Angleterre!  de  l'Ordre dctHermitei de Stiot 
«^4i«iiffiP  •  noit  le  49-  ^  Scpcembre  de  l'eo 
fill^.     1)49.  8  compcfé  quantité  d«  Traitez  de  picic 
Voici  ceux  qui  om  été  imprimez  è Cologne  i  u) 
qui  Ce  trouvent  dar)«  le  Tone  viogt- 
iîxiéme  de  la  dernière  E  li;iorï  de  la  Bibliothèque 
4ta  Percj  :  un  Tratté  de  l'fttneruieroent  du  Pc 
chcur  I  t'£xplica:ion  de  rOraifoo  Doœmicaic  : 
une  Explication  d«i  Symbole  des  Apôtres  6c  de 
ceiui  de  Saint  Athuuue  :  uo  Eloge  du  No  en  de 
J K«  V  s  )  &  un  Tiiiié  d«  rembnMacnt  de  l'A 
mour  de  Dieu:  une  Expcfitionfaroeiparolesdu 
Cantique  de&  Liotjques  de  Selomon .  Lm  Filiti  \ 
mm  tut  «mi  âV9t  paffion  ,  datM  laquelle  il  traite  j 
er)Core  de  l'Amour  de  Dieu.  Ca  Traitez  font  j 
pleine  d'onâioo  6c  fore  affèâifii.  il  avoit  en*  j 
core  compofé  pUiGeun  Commentaires  fpiri*  I 
.tuels  fur  rEcriturC)  comme  fur  le«Pfeaumea, 
fur  Job,  fur  les  Lamentaiiona  de  Jeremie:  un 
Traité  >  intitulé  ,  tjtiiniiitn  Jt  U  Ctmfiitatt: 
rfcbelle  du  MoaJe:  un  Ecrie  du  mépris  du 
Monde:  U  Loiiange  <fe  la  GhaAtté  >  &  qud* 
ques  autres  Traitez  q.n  fc  cronvcat  4ÎiiaiM  Kh 
hltoilMquei  d'ADgktercc 
JeMfhn.    XbaM  HoNatMB*  OU  HoCtlME  Fit* 
lcrr,(  Lhd-  mand»  Chanufne  de  l'Eglife  de  Lief;c  ,  a  fait  la 
noine   <^rCoQ(iniMfioo  de  i'Hiâoirc  des  Evêquea  de  Lie> 
ge  »  compofée  par  GiUe*  d'Ornl  dcpwi  l'an 
1247.  jufgii'à  Tan  i       elle  eft  ÛBprioiéa  diSf 
1«  iieCDcil  de  Chappeaville. 
Ottsri   GBllAllirOl>oMtad«Rouerge,de  l'Or. 
Oiivnù    drç  des  FF.  Mineurs ,  él*  General  de  cet  Ordre 
GttuTél  l'an  1)29.  à  ia  place  deMicheideCéfena^&de 
éet  Ff.puss  honoré  de  U  quaKié  d'ArchevéqM  d^All> 
/MMnrr.  tiocheparJeanXXIl.  mourut  a  Catane  l'an  1^9. 
Jlacompo(é  un  Commentaire  furlesdeui  Livres 
de  MortIed'Ariftote. imprimé  à  VanifeTan  1 100. 
On  lui  attribue  l'Otfice  des  Stigmates  de  Saint 
Françoia.  11  y  a  dans  le  Couvent  des  Cordcliers 
de  M  ire  poix  un  Traité  maouferk  des  Figures  < 
de  la  Bible  qui  porte  fon  nom,  &  dans  la  Bi. 
bliotbcquc  Vaticane  uo  Commentaire  fur  lesi 
livret  des  Senteocea  »  deux  Queftions  Pbilofo- 
pbiques  H  des  rnmfintairai  fur  iliffîiiaHiLi 
vres  de  l'Ecriture. 
%ufits    Jacq^rs  FoLtiuiER  de  l'Ordre  dca 
/oJfMMr  Hermites  de  Saint  Aueuftin,  Ooâeur  &  Lec- 
c^M/7M.teur  en  Théologie  à  Touloulê  »  a  dédié  l'aa 
1345.  è  Clément  VI.  un  Ouvrage  inmolé,  I.e 
Ifipr  GrMfniM  »  ou  in  AUtgtri$s  Jttr  tnt  In 
Lhmt  dirBirtUn  »  qui  lé  trouva  manufcrit 
dans  lâ  BiUiodicfw  dit  GiMidt  Ampfltaa  d« 
Paxif.  . 


flLlUTHEa.UE 
0BaMAft0  Abbédu  Mon^Cldbi»  fut  t  i^nMrd 

fleuri  veri  l'^r  1:47  a  cotnpofé  un  Livre  inti- ^ite  d» 
tuléi      miTétr  àti  Mmus  dt  i  Qrdrt  dt  S.  BeaêtttMom- 
imprioé  è  Paria  l'an  tfoy.mCommmuànûiiO^Jm, 
la  Règle  de  Saint  Bmc-îr  que  l'on  trouve  manuf- 
crit  dans  quelques  tiibltotbeques.  TnUieœe  liaic 
encore  mention  d'us  Livra  dea  PréoefMa  lagii» 
lieri  ôc  de  Sermons  à  fet  Religieux. 

Thomas   Bhadwaroin  Aoglois  de  TSww 
i'OfdrcdesFF.  Mineurs, Chancelier del'UniTer- , 
litc  d'Oxfori,  Cooteûeur  d'tdoiiard  Ill.futélû  T^T*/* 
Pan  1348.  Archevêque  de  CantorbieparleCha-  ^^fr 
p«rc  de  cette  Egliiie  à  deux  differemes  fois;  car  j^4i^„f^ 
le  Roi  i' Angleterre  flt  le  Pape  lui  aiant  préferé 
U  pitmjerc  fois  Ufford ,  il  ne  tut  pomtconfacré: 
mais  ceiui>ci  étant  mort  quelque*  mois  après  ,11 
fut  élti  une  féconde  fois  ,  &  ion  Elcâion  aianc 
été  confirmée  par  te  Pape  &  approuvée  par  1^ 
Roi  >  il  fut  confaoré  à  AvfiMO  par  I»  OmImI 
Bertrand  ;  mais  il  mourut  quarante  jours  apréa 
fon  Ordination  »  &  avant  que  d'avoir  pris  pof> 
feŒon  de  fon  Archerèché.  , 

Cet  Auteur  furnommé  le  Doâeur  profond >ft 
coanpoft  un  grand  Ouvrage ,  intitulé ,  Ot  UCâtf* 
à»  DkvtmUrtPtUgtd'deTtvtrimdtiCéiifi/téon' 
n«  auptibUcparSavil  >de  imprimé  iLoadrca  l'aa 
téit.  dana  lequel  il  foûtiam  fortaotei»  In  priin 
cipes  de  Saint  Auguftin  &deS«int7  homastou- 
drâni  rOparaiioo  4c  la  PRiflaacr  de  Dieu  fur  iea 
aftiofladeaOcBnirai.  On  ManribiieauiBqiMl* 
que»  Traitez  de  Géométrie  &  d'Arithmétique; 
fcaTCur  ,  un  Traité  dea  Proportioos  iirpritr.é  à 
vcotlèeii  1505.  un  Tkaké  <r ArMinietique  fpe« 
culacive  imprime  il  Psiis  en  15*2.  &  un  Traité 
de  Géométrie  imprime  àParisin  1512.6c  i^xo. 

Biadwardin  ne  rtaiie  par  lêulc  ment  dant  ton  - 
Ouvrage,  de  !a  I  iberié  &  de  laPrédeftinationi 
mats  encore  do  l'Exiftence  de  Dieu  >  de  fes  per- 
fc^ons.  de  fon  éterntté«  de  fon  immutaNiité» 
de  fon  irrmenfité ,  6c  dr  frs  autres  attributs  >  6c 
particulièrement  de  fa  fctence  >  de  fa  puiffànce 
6c  de  &  volonté-  Il  montre  que  Dieu  confcrve 
tous  les  étrea  qu'il  a  crétx;  qu'il  fait  immédiate- 
ment  tout  ce  que  les  cre«kiure«  font  j  que  fa  vo> 
lonté  cft  eficace  >  iofurmontable  6c  imauaUat 
Se  que  tout  ce  qu'il  veut  arrive  infailliblenxnr  ; 
que  les  cbofcs  qu'il  fçait9  ne  font  point  la  caule 
de  là  ftiaace  i  mais  que  Àft  volonté,  llo^pli* 
que  en  quel  fens  Dieu  veut  6c  ne  veut  paslepew 
cbé-  Il  prouve  ia  acceQilé  de  la  Grâce  contre  Pe> 
lage»  de  fût  voir  qu'elle  eû  graïuite  1  6e  qu'oa 
ne  mérite  point  la  première  Grâce ,  qu'elle  t&  la 
caufe  imsiediate  de  toute*  les  bonnes  aâtoost 
6c  principalement  de  la  pénitence.  Il  tient  lâ 
Piédeftinackw  gratuite ,  rejette  la  feiencc  naoyen» 
ne.  Ce  font  là  let  principaux  pointa  qu'il  trait* 
dans  le  premier  Livre,  [.e  fécond  eil  fur  le  Libre 
Aibiai;  ilfiémd%B'4MC0Qfiâtpaa  dansl« 

pou- 
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ce  qu  il  tvoit  tvtncé  ,  6c  pour  detatnder  tu  nij^j 
P«P«Jnnocent  VI.  la  revocttlon  de  leu«  pri- JySSÎ 

>  6c  fe  plaindre  des  entreprifes  qu'ils  j*fj-^f.. 
WRHem  contre  les  droits  des  Evêqucs  ôt  des  ««ci. 


Tif^jj  tNNm)ir  de  vouloir  ou  de  ne  pas  vouloir  une  inê> 
iféd-  cbofe  y  mùs  dans  le  pouvoir  de  vouloir  li» 

breoenc  tout  ce  qu'il  fmit  vouloir  Ae  ne  vouloir 

tOtin   pt?  ce  qu'il  neÉwtpMvwiWr.  Il  fait  voirqu'au-   

in  pF.  cune  caufe  fcconJe  ne  peut  neccffucr  h  v  Ion  '  Curez.  Le  Pape  l'enteodit^  de  noôiina  dcë 
itmm.  té  i  mais  que  le  Libre  Arbitre  ne  peut  par  fesjCotnmiilaixesi  mais  il  mourut  le  i6.de  Dccem- 
propret  Ibreeerurmoncertttcooe  temailea  tet  bre  de  l'ati  i^tfo.  avant  que  l'affaire  fût  finie, 
un  recours  fpccial  de  Dieu  ,  qui  n'eft  autre  que  Un  Auteur  ancien  qui  a  écrit  la  Vie  d'Inoo* 
frvotonié  invincible  j  que  fans  ce  fecoursoQ  ne  cent  VI.  renirque  que  les  Mendians  furent 
pMC  non  plua  ériicr  le  péché}  que  la  perfeve*  fort  réjooïa  de  A  mort,  &  qu'il»  en  chante- 


Men- 

la  hbirté.  quoiqu'il  caufe  une  efpece  de  ncceflî.  "  centre  les  Freret  Mendhns ,  &  l'autre.  De  Ccat 
té.  Il  traite  des  diflFercnteî  efpeces  de  neceffité  à  qui  il  appartient  d'entendre  les  ConfeifioM» 
&  de  contingence  ,  &  rapporte  les  diffêrentcal  Dt  AmiiHUht  Cwftjgbmm.  Ce  dernier  n'eft 
opiotons  des  Philofophet  &  des  Théologiens  que  msnufcrit  ;  le  premier  fe  trouve  dans  la 
touchant  la  contingence  des  «hofes,  qu'il  com-  Collcaion  de  Goldaftc  ,  &  a  été  imprimé 
pce  jufqu'au  nombre  de  trente-trotf> fit  il  oo»>|  plofietfrs  Mm  I  Paris,  fcavoirlVi  1496  i<2f 
dut  que  toutea  les  chofcs  futures  arrivent  par  îk  en  1623.  fur  un  Manufcrit  de  la  Biblio- 
«ne  efpece  de  neceffité,  par  rapport  am  cadbi  iheque  de  Saint  Viftor.  On  a  aufli  la  Som- 
fupef  ieures ,  qui  s'accorde  néanmoins  avec  la  me  du  même  Auteur  contre  les  errcurt  drt 

ÏS''**SÎL^**"i?^**tf2i^k."""^'^™*"**'"'  '"P'im^e  à  P*ri8  l'an  15 n.  & 
ieHe9  vioieMe}  00  forcée,  n  noir  loir  Onvrtfe  réii-.flc  quarre  Sermons  des  Loiianges  de  la 
en  faifant  une  récapituhfion  des  errrur:  qu'il  a  Vierge,  prêchetà  Londres  l'an  iiçtf.  impri^ 
cofl^ituës,  &  de»  vent«qa*il  a  établies,  qu'il  mez  tvec  l'Ouvrage  précèdent.  Ses  autres 
fetek I  tvrat^fti Fropofitieat.  ISermoiit  6t  fa  Somme  fur  les  Sentences  ie 

Uy<ric    Alberic      RosATE  ou  RoxiATi,  deB:r-  trouvent  manufcrits  en  Angleterre  ;  on  dit 
R^fut  g«me ,  jiinlcoofulte»  a  Beuri  vers  l'an  1)50.  Il  qu'il  avoit  fm  une  TiMiuâoD  de  h  Bible  •» 
?«ri/(0<i-  a  compofi^jui  oonmentaire  fiir  le  fittémeLtvyt  Hibenion. 

>lM^  des  Dccrcwles,  imprimé  dans  le  Recueil  dfsTrai-  LeTraitédeFa  Dcfcnfe  dei  Ûirezn'eftaour 
lez  des  Illuftres  Jurifconfulreç ,  f»ii  à  Vcniicl'an  chofe  que  le  difcours  qu'U  fit  devant  leConfif- 
1584.  un  Diftionnaire  de  Droit  Civil  &  Cano-  toire  du  Pape  àt  des  Cerdinaux  à  Avignon  le 
nique,  imprimé  à  Venife  l'an  1573.  flt  idoi.flc  g.  de  Novembre  de  l'an  nf;.  qui  a  pour  teXM 
quelques  autres  Traitez  de  Droit  Civil.  ces  paroles  de  l'Evangile  de  Saint  Jean  Chao  v 

hmtit    Pierre  de  Paternis,  de  l'Ordre  desHcN  Mr         pst  ptr  mttttkm  J,  fihmutVw^ 
mites  de  Saint  Auguftin ,  a  fleuri  vers  l'an  r^^o.  jvr  TÔtr,  jugemeHi  fait  jufit.   l\  proiefte  en  com- 
&  écnt  un  Ouvrage  de  la  nccciruc  6c  r^elaSuf-  mcnçanr  qu'ii  n'a  point  intention  de  rien  avao> 
fiUnce  de  la  vie  humaine  ,  que  l'on  trouve  ma-  cer  contr.:  la  doûrine  de  i'Eglife,  &  qu'il  ne 
ttafcritdaoslafitUiothequedeMr.Colbea,Cod.  demande  pas  la  dertruaion  ces  Ordres  Mea- 
lTt7.  avec  on  Traité  contre  les  /uift  Cod  978.  dians ,  mais  feuîemeni  leur  rctabliflement  daaa 
titnt      PirKRE  ,MoinedeClait  vaux,  aécrir  quelques  leur  ancienne  pureté  II  rapporte  en  fuite  lefukt 
ijUm  4r  Opulcule»  pour  la  reforme  des  Mueurs  j  entre  &  l'occafion  de  la  conteftation  qu'jl  avoir  de  la 
Qanmx  eonei ,  oae  Epttre  tu  Nom  de  IssvtOiR  isr  manière  fuivame  11  ditqu'ctant  venu  à  Londres 
J  Innocent  Vf.  datée  de  l'an  n^î-une  Lcrtrcde  il  y  avoit  rencontré  des  D«  ûturi  qui  difpuioieBt- 
Luafcr  aux  Mondains  ,  datée  de  l'an  1551.  &  cmr*eus  fijr  la  mendicité  de  J  k  s  u  s  C  h  r  i  s  t 
H*  TVeitéde  11  PoUiiiioe     Pipe,  qai  le  irao.      des  Apôtres  ;  &  qu'aiant  été  in  vué  de  prêcher 
vwt  manufaitf  dulsIi&bitorbefnedeMrGol-  ifuc  ce  fujet  ,  il  avoit  établi  neuf  CondufwiS 
be^,  Cod.  150».  '  dans  fcpt  ou  buit  Sermons  qui  awoien:  donné 

K«^à  p  V  f.**'?.'.^**    .  7»  !«c«fio""«  Mcndtans  J'intetjeiteruncappdl». 

^•à>M.  RJ<^ui>  ne  à  Dundalk  c..  Hibernie.  \  fut  j  rion frivole  LapremicredecesCoocluficnseff 

l«iv<r- <*'*b=5'<^  Archidiacre  de Lichfeld,  cofoiîeChan-|que  J  C  aéiépauvretnfa vie,parccQu'iirétoit' 

"V*  *^"î        *  fBfin^Ie^*»»;  k  non  pas  pour  avoir aîméoucboiliîaraiivrwé' 
digmte  d  Archevêque  d  Armach  l'an  ^47-  U  «tf  U  fecnnde  ,  que  Jesu»-Chki^t  n'avoir  iamaii 
la  guerre  aux  Reli^ioux  tncndians,  &  non  feule- i  mendié  volontairement.  La  irotfiéme,  qu'il  o'J" 
fcotprWttcîDnrrecux  rnAnglercrre.maisceux-  voit  jamais  enfeigné  I  ïttendier  volonuitcacar 
craimr  porré  leurs  plitintfsauS  Siege,iiallalul-  Laquatriéme,quTlavoitcnrtignéIecomr»irî  La 
««nie  exprés  ^Avignoûi'ui  13) 7. pour foiitenirj  cinquième,  que  perfonne  ^e  devoir laire  vœu 

*  d'ob- 
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j^;(I)<ud  fobror  ver  to(i  jours  une  mcndicirévolontatre.l»»  pnin£Z  à  Rimioî  Tui  ifa».  li  cft  mort  Tt* 
^M{K%^luiémea  qu'il n'cft  point  de  la  RcglcdesFF-  Mi-  '  ns8.  à  Vienne  en  Aûtiiche.  Les  AuiCMrs  re- 
yw^'v^r-ACUTi  d'omêrver  une  mendicité  volonrairc.  La  '  marquent  qu'il  avoii  fait  des  Sermons  pour  tou> 
nMcfr,      fepriLinc,  que  la  Bullt  d'Aicxandrc  I V.  qn  cou-  ;  ce  rannéc-. 

damneleLivredcsDoÛeuisde  PtrUn'ellcon-  Thomas  ■>£  Straibouro  de  l'Ordre  de*  TfMsê 
tmireitocunedeces  ConduGora.  Lahuiriéme,{Hermîte«  deS.  Aiiguftin,élû  leur  General  rui<jr  Strêf. 

5 |u*i!  faut  plûrôc  ch'';!"ir  pour  fc  conftiTcr  It.s  iB-fS-  mourut  à  Vienne  en  Aûtnchc  l'an  n^y.&okfj  Gr« 

es  Paroidîalcs  que  les  Oratoire»  dec  FS.  Men>  l  11  eli  Auuur  d'un  Commeot«ùrc  (ut  les  quaue«(r«i  dt$ 
'àhn$.  Le  neaviéfnef«)uM  vaut  mJeai  teeonM- 1  Livret  du  Mairre  dei  Sentencet  i  imprimé  ^tAngifni 
fer  à  l'Ordinaire  qu'aux  Religieux.  II  commence  Strasbourg  l'an  1490.  à  Vcnife  l'an  1564.  à 
Ton  Apologie  par  ces  deux  dernières  Propoiî- iGenevcl'an  15S5.  Triiheme  rtpporte  que  cet 
tiont>0c  il  les  prouve  parles  principesdu Droit.  |  Auteur  tvoic  euffi  Ait  uo  Livre  des  ConftitiH 
Ily  montre,  que  fuivant  le  Canon        fefrf»/.^»»'  ttons  de  fon  Ordre. 

fi^tu,  tous  les  Fidèle»  font  0bligc2.de  cor.ieUcr  U  y  a  un  aucrcTbomas  de  Strasbourg  de 
tousleurs  péchez  une  fois  Tan  à  leur  propre  Cu>  )  l'Ordre  des  FF-  Prêcheurs,  qui  a  fleuri  vert  la 


ré;  que  les  Privilèges  prétendus  des  Mcndians 
font  abufus  ,  contre  leur  Inftitut  &  leur  Rè- 
gle »  qu'ib  lear  (ont  plus  préjudiciables  qu'a- 
vantageux. II  prouve  enfuite  fcs  autres  Con- 
clurions touchant  la  Mendicité.  Ce  difcours 
cil  fuivi  d'un  Mémoire  qu'il  prefenta  aux  qua- 
tre Cardinaux  pour  répondre  aux  raifons  que 
lea  Mendians  alleguoient  pour  juftifîer  leur  opi- 
nion touchar  t  la  Mendicité  >&  d'un  £crit  pre- 
fenté  aux  mêmea  Cardinaux  contre  Ût  abus 

Îoi  As  commeitent  ptr  tet  Me^diiBi  dâiu  les 
'rédicartoii«>CotifeOîoii«,  cekttrationde  TOf- 

Goldafte  1  foim  I  le  déf^fè  dct  Curex  une 

^,fbert  a<{^(pQpfç  faite  par  R»  GnK  Chono^',  oup  lûiô: 

wTrïï  ^^^^'^■r  CoNWAT  de  l'Ordre  de*  FF.  Mi- 
det  O'o^'ncurs,  qui  vivoit  dans  le  même  temps  j  tou- 
"  chnnr  la  Confcdion  faite  aux  Mcrdians  .  ce  mê- 
me Auteur  l'avoitauflirefurc  fur  laPauvrcié)Cn 
troia  QueAions  que  Waddirgus  avoit  vûës  cra- 
nnfcrites.  Il  cftmort  à  Londres  l'an  ij6o.  S  r. 
Ouvrage  n'approche  pas  de  la  fuliditc  ni  de  l'c- 
'legsncc  de  celui  de  Ridiard. 

Monfieur  Ba!ufe  a  encore  deux  Traitez  manuf- 
crits  de  Richard  l'un  de  la  Mendicité  &  des  Pri> 
vileges  des  Frères»  &  l'autre  des  replique.s  à  l'Ou- 
vrage de  Robert  Conway.  Il  remarque  dans  le 
premier  qu'il  avoit  dé)a  compofé  fept  Livres  de 


la  pauvreté  du  Sauveur,  &  il  fair  mention  dans  ]naf^ique. 


fin  du  quinzième  Siècle, qui  avc  it  compofé  des 
SermoQSj  des  Méditations»  des  Lettres  &  des 
Queftioi»,  que  quelquci<«iu  «uribueni  «1  pn^ 

micr. 

AOAM  GoDUAM  ou  WoDDHtAM  ,  Anglois»  ^^dj/n 

de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs  «que  l'on  nommeG^^Mi 
ordinairement  L'^Hf/»i/>  fleurit  en  Angleterre  (i, /  Ordr* 
depuis  l'an  13)0  &  mourut  l'an         11  a  com-  det  frmt 
pofé  un  Commentaire  fur  les  Livre*  deiSeDtca-JAiMk 
cea>  imprimé  à  Paria  l'an  iji». 

RADtTLVBc'ou  RaOVL  HtOOFMyOU  HlKK-  K*H^ 

DEN ,  Moine  Benediâin  Ut  C  lurtcr ,  cft  Auteur  Hi^nba 
d'un  grand OuvragicHiftoiique  >iniirulé>  i>F«-  ^/"(^ 
fytbnmi^ne  dtpm  igOrigtim  éaMimdt  jafyi^ifMm*'** 

I  i57.qui  a  écétraduit  en  A;igloiï.  i'an  1397-  par 
Jean<leTrcviû>6(  continué  en  Latin  par  Jean 
Mai-VEBne  Moine  de  Wincheftcr ,  oui  a  ttiffi 
compofé  un  Traité  des  Vilîuns  vers  1  an  1341. 

II  v  a  quantité  de  Manufcriis  de  l'Original  du 
Polychronique  dans  les  Bibiio'heques  d'Angle- 
rené,  &  la  W-rfiona  été  imprimée  l'an  i4&a.  par 
Guillaume  Caxion  premier  Imprimeur  en  Angle- 
terre) tvec  une  continuation  )ufqu'à  l'fan  i4do* 
Higden  avoit  encore  compofé  des  DiftinAïuna 
fur  la  ThcotL!gie,le  Miroir  des  Curez  1  un  Com< 
mentaire  fur  Job  &  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques, de  des  Serinons,  li  cft  mort  l'an  1163. 
aiant  foixante  fie  quatre  ans  de  ProftlEon  Mo- 


le fécond  j  d'une  Réponle  au  Livre  de  Frerejeao 
deTerinit.  Il  eft  encore  marqué  dant  la  Conti- 
miatlon  de  Raoul  de  Cheflcr  qu'il  avoit  Qom- 
yoft  plofieurs  beaux  Sermons. 
^    ■     GaKOoiftB  DB  RiMiMi  de  TOrdre  dcaHer  , 
aT^"  Mîtes  de  S  Auguftin,  dont  il  fut  élû  Gcrcnlîe 
JJJJJ^^deMay  de  l'an  1357- fleurir  dans  l'Univerfité 


de  Plarii.  11  nous  a  laiflfe  des  Comroentairetfur  |l'an  157a*  ht 
le  premier  &  le  feccnd  Livre  des  Sentences, 
imprimez  i  Valence  l'an  1 500.  &  à  Vcnife  l'an 
■50).  des  Additions  fur  cet  Ouvrage,  impri- 
irécs  àVenifcTan  1522. des  Commentaires  fur 
ks  £pltret  de  S-  Paul, fie  fur  l'Epître  Canonique 
^  8*  i«9ncsa  avce  ua  Lint  oc  rUfare»  im- 


Jean  Tiiaui.£A  Allctnand*Dominiquaiode  y^jn 
Culognei  fut  un  dct  celefafei  Prédioareari  de7jb«»^ 
fon  temps.  Sutius  a  traduit  fcs  Sermons  en  La-Donvas» 
tin,  fit  les  a  fait  imprimer  à  Cologne  en  1548*. 
avec  quelques  autres  Opiîfculea  de  pieté  iccucil-' 
lis  des  £cr.t^  dt  T^juler  &  de  quelques  autres. 
Us  ont  auflî  été  imprimez  dans  la  même  Ville 
'   160V  Cet  Auteur  cft  mort  l'an 
t  May.  Il  y  a  beaucoHp  de  pieté 

dans  fcs  Ouvrages. 

PiLRKE  Berlhk  UR,  natif  de  Poitiers,  Moi- 
ne Bencdiâ'n ,  &  Prieur  de  Sain:  E'oydc  Paris,  j^ffc^',]r 
y  D.ourut  Tan  i\6%.  11  a  cuippoié  un  Diâiuu.  f  r<«»r  4» 

oalra  Monlde  lomtlt  Bible»  qjoicmuknt  lc«9. 

nota 


fkrtt 
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DES  AVTEUR8  BCCLSSIA8TIQUBS.  te 

frmt  mots  principtux  deU  Bible  avec  desKeflexionc  Matthieu  ou  Mathias  deCracovie,Po- 

Profeâèut  ea  i'beologie  à  Prague 


StTchtHT  Morales.  Le  Reduâoire  Moral  de  la  Biblejdans 
f  -i(4t  de  lequel  il  rappone  toutes  les  Htftoires  de  la  Bi- 
if  Sifj-blc  au  iens  moral >  fie l'Ioduâoire  Moral  divifé 


lonois*  Profeâèut  ea 'i'beologie  à  Prague  fieifCMf»- 
ttnide  Sainte  Brigitte»  fleurie  vers  l'an  13  70.  Tri-  yh» 
cheme  lut  attribué  les  Oavrrages  fuivans:  Un 


en  trois  Parties.  Ces  Ouvrages  on  été  imprimez'  Traité  de  la  Prédeftmation  en  forme  de  Dia 


ieruri 
Bsfiftr 


à  Paris  eo  1531. en  quatre  Volumes(  c'cll  la  plus 
belle  Edition  }à  Bâle  la  même  année,  à  Venife 
en  i58).&i^)i9-en  trois  Volumes,  âc  à  Cologne 
Ml  i6a0.wm  ea  trois  Volumes. 

Bernard  Dapifer,  Moine  de  Meick  en 
^  ^    Aùtriche,  aécrit  vers  l'an  i36o.rHiftoire  deS. 
Jlf^if  j'  Gothfllme  ,  donné  par  Lambccius  dans  le  fe- 
fftkk-  cond  TopM  del*  AUiotheque  de .  Vicone  >  p< 
6i8. 

jtuC*l-    Jean  CALDERiNjurifconfultedeBouIognc, 
•inm  U'  OuciPle  &  Ris  aioptif  dejean  d'André»  a  fleuri 
nfcnfOt.wn  I  an  i^âo.ât  ooiMilaiflë  divera Ouvrages  de 
D.-oit  Civil  fie  Canonique»  ent rc  autre3,des  Com- 
mentaires for  les  Oecretales»  qui  n'ont  noini  été 
.  Jnprimez;  aaTMiéderimenlfc  Bedewiftique» 
imprimé  &  Venife  en  1584.  une  Table  de  tous 
les  PAilàges  de  l'Ecriture  »  citez  dans  les  Deere- 
lalct»  imprimée  l'an  148 1.  i  Spire j  des  Coafeila» 
iaiprimczà  Lionl'an  i5)jS. fie  à  Vcnifci'an  1582.  ' 
fie  des  Rcpecicions  de  i^roil  Civil»  imprimées  à , 
Lion  l'ao  1587*  [ 
_  ,     Barthelemi  DEGLAUNviLLi,Anglois,de!a! 
f«niiUc  des  Comtes  dei)ufFa.kderOrdre,dcsFF., 
Gfm»  /•  ^'Q^''')  s'appliqua  à  rechercber  tk  i  découvrir  j 
/, -Q^,  des  Moralitcz  cachées  fous  l'extérieur  des  chofcs' 
iit  dtt  naturelles,  dont  il  a  cumpûfé  un  gros  Ouvrage 
IF.  M-divifô  en  dix-noif  Livres:  le  premier  elldeDieu» 
le  fécond»  des  Anges  fie  des  Démons;  letroi- 
iiéme  »  de  l'Ame;  le  quatrième  ;  du  Corps  ;  fie 
fie  les  autres >  des  autres  Créatures.  Oa  y  en 
•joute  un  via«iÀne  des  Accidens»  comme  des  | 
Nombres, deaMefims»  despoid8»det  Sotts,fiec. 
fie  un  Traiîé  de  la  Propriété  des  Abeilles.  Cet 
Ouvrage  a  été  imprimé  à  Nuremberg  en  I492.à 
Stnd>ourg  en  1505.  fie  ft  Paria  Tan  1574.  fous  le 
titre  d'Allégories  6c  de  Tropologies  (ur  l'An- 
cien fie  fur  le  Nouveau  Tcliament.  On  a  enco» 
re  quelque!  Sermons  imprimez  fur  le  Dom  de 
cet  Auteur  à   Stnubourg  Tâii  1495.  •  jkuri 
vers  l'an  1^60, 
Z/!ph»H-    Alphonse  Varoas»  natif  de  Tolède»  de 
ft  ^ig^l'Ordre  des  Hermitcs  de  Saint  Auguftin;  après 
t^the-  avoir  profeOfé  la  Philofophie  fie  laTheoloeie  dans 
>*1**  ^rUnivcrhcé  de  Paris  pendant  dix  ans.  nit  fait 
i<î«iir*  £vêque  de  Badajos  fie  enfuire  d'Ofma,  fie  enfin 
Archevêque  de  Seville,  où  il  mourut  le  a6.  de 
Peoembre  deil'an  1^66.  Sàon  quelques-uns  »  ou 
le  13.  d'Odobre  de  l'an  1359-  félon  d'autres,  il 
a  compofé  un  Commentaire  fur  le  premier  Livre 
des  .Sentences  »  imprimé  à  Venife  l'an  1490  fie 
des  Queftions  fur  les  trois  Livres  de  l'Ame 
d'Ariftote,  imprimées  à  Venilê  l'a»  1566.  fie  à 
Jficcni.-  l'an  itfol. 


logue  entre  le  Pere  fie  le  Fila»4u'il  avoit  intitu< 
lé  Lt  Rat  ion  al  des  Oetvret  divines  ;  un  Traité  des 
Contrats»  un  Eait  fur  la  célébration  de  la  Mef> 
fe,  fie  des  Lettres.  11  y  a  en  Angleterre  dans  la 
Bibliothèque  d'un  Collegede  CantbrigeunTrai» 
té  manufcrit  de  cet  Auteur,  ïnùi\x\k»  Lt  CtnfliH 
de  la  Raifom  ^  de  ta  Ctnjcuntty  f**r  rtcrvur  tt 

mr- 

G  A  L,  Allemand  ,  Moine  de  l'Ordre  de  Cî-  Gâl^h. 
teauz»  fie  Abbé  du  Monaftete  de  Konioiaalptéi  bédet^ 
de  Prague,  compofa  un  Livre  auqud  n  donna  nigléd» 
leTître  de  Pomme  de  Grenade  tCa  formedeDia» 
logue  entre  le  Pcre  fie  le  Fils»  pour  rio^bruâion 
de  fèt  Rcl%ieui.  Il  «ft  divift  en  nroii  Uvrea:  il 
traite  dans  le  premier,de  l'Etat  des  Com  mençansi 
dans  le  iiecond»  del'Etat  deceux  qui  s'avancent; 
9k  iÊtu  le  tririS6iie}del'Etat  det  Parfaits  :  Oo- 
vrage  plein  d'onâion  ,  fie  d'un  grand  ufage 
pour  les  Reliftieux  »  comme  Triiheme  l'a  re- 
marqué. 11  a      imprimé  en    Allemagne  l'ao 
1481.  Tritheme  rappone  qu'il  avoit  auiE  com- 
pole  des  Sermons  à  fes  Religteux.il  a  fleuri  vers 
l'an  1370. 

Hkmr  r ,  Moine  de  Rebdorf  en  Allemagne, 
a  compolédes  Annales  qui  contiennent  l'Hiltoi- 
re  des  Empereurs  Adolphe,  Albert  I.  Frédéric 
III.  Lou  is  de  Bavière  fie  Charles  IV.  depuis  l'an 
1295.  julqu'à  l'an  1372.  Elles  ont  été  donnéea 

Gr    Marcardus  Freherus  dans  fon  Recueil  des 
iftoriens  d'Allenugaea  imprimé  à  Francfort 
l'an  itfoo.T.i.  p.  41t. 

HuGoLiN  iMallbranchf.  ,  dc  l'Ordre  des 
Hermitcs  de  Saint  AuEuftin»  Doâeur  de  Parisj  ^f^: 
fie  fucceflbur  de  Grégoire  de  Rimini  dans  fa  ^'^'^ 
Chaire  de  Théologie,  clû  General  dc  fon  Ordre  J^'î**  . 
l'an  1368.  fait  Evêquc  de  Riminipar  Uibain  V.  *[ 
l'an  r  3  70.  fie  enfin  iioBoré  dnTIciedePacriardie 
de  Conftanrinop!c,a  compofô  des  Commentai- 
res furies  Livres  des  Sentences,  un  Traité  de  la 
Trinité»  fie  un  autre  de  la  Communication  des 
Idiomes,  qui  font  manufcrits  dans  les  B;blio:he- 
ques  des  Auguftina  de  Boulogne  fie  dc  Crémone. 
Il  vivoit  encore  l'an  137a. 

Thovjas  Stobbes  ouStubbes  Anglois  du 
Pais  d  iork,  de  l'Ordre  des  FF.  PrCtheura»  t 
écrit  les  Vies  ou  la  Chronique  des  Archevêque?» 
d'Iork  depuis  la  première  fondation  de  ce  Sie^e, 
jufqu'à  l'an  1373. Cette  Chronique  a  été  impri- 
mée à  Londres  l'an  1652.  avec  d'Mitres  Hilto- 
riens  d'Angleterre.  Les  Auteurs  qui  ont  parlé  de 
\mh  loi  attribuent  encore  quantité  d'Ouvragea 
de  Théologie  ^  n'ont  point  vft  le  jour. 


Maint  de 
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>  NOUVBLLfi  BIBL10THBQU& 

Saikte  BaiGiTTii  Princciîc  de»  »t  famille  Partie  ,  il  n'a  fait  que  copier  Mathieu  Piric. 
Royale  de  &ieJe,  i«aitne  de  Voljxhoa  Pftnce  Ba-aeus  dit  que  cet  Auteur  t  cominuéiès  Anra- 


^  *  de  Neridfl»  eiwét  tvoir  éu  Tept  «nfiuifde  fen  k«  fafqu'arm  1377.  fit  cotB]N>iè des  CSlmmiouei^^^j^ 

Mjinc  de  Ci:^»ur,  '  drs   MoMftoKt*  Weftàllliaerlk4B& fid- im. 


ma  i,  i'engagea  de  fc 

dans  k  Monatfaered'Alvaibrcoù  il  mourut  peu  de 
tenps  apré«.  EUe  inftIiiM  en (u ire  l'Ordre  de  Satm 
Sauvear,  «Sc  lui  donna  aoe  Regle>  comme  l'aam 
lecàë  dejiitos  Chr itT.Eile entrepritd'aUerdaas 
U  Tom-fiiaiei  Aiipiéi  y  «voir  voiagépendMc 
quelque»  ano<ées>  clic  vint  mourir  i  Komeiea^. 
de  Juillet  Js  l'aa  i}7j.  Elle  tut  canonilec  par 
Boniface  IX.  l'an  139t.  fie  fa  CanofufotioA  t 
été  confirtnée  dana  le  Concile  de  Conllancc. 
Cette  Sainte  €à  fameufc  par  Tes  Rcvel3tions,q»e 
1*01»  i  ledigfei  en  huit  Livres,  outre  pluâeurs 
•urret  qui  ont  été  ajoûtéct  depuis  à  ce  Recueil. 
Elle  a auifi  écrit  dej  ^ermonsii'un  de  l'Excellen- 
ce de  Ift  Vierge  Marie,  diâé  par  un  AngCrfic qua- 
tre atttrei  qu'elle  ailuce  lui  avoir  été  révélez,  auf- 
li-bien  que  l'a  Rege,  qu'elle  croit  lui  avoir  été 
diâée  de  la  propre  bouche  de  Jks us- Christ. 
Cet  Oeuvres  ont  été  imprimée  i  Lubecen  1491. 
i  Huremberg  en  i^xuk  Romcen i557>fic 
à  Anvers  co  i5ii.àCologMea  xd2B.â^  I Mu- 
nich en  i6te. 
Sûifite  même  tempt  fleurit  Sa  iNTsCAm- 

Cëthtrint  D»  SiENNK.qui  n'cft  pas  moins  famcu- 

JfSjf^,  iè  pour  fe«  Rcvelacioaa  que  Sèime  Brigitte  :  elle 
olqnic  l'an  1347  ficv«ea  de  Virginité  i  i*ige  de 
huit  anstfis  prit  quelque  temps  aprcs  l'habit  de 
l'Ordre  de  Mtnt  Dominique  :  elle  avoit  beaucoup 
dfefjprlttécrivok  parCthement  bien,  flréroiifon 
charitable  Se  forr  zélée;  elle  confeilla  àGrfgoire 
2U.  de  retourner  à  Kome»  l'yfuivit»  demeure 
•ftéi  il  me  diiie  l'oMience  d'Urbiia  VI.  Bt 
mourut  le  50.  d'Avril  de  l'an  1380.  E  Je  aéré  ca 


mond. 

Al  BBRT  i>e  Strasbourg  Député  parFE-  ^J&m 

véq^ie  de  crnc  Ville  vers  !e  Pape  à  Avignon,  a  dt  Sirlf' 
t«i:  une  Chrof>»qttc  depuis  1  Empire  de  Rodol-  bur^, 
phe  d'Iiibfpourg  |u^u'à  la  mort  deCharietIV. 
c'eft  à  dire,  depuis  l'an  12*^0.  jufqu'i  l'an  i'57S. 
Cuipinien  en  arou  donné  une  Parue  imprimée 
à  Bffûe  eai5f3.flt  15^9.  mais  depuis Urftifius l'a 
donnée  toute  entière  dans  fon  Recueil  d'Hifto- 
ricns  d' Allemagne,  imprimé  i  Francfort  l'an 
1  çSf .  Tome  ».  p.  97.  Cet  Auteur  a  auilî  éait  lâ 
Vit-  de  Bffr;h')ijl  de  Buchecke  Evêque  de  Straf- 
bourg  &t  lie  Spifc,  depuis  l'au  iJzS.julqu'àl'aa 
1353.  donnée  par  UrlLIius.  Al  imprimée IqNirA* 
mentkB<nccn  1553  fit  156^. 

Jkan  ^chaulano  Allemi^nd  de  l'Ordre  des  frjN 
FF  Ptêcheurai  premieremeut  Evéquc  de  Cul-  SfhadUtl 
me  en  Pologne  ,enA)ite  de  Hildc^heimî  Ôc  en- 
fin,  félon  quelques  -  uns,  de  Worme^i  mort  l'an  ^  W«rt 
i377  acofflpoié  un  Traité  de  l'Erat  des  Card^*"» 
ntnt,  qui  elt  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de 
Mr  Colttert  Cod.  289.  U  fit  cet  Ouvrage  àiafoK 
licitatronde  Pierre  du  Pré  Cardinal, <3c  commen- 
çe  d'j  iravailier  l'an  136 1.  quand  ce  Cardmi 
mowut.  11  Ti  îfittHilé  Cthmtftt  P«ce  qm  JMffv 

Domi-nortvi  Cardinalium  Culmenfit  difi  fftrfiàCnl- 
amrr  Jignt/ata  <^  viriBth\  ^  Cériinaltt  <  ulmeit' 
ftt  éià  ftjffimti  Whfuttm pritKipattiy  firihenifutt 
Cuhmntfh  Efi/copvi.ll  avoit  été  auparavant  Inqui- 
fiieor  de  la  Foi  en  Allemagoet  comme  Ù  le 
dit  en  ptofieun  endroka.  Il  «flfiredtns  cet  Oo^ 
vrage,  q-ic  pendant  ce  tcmps-là   il  avoit  fait 


aooiféeparPie  ILl'an  i46i.£lleaécnt  pluûeurs  brûler  plolicur»  hérétiques» qui  difoient  quel'E» 
LeimteBtHlieo  tus  Papeai  eux  Cardinaui,tux  glife  de  Rcmie  evotc  perdu  lee  Oeft  <te  Sitat 


Rots  &  aux  PriBccS}dont  on  a  fait  un  Recueil, 
contenant  364.  Lettre»  imprimées  en  Italien  à 
VcoJÎbeB  1548.  fie  1584.  fie  traduites  en 

François  i  Paris  en  1644.  On  a  auflî  d'che  fix 
Traitez  en  forme  de  Dialogue  de  U  Pro  vidence 
de  bieUfimprimezà  IngolfUd  l'an  1583.  aCo- 
lognel'an  i6oi  &  à  Verifc  i'an  un  Difcour» 
fur  l'Annon.ution  de  la  Vi»rgc,  Ôcquclquesau- 
tres  traduits  en  Latin  par  Raymond  des  Vignes 
de  Capouë  Religieux  Dominiquain  foo  Contef- 
feur»  imprimez  à  Ingolftad  l'an  1583  ficunTrai- 
tf  oéduit  OU  compofê  par  le  même, intitulé Di- 
«m«  DgSrmt  dnnét  f «r  U  Ptre  Etfrntl  fgHâm  i 
fE/prit /imprimé i  Cologne  en  1553. 
^  ,.  Mathieu  FLORiLZOUEM.ùne  Benediâi'  I 
Jf^^àt  Weftminfter,  a  fleuri  vers  l'an  1377  liacom 
Mtmdk  2^^^  Annales  depuis  le  commencement  du 
Monde  jufqu'à  l'an  1 307.  cufqueUes  il  a  donné  le 
nom  de  Pleur  tHifl«rij»ef, imprimées  i  Londres  l'an 


Pierre  depuis  qu'elle  poffcdoit  des  biens  reiO> 
poreUj  que  les  Papes  fie  les  Cardinaux  étoienc 
des  avares,  de«  «nWiicuX  fil  des  voluptueux,  1^ 

qui  Jl..vu?i-Christ  n'avait  pas  commis  l'Egli- 
fe  fon  Epouie  j  mais  à  de  vrais  pauvrca  pieint 
d'h  imilite ,  fie  mcprifez  en  ce  noflde»  dtm  lef> 

quels  rcfi  ie  l'Kgi'fc.  Il  avoit  encore  compofï 
un  Trauédé  la  Dignité  fie  de  l'Etat  des  Evê- 
ques. 

Nicolas  Qrf.-^mk  Nnrmm  i ,  Dodeuren  Nicûî*f 
Théologie  del^  Faculté  de  Paris  ôc  de  la  Mai*  Orejm 
Çnn  de  Navarre,  dont  il  fut  fait  Stiperieur  l'an^'^^W. 
1356  fut  choi'i  par  le  Roi  Jean  pour  Précep- ^*'«»« 
tcur  de  Ion  his,  qui  tut  depuis  Charles  V.  furnom* 
ne  le  Sigc.  Il  fut  nomme  Trcforicr  de  laSaiote 
Chapelle  l'an  1361.  &  cnfuite  Doyen  du  Chapi-^ 
cre  de  Roucn,&  quitta  pour  lors  la  Supériorité 
de  N<ivdrre.  Il  fut  envoyé  l'an  1363.  vers  UrbaiR 
V.  5cfituiT  Dii'cours  dtvani  ce  Pape  fie  les  Car- 


1.567.  fie  à  Fraacfçît  eaiéo&»  Daoïla  première .(Iuuux^Uaiu  lequel  il  parUfwtcraeac  contre  les 
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DES  AtTTBURS  BCCLS8IA9TI 

JktUs  déreglemens  de  la  Cour  de  RomcCt  Difcoun 
On|^   eH  imprimé  daai  le  Livre  d'IllyrioM)  incituléi 
Diàm  C4iul^iu  det  Timmm  é*  U  vtrité,  ic  donné  fe- 
éM.puéraenc  par  Odaer^iiMl'&dfctoadeWttte»-! 
bertç  de  i  (Jo^..!! a  encore  fait  un  autre  D  fcours  fur 
le  chaogemeat  de  la  moanoye,  daos  lequel  à. 
deeUmecoatre  les  Priocet  quieipolcoclamoa< 
noyé  qai  a'dt  paa  de  jufte  poids  ,  àc  montre  ' 
qu'il  a'cà  paa  permia  aux  Princes  de  chaiv 
ger  de  taoanoye  qtuni  ii  leur  plaie,  fie  de  lui 
doooer  k  prix  qu'da  veulent.  CeTMtcé  eftim- 
primé  dso*  le  neuvième  Tome  delà  Biblioche- 
^ae  dea  Perei  ds  Paris  de  l'an  lygp  &  dans  le 
vingt- ûxié  me  dcU  dcroiere.  iicraduiâc  la  Bihie 
ea  rcancois  par  lX)rjfed«GharlM  V  fis 
pofa  pluueurs  au  res  fraduâionii  d'Au:eurs  pro- 
frfUkiMa.  U  f  ftplu(i«un  Udrtt  O  jvr^cs  de  cet 
Ahumt  oniraKriifdM*  ItsBildiotlifqiMMde  hh«> 
varre,  de  Mr  Colberc  St  ailieuri,eacrc autres  iiç. 
SouDOoc»  uo  Traùo  <k  la  Communicacioa  du 
mpMaitderAfiniMtk»  J>«OMMi^,è  l*%Hd  delt 
Divinité;  trois  Traitez  contre  rAftro.ogie  judi- 
daÏMw  l'Aie  dt  orêcheri  un  Traitéidel'Aofeduzft 
éc  dt  liM  MiaWMtiflr  d«t  figaea  qui  éshrrat  la 
précéder  ;  un  Ecrit  contre  les  Mendian5)  6c  ptu- 
ûeuraautrcs  Traitezdc  Pbiloropbie»  dont  on  peut 
voir  le  Cacalogae  do»  THiAotre  de  Navarre  de 
Mr  de  Lianoy,T.2.  p.  455.^ /«rv.  Orefme  fut 
fait  Ëvéque  die  Liiieux l'an  1377.  âcmourutfept 
aoa  apréa  l'an  1384.  Il  fat  enterré  danafeafigii 
fe  Ca  hcdrale  au  côré  gauche  du  Chceur. 
liint  Gervais,  né  dans  le  Oiocefe  de 

NifmeS)  de  l'Ordre  des  Frère»  Prêcheurs»  fiut 
Evcqued-:  Seneî  par  Urbain  V  l'an  1369  acom 
pofé  vers  l'an  i  ^^^S  un  Traité  du  ScDifme  cun- 


C  J  i 

Cérdmâl, 


Q  17  B  S.  f  I 

la  Bibliothèque  des  Grands  Auguftins  de  Ptris.  ^wriûm 
On  atcribuë  mfTî  à  Jourdain  la  Chronique  de  de  Saxe 
la  TraaÛatiOQ  de  i  £mpirc  RvaHùn  sus  Alle>  tyt-fftfii»» 
mi^iMpri  roéeàBàic  fan  lyy^.Tricheme  hit  ça* 
cote  aacmioo  d'un  Comncncaire  de  cet  Auteur 
fur  i'ApocalypIe&  a  une  Apologie  de  (on  Ordre. 

Philippe  Caaassol»  deCavaillon  en  Pto- 
veacc,  Chanoinei  Archidiacre^  Prrvôt ,  &  en- 
âaEvêaue  de  cette  Ville  Tan  13  j^nonunéChan- 
celier  de  Jeanne  Reine  de  ^kciie  par  fan  ami 
Kobert  l'an  1 34.3.  emplofé  dans  la  fuite  en  diver> 
fes  negociadom, honoré  de  la  Dignité  de  Patri- 
arche de  jerulalem  l'an  13^.  chargé  du  (oia  de 
r£vldi«  dcMuéniie  la  aâaM  année,  nommé 
Lept  du  Pape  I  MitiHom  l*moét  lùivante,  9t 
enfin  créé  Cariiinal  Piètre  du  Titre  deS.  Pierre 
&  de  Saint  Marcelti»  le  aa.  de  Septembre  par 
IMmUi* V.  le  arfoM  enoéc»  &  pourvA  l'an  1 3  70. 
du  Titre  de  Sainte  Sabine^  mort  l'an  1382.  le 
27.  d'AoÛL  il  f  e  dene  le  fiiblitfiheque  deSainc 
Vite  dettUvMidele  Vie  Ol&MinGbi 
de  Sainte  M^rie  MedoliieBj  fà  pgrMK  le  aom 
de  ce  Cardinal. 

GiRAKoOaobr  on  u  Ofteifo,  de  le  IW- 
le  de  Oeventer.fit  les  études  i  Paris,  8c  y  prit 
le  Bonnet  à  l'âpe  dedix- huit  ansj  étant  retourne 
daos  Ton  pau»  il  te  fUt  CheoolBe  d'UoredK'flB  J(£pAiK 
d'Aix-la-Chapellej  mais  il  quitta  fes  Bénéfices 
pour  établir  à  Deventer  des  Clercs  ou  Frères  de 
Communauté  pour  l'inftruâion  de  la  jeuneflê» 
Ii  mourut  le 20.  d'Août  de  l'an  1 384.  âgé  de  que- 
rante- quatre anf.  Ile  compol'é  divers  ûpufculet» 
dont  ii  n'y  e  qbe  trois  d'impriaet  parmi  le* 
Oeuvres  de  Thomas  à  Kempis,  qui  font  une 
D;:claration  de  la  manière  de  prêcher  avec  veri 


Groet 


tre  Jean  de  Lignano  6c  Balde^  qui  défendoient  1  téj  des  Coodufions  de  des  Propolîtions^  del'Ë- 


Barthelcmi  de  6<ri,qui  fe  trouve  manufcrit  dans 
la  Bibliothèque  deMrCo!bert,Cod.276i.  &  un 
entie  TieifiiOliailé,  Le  Miroir  Ro;ai,  publié  vers 
le  commencement  du  Règne  -le  Charles  VI.  qui 
eft  manufcrit  dans  la  même  Bibliothèque- 
J0URUAIN  Dc  SAxa  furnommé  os  Qvedb 


fj*}*  LiMBOURO,  de  l'Ordre  des  Hermites  de  Saint 
••pr»"'A  jguftin>  fleurit  vers  le  miiisu  de  ce  Siècle,  fit 
eft  mort  vers  Tan  1380.  Il  a  écrie  une  Somme 
de  Sermons  pour  tous  les  Dimanches  de  l'an  née 
imprimée  I  Sneriiourp  en  1483  fie  des  Sermons 
pour  les  Fêtes  des  Saints  imprimez  à  Paris  l'an 
ifai.  U  Avoit  enffi  écrit  un  Tauré  des  quatre 
0>maHmknit  nenflatres  i  ceoz  qui  font  pro 
feiTi  m  i)c  la  Vie  Monalliquc,  &  un  R^rcueil  de 
divcries  Pièce*  pour  les  HcroMtes  dcSeimAu. 
'  jpillin;  fçnoit  de  vmgr-deniSeraMNieenxPini* 
res  Hermitef,  attribuez  à  Saint  AugtiîlinSc  de 

Ïelquei  eniiesydes  Règles  du  même  Saint  fie  de 
Vie  de  Siittie  MoBique,  tiréede  Cm  QMiwei.l 


tude  des  Livres  facrcz.  S?s  aurres  Opufcuîcs  fe 
trouvent  minufcnts  dans  les  Bibliothèques  de 
Flandres.  Voici  le  Catalogue  que  nous  en  donne 
Aubert  de  la  Mire:  Traitez  des  Contrats  &  les 
UfureS)  de  l'inlhtution  des  Novices  j  du  Loyer 
du  foin  PiftcKeli  des  incommoditez  du  Marie» 
^D*F*etrnti  contre  la  Tour  d'Urrechtjdela 
Pauvreté,  des  quatre  genres  de  chofes  à  médi- 
ter; de  la  Détraâiont  des  Sertnons  delà  Nati- 
vité de  Jesus-Christ,  pour  le  Jour  des  Re- 
meaux,  fie  fur  d'autres  fujets}  une  Lettre  fur  le 
Schifme,  fie  quelaues  autres;  de  la  Simonie;  dea 
Bénéfice»  Curesi de  le  Compagnie  fit  des  Ezerci- 
OH  detDevmi;  de  li  Goneerdedet  BTingelifles 

fur  la  Paflîon  de  Nôtre  Seigneur;  unCommeo-  • 

teise  furies  Leçoo<  del'O&ce  Ecdefiaftiquedee 
Mom^  ArinrTinité  de  le  Cooiponftioo  der 
I'Inflni(Sion  des  Ecoliers.  Il  fcroit  &  ibuiitfiCC 
qe'eo  nous  eût  donné  ices  Ouvrsges. 

f  MM»  M  NATeLiwt  Evêque  de  Je-  ^ 
SA  àm  la  Fiavlaw^  Grado  ,  «  compoff 

k.  X  un 
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de  Paris>  enfutte  clû  Geocral  de  ion  Ordre  l'an  p'^^ 
1^77.  fiit  nommé  OtrdiiMl  Pr€cie  du  Tîtrc  de  q,,^. 
Sainte  Cécile  par  Urbain  VI.  au  mois  de  Sep-  ' 
tcmbre  de  l'année  fuivante.  François  Carrare  Ty- 
ran de  Padouë  tefetfladîner  dam  Rome  l'aa  * 
1386.  On  luiarrribuc  le  Miroir  delà  Vicrge,im- 
priméà  Augsbourg  en  1476  un  Commentaire 
fur  les  quatre  Livrei  det  Sentence»,  £c  des  Mé> 
ditaiions  fur  la  Vie  de  J  k  s  v  s  -  C  w  r  i  s  t>  qu'on 
dit  être  imprimées  enAllemagne.  Quelquef>una 
allûrent  qu  il  a  auifi  compofé  un  Commentaire 
fur  les  £pîtres  Canoniques  de  Saint  Jacques  8e 
de  Saint  Jean.  Tricheme  ne  lui  attribué  que 
des  Sermons  pour  l'auiée  flcfiir  lei  Fiflei  ée$ 
Saints.  -  .»» 

Je  A»  BW  BovRO  Anglois,  Chancelier  de  -  f***"* 
l'U  .  -  -    -  -     -  - 

dans 


S4  NOUVELLE  B  I  B  L       t  H  E  aU  B 

hm  Wt^y^  Catalogue  de  Saints  jufqu'au  26.  de  May  de  dce^  Hermites  de  S^int  Augudin, 
Ig,  ^olrim  138a. imprimé  a  Scrasbourgen  i$oi. 

Jean  i>b  kvtBRoBK  VUltge  fur  la  Sennoen* 

<^emdt  'fc  Bruxcllc  &  Hall.  Prétredc  Bruxelles  61  prc- 
JUi&roir^i^ier  Prieur  du  Monaftere  des  Chanoines  Regu- 
CMaaAie  lier«  de  Wavre  dans  la  Foiêt  de  Soignie«i  fut 
J^fpâ'nr.  un  des  plus  célèbres  Spirituels  de  Ton  temps,  & 

lurnommé  à  caufe  de  cela  Lt  DgfftKr  D'rvim  tu 

CêmtewfUtif.  il  mourut  l'an  1381.  le  2. de  Dc- 

cçmbfc  âge  de  88- ans.  Il  avoir compoic  en  Lan- 
gue i'iamaode  piulîeurs  Ouvrages  Myftiques 
ont  été  traduits  en  Lltin  per  Suraus,  qui  les 

•  fiiit  imprimer  i  Cologne  en  1552.  6c  i6oy. 

£0  voici  les  [lires: Une  Somme  de  la  Vie  fpi- 

ritueliC}  le  Miroir  du  Salut  éternel,  un  Com- 

naeniaire  fur  le  Tabernacle  de  lAiaiiSe.  &  fur  fies 

Pitfties;  on  Traité  des  principales  Vertofiutt  Lt> 

vre  de  \i  Foi  &  du  Jugement i  un  Traité  des 

Suatre  XeoMtiontides  Ouvrage*  des  feptVeillesj 
e  l'Ecole  Sptrteuelktdet  fqnuegreK  d'Amour, 
trois  Livres  des  Noces  SpirituelTcs,  de  la  Per 
fçdiondes  En£ana  de  DieU)  le  Règne  des  Ama> 
teura  de  Dieu,  nn  Traité  de  la  Contemplation , 
&  fept  Lettres  de  pieté,deuxChanfonsrpirituel 
les,  Samuel,  ou  de  la  haute  Contemplation,  une 
courte  Prière.  Le  Traité  des  Nôces  Spirituel 
^        les  a  été  attaqué  par  Gerfon,  en  ce  que  Rusbroëk 
avoit  dit  que  l'Ame  qui  contemple  Dieu  par- 
faitement* dnrieot  une  avec  Dieu-mêmerOer- 
fon  crût  que  cette  doûrinc  ctoit  l'erreur  con- 
damnée dans  Amauryj  Jean  de  Schonfcwe  prit 
la  dcfcnrc  de  Rusbrock,  6c  6t  une  Apologie  pour 
lui»  6c  Gerfon  avoua  enûiite qu'on  pouvoid'cx- 
cufer ,  parce  qu'il  avoic  dit  en  on  autre  endroitt 
<|ue  la  Créature  neperdoil  point  fonêcrej  mais 
il  foûiienc  que  lea  jparolci  de  la  troifiéme  Partie 
qu'il  avott  citées,  mduifiyient  I  l'erreur  >  non  feu- 
lement les  fimiilts,  mais  auff}  les  perfonncs  Ic;- 
plus  éclaiiéesi  de  il  remarque  que  lea  Coocecn- 
pbiifà  font  (ojeti  à  avancer  deaerreurtjfic  qu'ain- 
fi  ilcft  à  propos  qu'ils  ne  fe  mêlent  poirit  d'en- 
feigner  ni  d'écrire  lant  beaucouD  de  précaution: 
6e  nue  Icun  Ouvrage*  n'aient  été  examinez  par 
d'habiles  gens,  parce  qu'autrement  leurs  Livres 
fomi  ordinairement  remplis  de  fiauflecez  ou  de 
maiivailêa  opUcationi  qui  noopenc  Ici  fim- 
ples. 

fhilppt      Philippe  de  LtyoE  Hollandois,  reçu 
ik  In  Je  poseur  en  Droit  à  Orléans,  Ac  Profefleur 


'Uirtt-t. 


Parts,  fur  enfoire  Chanoine  deSiintc  Maricde 
Condc,  âc  enfin  Chanoine  &  Grand  Vicaire 
d  Utrecbtj  où  il  mourut  l'an  1386.1e  g- de  Juin 
U  a  é-'rit  un  Trai'é  du  Soin  de  la  Republique 
81  du  Sort  du  Souverain,  donné  au  public  par 
Jean  Sevcria,  imprimé  à  Lcydc  l'an  1516.  Il 
avoir  aulBcompofé  dei  Le9oni  fuz  le  tioilîéme 
Livre  (*es  Decretalet. 
BONAVftNTV&l  Dl  PASovBdérOr- 


niTcrluédc  Cantbrige,6c  CurédeColineham  Qi,„ff^ 
s  le  pais  de  Noitingliam  t  a  compofé  l'an  i,„  ^ 
1387 .un  Traité  intitulé»  £.«  Phmvffir  étftn/pnr  c««^.fr: 
les  PrêtrtStizns  lequel  il  traite  de  rAdmiriiftra- 
tion  des  Saaemena»  des  Préceptes  du  Decalo^ 
gue  6c  det  OIScet  dea  £eclciaft(qoe«i  iomri- 
mé  à  Paris  en  1 5  la  iStnabourg  en|  15   .  âc  à 
Rouen  en  1516.  * 
Philippb  iliBOT,  Catalan,  Carme  de  Giron-  Vhliffe 
ne,  fait  Provmcial  de  ion  Ordrcl'an  1 368- mort  ll^*»* 
l'an  1391.  a  compote  un  Oa/rage  >  intitulé.  Lr  Cirnr» 
Miroir  d«t  Cormes,  partagé  en  dix  Livres,  dant 
lequel  il  traite  de  rinftiiution  du  Progrès,  des 
Privilèges  6c  del'Hiftoire  de  Ion  Ordre,  qui  a 
été  imprimé  à  Venif:  en  1507.  6e  i  Aaveraca 
1580  II  avoit  auin  fait  un  Traité  des  Hommca 
Illuftres  de  fon  Ordre  6e  des  Sermons. 

Jacquus  de  'rKiAMfc.dans  l'Abruzze,  Chi- 
nome  de  i'iÎKlUé  de  ceiteu  ôc  Arcbidiaoe  d'Âr  f 
verfe»  a  compolë  ven  l'an  1 390.  on  Comment  ' 
:aire  fur  les  Sentences,  6c  un  Livre  fur  la  Re- 
decnption  du  Genre  liumain»  intitulé»  Cf»/^/<«rii» 
in  Ptebetsrti  eet  deux  Ouvrage*  ne  font  que  ma- 

nufcrits  dans  les Bibltorhequesd'Angletcrre.Trî» 
ibeme  remarque  que  cet  Auteur  a  auffi  écrit  fur 
les  Clementioee. 

Guy  D'EvRKUxde  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs» a  compole  vers  l'an  1390  des  Sermons., 
flc  une  Règle  pour  les  MarcbandsiOuvragea  qtw  j 
l'on  tnNiveaanufciitsdaMqyeiqucaBibUo»c>j 

qucs. 

Augustin  D'AscoLi,de  l'Ordre  des  Hermi- 
tes de  Saint  Auguftin,  a  fleuri  vers  la  fin  de  ce  t  n  dZ^f- 
Siecle  dans  l'Univerfité  de  Padouë,  ôe  fait  dtscoU  oi»- 
Sermons,  quel'on  confervc  manufcrirs  dans  les  f>(tÀ 
Bibliothèques  des  Auguftins  de  Boulogne»  de 
Padouë,  6cde  Crémone. 

Henri  Boich,  Dodeur  enDnrfcdeDiocefe  Hmi 
de  Saine  Paul  de  Léon  en  Bretagne,  a  fleuri  fur  Soicb 
U  fin  de  oe  Siècle,  6ccompofé  un  Commentai-^  I>j^ 
le  fur  Ici  cinq  UmdosDecienkfi  for  le  fi-  «a  Dit»». 

liéme 
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8e  fur  les  Ctemencines,  imprimé  à  Venifc 
en  1^76.  &  manufcritdanslaBiUtotheqiie  dei'£- 
glife  Cathédrale  de  Cambrav. 
fymir    Simon  oe  Crbmonk»  de  l'Ordre  des  Frères 
ùtmne  Hermitcs  de  Saine  Auguftin  j  a  fleuri  &  prêché 
J.^^.  long-temps  à  Venife  vers  la  fin  de  ce  Siècle.  Il 
«Toit  compofé  des  Commentaires  fur  le  Maître 
des  Seneenceii  an  Traité  de  rindulgence  d'Affi- 
lé} fie plufieun  Sermons  9  Ouvrages  qui (e trou- 
vent minufcrits  dans  les  Bibliothèque!;  des  Au- 
gttftin«d'Iuite>&  une  Poitille  Tur  ks£vangUes 
-    de  l*Mni6e.  imprioée  àRuthliogeii  Tu  14S4.  H 
eft  mort  l'an  1400 

Pierre  QyKSNKLjderCrdre  des  Frères  Mi- 
neurs du  C'>uvent  de  Norwick  Théologien  & 


Kfrre 


iî'Oriirf  Canonifte,  a  fleuri  vers  U  fin  de  ce  Si^cie,  &  a 
dafF. 


écrit  le  Oireôoire  du  Droit  dans  le  Fore  de  la 
Confcience  fie  dans  leFurcJudiciairejuu  Traité 
de  la  Trinité ,  delà  Foi  Catholique  &  des  fcpt  Sa- 
crement i  un  Traité  de  l'Adminidrttisn  &  de  la 
Réception  des  Sacremens;un Traité deeCrimes 
qui  empêchent  de  recevoir  lesSacremensjficdej 
p-jine^i  qu'il  faut  enjoindre  pour  ces  péchez;  un 
Traité  pour  ordonner  ce  qui  regarde  l'inftruc- 
tion  des  Jagemens.  Ces  Traitez  font  tnanufcrits 
dans  quelques  Bibliothèques  d'Angleterre,  &  le 
prcmi.:r  ci  . ni  la  Bibliothcque  Varicanc  fie  dana 
celle  dcMr.CollMrCt  Cod.  228- fie  2302. 
A/jr/i.r  MaRSILS  t>*lNOI(Blf  >  ANedMnd  (quoique  Tri- 
flft^hen   thème  le  faffc  An?^loi;  )  Dodcur  de  Piris  Cha- 

Atâor  noioe  &  Tréforier  de  l'EglUis  de  Saint  André  de  1  font  de  fa  compcunce.  La  troiliéme  Partie  eft 
A IM.  Cologne ,  Infthuteur  de  preraier  Foodaeeor  du  I  fur  la  maniefe  d'inftrttire  let  prooét  dam  teTri>; 

Coîlcge  d'Iîcyde'berg,  mort  l'an  1^94.  le 


C  L  B  â  I  A  S  T  I  (1.U  E  S.  U 
Gérard  Groo(>  mourut  âgé  de  trente  Ac  UB  anaJ^^jfiltfj 
le  4.  de  Oecetr.bre  de  l'an  1398.  Il  nous  a  laifle 
deux  Trairez  Afcctiquesi  l'un  de  la  Réforme  in- 
térieure des  forces  de  l'Ame^  fie  l'autre >  des  Pro- 
gréa Spirituels  t  imprimez  avec  les  Oeuvres  de 
Thomas  à  Kempis.qui  a  écrit  fa  Vie,  fie  dans lee 

Bibliotlicquts  des  Pcrcs. 

Nicolas  Eymeric»  né  à  Gironnc  Ville  de  I^u^éê, 
Catalogne  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prédietira  >  Bymerk 
fleurit  tous  les  Pontificats  d'Innocent  VI.  d'Ur  Domtni-^ 
bain  V.  de  Grégoire  Xi.  &  de  Clément  V1I.?"<>'" 
Il  fbe  Aie  Inquifimir  General  pv  Innoceftc  VI.  ^'^"V. 
vers  l'an  1355.  Se  crant  venu  à  Avignon  fous  le*""'  i 
Ponttâcat  de  Grégoire  XI.  il  fot  nommé  Cha- 
pelain du  Fape ,  &  Juge  des  Caufes  d'Herefie. 
11  mourut  ï  Gironne  le  4.  de  Janvier  de  l'an 
1)99.  Son  principal  Ouvrage  eft  le  Livre  intitu-  ^ 
lé.  Le  Dire&oir*  des  Intjwfi leurs )  imprimé  pour 
la  pre.Tiicre  fois  à  Barcelone  Tan  150^  6c  cnfuite 
à  Rumc  l'an  1578-  avec  les  Corrections  fie  les 
Scholiesde  Penna;  fie  eofiii  dans  la  même  VillS 
l'an  1Ç87.  &  à  Venife  l'an  1595.  avec  les  Com- 
mentaires de  ce  même  Auteur.  Cet  Ouvrage  eft 
divife  en  trois  Parties  :  Il  traite  dans  la  première, 
dt$  Points  de  nôtre  Foi,  dans  la  féconde  >  delà 
punition  des  Hérétiques  Se  des  peines  qu'ils  mé- 
ritent l'.iivant  le  Droit  Canon  &  les  Dccrctales; 
ce  que  c'eil  qu'tiereiîe  6c  Erreur;  des  differeme5 
Herefies  ;  <r  enfin  de  ceux  qui  font  ibûmis  1  In 
Jurifdiélion  de  l'InquiGtion,  fie  des  crimes  qui 


Hmi 


20. 

d'Aoîir,  a  compole  un  Commentaire  fur  le  Livre 
du  Maître  des  Sentences»  imprimé  i  Stmbourg 
l'an  1501. 

HsNRi  Knygi'on,  Chanoine  Regijlîer  de 
Leiccitcr,  a  compoié  uneChnmiq'je  ejciéte  de 
l'Hilloirc  d'Ani^ktcrrc ,  diviiéc  en  cinq  Livicj 
Jl^S^fLer.  depuis  l'an  9^0.  jutqu'a  l'an  ii<;5  ôtrHiftoi'cdc 
la  dépofition  de  Richard  II  Rot  i'Angletcrre ar- 
rivée l'an  1399  Ces  deux  Ouvrages  font  dans  le 
Recueil  des  H  iioricus  d'Angleterre}  inprimé  à 
Londres  l'an  i6$2- 
ft^fj^    GuillavmkThorn us  ou  Thorn  t  Moine 
n  TlWa  B-ncdiétin  de  Saint  Auguftin  de  Csnrorbie,  a 
S<vdtc-  Lit  l'H  iitoire  des  Abbez  de  cette  Abh.iyc  juf- 

Ïu'à  l'an  t)97.  copiée  jufqu'à  l'an  1272.  de  celle 
t  Thomas  Spott.  Cette  Chronique  fe  trouve 
dans  leRecueil  desH  ftoriens  d*Anf'etcrre,im- 
primé  à  Londres  l'an  165a.  p.  1757.  On  dit  qu'il 
tfok  auffi  écrit  l*Hiftoire  «les  Roi»  de  Kent, les 
Vies  de  quelques  Samis,  fie  des  Chroniques  des 
Comcez,  des  Ëvêchezi  ôc  des  Abbayes  d'Angle- 
terre» 

GfTtride  Gérard  de  ZurpHrv  ,  l'on  des  prercicrs 
Zutfbt»  Chanomes  Réguliers  de  l'Oidre  de  Saint  ]crô- 

QhiMMr  me  ou  des  Clercs  de  Coœmuiuu^  ipfUtuez  pai 


bunal  de  rinquifuioni  du  Pouvoir  fie  des  Privi- 
Icget  des  Officiers  à  des  Témoins»  des  Coupa- 
bles ,  fie  de  l'Ëiecttciofl  des Jugemens. 

Il  avoir  encore  compo'c  plulicnrs  antrrr  Trai- 
tez, que  l'on  trouve  manufcrits  dans  la  Biblio- 
thèque de  M.  Colbcrt,  N^  2846.  fie  aS-f 7-  En 
voici  lesTîtres:  Lettre  auxCariiinauxcontrerE- 
kdlion  d'Urbain  Vl.  une  Lettre  au  Roi  en  fa- 
veur de  Clcmcnt  Vil.  des  Vers  fur  le  Schifrae» 
un  Traité  fur  cette  Quelt ion ,  Sçavoir  fi  les  trois 
Pcrfonnes  de  la  Trinité  /ont  dans  l'Euchariftie» 
compofé  à  i'occafion  d'une  conteftacion  formée 
fur  ce  fujet  dans  leRuyaune  de  Valence.  Les  Cu' 
rcz  avoicnr  coutume  en  admïniftrant  TEucha- 
riilieaui  Malades*  de  leur  demander:  Croyez- 
vous  que  ceci  foit  le  Pere»  le  Fils  »  de  le  Saint  fif- 
prir  ?  fie  on  répondait  qu'ouï:  un  Curé  atanr  fait 
cet  e  dt  mat  de  à  ur:  Dodleur  â  qui  il  adminiftroic 
le  Sacrement,  il  répondit  que  nonj  mats  qu'il 
croloic  que  c*étotr  le  Corps  de  jBsvs-CttRtsT» 
qui  étoit  Fils  de  Dieu  ,  fit  non  pas  le  Pere  fie  le 
Saint  Ëfprit.  Cette  rruonfeatant  été  divulguée» 
fie  l'affiiire  portée  I  nnquifiteurt  on  trouva  que 
cet  abus  étoit  commun  i  8c  'omme  le  Cardinal 
de  Valence  chcrchoit  les  moyens  d'y  remédier» 
le  mal  fût  Mfmeoié  p«r  dos  PiédicitioM  q,uâ 
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QM0m 
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nite  mal-j-propos,  &  que  la  rcponfc  des  Mala- 
de» écoii  tauâe.  Lu  Curei  furent  urùcL  de  cette 
Pfédiadott.  èt  Pua  d'cospiécht  dtiu  une  de« 

ParoifTes  de  la  Villc>  qu'y  aianr  (roi;  choies  en 
Jciu$>CH&iiT«foa  Corps»  ibn  Ame,ât  £k  Oivi- 
■M»  fi  1*00  dcflMBdojt  fi  It  Cbeir  étoit  dans 
l'Euchariftic,  qu'il  falloitrépondre,  Ojï:  Stfon 

A(pe  y  étotCj  qu'il  falloic  auffi  diKouïj  fie  cnnn,<}aicorziéœe  Siècle}  taai»  quelques-une  le  funi  ^ 
i  en  pMiMC  de  Ton  Eilenccâe  de  fii  Nuura  Di-  (  Ad|M«>  dWimFn0Ço|s$êc  lté  uni  le  placent 

vine, on  demand»i: :  Croyez- vous  que  ccIui-ci  veti  l'an  1^04..  les  autres  vers  !'an  1350.  6c  lea 
eit  le  Pere»  U  F.ls ,  fie  le  Samiitlpric,  il  ûiioii  derniers  vers  i  an  1^90.  ou  1400.  ce  <jui  paroic 


fie  fur  pIuHcurs  autres  Livres  de  la  Bible  t  qur 
iont  nunufaitc  dvn»  b  QibliotJiequç  det  Fierai 
Prêcheur!  d'Em^»  «il  ili  obi  «è  mil  ptr  Ra> 
bert  Bcgard  DoOeweaTMonc  tisSiotâÊOm 
de  Charie*  VU. 

NiCOLM  DB  GoRHilM  dt  VCHittétÊ  Prfr  l^KtUsii 

rcc  Prcchcurs,    ell  certainement  un  Auteur  du  <j'«'^fc*» 


pllU  WÉUènblibku  U  a  compolé  pluiîeurs  Ou- 
vrages, particulieremcnr  des  Commentaires  fur 
pluucuis  Livres  de  ritcniure,  &  des  Sermona. 
Les  Commentaire!  fur  les  quatre  Evangiles  >  fur 
les  Aâes  des  Apôtres ,  fur  les  Epîtres  de  Saint 
Paul ,  fur  les  Epîtres  Qinoniques,  oc  fur  l'Apoca- 
lypl'c  onc  été  imprimez  en  divers  endroits  >  fie 


4tt*lia  Chfécien  rc pondit:  Ouï>  ouï >  ou tj  par- 
ce que  les  trois  Perfonnes  y  eroicnt  efrrnricllc- 
xqent.  Ce  Curé  ne  fe  contenu  pa5  de  piccbcr 
cette  doûrine»  il  la  doiuM  par  écrie  ^  il  fut  coii- 
tredit  par  quelques  AŒftans  >   fie  cela  caufa  un 

traad  foandale  ,  que  l'Inquidteur  ne  pût  appai- 
Le  Cardinal  de  Valence  alTembla  des  Theo- 
lofieoit  fitretraâerle  Cuiéj  mais  il  fortit  delavec  les  Seraaoaifiu  CQiiMrMaAeaèAjlvai 
Valence»  en  appella  au  Saine  Siège,  fie  y  fît  citer!  i6i7.fieiéao: 
rinquiSteur:  c'eft  pour  inûruirc  le  Pape  Clc-     Jlan  BaoMiARO  de  Hcrford  en  Ani^leter- *^»* 
ment  Vil. (ur «jette e&ire»  ^u'£ymeftccom-ire«  de  l'Ordre  det  FF.  Piêcticura»  Doâeur"^^ 

Çdà  ce  Tndcé  f ta  t^fo.  Reveaoïw  an  entrée <  d'Qiibit  6e  Proftflnir  de  Theolorie  i  Glia^ 
raitczqui  font  dans  ce  Manufcrit:  celui-ci  eft  brige,  fut  un  des  Adverfaires  de  Wiclef  dans "'5**^ 
li|ivi  d'un  Traite  coouc  les  Ouvrages  de  Ray-  le  Concile  ttaa  à  Londres  l'an  1}  8a  fie  mourut 
Qoad  LuUe»  prafiaié  h  mlnie  ennee  ea  Pape  deai  leSiecle  fiilviati  II  acKw  •  leiOfi  uae  Som- 
Clément  Vil.  qui  le  donna  i  examiner  au  Car-  me  des  Prédicateurs,  dans  laquelle  il  a  difpofé 
dioal  de  Saint  Ange  ;  d'un  Dialogue  contre  les,  par  ordre  atobabetique  quantité  de  lieux  com- 
LwHiftti;  d'un  antre  Traité»  iatinilé»  VEmièm  '■  mnnt  fur  U  Morale  :  elle  eft  imprimée  à  Nu- 
ttmtvt  det  LmOitlrfy  fie  d'un  Traité  contre  ceux  rcœberg  l'an  148;.  8c  à  Ventfc  l'an  i;85.  11 
ijfù  invoquent  les  Démons.  Le  Volume  2847.  y  a  quelques  autres  Traitez  de  cet  Auteur  manuf- 
COWieat  les  "rraitez  fuivans»  un  Traité  contre  crin  daai  les  Bibliothèques  d'  Angleterre  »  en» 
Ceut  ^i  combattent  la  prééminence  de  Js-ii/s-  tr'autres  un  Traité  du  Droit  ( -ivii  &  Canonique 
QntlT  fie  de  la  Vierge  j  une  Confeiliun  de  appliqué  à  la  Morale» des  ExpUcattons  touchaoc 
It  Foi  de  Jk^us-Curis  r  i  un  Traité  contre  le  leiCeimoBieide  la  Mcflêt      dw  Exhorta* 

Serment  prêté  par  IcPapc&les  Cardinaux  après  lions. 

la  mort  de  Qemcni  VU.  tic  contre  U  Lettre  de     Guillaume  dv.  W  ouf ord,  ou  oa  Wil- 
lUnivcrfité  de  Paris; ( cequi  fiiic  voirqu'Ëyew-  >  ford  Anglois  de l'Ordredes  FF  Mineurs, Doc- 
rie  n'eft  pas  mort  en        ooiame  quelques  uns  teur  d'Oxrort,  choiû  l'an  1)96.  dans  le  Concile /f'^'^J 
l'ont  afsuré)  un  Traité  contre  leaChymiftcs;  le  de  Londres  pour  réfuter  par  écrit  les  Propoû-  ^JÎ^ 
C^orveftoire  de  la  Réprimande  i  un  Traité  con-  tions  tirées  du  Tnalogue  dcWiclefi  fitcondam-  J^^^^ 
tK  ceux  qui  veulent  marquer  le  t^mps  de  la  tin  nées  dans  ce  Concile*  coœpofa  un  Traité  fur  ce 
du  Mondei  un  Traité  contre  let  Aftrologues ,  les  fujet  adreflë  i  Thomas  Ardie«*fquc  de  Cintor> 
Nécromanciens  fie  autres  Devins  ;  l'EciairciHe-  bie,qui  ell  imprimé  dans  le  Fajckttitit  rtram 
oieude  rEclaitciflcmcnti  Xniié  contre  ceux  )r«M^«nm.  Il  y  réfute  diac^huit  Articles, doacooui 
qui  aveaceat  oena  Herafie  •  qoe  Saint  Jeta  l'E- 1  parleroai  ea  trakaat  de  rberefie  de  Widef.  Oa 
vangelifte  a  été  fils  naturel  de  la  Vierge  Marie;  trouve  aufli  dans  h  s  Bibliothèques  d'Angleterre 
Traité  admirable  de  la  (iinâi&cation  de  la  Merei  quelques  autrea  Traitez  manukriti  de  cet  Au^ 
derHoaua»CMM;rEnclieafeBBRtderUaiver-|  ccar  »  eatr'aanree  uae  Apoloale  contre  RidHad 
fité  de  Lerida  touchant  vingt  Articles  répan-lus;  d'Armach  touckant  la  mendicité  de  J  k  f  u  s« 
par  Aiuoiae  de  Rterat  Etudiant  de  rUmverûtél  Chaist»  un  Extrait  des  Erreurs  de  cet  Anicur» 
dcValcaoe;  dl  oa  Traité  fiir  laDedefacâDa  dei{  ua  Traité daSacrement  de  l'Autel,  fiBaacSoafr* 

vingt-deux  Articles  dans  Icfqucts  on  ne  îilit  pas'  me  des  Vertus.  Guillaume  de  Wodford  BOUIUC  | 

Glocefter  l'an  IJ97. 

R40UL  oa  RiTO  de  Bradit  Dof«A  de  lUseMb 
i'EgMÉub.Za«pM«WHL»BeiMi'iB  x^ou 


communément  Ir  Maître  des  Sentence. 
Mithini    MATtun  D'EvRhVX  de  l'Ordre  des 


FF. 


P/édMKi  a  t  ieaii  ib«t  ialUvM  da  Chiika 
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0  .ff,,     félon  d'autres  l'an  1403.  le  a.  dcNovembre.  Il 
ï««r«j  *  compofë  UD  cicellentTrtité  fur  l'Office  Divin j 
laviftilè»  Or  tOiffrvrimt  tkt  Csnâmt,  dtns  le- 
qjcl  il  traite  avec  cxK^cade  de  i'ufage  èt  dos 
n09$tic  ïOdnc  ËcckdMftiqae»*fut  toir  que 
l'on  d«it  «'«tnclMr  «itatitqu'i  eftpoflableàl'iii> 
tiqu;rc  ,    x  cwrcT  l«  nou  .etutcz  dans  1  Office 
DiviQ)  d'(Mà  ii  ooocitR  dam  h  Propoûcioa  aa. 
qu'ii  hm  t^BR  t«ftir  «in  •acient  Brevium  >  plû- 
MC  qyc  dî  fwvrc  celui  de  Rome,  qui  n'eft  pas 
rOmoe  de  l'Ancienne  i^glirc^maifici  mai*  mo 
Offi  ;e  piM  court ,  que  l'on  chtoloic  daat  la 
Cbipelle  du  Pape,    recueilli  du  temps  d'Inno- 
cent 111.  &  que  les  FF.  Mineurs  om  luivi.  Jlj 
traite  rfans  le  dernier  Artiele>de  UMeflè,  fk  Tel  I 
Cérémonies,  fie  de  fes  Prières.    Ce  Traité  eit 
«mpriOMi  dans  les  Bibliothèques  des  Paes  &i 
ftpaiteenc  à  Louvain      156g.  Le  même  Au- 1 
teur  a  coortpofé  l'Hifloire  de  trois  Evêqurs  de! 
Liefei  fçavoir  d'EngcIbcri  deUMi'k,  dcjcan 
d*Arkei>  âcd'Arnoul  de Horn depuis  l'an  I347.| 
jufqa'à  l'wi  i}8d.  donnée  par  Cbapcavilte  dans' 
l'Hiiloire  de  Liège,  imprimée  a  Liège  l'an  1616. 
Ton.  }.p.  I. 

fr«iJr   Jean  OS.  Tamsach  en  Alface  Religieux  de 
Tmk4ch  l'Ordre  des  Freret  Prêcheurs  dans  le  Monaftere 
Miitn  de  Strasbourg,  enAiiie  Reâeur  de  l'Univerlité 
éSttré  de  Prague,  de  créé  Mûcre  du  Sacré  Pakis  par 
fite.    Urbain  V.  Tan  i]66.  mon  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingt;  ans  dans  le  Siècle  fuivint,  a  compoCéun 
Ouvrage»  mcitulé»  Ls  Comftism»  é$  U  Zlftw- 
oa  If  Mk^  ét  U  Stgeft,  9àmé  l'm 

1 58  j.  imprimé  à  Pans  l'an  1493  à  Cologne 
150a.  i  Nuremberg  l'an  <]Oj^.  Le  PereAle» 
«andre  ciie  ime  autre  Ofrage  de  cat  Awew  delà , 

Nature  &  de  la  Grâce ,  qui  fe  trouve  manufcrit 
djans  la  BébikKheque  du  grand  Couvent  detjaco- 
Itiw deFatis.  Trltheme  fait  tulli  nm^immû'm 
Traité  de  Jean  deTambach»  dmOttîoMAiPa- 1 
radis»  &  de  Setmona. 
kàmi  RaiMOir»  JoVRoâiN  9  dont  les  Outrages 
Jt-rdéiH  long-(cmp  ;  été  connus  fous  le  nom  de  l'I- 
uûr^diot,  a  vécu  fur  la  fin  de  ce  Siècle,  fie  été 
<Ub.  Chanoine  Régulier,  Prévôt  d'UTcz  >  Àem'une 
A^hé  Cclks  en  Bi  rry.  Toutes  fes  Ocuvrci 
qui  avoKdt  eié  imprimées  plufieur;  fois  dans  Ici 
Bibliothèques  des  Pères  fous  le  nom  de  l*fdiot 
ent  é'é  données  au  public  fous  fon  nom  par  le 
Jefuicc  Théophile  Rainaud,  &  imprimées  à  Pé- 
ris l'ao  1654.  Elles  confifteot  en  onw  Livres  de 
Contemplations  fur  difiRrrens  fujettî  un  Traité 
de  la  Vierge,  trois  Livres  de  U  Vie  Religieufe, 
rOeil  fpirituel,  ou  Myftique  que  WaddiDeus 
«trribuë  à  Jean  de  Galles ,  des  Règles  de  la  vir 
Chrétienne,  qui  font  pIQrôt  de  Pic  de  la  Mt- 
rande(  uamtoÊ^tnlk  fiir lAfiliaBitaw  Ffeau 
me. 


C  L  S  8  I  A  S  T  I  (LU  S  S.  I7 

d'Eloe  oa  de  Perpignan  >  dt  honoré  du  Tîire  de  Ximm» 
Patriarche  de  JeruUlcm ,   a  fleuri  ft  la  fin  de  ce  £v#fw  * 
Siècle  de  au  commencement  de  l'autre,  &  noii8<l*AÂi«*  ■ 
a  laiOe  des  Ouvrages  de  pieté  ,   en cr 'au très  un 
Livre  de  la  Vie  Angélique»  iœprimé  à  AlcaJa 
l'an  I  ^2  7.  U4I  Tsaif*  del* fidieliedu  Ciel ,  imprt- 
me  à  Birceionccn  i  Ço  i.  unTraitéderml^njâioo 
des  iivê^uesâc  des  6i^trK\us^  ioticulc,  P«/«- 
réi,  tqtpriwé  an  ftfaaa  endroit -l'an  1495.  qua- 
tre Li^'rcs  de  la  Vie  Chrétienne,  impriaMA-à 
Valence  en  X4S4.  d(  à  Grenade  en  1494. 

Amtoink  oa  BiyTRioJurircenlîuin-deBovS  ^tuaim 
lognc,  a  fleuri  i  la  fin  de  ce  Siècle  &  au  com-  ^eBtitrm 
mcncemenc  du  fuivant.  il  a  confié  oa  Com>  hirifttmi^ 
mcntaire  fi»  les  cinq  LivKadcti>oaCMlea»lm-A'*'* 
primé  à  Venife  l'an  1578.  un  autre  Commentaire 
furie  iîxiéme}  imprimé  au  mêoie  endroit  l'an 
1575.  on  Répertoire  du  Droit  Civil  &  Canoot  * 
que,  imprimé  plufîeurs  tois en  differens  endroits», 
de  quelques  Traitez  de  Droit  CivU.  Ileft  mort» 
idon  les  uns ,  le  7.d'OâQbt«  de  l'an  1^  éBlb> 
Ion  d'aurrc-.  )  l'an  1417. 

Lucius  CoLUTiUs  Salutatus  db   StI'  lutiui 
GNANo,  Chancelier  de  Florence  »  Secrétaire  C''<«i>if 
d'Urbain  V.& de  Grégoire  XI.  fucceda  I  Pctrar-  WiaiK 
que  dans  l'Empire  dcsLettres  II  afleuri  depuis  l'an  A"*» 
I  t6o.  ât  n'eft  mort  que  le  12.  de  May  de  l'an  140^. 
NoiM  n'avons  de  lui  que  deux  Lettres  i  l'une  à 
la  loti  ange  du  Cardinal  Nicolas  de  Capoda, 
addreiïée  à  Nicolu  Auxime  Protonotaire  Apor« 
lolique»  l'autre  à  BrimuiSeciuairn  du  Pa|Mk  coD* 
cenantPEIoge  dVttein  V.  âi  une  Requiit  adrcl^ 

fce  a  j  Roi  dePrance  au  nom  des  Florentins con»- 
tre  la  Faâion  Gibeline»  prelcocée  l'an  1404. 
MavNincos  qui  aonoatm  doniMKptr  Mr. 
lufe  dans  le  quatrième  Tome  de  fes  Oeuvres  mé- 
langées. Cet  Auteur  avoit  encore  écrit  deui 
vres  de  la  vrayn  Religiaii;  un  Difcours  4»  b 
Prééminence  de  la  Jurifprudcnce  liir  la  Médeci- 
ne ;  un  Livre  de  la  Fortune  de  dis  Deftin  i  plu- 
firurs  Lettres;  on  petit  Gnnife  inikulé , 

Pêcbt  de  la  Nuit  ,  que  l'on  trouve  manufcrite 
dens  les  Bibliothèques  de  Florence.  LesLeitrea 
que  Mr.  Bilufe  nous  a  données  fuffifent  poutf~ 
nous  faire  juger  de  l'efpric*  da  réIC£Mlce»dlde 
la  politcilc  de  cet  Auteur. 

On  attribue  à  HaNRi  os  BauMK  OV  OC  Htmiit 
Palmb,  de  l'Ordre  de  Frères  Mineurs,   qui  a  Bmm  ds 
vécu  fur  la  fin  de  ce  Siècle,  un  Traité  de  Théo- ^O»"** 
loBie  Myltique ,  qui  eft  imprimé  dans  les  Opuf- 
cuTes  de  S.  Bontveoture»  6t  que  d'aoïrea  don-^'^'*"'''*' 
nent  k  Jean  de  Parme. 

Bertrand  DB  Trille*    du  DioceCe  de  Brrirnâ' 
Nifmct,  del'Ordie  de  Freic» Prêcheurs, a  fleuri  de  TVi/it 
vers  la  Ifn  du  Siedr.  U  a  oompofé  un  Commeo-  ^ 
taire  fur  11-  Livre?  des  St-ntenK-Ci,  qui  fe  trouve! 
manufcrit  dana  la  Bibliothèque  de  Saint  Viâor. 
Oa  lut  iitribuë       des  PoOiUai  liir  l'Ucri- 

tuie** 


NOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 


turc»  Se  quelques  Ouvrages  de  Philorophic. 
fr«i /e    J&AN  LE  Gros>  Touloufain)  General  des 
CtafCir- Carmei  depuis  l'an  1389.  jufqu'aprés  l'an  1409 
pr.        a  comporé  deux  Ouvrages  en  l'honneur  de  Ton 

Ordre»  l'un»  intitulé»  Ltyèrgtr  dt  l'Ordre  des 

C0rm$i  6c  l'autre,  dei Hommes  IlluAres  de  cet 
i  Ordre «impritncz  avec  le  Miroir  des  Carmes  de 

Ribod  à  Veaife  i'«n  1 507.  de  dans  le  Nouveau 
-  Min^  des  Cvotta  ,   icnprimé  à  Anvers  l'an 

1680. 

Michel  Michel  Anoriank,  00  Aionans  Boule- 
^«gTMwnoisdel^nbedctCàraiest  DodeurdePtrii  élft 

ÇÊme»  General  de  fon  Ordre  l'an  13^1.  mortiei.  de 
Décembre dei'ao  141 6.  cft  Auteur  duCommen> 
dire  liir  let  Pfefame»,donn6  plofieurs  fois  fous 

te  nom  d'iMeomnu  fur  les  Fftaumes  &  impri- 
né  loua  ce  iltie  à  Alcala  en  iJH*  ^  ^^oa  en 
ifSB.  ée  ttes.  à  Veirife  en  itfo].  tous  fon  nom 

veritableiêc  à  Lion  en  1651.  &  1673.  Trithcmc 
lui  attribué  encore  les  Ouvrages  l'uivans  :  un 
-Livre  de  la  Cooceptkm  de  h  Vietge  ,  quatre 

Livres  fur  les  Sentences,  un  Livre  de  Queliions 
fur  les  Sentences,  la  T^ble  des  Livres  des  Sen- 
tences, des  Commentaires  fur  les  Evangiles  de 
Saint  Mathieu  &  de  Saint  Luc  ,  la  T::b!e  des 
Morales  de  Saint  Grégoire,  la  Table  du  Deaet; 
des  Sermons  pour  le  Carême >   trois  Volumes 
d'un  Diflionnaire,  que  la  mort  l'empêcha  d'a- 
chever} de6  Notes  lur  Valcre  Maxuuc  ôc  furies 
'Lima  de  Morale  d'Aiifiote. 
ftan^ak  Françoi s  DE  Z\BARELLK  de  Padouc  Doâeur 
it  Zaba-     I^roit ,  Profeflcur  à  Fiorence  &  Maicre  du  ce- 
rttt  Q»-l^bre  Paaorme»  fut  élevé  par  fon  mérite  à  la  di- 
gfaiaL     goité  d'Archiprêtre,  &  enfuite  à  celle  d'£vê<]ue 


liberani»  éc  tttt 'Miédsltaitiinde  difiite 

chofes. 

Jacques  ls  Grand  de  Tolède  >  de  VOr-fMfHtk 
dre  desHermitesde  S-  AuguAin»  a  âeuri  &  en>  Gra»à 
(cigné  à  Padouë  la  Philofophie  &  la  Théologie  v^^fjp/Zn, 
vers  l'an  14.00.    Il  fut  Confclfeur  du  R.oi  Char- 
les VIL  Âc  rcfafa  l'Archevccbé  de  Bourdeaux. 
Il  a  vécu  jutquea  vers  Vàui^i^  Nous  avons  ua 
Ouvrage  de  lui  ,  intitulé  »  U  Sofbeloge ,  ou 

Dijcours  fur  la  recherAt  4$  la  SMgeJje  Divine , 

imprimé  à  Lion  Tan  14.95.  &  l'an  15^5.00  trou- 
ve niffi  dam  les  Bibliothèques  quelques  autroa 
Oavragcs  de  Mocatefle'dePhilofopliie  de  cemA- 
me  Auteur. 

Baldb»  JaHreonfalitt  fameui  de  h  Famille  Aa^li 

desUbadeb  c^e  Pcrurc,  Difciple  de  Barthole  y?*"^^/^ 
Profielfeur  de  Droit  i  i^avie*  mort  au  mots  deA""* 
Juillet  de  Pan  i4a|.  t  non  feulement  compoft 
plufieurs  cxcclleos  Traitez  de  Droit  Civil)  mais 
aulfi  un  Commentaire  fur  les  Dccr étales,  impri- 
mé à  Veoèle  l'an  1595.&  uneConfultarionAurte 
Droit  d  UrbiinVl.  &  dcCltmcni  VIL  dans  la- 
quelle il  décide  pour  Urbain»  donnée  par  Ray- 
na  dus  à  la  fin  du  dis-feptiémeTome  de fea  An- 
nales. 

PiBRRE  DE  He.R£NTaLs,    Bourg  de  Bra-  Pierreit 
banr ,  Chanoine  Régulier  de  Prcmontré  &  Abbé  Herentalt 
de  Flore ff,  a  fleuri  à  la  fin  de  ce  Siècle,  &  vé-  4r 
eu  félon  quelques-uns  jufqu'à  l'an  1436.   il  cil 
Auteur  d'un  gros  Cummentlire  fur  Ion  Ptèeo- 
mes,  tire  des  Percs  Se  des  autres  Commentateurs, 
imprimé  à  Cologne  en  1487-  à  Ruihlingen  en 
1498.  à  Rouen  en  1504.  Al  à  Cologne  en  1554. 
il  avoit  autn  fuit  un  Commentaire  de  mêmena- 


dePadouc  j  mais  il  refufa  cette  dernière  dignité,!  ture  fur  les  quatre  Ëvangilcâ  qui  le  trouve  ma- 
«offi-bieaque  l'Archevêché  de  Florence,  &  fut  nufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye  deFlo- 
enfin  nommé  Cardinal  du  Titre  de  S.Cofme  &  !  reff,&  une  Chronique  jufqu'à  l'an  1385.  qui  eft 
de  S.  Damien  par  Jean  XXllL  II  adiUa  au  Con-  <  minuf^rite  dans  la  Bibli  >theque  de  Mr.  Colbert. 
cile  de  Confiance,  fie  mourut  dans  cette  Ville  Mr.Balufe  a  donné  des  Abrégez  des  ViesdeaFt; 


l'an  1417-  le  6.  de  Novembre  âgé  de  78.  ans. 
n  a  compo(%  de  Commentaires  fur  les  cinq  Li- 
Très  des  D<:crecales,iroprimezà  Venifel'an  i6oz 
tm  G>miiieataire  fur  les  Clémentines  >  imprimé 
nu  même  endroit  l*an  148 1.  on  Traité  de  l*Au- 
t  )rirL  !c  l'Kmpereur  pour  ôter  les  Schifmcs, 
imprimé  à  Balle  l'an  1587.  flc  à  Strasbourg  en 
1609.  &t  t6t9,  des  Conièilf  de  Droit  &  desRe- 
petitions  de  Loix,  imprimez  audï  à  Venife  en 
afSi.  &IS87<  &  Dlulîeurs  auues  Ouvrages  de 
Droit  >  de  Morale  êc  de  Théologie  qui  font 

Erdus  ou  manufcrits,  enrr'auires  un  Trai'c  des 
eures  Canoniques  i  un  Commentaire  fur  l'An- 
cien flr  le  Nouveau  Tefltfflent;rHîftoiie  de  ce 
qui  s'cfl  pafTc  dsns  les  Conciles  de  Pife  &  de 
Conftance  ;  ua  Volume  d'Oraiiooidlt  de  Lettres» 
«ne Hiftoire  de  Ion  temps,  tioif  Liwea  de  k 
Félicité;  un  Commentaire  fur  la  PhiloUoflbie 
ÇDonlc  fie  Attureilei  des  Opufoules  ioi  loi  Arti 


pes  d'Avignon»  compoiées  par  cet  Auteur. 

Quelque  grand  que  fait  le  nombre  des  Au-'  ^jutnrs 
teursjdunc  nous  venons  de  parler,  il  y  en  a  enco- JiC/^ 
re beaucoup  d'autres  dont  lesQuvrages  fontper-  SitcU% 
dus  ou  cachez  dans  quel  quesBibliothequesy  dont  ^t  i^v 
les  noms  font  venus  jufqu'l  nous,  &  peut-être  O-nTages 
encore  pluUeurstdont  iamemoirceileotieremeoc^  : 
éteinte.  Voici  q*ielques-tiMd«oein^Triiiw>^*. 
me  a  fauve?  de  l'oublijCalU&BtaieiÛioa  d'cu 
5c  de  leurs  Ouvrages.  " 

RaBiHD  DE  SiBNifB  Vfoe-Chanodier  de 
l'Eglife  le  Rome,  &  enfuite  Cardinal  Diacre 
du  Titre  de  Saint  £uftache,  qui  eft  un  des  croie 
qui  ontmvafllé  tofiriéme  Livre  dea  Deerettkt 
pir  ordre  de  Bjniface  ,  &  qui  flVQtC  OOOlpoft 
quelques  Ouvrages  de  Droit. 

PitaRB  OK  Daci«  qoi tvoil  crivaillé furie 
Caletidfier  vcn  k  oenaoïoeBieiu  de  ce  Sie> 
de.  t 
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i*  Xiy.  d'Aûtriche 

J ACQjf Bt  DE  ViTERBE  dc  l'Ordrcdcs 
êm  fcilMffniwt  de SdatAuguilin  Arche ?cquedeNr 

Ojwj^t  p1es>  qui  avoir  compol'é  un  Livre  duGouverne- 
/«  |«r-a)eacdes  Chrétiens,  idreflc  *Clcment  V.  écrit 
*fc  •   finrlêf  Sentences,  &  fait  des  Qiirftions  quodli- 
brrtques.  Cet  Auteur  a  fleuri  rousl'Empired'HcQ- 
ri  dc  Luiembourg  au  commcnccoicnc  du  Sic 
de» 

Alexandre  d'Alexandrie  de  l'Ordre 
des  FF.  Mineurs,  qui  avoïc  audi  écrie  Air  les 
Sencetices,  &  fait  de*  Comaieattiiet  (iir  les 
Livres  d'Ariâoce. 

E  c  K  A  R  D  Atleinand  de  l'Ordre  de«  FF.  Fré- 
cheurs,  Icqut.l  s'crant  trop  attaché  aux  termes 
de  U  PhilofophiÇ)  avoir  incroduic  dans  fa  Théo- 
logie des  optniont  erronéet  dfc  ooncnirei  aux 
IcDtimens  des  a  i;rcs  Théologiens;  en  forte  qu'il 
y  eut  dix-fepc  de  fes  Propoiîiions  condamnées 
•ir  le  Fape>  6c  qu'il  fiic  obligé  de  révoquer  fur 
fa  fin  dc  fa  vie,  tirces  la  pîû.iarr  dc  fon  ETpofi- 
tionlur  TiiTaiciie  de  iiainc  Jean.  Elies  furent 
OOBdtmo&t  Taii  1430. -par  la  Faculté  de 
Théologie  de  Heidelberg;  cependant  Tritheme 
die  qu'il  y  avoir  des  cbofes  fçavantes  &  utiies 


avoir  éait  un  Cooimeoraire  fur  letSenieacea,  ^^iturs 
une  Somme  dunouveau  Droit,  &.  i  n  Conmen  jç^^ 
taire  fur  la  Règle,  &  qui  a  corrige  i'Office  dej„j^^ 
fon  Oïdie.  Jhm  bt 

Un  autre  Carme  nommé  Pierre  df  ?<  r-  OwMjgn 
piGK  AN,  Auteur  d'un  C'>mmcntaire  tut  le  MA  jott  gtr^ 
tre  des  SenrcnceS)  d'un  Onvrats  fur  le*  PlèaïKdu. 
mes,  &  de  quelques  Sormons. 

Herunus  DE  BoYE  B.etOD,dâ  l'Ordre  des 
Carmes  ,  qui  a  écrit  fur  lei  ijcflcencei»  flt 
compofé  diverfea  Queftiona. 

Robert  de  l'Ordre  des  Frères  P(écheurs,qui 
a  fleuri  vers  l'an  qio.dcéciitliirleiSeiiteiioefft 
&  compofé  dei  Ser  mona. 

Jean  d'Alier  Tou1ou(âin»élA  tieiziéme 
Gcncra!  d':s  Carmes  l'an  >  321.  qui  avoir  com* 
pofc  un  Traiié  iur  lea  SenccAce«i  dc  de»  Noiet 
fur  l'Eedefiaftiqoe. 

JhAN  US  RhONi::  auni  de  l'Ordre  des  Car- 
mes Auteur  pareillement  d'un  Commentaire  fur 
Ve  Maître  det  Sentencefide  Kotca  fur  l'Brani^ 
de  S.  Matthieu,  &  de  Sermons  pour  le  Carê- 
me &  pour  les  Diauncbea  dc  Fêtes  de  l'An- 
née. 

EsTi'  sK"^  DE  Provence  Profeffcur  en 
Droit,  qui  avoit  ccnc  furies  Clémentines  &  ^ic 


deaa  les  Ecrits  de  cet  Auteur,  quand  il  avoit  diverfei  Queftiona. 

écrit  conformément  à  la  doâriîicdc  l'Eglile, 6c  1  Jf.an  de  BLoMEKHAi^dc  l'Ordre  des Frerca 
il  fait  mention  des  Gavraj^es  fuivans  :  d'un  '  Mineurs  Auteur  de  Sermons  pour  les  Diman« 
Commentaire  fur  les  quatre  Livres  des  Seoten-  [  ches  de  Fécea  de  fAanée. 
ce» -.des  Commentaires  (ur  la  G  encfcjfur  l'Exode,  GsRard  de  Sienne  de  l'Ordre  d-rsHermires 
fur  leLivredelaSage(re,lurlcCan:iqueHcsCan- j  de  ^:\ni  Auguilin,  Scbolal^ique,  Canonifle  âc 
tiques,  fur  l'H  /angtlc  deiaimjean,  furl  Oritiion  contemporain  de  Jean  d'An  lré  qoiiToit  com« 
DoTi  nicaIe;<i'un  Difcours  tenu  dans  le  Chapi-  j  pol'é  un  Commentairefur  les-Sentences,unT'ai- 
tr«  des  FF.  Prêcheurs,  des  I  heks  ôc  des  6ct-  |  té  des  Coiitraits  &  de  l'Ufure,  &  un  Livre  des 


Prefcriptions. 

Paui<  BsLYAXARts  Difcipte  dejcto  d'Aa* 
dré,  q*ii  aroit  compofé  un  Commentaire  fur  lea 

CIcrrcntincs. 

Lapiï  d£,  Chastillon  Abbé  de  5.  Minîatede 
l*OrdTe  de  Saint  Benotr,  qui  avoh  tnffi  écrit  Ait 
les  Clémentines. 

Albert  DE  Bresse  de  l'Ordre  des  FF  Prd- 
cheon  »  Auteur  d'une  Somme  de  Caa  1  dc  de  pla* 
Sbaïae  de  Caa  de  j  fieura  Lettres. 

Herman  de  ScHiLDE  de  l'Ordre  des  Hcr-  ' 


mons. 

Guy  Prêtre»  fie  enfuite,  k  ce  qu'on  croit* 
Evé  ]  le  Je  Ferrare,  qui  avoit  écrit  quelques  On» 
.  vrages  en  Vrrs  de  en  Profc ,  &  cntr'autres  un 
Poème  de  l'Hiftoire  de  l'Ancien  de  du  Nouveau 
Teâaoaent ,  adreOé  à  decttCBC  V.  que  Trilke- 
me  avoit  vQ,  dC  qui  porroit  poortltri^  Lmftrh 
étlmBikk. 

P»RK.B  DK  Sazb  de  rOidre  des  FF.  Mi- 
neurs qui  avoit  c— qpoU  i 
dea  Scrroona. 

GftVâKI»  os  BoVLooMB  ontléflM  Gene-  !  mirea  de  Sainr  Aoguftin»  auquel  Tritheme  aé- 
rai des  Carmes,  qui  avoit  compofé  un  Com-  tribuë  les  Ouvrage»  fuivans,  un  Trji'ctur  le p'-c- 
mcncaire  fur  les  Sentences  »  des  Sermons  >  des  j  mier  Livre  des  Sentences ,  deux  Traitez  fur  la 
(^efUomoeitfaMlrca  fie  quodiiberiqiieff»  dccom- 1  Création ,  deux  Livres  fur  la  Genefe»  un  Com- 
mencé une  Somme  de  Théologie  que  fa  mort  mentaitc  fur  le  Cantique  drs  Cantiques,  un  Li- 
furvi. nue  à  Avignon  l'an  1317  l'avoitempêché  vre  dc  la  Matière  de^  Cantiques,  un  Ouvrage 
d'achever.  fur  l'Oraifon  Dominicale,  &  un  autre  %  \*A9* 

Martin  de  l'Ordre  des  FF.  Prêchetirs  Pc-  Maria  .  un  Trrté  d'îs  quatre  Sens  d-l'iicrifure 
nit^ncier  de  Rome  qui  avoit  compofé  une  Table  le  Minuel  des  P'ctres,  le  Cloître  del'Ame,  lei 
du  Decrer,  une  Chronique  abrégée,  deaSeroMiM)  Breviloque ,  une  Explication  de  la  Mefle  ,  dea 
de  un  Recueil  tje  divers  Miracles.  Tnir  z  dct  Vices  ca'^îfaux,  dc  la  Concej  ion  • 

SxBSRT  ot  Bjk^A  Cftiffic  Âiicœaod  ^ui  delà  VicrgCj  de  la  Manière  d'étudier >  de  la 
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vraie  &  de  la  fauflc  Amitié,  des  cinq  Sens, de»  neuri,  qui  «'étant tviTé  de  faire  des  Prédiâioni  . 
iXnr  Heures  Canoniales,  des  quarante  deux  Mandona  fur  la  dclolation  de  l'EgUic  Caihoiiquc,  fut  nia  jf";^ 

,^      des  irraëlites,  contre  lesFlaKellaas,de  la  Mdis»  tpour  cela  en  prifua  par  les  Supérieurs,  Uèamig,^ 
dpii  '  ''^  Canon  Omnit  utriu/^w  \>xwf,  des  Sermons,  dans  (a  prifon  fes  Revelarioru.  il  avoitauiïi  corn-  j,,,  '/^ 

Quvraîtt^^*  Cuottrcnccs  Piedicabkâ,  une  inuodudion  poié  auparavant  uo  Commcruaire  fur  les  Sen-  omrégti 
ffni  pn  tu  Droit ,  diverfes  QueftiOBlt  de  la  Oivifion  do  tenccs.  ^  ^ 

dw.-      la  Phi.ifophie  i  un  Commentaire  fur  la  Rheto-     GerarOi  de  l'Ordie  des  Hermitcs  de  SaiDtdw. 
nque  d'Ariftote»  Ae  plufieurs  autres  Ouvrages  >  Augullin  Evëqtie  de  Savonne  >  Tbeoiogieo  & 
dont  TrUkcflMdic  411  il  o'tfOÎC  ptads  OonBoif-  •  Caoonill:e>  qui  avoitaufli  compose  un  Commen- 
£uice.  aire  fur  les  ^ntences»  <lcux  ûueftioas  quodU* 

Guillaume  de  Kayoth  de  TOrdra  de* ' betiquet» un  Coauncataire  fvrte Cantique  det 
FF.  Prêcheurs,  Abbreviatear  de  1*  Somme  des  Cantiques  âc  (ttcl'Jiidue  aux  Hébreux,  &  ua 
Confc(Ti:urs  de  Joui  i'Alictnand»  U  Auteur  d«  :  Ouviane  fur  1«  fiattine  Livre  de»  Decrctalea. 
quelques  Serumoa.  RoBERTfCiirmevqui  •voitcompuicplulieHfft 

Pierre  oe  la  Case  Litnofm,  élQ  quator-  Sermons, un  Commentaire  fur  leaiieaiciicca fil 
ijàtac  Gcoenl  de  l'Ordre  dcsCarmesl'ao  1330. 
cafuife  fiu'c  Evêqiie  de  Vailbiii  fie  enfin  Patri- 
arche de  Jcrifalem,  Autcurd'imTniié  fur  les 
^eoteoGM  &  de  Semons. 
PaOi*  db  Pvavi»  Rcligieui  du  même  Or- 


fur  lesËpîtres  de  Saint  Paul. 
MicBftu  OR  Massa  de  l'Ordre  det  Hermi- 

tes  de  Saine  Augullio,  Auteur  des  Traitez  fut- 
vans,  d'un  Comtnentaire  fur  les  Seotcoce$i  dea 

 ,   Commentaires  (iir  le  Prophète  Ifaïe  fie  fur  lot 

dre  ,  qui  avou  CûOpolè  un  Ouvrage  Itirlc^Scn  !  quatre  Evangeliftes;  d'un  Livre  de  la  Vie  de  Je- 
teoccs  dansl'Uoiveriîié  de  Pari>,  ^ue  Tntheme  sus  -  ChrisTi  d'uoauuedela  PadiondeJ&sus» 
4itfimtica<delN«fieprafi|ttedmn»fiBdcBQ,(M^ | Christ,  d'nn  Traîtà  dca  qiMcie  VernH>ai  dn 


tiens  quodlibcriques. 

B&RNARu  DE  Parenxo  de  l'Ordre  des  FF. 
Prêcheurs ,  qui  avoit  drefle  pour  l'inllruûiioa 
des  Clfrc5  une  Explication  deift  Mdkwfitoom- 
poli:  quelques  Sermons* 

OsB£  RT  Andnil  de  l'Ordre  des  Carmes,  qui 
avoit  écrit  un  Commentaire  fur  les  Seotcacaii 
fi(  compofé  des  Oécifions  &  des  Sermons. 

Jean  d'Olney  Chartreux  Anglois,quiavoit 
compoli  ûx  Livres  det  MuracLetde  U  Vierge, 
fie  des  Méditations  folitatrea. 

Pi  .RRE  Raymond  fait  quinzième  General 
de  rOi  dre  des  Carmes»  aprét  Pierre  de  JaCafe,  d'Ouvrages  de  même  nature, 
l'an  134.)  qui  avoit  écrit  rarleiSeaeeaoet,  fie  fait     Hsnri  d'Erpord  Allemand,  qui  avoitécrit 
quelques  autres  Traitez.  uo  Ouvrage  Hilton^  ic  ies  chuies  memorablea. 

Simon  de  Spire  du  même  Ordre  desCar-  Ji&an  o'ërfor9  en  Tburinge»  de  l'Ordm 
mea,  Doâeur  de  Parts  qiù  enleigae  leTheolo-  des  Frerea  Mioew«»  qui  avoit  CMapoftnneTn- 


dtvers  Sermons. 

Tous  ces  Auteurs  ont  lieun,  feioo  Tri(heme* 
fout  l'EapifedeLoiuade  Baviefekjufqueavcft 

l'an  i^yo. 

JeanWal  SGRAM,  Cirme,  Dodeur  de  Parts, 
qui  avoit  compofé  un  Ouvrage  confidenUefiat 
les  Sentences,  ficdiverfes  Queftions. 

Jean  le  Saxom,  de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs, qji  avoufait  une  Somme  do  Droit,  fie 
des  Sermons  pour  iet  Dimanchea  fie  Fétee  de 
l'Année. 

Jean  B^ammart  ,  du  même  Ordie^i 


gie  ï  Cologne,  &  qui  avoit  fait  un  Commentaire 
fur  les  Sentences* une  Poâille  fur  laBiblcfic  un 
TNjié  eontie  le*  tttjft. 

FoRTANiER  vAssALLiiqucTrirhcrae nom- 
me mal  Sertor  1  us,de  l'Ordre  des  FF.  Mioeuis, 
mi  émit  François  de  Cabors,  âe  nospat  Angjkiit 
eiil  leur  dix  neuvième  General  Tan  1343.  fait  Ar- 
^vêquede  Ravenne  l'an  1347.  enfuit ePatriar- 
die  de  Grado  l'an  135t. Se  enfio  nommé  Car- 
dinal par  Innocent  VI.  l'an  1360.  Se  morr  l'année 
fuivante  au  mois  d'Oâobrej comme  il  allott  re- 
cevoir le  Chapeau, à  qui  Tritheme  attribué  un 
Commeniiiie fi» le  Cîiéde  OteedeSniBeAi»* 
guftin. 

Jean  de  Saxe,  de  l'Ordre  det  Frerea  Mi- 
neurs, Scholaftique  fie  Ciaoaift%4iii«ioic  Imc 
•ne  Somme  de  Cas. 


bie  de  OroitéHwSonnMdeCkibAB  die  Sef- 

mono. 

JeanTacbspralk,  Carme  Angloiidn  Cou- 
vent de  Norrwic,  qui  avoi-  écrit  fur  le»  Seocco- 
ce^>  compolé  des  Sermons,  âc  fait  un  Commets 

taire  fur  l'Apocalypfb. 

NicoLAsDoRHiN  ,du  mêmepaïsSc  du  mê- 
me Ordre, qui  avoit  aulfi  écrit  ûir  lea Sente»» 
CCS.  &L  fiait  quelques  Queftiont. 

TiLMAN, d'Aix-la-Chapelle,  aalH  del'Ordre 
des  Carmes,  Doreur  de  Cologne ,  qui  avoic 
écrie  fur  les  Sentcnoes,faituo  Comn 
rËvangile,de  S.  Marrhieu,  &  fur  d'à 
del'ËCMture,  ôc  piubeurs  Sermons. 

Pierre  TuoAAAS,  du  même 
de  Parti  en  Sicile,  cnfuite  Archevêque  dcCrftc» 
fie  enân  honoré  de  la  qualité  de  Patriarche 
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;4taHrf<HvttfesLeKsckMU,  noRtn  reptitatioa  d«fitiji- 
Xiy.  Kcé  »  cdebre  Prédicateur  de  fon  remps  ,  qui 

iSultt   avoir  laifli  plufieurs  defca  Sermoo3>  &  un  Com- 

im  Ut  mentaire  (ur  les  Sentences. 

OnMf»   Bak.thkl.emx  »  Aiwloit  de  l'Ordn  des  Fre- 

M  f*r  ret  Mineurs}  Aucear  os  ^ofiana  SenMmsj  àt 
d'un  Traité  des  Proprictez  dcschofes. 
Fifta&ft  BoHiBR»  Al>bé  de  Saint  Aniane  de 
POidsv  de  Saint  ^atr)<)ttt  tvoit  eompofé  quel- 
ques Optifcules  pour  irs  Moines»  &  entre  au> 
creaun Traité  for  la  Règle  deSamt  Benoît»dans 


JsAN  FosToiNide  Creuixnacht  éa  ttlffC  njtatwrt 
Ordre  >  Prieur  de  Strasbourg,  dont  lefSermonaéi  XIK 
pour  le  Carême  &  pour  toute  l'année  étoient  5'<rlr» 
confervei  en  orMmIdaot  le  Couvent  det^"* 
Ctfmci  de  CieMSMdi  du  tempt  de  T»he.  o»^'^' 

e.  2r 

Tous  CCS  Auteurs        ^  —  Tri.i.*- «• 


ont 


Bfurl,  fc!on  Tritbe-' 
fne,li9usl'£inpite  de  Charles  iV.  jufqne*  vera 
l'a»  nt»  Lei  faifMe  omflefifout  rEflipti» 

deWenceflas  jufqn'i  la  fin  du  Siccle. 
GviLLAVMK  DE  Wallingpor0*  en  An- 


lequel  il  avoir  comparé  tous  le*  Préceptes  âc  les  |teterr^du  même  Ordre  dn  Carmea,qui  ayoit 
Coofeils  de  cette  Règle  avec  le  Droit  Canoni- 
que. Il  avoir  aulfi  coiDpo(é  un  Traité  fur  le  Mi- 
nirdeiMoiBeipftuapedtOiivregedei  SigMi 


fleuri  dans  l'Univerfiié  de  Cantorbie  ,  &  Ittf. 
fé  des  CoauBcataires  for  r£criture  âc  des  Ser- 


AC<^Es  DE  Hauteville,  du  Rhingaw 
deM^nce,  Auteur  d'un  Traité  for  les 
BDOBi  >  4k  de  ^udqiiei  amm  Q^ei'- 


BAN  d'Imenhusenj  Allemand , 
Au  kl  Aientenfin»  de  fm 


qui  avoit 
de»  Ser> 


Léonard  DD G iKFON  >  dcl'Oidre  dcsFre- 
ica  Mineurs  laur vingi-quatriéow  Gcneral,nom- 
aé  Cardinal  dn  Titre  de  Senir  Siste  par  Cle- 
Bient  VII. l'an  1378.  qui éiar.treltc  .  Naplcsaprés 
k  départ  de  Clemeni,  y  hit  misenprilon,&qui 
iflAUafmieèl'feleâion  de  Benoît  XIII.  l'an 
l394.avoit  laii1%  quelques  Ouvrages.  Triiheme 
fiUc  mention  d'un  Commentaire  lur  les  Senten- 
ce* 9  d'une  Somme  coniiderable,  d'un  Commen- 
taire for  le  Cantique  dcà  Caotiquci^dK  de  fhh 
fieuri  Sermons. 

Jean  Balistarii  i  Catalan  dix-reptiéme 
General  del'OrdredcsCaroiesjAuteurd'un  Trai- 
té dédié  a  u  Pape  Grégoire  XI-  de  la  Guerre  de 
l'Ëgiife  rollitaate  contre  les  attaques  de  l'Ante- 
dtriftj  qui  avoit  auffi  conpoéë  un  Traité  for  ka 
Sentences  H  des  Sermons  ^  fit  qui  mourut  fn 
1J74.  dans  le  Couvent  de  Majorque. 
i^AH  DS  HiLDAS  haim>  du  même  Ordre  des 
ûnnea»  MiniAiede  Tbonaaa  General  de  cet 
Ordre,  qui  avoit  compofê  plu ûeur s  Ouvrages 
en  vers  fie  en  protr;  fie  enire.autreS}  un  gros  Li- 
ipie  dea  tiola  Sainta  Roia  dédié  «  TEvéque  de 
Munf^T',  une  Chronique,  une  Apolo|;îe  de  fbn 
Oidre>  uo  Livre  des  Monilres  de  l'iigiilé»  uo 
nnandei*ABtccMA,  un  de  la  Fonnlnede  vie, 
un  contre  les  juifs,  un  Ecrit  contre  eeui  qui 
pctgoem  des  oUcenitcz,  quatre  viops  Lettres  fit 
divers  Sermona. 

JiAM  Goi  ciN)  Normand,  du  nénc  OrdrC) 
avoéi  compoft  un  ComaencaireforleaSen 
Rncea,an  Livre  d*  IXNto  di  k  MtOè  t  Si 
div»rf4B*  Qme&iooê, 

Hf  NRI  Oh.  Ool 


François  Martin  >  Ctralan,  dn  même 
Ordre,  qui  avoit  composé  un  Traité  de  la  Con<- 
ception  très  pore  de  la  V  ierge,  attquel  il  avoir 
donné  pour  Titre,  oArtgit  fie  qui  cependant 
contcnoit  fept  Livres.  11  a  fleuri  dans  le  Cou* 
vent  de  BarodoaednMBpf  deWeMcSaidedn 
BottifiKe  iX. 
Conrad  u'ALTztr  derMleNatilMr,daOKéi> 

cefe  de  M2ycncc,  qui  avoi:  aufïî  compofé  ua 
Volume  de  k  Conception  trcs>puve  de  k  Vier» 
ge,  un  Livre  de  Figures,  unLlvie  de  PloSlie^êr 
des  lettres. 

JijTiENNEDE  Patringon  en  Angleterre, 
de  l'Ordre  dea  Carnesyqui  avoir  fait  un  Traité 
contre  les  Wiclefiftes,  un  atnrc  Traité fntitulé». 
Lê'RtftrUirt  d*t  ArgwmtnSy  une  Leçon  notable 
fie  des  Saimona* 

B  E  R  T  A  M  E)  Evêque  de  Th'  flj  ,  de  l'Or  Jre 
des  Frères  Picchcurs»  Vicaire  de  Tlivcquc  de 
Metz,  mort  l'an  ijSy.qui  avott  écrit  on  Traité 
de  niiuiion  des  Démons ,  fie  tn  Traité  du 
Schiime  adreflez  à  Conoo  Archevêque  de  Tro* 
ves,  fie  ^ui  etniK  euffi  compoft  qneiqnet 


Troma»  Lombb,  Ckrme  Angloi:  ,  DuAenc 
d'Oxfor.')  qui  avoit  Compté  un  Ouvrage  fur 
les  Sentences,  un  Traité  de  nncamation,  un 
£cric  contre  le»  LoBirdi  »  des  Sernona,  dt  def 

Qucftions. 

Nicolas  oERiTZON,Touloufidn,duaênter 
Ordf^  ^ovmdal  en  Sicile,  grand  flNMicatenr» 
ionc  oaeffsw  k»  SimnonaAr  caoqpa  de  Triehn- 

me* 

HeNRr  PB  Kalkar, Anantnd. Chinofne 
^c  Samt  Gecrrgr  de  Cologne ,  enfuite  Cb^r- 
treux»  fit  Prieur,  de  pluiieurs  Maiibna  decei  Or« 
drr  fleDéfiniteur,  mort  l'an  14.0S.  Ifédè  qw« 
tre- vingts «ns,aprés en  avoir  paUÎ  sciarante-noir 
JarTsfon  Odre,qtti avoit  compofé  plufieurs  Ou- 
Tragrs  depicié,  dont  h  piôpa't  fonr  confervez 
lanaJaCbaitieuredeO>:ogne,içivoir  un  Traité 
€Miis|ki  Ownaenawey  ftdli  Progrés  de  l'O' Jredea 

*  *    *'     deKhetoriquci  une 

Ma  lot 
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»>iii/«Ti  Inftiu(flion  de  Mufiqij'- ;  un  Trsi-é  dc^ Sujet»  Sc^    Blaije  Anoerkaire  Frtnçoii  du  nsême  ^Xninn 
du  Xîy.  àc  U  Utdindtioa  de»  Science* »tlivci)<:i  Lwnt,  Ordre, qui  avuit  encore  éait  fur  les  ScntcnccC)  ^  xiy% 
SiecU  t    Hes  Seroioos  fitiu  dans  les  Chapitieti  rEchcllej  des  Sermont  èt  des  Queftîon*.  Stetêet 
dont    /f»  derfeïcrLice  fpiritucl  en  forme  i;'C)r  .ii'>nii'Ilo-,     Jean  AaaE'  UE  S  Bavon  de  l'Ordre  de  S.  ia 
Ottvrai<s  lucajllc  quoiidiea  de  l'hjccrcicc  Ipiricucl  j    une'  Benoît»  qui  avoit  écrie  un  Traité  de  l'Ufage  de  Uunéjfl 
ff^  P**^  Exhortation  i  un  Cliirtreusde  Cublentii   uajla  Viande*   dans  lequel  il  prouve  que  fwnatfr^  ftt* 
Pfeaurier  delà  Vierge  ou  une  Profe,  qui  cOn-  la  Rc^lc  de  Ssint  Benoît,    il  n'eft  pas  permis 
tient  cent  cinquante  mots  en  ûx^««jla  manie-  aux  Motncs>  qui  ne  font  point  maladci,  a'co 
re  de  ftins  des  Coofereocct  Itiivtnc  le  coftiumei  manger. 

«tes  Chartreux.  1    Richard  de  Latinham  Carme  Angloicy 

RiHARD  DE  Mayokscon,  Carme  Aoglois»  |  qui  avoti  écrit  un  Traité  contre  les  Lollard«,ua 
qui  avoit  écrit  un  1  rai  té  contre  lcsLoUinte»6c|  Livre  de  la  Fondation  de  lun  Ordre,  une  Oé> 
compote  plaiicurs  Sennon».  i  £eofe  pour  le  Livre  de  Sainte  Bri^tte  &  des 

J  B  A  M  Moine  Beoediâtii  de  Giftd  éane  le  Sermons. 
Di. 'Ccfe  J'Ai. h  îf:  qui  a'^oit  compofé  un  Ou-     Jlam  df  Wkrdsn  de  l'Or  ire  des  FF.  Mi- 
vrage  coaiiderabie  iur  la  Rcgjle  de  Saint  Benoît»  neurs  qui  «voit  cumpofé  de»  Sermons  doubles 
vm  Abrégé  de  la  Bible;  9ea  Sennons  pour  les  pour  tout  les  Dimanclies  6c  Fétei  de  l'Année» 
Diminche5& Fêtei  de  l'Année,  quarante-deux  &  un  C?rême. 

Sermons  fur  la  PaOlon  de  Nôtre-Seigneur,  &     Jean  dil  Campscen  Anglois  de  l'Ordre  des 
de*  Let'ies.  |  Carmea»  qui  avoir  compcfé  dea  Sermons. 

Conrad  Allemand,  Doâeur  de  Paris  flcj  Philippe;  Abbé  d'O.rcrbourg  dans  lcD:occ- 
Chanoine  de  Ra(isbunne*qui  avoic  compofé  des  fe  de  VVurmes,qui  avoit  écrit  unCommentaire 
Livrce-de  Philofopbie  Morale.  fur  le  CaoïiquedcsCantiqueit  deaSermoni  di 

Jean  dk  Schodf.hutk  Prieur  des  Carmes  de  des  Lettres. 
Maline^»  q  ii  avoit  écrit  un  Ouvrage  à  Tufage  £n(in  fins  s'arrêter  davantage  à  faire  un  dc> 
dei  Prédicateurs,  Air  les  Vertus  &  les  Vices*  Ôc  nombrement  ennuïeux  des  noms  &  dis  Ouvra- 
k«  autres  Matières  prédicables  dilpofées  par  or>  ges  desTheoIogiens  Se  Canoniftes  de  ce  Siècle» 
dre  alphabétique,  iaticulé,  Ptl/pêdium ,  &  donr  un  pourroit  avoir  quelque  connoiflance, 
plufieurs  Sermons.  il  fufHt  de  remarquer  qu'il  n'y  a  prefque  point 

FHtLirr*  OE  FERRi&aEsTouloufainEvêque  eu  de  Dj^eur  en  Théologie  qui  n'aie  £iit  ua 
de  Btdajflx  en  Efpagne  Prédicateur  célèbre»  qui '  Cbmmenraire  fur  le  M^lrre  des  Sentences»  Ac 


avoit  lai(Te  des  Sermons  pour  tOUê  k*  OîlDtB 
ches  6c  Fêtes  de  l'Année. 
Gautikr  Disas  Angloia<  Carme,  Legutde 


des  Puftillcs  ou  Leçons  fur  quelques  Livns  de 
l'Eciiture  ,  qu'ils  eofcignoient  publiquement 
dans  les  Untverfitez  pour  avoir  des  Degrez»  èc 


Boniface  JX  en  Angleterre,  en  Effiagnc  &  en  qu'cnfuite  ils  s'appHquoient  tous  ï  la  Prédica- 
France,  pour  jr  prêcher  la  Croiiade,  qui  avoit  ttuojdeift  vientUegrand  nombre  deCommeatai» 
compofé  unTriiié  contre  les  Lollards,  un  Traité  res  dir  les  Semences,  dePollilles  dedeSermona. 
du  Schifme  ,    un  Commentaire  fil!  quelques  ^  Les  Canoniftc s  î'cmploioient  auflî  comnvjnc- 


Pfeaumes  &  des  Sermons.  j  ment  icommcnter  les  D?cretale5,&  pirticuliere» 

Jban  de  H^sdin  Chevalier  Hospitalier  de  ment  le  Sexte  de  Bomtacc  Je  ne  parlepoiacdea 
Saint  Jean  de  Jerufal^ ,  qui  avoic  laifié  (es  Ex-  fameux  jurifconfultes  de  ce  Siècle  >  comme  de 
plications  fur  le  Nouveau Teftament» qu'il  avoit  Pierre  de  Belieperchc,  de  Jacques  d'Arène,  de 
lattes  à  Paris,  &  des  Sermons.  .  Nicolas  de  Naples,  de  Jacques  de  Kavenne,  de 

GuxLLAVMft  o'Opfsnbacm  AUenand,  Doc-  Fransoïa  Accurfe»de  Martin  de  Faoo  >  dcGuil- 
teur  de  Peria»  qui  avoic  écrit  for  lea  Sentencea,|  laume  de  Cutnea,  de  Richard  de  Màlonhre* 
ét  compofS  de."!  Qucftions  &  des  Sermons.  ;  de  Lamberiin  des  Rampons,  dr  Cinus  du  Pif- 
JSAN  Gluei.  d'Aiz-la-ChapcUe»  Prieur  des  uoye»  d'Qldrad  d$L*»dt*  de  Nicolas  dcMo- 
Carmea  de  Cologne»  Auteur  d'un  Traité  deldcne,  iteBartiioIef  non  plov  que  de  ceux  qui 
l'Origine  &  du  Progrès  de  Ton  Ordre,  intitulé,  ont  traité  de  Médecine,  comme  Dinus  ficTho- 
htMireir  dtt  Cénnmti,  £c  des  Sermons  pour  le  .mas  de  Garbe»  Gentil  de  Foligno,  Pierre  d'A> 
Cferéme»  de  pour  toute  l'Année.  pooe»  Philippe  de  Bergame  j  ou  d' Aftruoomie» 

HfcNRï  EuTAjOu  Oyta  Allemand,  Profef- !  comme  Jesnjle  Lignieres,  Jean  Danck,  Jean 
Ésur  à  Vienne  en  Aûtriche,  qui  avoit  écrit  furies  " 
Sentences»   un  Traité  de  la  Conception  de  It 
Vierge,  un  Traité  deaContMÔa»  &  quelqoea 
Sermons. 

Henri  ij'Andkrnac  Carme  Allemand, qui 
avoit  aufll  écrit  fur  lc« SeatcoGef »  dcsScnaona 
fi  des  Qucâioas. 


ËftuidiïJeanEliger  deGondcillcven  jnicte  ceux 
qui  ont  «Bcellé  dans  l'étude  des  belles  iMOm* 
comme  Dan-es  Aliger,&  Paul  de  Perufe, parce 
que  leurs  Ouvrages  n'ont  point  de  rapport  aux. 
MMiem  HffdcMiiifBCii 
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CHAPITRE  Yl. 


AUT8UR8  BCCLB8I  A8TIQU E&  n 

Mtnuel  ne  fut  pts  plus  heureux  que  Ton  pere  i  Hiflmn 
car  Bajazet  tint  fous  fon  Rcfine  ConAantinople  ici  & 
affiegée  pendant  dix  an*.  11  vint  inutilttnent  de>  mm 
mander  du  lecours  aux  Latins  comte  lui  ;  mais  Gncfc 
pti  un  bonheur  inefpcré ,  Tamerlan  Roi  des  Tar- 
ttrtt  fit  lever  le  iiege  à  Bajazet  «  le  vainquit  >  & 
le  piic  prilonnicr:  Manuel  fit  enfuiie!!  [  aix  avec 


HISTOIRE    DE    L'EGLISE  GREC^P^  ET  Mahotnct  il.  fie  la.ffa  l'an  141    l'Empire ajewi 
r/Rafj  fm  Orint  dtM  h        §on  fils  %  qui  régna  jufqu'l  l'année  1449.  daaa  la- 


dit  AMmn  «•»  ont. 


fttturt 


&  iaitlï  en  mourant  deux 
âge» Jean  &  Manuel  Paleologoes, 


i^^'T  *£MPias  des  Grecs  continua  d'ctre  gou 
à$Èm       remt  par  Ica  Paleolc^cs  ;  Androoie  fila  de 
Michel  aitint  perdu  fon  ftlf  >  fit  déclarer  Empc 
nuf  Aodfooic  k  jeune  l'on  petit  filS)  qui  fe  re- 
«dia  conire  lui,  6e  roi>ligea  de  quitter  l'Empire 
l'an  i^xZ  quatre  ans  avant  fa  mort.  Cctui-ci  ré- 
gna juiqu'à  l'an  1341 
Mmia  en  bai»  ige>Jei 

dont  il  nomma  Tuteur  Jean  Cinracu^ent-'i  mais 
rjmpetatricc  le  chaiFa  bun-co:  de  Cooitancino- 

Ës.  ilfe  Retira  en  Macedoioe»  où  quantité  de 
igncurs  de  l'Empire  l'étant  venus  trouvcrjl'o- 
bligerent  de  prendre  la  qualité  d'Lmpercur:  il 
lue  couronné  à  Aodrtaople  par  le  Patriardw  de 
Jfnifalem,  fit  la  gaerre  aux  jeunes  Princes  ,  & 
uanc  repri.«cinq  ans  après  (l'an  iH7)  la  Ville 
de  Conftantinnple,  il  traita  avec  Jean  Paleolo- 
gue  ,  &  l'aflbcia  à  i'Empire,    à  condition  qu'il 

{^ouverneroit  Icul  jufqu'a  ce  q  j'il  fût  en  âge  >  il 
ui  donna  même  fa  fille  en  m  .riige-  ccpen  Jane  il' 
ne  demeurèrent  pai  long  temps  en  union  ^  la 
guerre  aiant  reoomnence»  Jean  Paleologue  eut 
l'avsnrsgc,  &fc  rendit  rmîtredc  Conftantinoplci 
CantacuZieoe  lut  céda  1  Empire»  &  fe  retira  l'an 
1757.  dant  un  Monaftere»  où  il  mourut  long- 
tcmps  aprcs.  Jean  Paleologue  refté  feul  en  pol- 
lêflîoo  de  1  Ecopire,  eut  à  Ibutenir  une  rude  guer- 
re  contre  lea  Turca»  vint  en  Ocddenc  pour 
demander  <ia  fecours  aux  Latins.  Pendant  Ion 
abfeocc  Andronic  fon  fils  biné  voulut  s'emparer 
de  r£aipire>fic1aiflà  fon  pere  entre  lea  mains  des 
Vénitiens  qui  ravi>»cnt  retenu  pour  quelqvic 
Iboines  qu'il  devoit,  fans  fe  mettre  en  peine  de  ic 
dflhrrer.  Mais  Manuel  Ton  tTOifiénefilt,  G'Miver- 
neur  dc  ThefTaloniq  ie,aianrramaflfe  une  Comme 
de  deniers,  paya  les  iettes  de  fon  pere,  fie  mé- 
rita par  cebieoF^i'  d'ctre  aflbdé  à  l'Empire  l'an 
13^4.  Andronic  irrité  de  ce  qu'on  lui  avoir  pré- 
féré fun  cadet,  alla  trouver  Bj)azet,âc  aiant  ob- 
tenu de  lui  du  fecours ,  prit  Conftantmop'e ,  At 
mit  fon  pere  de  fon  frère  en  prii6o.lt*  y  demeu- 
rèrent pendant  nob  tna  }  mais  alaat  trouvé 
moyen  d'«n  (brtir  £c  eu  recours  à  Bjjazet ,  qui 
étoit  mcconrenc  d' Andronic*   ils  recouvrèrent 


quelle  il  eut  pour  fuccelTeur  fon  filsConflantin, 
le  dernier  des  Empereurs  Grecs  i  Conftantino- 
plc,  qui  fut  prife  par  lea  TurcaTan  14T). 

So  is  ce  En-.pcrcurs  l'Empire  d'Orient  &  TE-  Difpofi- 
gU(c  Giecquc  lombetent  en  décadence  par  les'î** 
vit^oîreaque  les  Turcs  remportèrent  fur  les  j^r' '  ** 
Chrétiens  >  aufqucU  ils  enlevèrent  d  abord  It-s 
Provinces  qu'ils  avoient  en  Afic,&  étant  eniui« 
te  pilTez  en  Europe, s'emparèrent  peu  ^  peudv 
toutes  les  Villes  de  l'Empire  des  G  .  ces.  Ces  pro- 
grès des  Infidèles  ne  fuient  pas  c^pablet  de  por* 
ter  lea  Gceca  à  Sê  réi&nir  avec  l'EgUfede  Room^ 
l's  pu.jrcnt  au  contraire  plus  éloignez  que  ja^ 
mais  de  la  paix  fie  plus  animez  contre  les  Latins» 
comme  pluiieurs  Ojvrages  compofez  par  leura 
Auteurs  fur  la  Proceffiun  du  Saint  Ëfprit  ,  fur 
l'Ufage  du  Pain  azyme  dans  l'Ëudiarifticfiefijr 
la  Primauté  du  Pap::,  écrits  avec  aigreur,  en 
font  foi.  Il  y  en  eue  oeanmoina  qaelquea-une 
parmi  eux  qui  fe  déclarèrent  pour  les  Latioat6e 
écrivirent  même  en  leur  faveur.  A  l'égard  de 
Içurs  Empereurs}  la  neccllité  de  leurs  affaires  fie 
le  befolo  qu*ila  «voient  du  ftooun  dea  Princct 
Latins  ,  les  ren-loient  pluf  poftn»  M  IBOiMOI 
apparence,  à  l'Union. 

Vers  l'an  1 339.  Andronic  te  jtuoe  envoya  Bar-  iVopo/^ 
laam  Abbé  da  Monaftere  de  Saint  Sauveur  de"<w'''i'- 
Conftantinoplc,  avec  un  Seigneur  nommé  Ef- 
tienne  Dandule,vers  Philippe  de  Valois  Roi  de 
France,  !k  vers  Robert  Roi  de  Sicile,  pour  leur**^' 
dcmm  1er  -lu  fecours  i  &C  i>arce  qu'il  ne  pouvoic 
efpcrer  de  l'obtenir  qu'en  (e  réiioiflant  è  l'Eglife- 
de  R  >m;  ,  il  les  chargea  de  cette  négociation. 
Ces  deux  Envoicz  vinrent  trouver  le  Pape  Be- 
noît Xll  avec  des  Lertre*  de  recommandation 
Je  ces  deux  Rois ,  fie  Barlatm  propola  i  ce  Pape 
en  prf  fence  du  Collège  desCardinaox,  d*«flêni« 
blcr  un  Concile  gênerai ,  tîjr  s  lequel  on  agite- 
roit  la  Queftjon  de  la  PiocciTton  du  S.  EApric  9. 
3c  que  lea  Latins  fil  Ica  Orecr ,  apréa  avoir  loÛie- 
nu  de  part  fie  l'autre  leurs  fcncimens  ,  pour» 
roient  s'accorder  i  mais  qu'avant  toutes  cbofea- 
il  prioit  fa  Sainteté  défaire  en  forteque  les  Pria* 
Ce-  de  l'Eiropc -ifinnaffent  du  fecours  auxGreca 


pour  recouvrer  les  Viileidont  les  Turcs  s'éiotent 
empirez  Le  Pape  leur  demanda  s'ils  avoient  det 
-  »  #«  t  Pouvoirs  de  l'Empereur ,  de*  grands  Seigneurs 
rEmpircôc  hvfcieKAmlronietui  TiirC9.Jeani  &  p.incipaux  Prélat*  de  Grèce,  Ua  firent  ré- 
gMBioiiicaM«f«pwdett«fttprttl>tti}yi.tpoBfc qp'jii  a'ea  «voieiit  poun  0»  «cric», 
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H  NOUVIt  LE  BIBLIOTRBQUB 

fr^pcG  BMWpahn  !•  Ftpe  leur  pcmk  é»  pfOpdhr  \tt  i  Barlaam  répliqua  que  quoique  la  Proceflion  do 

.w'ni   BOfCM  de  rciin ion  qu'ils  croyoient  pouvoir f  Sâiot  Lrprir ,  du  PerC)  £c  du  Fili9  paflàc  pour i^-^r 


Itmi  U'  "®  fCunion  qu  ils   croyoïcnt  pouvoir 

mm  fm  t^w-  Barlaam  après  avoir  protefté  qu'il  parioit 
^jin^  ItootPMMOC  êl  qu'il  n'avoit  en  vâëque  te  bien 
ad,        de  l'Eclife  Se  la  rciininn  de  tous  les  Chrétien») 
dit  quM  y  avoit  deux  moyens  de  procurer  l'U- 
aîoB  j  l'un ,  par  violence  j  l'autre,  volontaire  par 
la  voycd'lnftruâionj  qu'il  ne  falloir  pas  fonger' 


certaine  chez  les  Latina»  let  Grect  néanmoins  mm  ttiu 
doatoicnc  a'U  procedoit  du  Fib»  ôl  qu'on  ne  «yA^n- 

pouvoic  les  en  convaincre  que  ptr  la  voje  de  air. 
i'Exatnenique  cela  s'étoit  toujours  pratique  dans 
l'EghScy  qi^ê  on  k  leur  refufoit,  ils  aurotene 
iieu  de  croire  que  les  Latins  fe  déBoient  de  la 


au  premier;  mais  s'arrêter  au  fécond»  que  l'oni  bonté  de  leur  caufej  que  les  Conciles  généraux 
voit  diflingucr  en  deux  par  rapport  auxSça- j  avoient  toûjours  été  utiles  &  fait  honneur  à  l'k 


Vans  èc  au  Peuple;  qu'à  l'égard  des  Sçavans,  ili  ^ife>  Enfin  il  propofa  de  taire  la  réunion > 
feroit  facile  de  s'accorder  avec  eux,  parce  que|  hifllnt  la  liberté  aux  uns  &  aux  autret  de  tenir 
fi  l'on  eaenvoyoit  trente  ou  quarante  d'Orien:,  ce  qu'ils  voudroient  de  cette  Quel^ion ,  d'cngi- 
ils  conviendroieot  facilement  ;  mais  que  cela  ne  ^  eer  les  Giecs  d'accorder  à  i'£aliiie  de  Home  lea 
fu£Brok  pas  po«» le  Peuple,  parce  que  ces  per- 1  Eonoeurs  qoe let  ancieatPHmrcbct hti  avoiear 
Ibancs  étant  retournées»  on  ne  manqucroit  ps '  accorde:^ ,  &  qji  étuicnt  dccLrminex  par  lea 
de  iw  aocukr  d'atoiiété  corrompus,  âcqu  on  |  Loix  des  Empereurs  &  pat  les  Canons  des  Seinia 
■Imob  aucune  craance  ea  eux;  que  le  fcul  Pères;  6t  que  leaLacinapemiMèiK  de  leur  c6i6 
moyen  étoit  d'aflembler  un  Concile  gênerai  .  de  donner  à  l'Eglife  &  à  l'En  pire  de  Ojnflan- 
éomi  k  défiaicioo  faroit  refflë  de  tout  le  monde  tinople  les  droits  Qu'ils  ont  par  une  aoucnne 
— e  ralpeft;  qatBoo  leur'oppofeit  qu'il  y  en'  coâtune,  per  let  Loteér  Mur  let  GanoM.  B 
it  déjà  eu  un  de  tenu  ^  Lion,  on  devoit  fç^-  conclut  m  demandant  du  iccours.  Le  Pi  pe  le 
r  que  les  Grecs  ne  le  recevroient  jamais,  par-  rtfufa,  de  ci  aune  que  les  Grect  après  avou  été 
ce  que  CtOR  dea  Greet  qui  avoîeat  ëflUlé  à  ce  fortifiez  &  élevez  par  le  Saint  Sicge  &  pet  let 
Concile,    n'y  avoient  pas  été  envoyez  par  le»  Princes  Catholiques  de  l'Europe,  ne  les  aban- 

Ïuatre  Patriarches,  ni  par  le  Peuple  ;  mais  pur  dunoaOiciu  enfuiie  comme  iu  a\oient  fait.  Bar- 
Bopereur  tout  feul  ;  que  Ci  le  Pape  vouluit  af-  lasm  avaac  .que  de  partir  pour  b'tn  ictourncr9 
fen^bler  un  Concile  auquel  les  Grecs  dcfcTaffent  ,  donna  un  nouveau  Memoiic  au  P«pc,  dans  le- 
il  falloit  premièrement  qu'il  envoyât  en  Orient  quel  il  cxpoloil,  qu'il  étoïc  impoflible  que  l'on 
desLepts  pleins  de  pkièt  dedouceur^  &  d'ha>|  envoi &t d'Orient  les  Députez  qu'il  Jr.niandoii> 
milité,  avec  des  Lettres  par  lefquellcs  Sa  Sain-  parce  q  ic,  quc'qur  bon  deflein  quVût  l'Empc- 
teié  prieroit  lea  quatre  Patriarches,  âc  les  autres  reur  de  procurer  i  Union,  il  n'ofoit  ledecouvtir, 
Bv£quaB,  que  1  on  pût  s'afTembler  en  quelque  6c  que  le  Patriarche  de  ConftaadnofAe  ne  pou- 
lieu  pour  chercher  les  moyens  de  l'Union;  quel  voit  pas  envoier  des  L^atStfans  avoir  confulié 
s'il  en  agiflbit  sinfi, l'Empereur,  tes  Patriarches I  les  autres  Patriarches  ,  ce  qui  ne  fc  pouvoit 
£c  le  Pcupl«  accepteroient  un  Concile  gênerai,  faire  .  à  cauiédcs  Guerres;  &  que  d'ailleurs  il 
dont  la  définition  feroil  re(iU»fimsoontradiâion.  '  n'éf  oit  pas  certain  que  les  autres  Patriarches 
Barlaam  allégua  enfiire  let  raifent  pour  lefquel-  '  vouluflcni  y  conlentir;  il  sjoûta  de  parole  qu'il  y 
les  les  Ladas  devoici  r  <1  nner  du  rcco;;rs  a  ;x  feroit  néanmoins  fon prflîble.  Ce  projet  n'eue 
G  rocs  contre  les  Turcs,  même  avant  la  réiinion. ,  aucune  fukeadc  lea  chofet  demeurèrent  en  Gie-> 
Le  Pape  aient  pria  wfi»  des  Oirdinauz  >  fit  ré^  œ  dMW  fént  éà  dke  éndeai  à  l'égard  des  La* 
ponfe  aux  Députez  de  l'Empereur  Grec,  que  la  tins. 

i*roceilk>n  du  Saint  Efprtt,  du  Pere ,  &  du  Fils  ^  Andronic  étant  mort  Tan  1341.  l'Impératrice  p^,^ 
teac  une  chofededdM|41e  n^it  plus  fufcep-  ;  pour  le  fortifier  contre  Gaotacuzcfli}  ecrsvic  au 

tible  de  contcfVation  ,  ni  de  difcuflion.  Les  Pape  Clément  VI.  que  fi  elle  pouvoit  vaincre /^^^  c«a- 
DéputezGrecspropoferent  qu'au  moins  on  laif-  fes  ennemis ,  elle  embraûeroit  la  (k)étrine  le  les|^ 
fit  la  liberté  aux  Grecs  de  demeurer  dut  leur  ;  Rites  de  l'Eglife  Romaine.  Ce  Pape  k^iia  (ou 
fentimeat  :  on  leur  fit  réponfe  qu'on  ne  pouvoit  deflein ,  l'exhorta  d'y  perfiftrr  ,êt  liù  prcnit  du 
le  tolérer,  parce  qu'il  n'y  avoir  qu'une  Foi  dans  iccours.  Cantacuzene  envoia  quelque  tc«»pa 
rEfliie;  Ae  on  leur  propofa  une  voye  d'Union  après  i  OeneiK  VI.  Gcovge  Spanopule  Pnmo» 
liacile,  fçavoir  que  les  Patriarches  dcputaflcnt  veiliciirc  <Sc  Sigcr  FHctcur  du  Peuple  en  qwa- 
des  gens  cnnâderables  en  Occident ,  avec  des  lité  d  Amèafi&deurs,  «ubquei»  il  joignit  un  La- 
Muv«irafiiflAM  peur  conférer  avec  ceux  qui  tin  nommé  Fiançats  amida  Pife,  charge»  dt 
ferotent  nommez  par  le  Pape,  non  pas  pour  dif-  le  détromper  des  préventions  qu'il  avoi*  con- 

Sater,  mais  pour  être  inftruits  de  la  yeriié  «^j  tre  ce  Prince,  &  pour  demander  du  Ucoura 
c  pour  lever  leur  doure:  que  pour  l'Aflcm-j  contre  les  Infidèles.  Clément  VL  rrfût  fsvofe- 
blée  d'un  Concile  gênerai,  elle  étoit  inutile«&  blemenc  ces  Amkaââdeurs ,  de  euvoia  avec  euar 
pe  pou¥oii  b  £uw  prioppUemeat  en  ce  tmfs,  .  dtaxEsçqfifitt  Vua  de  l'pfdxcdes  FF.MjACurs, 
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fle  l'autre  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheur»  pour  '  de  doôrine  qui  furent  pou  lires  avccbetucoup  Barlta- 
^Owùn    tmta  de  l'UnioD.   lis  cor^vmren^tvec  VEta-  i  de  chaleur  de  parc  fie  d'autre.    Les  Cbefs  de$mius  CT 

deui  partis  éioient  BarUam  fie  Palamas  ;  le  pre-  des  tdt» 


c**-  ptnmx  que  le  Pape  aOèmbleroit  un  Concilei  qu'il 
jKtvm,  trertiroit  l'Empereur  du  lieu  fie  du  temps,  fie 
que  l'Empereur  coovoqueroit  les  Patriarches  > 
•in  qu*il« y  cpf<pàflrny  des  Députez.  Le  Pape  ao- 
cepu  cette  propofitioni  mais  ù  écrivit  à  l'iunp^ 
reur qu'il  ne  pouvoit  l'eiecutcr  fi*t6c  icaniedte 
la  guerre  qui  étoit  en  Italie.  Caotacuzene  lefic 
ttoicrcier  de  fil  bonne  volooté,  Oc  ie  pria  de 
ftire  fon  poffible  pour  «flemblér  ee  Cocidle  ,* 


mier  ecoit  un  Moine  deCalabre  fçavant  fie  iub» 
til ,  lequel  étant  venu  à  Conftantinople  appuià 
de  l'autorité  de  l'Empereur  Androoic  le  Jeune» 
eotrepric  les  Moines  HelîcaAes  ou  Quietifies  > 
examina  leur  méthode  d'oraifon  ;  fie  y  aient  re< 
marqué  de^  cbofet  qui  lui  déplaifoient,  il  écrivit 
conir'cuXf  fie  kê  acaife  de  renouveller  les  er- 
rcttft  des  EdChiics  le  des  Me6êlianitca,  ieor 
donnant  le  nouveau  nom  à'Orfifb*Iopljf(hft  , 


mais  ce  Pape  mourut,  fit  il  n'en  fut  plus  parlé 
vmmt  dt  L'anijô^^rËnpeieorjcwPaleoitMiuek votant  i  c'cft-i*dire,UmbilicaiA«,pirce^eco8ka»enoui 
ffM  f«.  preQé  de  tout  c6rei  per  le»  I  lires i  m  vn  voiage  |  avons  remarqué,  en  parlent  dn  glwiin  dé  Xé> 


en  Italie  p<:iur  demander  du  fccours  aux  Princes 
diétivns  de  l'Europe.  11  7  fin  bien  fe(û ,  fie 

rendit  i  Rome  oé  lePife  UrMn  V.  vint  le 
trouTcr  le  t)  d'O^Vvibre,  6c  le  18.  du  même 
mois  il  iît  ane  prc^dlîoa  de  Foi  qu'il  tigna  de 

Min ,  fit  ledie  de  Ion  fod  en  prefence  de 
Cinq  Cardinaux  fie  d'autres  témoins,  afin  d'être 


roxerce,ure  desmaxitncs  de  Ces  Hefictftesétnit 
d'avoir  la  vûii  Miecbée  for  le  milieu  du  ventre  » 
comme  le  lien  odétok  le  fiegc  dceftwnlm  ât 

l'ame:  en  forte,  qu'étant  en  cette  pofture,  ils 
croioient  voir  une  lumière  toute  divine  Quend 
on  lenrAsiMndoit  ce<}MC*étoicq0e  cette  h^• 

tniere  ,    ils  répondoient  que  c'étoit  la  lumière 


reçu  à  la  Communion  >  dans  laquelle  il  recon*  même  fie  la  gloire  de  Dieu  oni  avoit  paru  fur  le 
noit  la  ProoiSon  dtt  Saint  Elprit»  du  Pere  fie  j  montagne  do  Thabor ,  fie  loiteaoieni  que  cctft 


du  Fili,  les  peines  du  Purgatoire,  les  Prières 
pour  les  Morts,  la  viûon  des  Aa)e>  purmccs  de 
tow  pecbfi  auffi-tôt  après  la  mort,  les  iept  Sa- 
cretneos,la  va'i'lité  du  StcriBcede  l'Eucharifl-ie 
ofiKrrt  avec  du  Pam  )7.yme>  la  tranfmutatiun  du 
pain  fie  du  vin  au  Corps  fie  au  Sang  Je  Jk^vs- 
Christ,  la  valiiiiié  des  fécondes,  troilicmes 
fie  quatrièmes  Noces, la  Primauté  de  l'Eglife  de 
Rome  fur  toute  l'E^life  Catholique ,  donnée 
avec  une  pleine  puiHance  par  Jft^us-CilnlsT  à 
Siint  Pierre,  dont  le  Pontife  Romain  eftleSuc> 
ceflair» auquel  on  doit  avoir  recours  dans  toutes 
les  Caufes  qui  legfvdent  l'Eglife^  à  qui  Miicea 
les  Ë^iii'es  fie  tous  les  Evoques  doivent  obéïf 
fancc  fie  foOmilTton  >  qui  a  la  plcnirudc  de  la 
puiflance,  fiec.  H  promet  fie  s'engage  par  ferment 
fur  les  Evangiles  de  tenir  inviolaUeineat  cette 
djiflrinc,  ôc  renonce  entièrement  au  Schifme. 
Nonobâaot  ck  aâe  de  foûmiffion,  |ean  Paleo- 
îogat  ne  thn  pm  «te  grands  fecoum  da»  Occi- 
dentaux j  il  fut  même  arrêté  par  les  Vénitiens 
ponr  le  paieinent  de  fes  dettes»  fie  ne  ^  déli- 
vré que  q  j8od  ton  fis  Manuel  les  dt  paiées. 
Celui-ci  étant  parvenu  à  l'Empire >  vint  auffi  en 
Occident  iur  la  An  de  ce  Siede^pour  y  dcman» 
der  du  Aornirs  contre  &|azet  qui  avait  mie  le 


umieic  ctoit  incréée  fie  incorruptible,  quoiqu'el* 
le  ne  fût  pas  l'Eflence  de  Dieu  :  ils  difoieot  ik 
même  chofe  de  toutes  les  occaftons  dans  ht' 
quelles  Dieu  avoit  fait  voir  fa  gloire  aux  hom* 
mes,  fie  prétcndotent  que  les  Saints  mêmes  fil 
les  Anges  ne  voioienr  point  l'Edence  diviM» 
mais  cette  lumière  incréé'-q'i'ih  ^ppelio^entro* 
peration  de  Dieu.  Ils  etabUiloitnt  pour  princi> 
pe  que  çette  opération  étoit  diftinguée  de  KEA 
fence  divine,  6c  cependant  éternelle,  incrcéefil 
inoomiptible,  fie  qu'on  pouvoit  même  lui  don* 
nerle  nom  de  Divinité.  Barlaamdéferal^lamif 
fie  les  autres  Moines  qui  tenoient  ces  opioionsà 
l'Emperrar  fit  au  Petriarche  de  Conftantinopla 
On  affcmbla  un  Concile  dans  cctteVilleran  1340.  Premùf 
on  y  agita  principalemeni  deux  des  Points  que  Cmeite  Jt 
nous  venons  de  marquer  toacbinr  fOraîibn  81  ConfitMi^- 
la  lunaicre  du  Thabor.    Barlaam  fit  quantité  detofif  cse- 
Queftioos  >  fil  combattu  l'opinion  des  Pals-  if* 
mitea»  «n  Mienanr  que  cette  lumière  ne  pot^  BnUateg 

voit  pas  être  incrcée  &  incorruptible, fi  elle  n  é-  ' 
toit  l'Eflcoce  même  de  Dieu,  fie  que  rien  ne^H^t 
pouvnk  êrre  apperçû  par  les  yen*  dtt  corps  que 
ce  qui  étoit crté.  Les  Paiamites  défendirent  leur 
lentiment,  fie  fuûtinrent  que  cette  lumière  qui 
avoit  pen»  êu  le  monr-gne  du  Thabor  firait  m* 
créée,  que  les  faints  Pères  l'appel  loiem  Divine  i 
quoiqu'elle  ne  fût  p«9  l'Eilènce  de  DicU)  mais  fiî 


fiege  devant  Conftantinoplci  mais  il  parcourut 
ittuttlemeot  l'Italie ,  la  France,  l'Angleterre  fie 

l'Allemagne,  fit  nepftt  obceoir  que  trce-peu  de  |  vertu ,  lëgrace,  fa  gir  i'c,  fa  fplrndcur,  qui  for«<- 
lècours  du  Roi  de  France  ,  de  forre  que  non  <  toienc  de  l'efience  de  Dteujque  les  Saints  fie  1er 
ftulement  il  n'embraffii  pas  le  fentimenc  des  La-  Anges  voioienr  ce:  re  gleirr  éternelle «quoîqu'iir 
line,  mais  il  écrivit  mène cowlfliM ÊK  In  VtO'  m  vilftnt  paa l'Eikn c  même  de  CHeti  :  ils  Ibé* 
ceffion  du  S.  Efprit.  tinrent  même  que  l'on  pouvoit  donner  le  nonr 

^^é-    Les  Grèce  eurent  auflï  dans  le  quatoraiéme  de  Divinité  à  cette  lumière  fit  aux  autres  cioerar 
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admettre  plufieurs  Divioite&  fubordonnées  &  .à  bout*  il  fit  élire  lûdore  fon  toii Patriarche  de  Q'^  r  A 
éinanéet  de  la  Dhritttié  AibftaBJÎeUe.  Le  fenti-  iCooftaottoopIe,   flr  Palaa»at  foc  fait  quelque  J^Cmi- 
ment  de  Barleim  fut  njetté  dana  ce  piCfliier  Sf^  !  temps  après  Archevêque  de  ThcHaionique.  Leurs  dt 
node.  [Adverfairea  iè  plainiireot  hautement  de  cette  ^itt^AM^ 

^€9mi     Quelque  tempt  après  un  autre  Moine  nommé  promotion  i  proteOcfent  qu'elle  éioit  nulle  6t  tmfk 
Conr/Zf  <if  Grégoire  Acimiynus  continu.nr  a  foûtenirlefcn-  conrre  les  Canons,  qui  détendent  de  donner  des  ronirr /^r 
CV'i,7j)t/i-  ciment  de  Barlaami  quoiqu'il  Ai  TembUnc  de  le  Ëvéchcz  à.  des  perfoiinnes  dépofécf  dana  un  Sj*  i''</^urf> 
njj-r  '    combattre,  &  attaquant  fortement  celui  dePa-  node,  lea  acculèrent  de blafpbéme  Ac  dlMrefie 9 
irf  t^cin-  Uonas  1  Rit  cité  à  un  Synode  tenu  en  prefence  d'adaicrtre  deux  Divinitez,  de  ne  pas  obferver 
de  Jean  Cantacuzenct  peu  de  temps  après  la  les  jcûne«  prclcrits  par  rjsgiife, de  dépouiller  lea 
more  d'Andronic,  dans  la  Sacriftie  de  l'Lglife  Imagea»  de  l>rt(ier  ieaVaièsâcrezifleliir  ce  fen- 
de Saint  Pierre  de  Conftantinoplc  par  Jean  Pa-  dément  refulcrcnt  de  corotuuniqucr  avec  eux  1 
triarche  de  cette  Ville,  où  ciencc  Evéques  afTilte-  dcmandcrcn:  que  l'on  tînt  un  Synode  pour  les 
reot.  Acindynus  y  fut  convaincu  d'être  du  fcn-  cépoCcr.    Et  en  effet >  dix  Evcques  de  ce  Parti 
timent  de  Barlaatn  fur  la  lumière  du  Thibor,&  s'etant  afTcmblez  à  Conftaniinoplei  auroritVz,à 
de  la  croire  creceSt  finie  de  la  même  naiurcdes  ce  qa'iU  prctcndotent)    par  ies  Lettres  de  plus 
autres  lumières, fie  coodamné  avec  Oarlaam.  Ce  de  vingt  autres ,    donnèrent  une  Sentence  de 
fut  dans  ce  iecond  Synode  ^ue  l'on  orcllii  un  I>époiuion  contre  iûdorefic  contre  Palamas>  fie 
Tome,  dans  lequel  on  recueillir  pluliturs  Paffa>  exhortèrent  tous  les  Fidèles  è  ne  ptut  commu- 
nes des  Pere5  Grecs  touchant  la  lumière  du  Tha-  niqiicr  avec  eux.    Cette  Ser tcn^c  t(\  du  moia 
bot  6c  i'Oraifoni  qui  paroiiToient  fairoiablcs  au  de  Juillet  de  l'an  1)47-  Neanmoio»  lùdore  de> 
lèntiment  de  Palamaa.  On  condamna  la  dodri-  meuia  poObffirur  du  birge  Patriarchal  de  Gon(^ 
nefitlaperfonnedeBarlaamAcd'Acindynus^on  tantinople  tant  qu'il  vécut,  6c  ^Ilifte  qui  lui 
impofa  iilence  fur  ces  cunteftaiions»  fie  on  dc>  lucceda  tûûtint  ic  même  pattt. 
fendic>  fous  peine  d'cxcommuiiicati<m>d*aocu-<    Ce  Patriardie  vouUnt  abbattre  entièrement  Câif*tf> 
fer  les  Moines  d'hcrefic.  les  relies  du  parti  de  Barlaam  fie  d' Acindynus ,  me  Cswi. 

TniSi'         Pilamites  enflez  de  cette  vidoire,    fe  qui  étoic  foutcnu  par  Niccphore  Grcgura«  6i  le  <U 
m  Cutci  mirent  à  dogmatifer  plus  que  jamais  i  fie  pouf*  par  plu6cur«autre8>aflèml»îe  unOincile  à  Conl-  Co»/?»- 
le    dt     Tant  leurs  principes  plus  loin  ,  l'  j^vuoient  les  ma-  tantinople  ,    qui  fut  tenu  en  prcftnce  des  Em- 
Cj>t/?«>ii<- ris  des  temcnes,  Icurdonnoicnt  la  Tonfurc  Mo   percurs  Canîncuienc  bi  Jean  Paleologue  danf"*^** 
mpitcot  nacale,ficexcttoient  de  nouveaux  troubles  dans  une  Sale  du  P^l  1$  deBlacbcrne,  fie  compok- 
Uf  l»*/»- Conftanrinople.    Le  Patriarche  après  les  avoir  de  vingt-cinq  Mcmpolitains,  de  quelques  Evê- J'"^! 
■"'«»•     avertiS)  fe  rcfulut  de  les  challer  de  la  Ville,  fit  ques,  de  p'.clicun  Prêtres  &  Moines,  devant 

arrêter  Ica  plus  mutins,  fie  exigea  une  profef-  quel  il  fit  citer  les  A  Iverfaires  dePaûmas,à  qui  '''* 
fion  de  Foi  des  £ccieti4lliqucs»Ht  citer  Palamai  l'on  demanda  les  raifons  qu'ils  avoient  de  faire 
ét  Ilidore  6'.&  ft  l*Ev£ché  de  MonembaAs  pour  'Schifme,flc  de  s'élever  contre  les  Empereurs  fie 
rendre  compte  de  leur  conduite  fie  de  leur  doc-  contre  le  Parnarche:  Ils  en  allrgucrent  dei  x 
irine.  Cca  deux  étant  demeurez  obftincji  dans  la  première»  l'addition  à  la  profciBon  de 
Icttfs  erreurs  furent  condamnai  fie  dépofez  dans  Foi  que  l'on  fiifoic  faire  I  ceux  que  l'on  or- 
un  Synode  tenu  par  Jean  Pëtriiiichc  de  Conftan-  donn<  ir  Evêcjues;  )k  ia  féconde,  la  prom^)- 
tioople  »  auquel  ailîtlercnt  le  Patriarche  d'Anrio-  t ion  de  Palamas  à  l'Archevêché  de  TheOaluni* 
cîiet  àt  plttMar«£tr€ques*  Les  condamnez  ne  que.  Palamas  qui  éioit  prefcn'  à  ce  Concile , 
déférèrent  point  à  ce  J'jgcmrnt.  fie  continue-  leur  reprocha  d'être  de  l'avis  d(  Bjrtaam  fie  d'A- 
rentàfaire  les  fondions  du  Sacerdoce >  ce  qui  cindynus  ;  fie  le  Concile  leur  dit,  que  pour 
obligea  le  Patriarche  de  faire  un Oiibouraadref-  l'addition  dont  ils  fe  plaignoicnt ,  ce  n'étoic 
fk  à  tous  les  Fidèles  ,  pour  les  exhorter  à  ie  qu'une  cyplic  i  if  n  du  lixicmc Concile Oecu me- 
,  (eparer  de  Palamas  fie  de  fes  Sedla:euis.  Ceci  fe  nique,  fie  jacondacnaationde  Barlaam  fie  d'Acin- 
paflfa  dans  le  temps  que  CanttCutieneétoit  re  c-  dynus.  On  propofa  enfuite  d'entrer  dans  l'esar 
gué  fous  l'Impératrice  Anne;  mais  quand  Can*  mcn  de  la  Qieftion,  fie  l'on  remit  la  difpute  au 
tacuzeoe  fe  Uit rendu  mntrc  deConflantinopIc»  lendemain:  Palamas  fie  fe<  Adverftires  difpute» 
l'Impératrice  Anne  fie  Jean  Paleologue  voulant ,  rcnt  dans  cette  féconde  Séance.  Danv  la  troi« 
fe  fervir  de  Palamas  pour  foire  leur  paix  ,1e  firent  (iéme  ceui>ci  apperrtcient  leurprofeirion  dr  Foi) 
abfoadredans  un  Synode,  dans  lequel  lePatriar>  |  à  la  fin  de  laquelle  ils  deelaroient  qu'ils  étoient 
che  Jean  fut  condamné,  fit  l'cnvoicrent  enfuite  dans  le  fentiment  de  /l'pl  l'e  touchant  Barlaam 
ters  Canracuzene»  afin  qu'il  rendit  fervice  aux  .fie  Acindynus: ils  objrâcrcnc  enfuite  i  Palamaa 
Paleologues  aupréadtt  vainqueur,  jeen  étant  mort  «qu'il  avmt  écrit  plufimra  fbû  dana  fes  Livres 
pru  de  temps  présjCantacnzere  propolà  Pala-  qu'il  y  avoit  plufieurs  Divinitcz.  L'Empereur 
■Ma  pour  remplir  iâplacCf  fi(a'aiAatpû  en  venir  ileur  demanda  a'ila  condanmoiem  ce  terme»  ou 
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]s  cbofe  que  Pftitmts  avoic  voulu  exprimer  par  Addition  à  la  Biblioiheque  dei  Pmi 
dit-il,  fi  c'efk  la  chofe« 


ce  terne  i  car,  dit-il,  fi  c'ett  ta  cliole*  poor<^ 
quoi  Toua  arrêtez-vous  au  terme?  mai»  fi  cfWft 
ie  tenbe  feul  qui  vous  déplaît ,  te  que  dans  la 
chofe  voua  foieL  d'accord  avec  luit  pourquoi 
bttaar  nm  eipieffion  qai  t  un  bon  fena  t  nia- 
.Ofetdedara  qu'il  ne  vouloir  difputer  que  fur  les 
<logaies,  9t  non  point  fur  iea  exprefiîona  «  & 
p'ottfta  qu'il  nVlmettoic  point  trait  DMniWb 
îeparées  du  Pere,  du  Fils  fie  du  Saint  Efprit, 
naif  ose  feuleDivini^  en  trois  Perfonnea,  quoi- 
que MuM  t'cKpieflkm  de*  Peret»  it  eAt  donné 
le  nom  de  Divinité  aux  opérations  &c  procef- 
fiooa  eicerieures  de  Dieu  i  qu'il  ne  s'étoit  fervi 
de  cette  dpreflkm  que  pour  §é  dètodie  contre 
ceux  qui  difoient  que  les  opérations  &  les  ver> 
eus  divines  étoicnc  aéées,  âc  qu'il  n'y  avoit  que 
le-dirine  Eflênce  d*iBCr£ie  fie  d'éternelle  &  en- 
fin qu'il  ne  l'avoir  point  avancéci  dans  le  deflèin 
de  (oûteoir  plufieursDivinitez;  maia  qu'au  con- 
traire il  avoit  to&jours  fiait  profeifioQdefb&ienir 
une  feule  Divinité  en  trois  Perfonnes  ,  toute 
putiTante  de  efficace.  L'Empereur  &  le  Concile 
approuvèrent  fa  Déclaration  j  mais  ils  dirent  qu'il 
falloit  examiner  plus  amplement  la  diftinâion 
de  l'Opération  ôc  de  1  Lliencc.  Dans  la  quatrième 
Séance  on  traita  de  laLumiereduThabor,6coQ 
rapporta  les  Paflages  des  Pères  oui  a  voient  déjà 
été  citez  dans  leTome  contre  Barlaam&  Acin- 
dyoua,  d*oà  Pen  conclut  que  l'ElIènce  divine 
étoit  diftinguée  de  l'Opération ,   de  que  cette 
Opération  pouvoit  être  appellée  Divinité.  Le 
Patriarche  iîc  enfuite  Tes  efforts  pour  faire  ap- 
prouver tttte  doârine  par  ceux  qui  l'avoient 
dooilNKtuë;  de  n'en  aiant  pû  venir  à  bout ,  il 
déclara  Epbefe  fie  Gannus  dépofez. 

Quelque»  jouia  après  le  Synode  fe  raOembla 
pourrraiter  kfbod  lea  Queâionsqai  regardoient 
l'EfTcnce  fie  l'Opcration  divine-  L'Empereur  les 
propora  lui-mêmei  de  le  Concile  recueillit  plu- 
fiesm  Pk£Bige»  deiPeret  pour  lea  expliquer.  On 
examina  les  Ouvrages  de  Barlaam  >  d'Acindynus 
Ce  dePalamaa.  On  entendit  les  Députez  des  Moi- 
net  du  Moae  Adiot*  qui  exponeoc  ktfënti- 
mens  de  cette  Comnjunauté,  fuvant  les  Livres 
ooe  Philothé^  alors  Métropolitain  d'Heraclée,  , 
«  depvit  PtefiaKiie  de  Omftaatiiiople  avoit 
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t<?ya«  dans  la  dernière  Partie,  pafc.  136.  avec  la 
rémttion  qui  en  a  été  faite  par  Manuel  Calecat 
fie  par  Jean  CypariŒote. 

JBari,aam  9  après  avoir  été  condamné  en  Bartâm 
Orient,  U  retira  en  Occident,  prit  le  parti  des  ^v^?"*  dr 
Latins,  fit  fut  faitEvcque  deGieraci  dans  laCa-  G**'*»- 
labre.  C'eft  pourquoi  il  ne  fiiuc  paa  a'étoonec 
qu'A  lit  écrit  pooreeooetre  lea  Urina,  de  il  n'cft 
pas  neceflaire  pour  cela  de  diftinguer  deux  Bar- 
laams.  Il  «  éâit  contre  lea  Latina  uu  Traité  de 
la  Prlmeuté  du  Pape  »  imprimé  d'abord  ea 
Grec  fie  en  Latin  à  Oxfort  l'r,n  1^92.  &  cn- 
fuite  à  Hanau  l'an  i6o8>avec  des  Notes  de  Sau«' 
maiie,  qui  l'a  depida  lUt  réimprimer  avec  fon 
Traité  de  la  Primauté  du  Pape,  à  Amrterdam 
l'an  1645.  fie  un  Traité  de  la  ProccŒon  du  Sainc 
Ëfprtt contenant  dix-huit  Articles,  dont  Alla- 
tius  nous  a  donné  les  Titres  :  Pour  les  Latins ,  le 
Difcours  touchant  1  Union  des  deux  Eelifes  , 
rapporté  par  Allatius  fie  par  Bzovius ,   &  cinq' 
Lettres;  la  première  adreflée  à  Tes  amis  de  Grè- 
ce touchant  l'Union  avec  l'Eglifc  Romaine:  \x 
féconde,  de  la  Primauté  de  l'igl ife  de  Rome  fie 
de  la  ProceiBon  du  Saint  Efprit  adreflec  aux  mê- 
mes: latroi(îéme,une  Rcponfe à  Dcmetrius  de 
ThefTalonique  touchant  la  Procellion  du  &int 
Efprit:  la  quatrième,  ï  Alexis  Calochete,  pour 
montrer  que  les  Grecs  qui  n'ubéïflfent  paa  aux 
Latins  font  non  (êulcincnt  SchiTinatiquet,  mait 
auflS  Hérétiques  :   la  cinquième  contenant  det 
preuves  de  la  Proceflîon  du  Saint  Efprit ,  du  Pere 
fie  du  Fils.  Allatius  fait  mention  de  ces  Ouvra-, 
ges,  fie  Bzovius  les  a  donnez  en  Laiin  dans  fon 
Htftoire.Ils  fe  trouvent  aulTi  dans  la  Collcâion 
de Canifius , Tome  6.  &  dans  la  dernière  Biblio- 
thèque des  Pères,  avec  deux  Livres  de  Morale. 
On  a  iiDprimé  feparéoienrl  StraAourg  en  1 572. 
fie  à  Paris  en  1^00  un  Traité  d'Afiliimeiique  de 
d'Algçbre*  du  même  Auteur. 

DwifibnTraitédetaPtiinautéduPâpcil  pro- 
pofe  ainû  laQucftion,Sçavoir  fi  Jksus-Chr  ur 
a  commis  fon  Ëglife  à  Saint  Pierre ,  &  l'a  établi 
le  commun Pifleordt  Doâeur  del'Eglife.-Sil'E- 
vêque  de  Rome,  comme  fon  SucceOeur ,  doit 


commander âcpréiider  à  tous, fie  peut  ordonner 
ce  qu'il  lui  plut  »  iâns  que  perfonne  pulilê  ie 
coapbfez  pendant  qu'il  étoit  parmi  eux.  EnAn  (contredire^  fie  que  tout  le  monde  aa  contraire 
l'on  «pprouvala  doârine  dcPalamas,qui  donna  1  foit  obligé  de  recevoir  fes  Décrets  fans  examen* 
mie  Pkoftffion  de  Foi ,  dans  laquelle  il  déclare  |  comme  la  pardb deDieu.  Il  foûtient  quejEsut- 
qu'il  ne  croit  qu'une  feule  Divinité  :  l'on  con-  Christ  a  donné  à  tous  les  Apôtres  la  même 
damna  la  doârine  de  Barlaam  fie  d'Acindynus,  1  puiflance  de  lier  fie  de  délier,  qu'il  a  donnée  à 
Ik  OR  enatiicmedfiitotit  Ctux  qui  étoieot  de  leur  !  Saint  Pierre,  fie  que  quand  il  lui  a  dit  :  Ftttffix 
opinion  fie  qui  ne  reconnoifluient  pas  les  Ope-  |  nt$  oHâtlUtt  cela  regarde  tous  les  Apô'res;  que 
rations  de  Dieu  éternellea  de  iocréces ,  fie  que  la  Saint  Pierre  n'a  rien  fait  que  ce  que  les  autres 

Apôtres  ont  faits  qu'ils  n'on:  point  éiéEvéquet 
d'une  feule  Ville,  nnais  qu'ils  ont  cxcrrc  la  m*'- 
oae  puilTance  en  dilfcrcns  lieux  j  que  ceux  qu'ils 
~        "  N    '  ect 


Lumière  duMoutTInlloréloit  de  cette  nature. 
Ce  Concile  fut  tenu  vers  l'an  1 5  5  5 .  Le  Pere  Corn» 

nous  en  a^doBoéles  Ââcs  dans  û|  deraÏK^ 
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9t  k6uvbllbbiblioth  &  au  e 

B4rlajv  ordonna  pour  leurs  SjrcefTeim,  font  Paf' 
JBvIme  pArcicaiiers  de  dififcrenrcs  Eglifet  »  qui  S. 

dtGitrm'  Pierre  écoh  touteficHf  lepreifalerdct  éMtsAtiè* 


rrcî,  &  leur  état  Supérieur ,  en  ce  qu'il  étoit 
ie  premier  à  enrcigner,flc  svoit  1>  première  pla- 
eci  querEglife  de  Romet  éiééiiMie  It  pMlMe- 

re  par  les  Loir  dss  Empereurs,  parce  quecerte 
Ville  ccoic  h  prcmierci  que  celle  de  Gonilioti- 
nople  lui  a  écé  égalée  en  puif&ncc ,  quoiqu'elle 
n'tit  eu  que  le  fécond  ran;ç;  qu'il  n'appartient 
point  au  Pape  d'ordonner  les  Patriarches ,  puif- 
qttelet  Lois  Bcddhftiqoet  portent  que  les  Evè- 
<jues  feront  ordonnez  parles  Mcrropolitsinsôc 
les  Métropolitains  par  les  Patriarches i  mais  qu'il 
n'y  a  aucune  Loi  qui  oblige  les  Patriarches  de 
recevoir  leur  Ordination  d  j  Pape;  que  les  Ca- 
irons  ne  lui  donnent  que  le  premier  rang  &  la 

{>remiere  place  j  qu'il  eft  fujet  à  l'erreur  comme 
es  autres;  qu'on  ne  doit  point  confondre  l'E- 
glife  Romaine  avec  r£gii(c  Catholique»  ni  lai- 
feProfeflîon  de  croire  en  l'EglifeRoBoaine  com- 
me on  Croit  en  l'Eglife  Catholique.  Voilft  ce 

S'il  eofeigne  dans  le  Traité  de  la  Prmtnté, 
oné  par  Saumaife. 

Mais  il  détruit  ces  Principes  dans  les  Lettres 
ii'il  a  éorliet  aux  Grèce»  pendant  qu'il  a  été  en 


Otctofis  ée  Philotiié«t  imprimez  à  logolftad 
l'an  i6 1 6.  Aikiaiia  aou#  a  doaoé  dans  ia  G/ecc  ^t^Z. 
Orthodon  «n  Mmm  tn  Vtn  Jambes» 


4t         rrcj,  &  leur  état  Supérieur ,  en  ce  qu'il  étoit  fé  par  Acindynos  contre  Palaaas»  &  deux  Frag- 

mens  contre  le  même, dans  l'un  defquels  il  fait 
mattrion  de  daq  Volumes  qu'il  avait compokzi 
contre  Barlaam,  pour  dtfiwiidi^iaDilicîpliBt  My- . 
naftique  des  Grecu. 

Voici  lOfOnvrages  de  G  r  eoo  irb  Palama*»  Gftgtire 
que  nous  avons;  deux  Qraifons  far  la  Tnuufi-  PaUmst 
guration  de  Nôtre  5cjgneur»  dans  lefquelles  ilc^rr^ 
explique  la  doctrine  touchant  la  Lumierequipa-  vt^tf  à- 
rut  fur  le  Mont  I  habor^  qu'elle  eft  incréée,  &  ThrfJkU' 
n'cft  pojnt  i'tliencc  de  Dieu»  doBnécseo  GfcC  î"'* 
de  en  Larin  parle  P.Combeâs  daasfoo  AddÀttoa, 
à  la  Bibliothèque  des  Pères  :  une  Profopopéc», 
qui  contient  deux  Dcdanottions  ;  l'une)  de  l'A*, 
me  contre  le  Corps,  qu'elle  accufe  d'iotcac^6> 
rance  6c  dedefobcïflànce;&  l'autre»  du  Corps» 
qui  iè  défend  contre  l'Ame»  avec  la  Sentence 
que  porte  un  tiers»  donnée  en  Grecpar  Turae- 
be»  imprimée  à  Paris  en  155  3.  fie  «a  Ladn  daa«. 
la  dernière  Bibliothèque  des  Pères  ;  deux  Déf- 
court  de  la  ProcefTîon  du  Saint  Ëfprit  contre  les 
Latins,  imprimei  i  Londres»  b  iUfutatkHi  <kf. 
Expofitioiudejctta  VeocûflfiirltProcelEMi  da 
Occident  i  car  il  yjfourient  que  toute  l'Eglife  Sainr  Eipric,  donnée  ce  Grec  6c  ea  Latin*  avM. 
doit  être  fi>ûmife  i  r%life  de  Rome  &  à  Ton  1  les  Répoafes  du  Cardinal  Bcilarion  par  Aicudifs  "  ' 
Evêqiie ,  qui  a  reçû  (on  Ordfotrion  de  Jesvs- 1 0c  imprftoé*  1  Rome  m  rd^o.  liavok  cempoC» 
-    -    ■  -  ■  -    fj'Oijvripes  v'  ui   la  défenfe  de  feJ 


CHRisTjque  fes Ordonnances  doi/cnr  crrccon- 
Êderées  comme  des  Ecrits  divjnsi  qu'on  leur 
dofic  une-obéïRance  aveulir;  qu'il  lui  appartient 
^corriger  tous  le?  autres Evêques,  6c  d'exami- 
ner leurs  jugemens*  de  les  confirmer  ou  de  les 
atinulcr  qu'il  a  droit  d'ordonner  les  autres  Pa- 
triarches, que  Siin:  Pierre  a  reçû  cette  Primauté 
de  J£su«-Chr.i&t»  que  fes  Succeflèurs  en  ont 
tou  jours  joui'i  que  le  ^chifiaedes  Orées  n'a  com- 
mencé que  quatre  cens  ans  auparavant; que  de- 
puis ce  temps  l'Eglife  Grecque  eft  tombée  en 
«écideace»  fie  qu^le  trouve  réduite  à  la  der* 
niere extrémité;  qu'on  ne  peut  accufer  les  La- 
tins d'HercGe  ni  fur  l'ufage  des  Azymes,  ni  fur 
la  Proceffîon  du  Saint  El'prit,  puifqu'ils  fuivent 
en  CCÎ3  le  fcnrimcnt  des  anciens  Doôeurs  de 
leur  Eg'.ii'c,  &la  pratique  de  leurs  Ancêtres;  fie 
que  les  Grecs  qui  /uûticnnent  opîniltrément 

Î|ue  le  Saint  Rfprit  ne  procède  que  du  Pcrc  >  ne 
ont  pas  feulement  SchiTmatiqucâ,  imis  encore 
Hérétiques» pullqu'ils  nient  une  vérité  établie  fur 
r£criiurc  Saiace»  fie  iUr  la  Tradtdon  des  Pe- 

cr^^irf    GatGoiRE  AciNDYNUs  ne  fûîvit  pas  l'e- 
ImsMouit  "™?^^     Barlaam  dans  fa  réunion  avec  les  La 
Cr*e.  dans  la  Grèce  fans  ccf 

fer  décrire  contre  les  Palamites.  Gretfer  a  fait 
imprimer  deux  Livres  d'Acindynus  de  l'Effencc 


quantité  cl'tnurîpes  p^  u:  la  défenfe  de 
ientinens»  dont  ploiîcurs  lonc  ciiei par  MauMcl 
Calecat  Ai  par  k»  aatm  Grées  qw  ont  Mtê 
contre  lui;  &  entre  aurrts,  un  Traité  de  It 
Participation  Divine;  te  Caialoge  des  Abfiirdi- 
tez  qui  s'Vnluiveiw  do  feiniment  deBatiaaBi;dee 
Dialogues,  des  Lettres,  de;  Difcours,  Sic  donc, 
on  peut  voir  des  iiztiaits  dans  ie  Traité  de  Ma- 
nuel Ollecia.  Ilradant  la  BiUethaqued'Augf- 
bourg  un  Traité  manufait  de  Palamas  fur  la 
Transfiguration  de  Nôtre  Seifacur^plus  ample 
que  les  Oraitbat  dont  aoosvoioasde  psrNr«  * 
Les  autres  Auteurs  q-ii  ont  écrit  pour  oucooM 
Palamas,  entreront  dans  ia  luitc  des  Auceuit 
Grecs  de  ce  Siede,  que  aamdUoMMpporMr 
fuivant  l'ordre  des  tctnps. 

NicEi'HORS  fils  de  Cttiiifle  Xanihopule  »  Kicr[>ho^ 
Moine  de  Conftantinople,  homme  ftudieux  fie  rt  Calisf- 
laborieux,  entreprit  fous  l'Ltnpire  d'Androoic^»  Mtim 
le  vieil,  de  compofcr  une  nouvelle  Hiftuire£c-.^''* 
clefiadique,  qu'il  dédia  à  ce  Âiooej  «lieélaill 
divifce  en  vingt-trois  Livres >  commeoçoit  i  la 
Nailfance  de  Jb&us  CHRisT^âcfini^itàlamorc 
He  l'Empereur  Léon  le  Pbilof9fhe»^cil-à-dirt 
à  l'an  91 1,  Nous  n'sYonsptu^  qnr  les  dix-huit 
premiers  Livres,  quifiniCfenta  i'i:.rDpirede  Pbo» 
cas,c'eft-à-dirc  à  l'an  5io.  de  Jesvs-Chris-i^ 
11  a  tiré  fon  Hifloire  d'Lufebc,  de  Socra'c,  de 


4c(|el'Operuion  de  Dieu,  éctici  contre  Palaioasj  Sozomene).deThcodoreC)4'£vagtuis  »  âc  d'au. 
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^  ■  trca  boofl  Auteurs  j  mais  il  l'a  roélée  de  quanti-  f  Leonl  Orptunotrophepour  aliûrer  le*  Vénitiens a/o/W 
^^Sur        ^«t>l«>        tombé  dans  plufieurs  fautes:','  qu'il  n'avoit  point  eu  de  part  au  meurtre  deorfr. 

2^''*'*  ft^'c  n'«°  ^  pM^C'^gréable,  ^kcit  allez  châ- j  quelques  uns  de  leurs  Citoyecs,  qui  avoicnt 
Gr«  P'5orft»n  temps. Le  Jcul  Exemplaire  de  cette'  été  raiffacreipar  quelques  Galates  ï  Conftan- 

HiRoirc,  qui  écoit  dansIaBibîiotlicque  de  Ma- j  tinople.  II  a  écrit  un  Traité  de  la  ProccfTîon  du 
chtas  Koi  de  Hongrie  a  BudC)  fut  pris  par  un  1  S.  Elprit  contre  les  Laiinsi  donné  en  Grec  âc 
Turc,  6c  vendu  à  l'encan  à  Couftantinople,  où  en  Latin  par  Arcudius  dans  la  Colleclioa  qu'il 
il  fiit  racheté  par  un  Chrétien,  ôc  enfin  apporté ,  a  fait  imprimer  à  Rome  l'an  1610.  U  avoitauflî 
dans  la  Bibliothèque  de  l'Empereur  à  Vienne  j  '  traduit  en  Grec  les  quinze  Livres  de  la  Trinité 
oûileû  pretlnccmcnt.  Laneius  en  afaiiune  Vcr- 
fion  Lannc,  imprimée  à  Biflcen  1553- à  Anvers 
eta  i^tfo.  i  Paris  en  I5<î2.6ci573  &à  Francfort 
en  1^88.  &  Fronton  du  Duc  l'a  depuis  donnce 
en  Grec  de  en  Latin  >  imprimée  à  Paris  l'an 


de  Saint  Aagulhn-  Si  Verdon  fe  trouve  entière 
dans  un  Manufcrit  de  la  Biblio  .hoque  de  l'Em- 
pereur, &  Lcwenclaviusfic  Arcudius  en  ont  don- 
né  au  pubic  quelques  Fragmcns.  AIIatiu5  rap- 
porte dans  fon  Traité  des  Livres  Ëccleûadiques 
i6}o  Le  Pere  Labbe  a  donné  un  Catalogue  des  Grecs,  un  Fragment  d'un  Difcours  de  Pla« 
des  Empereurs  fie  des  PAtriarchîs  de  Conftan-  nudes  fur  la  bcpulturc  de  J  bs  u  s-Ch  r.  ist,  0C 
tinople,  campofc  par  Niccphore  dans  fon Trai-  les  Lamentations  de  la  Vierge,  pour  prouver 


té  Préliminaire  de  l'Hiftoire  B  zantine  impri- 
mée à  Paris  en  t^^S-  &  l'on  a  imprime  à  Bade 
en  1536.  un  Abrctjc  de  l'Ecriture  en  Vers  Ïam- 
bes, qui  porte  auiTi  le  nom  deNicephore- 
Ôn  a  lous  le  nom  d'ANoaoNic  de  Conf- 
tùcte  K«^^"t'"op'*  u**  'o"g  Dialogue  entre  un  Juif  5c 
£'f/>«rrMr  un  Chrétien ,  dans  lequel  le  Chrétien  prouve 
Grec.      les  principaux  Points  de  la  Religion  de  Je&us 
Christ  par  des  PaflTagcs  de  l'Ancien  Tefta- 
Dicnt.  Cet  Ouvrage  a  été  donné  au  public  en 
Latin  de  la  Traduâion  de  Livcneius  par  Sic- 
warr,  flc  imprimé  à  Ingolilad  l'an  1616.  dedans 


que  cet  Auteur  a  crû ,  comc^e  plulîeurs  auives 
nouveaux  Grccî,  que  JeîUs-Cmrist  étantdef- 
cendu  aux  Enfers,  a  piêchc  l'Evangile  à  tous 
ceux  qui  y  étoicnt  j  Àc  que  tous  ceux  qui  ont 
voulu  croire  en  lui,  ont  été  fauvcz.  Ce  Dif- 
cours a  été  imprimé  tout  entier  en  Latin  à  Pa< 
ris  en  163»;.  L'Homclie  fur  Saint  Pierre  fie  Saine 
Paul,  donnée  en  Grec  &  en  Latin  fous  le  nom 
de  Saint  Grégoire  de  Nyflc  par  Grctfcr,& im- 
primée à  Ingullbd  l'an  iC>2o.  cd  de  Planudes 
comme  Lambecius  l'a  remarqué.  Cet  Auteur  a 
fait  encore  pluficurs  Traitez  de  belles  Lettres> 
les  Bibliothèques  desPcres  :  On  ne  fçait  pas  qui  <  dont  quelques-uns  font  imprimez,  les  autres  ma- 
en  eft  l'Auteur,  mais  le  temps  en  ell  certain  j  nufcrits. 


car  l'Auteur  compte  1255.  ans  de  captivité  des 
Juifs,  lefquels  à  compter  depuis  la  prilc  dcjeru- 
falem  par  Tite,  tombcncen  l'année  ijaT-deJit- 
s  u  s  •  C  B  R I  s  ce  qui  fait  voir  que  Liveneius 
s'eft  trompé  en  attribuant  cet  Ouvrage  à  Euthy- 
mius  Zigabenus  more  avant  ce  temps-là.  Les 
Vers  Politiques  qu'il  avoit  trouvez  à  la  tête  de 
cet  Ouvrage,  fcmbknt  marquer  que  cet  Andro- 
nic  eft  de  la  famille  drs  Comnenes  ;  mais  on 
peut  aulfi  les  entendre  autrement,  tt,  pcut-ccre 
n'yfaut  il  pas  ajouter  beaucoup  de  foi.  L'Ori- 

ginal  Grec  efl  dans  la  Dibliotheque  du  Duc  de 
avierc,  où  l'on  trouve  auilî  d'autres  Oi«iogue« 
qui  portent  le  nom  de  l'Empereur  Andronic. 


Mathieu  Blastares  Moine  Grcc,afleu-  Maà 
ri  vers  l'an'ij^ç.  6c  a  compofé  dans  cette  an-  Bla/larts 
née  une  Table  alphabétique  des  Canons,  qui  lé  Moine 
trouve  dans  les  Pandcâcs  de  Bevcrcgius,  im-  Crcc 
primées  à  Oxfort  en  1672.  il  ell  aufli  Auteur 
d'ifn  Traité  des  Caufes  ou  des  Quellions  fur  le 
Mariage,  imprimé  dans  le  Droit  Grec-Romaia 
de  Lcwenclavius,  &  il  a  fait  une  Verûon  Grec- 
que de  la  Donation  de  Conilitntin  >  imprimée 
avec  celle  de  Balfamon. 

Nii>  Cabasilas  Archevêque  de  Thcflalo 
nique»  fleurit  au  commencement  de  ce  Sie 
clc  fous  l'Empire  des  Andronics.  Il  a  com 
po(ê  deux  Traitez,  contre  les  Latins,  le  pre- 


t^rthe- 
\(qut  de 


fçavoir,un  Dialogue  cr^re l'Empereur  &  un  Car-  mieri  pour  faire  voir  que  la  caufe  de  la  divilmn  Thel]ah- 
dinaî  touchant  la  ProccfTîon  du  Saint  Ëfprit,une   "  ~ 
Difputc  de  l'Empereur  avec  un  Arménien,  un 
Traité  des  deux  Natures  en  jKsus-CHRUT,&un 
Eaitcontrc  Jean  Vcccus. Je  croirois facilement 
que  le  Dialogue  contre  les  Juifs  efl  du  même 
Auteur,  c*cft-â-dirc  de  l'Empereur  Andronic 
le  Vieil,  d'autant  plus  que  le  nom.  le  temps,' 
la  qualité,  &  la  manicre  d'écrire  p&r  Dialo- 
gues, conviennent  à  cet  Empereur.  1 
Maximc  Plan  rots    Moine  Grec  fleurie , 


ti^nwdci  (o^s  l'Empire  d'Andronic  de  Vieil,  qui  l'en-j 
yoiâ  en  Aisbaflade  à  Aquilc«  l'an  izz-.  avec 


des  Grecs  5c  des  Latins,  vient  de  ce  que  JcPa-  "'2*' 
pe  ne  veut  pas  que  la  Qucftion  controverfte 
(oit  décidée  par  le  Jugement  d'un  Concile  Oe- 
cuménique ,  mais  de  ce  qu'il  veut  être  feul  Ju- 
ge, &  que  les  autres  l  écoutent  comme  leur 
Maître.  Il  montre  par  les  exemples  des  an- 
ciens Papes  ,  par  l'ufage  de  l'Eglife  ,  &  par 
pluncuTS  raifons ,  qu'il  cft  à  propos  d'alT-m- 
a'er  un  Concile  i  £v  que  c'cft  Le  feul  moyen 
de  rétablir  l'Union  ,  fie  de  décider  la  Qucf- 
tion  de  la  Proccflîon  du  Saint  Lrpxir.  Le 
fécond  Trtiiié  cft  de  la  Pr.mauté  du   Pape  , 
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fut  ét 
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dans  leqael  il  prétend  prouver  qiiele  Pape  a  de  pourquoi  Ton  o'o&e  qu'une  partie  de  PHoftie; 

S.  Pierre  l'Epi(copat  de  Roms,  mais  qtt*il  lient  pourquoi  on  fait  d«  Croix  fur  l'Hoftie  en  fai- 

f*nt  mroijirc  de  la  Mjft  de  Jiisu,  Christ 


fa  Pricniuté  des  Loix,  d^s  Joacilcs  &  ici  Prin- 
ces. Il  y  foQtleatque  le  Pap:  n'cd  pis  infail- 
lible, fie  leproare  parTcxcaiple  d'Honorius.  II 
lui  accorde  la  Primaacé  d'honneur;  ai  lis  il  pré- 
teod  qu'il  n'a  poloc  de  Jurirdiâion  fur  les  au- 
tres Patriarche])  puifqu'il  ne  les  ordonne  ^oint- 
Il  remarque  que  le  droit  d'appellation  nelutdoU' 
ne  point  de  Jurifdiâion  fur  les  autres  Patriar- 
ches 1  puirque  le  Paaiarche  de  Conftanùaoole 
a  le  même  droit  fur  des  Pktriarcfiiatt*  danf  wP- 
quels  il  n'a  point  de  Jurifdiâion,  felcn  le  neu- 
vième Canon  du  quauiéme  Concile  général. 
Il  mootK  qu'il  n'eftpat  vraiqoele^penepuif- 
fc  être  jugé  par  pcrfonnei  ni  qu'il  fott  d'un  Ordre 
plus  élevé  que  les  £v6quesi  qu'il  eft  foûmis  aux 
Concilei  8e  tm  Canons  jqu'il  n'eft  point  i  pro- 
prement parler  Evêque  de  tout  le  monde;  que 
le  Siège  de  Rome  n'eft  pas  le  (êul  que  l'on  puif- 
lè  tppellerle  Siège  Apoftoliqaei  qu'il  n'oppar- 
tientpas  à  lui  feul  de  convoquer  le  Concile  gêne- 
rai j  ôc  que  G  l'on  ne  peut  pas  faire  de  Canons  ùns 
lui^  il  ne  peut  pas  non  plus  en  faire  ftntlec encres. 
Ces  Traitez  de  Nil  font  écrits  avec  beaucoup 
d'ordre  âc  de  netteté»  6c  pleins  d'érudition.  Ils 
ont  étédlDprimez  d'abord  en  Grec  à  Londres 
fans  date,  en  Grec  Se  en  Latin  i  Dafleen  1544. 
à  Francfort  en  1555.&  ^^^c  ics  Notes  de  iiau 
maife  i  Hanauen  1608.  &  dans  fon  Traité  de  la 
Primauté  du  Pape  ,  imprimé  à  Amdcrdam  en 
1645. Nil  avoit  encore compoic  un  gros  Ouvra- 

fi  de  la  Proceffion  du  Saint  Efprit  contre  les 
«ins,  divîfé  en  quarante-neuf  Livres ,  fie  plu- 
fieurs  autres Opiifculest  dont  Allatius  fait  men- 
tion dans  la  DiQertation  des  Nils.  * 
^  ,      Nicolas  Cabisilas  Neveu  de  Nil  Ca^ 
rln  bafilas,  a  Beuri  fous  l'Empire  de  Cinracutene^ 
&  fuccedé  à  fon  Oncle  dans  l'Archevêché  de 


Cabif Ut  ' 

de  l'Aftion  d:  grâces  que  l'on  rend  après  l'O.  ytqut  M 
bUcion;  des  Prières  du  Sicri(T:e,  de  la  Préfen- TVjf/d/t-. 
tacion  des  Djns  facrez  i  l'Autel,  de  la  Sindi-ni^af. 
tîcition  de  ces  Dons:  il  attaque  les  Latins  fur  ce 
fujetj  &  prétend  que  ce  n'eft  point  par  la  feule 
vertu  des  parolesde  Jésus-  Ch  rist  que  fe 
fait  la  Confccruion,  mais  par  la  prière.  11  dit 
que  ce  Saaiâce  conûfte  v\  ce  que  le  pain  qui 
n'étotcpas  facrifié,  devient  le  Corps  de  Js- 
sus-Christ  facrifié.  Il  explique  en  quel 
fens  on  prie  puur  les  Satnu  dans  la  Licargie«^ 
en  remarquant  que  ces  Prières  font  des  adions, 
de  grâces,  tx.  qu'on  les  prie  plutôt  de  nous 
aider  de  leurs  prières^  mais  que  le  Prêtre  prie 
pour  foi  6c  pour  les  vivans  1  8r  pour  la  oon- 
fcrvacion  du  bon  Ange  Gi'dien  II  ajoûtcqu'en' 
élevant  l'Hoftie,  il  dit  SanSs  Sénda,  pour  fai- 
re eniendre  qu'il  n'y  a  que  les  Seinis  qui  doi- 
vent participer  à  ces  myftercs.  11  rend  raifon 
de  rUfage  des  Grecs  qui  mêlent  de  l'eau  chau- 
de dans  le  Calice  avant  la  Communion:  il  pr^ 
tend  que  cette  Cérémonie  Cgnifie  la  Defcente 
du  Saint  Ëfprit.  Il  parle  de  la  Communion  & 
de  la  Prière  que  l'on  dit  après.  Enfin  il  die  que 
!c  Sirr'Tice  efl  olT^rt  pour  Irs  Morts,  audî-biea 
q  !c  pour  les  Vivant,  qui  ne  à  l'effet  de  l'Inter- 
cedïon  ,  mais  non  pas  quant  à  la  participation. 
Il  traite  des  cfFecs  de  la  Communion,  &  prin- 
cipalement de  la  Sanâi.'ication  intcricui«  de 
l'Ame ,  ou  de  la  Communion  ipiricndle*  par 
laquelle  Jksus-Chr  isT,  fe  communique 
fpiritucllement  à  ceux  qui  fonr  dignes  de  1:  re- 
cevoir, Communion  qui  eft  plus  parfaite  dans 
I  la  Saints  après  leur  mort  que  dans  les  Vivans. 
Il  s'étend  fur  laCommemoraifon  des  Saints.  Ce 
Traité  de  CabaGlas  fe  trouve  en  Grec  fie  en  La- 


1,1^    Theflalonique.  Il  a  été  un  des  plus  ardens  Ad-  tin  dans  l'Addition  à  la  Bibliothèque  des  Pères 
tSiUo  verCaires  des  Latins»  Acavoit  compofë  onTrai-  '  de  Pan  1624  II  avoit  déjà  été  imprimé  en  Latin 
té  de  la  Proceffion  du  Saint  Efprii  contre  eux,  i  Venife  en  t545  &  à  Anvers  en  1560. 

XI  jr  •  un  autre  Ouvrage  de  Nicolas  Cabafilai^ 
Dtlë  l'k  n  Jcstrs-CHnisT,  dMfë  enlht  Lt. 
vres  traduit  en  Latin  par  Ponranus  fur  un  Ma- 
nufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Duc  de  Bavière» 
&  imprimé  i  Ingpiftad  en  1604.  Ac  depuis  dans 
les  Bibliothcqucsdes  Percs,  dans  lequel  il  traite 
des  Sacremens  du  Baptêmei  du  Chrême  &  de 
l'Eucttariffie,  qui  donnent  fit  entretiennent  lt 
vie  en  Jusus-CThr  ist,  &  parle  d'une  manière 
tres-clevée  des  eftiets  merveilleux  de  ces  Sacio* 
mens,  de  d^  grâces  qu'ils  produiiènc. 

C^n  a  encore  en  Litin  delà  traduâion  du  mê- 
me Poncanus  un  Difcours  de  Cabalîlas  contre 
rUfiire»  dans  lequel  i!  entreprend  de  prouver  que 
.    .  I  toute  ufure  eft  contraire  à  la  Loi  de  Dieu,  9c 

monics  de  i'UbUuon  qui  précède  le  Sfçrifice  Jpechc*  quoique  les  Loiz  des  Princes  la  permet- 


£c  un  Ouvrage  intitulé»  jteta/stiûm  amtrt  kt  Ls 
tmtéuu  lequd  il  attwrâe  Saint  Thomas.  Il  tfUt 

une  Expofition  de  la  Liturgie,  dans  laquelle  il 
traite  du  Sacriôce  de  ta  MeBe»  de  fes  Parties 
41  de  fts  Cérémonies  :  il  remarque  dans  le 

commencement  de  fnn  Ouvrage,  que  l'effet  de 
la  Célébration  des  bainrs  Myfteres,  eft  le  chan- 

?ement  des  Dons  au  Corps  &  au  Sang  de  Jssus- 
i^HRisT^  que  fa  fin  eft  la  Sanâifîcacion  des  Fi- 
dèles, la  remifSon  des  péchez,  &  le  Royaume 
du  Ciel  j  que  la  préparation  &  lesmoyem,  font 
les  prières,  les  Pfalmodies,  la  Icéîurc  desfain 
tes  Ecritures  ,  âc  tout  ce  qui  fe  ^t  avant  ou 
après  la  SanâiBcation  des  Dons.  Il  fait  voir 
la  ncccCfité  d^'  rc;  prière?,  &  explique  les  ce 


^  ijKi^  ,0  uy  Google 


DBS  AUTEURS  £  CCLE  SI  ASTI 

TTinl^  tent.  Ce  Difcours  a  été  imprimé  feparément  i 
C^iss  Augcbourgifit  fe  trouve  dans  les  Bibliothèques 
tJtcbt    des  Peret.  Henfchenius  a  donné  au  5.  d'Avril 
i*f«e  «fc  un  Eloge  de  la  Veuve  Théodore,  qu'il  attribue 
T^tfib-  à  Nicolas  Caba&las.  U  yia  dans  la  Bibliothèque 
1"**    YâxiCÊae  un  Ouvnge  manufcrit  fur  la  Vihon 
d'Iizechiel,  qui  porte  le  nom  de  Cabaûlas.  Cet 
Auteur  écrit  purement  âc  méthodiquement}  & 
muto  de  1*  venu  &  des  efifets  des  Saaemeas  dV 
ne  manière  tres-inftruâive  tt  trea-iKile. 
jTut-    NicEPHoRc  G REOOR AS,  né  vert  la  fin  du 
fhert     treizième  Siècle,  fleurit  fous  l'Ecnpire  des  An 
Qrrftras  dronics,  de  Joan  ^alcolofue &deCantacuzene. 
<^    Il  fut  favori  d^AnilRniieTe  vidi,  qui  le  fie  Gu- 
rWr  tif  jç.jjjjytre  de  l'Eglife  de  Conftantinople,  & 
^  HT'^i'eavon  en  Amballàde  vera  le  Prince  de  Ser- 
vie.  il  fttivit  cet  Etnpeiear  daat  &  difgtace,  6e 
l'affifta  à  la  more.  Il  fut  enfuite  à  h  Cour  du 
jeune  Androoic»  &  ce  fut  lui  qui  détourna  les 
Grecs  d'entier  ca  conférence  avec  les  Légats 
de  Jean  XXII.  Dms  les  différends  de  Barlaam 
^  de  Palamas  il  prie  le  parti  d' Acindynus,  &  le 
faltiat  fortement  »  pnHqall  eft  nommé  dans  le 
Synode  tenu  Tan  i^îÇ.commeun  des  principaux 
Adveriaires  de  Palamas  j  on  ne  fçait  pas  combien 
il  tvéca  depuis  ce  Concile.  Son  principal  Ou- 
fftKe  efl  ton  tiiftoire  Bixantine  depuis  la  prife 
dïConiUntmople  parles  Latins,  julqu'à  la  mort 
dTAndroniclc  jeune, c'en  à- dire,  depuis  Tan 
laof-jufqu'à  Tan  134.1.  divifée  en  onze  Livres^ 
•  dk  eft  pleine  de  défauts,  &  il  eft  accofê  d'être 
trop  partial  pour  Andronic  le  vieil  ;  WolRas  l'a 
traduite  en  Latin»  6(  lii  Veifiona  été  imprimée 
ï  Paris  en  1567.  4  Fnncforten  1^6».  &  1587.  en 
Grcc&cn  Latin  à  Baie  en  156a.  à  Genève  en 
1615.  LePcrcPetau  adonnéa  Ia6n  de  l'Abrège 
de  l'Hiftoke  de  Nieephore  Patriarche  de  Conf- 
tantinople, imprime  à  Paris  en  1616.  quelques 
Fracmens  qui  manquoieni  dans  le  huitième  Li- 
vredeGregowstl'Oiaifon  funèbre  deTheodo 
dore  M^iiochite,  compofee  par  Gregoras,  a  été 
imprimée  à  Amftcrdam  en  1618  &  à  la  ftn  de 
Glycas  i  Paris  en  i6ûo.  Il  a. encore  compofédes 
Scholies  fur  le  Traité  des  Songes  de  Syndius, 
imprimées  avec  les  Oeuvres  de  cet  Auteur.Henf. 
dienins  ôc  Papebroch  nous  ont  donné  au  10 
de  Mars  la  Paffion  de  Saint  Cordât  de  Co 
finthe  &  d'autres  Martyrs  d'Achaïe,  qu'ils  at 
CribaentèNicephore  Gregoras.  LcsTnuiz  q  l'il 
«voit  compofc*  contre  Palamas  n'ont  point  Clé 


Q.UE&  lof 

autres,  un  Traité  de  la  Pique, comment  ons'eft 
trompé  dans  le  temps  delfalcelcbraticn,  &  le 
moyen  de  reformer  cette  erreur 

Callist^,  Moine  du  Monc  Athos»  fut  élevé  CaWfit 
au  Patriarchat  de  Conllantinople  après  la  mort  Pstnâr*  ' 
d'Iiidore  vers  l'an  13H'  H  préhda,  comme  nous  de 
avons  dit»  au  Conaie  tenu  l'an  1355.  contreles  Csn/Z^»-. 
AdverftiresdePalamaSjScn'aianrpas  voulu  coa>(w«f'<'>  • 
ronner  le  fils  de  Canucuzene,  il  fe  retira  dans 
un  Monaflere»  mais  il  fut  rétabli  peu  detempa 
après  par  Jean  Mccdogue ,  qui  Tenvofa  en 
Servie  pour  y  conclure  un  Traité  de  pair,  où  il 
mourut  l'an  1358.  On  lui  atuibuë  une  Homélie 
fur  PEiaUatioa  dete  Oolk»  donné  par  Gretftr» 
&  deux  Sermons  i  l'un  fur  la  Mort  de  la  Vier- 
ge, &  l'autre  fur  la  Decolation  de  Saint  Jean»  '^ 
qui  font  dans  la  Bibliothèque  de  l'Empereur.  « 
L'Ouvrage  intitulé,  La  Méthode  ou  la  Règle  Mo- 
nafii^Ktt  qui  eft  manufcrit  dans  la  Bibliothèque         '  .' 
Barberine,  attribué  à  Ignace  6c  A  Callifte,  n  eft 
point  deceCallitlcjma.'sd'un  autrequiaétéauifi 
Patriarche  de  Conftantinople  vers  l'an  140^.  ^ 
puifqtt'il  fUt  mention  de  Nicolas  Cabalilas,  qui 
n'a  écrie  que  depoii  la  inoit  dapiemaar  CalÛ^ 
te. 

Philothb'e,  Moine  &  Abbé  du  Mont-  Phï!»: 
Athos ,  fût  Archevêaue  d'Heraclèc  avant  l'an  ihée  Pr. 
1354.  fut  éld  Pliriardie  de  Conftantinople  à  la  tnarthe- 
pUcc  deCilhftc,  qui  en  fut  chafle  fur  la  fin  de  9*^ 
l'an  ii55  Jean  Palcologue  ciant  enfuitedcvenu 
feul  Maître  deConftantinople,il  rétablit  Callif-  I'"* 
te,  &  Philothéc  fut  obligé  de  le  cacher  jufqu'àla 
mort  de  Callifte,  qui  arriva  l'année  luivante  > 
après  laquelle  Philothée  rentra  en  poOêffion  du 
Parriachat,  dont  il  jouit  jiifqu'à  l'an  i^?!  qui 
fut  celui  de  fa  mort.  Ce  Patriarche,  que  Canta- 
cuzene  dit  avoir  été  recommandaMb  *  caufedo 
fa  Sainteté  &  de  fon  Eloquence,  a  compofé  p!u- 
iîeurs  Ouvrages;  mais  il  yen  a  peu  d'imprime2^ 
un  des  prindpauseft  fon  Traité  delaSubftance» 
de  l'Opération  &  de  la  PuiiTance,  flc  de  la  Lu- 
mière du  Mont  Thabor,divîfé  enqotnZieLInea 
contreles  dix  Livres  de  Nieephore  G regoras,qui 
font  manufaits  dans  les  Bibliothèques  du  Duc  de 
B  tviere  &  dn  Vatican;  des  Hondktfiir  les  Evan- 
giles &  fur  les  Fêtes  de  l'Année,  dansUBiblio- 
cheque  de  Biviere  âc  dans  celle  du  Roi  d'Ëfpa- 
ne;  un  Abrégé  del'OeoonoBiedejBsvs.CBaiT 
1  lomme,  fie  un  Panégyrique  du  Saint  Martyr 
Ûcmetrius  dans  la  Bibliothèque  Vaticanc.  Vot- 


rmpr\m»^iw«i«nÎM^  là  !«•  Ouvrages  manufcrits  de  Philothée;  void 

oued*A«Blbo«rg.quieft!a  i lû  itequ'iiturrontrc'  mîinrenant  ceux  q-n  font  imprime?,  fon-?  fon 
Pâlamasen  pwittiOB  de  l'Empereur  JeanPalco-  nom  :  Un  Traite  du  Minifiereou  des  f  undtions 
loaue,  &  un  autre  dans  edle  da  Vatican,  qui  eftj  du  Diacre,  en  Uiin  dans  la  dernière  Biblothe- 
comiwie  de  d.x  Livres , écrit  contre  le  Synode  ;  que  des  Pères  j  un  Panégyrique  de  Saint  Bafiie, 
qui  avoil  condamné  BarUam  6e  Acindynus  11  y  de  Saint  Grégoire  rie  Nazianzc,  ôc  de  Saint  Jean 


t^fièuri'nttrei  Tktitcx  manufcrits  du  même 
aHu  dttw  lafiiUiotheqiie  V§ticaaQfi(  entre 


Chryfoftoiiie  »  imprime  en  Grec  8c 
dans  l'AddiUonà  1*  Bibliothèque 


en 
des 

H  3 


Latin 
Fercs 
d« 
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de  l'tn  i6z4.  deux  Sermom>  Tua  fur  la  Croii» 
6c  Vautre  fur  le  iroitiéme  Diotncbe  dtCarfinc» 
«ionncz  en  Grec  &  en  LaciapirOmte  dtMlbo 
fccood  Totne  de  1*  Croix. 
7h«*phë'    THKorHAN»»Arrh«v6qoe  de  Nicée»!  fleuri 
*in  -jff-  fou'  l'Empii  c  de  Canricuxenc  &  de  Jean  Palco- 
ri^l]M  logMC.   ïi  a  compolé  un  Ouvrage  contïderabic: 
dt  JWflfr.  eoBtfe  Im  Juffii  0c  de  la  Vérité  de  la  Religion 
Chrcticrne,  qui  n'a  point  encore  été  itnprtoié^ 
.    une  mllrudion  aux  Ecdciialhqucsi  &  une  Let- 
tre du  Mépris  qu'un  Qicédea  dote  Hw  det 
plaifirs  &  des  matix  de  cette  vie  Le  premier  de 
ces  I  raifcz      m:2nurcrit  dfins  la  Bibiioihcquc 
des  Jefuitesde  Romei&  les  deux  derniers  dans 
Celle  du  Vatican    Gunf&lvc  Ponce  a  tait  impri- 
/  mer  à  Rome  en  1590-  quelques  Hyaincs  qui  por- 

tent le  nom  de  cec  Auteur. 
Mt'    Nil,  Métropolitain  de  Rhodes ,  Advcr&ire 
trop»//-    des  Qariaa(ziitc.<>,  doit  ccrc  mis  au  nombre  des 
Auteurs  de  ce  Siccle>  puifqu'il  finit  fonHiAoi 


nik>  que  i'oa  croit  cooDttuaioKOt  avoti  étiCàktidi 
del'OrdraéeSitiKDotniaiqiie»  a  écrit  coûta  ^Orér 

les  Grecs  fie  cocurc  Icj  Pslamites  .  Le  Traité  qu'il d(  W« 
a  oompofe  contre  Ifs  Greca  a  été  traduic  par  Oimt' 
Aaibroiiô  CainaMula»  par  oidne  de  Marris 

dont  la  Vçrfion  a  été  donnée  par  SîC-.varr,  flc  •  . 
imprimée  àlngolflad  en  i6i6.&da(u  ie&Biblio- 
iheqMi  des  Pères.  11  eft  diviiéeo  quatre  Li- 
vres, il  y  réfute  dana  les  trtMS  premiers  le  feo* 
timeot  dea  Grecs  touchant  la  Procenîon  du  S. 
filpriCy  0c  établit  celui  des  Latins^  &  dans  le 
qoatricmc  après  avoir  juflific  l'Addition  faire  au 
jymbole  par  l'Eglife  Latine, il  répond  à  tout  ce 
que  les  Greca  reprenoiem  dans  les  ulagcs  des  .' 
Latins ,  &  prouve  la  Primauté  de  Saint  Pierre  5t 
du  Pape.  Son  Traité  contre  les  Palamites  del  Ef- 
fentt  tt-  de  l'Oferathny  a  été  donné  par  Ic  Pei» 
Combefia  en  Grec  âc  en  Latin  dans  U  derniete 
Addition  I  la  Bibiiotheqne  des  Pères.  11  y  ré- 
fute le  Tome  ou  la  DitMion  àa  i)nodc  tenu 


te  abre^  dea  Conciles  Oecuméniques  au-  Cou-  Lfoua  Calliûe  Patriarche  de  CcfliUaUQople.  Nous 
dla  deConftantinople  contre  Barlaam  fout  If-  avons  au  mtew  enëf«it  en  aocieTraiit  dosnn- 

do:e.  Cet  Oavragc  a  c:é  imprimé  avec  le  No-  tique  tic  Calccas  touchant  la  Foi  6c  k*  Principes 
mocaaoa  de  Photiusf  donné  par  Juilcl  dans  la  I  de  la  Foi  Ctiboliye  1  dans,  lequel  il  traite  de 
Bibliothèque  du  Droit  Canon  j  61  dans  ta  der*  |  l'Unité  d'un  Oievt  de  k  Trinité»  de  t'Incarna- 
rriere  Edition  des  Conciles.  Allaiius  a  publié  tion  ,  dea  fepiSacrcmens,  &  delà  Rcfurrcd  on 
un  Discours  que  cet  Auteur  avoit  compoié  i  la  |  des  Mortr.  Aliatiua  fait  encore  mcncion  d'un 
lofiange  d'une  Dame  de  l'f fle  de  Qito.  |  autre  Traité  de  la  Trinité»  de  Odecss»  qui  n'a 
L'Empereur  Jk AN  Camtact'/ilne  compofa  point  été  imprimé. 


tttu^tnt  dans  fa  retraire  l'HiUoirc  du  Règne  des  Andro-     Isaac  Argyrb,  Moine  Grec,  a  compofcvers 
Bm^tmtr  nia  5c  du  ficn  ,  fous  le  nom  de  Cbriflodulc.  |  Pan  1373.  un  Calendrier  pour  la  Fête  de  Pâques  t^Ajyr' 
fSrtc»      Elle  eft  divifée  en  quatre  Livres,   &  précédée  |  fui  van  t  les  principes  de  Niccphore  Gri.  porar.  A/eir? 
d'un  Catalogue  des  Empereurs  Grecsdepuis  l'an  Cet  Ouvrsge  a  été  imprime  à  Hcidcibcrg  cnt^^r^* 
itpf.  jufqu'à  l'an  1320.  Cette  Hiftoire  çi\  bien  161 1.  &  lePerePetan  l'a  inlèrédanf  fon  Livre 
écrite  &  lidell?;cl.'e  a  été  imprimée  en  Latm  de ,  de  la  D  -et  ine  des  1  cmps,  cù  il  a  encore  don- 
Ja  Vcifion  de  Pontanus  à  IngollUd  en  1603.  &  né  un  autre  Calendrier  fur  le  Manufcrit  ce  U 
en  Grec  fie  en  Latin  à  Paris  en  1 645.  il  a  auflî  fiii  Bibliothèque  dtt  llol»  qu'il  atirilM»ë  auÎK  à  cec 
une  Apologie,  ou  quatre  Traitez  pour  la  Foi  de  Auteur. 

J«V5- Christ  contre  Ici  Sarrazins  ,&  trois     Manuel  Paleologvk  IL  du  nom. Empe*  Mamti 
Difcours  contre  le;  Mahomeians ,  imprimez  à  reur  de  Conftantinople,  peut  être  mis  au  nom- P<iW*- 
fiafle  en  t54|.&i;5$.llya  un  Traité  manulcrii  brc  dea  Auteurs  Eoddiaftiqucs  de  ce  Siècle  ,^£m/«- 
de  lui  dans  la  Bibliothèque  Vatletne  >  intitulé ,  puifqu'il  a  compoié  divers  Ouvrages  de  Mort-rmirONr. 
Comtr4di{it0n$  cêvtre  Pro:horui  Cjdr.rus.  le  &  de  Pieté     Les  Traitez  de  Pieté  font  des 

7<-j)i  c>«    Jean  Cyparissiote  fut  un  des  Adverfaires  Prierea  pour  le  matin»  des  bujets  deCoinponc» 
fuT'JJiou.  de  Palames»  contre  lequel  il  compofa  un  gros .  tion  ou  deConfieffioniDieii  en  V«r»;un  Ffoiu- 
Ojvrsge  intitulé,  Lts  Tra>  f'/^fjt«ni  Palaniques,  me  en  aÛion  de  grâces  fur  la  Ciptivité  de  B2- 
divifc  en  cinq  Livres,  &  chu.}ue  Livre  partagé  jazct.Ceus  deMorale  font  les  Préceptes  de  TE- 


daCMkm  d'un  Prince  i  fon  fils  Jean  i  fept  Dif- 
cours  des  Vertus  &  d?s  Vices,  &  de  l'Etude  dea 
Belles  Lettres.  Ces  Oeuvres  ont  été  imprimées 


en  plulieura  Difcours,  qui  fe  trouve  manufcrit 

dans  la  Btbliothcquc  du  Roi  ,  &  dont  le  Pere 
Combefij  a  donné  deux  Diiccurs  dans  fa  dcr- 

«iete  Addition  à  la  Bibliothèque  des  Pcres.   Il  ;  en  Grec  &  en  Latin  à  BaÛe  en  1  ^  7.8  par  l'es  ibînt 

c!l  encore  Auteur  d'i  n  s-rrc  <.)jvr2^c  divifc  cr  de  Lcwenclaviuï.  Le  Pcrc  Combefis  nous  a 
dix  Décades,  intifuto  ,  lixfnf-ttôn  îJataietie  tf^f  donné  dans  le  fécond  Tome  de  fa  première  Ad» 
(e  fut  les  Ibfoloz.evt  J de  Dt:u  ^  Ouvrage' Jition  i la  Bibliodieque  des  Pères  un  long  Pg^ 
de  Théologie  Mylinjuc  &  Syn^.boliqoc,  donné  [ncgyrique  que  Manuel  Palcolo^ne  fi:  en  l'hon- 
parTurricn  en  Laim,  ^  imprimé  à  Rome  l'an  incur  de  Théodore  fon  frère  ,  Piioce  du  Pelo- 
1581.  te  dans  les  Btbliothcques  des  Pères.  jponefcen  venant  inftaler  fon  filtM(àplMe.U 
4Awr/  Mamu&i.  Calkca  ou-CAL&cAs»OrecLiii- javoisaiilfi  écac  ub  Jiaicé  conite  ub  Ouvrage 
.     ■  ■  I  d'un 
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d'un  L4itiD  t  qui  «voit  fait  un  Abrégé  pour  prou- 
ver la  ProcemoD  do  Saint  Efprit  >  do  Feteft  do 
Fiïst  dont  Allatius  fait  mention. 

Nil  Damyla  Grec  né  es  fttUe,  Moine 
d'un  MooââMt  de  Vlùe  de  Crete>  écrivit  fur 
h  fin  du  Siede  contre  les  Latins  un  Traité  de 
rprdredei  troia  Perfooncs  divine<,âcdelaPro- 
odffioo  duSaim  Eipxit  qui  dk  Qunu^it  dans  la 
BBHfoiheque  Vattcaoc  >  êe  troi<  auues  Traitez 
qui  fonc  mtniucrics  dans  la  Bibliothèque  du  Roi» 
diPi^ M  pitmkf  i&  un  IU(Hieii àe,PiJbgtidcVBf 
CTftufe  contre  ceux  qui  MÛtienaeiu  que  k  S. 
tfprir  procède  du  Pcre  5t  du  Filsj  le  fécond  , 

E2ur  iQuotrer  que  i*£^ie  de  Rome  n'a  point 
c  dam  et  fauimeac  dés  U  tems  de  DamaTe» 
^  «(uVlle  n'a  cotncoencé  à  y  être  que  fous  le 
Pontificat  de  Chriûophle  &  de  Sergp  i  &  le 
uoifiéme  touchmt  1er  deox  Sfnoà»  tâtoiUez 
furTafifaire  de  Phocius.  Allanus  rappoite  ^picl- 
ques  F ragoacni  de  ces  Ouvrages. 
Aùxime    Oamyi*  combtt  doit  fu  Livres  an  Moine 
Grec  nommé  Maxime  ,   qui  avoir  écrit  des 
Lettres  pour  les  Lactas  contre  les  Greu. 
DxMF.TRiù»  Cydonius  Auteur  de  deux 
Cy-  Diicours  donnez  par  Je  Perc  Combcfî:  dans  le 
fécond  Tome  de  fon  Addition  à  la  liibliuihe- 
^nedes  Percj,  n'cil  point  le  Favori  de  Canii- 
cozenequi  le  fuivit  daiu  faretraite,  6c  encra  dans 
le  même  Monailcrcjcar  ces  deux  Difcours  font 
compofez  fous  TEmpire  de  Jean  Paleologuc  fils 
deMiMel»eral'an  i^zf.  Le  premier  eU  pour 
"iXïrecB  qii*ti  Hm  qd'ilt  fofent  de 
nne  intelligence  av;c  les  Latins,  afin  d'obcc- 
■îr  du  fcconrs  de  leur  part  ;  ôc  le  fécond  cfl 
pour  montrer  qu'il  ne  faut  paa  rendre  la  Ville 
de  Gallip'>li  à  Amurat,  qui  la  dcmandoit  pour 
foire  la  paix.    11  ell  fait  mention  dans  le  pre- 
mier du  volage  de  l'Empereur  Jean  Paleol'  gue 
fils  de  Manuel  en  Hongrie,  qu'il  fi:  vers  1  an* 
1434  pour  y  demander  du  fecoursydc  le  fécond  j 
écrit  du  teaipi  qu'AiMMt  Vegnoic  ibr  les  ! 
Turcs  )   qui  n'a  commencé  à  régner  que  Tan  ' 
142I.  AinG  il  n'y  a  point  d'apparence  quel'Au- 
nnir  de  ces  Oilcujri  foit  celui,  qui  Tra  13^7* 
avoir  di-ja  pafl*  une  pa'tie  de  fa  vie;  outre  que 
celui ,    dont  nous  parions ,    a  demeuré  pref- 
que  toûjour»  en  Italie  ,   y  a  étuié  la  Théo- 
logie des  Latins,  de  enfin  e(l  allé  mourir  dans 
un  Monaftcre  de  l'Ifle  da  Crète.   Il  étoit.  un 
des  Adveriâires  des  Palamites  ,   &  a  oompofé 
contre  etix  un  Tnité  intitulé,  D»  Dogmts  exe- 
trâUlrtSr'GNg§lt>tPêtMm0t, donné  par  Arcudius, 
avec  un  Traité  du  même  Auteur  touchant  la  Pro- 
ceflïon  du  Saint  £fprit>  Qc  iaapriœé  à  Rome  en 
1^30.  It  vconbottu  le  fentitnènt  desOreet  tou- 
diant  la  Proceflîon  du  Saint  Efprit,  &  réfuté 
lV>tivr«ge  de  Nioolte  QibiiiiAs  contre  S.  Xiio- 


CLESIA8TI  QJJ  E  S.  roj 

mas.  IlOToiitffiAiIt«iOf«:lt*hriiédeSahit 

Anfelme  de  la  f^roctfTjon  du  Saint  Efprit  ,  Igtrius  Cy 
Lettre  de  l'Uâige  du  Pain  aiyme  4  Valerioa  de  «^«^ 
Naumbourg,  lesLivraedeSaintThoone  eomm 
les  Gentils,  &  U  féconde  Partie  de  la  Somma 
de  cet  Auteur,  dont  il  y  a  piuiieurs  Manufcrtct 
dans  la  Bibliothèque  do  Roi.  On  y  trouve 
auffiun  long  D,fcours,  intitulé,  lotchtwt  tE-^ 
vangeklm*  ,  dans  lequel  il  traite  de  la  Chû- 
te  flc  de  la  Réparation  de  l'Homme  fuiv«nc 
lea  principes  de  Saint  Thomas.  On  a  impri- 
mé I  Bifle  en  ijya.  &  i55j>.  un  Difcours  du 
Mépris  de  la  Mort>  qnl  porte  le  nom  deOe- 
inetrius  Cydonius,  qui  peut  bien  être  de  ce-, 
lui  dont  nous  parlons  ;  mais  pour  la  Lettre 
addrcdcc  ù  Barlaam  contre  laProceifionduSaint/ 
£fprtti  du  Fila,  donnée  par  Canifiut  dans  le 
listéme  Tome  de  Antiqitiiei*  elle  eft  ptû- 
tôt  de  l'iBcten  Demiiniu  Cjdosiitt.  que  ds 
celui-ci. 


CHAPITRE  VII. 

DES    CONCILES  TENUS 


CONCILE  DE  MELUN 
de  Tan  noo. 

CSrirs'N'E  Secard  Archevêque  de  Sens,  &  les  Cemik 
-"-•Evêqucsdc  fa  Province  afTcmblczà  Melunau  ^'  Mthm 
mois  de  Janvier  de  l'an  1  joo.  y  publièrent  quel-  ^'  ' 
ques  Decreiales  des  Papes  touchant  les  Juges  ' 
déléguez  par  le  Saint  Siège ,  ôc  leurs  Commjf- 
i^tres.  touchant  les  Hcrctiqttes  de  lea  £xcom« 
rauniez>  de  un  Dccrec  de  Simon  Légat  duSsinc 
Siège  dans  le  Oondle  de  Bjurees  contre  ceux 

qui  empcchencrcttcutioa  des  Jtigeawtif  ficcte; 

iiattiques. 


SATUT5  SYNODAUX  DEWICHBOLDE 
Archevêque  de  Cologne,  de  Tan  1300. 

XI/TcHBoLDs  Archevêque deCologne,Ch«n-  *««ï 

~  chelicr  de  l'Empire,  drefla  l'an  1300.  des  ^jv  ^fi»»»: 
Conftitutions  pour  fon  Diocefei  qui  concien- 
ncnt  vintgt-dcux  Articles.  j{it. 

Le  premier  défend  de  donner  des  Cures  &  des 
en  fans ,  ou  à"  des  perfonoes  qui  n'ont  pas  at- 
tcinc  l'âge  de  vingt-ani. 

Le  fécond  enjoint  amOojreiii  ninuuc  defour- 

aîr 
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nir  les  noiM  dei  Ctticx  qui  M  icfideat  pli»  ou 

qui  ne  font  pas  ordonnez. 

Le  uoiûécne  défend  «ux  Curez  d'etnpioier 
des  Ecdeûtftjquet  vtinboM  ou  inconnus  ,  qui 
o'dient  des  Lettres  teftimoniales  de  Irurs  £vé- 
<9ue$.& qui  n'aient  été  ezaminezpar  lesDoysns. 

Le  quatrième  défend  d'avOirpllM  d'uo  DCfl» 
fioe  dêùB  une  même  Ëg^iCb 

Le  cktquiéfDe  déchne  que  let  Clercs  ne  peu- 
^nt  dtfpofcr  en  mourant  en  faveur  de  leurs 
miens  des  biens  d'Eglile  qu'ils  ont  amaOezimaii» 
Rulcmeai  de  ceuzqu^fls  ont  deieur  pstriDoine) 
qui       -      -  -  *        -  — 

gâgaex. 

Les  cinq  Gtiiocit  ftiiftns  cooeeroeiit  lesTef- 

tatnens  des  Laïques. 

L'onzième  elî  contre  ceux  qui  fc  failiflenc  des 
biens  des  EcclcHaftiques  après  leur  mort. 

Le  douzième  cl\  contre  lesUfuricrs  &  contre 
les  ÇKieAcurs  qui  fe  mcleoc  de  piccher  flc  de 
diftrmuer  des  Indulgences. 

Le  treizième  cft  emme  contie  oei  finis  Pié- 
âicateurs. 

Le  quetorzicroe  cft  contre  ceux  qui  retien- 
nent les  tumônes  legMées  i  le  Fabrique  de  !'£• 
gUfe  de  Coloene. 

Le  q  jinziâne  enjoint  à  tous  les  Ecclefitfti- 

Soes  de  faire ,  entent  qu'ils  le  pouinMic»Iepio- 
t  de  cette  Fabrique. 
Le  fcizicme  défend  aux  Marguilliers  de  ne 
diipoiër  de  rien  que  du  conlentemenc  des  entres 

Le  dix-fcptiéme  ordonne  que  les  Sonneur» 
des  Peroii&s  içauronc  lire»  afin  qu'ils  puiifenc 
fervir  I  le  Meflè  eu  déhut  d^autiet . 

Le  dix-huiticme  cft  contre  les  FtOS- 
moteurs  t  &  ceux  qui  les  retirent 


BLIOTUBQUB 


CONSTITUTIONS  SYNODALES 
de  Bayeux»  dreltécs  vers  l'en  1300. 

/^Es  Conftitutions  contiennent  des  Inftroe-  Cm(Ht»: 

^tions  pour  les  Prècres»  fur  la  manière  dont  ils  ttcrSy- 
doivcnt  venirau  Synode;  touchant  l'Adminiftra-  t^àjieni* 
tion  des  Sacremens,  la  Célébration  de  la  Meffie»  ~ 
l'Office  divin,  lesOrnemens  de  rEglifeJes  Ha- 
.     ,      _       -  bits  Sacerdotaux,  les  Moeurs  des  Ecdeliaftiques, 

leur  font  ^&s  per  fiiCCeflUm^oa  qu  ils  ont  j  l'Excommumcaiion ,  les  Fêtes,  les  Jours  de  Jeû- 
ne, l'Afliftancc  df s  Malades,  les  Ordinstions, 
1  âge,  U  les  capaaccz.  de  ceux  oui  font  promût 
aux Oïdies)  fli  pli^taui  euares  Poimi  de  OUci». 
pli  ne. 

Ces  fortes  de  Conftitutions  Diocefaines  deve- 
nant très»  fréquentes  «  &  n'étant  prefque  que  des 
répétitions  des  mêiaesRcglemens,  l'Auteur  de  la 
dernière  Colledion  des  Conciles  n'a  plus  jugé 
â  propos  de  les  rapporter,  &  nous  nousdi^tft; 
ferons  suffi  d'en  pûler  dans  la  Alite. 


CONCILE  D'A  use  HE, 
de  l'en  1)00. 

T  Es  Re^emens  de  ce  Concile  rcseadeoc  par- 
tionUerement  les  «>-^ 


Cemfile 


Bénéfices  9t  les  Beoefi- 

Cîers.  de  l'an 

Le  premier  eû  pour  conferver  la  liberté  des  'soo* 
Elcâions. 

Le  fécond,  contie  ceux  qui  ^CIIIpAKlIt- dct 
I  biens  des  Eglifes  vacantes. 
Le  dis-neoviéaë  défend  d'eiecnier  tes      1       troilîeiDe  défimd  aoi  Evêqnesfle  eoiio- 

crits  des  Juges  dcicguex  dans  des  Cas  qui  ne'trcs  Perfonnes  qui  ont  la  garde  des  Eglifes  va- 
cantes de  retenir  aucune  partie  des  Revenus  » 
0c  leur  ofdonne  de  les  ooi^tfver  pour  oeoi  qui 
les  rcmplironr. 
Le  quatrième  6c  le  cinquièine  dédirent  les 


font  pas  compris  dans  le  Droit»  ou  approuvez 
de  l'Ordinaire  ou  de  Ion  Officiai. 


Le  vingtième  porte  excommunication  contre 
ceux  qui  mettent  des  Affiches  >  dans  lefquelles 
ils  font  des  ménacct»  fi  oDoe  leur  donne  une 

fomme. 

Le  vingt  6c  unième  ordonne  le  payement  des 
cens  dûs  à  l'Eglife. 

Le  dernier  enjoint  aux  Doyens  de  preodiedes 
Copies  de  ces  Reglemens. 


Intrus  privez  du  droit  qu  ils  powfoi^  t?oir 
aux  Bénéfices  Qu'ils  avoient  auparavant. 

Le  (ïxiéme  défend  aux  Patrons  de  rien  exiger 
de  ceux  qu'ils  prcfcntent  à  un  Bénéfice» 

Le  feptiéme  défend  auffi  deprcfenterunhom- 
me  à  un  Bcocfice>  qu'on  ne  lui  donne  aOez  de 
revenus  pour  paier  les  dfofcs  derfivêqntkfie  pov 
s'entretenir. 

Le  huitième  excommunie  ceux  qui  font  naî- 
tre des  empêcheneas  toodMm  le  poftffiondce 

Bénéfices. 

Le  neuvième  donne  fept  années  d'étude  à 
ceux  qui  font  pourvus  de  Bénéfices. 

pour 
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DES  AUTEURS  E  C  CLES 

'  Vvuilt  P^"''  i^^^^  ^  A>  revmios  pendant  une  an- 

oéej  ù.n$  fe  faire  ordonner. 
à  r«      L'onzième  défend  la  pluiaUcé  des  Beneficei. 
;iOo.       Lo  douzîéfM  Ofdomie  qw  let  Evêquet  ne 

donneront  point  la  Tonfure  à  des  enfant, à  des 

K»  xnuici,  à  des  perfonnes  qui  ne  Savent  pas 
»  ni  à  des  |»erronnes  d'un  aone  Dioeefe. 
Le  treizième  défend  de  donner  une  Cure 
à  des  perfoonea  qui  n'ont  pas  l'âge  de  vingt* 


CONCILE  DECOMPIËCNE, 
ét  faa  130t. 

FmUt  itC\^  Concile  compolé  des  Evcques  de  la  Pro- 
nmmgtt  ^  vhioe  de  Rheunti  8r  teim  i  Compiegoe 
Uf  ta  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1301.  a  fait 
tiOi.i  fiz  Capitules»  pour  maintenir  la  Jurifdiâion 
êe  les  lauMmitcz  des  Eockfiiftiqueai  &  un 
fcpDéflM  mvcImiu  Ict  " 


CONCILE  DE  NOGAROL, 
de  l'an  1303. 

CmiU  it  A  Manée  Archevêque  d'Aufche  &  les  Eve- 
lyimnl  ^ucs  fes  Suâiragans  tinient  un  Concile  au 
dr  Ta  mois  de  Deeembfe  de  l'an  i)e).  i  Nogarol , 
dans  lequel  ils  confiraMimc^t  publicrcnc  dix* 
neuf  Cooftitutions. 

La  première  porte  que  les  Clercs  étrangers 
ne  feront  point  rc(û«  fiuit  OM  Lctm  de  kur 
Evcque. 

La  féconde»  qoe  ceux  qui  leur  Uflérant  ad- 
niniftrer  les  Sacrcmens,  feront  excommuniez. 

La  troifiéme  que  perfoone  ne  troublera  la 
Ibnaiaii  des  Jnga  Eccle&iftiquef  êi  dc«  In- 
quifiteurs- 

■  La  quatrième,  que  l'on  n'empêchera  point  les 
Déléguez  de  l'Evéque  d'exécuter  fes  ordres. 
La  cinquième»  que  les  Seigneurs  &  les  Ju- 
(êcidwrs  ne  fb  mêleront  point  des  afifaircs 
ccicfîafliqucs. 
•  La  fixiémei  que  l'on  ne  prendra)  ni  molefte- 
it  point  oem  qui  ie  tcciienc  dans  les  Eglilés. 

La  TeptiécM  >  qoe  Poo  excommuniera  les 
Parjures. 

"  La  huitième  >qtte  l'on  n'entenera  potet  dins 

La  neuvième,  que  les  corps  de  ceux  qui  au- 
ront choiâ  le  lieu  de  leur  fepaiuire  hoia  dekur 
Paroiflè ,  feront  porccz  à  l'Egliftt  PiioilBale)  & 
^'on  lui  payera  les  droits. 

La  diiiéiDe»  qoe  eaux  qui  retiennent  les  élcs,- 
febes  feront  excommunie?,  privez  de  h  Sepultu. 
'{e  Ecciefiaftiquejôc  ineapaUcs  eux  &  leurs  def- 


1303. 


Icc 


I  ASTI  QUE  s.  liôf 
cendans  jufqu'à  la  quatrième  génération  >  d'ê*  Q^t\]g  jj^ 
tre  proroQs  aux  Oïdiea  AcrcSs  ou  de  poîfeder  jyrj^ 
des  Bénéfices.  ècTn 

L'onzième  %  que  les  ArchidiaCTcs  ne  rece- 
vront aucna  pidèttt  daiu  le  onnade  leur  vit 
fite. 

La  dovtiéme ,  que  fi  une        on  on  Gfme: 

tiere  font  polluez  par  reflFuuoo  du  far  g  ou 
par  la  fepuuuie  d'un  Payeo  ou  d'un  Héréti- 
que ,  oo  d^on  EMonmiaai6 ,  on  les  purifiem 
par  la  Bcncdiélion  de  l'Eau-benîte. 

La  treizième) que  l'on  ne  traitera  point  dana 
l'Eglifê  da  Caoln  cempoidies)  principalemeot 
de  criminelles. 

La  quatorzième  &  la  quinzième, que  roodé- 
noncera  excommuniez  les  Concubinaires  t  Aï 
les  Adultères  publics,  les  Ufuriers,  &  ceusqui 
retiennent  les  Cedules  de  chofes  payées. 

La  feiziéme  interdit  les  lieux  oû  l'on  retire 
les  chofes  enlevées  aux  EgUfeii  aoi  Bccicfiafiit 
ques }  âc  aux  Religieux. 

la  dix  -  feptiéme  eft  contre  ceur  qol  inpo) 
fent  la  Taille  fiir  les  Lépreux  renfermez. 

La  diX'huitième  défend  d'engager  les  biena 
ou  les  perfoooes  Ecclefiaftiques  pour  d'ailtiea^ 
La  dix-neuvième  ordonne  que  l'on  dénonce 
ra  azcomnraniex  «ui  qui  faifironc  les  dioiiti 
mtftaea  dépoli  duilei  fig^fB•i 


CONCILE  DE  COMPIEGNE; 
de  l'an  1304. 

Il  Obkrt  de  Courtenay  ArdievSqoe  deC«ii«'&  db 
RheimS)  &  les  Evéques  fes  Sufiragtns  af-  CuMiqpr 
femblex  i  Compiegne  le  Vendredi  d'après  la  ''^  <  <n  ^ 
Fétc  de  la  QmiiKtfon»  j  pobUeienc  dnq  Ci^  *3^4»  ' 
pitules. 

Le  piemierordotine  qDelroon*admectni  point 

à  l'Office  Divin,  8t  que  l'on  ne  donnera  point 
la  Sépulture  Ecdcûaftique  aux  Excommuniez» 
ni  à  ceux  qui  aoroot  contiaaé  dea  Mariagea 
ciandeftins ,  qoi  kl  avont  ptooncK*  00  y  an» 

ront  aŒfté. 
Le  fécond  défend  d'impoftr  des  Tallles  ou 

d'autres  charges  aux  Clercs. 

Le  troiûéme  prive  de  la  Sépulture  Ecclei 
fiaftique  ceux  qoi  font  deiiMUfc&eioomnunîet 
pendant  deux  ans. 

Le  quatrième  déclare  contumaces  ceux  qui  ont 
été  citez  au  Synode ,  &  n'y  ont  point  comparai 
&  ordonne  qu'ils  fe  purgeront  canoniqucOMac 
devant  les  Evéques  Dioccfains. 

Le  cinquième  ordonne  à  totts  les  Ecclefîaftf- 
ques  de  fe  contenter  d'un  potsge  &  de  deux 
plats i  leurs  repas,  (î  ce  n'cft  qu'il  y  ait  des  per- 
fonnes  de  qualité  qui  f^r  viennent)>auquclcisilt 
pouuonc  avoir  us  entremets* 

Q      ■"  CONî 
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KOUV£LLE  BIJLIOTHëQUE 

le  Ifariéne  éÊffoà  k»  fuinef  êt  le»  déprt-  canette  it 
dations.  ?rr>6o«rf 

Le  7.  ordonae  ^  l'on  procéder»  contre 
ceet  qiri  iemeMict  <m  en  eteoMHm«ieifOeaa»  i  ^o».  . 
me  contre  dc«  Hérétiques. 

Le  8.  dé^fid  aux  feoines  Chrétieonei  de  ik 
marier  «vec  dm  laidtlec. 

Le  dernier  recomonande  robéiflêace  HHE 
Oçoets  du  f  ape  fie  de  fea  Lcgta. 


PONCILE  lyAUSCHfi 
de  r«n  1308. 


CnciU  A  Mank'e  ArchevêqM  d'Aufche)  tint  on  Te- 
Jtoi^h^  -^cond  Concile  dea  Evêqucs  de  (a  Province 
àe  i  Aufidie  le  26.  de  Novembre  de  Vtû  1)08. 
Ijet*     ilans  lequel  il  pahlU  fix  Roglcmcn?. 

Le  premier  emoinc  aux  Eccleûaili^ues  de 
défendre  fonemeK  Ici  droitt  de  leurs  OAces 
bu  bénéfices. 

Le  fécond  ordonne  que  tous  les  Prebendez 
de»  B^fÊkâ  Oithedrales  letom  l'Office  tour  à 
tour  diacun  une  femaine. 

Le  troiûcme  cû  contre  rUfure. 
Le  quatrième  défend  aux  Abbez  de  partager 
entr'eux  &  leurs  Moines  les  biens  qui  doivent 
être  communs  >  ni  de  leur  donner  des  penfioos, 
&  ordonne  que  tous  les  Moines  tnangr^f on: 
dêns  un  taèa»  ReCeâoir  6c  coucbeionc  d^ 
un  mêtne  Dortoir. 

Le  cinquième  défend  de  donner  des  Bénéfi- 
ces ou  des  Peniioni  à  dea  Religieux  Mcndiaoi» 
qui  paflênc  dmi  d'iuttca  Ordrea. 

Le  Gxiéme  renouvelle  dt  oonfirme  loi  pré- 
cedentea  .Confticucioni. 


de  i'M 


CONCILE  DE  SALTZBOU&G» 
de  l'an  1310. 

E  Concile  tenu  par  Conrad  Archevêque  de  CandU  dè 
^  Salczbourg  &  par  les  Evêquea  fes  Su^agans»  Salu- 
o'a  fak  qu'ordonner  le  payement  des  décimes  au  inmig  i» 
Pape  Clément  V.&  renouveller  le  Canon  douxié-/*«a  >  1 1  e» 
medu  Concilede  Saitzbourg  de  l'an  1274  le  fe* 
cond  du  Concile  de  cette  même  Ville  de  l'an 
ia8x.U£3!çcrccalede  {kmifacf  oonaii  !«•  ClfXGi 
qui  exercent  le  métier  de  Batietcttr»  ou  de  Boa- 
fons  i  oc  ctllcde  CIcmcnt  V.  qui  modcrc  ta  pei- 
neportée  par  la  Décret  aie  de  fioniiÏBCC  VJil.  Om- 
m  Uktt,  Ce  Coodle  modère  toCB  It  ^ino 
portée  parla  Conftitution  que  Conrad  avoitfaij 
{€  l'an  layt.cooue  ka  Maiiagea  dandeftios. 


CONCILB  OE  PRESBOURG,  es  Hoiigile> 
de  l'an  1309. 

Ctmt'iU  i*T  ^  Cardinal  Gentît  de  Montflore ,  qui  avoit 
T  ourg  ■-'ctc  de  rOrdre  des  FF.  Mineurs ,  fjt  envoyé 
l'an  i  107.  par  CIcmcntV.  Légat  en  Hongrie  *& 
y  tint  lé  to.deNovembredel'an  1 309.oaCbo•' 
cile  à  Prcsbourg)pour  remcdieraux  dcfordresde 
ce  Royaume»  dana  lequel  il  publia  oeuf  Re> 
glcmeiw. 

Le  premier  porte  des  peines  fulminantes  tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel  contre 
ceux  qui  attaquent  les  LegatSttei  VkliicayOO 
les  Envoyez  du  S.  Siège. 

Le  iêcond  défend  aux  Ecdefiaftiques  de 
quelque  eooditioa  qtt'jlf  foient>  de  donner 
aucun  fecours  ni  aucun  oonfeil  Conoe  dca  per- 
fonoes  Ëcclefiai^iqucs. 

Le  tmifiémc  dcfrnd  de  recevoir  uo  Bénéfi- 
ce EccleGailique  de  la  main  d'un  Laïque. 

Le  quatrième  renouvelle  les  peinca  portées 
contre  ceux  qui  s'empeieu  ouiciieMMncjdesj 
biens  Ecclcfîaftiques. 

Le  5.  renouvelle  la  Deaetale  de  Benoît  XL 
contre  les  Qercs  concubinairesy&  prive  lesEc- 1 
neficiers  qui  ne  l'obicrveroot      «ke  Ja  %MUic- j 
me  paicie  de  leuri  revenus.  j 


CONCILEDE  COLOGNE 
de  r«n  1310. 

TJ  En  ai  Archevêque  de  Cologne,  de  les  Evê-^»?^^ 
ques  fea  SufiFragans,  afTemblez  dana  cette  ^••'t*'* 
Ville  l'an  1310.  y  publicrcn:  vingt-huit  Statuts. 

Par  le  premier  ils  révoquent  k*  Ordoanan- 
œt  de  Ici  Cofttumep  coatraiiei  t«t  Ulicfns 
de  l'tglife. 

Dans  le  fécond  ils  traitent  fort  au  long  été 
pef  ne*  qu'encourent  ceux  qui  font  moorirt  mal* 

traitent,  ou  emprifonnent  les  Clercs, &  ilsprcn- 
nent  diveries  précautions  pour  empêcher  qu'on 
ne  leur  fiifle  aucune  violence. 

Dans  le  troifiéme  ils  défendent  aux  Avouez 
des  Ëglifes  de  rien  exiger  pour  leurs  fonâions. 

Le  quatriémedtlecjnqoiéme  renouvellent lea 
peines  portées  contre  ceux  qui  s'cmpsr^nt  des 
biens  qui  appartiennent ,  ou  qui  loat  ieguei 
aux  Eglifes. 

Dans  le  iixiéme  ils  confirment  les  Statuts  dt 
Sifroy  louchant  la  Vie  ôc  les  MceursdcsClerca. 

Dans  le  feptiéroe  ils  ordonnent  aux  Doyeni 
des  Chapitres  d'obliger  les  Vicairea  finit 
l'Office  en  l'abTence  des  Chanoines. 

Le  huitième  porte  que  l'on  ne  donnera  l'Or^ 
dre  de  la  Prétrife  qu'à  ceuX  qui  auront 
l'âge  de  vingt-ci^q 
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DES  AUTEURS  E  C  C  L  E  J  I A  1  T  I  (^U  £  S.' 


^   L«  aeaviédM  renonveUe  les  peina»  poni«tt 


concr*  Ici  Qtre»  eoBoaMniircc. 


Ceacik 

^■lajao!    ^  dixième  défend  de  fiiift  Mw  4a  pcoi" 
tcocet  publiques  taa  ClefO^ 

L'onzième  pone  qu'on  ne  Uflëft  point  Um 
les  Epitres  flc  les  Evangiles  dans  TEglife  qu'à 
ceux  mù  font  piomùs  aux  Ordres  faciex. 

Le  «nwiégw,  ^  peniMuie  n'aura  4e  Ga- 
re, qu'il  ne  (bic  iaAnné  par  i'&véqae  oa  pir 
fon  Archidiacre. 
Le  ctaltféflW»qneeeaxqui  ont  des  Provifiont 


CONCILE  GENERAL  DE  VIENNE^ 
CB  Diiiphiné»  Moafaa 

£  Condle  fin  indiqué  par  Qemeat  V.  pour  CmtiU 
^  le  Jugementde  ce  qui  retanloic  l'Ordre  éetGmnUit 
TempliersparfaRjlIeduia.trAoûtdcl'aniîo;.^"'»'  <if 
fthrtntlaqueHe  il  dévoie  fe  tenir  le  nremier  d'Oc>^'«"  ^3' 
tobre^  Iran  1309.  âe  fat  prorogé  parune  autre 
du  Pape  pour  quelques  bénéfices,  s'y  feront  Huile  jufqu'au moisd'Oâobre  de l'sn  131 1. Plu- 
poorvoif  dana  la  temps  i  qu'aucremcnc  leurs  iieursPrélacss'écantrenduaè  Viemwen  cetempa- 
■enelioM  léioat  tacans.  U,  la  première  Seffion  de eeConotte  foc  tenuë 

Le  quarorziéme,  que  les  fruits  de  l'Année  de  le  d'Odtobre  de  cette  année-là.  Lenombrtf 
grâce  des  Chanoines  morts  furpeos ,  appartien-  des  Ardtevcques  &  Evéques  qui  y  dfifterene 
drmit  à  i'Eglifiit  êt  non  ms  i  leun  SonèeftursJ  n'^  pas  bien  oeitain  >oa'  leoroiCConMnunéinenr 
Le  quinzième)  quêtes  Bencficiers  ne  pourront  de  prés  de  trois  cens-  I!  y  eut  un  temps  confidcri 
paskguerà  leurs  bâtards  l'Année  de  grâce  ^c  é-  rabie  entre  la  première  Se  la  féconde  Seflion» 
•Bille  feveoutfaneannéede  leur  Bénéfice  aprëi  qg|  fut  employé  è  difiberer.  Celle-ci  fe  tint  le 
leur  mort)  de  que  les  Vicaires  des  EgltlBl.iMmMI:33.deMayderan!T3i2  le  RoiPhilippe  yaûTifta. 
tenus  de  réâder  &  de  deffcrvir.  'L'extioâion  de  l'Ordre  des  Templiers  y  fut  re-> 

Le  iciziéme  ,  que  les  Scmneurs  fçturonc  H-  foluë»ir  Bulle  en  fat  pttUfée  oootnie  noue 
re  *  &  que  pendant  l'Office  Difin  ito  Hnont  ravcnsrapporré  Nous  aronsaufTî  remarqué  ce 
revêtus  d'Aubes.  qui  s'y  paiTa  touchant  la  mémoire  du  Pape  Bo- 

Le  di»lcpciéoae ,  que  les  Doyens  ruraux  6c  nifâce,  qui  fut  mife  i  couvert,  nooobftant  lee 
les  Cure?^  auront  foin  de  fairepoûtfoirleiB^i-  infttnces  du  Roi.  On  y  parla  encore  d'une  Croi-  . 
les  d'Oroemens  convenables.  fiKleiquiy  fut  rcfoluë.  On  y  condamna  les  Be- 

Le  dii>huitiénie»que  les  revenus  des  Cbiao^  gania  èc  les  Beguioea>donton  profcrivit  les  Er- 
nés  fuTpens  appartiendront  au  Chapicre.         reurs^&IePape  fit  pendant  ce  Concile  divcrfei 
Le  dix-neuviéme,  que  l'on  ne  fbmien  point  Conftitutions  qui  font  dans  les  cinq  livrea  dci 
d'Eg^ife  ou  de  Cimetière  qui  ne  foie  dox.  Clémentines,  publiées  par JcenXXu>fltinfiHiéei 

Le  vingtième,  que  les  Perosflîena  ne  icce-  dans  le  Corps  du  Droit. 
Tronc  la  Communion  que  de  teor  Cwtê.  I  Quelques -unes  de  ces  ConfHcurion»  font  éé 
Le  vingt  £c  unième ,  q  ic  l'on  ne  fera  point  doârine ,  particulièrement  celles  qui  font  fous 
d'impréoKîon  ni  de  dédamatioo  contre  perfon-  le  Titre  premier  du  premier  Livie»dana  lefquel» 
■e  «na  lea  Eglifes ,  Û  ce  o*eft  avec  pennUSoa  les  il  définie,  1.  Que  le  FIlittoiflnedeDieo  Aib^ 
particulière  de  l'Ev.  q  le.  Gftant  de  tou  e  éternitéavec  le  Pere,quicft  par 

Le  vingt-  deuxième ,  que  pcrfonne  n'affiftera  tout  oùcft  le  Fere,  a  pris  1^  deux  paroca  de  nôtrd 
ans  Mariages clBndeftln*,ac  que  l'on  publiera  natuve  nniet  hypottaciqueetient  >  afin  qai*étan(. 
des  bans  de  tous  les  Mariages.  vrai  Dieu,  il  fût  auflî  véritablement  Homme, 

Le  vtngt-troifiéme,Qu'à  l'avenir  on  commen-  c'cft>à  dire ,  axant  un  Corps  humain,  paHible,  dC 
cera  l'AnoécHlle  Ftte  de  NoSI  ,fwvant  la  CoO- ,  one  Ameintdteâuelle  (k  raifonnable  informent 
tume  de  l'Eglifc  de  Rome.  'par  elle-même  le  corps.  2.  Que  le  C6ié  de  Je.<V8« 

Le  vingt-quatrième  contient  des  Reglemens  ;  Chrut  a  été  ouvert  après  fa  mort  ,&  qu'il  en 


WwdMBt  lea  Notaires. 


fortit  de  l'Eau  flt  du  Sang  pour  former  l'Eglife» 


Le  vingt-cinquiéroe  confirme  les  Statut  de  Si-  iqui  eft  Une, fans  tache,  Sainte, Mcre  de*  Fide- 


frov  touchant  l'adminiftration  des  ^acremens. 

Le  VingC-fiaiéoae  porte  que  l'on  ne  refufera 
point  aux  Curez  le  Saint  Chrême  St  les  Saintes 
Huiles, &  qu'on  les  leur  donnera  gratuitement. 

Le  vingt-feptiéme  renouvelle  les  Reglemena 
&ts  touchant  les  Chapitres  des  Moines. 

vingt- huitième  contient  divers  Reglemens 
couchant  la  Pauvreté, la  Retraite, la Ctôturedes 
Religieufes,  de  la  Défenieda  lien  Oiig^  poar 
^'Eouée  enlUligM>a; 


les,ôf  Epoufedc  Jésus -Christ.  3.  Que  l'Ame 
eft  véritablement  la  forme  du  Corps  e0èttticU^ 
ment  &par  elle-même.  4.  Qu'il  faut  reconnoî- 
tre  un  fcul  Baptême ,  qui  eil  le  moyen  de  parve- 
nir au  Ûut ,  tant  pour  les  adultes  que  pour  les  eff« 
fans.  5.  Que  l'opinion  de  ceux  qui  croycnt  que 
par  ce  Sacrement  la  Grâce  fanâifiante  &  l'habi» 
tude  des  Vertu»  font  infufes  dans  l'ame  des  en- 
fans>e(l  la  plus  probable,  la  plus  conforme  aux 
exprei&ons  des  Saints  Pères,  &  à  la  doârine  dea 
^  noufaMlTMogieBisat  qu'ilU  ftai  fiiivre. 

0  a 
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M  NOUVELLE 
Qg^^,lf    Let  Inèiîfi  Jfei  Bettrdi  8e  4et  Beguioet  font 
irntrêi  (J«  Condamnées  dans  laConflttution  contenue  dans 
^tuie  ie  le  Chapitre  III.  du  Titre  3.  du  cinquième  Livre  » 
fiMijii.qui  font»  1.  Que  l'homme  peut  acquérir  en  cet- 
te vie  un  tel  degré  de  perfcdion,  qu'il  devienne 
impeccable  ôc  hors  d'état  de  cruî:rc  en  Grâce. 
%,  Que  cent  qoi  font  parvenus  \  cette  pttfec- 
tion  ,  ne  doivent  plus  jeûner  ni  prier ,  parce 
au'cn  cet  état  les  fens  font  tellement  adujettisà 
reTprit  de  à  la  rauooi  qiM  l'JlOllMie  peut  accor- 
'  dcr  librement  à  Ton  corps  tout  ce  qu'il  lui  plaît. 
3.  Que  ceux  qui  font  parvenus  à  cet  cfprit  de  li- 
berté, ne  (bat  plus  fujcts  à  obéir ,  ni  tenus  de 
pratiquer  les  préceptes  de  rEgUfe.4.Qu$rhom 


BIBLIOTHE  CLU  E 

rir  i  que  fEMUi»  do  Fape  fil  dok jftfav  éniîr  q^^^-^^ 


le  lieu  où  le  dernier  cft  morti  que  s'il  arrivoit.^,^ 
que  tous  les  Cardinaux  (ortiikat  du  Conclave  y,f^  if 
avant  l'Eleâioa  f  oo  les  doic  obliger  d'y  ren-  r«it}ii. 
trer  j  qu'on  ne  peut  empêcher  aucun  Cardinal 
d'avoir  voix  ,  fous  prétexte  d'excommunica- 
tion ,  de  fufpenfe ,  d'Interdit  t  dBB» 

Les  autres  Clémentines  concrrnent  la  ColIa< 
tion  des  Bénéfices  i  les  Ekctions  ,  Renoncia- 
tions ,  le  droit  de  dévolution,  les  Patronages» 
rige  des  Bcneiiciers,  les  mœurs  des  Clercs,  les 
Teuamens  ,  les  Sépultures  ,  l'Inquilition  ,  flc 
l'0£Bce  des  InquiGtcurs,  les  Quefteurs ,  les  lËXo. 
communications,  Im  iMwdks,  la  puiAacodca 


me  peut  parvenir  à  la  Béatitude  naile  en  cette  |  Juges  déléguez  ,  le*  Pkooedures ,  6c  let  ■Mree 
vie,  &  obtenir  le mêmedegrédepcrfcûion qu'il  matières  de  Droit  Canonique, 
aur»  dans  raatre.  9.  QjM  toui^Créature  intd- 1  11  y  en  a  enfin  phificura  qui  concernent  U  ré- 
kâudk*  cft  mcuidlemeat  bienheuieufe  ;  &  que  forme  des  Momctt  oonmeleaCbepitiee  t.8c  IL 
l'Ame  n'a  point  befoin  de  la  lumière  de  eloire'du  Titre  dixième  du  iroifiime  Livre,  qui  con- 
pour  l'élever  à  la  vifioo  &  à  la  jouïOaoce  de  Dieu.  1  tiennent  dims  Radoonciw  pour  les  Relig»eiii  tu 
6.  Que  la  pratique  des  Vernis  eft  pour  let  hom- 1  Religl«ifti{  Bc  le  GhepiCfe  L  dn  Titre ooaiéaw 
ipes  imparfaits;  mais  que  l'Ame  parfaite  fe  dif-  du  cinquième  Livre,  qui  contient  ht  fameufe 
peofc  de  les  pratiquer.  7.  Que  le  (impie  baifer  ^  Decretale  £xm  ,  toucbint  U  Règle  de  Saint 
d'une  femme  eft  on  péché  mortel  iineuqiierac-  \  Frenfoia  :  Le  Chap.  II.  du  Ttt.  7.  du  Livre  ». 
tion  de  la  chair  avec  clic  n'efl  pas  un  péché,  dans  lequel  il  règle  le  différend  des  Religicur 
%.  Que  pendant  i'clevation  du  Corps  de  jBsUs-''Meodlans  6c  des  Ordinaires  touchant  les  Frédi« 
ÇaftitT,  il  n'eft  pas  neoefleireaux  Parmtsdefejcations  &  Coofefljons,  en  permettant  aux  pre^ 
lever,  ni  de  lui  rendre  aucun  rcfpcû,  parceque  miers  de  prêcher  dans  leurs  Eglifes,  dans  les  tco^ 
ce  feroïc  une  imperfection  pour  eux  de  defcen-  les  &  dans  les  places  publiques.  &  leur  faifanc 
die  de  U  pureté  s  de  b  beuteur  de  leur  contem-  défîenfea  de  prêdier  dans  les  Paroiflb  »  qu'ils  n'y 
plation  pour  penfer  au  Sacrement  del'Eucharif-  foient  invitez  par  les  Curez» i  moins  queTEvé. 
tte,  ou  a  la  Panfion  de  Jésus-Christ.  que  oe  le  leur  ordonnât:  £t  à  l'égard  des  Coiv. 
,  Ôans  le  Tîrre  cinquième  du  cinquième  Livre  feifioos ,  il  ordonne  que  les  Provinciaux  6t  le$. 
touchant  les  Ufures,non  feulement  QementV.  Prieurat'adrefleront  aux  Evéquestâfio  qu'ils  leur 
en  défend  la  pratique  j  mail  il  oondftmne  euffi  permettent  de  choîlir  un  nombre  de  leurs  Reli- 
d'hereûe  ceux  qui  aflûreroicnt  evee  opiaietieté  gieux  pour  entendre  les  Coofeflions,  qu'ils  leur 
igu'eUe  n'eft  point  un  péché.  Iprcicnteront  pour  avoir  leur  approbation:  Que 

Dem  le  quinzième  Tltre'du  troiGCme  Livre  il  n  lei  Evéque.<i  jugent  à  propos  d^en  rejetterquel- 
défend  d'adminiftrer  le  Baptême  hors  de  l'Eglifc.  qucs-uns,  ils  en  nommeront  d'autres;  mais  que 
Dana  le  quatorzième  du  même  Livre  Chap.  1.  s'ils  refufent  absolument  de  leur  accorder  la pcr^ 
9  §Êk  dhren  Regleakcna  touchtatk  Gddmition  mii&on  de  oooAffir»  les  Religieux  le  poonont 
de  l'Office  Divin.  ;  faire  en  vertu  dupouvoir  que  leSaintSiegelcur 

Le  fetziéme  Titre  du  même  Livre  contient  en  donne  :  Le  Chap.  I.  du  Titre  7.  du  Liv.  f . 
lâBuUe  de  l'Iuftitution  delà  Fcftc  du  Saint  Sacre-  dans  lequel  il  défend  aux  Moines  d'adailoHhcr 
Dent  par  Urbain  IV.  confirmée  par  Clément  V.  les  Sacrcmcns  de  l'ETtrême-Onâion,  de  TEu- 
II  renouvelle  dans  le  Ttue  huitième  du  Livre;  chariftie  &  du  Mariage  fans  la  permilhon  du 
y*  lea  LoliAc  les  peines  portées  coatfC€eaxquii  Curé  j  ou  d'abfoudre  les  Excommuniez;  leur  dé- 


frappent ou  emprifonnent  les  Clercs 

Daiu  le  Titre  dixième  du  même  Livre ,  i 


fend  de  parler  mal  des  Evéques  dsns  leurs  Ser- 
mons, de  ûetourner  les  Fidèles  d'alTiftcr  à  leurs 
)  foa  accordera  Ift  pénitence  ft  ceux  Egiifes ,  de  s'appliquer  les  icftltutions ,  d'aMbi^ 
qui  font  condamnez  â  mort  poor  leilll  Oiffiea,|  dre  des  Cas  refervez ,  de  vexer  les  Ecclefîafti- 


jionobftant  l'ufage  contraire 

Dans  le  Tître  troifième  du  Li vre premier  Ch 
II.  il  déclare  que  les  Cardinaux ,  jpeadant  la 
vacance  du  Saint  Siège,  n'ont  paslajutjÎBU^Ûott 
du  Pape;  qu'ils  pci  vcnr  ncanmoins  pourvoir 
aux  Chargea  de  Ctmericr  6c  de  Pénitencier,  fi 
ceux  qui  ca  te  po«r?6i  vinanç  | 


Îues,  en  les  citant  mal-i>propos  pardevant  det 
uges  déléguez  :  Et  leChap.  I.  du  lît.y.itoTrot- 
fiâne  Livre,  dans  lequel  il  déclare  que  ceu^*  qui 
ont  fait  profeffion  de  l'Ordre  des  Mcndiènf« 
p^fTant  dans  un  autre  Ordre  ,  ne  pottnrodl  y 
«voir  de  charge,  ni  de  voix  en  Chapitre. 
ToniCt  cei  CoofittutioDs  n'ont  pu  été  faitea 
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DBS'AUTBURS  B  C  C,L  E  S  I  A  9  T  I  QU  E  S:  ^ 

ç^gflfèÊÊ»  te  Coodte  éte  Vienne  ;  m  tu  qadqoet^nnea  j   La  neuvième ,  que  chaque  EfélM  tara  foin  Céntlk  ièi 
avant,  &  d'autrcf  aprét;  &  de  celle»  quiontécé  d'inflruire  les  Prêtre»  &  les  autres  Miniftrcs  de    r  « 
Çiim     publiées  peridaot  la  teriuë  de  ce  CoDCilei  il  il'y  ^Ibo  Diocc(e  des  fondions  de  leur  miniiUrej  que  <^  /  m  . 
f^iti  t.  •  que  celles  qui  regardent  h  Foi>le  Règlement  cou- 1  les  Prêtres  ne  célébreront  qu'une  Meflc  par  jour,  itiu 


chant  les  Privilèges  des  Mendians,  les  étude»  des 
Langues  dans  les  Univerlire^»  rinquifition&la 
condamnation  des  Erreurs  des  Bcgardsôi  desBe- 
gutacf  y  9ui  portent  91'cUesjr  ont  été  approuvées. 


COKCILB  DE  RAVfiNNE, 
<te  Vwa  1311* 

ùwir  del^  A I  N  A  u  D  Archevêquc  de  Ravenne»  tint  le 
Ègffnt  àa  Juin  de  l'an  1311-  dans  Ton  Eglife 

è  tn  '  Métropolitaine  un  Concile  des  Evéquts  de  Ta 
Province  ,  dans  lequel  il  lenoiifdte  plufieun 
Conilituiions  des  Conciles  &  des  Pkpêif  divi- 
iies  en  trente*deux  Rubriquet. 
'  La  première  porte  que  outnd  les  Egliftt  fe- 
ront vacantes,  on  fera  des  Prières  publiques  & 
des  Procdfiona  pour  l'Ordination  d'unËvêque. 

LtfeoondetqueronceidMenfolemndtemcnt 
les  Funérailles  des  Evcques  dccedeii  que  leurs 
Corpt  feront  revêtus  de  leurs  Habits  Pontifi- 
CMix  ;  que  te  Chapitre  fera  fçavoir  le  jour  de 
kur  mort  aux  autres  Evêques  de  la  Province, 
gai  feront  dire  tous  les  jours  une  McCTc  pendant 
^-  nôils  noonrirom  chaque  jour  trois  pauvres 


it  ta 
ijll. 


fi  ce  n'eil  dans  les  Cas  permis  par  le  Droit  i  qu'au* 
cun  Etranger  ne  pourra  prêcher,  célébrer,  ni 
faire  aucune  fbnâion  ,  qu'il  n'ait  été  prefenté  à 
rOrdinairt>  que  l'on  fera  tous  lesDimancheafai 
Benediftion  de  l'Eta  »  fit  que  tous  les  Paroil^^ 
i.Lns  entendront  la  MeûTe  entière  tous  les  Di- 
man  Jies  dans  leur  ParoiOe  ,  fous  peine  d'ez<i« 
oommunication  %  s'ils  ne  te  font  tprés  avoir  écS 
avertis  trois  fois. 

La  dixième»  que  Ton  fsia  UFeftedesPatrona 
des  Eglifes  Ôrbedntes  >  me  les  Onez  ao-i 
ront  ioin  d'avertir  tous  les  Dimanches  &  la 
Mefle*  après  l'Evangile  &  l'Oâerte,  des  Feftes 
8c  des  Jeûnes  de  te  Semaine. 

L'onxiéme  ,  que  l'on  publiera  trois  fois  l*tll 
la  forme  du  Baptême  dans  les  Eglifes. 
.  La  doùziénie  que  Ton  ne  fera  point  de  mar* 
ché  ,  de  coalénâce»  nid'aâedejuâicedani 
les  Eglifes. 

La  treizième ,  que  l'on  ifadmettra  i  te  Iftk^ 
dicattoa  que  des  pcrfiMUci  sgéa  de  twate 

ans. 

La  quatorzième  ,  que  les  Abbez  &  Prieora 

des  Benediiîtins  6c  des  Chanoines  Régulier» 
tiendront  tous  les  ans  un  Chapitre  Piovicciai. 
La  quinzième  ,  que  les  Curez  auront  foin  de 


îfcront  célébrer  une  MeàcfôlcmneUe  dans  leur  publier  pendant  l'Avent  flt  le  Carême  le  Canon 


Glthedrale  pour  l'eipiation  de  ieucame 

Lt  troifieme,  que  Ton  fera  tous  les  ans  le 
20.  de  Juillet  dans  les  Eglifes  Cathédrales  un 
Anniverfaire  folemnel  pour  les  Evêques  de 
ftntf  »  fie  que  l'on  aooiriit  en  ce  jour  douze 
pauvres. 

La  qunricrae  ,  que  l'on  fera  la  même  chofe 
pour  les  Patrons  &  Bicnfiucurs  des  Eglifes. 

La  cinquième,  que  les  Reliques,  dont  on 
iera  allûré  ,  feront  expofées  hors  des  Autels, 
iwar  être  révérées  par  le  Peupie ,  mais  que  celles 
dont  on  n'a  aucune  certitude»  feront  en  fermées 
fous  l'Autel,  ou  ailleurs ,  8t  ne  feront  potet  tt- 
polëes  au  culte  public 

La  Gxiéme,  que  les  Sacremens  fieront  admi- 
niftrez  par  des  perfonnei  à  jeû n, avec  des orne- 
inens  convenables ,  &  gratuitement. 

La  fepticme»  que  l'Ëuchariâie»  le  Saint  Chr£> 
me  &  les  Saintes  Huiles  feront  tcnfernées  loi 


i^wnis  utrmfque  ftxvt ,  que  ceux  des  Fidèles  qui 
ne  fatisferont  pas  à  ce  devoir ,  feront  punis  par 
l'Evëque:  Que  les  Médecins  ne  vifiteront  point 
un  malade  pour  la  feoondefois,  qu'il  n'ait  ap- 
pelle le  Médecin  de  l'Ame. 

La  fciziéme ,  que  l'on  oc  donnera  point  de 
Bénéfice  à  des  perfonncs  qui  ne  fçacnent  Hrv 
ôl  chanter. 

La  diz-^EptiémejOue  tous  les  Abbez&  Prieur» 
de  l'Ordre  «Sbint  Benok  auront  on  Officeoon*; 

forme. 

La  diz-huitiéme  »  que  les  Evêques  tiendront 
tous  tes  ans  un  ^node. 

La  dix-neuvième,  que  l'on  publiera  les  Ban» 
des  Mariages  »  que  les  Curez  s'informerurdt  s'il 
n'y  a  point  d*empcchemens:  Que  l'on  ne  cel^ 
brera  point  de  Nôccs  depuis  le  premier Diman* 
cbe  de  l'Avent  ju^ues  après  rO^Sive  de  l'Epi- 
phanie, depuis  le  Dimanche  de  laSeptuagefime 


loeufement,  &  que  l'on  aura  foin  derenouvel-  jufqu'à  l'Oa.vc  de  Pâques,  &  depuis  le  troifié- 
•  -         '•         '  '  •••  •       me  jour  avant  i'Alccnhonj ulqu'à  rOûave delà 

Pentecôte. 

La  vingtième,  que  ceox  qui  fe  font  élire&iê 
rocitent  en  polTtiTion  des  Bénéfices  parTautoriii 
feculiere»  Ibnt  excommuniez  ,  &  ne  pourront 


ter  tes  Hoiliesqne  l'on  conferve  pour  le  Viatique. 

La  huitième»  que  fon  aura  foin  de  tenir  pro- 
pMS  les  Linges  fie  les  Omcmenf  des  Eglifes, 
Avoir  des  Livres  &  des  Paremens  fuffiâns  & 

des Cklices d'argent ,  fi  cela  ièpent* 6c  que  les,  ......v- ,  ^  - — •  — ,       -  r  — 

Cloches  feront  bénîtes  avec  letWiefflOBtelprcf-  poffcdcr  aucun  Bcrcfice  dans  la  Provmcc 


«iiot  dans  le  Pontificat. 


ILa  vingt  &  umcme ,  que  ceux  qui  font  rebcHea 
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fiiirik  ii^  l«ttn  Sapnieuft  feront  fufpeos  jufqu'à  ce  qu'ils 
i^/MMM  leur  tient  fait  fatlsSi&ion. 
d<  /'M      La  viogt>deusiéme>  que  le»  Moinea  Apofteti 
se  feront  tdmit  i  •ucan  Bénéfice  ni  CHBce  Ec- 

deâafiique. 

La  vingt  -  troiûéaie  *  aue  te*  Juifs  porteront 
une  marque  pour  tes  diftincuer  des  Chrétiens. 

La  vingt- quatrième  ,  qu  auon  Prélat  n'c- 
Xercera  de  JuTifdKflion  dans  le  Diocefe  d'un 
iutrt  :  Quftncun  Clerc  Séculier  ou  Régulier  ne 
fera  promû  aux  Ordres  fans  D  miffoirc  de  fon 
£véque  de  nai£rance>  de  docnicilc  ou  de  Lkne- 
fioe»  fi  ce  n'eit  cens  qoi  font  de  l'Ordre  des 
Religieux Mendiansou autres  Privilégiez:  Qri'au- 
Cun  Ëvëque  étrsnger  ne  fera  admis  à  faire  les 
Ibnôtons  Epifcopales ,  G  leMccrapolitBia  B*eft 
•{Juré  de  fon  Ordination. 

La  vingt* Cinquième  ,  que  l'on  ne  donnera 
d'Hôpitaux  ,  qu'à  des  perfonnes  qui  ne  fiiot 
peine  mariées  >  qui  veulent  y  réûder. 
'  La  vingt  •  dxiéme  renouvelle  &  étend  les 
peines  portées  contre  ceux  qui  frappent» 
uiiteot  ou  moleflent  les  Qercs. 

Pitr  It  Tingt-feptiéiae  Ici  BlifphetRareart  du 
Nom  de  Dieu  ,  de  la  Vierge  ou  des  Saints> 
font  eicluf  poux  un  nx>i«  de  r£glifej  âe  s'ils 
ÉB  fSoBC  pentencet  Us  font  privez  de  la  SepuI- 
ture  Ecclefiaflique. 

Lt  même  peine  eSt  ordonnée  dans  ta  vingt- 
foiidénw  contre  oem  demenient  Iplus 
d'un  an  excommuniez,quandniADeitf  nuoikot 
re^Û  l'abfoiution  à  le  mort. 

La  vingt«aewiéiiie  ordonne  qnePoiifeftr- 
▼ira  des  Cenfurea  contre  les  Adultères  >  & 
^.  ^fic  s'ils  font  un  mois  excommuniez  ùau  quit 

ter  l'habitude  de  leur  crime  »  ils  feront  wffi 
privez  de  ta  Sépulture  EccleBaftique  9  fMIld 
CQême  ils  (atisferoient  à  la  mort. 

La  trentième  ordonne  ma  £v£quet  »  aux 
Chapitres  &  aux  Monaftcres  ,  de  faire  des 
tumônes  générales  ôc  réglées  t  &  de  nourrir 
des  peavres.  Il  y  eft  audî  enjoint  aux  Evé- 
ques  de  travailler  ï  la  paix  des  Villes  ,  quand 
elles  font  en  difcorde ,  Se  de  £iire  dire  la  Col- 
Icâe  de  la  Fait  »  jafqu'A  oe  que  k  dUcorde 
foie  ceflTée. 

La  trente  &  unième  porte  que  les  Notai- 
res apportcronr  une  Expédition  des  Teftament 
oii  il  y  a  des  Len  pieux  à  r£vêque  dans  un 
noit  i  fit  que  fi  ba  Exécuteurs  du  Teftament 
ne  les  fiont  piu  etecoter  »  l'Evfiquc  y  pour- 
voira. 

La  daraiere  lerie  lea  droiti  dci  Secrétaires 
^  dir  {lottiNt  d«  fiTéfuci. 


I0£lOTHEQU£ 


CONCILE  DE  RAV£NN£, 
de  Tan  1314. 

^E  même  Archevêque  tint  un  autre  Conci- C>«ft7r  ^ 
^le  dans  le  Château  d'Argent  de  fon  DiO'Haynm 
cefe  le  10.  d'O&ubre  de  l'an  1314.  dan»  JequeUr  i'M 
il  fit  vingt  Conftitutions.  1J14. 

Li  première  porte  qu'il  n'y  aura  que  Iff 
Chanoines  qui  font  dans  Icc  Ordres  ùeta»  qui 
auront  vois  en  Chapitre. 

L-a  féconde,  que  l'on  n'ordonnera  de  Prc- 
5">„'^w£t-anq  ana,  de  Diacie  qu'i  ao.  fic 
de  SoAmacn  qu^  ttf. 

La  troifiéme,  que  l'on  n'ordonnera  d'Evfr: 
que  étran^  fit  inconnu  >  ni  même  de  perlbn- 
ne  connue  ftoi  le  confentement  de  TArchvê- 
que  &  des  Evêq-jc:  de  la  Province,  6c  qu'aïKi 
cun  Sufiragant  de  Ravenne  ne  pourra  fottir 
de  la  Province ,  pour  confiicrer  un  £v£que  d'u- 
ne  autre  Province. 

La  quatrième ,  que  les  £xcmpts  ne  pourront 
invirer  des  Evoquai  inconnus  pour  faire  Ica 
fondions  Epifcopaka  ott  le»  Onuaatioiu 
leurs  EfjùiCB. 

La  cinqniéme,  que  lèa  Legatt  fie  lea  Dète^ 
guez ,  ou  autres  Nonces  du  Saint  Sicgc  ,  fe- 
ront tenus  de  faire  voir  leur  conuniffion  à  l'Or- 
dioalre,  à  l'exception  des  Legatt4iL«/«rv>ou<ie 
cetix  qui  ont  des  commiflions  particulières. 

l-a  lixicme,  que  les  Chapitres  recevront  lea 
£vlqaef  au  fon  des  Cloches,  fie  que  lea  Cha** 
noioes  iront  au  devant  d'eux  jufqu'à  la  porte 
de  t'Eglife  en  Chape,  avec  l'encens,  l'eau  be.i 
nitc  &  la  Croix  i  qu'ils  recevront  Iciirbencw 
diâion  i  que  les  Evêques  de  la  Province  pour., 
ront  célébrer  pontificalement  dans  les  lieux  où' 
ils  iront ,  pourvii  qu'ils  n'y  foicnt  pas  plus  do 
dix  joura i  que  quand  le  Légat  du  Saint  Siège 
ou  rArchevéque  de  Ravenne  célébrera  foicm- 
nellement  en  quelque  lieu,  lea  Ev£ques  fie  Ab- 
bn  du  Toifinage  y  aOifteroot  a?ec  Iciira  habita 
d  £glife. 

La  ferticme  ordonne  aux  Notaires  ,  foua 
peine  d'excommunication ,  de  délivrer  les  Ac- 
res qu'ila  ont  faitt  aux  perfonnes  qui  y  ont 
inierÉt. 

^  La  huitième  porte  que  l'on  ne  pourra  point 
s  exempter  de  Tîfiie  par  aucune  prefcription. 

La  neuvième,  que  ceux  qui  appcUtrit  d'u- 
ne Sentence  d'Excommunication  ,  &  qui  ne 
pourfuivront  pas  leur  appel,  feront  privez  de 
tout  Bénéfice. 

La  dixième  ,  que  les  Clercs  feront  vétui 
flBOdeftemenri  quda  ne  paneront  point  d'ar- 
neiy  ai  ^JjgUti  de  couleur»  fi»  qu'ila  auront 
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tu  que 


 »  HBE  GoitfODne  «  &  Ict 

cheveux  coupa»  eaione  ^oo  voie  loi  oiiil* 
les»  &C. 

VoatàèÊÊHt  >  OM  lef  bomme» 
point  dan«  \t»  M  on  aile  rc;  de  Fille*  > 
JCf  Religieufes  n'en  fuitiront  point. 

Lu  douzième ,  que  perfonne  n'aon  de  Pré- 
beode*  qu'il  n'ait  atteint  l'âge  de  fcize  ans,  fie 
^ue  ceux  qui  en  ibot  pourvus  fe  feront  pro- 
PMOvoir  ain  Qrdrea. 

La  treizième  >  que  les  Prêtres  célébreront  leur 
première  Mefle  danc  les  trois  mois  après  leur 
Oïdiaitioii  »  H  cnfiiitt  le  plus  foufeec  ^'àê 
pouRonC}  au  mnfns  une  fois  l'an. 

La  quatonicme  ,  que  les  Curez  enfeigne- 
roM  la  forme  dn  fiifiiêae  tfoi«  loii  l'ea  i 
leurs  Paroifliens. 

La  quinzième  prefait  la  formule  de  Con- 
lisffion  qui  fe  fait  à  l'introïte  de  ta  Meflc. 

La  iaziéme>  que  l'on  jeûnera,  fie  que  l'on 
fera  l'aumône  pendant  trois  jours  avant  la  te- 
nue des  Conciles  Provinciaux. 

La  dix-lêptiéme  renouvelle  Ica  peines  contre 
la  Décenteurs  des  bien*  dct  Eodefiaftiques. 
La  dix-buicicme  excommunie  les  Clercs  Se- 


i  ceux  qui  ycwû/<^ 


ifBpofe  des  peinea  pecuxuaiies 
contreviendront. 

Le  cinquième  défend  de  recevoir  iw  Cha-d^  tm 
aoine  d*a»e  Cathédrale  9t  ob  VMm  danti^vr. 
un  MonafteM»  iua  la  permlflkia  tfmàù»  da 
l'Ordinaire. 

Le  fidéme  ,  que  f  oa  se  teœvn  perfimM 
dans  un  Monaflere  par  le  crédit  des  Laïques* 

Le  ftptiéme  »  que  l'on  £en  fcivoirau  Mécr»- 
poUiafai  de  Ravenae  lei  Beocfioet  quiloifoa^ 
dévolus. 

Le  huitième  »  que  Ton  réglera  le  nombre^ 
des  ChanoiMf  des  Eglifes  Catbedialei  &  Col- 
legiates,  dans  lefquelles  il  n'eft  pas  réglé}  fie 
qu'on  les  réduira  à  un  nombre  proportionné 
aux  revenus. 

Le  neuvième  cil  contre  les  Beaeficicfi  foi 
ne  refident  pas. 

Le  dixième  ordonne  qu'il  j  aura  des  diftri- 
) butions  (Quotidiennes  dans  les  Eglifes  Catbe- 
dra]es>  6c  une  Table  commune  pour  les  Cha: 
noines. 


une  caufc  parement  pccv.niiKf. 

La  dernière  révoque  les  permiITions  accor- 
dées à  des  Perfonnes  KeligiraTcSt  pour  annon- 
cer A(  prêcher  des  Indulgaoœi. 


CONCILE  D£ 

de  Tan  1317 


ENFIN  cet  Arcbevêque  toûiours  appliqué 
I  fon  devoir  6e  à  la  referme  debdifcipline, 
Î^T*  affembla  encore  le  27.  d'Oûobrede  l'an 
,        un  Concile  à  Boulogne  i  (1«ds  lequel  il  confir* 
ma  ki  deux  précedena  >  de  publia  de  sonveinx 
Reglemens  en  aa.  Articles. 

il  ordonne  dans  le  premier  que  les  Evê^ues 
wMomeront  des  Oeconomes  pour  la  régie  des 
revenus  des  Eglifes  vacanres. 

Le  Iscond  porte  que  perfonne  ne  s'ingérera 
dans  le  MiniAere  £cdefiaftiqoe9  s'il  a'areçû 
ià  miffion  de  l'Evêque. 

Le  iroifiéme,  que  ceux  qui  font  pourvus  de 
Bénéfices  ,  fe  feront  promouvoir  dans  l'an- 
née I  aux  Ordies  ^ue  leurs  Beoefioes  requiè- 
rent. 

Le  quatrième  renouvelle  les  Rcglemens  tou 
chaut  m  liaixiif  &  la  oonduiie  des  Qerci  >  tt 


L'onzième  concerne  les  taxes  fie  les  impo^ 

fitions  que  doivent  porter  les  Eglifes. 

Le  douzième  ordonne  que  les  Ecclcfiafli- 
culiers  fie  Rej^uUers  qui  retiennent  des  Benefi-  'ques  affileront  aux  Mcfircsfolefflnelles>&  qu'on 
ces  qui  appartiennent  I  la  Mcnfi»  des  Evêqucs,  |  n'en  commencera  de  particulières  dansl'Eglife»  ■ 
des  Monaftcres  ou  des  Chapitres.  I  que  qusnd  la  folcmncUc  ftr.i  achevée. 

La  dix-neuvième  défend  de  porter  des  Sen*|    Le  treizième  interdit  aux  Arcbiprêtres>  Pre- 
d'fmerdic  ou  d'excommunication  pourjvâts*  8e  Prêtas  inferleurs]acoafioifiBce>ria^ 

truâicn  &  le  jugement  dc  Ce  qui  regiudelca 
perfonnes  des  Qercs. 

Le  quatofziéaie  défend  i  tous  la  Chrétiens 
de  louer  leurs  rnaifons  à  des  Juifs. 

Le  quinzième  apporte  diverfes  précautions 
pour  empêcher  l'ufure. 

Le  feiZième  ordonne  que  les  Reftitutions 
RAVENNE,        biens  qu'on  ne  fçai:  a  qui  ils  appartien- 
nent ,  feront  faites  par  l'ordre  dc  l'Evêque,  fiC 
qu'on  fera  tenu  dc  Ipeciner  dans  le  Teûanenf 

la  caufe  de  ce  legs.   

Le  dix-feptiéme  défend  tachailë  aux  Clcrca 
fit  aux  Rcl  gici'T. 

Le  dix-huiutme  ordonne  que  les  Clercs  ar- 
rêtez ponant  les  armes,  ou  cummettans  quel- 
que crime ,  feront  remis  fans  diffamation  en* 
ire  les  mains  de  l'Evêque. 

Ladix-neuviéme ,  que  l'on  nlmpofeni 
ne  peine  pour  un  ciime. 

Le  vingtième  laiflê  aux  Evéques  la  liberté  dt 
difpenfer  de  l'âge  fie  des  qualitcz  qu'il  faut  avoir 
pour  être  ordonné  fuivant  les  Canons  desCoo» 
ci:es  pr^edetts  j  en  ferte  toutefois  que  les  petb 
fonnes  qu'ils  ordonneront  Ibiem  capebics. 

Le  vingt  fie  unième  porte  une  peine  contfe 
les  Chapitres  qui  ne  feront  p^s  fçavoir  la  mort 
de  leur  Evêque  sux  Evcqncs  de  la  Ptovircc. 
Le  viDftt-dcuiiéffie  donne  aux  OMUna»r«s  le 
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NOUVELLE  BIB 

C«ncilc  «l«P<N>foir4'd>fiNiAreoe«quioat  péché  contre  les 
JK^nne  «^cglemensdc  ce  Concile  i  mais  cet  Archevêque 
dt  roH  ^erelèrveirafenirlapumuoodef  Tf«oli|pe(ban 
I  j  1 7.    de»  GmoiM ,  0e  l'autorité  de  modefer  ou  d'inter- 
pfCter  les  Loix  de  CCS  Conciles.  En  vertu  de  ce 
pouvoir,  il  a  ajouté  deux  Ârcidet  i  ces  vingt- 
dciR  Refckineni;  dao»ruo  il  fieroMt  ma  RtU- 
gieufes  de  parler  à  cravers  une  grille  ï  des 
perfonnes  non  fuipeâcs i  âc  dans  l'aaire  il  drefle 
na  tarif  des  drai»  que  doiveot  pieodre  les  No- 
taiict  6c  Icf  Secretalref. 


CONCILE  DE  PARIS, 
de  l'an  1214. 

CmuileT^  H  I  L  I  p  p  r.  p  r  M  a  r  I  o  N  Y ,  Archevêque 
3r  Pgrk      de  6cds,  celcbrarao  ni4.  un  Concile  des 
.Je  tm    Bvêquei  deft  Provincel  nirb  leMardi  mnt  U 
.S3t4*     Tranflacion  de  S-  Nicolas  &  les  jours  futviOf> 
dans  lequel  il  publia  trois  Reglemens. 

Le  premier  porte  que  let  Caret  avertiront 
ceux  qui  retiennent  iajuflement  les  biens  de  leurs 
£glifesi  de  les  reftituerific  s'ils  ne  le  font,  qu'ils 
le»  dénoneeronc  eieommonlex. 

Le  fécond, que  les  Juges  Ecclcfiaftiques  n'ac- 
corderont plus  de  Cuations  générales  fous  ces 
terme»  >  CAmb  Umt  ceux  que  le  Porteur  in  Frtfeu- 
tet  vous  marquera',  dfc  fi  que  6  Ofl  eo  ICCOf^ 
de>  elles  l'cronc  de  nul  cfict. 

Letrolfiéme,queron  ne  citera  periMnepoOT 
avoir  communiqué  avec  des  excommuniez, que 
la  Citation  ne  (oit  précédée  d'une  Monition,& 
que  celui  qui  demande  là  Citation  n'ait  juré 
qu'il  fçiit  que  les  perfonnes  qu'il  veut  fîirc  ci- 
ter *  ont  communiqué  fciemment  avec  des 
excommuniez  dans  des  Gis  foi  ne  fbnt  point 
pcfini»  pu  le  Droit. 


CONCILE  DE  SAUliUR» 
de  l'an  tjif. 

r«^1^  JeC^^  Concile  fut  tenu  par  Geofroy  de  la 

S4>mur         Haye,  Archevêque  de  Tours,  &  compoft 
dt  i'm   <i«  hvcqucsôc  des  A bbcz  de  fa  Province.  On 
f  pniilla  quatre  Canons. 

Le  premier  ordonne  que  l'on  «communif  ra 
tous  ceux  qui  tiendront  i  l'avenir  des  biens  £c- 
defiaftiques  des  Laïques  ,  &  que  ceux  qui  en 
tiennnent  depuis  auaraoteaos,  feront  avertis  par 
trois  Monitionsde  les  reftitucrj  &  s'ils  ne  le 
font,  qu'iLs  feront  cxconimuniez. 

Le  fécond  déclare  excommuniez  if/i  f*£io , 
tons  cent  qui  empêciient  l'exécution  des  Juge- 
Biens  EcclcGaftinucs  ,  &  porte  interdit  contre 

j$!  îe^rçs  des  dcigoeuis»  dope  les  fiaiUifs^Se* 


LIOTH  EQUE 

néchaux,  ou  autres  Juges  donnent  atteinte  à  Cmnir  ig 
la  Jurifdiâion  Ëcdeliaftique.  Stumur 
Le  troitîéme  défend  aux  Archidiacres  dt  aux  i,  c» 
autres  prépofez  pourl'eximen  des  Clercs,  qui  13I). 
font  ordonnez  eu  pourvus  de  Bénéfices,  de  rien 
prendre  d'eux ,  à  peine  de  fufpeofe  ,  «'ils  Ibnt 
Prêiresyoa  d'exoommanioitioii  i      iw  le  fiwt 
pas. 

Le  quatrième  porte  que  l'on  pourra  interdire 
«ne  'rené  avant  même  d'kvofr  ri»  ordonné 
contre  la  perfonne  du  Seigneur  ou  du  Baillif* 
ét  referve  aux  bvcques  l'A^blution  des  excom- 
manicitions  8t  li  Icvdn  des  iaienlits  pmtcS 
ptr  ce  ConcUe^ 


C0,NCILE  DE  nogarol; 
de  l'an  1315. 

A  Manb'ed'Armaonac,  Archevêqued'Aur«iGiaelfrdr 
-^cbejtint  un  Concile  de  fa  Province  l'an  Mj^rsl 
H 15.  i  Nogarol  ,  dans  kijuel  il  publia  cioq<^ 
Reglemens.  S|'f* 

Le  premier  défend  fous  peine  d'excommu- 
nication aux  Seigneurs  tcmpurch  de  s'empt- 
ter  des  biens  des  Eglifes  vacantes. 

Le  feoond  déclare  les  enfans  de  ceux  qui  au- 
ront contribué  I  faite  mettre  les  Eccleûaitiqucs 
à  llaTail:c,nca[  ablcs  d'être  promûs  aux Ordict 
fierez  iufqu'à  la  quatrième  génération,  f*.  prive 
toute  leur  ftmiUc  de  la  Sépulture  Eccleliafti- 
que. 

Le  troiûéme  défend  de  re^fcr  le  Saaemcat 
de  Pénitence  1  ceux  qu'on  exécute  \  mort 

Le  quatrième  excommunie  ceux  qui  font 
injure  aux  Oomeftiques  des  £v£ques«  &  inter- 
dit le  lieo  où  Tadlon  t  été  oommife. 

Le  cinquitme  ordonne  la  publication  de  la 
Decretale  GrmviSi  contre  ceux  qui  empêchent 
l'exécution  des  lomndits  dt  des  fixcomcmyii» 
citioas  Ëcdeiîaftiques. 


CONCILE  DE  SENLIS. 
de  l'an  13  lé.  6c  de  l'an  1317. 

r  E  Roi  Louï»  X.  indiqua  Tan  i^rf  un  Cton-  coKtik  di 
■-^ciiei  Senlispour  le  6.du  mois  d'A  ût  1c  ]  c^u,  Jk 
même  année,  a6a  que  l'on  y  jugeât  Pierre  Eve-  rê»\\iê* 
que  de  Châlons  ,  acculé  de  divers  crimes.  Ce  <9-  Js  Taa 
Concile^  fut  prorogé  par  Pierre  de  Courtcn^y  'M?- 
Archevêque  de  khcims  jufqu'au  iç.  de  May  de 
l'an  1316.  &  Pierre  de  Châlons  y  fut  ablbus. 

L'année  fuivantelc  même  Archivêqucrintun 
«utre Concile  le  a7.de  Mars  dans  cette  V*ile»od 
il  renouvelle  les  peines  portce^  contre  ceux  qui 
i'cDtpvgt  de  hj^u  hcdsiaftiqucs. 

CONClte 
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DESAUTEURSEC 

CONCILE  DE  SENS, 
de  l'u  x3ao> 

'  B  T  D  B  P  A  R  I  S,,  de  l'iB  1313. 

€inàlt  de  P  Hti.ifM  BK  MakimiT)  ArdicvÊq»  de 

Sm  il    ^  Sens,  tint  le  jeudi  d'apiétlePeatecôtetle  l'an 
fiitjio.  ipo.  un  Concile  dans  cette  Ville»  oû  il  pu- 
MM  qimre  Stafuu. 

Le  premier, que  les  Evcques  ordonneront  à 
leurf  Oiocdaini  de  jeûner  U  veille  de  U  Fête  du 
&intS*cKiiieBCf8e  eooorderont  quennte  jours 
d'Indulgence  i  ceux  qui  le  feront. 

Le  fecond  que  l'on  interdira  les  lieux  où 
roB  ratieet  m  Clerc  de  force. 
,    Le  troifiérae,  que  les  Religieux  6c  les  Reli- 
cieufes  qui  ont  pru  i'habit, feront  ProfeUîunau 
Mttc  de  l'an. 
.  Le  quatrième  eft  contre  les  Chanoines  j  Cu- 

rez, &  autres  Prêtres  qui  ne  font  pas  habillez 
modeftement ,  &  portent  les  dieveux  fli  In  ber- 
.be  longue  fans  Tonfure. 
.    Cet  Conftttuttons  (ont  renouvdléef  6c  oon- 
^^'^''firniées  dans  un  autre  Concile  de  lt  aiCmePra* 
^^,jjj,?ince  tenu  à  Paris  l'an  1323. 


CONCILE  OE  VALLADOLID. 
dane  le  Diooere  de  JhimA  en  Ctftille, 
.  de  Tea  ijaa. 

ET  DE  TOLEDE»  del'anisa). 

Cbwjtr  ib  T  E  premier  de  ces  Conciles  fut  tenu  I  la  fîn  du 
VjiUdelid  "mois  d'Août  de  l'an  ip2.  par  l'autorué  de 
^  té*  Guillaume,  Cardinal Evêque  de  Mainte  Sabine, 
Légat  du  Pape  Jean  XXII.  qui  y  publia  lesConf- 
titutions  fuivantes,  ^^.  ordonna  à  tous  les  Evc- 
ques de  les  f:iire  pubaer  dans  leurs  Cathédrales 
nnit  jours  apr^. 

La  première  porte  oue  l'on  Tiendra  tous  les 
deux  ans  des  Conciles  Provinciaux,  &  tous  les 
ma  des  Synodes  Diocefaint. 

La  féconde, que  les  Cmtcz  auront  foinde  lire 
quatre  fois  l'an  au  Peuple,  en  Langue  vulgaire, 
'les  Articles  de  Foi,  le  Decalogue  ,  le  nombre 
des  Sacremeof  »  &  les  efpeoea  det  vertus  & 
des  vices. 

La  troifiéme,  que  l'on  publiera  la  Decretale  de 
Boniface  VllI.  qui  défend  d'appellcr  les  Eccic- 
fiaftiques  aux  Tribunaux  des  Juges  feculiers. 
•  La  quatrième» que  l'ons'abfticn ira  d'ccuvres 
ferviles  les  Dimanches  &  les  Fêtes»  ôc  qu'en  ces 
jours  perfonne  ne  labourera  la  terre^  &  ne  tra- 
vaillera des  mains,  fi  ce  n'cdencai  d'urgente  ne 
ceffité,  ou  pour  une  cauk  picufe  >  &  avec  la 
«ermiflion  du  Pr6ire. 

2<HN  Xh  ' 

:  i  » 


C  L  E  S  I  A  S  T  I  Q^U  E  S.  1 1 

La  doquféme  excommunie  les  faux  témoins  Céitcde 
&  tous  cei^x  qui  exdcemlec  aH|fes  I  poRcr  un  ytlUiobé 
faux  témoignage.  ^  Cm 

La  fixiémeenjefaicaux  Evêquiet  d'<rretiabtllet<}»a. 
conformément  à  leur  état,  de  ne  point  avoir  d'ha- 
bits de  foye,  de  célébrer  la  MeOèen  public  dana 
leort  Egllftf  let  jourt  de  Féret  foleinneltest  de 

faire  porter  avec  eux  des  Autels  portatifs  pour 
faire  célébrer  tous  les  jours  devant  eux,  de  réci* 
ter  les  Heures  Canoniales  avec  leurs  Clercs*  àt 
de  célébrer  l'Office  Divin  dans  leurs  Cathédrales. 
Elle  défend  à  tous  les  EcdefiaRiques  d'aflîûer  aux 
Nôces  de  leurs  enfiUMOO  neveux. 

La  fepiiime  cft  coBtte  lea  Clerca  coocubis 
naires. 

La  huittéme  contre  les  Bcdefiders  qui  ne  re<  . 
fident  pat»  9u'eUe  prire  du  levcAu  de  kurt  Be*. 

ncfices. 

La  neuvième  porte  que  l'on  BepmagenpoiBC 

les  Bénéfices;  que  l'on  n'ordonnera  que  des  per- 
fonnes  qui  aient  quelques  Lettres  j  que  l'on  ne 
mettra  point  dans  les  Eglifes  plus  de  Clercs, 
qu'elles  n'en  peuvent  nourrir  i  que  les  ReÛ- 
glettx  ne  donneront  point  leur  habit  I  des  Clerct 
lecidicrs,  pour  les  fouftraire  \l  la  JurifdiaiOtt 
de  l'Ordinaire  j  que  les  Bénéfices  feront  con^ 
rez  dant  le  Chapitre  par  det  Aûet  publics  le 
i  aurentiques. 

La  dixième,  que  l'on  alignera  les  limites 
des  Paroi  (Tes ,  &  que  les  Curez  ne  leoevfODC 
point  les  Parroifîîens  des  autres. 

L'onzième»  que  l'on  empêchera  les  fraudes 
que  les  Religieux  cosuDMCtcnt  daos  le  paye* 
ment  des  Dismcf.  •  * 

La  douzième  renouvelle  divers  Rcglemens 
touchant  la  Dilcipline  Monaftique. 

La  treiziémeexhone  les  Curez  à  exercer  lliof- 
piralité  envers  les  Religieux,  les  Pauvres  &  let 
Pèlerins,  &  d'avoir  foin  que  lesHApitanifoiaic 
propres  pour  les  y  recevoir. 

La  quatortiéme  porteque  les  Patrons  ne  pre> 
fenteronr  point  à  des  Eglifc:  ivant  qu'elles  foienc 
vacantes;  qu'ils  ne  prefenteront  point  des  En- 
fan  s  j  qu'ils  n'y  mettront  point  des  perfonnes 
de  force;  qu'ils  n'exigeront  point  de  repas  ni 
d'autres  redevances  des  Curez  des  Eglifes  donc 
ils  font  Patrons. 

La  quinzième,  que  la confecration  «1u  Chrême 
appartient  aux  Evéques,  &  que  tous  les  ans  les 
Curez  auront  foin  d'en  aller  quérir  de  nouveau 
avec  défenfe  de  fe  fcrvir  du  vieux. 

La  Iciziémc  défend  de  manger  de  la  viande  le 
Citême  de  les  autres  jours  de  Jcûœ  fout  peine 
d'excommunication  ipja  ftQê. 

La  dix  feptiémc  fait  défenfes  de  tenir  des  Af« 
fcmblccs  feculieres  dans  les  Ëgiifest&des  Mtt* 
chez  ou  des  Foires  dans  les  Cimetieresi  de  for- 
tifier des  E^ifcs»  ou  de  isoler  leur  azile. 

P  La 
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CmikUe  ^  diz>huitiéme  ordonne  que  Ton  publiera  I  Le  fixiéme  défend  aux  Prêtres  d'exiger  an»  CtmStit 
^iMl^cooi  kf  su  le  Dcoet  du  GoocOe  gênerai  de  i  cune  retributicm  pour  la  MelTe»  &  leur  per-  riM  é 
lidde  i*dn Vienne  contre  ceux  qui  contraâeot  des  Ma-  met  de  recevoir  ce  qu'on  leur  offine  dU^tm^i^^ 
i^ix,    liages  dans  les  degrez  prohibez.  rité  fans  paâc  ni  convention.  , 

La  diz-oeuviéme  eft  contre  la  Simonie,  8e  I  Le  AfNJéme  fait  liéfenfes  à  chaque  Prêtre 
particulièrement  contre  celle  qui  s'exerce  en  de  célébrer  plus  d'une  Mefle  par  jour»  &  les 
Mcevant  quelque  chofe  pour  la  Collation  des  |  exhorte  à  la  célébrer  ibuvent }  au  moins  quatre 
Beneficet»  ou  pour  l'Ordination.  |fois  l'an,  leur  permettant}  en  cas  qu'ils  ne  trou» 

La  vingtième  renourelle  le  Canon  du  Con-  Nrent  pas  leur  Curé  pour  fe  confefTer,  de  le 
die  I V.  gênerai  de  Latran  de  Aingifirh ,  ex-  confefler  i  un  autre  Prêtre  ;  Âc  enfin  ordonne 
horte  les  Clercs  à  l'étude  ,  &  leur  accorde  pour  aux  autres  Clercs  de  communier  trois  fois  l'an, 
ce  fujet  trois  années,  &  plus,  s'il  eft  neceflai-1  Le  dernier  excommunie  cent  9UÎ 
M  ,  pendant  lefmielles  ils  pourront  foour  dti|d«  fteonn  aux  Sarnxiiit. 
levenu  de  leurs  BeneBces  fans  y  réGdcr. 

La  vingt  de  uoiàne  ooncianc  divers  De-, 
«rets  touchanc  la  mealere'doattm  doit  fis  com- 
porter envers  les  Juifs  &  les  Sarrazins. 

La  vingt-dcttxiéiDe  eft  contre  les  Adultères 
publics. 

La  vingt-troifidmc  conm  ksRtfiflcimdes 
perfonnes  St  des  biens. 
La  vingt-quatrième  contre  les  Sortilèges* 

La  vingt- cinquième  défend  de  fe  fervir  de 
la  Purgation  Canonique ,  fi  ce  n'ci^  dans  les 
Ou  autorilez  par  le  Droit. 

La  vin^t-fixicme  abolie  l'ulâge  de  laPurgai* 
tion  par  le  feu  ou  par  l'eau. 

Le  vingt-feptiéme  ordonne  que  l'on  publie- 
ra tous  les  Dimanches  de  Carême  le  Canon 
Ornnis  ntrhf^ue  fexus, 
Com'tle  de   Ce  même  Archevêque  tint  l'an  1323.  un 
TtUde  (ir Concile  à  Tolède  ,  dans  lequel  il  publia  dix- 
fsBiiajfept  Capitules  touchant  la  Doârine  des  Sa- 
cremens  ,  les  Moeurs  âc  les  Devoirs  des  £c 
ckfiaftiques  »  &  la  DificipUae  de  r£g)ife. 


CONCILE  DE  COLOGNE; 
de  l'an  s  321. 


HE  N  R  r 
aflemblé 
tobre  de  l'an 


Archevêque  de  Cologne  aiantCW/i^4 
le  dernier  ;our  du  mois  d'Oc-C^<Mr 
t)3a.  on  Coocfle  des  Prélats  de  étlm 
fa  Province  dans  fon  Palais  Archicpifcopal,  %  iji». 
confirma  les  Statuts  de  Ton  Prédeceflcur  £». 
getbert  de  l'aa  laétf.  8t  onban  qo^  a«, 
raient  Uea  dana  «me  It  PMvioce. 


C  O  N  C  ILE  D'  A  V 
de  t*aii  ijad. 


1  G  N  O  N, 


CONCILE   D£  TOL£D£, 
de  l'an  1334. 

Cenciît  i/rT       Conftitutions  du  Concile  de  Vallado- 
fo  tdt  de     '»d  furent  publiées  l'an  1)14.  par  Jean  Ar> 
chevéque  de  Tolède  dans  un  Concile  de  là 
Pfuvince  tenu  au  mois  de  Novembre ,  qui  y 
ejoûia  huit  aatret  Reglemens. 

Le  premier  eft  contre  les  Evëqucs  ^  aè- 
rent de  venir  au  Concile, 
.e  fécond  fur  les  habits  8e  les  moenrs  des 
£cc'r(ia(li.-ues. 

Le  troiiiéme  contre  ceux  qui  s'approprient 
les  revenus  dci  Chapelles  lâns  J  oomncr  de 
yiCLilaircs  pour   e  dcflcrvir. 

Le  quacrieme  porte  que  tous  les  Bencfîders 
aiant  cbarfs  d'aoïes  9  mut  inâitties  par  les{ 
Evêques. 


•t. 


K  Concile  ne  fat  pas  feulement  compofé  CrnOe 
les  Prélats  d'une  Province ,  les  Ardievê-'ir«>tf^ 


C 

Sues  d'Arles  (G<iasberf  de  Vallej  d'Aix  (jacquesi^  dt 
e  Concos)  6c  d'Embrun  (Bertrand  d'£ux)  y  r*ai)ié. 
affifterent  avec  plufieurs  de  leurs  Suffragans  & 
Députei  des  Chapitres.  Il  fut  tenu  dans  le  Mo- 
naitoe  de  S.  Ruf  le  18.  de  Juin  de  l'an  132^. 
On  y  drefracinquante-neufReriemaMlonCflUK 
laDircipUnedei'Ëglilê. 

Il  eft  ordonné  éua  le  premier  ,  que  J'en 
célébrera  rous  les  Samedis  une  Mefle  Je  Bests* 
&  on  accorde  des  InduJMnces  à  ceux  nuT? 
affilieront.  ' 

Dans  les  quatre  fuivans  on  accorde  auflî  des 
Indulgences  i  ceux  qui  accomp^nent  le  Saiqc 
Sscrement  quand  on  le  porte  amr  MUades ,  /k 
ceux  qtti  prient  Dieu  devotcmcnr  pour  le  Pape, 
&  à  ceux  qui  lodinent  la  tête  quand  on  pr«>> 
nonce  le  Nom  de  Jssvs. 

Le  cinquicme  ordor:ne  que  les  FoatS  BÉptit 
maux  ieronc  fermez  à  la  clef. 

Le  fîxiéme  »  que  les  Sentences  porté^ 
par  un  Evêque  contre  quelqu'un  de  fon  Dio- 


Le  cinquième  .  que  les  Ecclefiatfiyies  ne  1  cefe ,  feront  confirmées  par  le  MetropoUtaiii. 
pourront  point  donner  les  Uenf  fC^UW  pOUr[&  que  tous  les  Erfi^WS  de  Jt  Aoflnce  llf 


ÏE4^  ^  ieors  enfuis. 


;j£Bionc  pUenrcr. 
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BtS  AUTEURS 

çg^t    Le  fepiiéffle  cft  contre  ceux  qai  miprifene 
Ceoiures  fiodefitftiquei. 

KJt      Le  huitième  excommunie  ceux  qui  obligent 
ijft4les  Ecclefiafttque»  de  rapporter  les  tîtrct  de 
la  Jaril'diâion  mixte  dont  ils  font  en  poiïeflion. 

Le  neuvième  défend  aux  Jug^  dvii*  de 
ftirft  citer  les  ficciefiaftiquet  devant  leun  Tri- 
.  buntux. 

Le  dixième  défend  aux  Qercs  de  recourir 
aux  Juges  ftodier*  pour  ft  fidve  lendie  jullice 
contre  d'autres  Clercs. 
Les  daq  fuivans  renouvellent  les  JLoix  por- 
.  t£es  contre  «etn  qui  s'empsxcst  des  biem 
d*£gUre>ou  qui  retiennent  prilbanien  Ifl  Pcr- 
linoMS  £ccl«liaftiQuc3. 

La  feixiéiiie  défend  dto  reoevoir  kt  Ewom- 
.  nuniez  dans  aucune  Charge  publique. 

Le  dix-fepiiéme  fie  le  d>x>huitiéme  font  con- 
tw  les  £mpoifonneufs  »  de  oontie  ceux  qui 
■Vradent  du  poifon. 

Le  dix-neuviéme  efl  contre  les  Exempts  qui 
hbufcnc  de  leurs  privilèges. 

Le  vingtième  fie  le  vingic  â(  ani6neit|aidcnt 
les  Teûamens. 

Le  vingt -deaUine  contient  les  Cm  ider- 
vez  à  l'Evéque. 

Le  vingt- troiGéme  fait  défenfes  aux  Clercs 
d'atcirer  des  Caofies  pardevant  des  Juges  Ec- 
dcfiaftiques  >  fous  prétexte  de  Donation  >  de 
Geffion  y  ficc. 

Le  vin^t  quatricme  défend  à^qui  que  ce  foit 


E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  I  au  E  S.  ïii 

Le  trente  fie  unième  ,  que  les  VuUnm  fe-  Cmeifé 
ront  inftituez  par  l'Evéque. 

Le  trente*  deuxième  fie  le  trente- troilîémejf mm  de 
que  les  biens  fie  les  Perfonnes  Eccleûaftiques'Miji^» 
feront  exemptes  de  tailles  fie  d'impoiBtions. 

Le  trente  -  quatrième  >  que  les  Laïques  n'em- 
pêcheront point  les  EcclefiaAiques  d'enlever 
des  bleds  hors  de  leurs  Terres. 

Le  trente  •  cinquième  >  que  kl  Seigneurs 
n'empêcheront  point  Icf  Cutez  de  percevoir 
les  dûmes. 

Le  trente -fixiéme  »  que  les  Laïqucf  ne  £9 
mfiefont  point  de  fiûve  dei  RegjeÛKBt  ton» 

chant  les  dixmes  *  les  Enterremens  ,  fie  les 
Oblations  au  préjudice  des  CoiUuaes  fie  dea 
Libem  de  rÈglife. 

Le  trente  -  fcpticme  cfl  contre  les  afTocij- 
tions  fie  les  Confréries  qui  fe  font  pour  de  mau- 
vais defleina  »  que  le  Concile  défend  9  fous^ 
peiac  d'excommunication  i  déclarant  toute- 
|fois  qu'il  ne  comprend  pas  dans  cette  dé- 
fenfe  les  Confréries  établies  en  l'honneur 
Dieu  >  de  la  Vierge  &  des  Saints  pour  Iç 
foulagement  des  pauvres  >  dans  Icfquelles  on  * 
ne  hit  point  de  fermens  ni  de  conjurations* 
Le  trente- huitième  fie  le  trente  neuvième  dé- 
fendent aux  Ecdefia^liques  de  foriiâer  leura 
Eglilës  fie  de  porter  des  armes. 

Le  quarantième  porte  que  les  Evêques  >  leurs 
Officiaux  >  ou  leurs  Grands- Vicaires  donneront 
Tabrolurion  des  Cas  refcrvcz  à  Piftfftfiini 


de  s'emparer  des  biens  d'une  Eglifc  vacante,  quand  ils  en  feront  requis. 


Le  quarante  6c  unième  ,  que  les  Seigneurs  fie 

Juges  fcculiers  ,  à  la  requifuion  des  Ecclenafti- 
ques  j  fe  ferviroot  de  leur  autorité  ôc  de  peîoes 
tcmpordtes  pour  obliger  les  Exoom'ffluniex  do, 
recevoir  l'abfolurion. 

Le  quarante-deuxième  fie  le  qutrante-troiiié* 
me  portent  des  Cenfures  contre  ceux  qui  1 


.fi  «e  n*ëft  ceux  I  qui  ce  droit  appertient  par 
privilège  ou  par  cnûiume. 

Le  •  viog  -  cinquième  fait  défenfes  i  fous 
peine  d'eieommonication»  aux  Ecdefiaftiques 

qui  ont  du  crédit  dans  tes  Cours  des  Princes , 
de  leur  donner  des  conicils  contre  les  Libér- 
iez de  rEgUfe. 

Le  vingt-dxiéme  défend  aux  Ecclefiadiques  !  pèchent  les  Ecdefiaftiquei  d'dKfCer  leivjuriî* 
qui  font  dans  ies  Ordres  iiicrcz  }  ou  qui  ont  |  diâion. 

des  Bénéfices  I  dHurge  d'ames  >  d'avoir  des     Le  quarante-quatrième  excommunie  oeuxqui- 

OiHces  temporels.  maltraitent  ies  Officiers  de  l'Evéque. 

Le  vingt- feptième  porte  que  ceux  qui  au-j  Le  quarante-cinquième  déclare  que  les  amen- 
RMK  dloifi  leur^lêpuhure  chet  les  Frères  Pré-  j  des  des  Clercs  appartiendront  à  l'Eglife  ,  fie 
cheurs  ou  Mineurs,  feront  enterrez  chez  eux,  qu'ils  n'y  iêront  point  CondMBMS  par  iejufe 
fauf  le  droit  de  porter  le  Corps  à  l'Eglife  Fa-  leculicr. 


lOilEale»  fuivant  la  coutume 

Le  vingt-huitième  déclare  nulle  ta  Collation 
éHin  Bénéfice  fait  1  condition  d*un  nouveau 
cens»  ou  d'augmentation  de  l'aouen. 

Le  vingt 'neuvième  ordonne  que  les  Moi- 
nes qui  deflêrvent  des  Eglifês  feront  tenus  de 

prcfcnter  dans  Hx  mois  à  rEvêque>  dm  Vicai- Itences  portées  par  un  Evêque  icmni puliljéis  fis 
rei  perpétuels  pour  les  deflèrvir.  lobfervèes  par  les  Conlirercs. 

*  Le  ticmiénie»  ^leica  Patrana  qui  n'ont  que  Le  qaanot»'liuitiéaie  eicoimgEniniè  ceux  qui 
le  droit  de  pnÂMer  ne  cODftKraOt  point  de  fortiront  de  leur  Oioccfe  pour  Oamqjâcr  Bm* 
plein  droit  iriaee  hors  de  leur  Faroiflê. 


Le  quarante-fixième  permet  aux  Evêques  it 
ces  trois  Provinces  de  donner  la  bencdldiion 
au  Peuple  dans  les  lieux  oû  ils  fe  trouveront)  à 
l'exception  des  Villes  Métro[>olitaines  fit  dit 
lieu  oQ  l'Evéque  Diocelaio  fera  prefent. 
Le  quartniMkptièiM  ««donne  que  les  Sen- 
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CoticiU    Le  quarante- neuvième  excommunie  ceux  qui 
^ufyi-  abufent  des  Refairs  de«  Papes. 
non  de       Le  cinquantième  défend  de  traiter  des  dix-  , 
««1316.  mes  ,  ou  des  droits  des  Paroiflcs  ian»  l'auto- 
rité de  l'Evêque.  j 
Le  cinquante  &  unième  fait  dcfcnfcs  aux 
Bcncficiers  d'aliéner  les  biens  de  leurs  Béné- 
fices fana  le  confentemenc  «le  l'Evêque ,  fi  ce 
n'eft  en  donoaot  un  fendt  inutile  à  bftil  cm- 
phiteotique.  | 
Le  cinquante- deuxième  ordonne  1  Qu'en  cas 
que  quelqu'un  quitte  un  Bénéfice  >  il  laiiSrra 
tnttnt  de  fnitt*  dani  It  maifon,  qu'il  eft  ne* 
cefTaire  pour  nourir  oduiqai  viendiA  jalqu*àla 
nouvelle  récolte. 

Le  cinqutnte-troifiéme  »  q«e  tooc  lea  Benefi» 
ciers  feront  un  Inventaire  autcntique  de  tous  les 
biens  meubles  &  immeubles  de  leurs  Bénéfices. 

Le  cinquante- quatrième  renouvelle  les  Loix 
des  Conci-'cs  prcccdcns  touchant  les  Teftamens. 

Le  ctnquan  te-cinquiéme  révoque  les  Statuts  & 
Ordonnances  contratresai»  anciennes  CoAcumes 
qui  font  raifonnables  flc  approuvées. 

Le  cinquante-lixième  ordonne  que  la  reparti 
tk>n  des  frais  neceflaires  pour  les  Légats  ou  Non- 
ces du  S  SiegeiiimAiteépleineat fur ks  Villes 
&  Diocefcs. 

Le  finquante-  Uaâémtt  que  les  Juifs  auront 
une  marque  particulière  pour  les  diflingucr  ,  & 
ièront  contraints  de  payer  à  l'Eglife  une  rétribu- 
tion pour  les  dixmes  £c  oUations  desmaifons & 
biens  qu'ils  pofiedent. 

Le  cinquante-huitième,  que  les  Interdits  por- 
tez par  CCS  Canons,  feront  t  ;LCU[cz(juandrOr- 
dinairej  Ton  Ofiiciai  ou  foo  Grand  Vicaire  l'or- 
donnèrent. 

Le  cinquante- neuviéneique les  Evêques pour- 
ront abfoudre  des  Cas  refcrvez  au  Saint  Siège 
dans  ce  Synode  >  &  dirpenfer  ou  modeler  ces 
GoafUtntiona. 


CONCILE  D^AVIGNON, 
de  Tan  1)37* 

Cmile  T       Décrets  du  Concfle  dont  nom  venons 

ift^vi-  de  parler,  furent  rcnouvellex,  répétez,  6e 
inonde  confi  mez  dans  un  autre  Concile  des  crois 
nénea  Provinces  tenu  au  ntoie  endroit  l'an 
1337.  avec  quelques  autres  nouveaux  qu'on  y 
a  ajoutez  «  car  ce  dernier  Concile  contient 
Ainnte4cdii  Articles.  Les  aovmux  font, 
Le  quatrième  ,  qui  ordor^ne  en  exécution  du 
Canon  Omnit  utru^jte  ftxus  ,  que  les  Curez  ne 
donneront  permimoa  â  perfonne  de  recevoir  ou 
d'adminiflrcr  le  SacremcK  dc  rfiuçhgriftichors  j 
de  leurs  Paroiilès.         -  - 


BLIOTHEQUE 

Le  cinquième  ,  qui  enjoint  aux  Clercs  Be-  c^oi 
nefîciers  ou  qui  font  dans  les  Ordrea  facrcz,^',^/»*. 
dc  s'abftcnir  de  viande  le  Samedi  ,  fi  ce  n'cft  un  de 
qu'ils  en  aient  befoin  ,  ce  qu'on  laiflè  à  louiMiji^f 
confcience,  ou  en  cas  que  le  jour  de  Noèl  ar« 
rive  ce  jour-là  ;  &  ce  fous  peine  d'être  exclus 
pendant  un  mois  de  l'entrée  de  l'Eglife  :  on 
n*7  ovdoDiie  point  I*  mèam  cbole  pour  It» 
Laïques. 

Le  huitième ,  qui  porte  que  l'on  n'étendra 
point  les  Cenfures  Ecclcûafliqucs  au  delà  des 
bornes»  en  cxerçinc  contre  les  excommuniez  de 
nouvdnet  inventions  ,  comme  de  Aire  jetter 
des  pierres  contre  leurs  maifons  ,  d'y  porter 
une  bière*  d'y  taire  venu  un  Prêtre  en  habits 
ftcerdotaui»  êrc. 

Le  15.  que  ceux  qui  tiennent  desbiensdci 
Eglites  9  f«ont  tenus  d'en  faire  leur  dedar»- 
tioB* 

Le  18.  &  le  tj.  contre  ceux  qui  empêchent 
l'exécution  de  la  Juritdiâion  Ëccleliaftique  » 
,  ou  qui  s'emparent  des  biens  d'Eglife. 

Le  27.  &  le  it.  qui  oonœmem  les  CediH 

les  des  dettes. 
Le  38.  qui  défend  aux  Clcies  de  tenir  H6-' 

tellerie  ou  Mnrché. 

p.  Le  41.  Ôc  le  4a.  qui  amplifient  les  Canons 
touchant  les  habits  des  Clercs. 

Les  48  49-  &  50-  qui  regardent  les  diAr^ 

butions  qu'on  fait  aux  Chanoines. 

Le  51.  qui  ordonne  que  cv^x  qui  ont  des 
Dignitez  Ecdefiaftiqucs  ou  des  Bénéfices  ,  fe 
feront  promouvoir  dans  un  temps  aux  Ordres 
que  CCS  B  ncficcs  requièrent. 

F.t  le  59.  qui  défend  de  le  lervir  de  jui£i 
pour  Médecins. 


CONCILE  DE  MARSIAC» 
des  années  1336.  &  1330. 

/TJUxLLaVMl  de  Flavacour  Archevêque i 
^  d'Aufchs  ,  tint  un  Concile  des  EvêqucsAf^ff« 
de  fa  Province  dans  un  lieu  de  fon  Diocefe<2r  l'é» 
appellé  Maifiac  *  le  8.  de  Decembn  de  l'anija^. 
1326.  dans  lequel  Jl  publia  dnquaaie>fix  Ggofj 
titutioas- 

La  première  porte  que  tes  Ev£qaes  ne  poof'' 

voiront  d'aucun  Bénéfice  que  les  perfonnes  de 
la  vie  &  des  moeurs  dcfquelles  ils  i^oat  afiû- 
rez 

La  féconde  5c  la  troificme.  que  les  Clercs 
étrangers  ne  feront  point  reçus,  qu'ils  n'aient 
des  Lettres  de  leurs  Evêques  j  de  que  ceui 
qui  les  fouffriront  adminifint  lés  SKItOMlia» 
feront  excommunieZj 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTiaUES.  wr 
Lx  quitriéme  interdic  aux  Archidiacres  la  (pourront  être  dépouillées  que  parr£v£que&  ^ 
"        •      -  [pour  une  caufe  raifonnabie.  jES^ 


A  Mpn^^'*°°'^'^"^       afFuircj  matrimoniales 


^itr^  ^  ciaouiéne  renouvelle  ka  Conftitutions 
du  Pape  Benoit  X.  flc  do  Cardinal  Simon 
touchi  c  le  pouvoir  des  Lcgat.. 

La  iixiéfflc  dé£eod  aux  Religieux  6c  aux  au- 
tiffs  Ocrci  de  troubler  \at  Ordiotnct  dans 
faerdce  de  leur  Jurifdiâion. 
.  Let  y.  i'  9'  10  de  II.  font  desReslemens 
commttiw  M  ee  Siede  couchant  la  JurifiUe- 
tion  &  les  Immanliex  EcclcfuAi^uc;. 


La  trcntc-rcptiémci  ^ue  les  Religieux,  quoi- yy^jj, /•« 
qu'Exempts,  ne  feront  point  de  nouveaux  Ora-  ixxét 
coires  fans  la  pcr[n;(r:on  de  l'Ordinaire. 

Lt  trente-huitième  legle  lei  droîtt  d«  Vifi» 
te  Ae  de  Procoraiibn  dfit  m»  Ardiidiicrei. 

La  trence-ncuviéme  ordonne  aux  Archid^ 
créa  de  faire  leur  devoir  dana  leurs  Vilîtes. 

La  quarantième  porte  que  fi  une Eglife, quoi» 
qu'elle  ne  foie  pas  confacrcc,  ou  un  Cimetière 


Les  12.  i|-  14.  !$•  16.  ôc  17.  regardent  les!  lunt  poilus  par  cfhiiioD  de  fang,  ou  de  femence» 
affaires  porteet  tu  Tribunal  Eouefiaftique  tott>|ou  par  la  fepulture  de  quelque  excooisnMiié» 

chant  les  fermens  violer.  j  Hérétique,  Infidèle,  ou  Juif  1  ils  feront  reocuia 

La  dix  huitième  renouvelle  lcsConflitution8|Cihci  par  l'Evcque  avec  de  l'Eau  bénite. 
IOUOImbC  It  vie  &c  la  cnodeflie  des  Clercs,  &^    Laquarantcfit  unicmeordonnequeronrolemS 
ordonne  que  les  Pierre»  en  cclcb  ant  b  Mi  lle  nifcra  les  Fêres  des  A;ô:rcs  &  des  quatre  Doc- 
auront  au  moins  un  Qcrc  vctu  d'un  SurpU^  leu.-^i  de  i  h^liic,  &  que  les  Reliques  anciennes 
pour  la  fervir.  j  ne  feront  point  expolées  en  veoce;  que  l'on  ne 

La  dix -neuvième  ordonne  que  tous  les  |fouârira  point  que  l'on  en  levere  de  nouvelles» 
Clercs  qui  font  dans  les  Ordres  fucrez,  ou  ^ui  fi  ellet  ne  font  approuvées,  &  que  Ton  emp6- 
ont  des  Bénéfices  ,  fit  principalement  des  Cu. ,  chr ra  les  Qucftcurs  d'en  porter  &  de  prêcher, 
cea  >  &  le«  Religieux  auront  foin  de  réciter  les)    La  quarAnie>deuxiéme  ordonne  auflî  que  l'on 
fepr  Heures  Canoniales»  &  de  Te  trouver  dansjoelebreralaFitedeSainteMarrheleap.deJuiller. 
rÉglife  aux  heures  accoutumées:  que  pendant  |    La  quarante  troUîcmc ,  que  l'on  aura  foin  do 
l'Interdit»  on  dira  l'Office  dans  les  E^lifcs ,  fi' l'entretien  &  des  Ornemcns  des  Ëgiifirs. 
ellea  n*«mt  été  poiluéet  »  mais  i  bafle  voix  de  |    La  quarante-quatrième  »  que  l'Eu^ariftle  0r 
à  portes  fermées  ,  fans  fonner  les  Cloches,  à  le  faint  Chrême  feront  eafcrmez  fous  la  clef, 
l'exception  des  Fcfles  de  Pâques,  delà  Pente- !    La  quarante-cinquiémesooordedeslndulgen- 
côte  ,  fie  de  l'Affompiion  de  la  Vierge,  dans  ces  ï  ceux  qui  vifucront  les  Eglifes  Cathedrtto 
lefquelles  on  célébrera  folemncllemenr  nonobf-  |lc  J.iur  &  la  Fcic  du  Patron  6c  dans  VOQxttp 
tant  riocerdil  j'de  enAo  que  les  diilnbutioas  iCtanc  vraictnenc  contrits  &  pcnitens. 
ne  feront  donoéet  qu'à  ceux  qui  fiiatprefeBal    La  quarante  -  iîxiéme  ,  que  l'on  ne  tiendn 
à  l'Office.  'point  d'Aflemblées  civiles  dans  les  Eglifes. 

La  vingtième  ,  que  les  Clercs  ne  fortironc  l  La  quarante -feptiéme  excommunie  les  Sef- 
poiat  It  nuit  fans  lumière.  'gneurs  qui  défendront  ï  leurs  Vadaux  de  ven- 

tes ai.  ao.  %y  34.-  âc  35.  concernent  lesidre  ou  d'acheter  quelque chofe  des  EcdeiialU^ 
Enccrremens  :  elles  font  défenfes  aux  Reli-  q«es  ,  de  leur  moudre  du  bîed,  ficc. 
gicux  de  folliciter  les  Mourans  de  fc  fiirc  en-  La  quarante-huitième  porte  que  l'on  dénotr- 
terrer  chez  eux  ,  &  ordonnent  que  l'on  n'en-' cera  excommuniez  les  Concubinaires*  les  Ufu» 
terrera  point  dant  les  figlilés  fana  la  petmif- 1  rters  8c  les  Aduherea,  6e  excommunie  lea  Rc« 
fion  de  l'Evcque  ou  du  Curé  ;  qu'il  n'y  aura  ,  ligieux  qui  quiticnc  leur  habit, 
rien  d'indecenc  dans  les  funérailles  »  que  l'on  !  La  quarante-neuvième  excommunie  ceux  qui 
portera  le  Corps  dans  TEglife  PftrolfiSale ,  fie  { font  ou  qui  drefTeot  des  Ordonmuicescontrefet 
que  l'on  ne  fcparcra  point  les  parties  d'un  Libcrtcx  Ecclcfurtiques. 


Corps  pour  les  enterrer  en  diffetens  cn- 
droiu. 

La  vingt  -  fixicme  ordonne  aux  Paroifficnî 
d'aifiilcr  cuui  les  Dimanches  &  les  Fêtes  à  1& 
Mellê  de  ParoiOe. 

La  vinet-feptième  ,  que  la  Decretale  de  Bo- 
niface  V  il  1.  Su^er  cufiodiam  ,  touchant  la  paix 
entre  les  Prélats  fie  les  Curez  fera  obfervte- 

Les  huit  fuivantes  font  fur  k  paycmeot  des 
dixmes  aux  Curez. 

La  trente  •  Gxiéme  porte  que  les  perfonnes 
prefentées  aux  Evêques  par  des  Religieux  pa- 
trons &  ioftituées  dans  |^  BcjBCficcâ  ,  n'en 


La  cinquantième  porre  que  l'on  publiera  la 
Decretale  de  Grégoire  X  Pro  f. 

La  cincuan'c  Ôc  unième  cft  contre  ceux  qui 
retiennent  l  Obligation  d'une  dette  payée. 

La  cinquante-deuxième  interdit  les  lieux  o4 
l'on  retire  les  bieiM  ou  les  petfimiiea  Eccle; 
.iailiques  enlevées. 

La  cinquanre-troi(îéme  ed  contre  ceux  qui 
mettent  i  la  Taille  les  Ecclelkiliques»  les  Re- 
ligieux fit  les  Lépreux  renfermez. 

La  cinquante-quatrième  défend  de  mettre  ea 
gage  les  biens  d'Eglife. 
L«  cinquamc-cin^juicinc  fait  ^catctiTInter* 
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NOUVELLE  BIBLIOTHE  QJJ  E 


Csncile  (if  dire  un  lieu  pour  uoe  decce  purement  pécuniaire. 
Aiêrftac  Lt  dernière  ordonne  que  les  EvÊquei  feront 
4e  tê»  publier  les  Conftitutions  précedeniet  tous  les 
B}«i*  ans  dans  leurs  Synodes*  &  auront  foin  de  les 
faire  exécuter. 
...  Ce  même  Ardievéque  tint  l'an  1330  un  tu 
JU  A/arl  Concile  au  même  endroit  contre  les  meur- 
<j^^^.]j^triers  d'Ancfancc  Evêquc  d'Aire,  dont  on  aies 
a)}o,  II. Décembre  de  l'an  1330. 

CONCILES   DE  S£NLIS, 

de  l'an  i32<$. 

ET  DE  COMPIËCNE, 
de  l*tn  1329. 

Concile  de  UiLLAUME  de  Brie  Archevêque  de  Rheitn», 
A<Wtf  de  ^'•int  l'*»  '1»**  ^  premier  de  ces  Conciles , 


Ce  dernier  Concile  porte  dans  les  Manuf<  CMKiir  dt 
crits  le  nom  de  GiUet>  qui  n'a  été  Arcbeté-  PemaM 

3ue  de  Tolède  que  l'an  1337.  mais  le  Canon  ii  tm 
uConciled'Alcala  ne  laide  point  lieu  de  douter  laoa* 
qu'il  n'ait  été  tenu  fmus  Gonfalve  III.  l'an 
i)02  qui  eftla  date  qu'il  portn.  U  OCNiikne 
quinze  Capitules. 

Le  premier  ordonne  à  ceux  qui  font  dans 
les  Ordres  iacrez»  ou  qui  ont  des  Bénéfices  « 
de  rèdter  ks  Hettret  Canonlalet,  *  peiae  dé 
privition  du  revenu  de  leurs  Bénéfices,  pour 
ceux  qui  en  ont  9  ou  de  lufpeolc  pour  ceux 
qui  tntn  ont  point. 

Le  fécond  cft  coatn  Icf  Cduct  coocabt 
naires  publics. 
Le  iffrffiénic  opJonnn 

foin  de  ne  pas  laifTer  moUfirlCI 
leur  donner  le  Viatique. 


^eidit  de       uni  1  an  1330.  le  premier  oc  CCS  ^^oncuc^,  I    Le  quatrième  lee  avertit  de  ne  donner  la 
j*iDig.,^f,'00mpofê  des  Evcques  de  Soi  (Tons,  6c  de  Lann,  Communion  qu'à  ceux  de  la  Confeflion  de 
<leBeauvaij,dcChàlons,de  Noyon,de  Senlis,  la  contrition  &  de  la  fatisfaâion  desquels  iU 
fledes  Dépurczdes  autres  Evêqucadeft  Provin-  \  font  afllirez. 


Xel 


ce,  8e  y  publia  Icpt  Rcglcmen? 

Le  premier  regarde  les  Ccremcnics  de  la 
célébration  du  Concile. 

Le  fécond  défend  à  ceux  qui  ont  des  Bénéfices 
de  s'engager  dans  d'autres  Emplois. 

Letpolléme  ordonne  le  payement  dei  Db* 
ones. 

Le  quatrième  déclare  les  excommuniez  d'ex- 
communication majeure  incapables  d'agir,  de 
j>Iaider,oude  rendre  (éœoienaee  en  Jugement. 
Le  cinquième  conferve  le  droic  d'azile  aux 
fifes. 

I  fixiéme  défend  les  Mariagei  dandeAint . 
Le  feptiéme  renonvelle  leCanon  du  Concile 

de  Bourges  de  l'an  1276,  contre  ceux  jui  empê- 
chent l'exécution  des  J  ugemens  Eccleliiftiques. 
9tmtile  de    ^  même  Aidievéque  tint  l'an  1 3  29.  nn  autre 
Concile  à  Compiegne,dans  lequel  il  publia  des 
deCM   Regleoiens  ordinaires  en  ce  Siec'e  couchant  let 
I  jft^,    Inumudies  Ai  la  JoiiTdiâioo  Bcdefiifti^oe. 

CONCILESD^ALCALA, 
de  l'an  xjatf. 

ST  DE  PENNAFIEL, 
de  l'ao  130a. 

Concile  T  Ean  Archevêque  de  Tolède,  tint  le  premier  de 
JfydtetU  J  cesConcilcslea^.dcJuin.&ypubljadcuxCa- 
«r  tm    pitulcs,  par  l'un  defqueîs  il  fait  défenfes  à  fes 
S|a#»     SufFrsgans  d'ordonner  un  Evcque  fans  la  per» 
tniflïon  du  Métropolitain  ,  &  dans  le  ficcond  il 
Con6rmc  le  Regleroen:  du  Concile  de  Pennafiel 
tenu  fous  Gonfalve  fon  Prédeccflèur  CPOdltBt 
jes  ImmuaUe^  Eodefiaftifucf  • 


Le  ctnq  jiéme  condamne  ï  une  prifon  per- 
pétuelle les  Prêtres  qui  reveleroicnc  le  Iccrct 
de  la  Confcllion. 

Le  {îx'cmc  ordonne  la  publication  delà  De- 
crctalc  de  Boniface  VIII.  C/ericis  Lûicot,  contre 
ceux  qui  nalttaitcnt  iei  Octca* 
T  e  fepriémc,  que  l'ott  pajcn  la  dixme  de 

toutes  chofes. 

Le  huitième ,  que  les  Prêtres  feront  ewi* 
mêmes  les  Hof^ies  >  ou  let  feront  feîie  JMT 
des  Miniflrcs  de  rEglife. 

Le  neuviàne  lenoovdie  ki  Dcacci  oomit 

rufure. 

Le  dixième  ordonne  que  les  Juifs  ou  lea 
Sarrazins  qui  font  biqitifeti  ne  perdsont  pie 
leurs  biens. 

L'onzième ,  que  Ion  fera  une  FCie  donMe 
Se  folemnciie  de  Saint  Udcphonlê  Aidievê; 
que  de  Tolède. 

Le  domféme ,  que  fon  clianten  tout  fea 
jours  le  Sa! le  après  Complics. 

Les  trois  derniers  (ot\t  pour  les  Immunités 
âe  la  confervation  dci  hieot  des  Eglifea. 


CONCILEOE  RUFFEC, 
de  l'an  i^zj» 

A  Rmavo  ss  CaNTSLOvr  ArcberéwCwflr A 

que  de  Bourdeaux  tint  un  Concile  à  Ruf.  Kfff''^  ^ 
fec  dans  le  Diocelè  de  Poitiers  au  mois  de'  *"'}^?) 
Janvier  de  Fan  13x7.  dant  lequel  II  publia  un 
Interdit  contre  tous  les  lieux  oû  les  Juges  Sé- 
culiers recieodroient  des  Clercs  pri/onniers»  de 
ordonna  que  lea  Oercs  pounoient  pdlnlCT 
9«Çl|||Hliatf  pOW  kf  EgMftiODpOor  les  Per- 

ibnnea 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUE  S 


EedefiÉUqim  dut  le  Foie 


CONCILE  D£  SALAMANQiJ£> 
de  l'an  i335- 

fw./,  Concile  fut  tenu  par  Jean  Archevêque 

S!;;i;i^deCoinpoftelle  dans  l'Eglifc  Cathédrale 
j.  de  Salamanque  le  24  de  May  de  l'an  133!)  • 
]fj,,,".j.dans  lequel  il  publia  dix-fcpt  Canons,  dont  le 
Cuâinu  d'Aguirre  donne  les  titres  .dans  it 
Notice  des  Conciles  d'Efpagnc  ,  &  qui  font 
fur  les  matières  ordinaires  en  ce  Siècle,  & 
It         tiMS  dei  CuMe  dei  «utrei  Con- 


.CONCILS  DE  ROUEN, 
de  l'en  tl)^ 

Cwilr       ItRKB  RoOER  Afdiev£que  de  Rouen 

K^h  dt     tint  ce  Concile  au  mois  de  Septembre  dans 
^«il/S'l'Ei^irc  de  Sainte  Marie  Dupré,  (  à  prefent 
de  floane  "Noiivelle  )  ou  Ici  Eviqoes  d'Amn- 
I        chcs  &  de  Sccx  afljrterenc  en  perfonne,  & 
*       les  autres  Evêques  fes  Su£Fragans  par  Députez, 
Se  y'fifent'tMixe  Cooftitutions. 

La  première  porte  qnc  l'Office  fera  célé- 
bré daoa  les  Eeiilcs  avec  dévotion  fuivant  ce 
jqol  cft  jeidoone  du»  le  OeoBeatiae  Grsvi 
tùriim. 

La  féconde  &  la  troiûéme  renouvellent  les 
Reglemens  touchant  les  habits  dc  le  Ooodui- 
tt  des  Clera  &  des  Moioe». 

L«  quatrième  ordonne  wat  Chtpdthiff  de 
delTcrvir  leurs  Bénéfices. 

Ia  cinquiémo  défend  aux  Patrons  de  rece- 
voir de  l'argent  pour  les  Pïifentttioai  en  fie- 
aefices. 

La  iîxiéme  excommunie  ceux  qui  empêchent 
^*oo  ne  paye  les  dtxmea  aux  Curez. 

La  feptiémc  exhorte  les  Prélats  &  les  Cu- 
rer de  plier  pour  le  Voiage  de  la  Terre  iain> 
»t  H  d'ftVotr  foin  d'exhorter  les  Fidèles  à 
l'entreprendie  s  9t  de  lever  les  denkrt  pour 
ce  fujet. 

Le  huitième  renouvelle  les  Reglemenf  tou- 
chant les  réparations  &  l'ciltietieD  des  £gU: 
Çts  Sx.  des  Ornemens. 

La  neuvième  porte  que  les  Curez  inftituez 
par  d'autres  que  par  l'Évêquedu  Diocefe,  fe- 
ront tenus  de  fe  orefenter  i  lui  dans  les  qua- 
rante jours  après  leur  prife  de  poflèffion  pour  ' 
montrer  leurs  titres»  ù  prècer  le iiennent  d'o- 
bdiflânce  de  de  refidenoe. 

éUUnt»  queroo  publiem  tom  Ici  pue- 


miers  Dtaesches  des  mois  les  est  deae  ^CbKttt  ir 

quels  on  encourt  l'excommunication.  J^r.uën  dr 

L'onzième  s  que  les  Evêques  publieront  daQS/'«,|)ic» 
leurs  Synodes,  de  les  Doyens  dans  leurs  Ca- 
lendes, les  Qii  Micrvcz  tu  Siiiit  Siège  de  eus 
EvèqDet. 

La  douzième,  que  les  Curez  traiteront  fa- 
vorablement Se  beotenemeot  les  Frères  Ptc^ 
cbenrs  de  les  Frères  Mifleurt.  -  > 

Le  dernier  ordonne  que  ces  Conflitutioni; 
feront  publiées  dans  les  Sjoodes  Diooefiunss 


CONCILE  DE  BOURGES 
de  l'en  1336. 

E  Concile  tenu  (bus  Fulcrtn  ou  FufaadCMrrfe  it 

de  Rochechouart   Archevêque  de  Bour- Suurj^es 
ges,  le  17.  d'Oâobre  de  l'an  1)36.  ne  fut''' 
compofé  que  des  Evèqnet  de  Limoges  ,  de't}^ 
Cahors  &  de  Tulle  ,  qui  renouvellcrcnt  dans 
quatorze  Articles  divers  Reglemens  touchant 
les  Clercs,  les  Religieux  &  les  Religicufesa 
&  l'Immunité  Ecclcfiaftique,  qui  font  la  plû^ 
part  dans  les  Decreraies.    Il  eft  ordonné  dao^ 
le  troifiéme  que  les  Prêtres  celebieioot  le  M^g 
fe  au  moins  une  fois  ou  deux  pei  mois. 


CONULË  0£  CHATMUGONTHIER^ 
de  Pea  1336. 

PIERRE  Frerot  ou  F  RE  TOT  Arche- ^""''^'.«fr 
vèque  de  Tours,  tint  un  Concile  è  CU.  C64(?|M- 

rcangonrhier  au  mois  de  Novembre  de  l'tB^'"*^'^ 
I3j6  dans  lequel  il  publia  les  Conftitotioil^  !?* 
ordinaires  contre œus  qui  ufurpent  la  JorifiUt^*"^ 
lion  Ecclcfiaftique,  ou  qui  retiennent  les  biens 
des  Ëglifes,  qui  maltraitent  leurs  Supérieurs; 
qui  exigent  des  tailles  ou  d'autres  impofitiolis 
des  Clercs,  qui  empêchent  les  Oblations  qu'on 
fait  à  l'Eglife.  Ces  Regleincnâ  iunt  parcages 
en  douze  Capitules  ,  dont  le  dixième  porte 
que  dans  la  permiflîoo  que  les  Evêques  don- 
nent aux  Seigneurs,  de  cdebrer  l'Office  c^ivm 
dans  des  Chapelles  particulières,  on  exccpte- 
re  les  jours  fuivans,  le  premier  Dimanche  de 
l'A  vent,  le  Dinencbe  dans  i'Oâave  de  l'E. 
piphanie>  le  prciuicr  Dimanche  de  Carême^ 
le  Dimanche  delà  Pali}on,ie  Dimanche  dans 
rOâtve  de  11  Pentsoftie ,  de  It  Dinuche  daâe 
l'Oâeve  de  l'Afiboptioii. 
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 -  I   Letqottwtiéflit  tteonaïuato  hf  'Ltïqucsc^K/if  i{f 

— — ■   Iqui  prenaeac  IImMk  dfl  Qwc  dc  kur  propre 

autorité.  ^  Ctm 

Le  Teiziéme  définid  ini  Phtmotturt  Eede- 1144* 

fiaftiqucs  de  procéder  cooire  perfonnc,  qa'St 
n'aient  jufte  lujet  de  plainte  contre  eux. 

Le  deraier  dfc  contre  les  exaâionseiorbiiiiii^ 
tei  des  Pfociireiin  des  Coun  Eodcfiiaifiici. 


CONCILE  DE  TOL£D£. 

L'  <lc  l'an  1339' 

CoHfi/f  E  Concile  fut  tenu  foui  Gilles  d'Albornoï- 
To.tdt  dt  Archevêque  dcTolcdc,  le  19  de  May  de 
ftfPlDfJ'tn  1339  11  ne  contient  que  cin^  Capitulei. 

Le  picmicr  détend  TaliaMUon  dci  bien*  d'E- 
glife. 

Le  fécond  renouvelIcIaConftitutton  duCon* 
die  de  ValladoUd  touchant  la  capacité  que  doi> 
vent  avoir  ceux  qui  Ibnt  pourvus  de  Caret  ou 


jkt  Bénéfices  à  charge  d'acnés- 

Le  iroifiéine  ic 
Concile  toudumc 


CONCILE  DE  PARIS» 
de  Tio  i)4(. 


_  CMcilt  it 

:harge  d  ames.  ^  Uillaum»  de  Mi lwm  Arcfaev&ioe  de?«ii  de 

iCMOvdle  aufli  cdle  du  œêinc  VJ  s,r«  tmt  un  Concile  de  fa  Province  à  Pa-Z'-aiM*. 
IC  rinftîttttioo  d'un  Maître  de  ris  le  14.  de  Mars  de  l'an  13+6  dans  lequel  U 


Le  iroifiéine 

luoacfle  tOUChtm  i  innnuTioD  oun  maure  ae  ris  le  i+.  de  Mars  de  l'an  13+6  dans  lequel 
Théologie  dans  chique  Chapitre  publia  treize  Conftitutions. 

Le  quatrième  /c nouvelle  cejle  de  Jean  Ar-,    La  première  fur  l'Immunité  dei  Oerct. 
çhevfiqiie  de  Totede,  Prédecefièur  de  Ofllef,!    La  féconde,  fur  leurs  habits. 
touchant  les  Procureurs  que  les  Evoques  font     La  troiûéme ,  contw  le«  excomrattDÎèK  ml 
tenus  d'envoyer  au  ConcUe  quand  ila  n'y  peu-  pertiftcnt  plus  d'une  année  dans  leur  excom- 
vent  pea  «lier.  .     .  ^        munication ,  ï  l'égard  dcfquels  il  cft  ordonné 

Le  ciriquieme ordonne  1  exécution duCanon  qu'on  procédera  contre  eux,  comtne  coatM 
Omms  utnu/jueffxmiSc  pour  le  faire  obferm,  des  gens  fufpcûs  d'hcrefie. 
enjoint  aux  Curez  de  rrjcttre  par  écrit  les  nooit     La  quatrième  excommunie  lea  Seigneurs  & 
de  leur,  Paroin^cns,&  de  5  infœmcrs  :h  fe  font  le.  Jug^s  qui  ne  font  pif  Iflte  l3|ent lilT. 
confcUc;,;  OC  s  ils  ont  re^u  la  Communion.      pcâa  dhercfie. 

^     Le  cinquième  défend  d'appliquer  à  d'autrea 

"    tlfages  les  f  cf:    faits  aux  Eglifes.' 

P  O  N  c  I  L  E  D  E  N  O  Y  O  N,  [JS.'Stî^^'JttliSS:^^^^ 

«e  l«n  1344.  tgu  Concile,  &  de  celles  de  citation. 

^  ,  _  _  .  Il»  huitième  ordonne  l'union  des  Pricurez 

mmeik  *T  Eam  m  Viennk  Archcvéqne  de  Rheima*  avec  le»  Coiet  deni  lei  lieux  oû  il  n'y  a  pas 
Noytn  de  t  tint  un  Concile  de  fa  Pfnvmcc  i  Noyon  le  de  revenus  fuffifans. 

^Mii44-36-  de  Juillet  de  l'an  1344.  dans  lequel  il  pu-     La  neuvième  renouvelle  lea  Lotz  toucfainc 
Uie  dix  fept  Canona.  tes  Leproferiea  &  lea  HAplnax. 

Les  trois  premiers  Ôcle»  '^■6  8  iç.font  La  dixième  enjoint  aux  Bcnefidcrs  d'entre- 
pour  laconlcrvation  de  la  Jurildiâion  Ecclefia-  tenir  les  Egides  &  les  bâtimens  de  leurs  édi» 
V*  *  l'éfrtrd  dea  Clerc».  fices,  &  d'y  employer  une  partie  dea  revenot» 

Le  quatrième  ordonne  que  l'on  célébrera  fuivant  l'Ordre  de  l'Evcque. 
dans  Ita  Eglifes  particulières  le  mcmc  Office     L'oniicroe  défend  aux  Prélats  de  (c  ré&r- 
^ue  dans  les  Caihtdrales.  ver  une  pertie  des  revenus  de»  Beneficet  qui 

Le  fcptiéme  défend  l'abus  de  quelques  Ba-  ne  font  pas  de  leur  Mcnfc 
tdeurs,qui  porrofrnt  dea  chandelles  allumées  I    La  douzième  regarde  la  procédure  que  l'on 
comme  en  r^*'- tfTcn.  doit  tenir  dans  les  Cuife»  Metrioioniilef ,  <rU- 

Le  neuvième  enjoint  aux  Religieux  Men-  fure  3c  de  Dixmes. 
^na  d'exhorter  le  Peuple  1  peyer  les  dixmeal    La  treizième  confirme  l'Indulgence  accordée 
•"î  ^  ^  _  Ipar  Jean  XXII.  i  ceux  qui  difcnt  troit  fofa 

Le  dixième  ordonne  aux  Chapitres  &  aux  l'Avf  Maria  fur  le  foir,  &  amerri  cinquante 
E?<^ae»  de  fe  communiquer  leurs  Tître».       Ijours  d'In  ulgence  ï  ceux  qui  piaronr  i  cet- 

Lonîiéme,  que  les  Doyens  des  Chapitres  te  heure  pour  la  profperté  de  rF^lilc  &  éu 
êi  autres  Supérieurs  Ecclefiaftiques  obligeront  Royaume,  pour  la  Paix,  pour  le  Roi,  la  Rei- 
les  Clerc»  foûtniï  Ileor  conduite,  de  porter  la  ne  ,dc  leon  en£uis>&  qui  diront  P*//r  »*/?rr. 
Tonfure  &  I  Habu  Clcri  &!  lAw  Mêriâ, 

Le  douzième  défend  de  publier  de  nouvetazj 
jjgiKte!  Ani  |â  perniffioa  éiïEréyus,  j 

i  CONCILE 

uiyiii.^cj  by  Google 
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OONCILE  DE  TOL£D£> 
de  l'aa  IH7* 

Cmilt  it  f^E  Concile  fat  tenu  le  24  d'Avril  de  l'an 
Ttkik  de  ^  1347.  à  AlcaU,  fous  le  même  Archevê- 
f«ii)47.que  que  celui  de  l'uinée  1339.  11  y  ft»c  pu- 
Mit  quatre  Conftitucions. 

La  première  touchant  les  habiu  que  doivent 
porter  lea  Clercs  en  voyage. 

La  féconde  contre  ceux  qui  attentent  aux 
perfoanea  ou  aux  bieni  dea  Ecde&aftiquea. 
Lt  noifiéme  confie  tea  Qaefteurf . 
La  dcrnicrc  contre  le»  Simoniaquea. 
Il  condamne  à  dea  amendes  pecuniairea  ceux 
qui  cooutviaidioïKioetOrdoiiiniieet. 


CaNCILE  DE  TOLBDB» 
de  Tan  1355. 


Condle  fut  célébré  le  premier  d'O 
^bro  de  l'an  1355.  par  'fiÛaife  Fernaj 
Afdiev£qoe  «le  Toiede»  qui  femUe  ne  l*a 


FcîOàDdeilckJe 
*svoirdr  fm 

tenu  que  pour'décharger  des  fcrupulcs  que  l'on  (3St> 
avoiti  à  l'occaûon  du  grand  nombre  de  Re- 
glemens  faits  par  fes  Prédecefleurs,  en  décU» 
rant  que  les  Conf^itutions  des  Conciles  Pro- 
vinciaux prcccdcns,  &  du  Concile  de  Valla- 
dolid)  M  fon:  que  dea  Loix  pénales,  qui  n'o- 
bligent pas  fous  peine  de  pedké«  àmoiaiqu'il 
ne  foit  auuement  ordoiuw* 


1J51. 


CONCILE   DE  B£ZIERS> 
de  l'an  1351. 

r  P  I  JoGX  Archevêque  de  Narbon» 

Conçue  de  ^  ncindiq^  cc Concîlc  pour  le  7. de  Novem- 
bredc  l'an  1351.  &  y  invita  par  fcs  Lettres 
let  £vêqaea  «  Ict  Chapitres  de  fa  Province.  11 
fe  tint  au  jour  marqué  >  fie  l'on  y  publia  kuit 
Reglemcns. 

Le  premier,  par  lequd  on  accorde  dix  jours 
d'Indulgence  à  ceux  qui  feront  une  inclination 
ds  tête  quand  on  nomme  le  Nom  de  J  e  s  o  s 
dans  l'Office  Divin. 

Le  fccond ,  qui  accorde  dea  ladukencca  à 
ceux  qui  accompagnent  io  Corpf  de  J  la  ut-; 
CHRiaravec  dea ckfgea qoand on  le  porcei 

aux  malades.  .     «,  ^  I 

Le  troifiétne ,  qui  en  accorde  anw  t  ceux 
'  qui  4)rieronc  à  la  MelTe  pour  1*  Pl*pe  t  pour 
k  Rot*  &  pour  les  Prélats. 

Le  quatrième  >  qui  ordonne  que  les  Fonts 
Baptirmaiix  feront  fomez  à  la  clef. 

Le  cinquième  contre  ceux  qui  ^'emparent 
des  biens  des  Eglifcs. 

Le  fiXiétnc,  qui  dcf  n  l  aux  Curez  d'accor- 
der la  pcrmiifion  à  Icurj  Paroiflîens  de  com> 
ounier  hors  de  leur  ParoiHê  dans  la  quin- 
Xaine  de  Piques. 

Le  fepticmc,  qui  exhorte  les  Clercs  à  s'abl" 
tenir  de  vi:inde  le  |oor  du  Samedi. 

Le  huiu'j-^.v,  contre  ceux  qui ofciu escom' 
Buiîicc  Icuis  âupcncuiJ». 


CONCILE  D'ANG£RS^ 
de  Tan  1365. 

CrMON  Rbnulphi  Archevêque  de  Tourjj 
'^tint  à  Angers  le  12.  de  Mar»  de  l'an  1365.  CoacUé 
un  Concile  dea  Evêques  de  6  Frovincei  dans  d'^^t^ert 
lequel  il  publia  trente  quatre  Articles  de  Re-<^  ^o* 
glemens>  donc  la  plupart  font  cirez  des  Decrc>  '3^)* 
raies )  &  concernent  les  Caufes  Ecclefiaftiquea» 
la  Colbtioo  &  la  Dévolution  des  Bencnces» 
la  Réfidence  des  Beneficiers»  l'Obligation  où 
ils  font  de  fe  faire  ordonner  ,  les  Droits  des 
Archidiaaei»  auf^uela  on  délcnd  dans  l'Arti' 
de  dixième  de  nen  peodre  pour  l*fixamea 
de  ceux  qui  doivent  ecre  promus  aux  Ordres» 
de  leur  accorde  par  l'onzième  cinquante  ou 
cent  fola  coornois  I  la  mort  de  cliaqne  Oi* 
ré  pour  le  droit  du  lit  i  touchant  les  habits 
des  QcrcS)  leur  manière  de  vivre  j  le«  dillri- 
irations  des  Chanoines  1  les  habita  des  Moi- 
nes ét  des  Chanoines  Réguliers ,  l'Immuni-' 
té  des  Eglifes  Se  des  Clercs ,  les  peines  por- 
tées contre  ceux  qui  les  violent»  êic. 

Il  eft  ordonné  dans  le  quatorziécne  qu'un 
Prêtre  ne  célébrera  point  la  Melle  des  Morts» 
qu'il  n'en  ait  dit  l'Olfioe^ 

Din^  le  quinzième  «  que  l'on  dira  tous  les 
jours  une  Meflè  folcmnellc  Je  Beau  dans  les 
Eglifes  Càdwdnka,  RapiUeiea  de  CoUegitT 
tes. 

Dans  le  vingt-dettxiéme»  que  l'on  k'&bftien- 
dra  en  Carême  de  lait  &  tic  beurre. 

Dans  le  trente»  troifiéme  on  renouvelle  le 
Règlement  dn  Coocfle  de  Chiteaugonthiar 
toudianc  les  QupcUes  parcicalimA 


CONt 
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NOUVELLE  BIBLIOTHE  QJJ  E 

t^OM  de  donner  âne  €3itpdle  d'orncsMiif  à  cenciu  dt 

  .leur  Eglife  Ca:!iedrale  UDO  foif  en  leur  vk^N^rk^^ 

ou  cent  florins  d'or.  4e  fj. 


CONCILE  OE  r.  AVAUR»! 

de  l'tn  1368.  I 


Le  dixième  règle  que  Too  donnen  aoi  Curçi  1 

le  infime  droit  pour.  le  dépoft  des  Corps  qu'on 
.  .  ^     ^     ..    ,  ,  «.  .  j     iranfporte  pour  être  enterrcx  hors  de  la  P*.- 

eimikitr^  E  Concile  fut  convoqué  fumot  1  ordre  ^^jj^fg  ^  comme  s'ils  y  étoienc  enrerrez 

'          v^du  Pape  Urbain  V.  p»r  Pierre  déjuge  -  

Archevêque  de  Ntrbonne  >  compoft  des  Pré- 
lats des  Provinces  de  Narbonne,  de  Toulou- 
fe  âc  d'Aulcbe,  &  tenu  le  j.  de  Juin  de  l'an 


L'oniicme  6c  le  douzième  Ibnt  contre  Ifs  Laï- 
ques qui  retiennent  les  Clercs  pnionniers,  ou 
empêdient  la  Jurifdiâion  Ecclefiailique. 
Le  treizième  déFend  aux  fiOGkjbUU^UCf  d'^* 


136S.  On  y  pubha  «c  approuva  un  Recueil  xereer  la  marchandilè. 
très  ample  de  Reglcmens  EcdcfiafUqtt»,  d».j    Le  quaioriiéme  ordoene  aux  teMfiCfenft 
Vifé  en  cent  trente  trois  Articles.  I  aus  Curez  de  oelebior  M  AMe  »  mi  oiobw 

Le  premier  contient  une  grande  iDftriwnon  '      ifoïa  le  mois, 
fur  la  tiudrine  &  fur  la  Morale.  î    Le  quinzième  <ft  contre  les  Blafphetnateure 

Les  fept  luivans  concernent  1  ordre  &  ksjdç  J E»wa*C«ai«T ,  de  le  Vim  &  des 
cérémonies  que  I  on  doit  obferver  d«n8'iaoe>]Sgj||ty.  ^ 
Icbration  des  Conciles  Piovinciauz.  Le  fciziénie  eS  COOITt  OWf  «ui  M  Icidé» 

Les  autres  renouveHent  divers  Reglemens  couvrent  pas.  • 
des  Concil  s  d'Avignon  ,  d'Aufche  ,  de  No-  ,  Le  dix- feptiéme  renouvelle  les  peines  portées 
earol ,  de  Mai  (ne  rouchant  les  Collations  des  contre  ceux  qui  s'emparent  .les  biens  d'Eglife. 
Bcncfices ,  ia  Jurildwaion  tccicUaftjquc,  i'iro-  Le  dix- huitième  donne  pcrmiffion  eux  Prê- 
munité  des  Cla«s  ,  ridmimftraiion  des  biens)  de  confeiTer  leure  péchez  i  tel  Préiie  qu'iU 
des  EgUics  vacantes  ,  les  dixmes ,  les  ^rot"' voudront  choifiripourveoqtt'ileeycnt  Ica  qittli- 
des  Curez  ,  raHn  iniftration  des  Sacremens,:  rcquiles. 

rafliftance  à  la  Mcffe  de  ParoiÛe  ,  les  orne-|  Le  dii-neuviéme  eccorde  det  Indulgencr» 
mens  des  Eghfes ,  les  excommunications,  &  ^  accompagnent  le  Corps  de  Jesoî- 

autrcs  Reglcmens  que  nous  avons  deja  repe-  Chemt  quand  on  le  porte  aux  Malades. 


tel  plufkurs  fois  dans  les  Coni::',';  p.  (.\cc!tri.': 

d'où  font  tirez  prefquc  tous  les  (Janoos  de 
eeltti-d* 


CONCILE  DE  NARBONKfi» 
de  l'an  1374. 

CsariHr  dtf^E  mémo  Ardwvéqoe  de  Nirboone  coovo- 

Kfhanne  ^-^qua  UH  autre  Concile  1 


4t  I  mh 


par  ordre  de  Gre- 


Le  Tingrième  de  le  vingt  Se  uniése  ibot 
contre  ceux  qui  donnent  ilteiote  i  it  |«ntf* 

di(5bion  Eccleûaftique. 
L«  vingF-deuxléoie  dl  coBtre  let  Meriige» 

dandcdms. 

Le  vingt  -  troifiéme  défend  de  recevoir  des 
<^fteurs  qu'ils  n'aient  des  Lettres  de  TCMI» 

naire»  fie  de  les  laiffcr  prccht-r. 

Lt  vingt -quatrième  ordonne  que  l'on  fera 
choix  de  pcrfonnes  capables  pour  entendre  les 


goure  XI.  des  Evéqucs  de  Éi  Province,  qui  fut  comptes  de  la  Recepté  des  deniers  EccleHaf- 
tenu  I  Narbonne  le  34.  d'Avril  de  l'an  I374  'tîqiif8  faire  par  le  Tréforier  de  l'Evcqur. 
dans  lequel  fl  publia  vingr-huit  Rcgitmcn;:.         Le  ving-.cmquicmr  défend  de  mettre  foM 
Les  quatre  ptcmicrs  regardent  la  tenue  du  ic  nom  des  Clercs  les  biens  de»  Laïques  par 
Gonciie  Provincial.  |dea  Domtion»  fimulées,  «fin  de  les  exempter 

Le  cinquième  ordonne  que  I  on  arrerera  les  des  impofnions. 
gens  qui  fc  mêlent  de  prêcher  Ons  miiZion.  I    Le  vingt-fixiéme  hit  dèiênfës  de  donner  ta 

Le  fiaiéme ,  que  l'ott  peUiefs  dtns  les  au-  Sépulture  Eoclefiaftique  i  un  excommunié, 
très  Diocefes  les  Sentences  d'excommanica-      I.c  ving^  repticme  accorde  des  Indulgences  I 
lion  ,  de  fufpenfe  ou  d'interdit  portées  par  .  ~     -        &  _ 

quelqu'un  des  Evc^ues  de  la  Province. 

Le  f-ptiéme  fait  défenfe  aux  Prélats  de  don- 
aer  les  Bailliages,  Secrétariats,  ou  autres  Offi- 
ecs  qui  dépeiîdent  d'eux  pour  toute  la  vie  de 
«eux  qu'ils  pourvoient  >  nos  «voir  le  liberté  de 
les  revoiuer. 

Le  huiiicme  défend  de  fiUfir  ht  bîenc  flliicn 
dapoft  dans  les  Eglifes. 
Le  Mérite  obUg^  les  iVdacvjgques  &  £v£- 


ceuz  qui  pueront  pour  te  Pape  &  pour  i'^ile* 
Le  dernier  conmme  les  .Conéuulioas  filée 
par  tes  Piédeoefleois  deœt  Afchetêque. 

CONCILE  DE  SALTZBOURG» 

de  l'an  13  M. 

piL o R 1 N  Archevêque  de  Saitzbourg  Légat  Cancik  i 
^  d«  Sfunt  Siège  liat  au  mois     lanvier  de  SiUt^r 
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DES  AUTEU&S  ECCLESIASTIQUES» 


l'âo  i)Stf.-  un  CcNicile  des  Evéquet  de  ft  Pro- 
f^illl^vince,  dans  lequel  il  [ftiblia  dix  fept  Capitules. 

li  eii  otdonoé  dans  le  premier  que  l'on  célé- 
brera l'Office  dans  toutes  les  Eglifas  du  Dioeefe 
Conformément  à  la  Cathédrale. 

Dans  le  Tccond  >  que  les  Prêcres  n'abfoudront 
point  des  Cas  rdèrvcft  l'Evéque  U  tu  Saint 
$i«|e,  s'ils  n'en  ont  reçQ  le  pouvoir 

DajM  le  troifiétnej  que  ctux  qui  ont  ce  pou> 
fuir  «'«a  abuferofn  pua»  ca  donaaw  raMoJu» 
tion  pour  de  l'aient. 

Dans  le  quatrième  >  que  dans  les  Cas  dou- 
teux les  CouiufiiMiif  uumit  icooun  am  Su- 
périeurs. 

Le  doquiéme  6c  le  fiiiéœe  font  (urleabt- 
bits  des  Clercs. 

L«  lëpciéaic  uont  ^ue  l'on  aura  loin  de  ie> 
Bir  propret  Ici  Omemeiia  det  EgUfet. 

Le  huitième  fait  défenA»  aux  Religieux  men- 
dians  de  prêcher  qu'ils  m  foienc  iovitei  par  Us 
OifCK  »  ét  aux  Côrex  d*au  unploier  qu'avec  la 

permiŒon  de  leurs  Supcrieurs»&denelcspoint 
admettre  à  prêcher  ni  à  confcffur  dans  les  lieux 
où  ili  font  tcfidanct»  qu'ila  n'aiaiK  été  approu- 
vez  de  l'Evêque  Diocefain. 

Le  neuvième  âc  l'onzième  regardent  l'Im- 
aunité  des  Clercs. 

Le  dixième  ell  contre  ceux  qui  aéflifeoc 
ies  Senicnces  d'excommunication. 

Le  douzième  contre  ceui  qui  i^eaipuiait  des 
biens  d'Ëglife. 

Le  treizième  contre  les  UAiriers. 

Le  quatorzième  fait  défenlêa  de  dier  des 
Cletcs  devant  des  Juges  Séculiers. 

Le  quinzième  d'admettre  des  Prêtres  incon- 
sus  à  l'Office  divin. 

Le  feiziéme  porte  que  Ton  ne  reoonnoltra 
point  de  Notiirc&  qu'ils  n'aient  été  rcçûs  par 
devant  l'Ordinaire  ou  l'Official  des  lieux  | 

Le  dernier  •  que  les  Evêquei  &  tel  Archi- 
diacrea  feronc  tenue  de  prendiu  une  copie  de 
œa  Statuts. 


«1 


n  oidonae  dana  le  tieifiéne  que  kfOercs  (^„7,  ^ 
mariez  porteront  la  Couronne  &  la  Tonfure  p^„^4 
Clericalca ,  s'ils  veuieuc  jouïr  du  pf ivikge  4t  tm 
la  Oeiicacute»  ijtt* 

Il  défend  danfi  le  quatrième  l'aliénation  des 
biens  d  Eglife  ,  &  i'éiabliOement  de  nouvellca 
Commendes. 

Le  cinquième  contient  des  Rcglenciti  lOU^ 
chant  ics  Juifs  &  les  Sarrazins. 

Le  lîxième  porte  qu'on  lee  oU%ara  d'ebAr> 
ver  les  Fêtes. 

Le  Teptième  eft  contre  les  Adultères  t€  iea 
Coocnhinaiict 


C  O  N  C  i  L  £  S 

TENUS  EN  ANGLETERRE 

Dans  ls  qj;ato&zi&'ms  Siicls. 

^  Oos  avons  refervé  les  Conciles  d'Angle^ 
terre  pour  en  fiire  un  feiil  Article  ,  aâa 
qu'on  puifle  voir  tout  d'une  fui  te  les  Règlement 
hitt  dans  ce  Royauœc-ià  Au  ia  DifdpUne  Eo: 
deâaûique. 


CONCILE  DE  LONDRES» 

de  l'an  1321. 

r  E  premier  Concile  d'Angleterre  qui  ai'  c^^,  /^ 
■"-Tait  quelques  Canons  fur  la  Difcip  me,  tTi  i,«jr« 

d*  f  « 
•lai, 


Je 


Cône 

ét  Fm 
xiSt. 


celui  qui  fut  tenu  à  Londres  au  mois  de 
Novembre  de  l'an  1321.  (uivant  l'Ordre  du 
Roi  Edoiiard  par  Gautier  Archevêque  de  Caa> 
Itorbie  »  dana  lequd  on  piiUift  fauic  Gipini* 
les. 

Le  premier  défend  aux  Offiden  Ecdefiaf* 

tiques  de  rien  prendre  pour  les  lofinuaticn» 
de«  Teilameos  «  &  taxe  ce  qu'on  doit  payer 
pour  k»  Inventaires  des  biens  des  défunts. 

Le  fécond  règle  les  frais  que  les  Archidia- 
cres doiveoc  faire  dans  leurs  viiites  »  &  ce 
qu'on  leur  doit  donner  pour  droit  de  Procu* 
lie  ieT  E  Cardinal  Pierre  de  la  Lune  étant  Légat  '  ration. 

»«t   -''^en  Efpsgpe  9  fit  publier  le  4.  d'Oâobre  de  I    Lciroifième  règle  auflî  les  Droits  qui  fonc 


CONCILE  DE  PALEMZA> 
de  Tan  i}88. 


l'an  1381.  dans  une  Aflemblée  de  Prélats  àt  'dûs  pour  l'Inftitution  dana  ke  Bénéfices 


de  Seigneurs  rcouë  à  Païen»  »  fiipc  Afcides 

de  Cooibtutioos. 

Il  ordonne  dans  le  premier  que  les  Ordi- 
naires veilleront  ï  la  correâioB  dta  QeiCB  qui 
commettent  des  crimes. 

Il  renouvelle  dans  le  fécond  la  Conftituiion 
du  Concile  de  Valladolid  de  l'an  I}na*  €0n 
tn  ies  Clercs  coocubioaircs. 


Le  quatrième  rcg^  ccui.que  l'OB  doit  pouff 

les  Provilions. 

Le  cinquième  ordonne  que  les  Clercs  ne  fe^ 
ront  point  retenus  n  jugez  par  Jca  Laïquett 

fous  prétexte  de  bif(atric. 

Le  liziéme  défend  de  célébrer  l'Office  Oî* 

vin  i\in$  des  Chapelles  par:icu!icres. 
Le  icpuème  règle  le  temps  &  le  lieu  de  U 
Q  a  te- 
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iH  N  O  U  V  E  L  L  E    B  I 

CMcib  dftenuë  des  Chapitres  des  Oâiciaux  âc  des  Ar- 
iMÊm  diidiftcres. 

it  Tm  Le  huitième  ordonne  oue  les  Evfiques  ne 
Hxi,    pourront  avoir  que  deux  Appariccurs  en  leur 

compagnie ,  l'un  à  dwval»  «  r«nra  à  pM} 

4e  ics  Ardiiditciei  m  lèuL 


COKCILB  DE  LONDRES» 
de  l'w  i)a8. 


Cfluciir  JifClMoN  de  Mephatn  Archevêque  de  Ou- 
'   ■  •  I  Février  de  l'an  niS. 

Loodiei»  dans  lequel 


Umàm  <^torbie)  tint  au  mois  de  Février  de  l'an  1^28. 
A        un  Concile  Profiaciil  à 


il  ordonna: 

X.  Que  l'on  s'abftiendroic  d'ceovfa  lèrvfles 
le  jour  du  Vendredi  Saint. 

a.  Que  Ton  folemniferoit  !•  Fite  de  h  Oon- 
COpttoo  de  U  Vierge  >  parce  que  c'cd  le  com- 
siencement  »  quoiqu'élotgné  de  nôcie  falut. 

y  Que  les  Ëcclefiaftiquet  ièront  oonferrez 
4an«  levira  Immunitez. 

4.  Que  r<m  n'empêchera  point  lc(  Serfs  de 

"s^^Qil?  ^'o"  prendw  rien  pour  rinfim» 
tion  des  Teftamens. 

6.  Que  Ton  pourra  appellcr  mnt  la  Sén- 
lence  defînicive. 

7.  Que  l'on  n'emp£cbera  point  le  payement 
des  Obr«riont     dea  Ditmea. 

•  8.  Que  l'on  ne  célébrera  potnc  de  Manage 
Ans  publication  de  Bans. 

9.  Que  Ton  fera  Ica  reparatioaa  dci  Utt- 
awai  dea  Vcttcfiocf. 


B  H  O  T  H  E  Q^U  S 

de  confefler  en  pablic ,  de  na  point  recevoir  C(,„f/i, 
de  ParoilTiens  d'une  autre  Paroi  (Te  »  0cc.       i.awM^  '  ; 

Le  troiGéme  défend  aox  Prêttea  de  celebier  dt  tt» 
en  état  de  péché  mortel)  de  découvrir  la  Ct»-  ijjo. 
fUSon ,  &  aux  Religieux  d'adminiflrer  le  Sa- 
crement de  Pénitence  aax  Paioiifiens  lana  le 
confentement  des  Curez. 

Le  quatrième  porte  que  Ton  adminiftrera  le 
SaCTemenc  de  l'Oaâion  aux  Malades  depuis  i'ft* 
ae  de  quatorze  ansi  8t  que  foa  confatera  lea 
aintes  Huiles  &  le  faioc  Chrême  fous  la  clef. 

Le  cinquième  ,  que  Ton  ne  célébrera  point 
de  Mariages  dandeftins  ,  &  fans  puUieatioa 
de  bans. 

Le  fiiiéme  ,  que  l'on  ne  donnera  les  Or- 
dres qu'à  ceux  que  Von  aura  eiemiiiest  êc  que 
l'on  ne  fouffrira  poirt  que  ceux  qui  ont  été 
ordonnez  en  Hibernie  &  en  Ëcofle  (ans  la 
permilBoii  de  leur  Evêque  >  fiiflêBC  ka  ibae* 
tions  de  leurs  Ordres. 

Le  feptiéme  fie  le  huitième  défendent  l'a^ 
Henation  dea  Mena  d'BgU6,  flB  de  donner  lea 
Bénéfices  à  ferme. 

Le  neuvième  »  que  l'on  ne  fouffirira  point 
de  Reclus  ni  de  RecluTea  fiuu  la  penuiBoa 
de  l'Evêque. 

Le  dixième  >  que  l'on  excommuniera  trois 
ou  quatre  fois  l'année  les  Sorciers,  les  Parju* 
res  }  les  Incendiaires  .  âcc  dCMIt  rabCblUliCNI 
eft  refervée  à  l'Evêque. 


CONCILE  DE  LAMBETH, 
toni  vera  l'an  1330. 

C»niiUd,CE  même  ArchevCqoe  tint  on  Concile  i 
ijmboh  ^Larabeih  vers  l'an  13^0.  dana  lequel  il 
4t  Cém  drelft  dix  Capitules. 
133Q.       Le  piemter  ordonne  que  Ica  Omeraens  des 

Autels  feront  ternis  proprement  ,  &  que  le 
linga  fera  lavé  par  des  perfonnes  choiBes  fui 
vant  lea  Canons;  que  les  Prêtres  réciteront 
avec  attention  &  dévotion  les  paroles ,  du 
Canon»  ÙUis  afièftation  néanmoins;  qu'ils  ne 
dinme  la  Mefle  qu'après  avoir  recité  Tierce; 
que  les  Ocres  qui  fcrviront  à  la  Meffc  feront 
revêtus  d'un  Surplis  >  êc  que  l'on  allumera 
pendant  ta  Méfie  un  ou  deux  cierges. 

Le  fécond  regarde  le  devoir  des  Prêtres  dans 
la  Confcffion  ;  il  leur  enjoint  de  s'informer  de 
la  qualité  flc  dea  ôroonftances  despechcz,d'im- 
poier  dea  pcniicnoea  propoi  tioaneea  am  aiiqea 


CONCILE  DE  MAGHFELD^ 
de  l'an  133». 

/^Et  Archevêque  fit  encore  un  Règlement  C^»î  V 
^au  mois  de  Juillet  de  l'an  133a.  par  le- ■Marhjtui 
quel  il  prefait  le  nombre  dea  F«ca  dana  UC^^ 
queUeaottddtirabftenirdeaeeavreaJârvilea. 


CONCILES  DE  LONDRES 
des  années  1341.  1342.  &  1343* 

^Es  trofs  Conciles  furent  tenus  par  Jean  Ceneila 
^Stctford  Archevêque  de  Cantorbte.         dt  Lo»- 

Le  pfcniier  de  l'an  134t.  a  fkit  un  bceuAr»  Ja 
:  Règlement  contre  les  Clerca  ambàdeuZ)  qoi«<"<^'- 
s'emparent  des  Bcnc/iccs. 

Le  feoond  tenu  au  mois  d'Oâobrc  de  l'an  '  i^^* 
1342.  renoayeila  douze  Canona  dea  Concilea  ^  *^4}* 
prècedcns. 

Le  troifiéme,  du  mois  de  Janvier  de  l'an  1543; 
contient  dix-iept  Articles»  dont  la  plupart  lonc 
auffi  tirez  dea  Conciles  précèdent  ;  Ôc  quelques. 

uns  regardentleshabics&c  lacondui;cdeaClerca» 
ou  lea  leTcaua  MnporeU  dea  fiepefioea. 

ÇON-' 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES:  iaj 

en  t  qodque»  tutre*  fur  la  fin  de  oe  8ied«  CMdk 

ont  fait  des  Définitions  de  dcftrine  contre  les  i, 
Erreur!  de  Widef  >  dont  cous  parlerons  danifcni^^i 
le  Siede  fiiivuii. 


CONCILES  DE  LAMBBTH» 
de  l'an  iiU' 

DE  MAGHFELD  et  DE  LAMBETH, 
de  l'an  t\6%- 

Omcila  CI  MO  M  Archevêque  de  Ctiliorbie  ,  t  tam 
it  fnr-  ^  oet  crois  Condlea. 
hiée^dt  Le  premier  contient  on  Règlement,  par  le- 
Mi^hf^i  ouel  il  ordonne  que  les  Clercs  pris  prifonniers 
étt  éméttlf^,  leurs  «Unes  par  les  Juecs  Seculjers,  qui 
1151.  <7  feront  leoii  encre  les  miini  (fai£oclcfi«ftiqoe*> 
i}«A*     feront  rcnfermcx.  .  ,  * 

fécond  règle  les  Fêtes  que  ron  dotrw- 

IcBinUier» 

Et  le  dernier  de  ces  Conciles  oae  lesjetri- 
bttttont  des  Chapelains  ^  £c  fUc  dMeafei  de 
lien  leoevoir  tn  ddà. 


CONCILE  DUORK» 
de  l'»n  1367. 

Concilt  î  E  A  K  Archevêque  d'Iork  tint  au  mois  de  Sep- 
tlink  de]  tcmbrc  de  l'an  1367.  Çonf*»* /^«.^t^^'S! 
r*ij3<7.vince  .  dans  lequel  ù  puMi»  dix  Arude»  de 
Conftiiutions.    •  . 

Il  eft  défendu  par  le  premier  de  tenir  des 
inarchex  ou  des  plaids  dans  les  Egjîfea  on  <Un» 
les  Cimetières. 

Dans  le  fécond,  de  faire  des  infolences  dans 
les  Eglifes  le»  Joors  des  Vigiles  des  SaioU  ,  ou 
dans  les  fun.r-.U  s  Mort?. 

Le  tioifiéme  règle  les  reuibuiions  des  Cba- 
peUint ,  foivanc  le  Cottftinttion  de  GuiUeih 
me  Zouches  fon  prédeccflcur. 

Le  quatrième  détenJ  aux  Percs,  aux  Me- 
te«  fie  «01  Nourrices  de  mettre  les  Enfaos  à 
la  mamelle  coucher  dans  leurs  liu  »  de  peur 
de  tes  étoufiêr.  . 

Le  cinquième  ordonne  U  pifement  detdix- 

mcs.  ^    . , 

Le  fixiéme  défend  les  aliénations  des  biens 

^EgUfe.  ^.   ^  , 

Le  feptiéme  ordonne  la  modettte  OAOS  les 

kabits  aux  Ecclefiaftiques.     .    _  . 
Le  huitième  eft  touduni  les  Ciaici  iBMn- 

moniales. 

Le  neuvième  contre  les  Mariages  dtndeb 
tins,  &  for  la  publication  des  Gmr;. 

Le  dixième  ordonne  que  ces  Jiututs  feront 
pub'icz  &  obrervex  dans  les  Dtocefes. 

Voila  les  Conciles  d'Angleterre,  dont  nous 
|VOM  les  Stacuia  tâchant  U  DiicipUnc.  Il  y 


CHAPITRE  VIIL 

HBKEfIBf  ET  E R R S  V R ^ 

Sietk.  ' 

T  L  fortic  en  ce  Siècle  de  l'Ordre  des  Frères  Seêle 
^  Mineurs  quantité  de  Moines  libertins  ,  lef-  JFrcrwr» 
qaeit  fout  prétene  de  mener  une  vie  plus  reti> 

rée  &  plus  parfaire  ,  fecoiicrcnt  le  joug  de  l'o- 
bétfiance,  fe  foulevcrent  contrer£glire,& tom- 
bèrent dans  des  opinions  extravagantes  :  on  Ice 
appclla  Frérots,  Bifochcs,  Frcres  fpirituels,  ou 
de  la  pauvre  vie  >  BegardS)  Béguines,*  car  quoi- 
qu'il y  ait  quelque  différence  entr'eux  ,ilsavoicnC 
tous  à-peu-près  les  mêmes  principes  ôe  la  même 
conduite  ;  de  forte  qu'ils  font  fouvent  confon* 
dus  ou  joints  les  uns  avec  les  autres  parles  Auw 
teurs  du  temps.  Ceux  qui  donnèrent  le  commen- 
cement à  cette  Seâe,  furent  deux  Religieux  de 
l'Ordre  des  Frcres  Mineurs ,  Pierre  de  Maceraca 
&  Pierre  de  forofempronio»  qui  obtinrent  du 
Pape  Celefiin  V.  amateurdelt retraite lapermîA 
lion  de  vivre  en  Hcrmitcs ,  &  de  pratiquer  la 
Règle  de  Saint  François  à  la  leure.  Pluûeucs  le» 
fuivirent ,  êe  il  fe  forma  dans  fai  Fouille  nne 
Sedc  de  Moines  volontaires  ,  vagab'^nds  ,  fai- 
neans,  (ans  Règle,  Oins  Supérieurs, qui vivoicnc 
à  leur  pbantaifie,  À  faifoient  oonfifter  toute  leur 
perfeôion  dans  une  apparente  pauvreté.  Le 
Pape  Boniface  Vill.  les  aiant  condamnez,  or- 
donna aux  Inquifiieurs  de  procéder  contr*eus 
comme  contre  des  hérétiques.  Ils  fc  retirèrent 
en  Sicile  ,  6e  commencèrent  à  déclamer  con^ 
tre  les  Prélats  flc  contre  TEglife. 

Vers  le  même  temps  FrfrL- Pierre  Jean  Olive  Emtiri 
de  Sericnan  Frcre  Mmeur  de  la  Province  de  Be-  de  Fune 
ziers ,  ht  fon  Commentaire  fur  l'ApocalTpfeyijiie  fm 
les  Moines  rebelles  trouvèrent  tres-propre  pour  vf. 
autorifcr  leurs  erreurs  ;  car  il  y  traitoit  l'Eglife 
Romaine  de  Babylonc:  il  y  promcttoit  une  nou- 
velle Egliie  plus  parfaite  que  celle  de  J  us 
Christ  n'aveit  été  jufqu'alors:  il  vintoit  la 
Règle  de  Saint  François  comme  la  Régla Evan- 
geljque  obicrvée  par  J  â^sus-CHaiaf  &  par 
\c'i  Apoirgf  :  il  y  pr6difoitresttoAiondel*Eglffe 
chirnclle  ou  ae  la  B.bylone  ,  &  l'cxaJrarion 
d'une  nouvelle  EgliTe  fous  les  aufpices  de  Saint 
François.  Ce  Livre  alant  été  apporté  en  Italie 
par  un  Frerc  Mineur  nommé  de  Bodicis,  fut 
ire(&  comme  un  cinquième  Evangile  par  les  Frc- 
i  lotf 
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■|***«svw«vcrrcapreg  la  mon,  uaniracc  Vlll.m/Mft, 
fifem  un  Genertl  particalier  êt  àet  Saperleor»,»d«eryer  &  biûlcr  fc$  os.  On  dit  que  Ica  Dilci- 
bâtirent  de  nouveaux  Monaflt-rLi ,  priicnt  un  pli^  ,!l5  uni  &  des  auim  fermèrent  la  sê&e' 
habit  étroit  St  ferréi  Ct  comiouuenc  de  decia-^des  Bcgards  ôc  des  Ucguinef  ■  mais  il  y  a  p!ij;  Br^ni 
mer  contre  t'Eglife  Roinaine>  St  de  fo&tenir  I  d'apparence  qu'elle  fut  formée  par  diverlcs  per  '^^  ^'S* 
avec  opiniî:rc  é  les  erreurs  qu'ils  avoient  pui-  fonncs,  hommes  ôc  femmes,  dont  la  ttiM  par*"* 
fées  dans  Je  Livre  de  Pierre  Olive ^  ils  y  ajoûte*[un«  dévotion  mal  réglée,  les  autres  par  un  ef< 
Itift  qne  lei  Stcrimeas  de  TEglifè  éte^t  mv-iprit  de  libertinage,  voulurent  vivre  d'une  ma- 
tiics,  parce  que  ceux  qui  les  adminiftroienc  n'a-  nicrc  pirticulierc,  Ôc  imiter  en  apparence  la  pau- 
voient  plut  de  pouvoir  de  juriltiiâton  ni  d'auto-  ^vrete  des  Religieux  nendians  (ans  être  alreints 
rité.  JeinXXif.  les  condamna,  comme  noos  àl'obétflance  ni  à  la  praiiqui 


avons  remarqué,  ries  le  commencement  de  foa  paniculierc. 


pratique  d'aucune  Rcgie 
11  étoit  impoŒble  que  des  gent 


Pontificac>pioCcrivi(  le  Çooimeniaite  de  Picr-  ignoxansôc  fani  conduite,  abandonnez  l  leur 
nOIite,  ée  leur  fie  une  rade  guerre.  volonté  te  i  leur  génie,  demeuraifem  long* 

Plufieurs  fc  retirèrent  en  Allemagne,  où  ils  temps  en  cet  état  dans  la  pureté  de  la  Ooârine 
-Ja'Jfj' furent  en  repos  lous  la  proteûion  &  Louis  de  &  des  rocnira-  L'ofgueU  otturdaui  hommes 
^  ™  BavieK.  Là  Us  fe  joignirem  aux  Bâgards  ôc  aux  les  porta  «  a'eftimcr  ptu*  que  lea  autres ,  Ôc  à 
Béguines.  Cétoit  un  Inftitut  ou  une  Stde  blâmer  les  Prélats  i  ôc  h  pente  que  l'homme 
d'hommei  ôc  de  femmes, qui  portoienc  des  ha-  jfent  nacurellemeot  pour  les  plaiûrs,  les  entra!-' 
biu  grû,  Mlbient  proCeffion  ^  mener  une  Vie  |  n«  dans  le  dereglemenr.  Ils  fecouerent  enfui. 
Rdipeafc  fans  être  rcnfeimer  dans  des  Monaf-  te  cnticrt  mcnt  Te  joug  de  robéiflTance.  tombe» 
cerea»  ni  fournis  à  des  Supérieurs, qui  croioient  rent  dans  des  égaremcns  étraoaeai  &  recurenc 


être  parvenus  i  l*état  de  perfeâioa  co  cette  vie, 
ui  declamoienc  contre  les  Papes ,  contre  l'figli- 
'e,ôe  ne  l^ifoienc  aucun  cas  dti  Sacremens,  n 


i  Ituribcietéttftoe  ce  qu'il  y  «voit  dem'écon- 

tens  ôc  de  rebelles  à  l'Eglife.  De  forte  que 
cette  Seâe  étoit  composée  de  gena  de  toute* 


de  la  pratique  des  bonnes- oeuvres.  Leurs  erreurs  )  fortes  de  Natiena  4r  de  toucet  Ibnet  d*opi- 
tvoient  été  con  ii^incc^  l'inditut  aboli  dans  nions,  qui  n'avoien:  rien  de  coinmun ,  que  la 
le  Concile  de  Vienne  Un  prétend  que  ceux-ci  haine  qu'ils  portoient  conue  le  Papc«  contre 
Ctrmi^^^^^  établis  par  Gérard  SegareUi  de  Par-  les  Prélats  Ôc  contre  PEglife  de  Jc>u»>CtiR  rsr 
StffùtUh  'eqi'cl  après  avoir  donné  tout  fon  bien  àl&  l'afFcdiarion  d'une  pai  vrc  é  volontaire ,  iuus 
«lea  libertins, s'étoit  mii  a  mendier, ôc  avoit  ra-!|aqucllc  ils  couvroieac  une  inûnuc  de  dcior- 


nafli  une  Troupe  de  gens  de  rien ,  aufqnclt  il 
avoit  enfc!^nc,Que  le  Règne  du  Fils  qui  avoit 
gouverné  avec  (agefle  étant  fini,  celui  du  S. 
£l|>rtt,  qui  étoit  un  Règne  d'amour  ôc  de 
charité,  lui  avoit  fuccedé,  ôc  que  dans  ce  der- 
nier tout  devoit  être  en  commun,  même  les  fem- 
Wulclnàc  nies.  Dalcin  de  Novare  Difciple  de  SegareUi 
N»vare,  augmenta  ceue  Seâe ,  ôc  pour  la  rendre  plus 
Gonfiderable,  enfeigna  que  l'F.glife  RooMine, 
lès  Prélats  ôc  fes  Mmiitrt-s  avaient  perdu  tou- 
te leur  autorité  >  ôc  qu'elle  étoit  palTée  danc 
ceoT  de  fil  SeAe  qui  étoit  la  vraye  St  rpiriiudle 
Congrégation.  Ce  Dulcin  aiant  attiré  beau- 
coup de  monde  à  l'a  iuiie,  fut  atuqué  par  des 
Troupes  que  l'Evcque  de  Verœfl  avoit  raoïaf* 


dres. 

Dans  le  commencement  de  ce  même  Siècle  ,Jrnjii 
Arnaud  de  VUle-  neuve  Catalan,  Médecin  dc<''  ^ilif 
J  acquêt  Roi  d'Ariagon  •  homne  éloquent  >'M»r.  . 
avança  quelques  erreurs  i  Paris,  qui  furent  con- 
damnées l'an  ny.  par  Jean  Longer  de  l'Or- 
dre des  FF  Prêcheurs  Inquiûteur  ,  ÔC  par  le 
Grand  Vicaire  de  l'Ealiic  de  Tarraçone  pen- 
dant la  vacance  du  Siège.   Eymeric  rapporte 
quinze  Arciclet  des  erreura  de  cet  homme  Le 
premier,  que  la  narure  bumaine  en  Jicsva* 
Christ  eft  en  tout  égale  à  la  Divinité.  Le 
fécond,  que  l'Ame  de  JfcsUi-CaRisT  aufli-tâc 
après  fon  union  a  fçû  tout  ce  que  fçavoit  la 
Divinité.   Le  trolGéme,  que  le  Dcmon  a  per- 


fée8,prisîc  jcadi  Saint  de  l'année  i}o8.  avcc'.vcrti  tout  le  Genre  humain, 8e  AiC périr  la^bî. 
«ne  femme  dont  il  abufoit,  nommée  Marguc  |  Le  Quatrième,  que  lea  Moines  corrompent  la 
fite,8c  conduk  ft  Veroail  od  il  fbt  brûlé.  Quel- 1  Doârinede  J  «  su  s-  C  h  a  i  s  t  ;  qu'ils  lont  fans 


ques-uns  de  fes  Difctplei  finenc  tuez  ou  pria, 
ôc  les  autres  difperfcz.  ^. 
n  y  eut  encore  au  commencement  de  ce 
ie  Pei^r- cle,  ou  plû  ôi  à  la  fin  du  précèdent  un  Ferra- 
hf»'       rois  nomme  Herman  de  Pongcloup  qu'on  ac- 
cuft  d'avoir  rcnouveUé  les  infamies  des  ancjens 
Gm^^ipu ,  ôc  d'avoir  foôienu  qu'il  a'éioic  pu 


h.irtéjSc  tju'ils  feront  tous  damnez.  Le  cio* 
quiéme,  que  l'étude  de  la  Philofophie  doit  être 
banni  des  Ecole*.  Ôc  que  les  Théologiens  ont 
trcf  mal  fair  <Jc  s'en  fcrvir  Le  fixiéire,  queit 
révélation  faite  à  Cyrille  cft  plus  prédeufe  que 
l'Ecrtcnre  IttBte.  Lelèpciéne,  que  les  oeuvres 
dt  aûfericoide  Imt  pini  i^rémMi Oice  que 
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xjnàui  1«  SMfiAoe  de  l'Autel.    Le  huitième,  que  ks  queiics  il  femble  a(fûrcr  que  le  monde  a  été  Zrtt^n 
fondAcions  de  Beoeficei  ou  de  Mefles  font  inu-  i  créé  de  toute  éicroké;que  la  gloire  deDieu  re-  tgtl^té, 

r-_  1  .         _  «•       luit  également  dans  rou?  Tes  ouvrages,  même 


tilci.  Le  neuvième ,  que  celui  qui  ramalTc  un 
griad  nombre  de  gueux ,  fie  qui  fonde  dci  Cha- 
pelJcs  oj  des  Meifcs  perpefueltea  »  encourt  la 
duDo«tio«  éceroclie.  Le  dixième ,  que  le  Prêtre 
qui  offre  le  Sacrifice  de  rAutel,  fie  celui  qui  le 
fait  ofFnr,  n'offren:  rien  du  leur  à  Dieu.  L'on* 
Ziéme,  quela  Paflîun  de  j  ësus-Ch  r  ist  eft 
■liebs  repKfemée  par  les  aumônes  que  par  le 
Sacrifice  de  l'A  irtl.  Le  douzième,  que  Dieu 
•'clfc  vu  ioiié  p«r  des  otjvrct  dinsile  Sacrifice 
dt  bMelle  »  meit  fettlenent  de  bouché.  Le 
tnifùitmc.  qu'il  o'y  a  dans  les  Conftitutions 
dp  Fapea  qu'une  fcieace  des  cMvrea  de  l'hom- 
■le*  Le  queconiéiBe ,  que  Dieu  vf%  poinr  me- 
nacé de  la  damnation  rnclle  ceux  qui  pè- 
chent} miiis  feulement  ceux  qui  donoent  œu- 
vaia  exemple.  Le  quiirtiéme ,  que  k»  monde 
finira  l'an 

Iillir^.    La  Seâe  des  Lollard«  répandue  dans  l'Aile» 
eut  poor  Chef  Geuiwr  Lollard  qui  com- 


dans  le  m«l  de  couipc  6c  dans  le  blafpheme» 
qu'en  priant  il  ne  fiauc  rien  demander  en  parti» 
culler  à  Dieu,  non  pas  même  la  fainteté  inte* 
rieure  ni  le  Royaume  des  Cicuz  j  que  les  hom- 
mes juftes  font  changez  en  Dieu,  comme  le 
Pain  eft  changé  au  Corps  de  J&svs- Christ 
dans  l'Eucharifiic  ,*  que  Dieu  leur  communique 
tout  ce  qu'il  a  communiqué  à  fon  Fiisi  qu'un 
homme  de  bien  doit  tellement  conformer  la 
volonté  à  celle  de  Dieu,  qu'il  ne  doit  pat  voo* 
loir  n'avoir  point  commis  les  pcLhci,  qu'il  ■ 
commit»  que  Dieu  n'«  point  commandé  auoi* 
ne  osavre  extérieure,  que  l'homme  fufte  eft  aa 
avec  Dieu,  qu'il  n'y  a  point  de  diftinâion  en 
Dieu  j  que  les  créatures  font  un  pur  nctnti  qu'il 
j  a  dent  Pâme  quelque  diofe  d*incréé,  fit  qn'l 
proprement  parler  on  ne  peut  pas  direqueOieti 
ioit  bon.  Jean  XXIL  déclare  qu'il  y  •  quelques 
unt'de  cet  Artidet  qui  font  hérétiques ,  êi  d'an» 
nença  à  cnleigner  fcs  erreurs  vers  l'an  i  ^15.' très  fufpciTts,  quoiqu'on  pût  par  des  explicanons 
Ut  népriibicnt  tous  les  Sacremeos  de  I  kgail' ôc  des  adduions  y  donner  un  feos  Catholique^ 

iè  mocqnolenc  de  fiea  cérémonies  £c  de  Tes  1  II  épargne  la  peribnne  d'Ecktrd  qui  «voit 
ordonnanccs  ,  n'obfervoicnt  point  les  jeûnes; mis  fes  OBuvrr 


au 


Jugement  du  S.  Sicge.  On 

ni  les  abtlioences,neieconnoiiroient  pointl  ln-  voit  bien  que  cet  Auteur  eft  tombé  dans  les  es* 
tercelBon  des  Saints,  Âcmiolent  que  l'Enter  c»  od  la  fnifle  ffrfritaaliié  minée  conduit  or- 

fic  les  mauvais  Anges  feroicnt  un  jour  fauvez.  '  d;nairement. 


Tritheme  qui  rapporte  les  erreurs  de  ces  Sec- 
taires ,  dit  que  la  Bohême  de  l'Autriche  en 

étoient  infrÂées  i  qu'il  y  avoit  plus  de  qua- 
tre-vingt mille  perfonnes  dans  l'Allemagne  qui 
étoient  dans  ces  erreurs , fie  que  la  plûpari^cs 
défendoient  avec  obflinariohjulqu'à  la  mort. 
.Crcfki*    Jean  ViUani  rapporte  qu'un  ceruin  Ceeci  s  |  redire  principalement  dans  leurs  Ecrits  à  quatre 
Afculaa  Ailrologue  de  Charles  Duc  de  Cala-]  Propolitions.  La  première,  que  jEf us  Chr  ist 
brc,  fut  condamné  au  feu  l'an  1^27  à  Boulo 
gne parce^  qu'il  ioûtcnott  qu'il  ic  formoit 


Marûlc  de  Padouë  fie  Jean  de  Jande,  ou  de  Mar[,k 
Gand ,  ouddon  d'autres  de  Lton ,  en  combat»  drPeM^ 
tant  les  faufles  prétentions  du  Pipe  fur  le  tem- 
porel des  Rois,  font  tombez  dans  des  erreurs 
oppo(èes,  en  donnant  trop  aux  Prinoesi  £e  en 
rabailTant  l'autorité  des  Pré'ats:  on  a  trouvé  à 


3  payé  le  Trihur  par  obligation.  La  féconde, 
(jue  Jksus-Chr  isren  montant  aux  Cicux 


kt  Qeos  des  filpriti  malins  que  l'on  n'avoit  point  lailïé  de  chef  vifible  fur  la  Ter- 
obligeoit  par  le  moyen  des  conftellattons  dc're,      que  Saint  Pierre  n'avoit  pas  plus  d'auto- 


faire  de«  cbolVs  mcrveiUcafet ,  êt  qu'il  aH'u 
«oit  que  les  infi  jencci  des  Aflres  tmpofoient 
une  necefliré  ablbluë  dans  les  chofcs  dans 
les  voloniez  j  de  furrc  que  Jésus- Christ 
n'avoit  été  pauvre  fie  n'avoit  touf^ert  une  mort 
honteofe,  que  parce  qu'il  éroit  né  fous  une 
conftellation  qui  cauibit  neceflaircment  cet  ef- 
fet j  qu'au  contraire  l'Antechrift  feroit  riche 
de  puiÎQântt  parce  qu'il  naitroic  loas  une  oonP 
cellacion  eonnraire. 
Innrt  Eourd  Théologien  Allemand  de  l'Ordre  des 
ittitpi  FF.  Prêcheurs,  quoiqu'habile  »  avança  néan- 
moins des  Propofidoîw  erronéea ,  on  dante> 
reufes  qui  furent  condamnera  par  Jean  XXII 
l'an  1329.  Rainaldus  rapporte  la  Leittede  ce 


rue  que  les  au'rcs  A^ôtres.  La  troiûéme,qu'  1 
appartient  à  l'Empereur  de  Corriger  fie  de  defti- 
tuer  les  Papes .  &  de  gouverner  l'Eglife  pendant 
la  vacance;  que  tous  les  Evêqucs,  fit  même  les 
Prêtres  (ont  égaux ,  fie  ont  la  même  autorité, 
fuivant  l'inftitution  de  J»sus  ChrisT,  fie  que 
la  difièrence  n'a  été  établie  que  par  l'autorité def- 
Princes.  Laqua(ricme,que  ni  le  Pape, ni  toute 
l'Ëgbfcni  aucun  Prélat  n'a  dejurifdiûjoncoao 
rive,  fie  ne  peut  porter  de  Sentence,  d'Interdit 
fie  d'Excommunication  fans  la  permifTion  des 
Princes.  Ces  erreurs  furent  condamn.ées  psr 
le  Pape  Jean  XXII.  fit  te  Livre  de  Marrile,in. 

titulé  Le  n/fenfcar  dt  la  Paix  ,  sianr  depuis  é  c 

traduit  en  François  (ans  nom  d'Auteur,  le  Pape 


Pape,  par  laquelle  il  prOKlit  vlatt-boit  Pro- 1  Grégoire  XLs'en  plaignit  aux  Dresde  la  Fa- 
poèdoof  ciléea  des  Sak»  dTficM»  àm  lef-j  culiédeThcologpndi  Piiifivadedam  par  un 
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aucun  de  fes  membres 
Verfion,  Ae  que  Maiûle 


mit  que  la  FtcuUé  rejette  comme  contraire  I  ^ 
it  Foii  fli  cette  autre  :  L*  volonté  tk  Dkm  m'th  i^f^. 

volontez  *M  Dieu  font  dtftimguéest  etwme  Dieu  t rfl 
d«  U  muriert  premiort  f  dc  celle -0:  L*  vhmté 
4$  Din  m*  peut  fa*  ne  ffint  vmMr  k  feAét  Oçe. 

L'an  1J63.  Maître  Jean  de  ChalcurVxpliqui,  Jténa. 
8t  révoqua  par  ordre  de  la  Faculté  quelques  Pro-  ue»  Je 
pofitioBf  extraordinaires ,  qu'U  avoit  avancées  fMa  ét 
dans  fon  AStc  de  Vcfpcric.  Chaim. 

Enfin  Denis  Soulechat>  de  l'Ordre  des  Frères  Coadm- 
Mineurs,  Bachelier  Cn  llieologie,  aianr  enfei*  «mïm  <<m 
gné  des  Propoûtions  condamnés  par  Jean  XXlL  Etmt  it 
touchant  la  Pauvreté  >  comme  celles-ci  :  La  Loi  Diù  Sm- 
de  l'amour  ôte  toute  propriété  dt  tout  dcmai  «/«te. 
du  pcché,  fuccorobant  i  une  tentation  violente] ne  j  l'abdication  des  biens  temporels  qui  n'eft*' 


j^^/ji^Afte  authentique ,  qu' 
ifrf  jwfff  "'^^o't  eu  part  à  cette 
^       'de  Padouëte  Jean  de  Jande  qu'on  croyoit  y 
tvoir  eoffi  travaillé,  n'ètoient  point  du  Corps 

dc  la  Faculté. 
Prcfo*    L'an  1347.  l'Evcque  de  Paris  &  la  Faculté 
pthu  de  de  Theotogie  condamnèrent  plulîeinv  Propoiï- 
Jmh  de  tions  avancccs  par  fean  dc  Mcrcourc  ProfciTcur 
Mtreoiâît  (le  12  Maifon  dés  Bernardins,  enu'autres  celles- 
cmiim-  ci,que  jEsvt-CRfttrr  a  pfl  aflftrer  une  choie 
J^'^.  qui  n'ctoit  pas  vraie,  fle  vouloir  par  fa  volonté 
humaine  une  chofe  qui  n'arriveroic  pas  i  que 
Dieu  veut  tf&cacement  tout  ce  qu'il  veut}  que 
Dicu  fait  que  l'homme  peche,&  qu'il  veut  d'u- 
ne volonté  de  bon  plaiûr  qu'un  homme  foit  pé- 
cheur j  qu'un  homme  qui  nxBbe  dans  l'aAion 


à  laquelle  il  ne  peut  relîller,  ne  pèche  pas  j  que 
l'habitude  du  péché  nous  rend  auflî  coupables 
que  Tadte ,'  que  Dieu  a  predefliné  les  hommes 
à  caufe  de  leurs  bonnes- oeuvres  futures  &  du 
bon  ufagc  qu'il  a  prévcu  qu'ils  fcroienc  du 
LU>re-arbiue*  &  000  pas  gratuicemenc  &  par 
fil  mifericorde. 

  L'année  fuivante  la  même  Faculté  obl^ea 

timde  Nf  Nicolas  d'Utrtcourt  de  révoquer  quantité  oo- 
ttUi  Su-  pintons  Phtlorophiques,dont  quelqaes*nneflp«^ 
ttitmn»    rOifr:)icnt  contraircsaux  principcsdcîa  Religion, 
6c  les  autres  aux  fentimens  communs  de  laPhi- 
lofopliie  de  l'Ecole. 
JÇ/vaf4-    L'an  135 1.  elle  obligea  un  Doélaur  nommé 


tio»  i» 

^M--  


Simon ,  de  révoquer  des  Propoûtions  qu'il  avoit  j  nu ,  il  fe  retira. 


point  entière  ôe  aûuelle,  mais  feulement  dans" 
la  prépandoo de  l'efprifyeft  imparfiiiteijEiv<>*< 
Christ  a  cnfeigné  cette  abdication  totale  par  " 
fon  exemple,  ncs'êtant  rien  retenu, &c. elles" 
furent  condamnées  par  le  Chancelier  de  l'Esli- 
fe  de  Paris ,  fie  par  la  Faculté  de  Théologie  1  an 
1364.  comme  neretiquet  contraires  I  la  dérer- 
minaticn  de l'Eglife, &  fcandalcufcs.  Onfitdé- 
faxk*  à  Sottlecbai  de  profellcr  davantage.  Soo- 
lediat  en  tppelta  tu  npe  Urbain^  V.  de  Pétant 
allé  trouver  lui  promit  de  fe  foûmettrc  ï  fon 
Jugement,  &  de  révoquer  fes  opinions,  û  (a 
Sainteté  le  jugcoit  à  propos,  liili  quand  le 
temps  q<jc  cette  a&ùedcvoic  être  jugée  Alt  ve«. 


ftvaooéet  daoa  fon  Aâe  de  Vefperie,  qui  déro-  { 

geoienc  à  la  Dignité  dc  J  E  s  u  s- C  H  r  i  ST, 


ÊlUenne  EvCqoe  de  Paris  le  fit  dter  comme 

Hérétique:  il  retourna  à  Avignon,  oii  il  (5t  l'an 


comme  celles  ci:  Cette  Propoiiiion  eSt  poffible,  1365.  une  longue  Explication  des  Propolîrions 
Jésus  n'ell  pas  Dlea,le  Fila  de  Dieu  t  corn-  Iqu'd  tvoit  evancées  .  &  en  révoqua  quelques* 


racncé  d'être,  &c. 
^J)fOCû-    L'an  135+.  ^rcrc  Gui  dc  l'Ordre  des  Hermi- 


uncs  en  prefence  dc  deux  Cardinauif,  du  Maî- 
tre dulacré  Palais, de  neuf  Dodteurs  cn  Theo- 


Appcli  mais  cette  Rétradation  n'aianr  pas  e:c 
fuSifanic ,  fie  quelques-uns  y  aiant  remarqué 


tioi  de  S.  Augudin,  Bachelier  en  Théologie,  futllogic  de  la  Faculté  de  Parit,  &  renonça  à  fon 

//fsrrCw.gijcore  obligé  de  retrader  plufieursPropolifions 
qu'il  avoit  enfeignées,  principalement  fur  l'ina»  I 

iniûîbilitéde  la  Charité  fie  fur  le  Mérite,  com  {des  Propolltionsautli  coodannablesque  leapité* 
me  celle-ci,  la  Charité  que  l'on  perd  n'a  jamais 
été  une  vraie  Charité  j  un  Jufte  ne  fait  point 
d'a<flion  méritoire  de  la  vie  éternelle}  l'Honi* 
CDC  mérite  la  vie  éternelle  i^cM^ttsr»,  en  forte 
toutefois  que  Dieu  la  toi  peut  refufer  fans  lui 

faire  injure  j  quand  il  n'y  auroit  point  de  Libre  l'-s  Doâeurs  cn  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
Arbitre,  il  ne  laiâeroit  pas  d'y  avoir  du  pecbé^ 
le  Mérite  vient  tetleramt  de  Dieu  *  que  le  Libre  I  reurt;  ce 

Arb  trc  n'y  a  aucune  part  ^  Dieu  ncccfîlre  quel.  '  des  Jacobins  !c  Dimanche  de  la  Qualitnodo  ,  cn 


ccdcntt  ,  I  f  rhatn  V.  le  renvoya  à  Paris,  fit  com- 
mit par  U  UjJic  du  30.  de  Décembre  de  l'an 
i^69.  le  Jugement  de  cette  affaire  à  Jean  Cardi- 
nal Evéque  de  Beauvais,  auquel  il  donna  ordre 
de  la  terminer,  en  y  appdiant  le  Chancelier  6e 
Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
,]ris*&  d'obliger  Soulecbac  de  reuaâer  fet  er- 
I  qu'il  fit  l'année  fuivante  dana  TEglift 


quetois  la  volonté  des  hommes  ,  en  forte  j  retraâant  encore  des  Propoiiijons  contenue* 
qu'il  ne  leur  refte  eucuse  poiflince  pour  le! dana  fa  première  Réiraôation.  Pierre  d*Atll^ 

contraire.  dsns  le  Traire  qu'il  compofa  au  nom  de  l'Un»» 

J^Aoro-  Un  autre  Théologien  nommé Louïs,{évoqua  1  vcrfitc  de  Paris  contre  Momefon ,  ttre  de  cette 
tian  de   l'an  1 362.  par  ordre  de  la  Faculté  diverfea  Pro*  |affiiire de  Soulediac  les  ConduGons  futvamea; 

^Miiu     poficions  touchant  Ifs  AtTibuts  ;  crrre  autres'  i.  Q^eles  Doâcuis  en  Théologie  de  h  Fjcuîré 
ceiics-cii  i//  «  ftel^ue  cbojt  ^ut  t^  JDm»  yr/a»!  de  ^aris^foot  obligez par  kut  de  voix  de  coofioi- 

ue 
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DES  AUTEURS  E  G  C  L  B  S  I  A  S  T  I  Q.U  E  S»  ity 
r^„,  tre  doébiiMleaMBt  de  ce  qui  lefude  la  Fai,)voéliit  ftii*  ndbr  tprét  &  mort  poor  le  Fib,^.  ^  . 
comme  il  eft  prouvé  par  ces  paroles  d'Urbain  de  Dleuj  prêcha  que  le  faint  Efprit  devoit  un  ^JJjJ^ 
V.  faiiaoc  en  cela  ce  qui  eft  de  leur  devoir,  jour  s'incarner  ,  ôt  que  Gonfalve  délivieroic  au 
8mm  im  êm  fmru  Mteam  mmfmttt»  2k  011*11»  jour  du  Jugeoeiit  cous  Ica  dsoiacs  par  fes  prte- 
penvent  nun  Teulement  donner  leur  avis  doc- )  res.  Ce  pauvre  malheureux  aiant  prCvhe  ces  , 
irynlf  mais  encore  punir  les  membres  de  leur  erreurs  à  Barcelone,  tut  condamné  par  Eyme- 
Corps ,  qui  ealeigaent  des  Conduâoos  contre  rie  &  par  le  Grand  Vicaire  de  l'fivêqoe  »  âc 
la  Foi,  en  les  privant  du  droit  de  profeflcr  ,  &  1  livré  au  bras  fcculier  ,  qui  le  fit  périr  par  le  feu. 
les  obliger  par  leur  Sentence  à  Te  révoquer.  3.     Voici  une  autre  elpece  de  folie  :  Janovcz» 
Qu'ils  om  ce  pouvoir  non  feulement  à  l'égard  |  Majorquain,  fit  un  Livre,  dans  lequel  il  lie  mê-  ^/«Mr  <lt 
des  PropoGiions  manifcftement  hérétiques  >  ou  Ua  de  prédire  que  l'Antechrift  viendroit  le  jour 
ouvertement  contraires  &  la  détermination  de  de  la  Pentecôie  de  l'an  i;6o.  que  les  Sacre-  ' 
l'Eglife}  mais  auffi  a  l'égard.de  celles  qui  font  mens  de  rEgli(ê      le  Sacrifice  non  lào^ant 
(candaleufes.  4.  Que  l'Appel  au  Saine  Siège  de  iiniroient  alors  j  que  les  Chrctiers  qui  fe 
celui  qui  ne  veut  (^rétraaerfe3erreurs& obéir 
à  l'ordre  des  Doreurs  en  Théologie,  n'excufe 
pas  d'opiniâtreté.  5  Que  dans  la  Caufede  Mon- 
cefon,  qui  étoit  toute  pareille  >  on  ne  devoit  pas 
empêcher  la  Faculté  de  procéder  à  une  Délibé- 
ration fie  i  un  Ii^ement  ultérieur}  6c  qu'enBn 
Jean  de  Montelon  devoit  être  renvoyé  pour  être 
puni  à  Paris  comme  Soulechaty  avoit  été  ren 
voi^  par  Urbain  V .  Noua  remetuwa  à  parler  de 
raiUie  4e  Moorefon  dant  l'aime  ^ede.  On 

gîut  voir  d^n^  Ici  Bibliothèques  des  Percs  les 
enfurea  fit  ka  Hà^ocationa  dont  noua  Ycaons 
4e  parler. 

IrrftfTx  En  A!lemagr>e  un  certain  Bertoul  de  Ror- 
it  ^mMiilMTcb  araooi  à  Wirutiouig  dea  Erreura  «l'ii  fiic 
^J^'  oonttamc  de  tétraâer  ;  nnia  aient  comnoé  de 
les  enfcigner  \  Spire,  il  fut  condamné  comme 
relapc  fie  lirré  au  braa  feculiei,  qui  le  coodaro- 
ne  i  km  brûlé  Tan  1359.  Il  avoiteolèi^é»  i. 
Qu«  jEit;s-CHRUT  avoit  été  abandonné  fur  la 
Croix»  qu'il  avoit  douté  dufaiut  defooamc, 
meodit  la  Viçree  qui  l'avoir  porté»  &  le  Terre 
qui  avoit  reçu  fon  Sang.  2.  Que  l'homme  peur 


alors  y  que  les 
roîent  marquez  du  caradcrede  l'Antechriû: 
ne  fe  convertiroient  jamais  i  mais  que  lea 
enfaiu  ,  lesjuifs  ,  "les  SarraGns  &  les  Infidè- 
les fe  convertiroient  après  ia  murt  de  TAntC" 
chrift. 

L'opinion  de  Jean  de  Latone  &  de  Bona-  O^wm* 
gete,  de  TOidre  dea  Frerea  Mineurs,  n'eft  pas ^ 
li  extravagante  \  iU  pediesent  par  trop  db  lef-  h'*'^^^  . 
pcCt  pour  le  S.  Sacrement  ,  en  prêchant 
fi  une  Hoftie  coofacrée  tomboit  dans  un  lieu' 
fale  ,  le  Corpa  de  jEaus-CnRiar  remon- 
toit  au  Qd  »  quoique  Ica  elpeces  demeuraf- 
lênt,  fie  que  la  fubfiance  du  pain  y  revenoit; 
qu'il  en  arrivoit  de  même  (î  l'Hoftie  croit 
maosée  par  les  rats  ou  par  d'autres  bétca»fic 
que  le  Corpc  de  Jicaira-CBKifT  retour- 
noi: au  Ciel  pendant  qu'on  mâchoit  l'Holiie» 
fie  qu'il  ne  delioendoit  point  dana  refiomach. 
Nom  tvont  dea'  Theologîena  du  neuvième  fie 
de  l'onzième  Siècles,  qui  étoient  dans  des  fen- 
timcna  femUablea.  Cette  doârioe  eut  auffi 
quelque  coure  en  oe  Siede*ci  dana  lea  Provin- 
ces de  Tarragone  fit  de  Sarragoce  ;  mais  le  Pa- 


parveotren  cette  vie  à  un  degré  de  pef^eâlon:  pe  Grégoire  XI.  l'aiant  fait  examiner  nar  deux 
ft  jpaad  9  qu'il  n'ait  plua  befbin  de  jeûne  ni  de  Cardinaux  ,  ils  éaivirent  aux  Archevequea  de 

  -  1 -v,...^  i...  .«11  '  ces  deux  Villes  de  défendre  qu'on  enfeignât  cea 

Propofitions  fous  peitve  d'excommunication»  ce 
oui  fut  dénoncé  au  Frère  Jean  de  l^atom.  Lear 
Lettre  eft  datée  de  l'an  137».  As  lapponfiepir 
Ëymeric  fie  par'  Rainaldus 


prierec.  3.  Qu'un  Laïque  peut  être  tellement 
éclairé  Ac  avoir  dei  lumières  li  parfaites ,  qu'il 
fiujdra  plutôt  le  croire  que  l'Eveogiile  ou  lea 
6inta  Doûcurs.  4  Q^'un  Jufte  peut  obtenir 
autant  de  grâces  en  mangeant  du  pain  com- 
pila >  qu'en  feoeveot  rEucfairiiUe.  Cea  der- 
nieres  erreurs  font  connoStre  qu'il  élnildela 
Se^  des  Begarda. 
Ofmms    II       plûtûc  aeme  ao  rang  dea  Fanatiques 
ftllts  de  que  des  Hérétiques ,  un  certain  Martin  Gonfal- 

H«im  .vc,  natif  de  Cu£nça  en  Efpagne,  condamné  par  [damné  par  Eymeric  &  par  Beienger  Evêque 
Oi^Nni»  l'Archevêque  de  Tolède  ,  qui  vouloir  qu'on  le'd'Urgel  ,  fie  erréié  par  Tordre  de  Grégoire 
crût  l'Ange  Saint  Michel,  il  qui  Dieu  avoit  re   XI.  11  enfeignoit  ,  fuivant  le  rapport  d'£y« 
ftnré  la  place  de  Lucifer,  fie  qui  devoit  com>  meric  ,  que  Jtsu  s- Christ  &  ies  Apô* 


La  même  année  Arnaud  de  Montanier  de  Errruri 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ,  natif  de  Pui-d"*^***! 
cerda  en  Catalogne  ,  qui  avoit  déjà  été  dé*  ^ 
feré  à  Nicolas  Rofelli  Inquiûteur  de  la  Foi»^  ' 
continuant  à  publier  fes  Erreurs  ,  fut  con- 


bettre  un  jour  contre  l'Antechriftj  le  feu  qui  le 
confuma ,  lui  fit  connoîtrc  qu'il  n'étoit  point 
un  Ange»  mais  un  homme  conune  les  autres. 
lÀ-jtret      Cependant  il  fe  trouva  un  Caiabroia  nom- 
fi^  ^  9I  Nicolas ,  encore  plua  (ou  que  lui»  qui  le 
Tmt  XI.  ^  ,  ^ 


très  n  avoient  rien  en  propre  m  en  commun  ; 
que  nul  de  ceux  qui  portent  l'habit  de  Saint 
Françoia  ne  fera  damné  ;  que  Saint  François 
defcendoit  tous  les  ans  en  Purgatoire,  ^  en  li- 
roic  toua  ceux  de  6où  Ordre»  poux  les  faire  mon« 

R  tet 
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N'OUVËLLt  iIBLlOTHEQUI 


fnwM^'     Paradis  j  fli  enfin  qat  l'Ordre  de  S.  FhHl> 

JTAmsudiois  devoit  durer  écemetlement:  C'eft  une  fuite 
d*  A/tffl'ùcs  Erreurs  des  Frères  fpirUucls  condamnez  par 
Méir,    Jean  XXIl 


ipni  fMiMMM  qutiqti  Obfenrationfl  fiir  Id  _ 
Queilions  de  coolequence  j  qai  ont  fait  du  bruit 
dans  l'Eglife.  Une  des  prirtcipaies  eft  celte  delà 
PuiOance  du  Pape  flc  de  t'Eglire  for  leteapoid 


Les  Turlupins  qui  fe  répandirent  fur  la  fin  Ides  Rois.  Les  Papes  prétendirent  en  faire  un 
du  Siècle  dans  la  Provence  âc  dans  le  Dauphi-  dogme  i  mais  en  voulant  trop  avoir»  ils  perdirent 


ai»  fiwtt  itafi  appeliez  à  caufe  de  leurs  infa 
mies;  car  outre  les  Erreurs  des  Begards  dont 


ce  qu'ils  avoientufiirpé.  Juiqu'alortonoea'étoir 
point  avifé  d'examiner  leur  droir  ,  de  ils  fetn- 


Mrrtwn 


wftt  far 


9 


û»  écotenc  inflBâea  >  ils  enfeignoient  qu'en  ne  bloient  s'en  être  mis  en  poflefEon  :  La  hauteur 
■voir  de  honte  det  pifftie»quela]aTec  laquelle  ils  Toulureac  l'esncer  (tir  Philip- 

~  pe  le  Bel  0c  fur  Louis  de  Bavière ,  fit  connaî- 
tre la  confequence  dont  il  étoit  >  &  porta  let 
Princes  à  le  fiùte  examiner  ;  on  en  connoc  It 
foibleflë  >  on  s'y  oppofiij  on  revint  de  l'errenr 
où  l'on  avoit  été ,  l'on  établit  la  Souveraine- 
té  des  Princes  dans  le  temporel ,  Ac  fon  fixa 
les  bornes  de  l'une  &  de  l'autre  Puiflânce.  Oa 
commença  à  conrefter  aux  Ecclefiaftiqaes  le 
droit  dont  ils  étoient  en  pofllfTion  d'exercer 
la  JurtfdiâiOD  temporelle ,  de  connoître  de 
plufietira  Caaftt  dviies  lotis  prétexte  de  l'et^ 
communicarion  >  du  ferment  de  du  péché.  On 
voulut  même  attaquer  les  launueices  desQcroi 
01  dcf  McM  lodcfiifliqMe»  Bt  fe  défendifciif 

forrcment  ,  &  fofitinrent  leur  JurifîiAon  ét 

leurs  Immuoicei  per  un  frand  nombre  de  Cth 
nont  fle  de  Reglàneet  t  dint  lefqueif  Iten» 

pteicrent  tous  les  moyens  imaginables  pour 
fe  maintenir  dans  leurs  Privilège*.  Uf  fecoo« 
naient  aeea«ehn  quelque»  ami  deirar  Jurtfi 
didion  ,  &  y  apportèrent  des  remèdes  -,  mais 
nonobftant  tout  cela  ils  perdirent  peu  *  peu 
une  partie  de  leur  JerifiitAion  tempordle. 

La  Réfidtnœ  des  Papes  flc  de  la  Courde  Ro-  iffu^  i: 
me  à  Avignon  t  jnoiqu'on  en  %  ut^aA-Uftit^ 
nua  point  la  puifiaoe  dn  Silar  S^ge.  Vmttittf»^. 
Rois  n'en  sbuferent  point  pour  obtenir  des^'<>-^ 
grâces  des  Papes  qui  fuffent  préjudiciables  ij""* 
leur  autorité.  Mais  comme  remarque  Mon» 
peuvent  encore  pécher  ôc  être  damnez ,  6c  !  Heur  Balufei  après  Nicolas  Clemangu ,  les  It»> 
tous  les  démon)  peuvent  être  fauvez. 


nature  nous  a  données;  alloient  tous  nuds*  8c 
faifotent  en  prcleocc  de  tout  le  monde  les  ac< 
tioos  que  la  pudeur  veut  que  l'on  a^he.  On 
en  brûla  pluGeurs  à  Paris  fie  ailleurs;  &  Qregoire 
XI.  exhorta  Amedée  Ouc  de  Savojre  de  don- 
■cr  mata  fone  an  Inqjiiifinniipoar  les  enai^ 
miner. 

En-  Angleterre  Simon  de  Langfaam  Archevê- 
que de  Cintorbie  rendit  un  Jugement  à  Lam* 
.beth  l'an  i)68.  par  l'avis  de  plusieurs  Theoto- 
drgfens  contre  trente  PropofiMom  erronées,  que 
l'on  enftignoit  dans  fa  Province, qui  reviennent 
la  plâpaïc  i  ce  principej  que  tôt»  les  homme** 
même  let  Infidelct  4i  tet  en  Ane  morts  frn» 
ptême  ,  ont  la  vifion  de  Dieu  avant  leur  mort , 
tt  que  s'ils  veulent  elora  iê  convertir  à  Dieu ,  ils 
ArMC  inivcz;  qu'ainfi  leBiptCmen'eft  point  ne>^ 
ctfftirc  pour  le  (ialut;  que  nul  n'eft  damné  pour 
le  feul  pecfaé  origioel»  flc  que  perlonoe  ne  fcia 
dinHi6>  mAme  pour  eoeun  pecni  iAwbI  %  i^fl  ne 
refufe  de  fe  convertir  aianr  eu  la  vifiondeDieu; 
oe  qui  eft  un  péché  irrémiffiMe ,  pour  l'expia- 
tion doqod  la  Pkffion  même  de  Jasve-CHitier 
n'eft  pas  fuffifante.  Il  y  a  suffi  quelques  Propo- 
fitions  erronées  fur  d'autres  fujets ,  comme  cd- 
ke^y  que  le  Pere  fie  le  Fils  (ont  finis ,  fie  qu'il 
n'y  a  ({ae  le  Saint  Efprit  d'infini  ;  que  J  esvs- 
Ch-rist  >  la  Vierge  àt  tous  les  Saints  font 
$  que  la  Vierge     lee  Saints 


^ue  lous  les  acmon<t 

Qjmîqne  Wiclef  ak  para  8i  cWMgne  cet 
Erreurs  en  ce  Siècle  ,  nous  retïiettons  i  en 
parler  dans  le  fuivsmt  *  afin  de  Cute  tout  d'u- 
ne fiiiie  Ion  Hîftoiie  »  fli  crfle  4e  A 


CHAPITRE  IX' 

j^jm'VT  O  V  s  ne  nous  arrêterons  poiac  auz^^aef- 
itta  hdf.      none  8dwleftiqu«s  agiféa  entre  lei  Tlêo- 

picc  Ec- 1  jgicns  de  ce  Siècle.  Ce  leroit  une  chofe  infinie 
<i*M*'  qvie  de  japponer  loucei  ko»  difpucca  ;  noui  h- 


liens  apportèrent  en  France  les  débauches  flc  le 
luxÉ  de  leur  païs  ,  vices  dont  eDe  atvnii  té 
erempte  jafqu'alors  La  Cour  de  Rome  y  in- 
troduifit  aum  la  chicane.  Les  Fkpcs  levèrent 
des  dedmee  fur  le  Clergé ,  ou  permirent  aux 
Rots  d'en  lever  ibus  divers  prétextes.  Le  Schif- 
me  qui  fuivit  jetra  l'Eglife  dans  le  trouble» 
renvmi  la  diicipline  des  Eledbons  flc  dm  €2ol* 
lations  t  remplit  le?  Eglifes  de  Pafteurs  meron» 
naires  >  obligea  les  Contcndans  de  faire  quaoS 
tité  de  bafifeiSès  auprès  des  Princes 
maintenus ,  de  vendre  les  Bénéfices  ou  de  les 
donner  i  leurs  créature*  >  flc  de  lever  des  ded- 
mes  exorbitantes  fur  le  Clergé.  11  eft  diffiefle 
de  dire  lequd  des  deux  Contendans  «voit  le 
droit  de  fini  côté  ;  on  n'a  pas  m£me  iaraaie 
jugé  à  propos }  pour  étdndre  ce  Schifme}  d'e^ 
te  ^Iglt  >  n«  og  II  SfttQksMMr; 
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DES  -AUTEURS  ECCLESIASTI  Q^U  E  S. 


Efett  de^  quand  les  ConcUci  de  Pife  flc  de  Cooâao-  ifes4u  à  ceux  qui  6toient  prefentez  à  des  Bene*  2)<7c/>/rm 
UrfftJtn-Ct  ont  jugé  ce  diffeitad»  lit  ne  Ibot  point  ea*  jfices  par  les  Patronc,  d'en  prendre  poflfeflîon }  de ritf  fe 
(tdtt  P«-  irex  dtaa  cette  queftion,  &  n'ont  porte  aucun  'qu'ils  ne  fufTen:  inftituez  fûr  TEvcque  ou  par/nr/»B«. 
frjiiiM-préjii^  contre  le  droit  des  un»  oi  dea  autres;  ifon  Archiditcxe^  àt  tmam  à  ceux  qui  étoiem n^ji^M  & 
fM«     mus  M  Im  ont  condtnncx  6t  dépofeEi  parce  pourvût  de  Bencficet  t  dunge  d'tines  par  des  Htmfi- 
qa*il8  ne  fouloient  pas  renoncer  au  Pontificat,  CuUateurs  qji  avoient  droit  de  conférer  &f«r/. 
comme  ib  l'avoieot  promit,  fie  comme  ie  bien .  d'iofticuer ,  il  leur  fut  enjoint  de  (è  prefencer  à 
lie  It  Mil  l«  feqoerah.  Le  Schlfise n't  rien  dl-  iPCvêqoe  du  lien  dut  un  tenpt.  Let  Coni> 
aunoe  de  l'autorité  véritable  que  lesSouveraint  mendes  des  Abbayes  devinrent  très  fiequentcs; 


Poatifet  ont  reçû  de  jEtus-CBRj6T  i  vnk  il 
m  fUe  voir  qif tit  ont  un  Juge  fuperieuf  en  tu- 
rc, qui  efl  le  Concile  gencru. 
f'-j-i-^  _  BoniAice  I X.  ftit^  le  pretnier  qui  établit  let 


Qeaent  V.  qui  en  avoic  donné  plufieurt^ 
•ut  bera  iVn  repentir ,  ftt  focoeflèort  cond- 

noerent  j  6c  malgré  la  révocation  de  Becic  ît 
XIL  It  ^ûpan  det  Abbajet  commencèrent 


AniMtea  fur  les  Evêcha  fil  les  Àbbtyes  (c'eft  |  i     donaer  ea  Commeiide.  CSemeat  1 V.  /éh 

r.  i>dire  la  referve  du  reventi  d'une  année)  dont  |  toit  refervé  la  Collation  de  tous  les  Beneficet 

vacans  i»  Caria.  Grégoire  X.  l'aveit  reftrainc 
à  un  mois.  Jean  XXII.  eadéfiendaïkc  la 
ralité  de;  Bénéfices  ,  ordonna  que  ceux  qui  en 
avoient  plulieurs  feroienc  obligé  de  réfigner» 
At  l'en  appropria  la  Collation.  Benoît  XlL 
fe  referva  pour  fa  vie  feulement,  tcû*  les  Bcne- 


Jean  XXII.  avoit  déjà  donné  l'exemple ,  en 
menant  aae  Impoêdau  femblable  fur  let  Beae- 

iices  pour  un  voyage  en  Terre>Sainte  »  fie  en 

ifetaMiflant  le  premier  dea  taxes  potir. let  Secre- 

Qdret  qdi  eipuiioient  ka  Piovinoni  dei  Ban^ 

fiœs ,  i  proportion  du  revenu. 
'Bulilf^   Boiu£Ûe  VUl.  inflitua  le  Jubilé  oour  tous  ^  ficcs  vacans  in  C*rU ,  &  tous  ceux  qui  vaque» 
ment  <L  ceux  qui  vificeroicnt  les  EgHiea  de  wiacPier-  iroient  par  tranflation  des  Bénéficier:  I  d'autres 
^àiig.    re  fie  de  Saint  Paul  l'an  i^eo.  6c  toutes  les  Bénéfices.   Clément  VI.  fit  la  flo^me  referve; 

centièmes  années.   Ciemenc  VI.  ordonna  la  mais  Edoiiaid  II I.  Roi  d'Angleterre  en  empê- 

méme  chofe  det  doqnastiénet  »  è  It  pitere  ;  cfaa  reteontion  dana  te  Itoyaume.  Innocent 

des  Romains.  |  VI.  révoqua  les  referves  par  fa  Bulle  PapâTalis; 

^epioH  Jean  XXII.  eut  de  grands  démêlez,  comme  mais  elles  furent  bien-t6t  remifes  en  ufage.  Gre- 
dti*Péii-noii$  avons  dit}  avec  les  Cordeliers»  touchant 'mire  XI  let  révoqua  de  nouveau  ^  mait  peo* 
imté'     la  propriété  des  chofet  qu'ils  confumoient  par  dant  le  Schilme  qui  furvint,  les  deux  Conten- 

l'urage.   Cette  Queftion  attira  celle  de  la  Pau-  dans  fe  fcrvircnt  de  toutes  fortes  de  vuyec 

vreté  de  jEsua-CHRitr.  On  fit  de  gret  Vo*jpour  être  midtret  des  Bénéfices  j  fie  le  mal  de- 

lumes  de  part  fie  d'autre  iu  ce  tajei.  I  vint  û  grand ,  eue  les  Princet  forent  obliut  d*v 

^e^MOM  L'opinion  de  ce  P!Me  toodient  l'Élit  des  apporter  remode.  Après  la  nK>rt  det  Btnefl- 
fur  l'état  Ames  après  la  mort  ,  hc  beaucoup  de  bruit,-  ciers  on  nommoit  des  Admioiftraieurs  pour 
Jfi  i/finti  iBgiy  ceae  Quc^on  hit  bien-tôt  terminée  par ,  gouverner  let  biens  des  Beneficet  i  oiaii  la  fte> 
^  Benoit  XII.  ma  lîiooeflrar  >  qui  décida  nette. 'gale  avoit  Kcu  éint  la  plûpcrt  det  Bvêdièx, 
^és  U  ment  que  les  Ames  des  Juftes  qui  meurent  pu-  ,  fie  en  confequcnce  le  Roi  ou  ceux  qui  de  C 

riiei  dîe  leurs  péchez.  ,  jouïflieat  de  la  viûon 

iaiaiiive  de  Dhm»  ea  quoi  il  firft  ooofiAer'le 

fouveraio  bonheur  auffi-:ôr  après  leur  mort,  ou 

aprét  qu'elkt  ont  été  purifieet  dant  le  Porga* 

Ipire  avanr  le  jour  du  Jugement. 
n^ifiinr    Les  Conciles  Provinciaux  fie  les  Synodes 
d^rjE^ù/r  particuliers  des  £vêqaes  furent  ordinaires  en 

fkrkiBe-ob  Siede.  Tout  let  Evêquet  ètoient  obligez  |  maigri  let  défeafti  réiteréet;  on  Ib  reMcha  m6> 
ar^«  CTde  t'y  rendre  au  Mandement  du  Merropoli-  me Jufqu'à  permettre  i  une  m^me  perfonne  de 
■•H^  tain  >  ou  d'y  envoyer  des  Procureurs,  fie  d'ap-  !  pofleder  deux  Bénéfices ,  pourvû  qu'ils  ne  tuf- 
porter  une  excufe  légitime.  Les  Abbez  fit  les'ienr  pas  incompatiUet  *  fie  (ju'il  n'y 
I>épu(ez  des  Chapitres  des  Cathédrales  y  qu'un  à  charge  d'ames.  La  rcficicncc 
étoknt 
ètoient 


tume  ou  de  Droit  avoicat  l'adminftratioo  det 
Bvficftet  vacans  >  confendeat  let  Betoefice»  qui 
en  dépendoient.  Dans  quelqoes  endroits  un 
Prebendé  pouvoit  difpoièr  en  mourant  du  re- 
ventt  d*taae  année  de  lôa  Bénéfice  aprét  & 
mort. 

La  pluralité  des  Bénéfices  fut  trei<  commune 


en  eue 
fut  aulfi 

auffi  mandez.  Let  Reglemens  qui .  recommandée ,  fie  on  obligea  ceux  qui  eioïc ne 
fiiits  dant  laa  OotoCiles  Provinciaaxlpoorvfit  de  Bénéfices,  de  îe  faire  promc>nvajff 
ètoient  publiez  ôc  etccutez  par  les  E^éques  aux  Ordres  qu'ils  rcqucrotcnt.  On  ordonna 
dans  leurs  Dioo  fes.  Les  Eleâions  ètoient  en-  ie  payement  des  dixm'  s  de  toutes  fortes  de 
core  de  droit  fie  en  oiâge  poor  lea  Evécfacz  de '  fruits  :  l'on  défendit  rimmunicé  des  Clercs  fit 

rmr  les  Abbtyes  Les  Ordinaires  pourvoioienr  des  biens  des  Egiifes  ,  &  on  fi'  une  infinité 
la  piû(Mrt  des  autres  Bene6cet.   U  y  en  avoit  de  Décrets  contre  ceux  qui  y  donncroi^nt  at- 

I  aibB  Ak  d4-i  teint»  i  on  dtmdit  cens  loinuaité  tus  Lépreux 
J  R  a  qui 
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de  jBtus,qai«fEAtfOiratltoMeâbABMM, 

&c.  Jean  XXII.  en  accorda  4  ceux  qui  réci-  n^gimni. 
teroieat  la  Salucacton  Aagelique  au  (oiri  &  cet'for  Ui 
te  pratique  fiit  approavée  dam  pbfieura  Coo*  MgÊin 

c'ùcs.    Or.  h:  plulicurs  Ordonnances  conrrc  J?*  Eccle- 
ceux  qui  mangçoicat  de  la  viande  en  dfènic  fulïiqtui 
ou  le«  joon  &  jeftne.  A  l'égard  de  l'abfti-  fT  u$ 
ncnce  du  Simedi»  on  en  fit  une  Loi  pour  les 
Ecclcûaûiquex  i  maù  elJe  n'étoic  pas  eocoïc  ^<'n"f- 
d'obligation  pour  Ica  Laïquea.  "V"'' 

Le  nombre  des  Religieux  Mcndians  con-  Ohfmf 
tinua  à  fe  multiplier  beaucoup  en  ce  Siècle  j  /•'' 
-  0*fe  défienfa  netnmoina  de  ie  hnix  de|iBaif  ila  dégeoefereot  de  leur  ancienne  ûmpli 
l'Excommunication  pour  des  afEiire*  purement' cité  &  de  leur  premiçre  rtgulaiiié.  PluGeurs 
pécuniaires,  âc  d  employer  des  voyes  de  fiait  j  quittoien;  leur  Ordre  $  âc  ie  fccularifuifnt  i)\xV' 
contre  lea  Eicomosuniez.  {  pafloient  dans  d'autres  >  pour  avoir  des  Benefi» 

,    Le  plus  g  and  foin  des  Prélats  dans  les  Con- 1  ces,  des  Penfions>  &  des  Charges.  Lr  nom- 

devint  fi  grand  » 


Difiiflint  <1^'  étoient  renfermei  d«M  les  Leproferies-  Ja- 
a  l'E^hft^^^^  on  n'a  employé  plus  fréquemment  les 
ftirui  Br  ExcommunicacioiM  de  les  Imerdus,  6c  touiea 
nffcei  (J-  les  autrei  Ceafbret  Ecdeliaftiques  ,  qu'en  ce 
htntfi.     Siccle.  La  ptivacion  de  la  Scpuiturc  Eccleûaf- 
<iw.      tique  étoic  une  peiae  ordinaire  ,  &  les  Con- 
cikf  condamnerenc  néoie  i  de*  tiBendes  pé- 
cuniaires pour  des  fautes  purement  Ecclcûafti- 
quei.   Les  Excommuniez  furent  privez  non 
ftttlemenf  de  U  Goomonioo  Eedc6aftique  i 
nais  aufÏR  de  la  cocnmunion  civile;  fie  ceux 
lui  les  frequencoienc  éc oient  ezcommunieZi 


'H^gtemem  ulcs  >  tut  de  régler  la  conduite  6c  les  moeurs  |  bre  de  ceux  qui  le  failbient 
/uf  kt     des  EccleOaftiques    ils  firent  quantité  de  Re-|que  l'on  fût  obligé  de  défendre  à  ceux  qui  fe- 
Àùaat    glcmcns  fur  leurs  habits  &  fur  leur  Tonfure   roient  fortis  de  l'Ordre  de;  Mcndians  de  po^ 
its  Etttt-  A  l'égard  de  leur  fcience  ils  ne  la  demandent 
liA^ltquti  pas  ^rt  étendue  ;  ils  fe  contentent  que  les 
^        fimp'.cs  Clercs  foient  lettrci,  c'eft-à-dire,  qu'ils 
^riaurr  fçjchent  lire  ,  écrire  ,  &  les  pripapes  de  la 
!r*  '"^  Grammaire  i  &"  I  1' 


SijNCf. 


'égard  des  Prêtrea  &  de 
ceux  qui  avoient  des  lîencfices  à  charge  d'a- 
mes  I  ils  veulent  qu'ils  foient  ioftruits  des  Ar- 
ticles de  nôtre  Foi  fie  dea  Ceiemonies  de  TE- 
glife.  Ils  défendent  de  recevoir  des  Précres 
ou  d'autres  Clercs  étrangers >  &  inconnus,  ni 
de  leur  permettre  de  faire  des  fondions  de  leur 
Ordre.  Ili  ordonnent  aux  Procréa  de.  dire  la 
Mefle  tu  moins  nne  fois  le  mois.  Ib  font  di- 
vers Reg'emcns  touchant  l'OflSce  Ecclefiafii- 

Sue*  Itt  réparations  &  l'entretien  des  EgMfea  flc 
et  eréemena.  Les  diftribations  que  Ton  «ut 
aux  Chanoines  qui  sffiftcnt  à  l'Office  ,  dont 
lea  abfena  font  privez»  fiucnc  établies  prcfque 
par  tout  »  afin  de  rendre  lea  Chtiioine.<:  plus 
affidus-  Les  Marguilliers  des  Eglifes  &  le^ 
Qera  ou  Maîtres  d'Ecoles  dea  Paroiflcs  fe 
vouvent  éitUii  en  oe  Siede.  On  fit  plofieura 
Loir  pour  la  confervation'des  biens  d'Egtife, 
pour  en  empêcher  l'aliénation)  &  pour  obli- 


feder  des  6:nefice8  ou  des  Pciiûons  »  &  d'à-  • 
voir  des  Charges  daaed'anoei  Ordres.  On  let 
priva  même  de  toute  voix  aâtve  &  paffive* 
On  défendit  aux  Mcioes  de  recevoir  des  Re* 
ligieux  à  la  ProfeÏÏion  avanr  Tige  de  Quinze 
ans ,  de  leur  faire  taire  Profeflîon  ni  de  les  reî 
tenir  avant  qu'ils  eurent  fiit  une  année  de  pro» 
bation  &  de  di£ferer  à  les  recevoir  après  l'an* 
née.  Il  fut  défendu  de  rien  exiger ^ur  l'en- 
trée en  Religion.  La  clôture  dea  Religieufcs 
fut  ordonnée  fous  des  peines  tres-feveres.  Enfin 
l'on  fit  divers  Reglemena  pour  la  Réforme  dea 
anciens  Moines  »  qui  oommcnçoient  i  vivi» 
dans  le  relâchement:  ôc  pour  taire  mieux  obier- 
ver  la  diicipluie  chez  eux  >  on  ordonna  ^'ila 
tiendroiem  de  tfca-freqoeDa  Chapitrett 

Clément  V.  renouvella  dans  le  Concile  àtji^^gm^ 
Vienne  la  Oecrctale  de  Boniface  touchant  Ititmekt  . 
PrédicatkNit  6t  tea  Gbnleffionf  dea  Religieux  Owf^ 
Mendians  ,  par  laquelle  il  leur  cft  permis  dc^f  Ki^i^ 
prêcha  danb  leur»  EgUies  &  dans  les  Ecoles^^'' 
ott  Plaoea  publiquea»  flt  omi  pas  dtat  lea  Pa-  ^"rV" 
roiflcî,  qu'ils  n'y  foicnt  invitcz par  les  Cuiez,""'^*!'^ 
à  moins  que  les  Evê^ues  ne  le  leur  ordonnent  "^  J^  ^ 


■er  Ict  Ecclefiaftiques  à  en  fùrc  un  bon  ufagc  j  I  expreflëment  i  êc  à  régard  d^a  GonfBffiooti  il  ' 

Il  leur  C  OI'  déftndu  de  tefter  ou  de  difpofer  I  eft  dit  que  leurs  Provinciaux  ou  Supérieurs  pre- „,«^^„j,„ 


£t  lea  falotes  Hui;es  feront  eoterroez  fous  la  mais  qu'il  ne  pourra  pas  abfolumeiK  refufer 
def.   On  renouvella  les  Rcgiemens  qui  obli-  !  d'accorder  aux  Religieux  la  permiffioa  de  coin 

fent  tous  las  Fidèles  à  affiittr  à  la  Meflc  delfeflèri  &  que  s'il  le  fait,  i's  prurronr  confeC- 
'aroifle  tous  les  Dimanches.   On  accorda  des  |  fer  en  vertu  du  i  uuvuir  que  ie  S^int  Siège 


Indulgencea  i  ceux  qui  tccrmpagneroient  le  leur  donne;  mais 
Saint  Sacrement  quand  on  le  porte  aux  mala-  du  d'adminifticr 


^ur  rftaUblument  défcn- 

Vacrcmens  de  ri  ich-rif- 


des ,  à  ceux  qui  prierotcnt  pour  ie  Pape,  pour]  tie*  de  r£x;rême-Ordi jn  ôc  du  Mariage  iios 
le  Roi>  U  pour  le  bien  de  l'Etat,  à  ceux  qui  ila  permilCon  du  Clu. 
lacUoeroicat  la  lê»  q|Hiid  on  lécîM  le  Upm^    Nonobftaii(.cccie  déofioa il  j^  ciif  de»  Thco-^ 
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logiens  qui  fodcinrent  que  oeui  qui  confef- 
foieot  leurspcchez  à  des  Keligieui^quiavotent 
une  permimon  gencnle  de  confiHIrr  i  étoieni 
obligez  de  les  conttflcr  de  nouTcau  i  leur 
Cuie  i  que  le  Pape  ne  pouvoit  pas  dilpenfer  le» 
ParoiOîens  de  fe  eonA:flêr  une  foit  l'en  i  leur» 
Curet,  ni  donner  un  pouvoir  gênerai  aux  Reli- 
gieux de  confeflër.  Jean  de  Ptiuïlly,  Théolo- 
gien de  PariS)  aiancfoâtenu  ces  P  opofiTionS) 
tut  cité  par  le  Pape  Jean  XXII.  obligé  de 
les  révoquer  i  ôc  <n  conlequcncc  ce  Pape  les 
condamna  par  ion  Extra vaganie  de  l'an  ipi. 

EnTuhe  Kithatci  Archevêque  d'Armach ,  en> 
trepric  comme  nous  avons  déjà  remarqué  >  la  dé- 
fenfe  des  Droits  xles  Curez  &  des  Ordinaires 
contre  k$  Rei^ui  Mendiansa  &  l'aftire  fut 
portée  en  Tribunal  d'Innocent  V  t.  od  elle  fut 


cile  de  Latran  l'on  établir  en  ce  Sicclc  quel-  • 
ques  nouvelles  Congrégations I  mais  elles  pre- 
noienr,  pour  fatisfeire  eut  Re^lemenr  du  Con- 
cile) une  des  Règles  approuvées,  &  ordinaire» 
ment  choifiGToient  celle  de  Saint  ÂuguAin}  qui 
étoit  la  plus  générale,  à  laquelle  Sa  JojgpilCBC 
des  Conftitucions  particulières. 

Gérard  le  Grand  de  Deventeri  inftiiuadani  jvbMvW/M 
cette  Ville  une  Congrégation  de  Chanoines  csafing'* 
Réguliers,  qu'il  appella  F RKR  ES  DB  la  vibimw  ««- 
COMMUNS»  parce  qu'ils  apportoient  tout  nUtttutt 
qu'ils  poflèdoieBK  à  la  Communauté,  fans  pou-  Afcir* 
voir  le  retirer  en  cas  qu'ila  vouluOent  la  quit- 
ter ^  ils  travailloient  i  écrire  des  Ouvrages»  At  i 
inftruire  la  jeunefle  dans  les  principes  de  la 
Religion.  Les  Jksvates  furent  établis  à 
Sienne  par  Jean  Colomlnn  ,  6c  furent  eiafi 


agi  ée  l'an  i3t7-  &  y  (^tr^cura  pendante  j  mais  appeliez  parce  qu'ils  avoienc  fouvent  le  Nom 
A  ordonna  par  provifion  »  ^u'on  laiileroit  lci|  de  Jesot  dana  le  bouche»  ils  vivoient  feloo 
'Mendient  dana  k  poflêfltoo  oû  ilt  élojeat  de  :  fai  Re^  de  Saint  AugulHn;  Urbefn  V.  ap> 

confcfler,  de  prêcher,  &  d'enterrer ,  fans  pré>u->  prouva  leur  Corgrtgation  l'an  1367  Sainte 
dicier  néanmoins  à  la  Qijeftion  principale.  Brigitte  tnftitua  vers  l'an  1360.  l'  O  &  o  r  a  OK 
U  y  eut  tootelbla  diver» Condla  tenus  enl  Saint  Saovbvr  fout  la  ntee Règle  de 
ceSicde,  qui  rennuvetlerent  le  Canon  Omnù  Saint  Âuguftin,  qui  fut  confirmée  par  le  mê- 
ai^WfM l'eipliquerent  en  l'entendant I  me  Pape.  L'Ordre  des  HiaRONTMirea 
du  Curé)  fit  qoelquea>unt  német  qui  lireat  dé*  fine  Mm  en  Caftille  par  Pierre  Guadaffinarie; 
fenfes  aux  Curez  de  donner  permiffion  à  leurs  Grégoire  XI.  confirma  leurs  Cocflitutions,  &C 
ParoiiEens  d'aller  i  ConfciTe  hors  de  leur  Pa*  leur  ordonna  de  fuivre  la  Règle  de  Saint  Au> 
loiflê.  Ote^eicepta  néanmoins  lea  Prêtres  au(-  '  guftin.  Il  donna  la  même  Regleà  l'Ordre 
quels  on  donna  permiffion  de  fe  confeilèr  ï  rcl  de  Saint  Ambroise  ,  qu'il  approuva.  Il  y 
autre  Précre  qu'ils  voudroient  choiâr.  A  l'é-  eue  aulTi  divers  Ordres  Militaires  inftituex  en 
fard  de  le  Sépulture»  ils  permirent  aux  Reli-  ce  Siècle,  comme  l'Ordre  de  Christ  éra- 
gieuz  d'enterrer  ceux  qui  auroient  fouhaité  être  bli  en  Portugal  fout  le  Puntificatde  JeanXXU. 
enterrez  chez  eux»  mais  à  condition  que  les  corps  :  celui  v'Alcaktara  en  Caftille^  qui  dépend 


lèroient  portez  à  le  Pkroidb  fuivant  la  ccûru 
me,  flc  les  droits  payez  aux  F.glifes  Paroi flîa 
les.   On  défendit  au::!  de  bâtir  des  Oratoires 
Ans  la  permiffion  de  ffivêi|ue»  de  on  les  foij- 
mit  aux  Ordinaires  pour  ce  qui  regardoit  l'Of- 
Avc  oiccrieui.  Nonobftant  la  Ucfcofe  du  Con- 


du  précèdent,  fans  parler  des  Chevaliers  de 
l'Etoile  établis  par  Jean  Roi  de  France  ^ôe  des 
Chevaliers  de  la  Jarretière»  par  Edoiiard^  III. 
Roî  d'Angleterre»  qui " 
des  Ordres  Mililiîirii 
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IX. 

XL  1 

XLL 

•  * 
• 

X. 

XII. 

MoR  de  Oeoit  Roi  de 

rOflOClla 

AlpWfc  lY.  lin  fit  loi' 
facccdc. 

XLII. 

1 

1  "  1 

[  XIII. 

1    Mon  de  JacqMt  O.  Rfli 

d'Arraton. 

AlpkooTelV.  luroccede. 

* 

XLllI.  • 
Ufchtt  M  OfdHm  ik 
d'OdHOMi  loi  ikmdc.  ■ 

1 

1  XII, 

1 

XIV. 
Loiii*  àt-HéatfiSkm 

lulie. 

Edouard  Roi  d'Aogleter- 
K  cit  déport;  Se  ioa  U$ 
£doiiatdIII.auicB(«  place. 

1 
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ftsvs  Chriit  ,  fait  onc  r^ponfe 
par  ^cnt,  r|ui  cft  approuvée  da  Pa- 
pe dans  le  Coiifidoîrc. 

Midiel  de  C^faia  Geoenl  des 
fkcrct  Mincnri  »  Ait  condam- 
ner dans  le  Chapitre  pcncral  de 
ion  Otdie  icnu  à  Paris  ,  i'o- 
de  jcaa  XX  H.  cou- 
1»  fvÊtmi  de  jBtoa- 
CHftxtr. 


Le  Pape  prononce  uoe 
Soiccnee  ceouc  Louis  dcBAVkM^ 

Si  eo  appelle  l'aonés  liuraiHl  Ml 
todie  GeoecaL 

François  Mayroo  de  l'Ordre 
éu  fréta  Mincars  ,  le  premier 
q«i  aie  inmdÉit  par  foo  exem- 
ple Vitte  de  SorboDtqae  dans  les 
Ecoles  de  Sotbonne  ,  reçoit  le 


Concile  de  Pïrii  teoa  au  taxât 
de  Février. 
CoMtk  de  Tokdc 


Bernard  Guidonis  ell  fait  Evé- 
qoe  de  Tuv  eu  Gj'ice  ,  5c  trans> 
itté  l'mtu  iuivaoïe  i  V&fécbé 

Derengcridi  ticdol  OMUt  h 
de  Juin. 

More  d'Hervée  Natalis. 

Mort  de  Jcw  dc  Napkt  VCft 
cette  éonée. 


I}a4.  Btdle 


Concile 
deNnvcnkt. 


1)15.  Coodamnatioa  des  Erreart 
de  Pierre  Olire  de  l'Ocdce  des 


Marfife  de  Padotie  JahfconfnU 
te ,  dcric  veci  cène  ennée  («a 
Traité  coMBc  rnoniiié  in  Pk^ 

 ' 

Pierre  Beimod  cft  tutûéui  A 
rfifècM  d'Anton. 

Akmdre  de  Saint  Elpide  eft 
fait  Archevéauc  de  Ra*cnue. 
Guy  eft  <;iu  Abbd  de  S.  Deail. 
Guillaume  de  Notringhim. 
Allefao. 
Monalde. 

Get»cd  de  Sienne  fleariûenr. 
Mon  de  Inafoia  liUixoa. 


de 


Concile  d'Avignon  du  i8 
Juin. 

Concik  d'Alcila  dn  M- 

Juin. 

Concik  de  Midbcda  t.de Dé- 
cembre. 

Sedii. 


Doran'dd^S.  Poorçaini 

ftr*'  i  l'Etéchd  de  Meaux. 

Heuri  de  Carret  cil  cbaflTd  de 
IwiEfccM^de  LM^ncepoc  Ufita 
de  Bavière. 

Dominiriae  Grenier  eft  nommé 
Maître  du  Sacr^  Palais  par  le  Pa- 
pe. <e  eiiCuitc  tut  Etriqué  dc  l'a« 


1)17.  CeenttAfenlas  cAcoB-f 

damod  ao  fea  i  Boulnenc  ,  poar 
tToir  Coftieott  ^  l'influence  des 
Alhce  aeceffite  te  foM  des 
mes. 

Livre  de  Marfile  de  Aidoot 
condamnd  par  Jean  XXII. 
Michel  de  CdfcM  Gcoent  dct 


de  Imvier* 


Maxime  Planedct  ed  eilfOjécll 
Ambaflàde  i  Aqoilde. 

Moct  de  TiMl  dn  f  ou  Gudio 
saL 


a»- 
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Bmpermt  tT  WêU  iOtO- 1 

liM.  I 


Q.  Û  S 


cv. 

îaTicrc  cft  eou- 
ctcui  à  Rome 


XIIL 

LoBij  de  Bafiere  fait  ^li- 
re Antipape  Michel  de  Cor- 
ïario ,  qai  pread  k  ooin  de 
Niflolai  V.  *  4Bi  cft  iano- 
Dtr^k  i».  icMir'  llcft 
chaK  deftMMle4.4*Août. 

XV. 

Loiiis  Ai  Baricrc  cft  COU- 
coDuc  £mpctcui  à  Rome  i 
par  !c  Cardinal  ColMnek  1 
17.  de  Jtpvter. 

MttccdiilUnGhuIctleBel. 
Philippe  de  Valoii  loi  fuc- 
oedc,  U  eft  faaé  iRheimi 
le  »t.  de  M^. 

XLV. 
Ammomic  u  lioNtdf- 

XIY,  1 
1 

• 

[ 

1 

1 

IL 

i  ^ 

1 

1  XV. 

f    Pierre  de  Cotbario  efl  li- 
1  Ti^  à  Ion  XXII.  U  KMB- 
1  8B  wrnoniaK. 

XYtI. 

% 
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i 
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• 

• 

• 

1 

■ 

• 
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• 
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devant  le  Pape  à  Avignon  Ton 
.  feotimcnt  toQckant  la  PaoTtccd 
de  Jum  CuiLtn  »  eft  atrécé  pri- 
foanïeri  nuis  il  te  fioTc  peu  de 
tempt  après  <  &  appelle  de  toac 
ce  qoe  le  Pape  aToit£ut  oo  fcioit 


I 


ijil.  Le  Pape  Êiit  faite  le  pto- 
céf  i  Mifibel  de  Cittok  Général 
des  f  Rit«  Minesn  •  ae  neaimc 

pyut  Vicaire  General  de  cet  Ordre 
k  Cafi'n^l  fiectund  de  la  Tout. 


Mort  d' AagjnftittTliàuftffaw 

a.  d'Avril. 
Mort  de  GaillMuw  Doram  Ef|J 

que  dcMcndc. 
Moïc  de  Nicolas  TtiTet. 


i}X9.  Jtarn  XXII.  commence 
i  piècbec  la  dodiineeontre  la  Vi- 
fioQ  de  Diea  anfi-tôt  apttfs  ta 
mort. 

Ce  Pape  dipofc  pat  une  Bulle 
Mifhrl  de  Céfcsa  de  Ton  Geneta- 
lat  ,  k  feit  approow  l(  confit- 
met  cette  H^poûtioodMi  kCna» 
•itft  General  des  Frercf  Mtneort 
MB  cette  aoD<e  à  l'atii  i  Getatd 
Odowtdl  difc  Gcaml  ca  (a  fto- 

te  Roi  de  f  «»« 

remonuaocci  de  fon  Clergcî  ,  le 
BItintient  dans  Ce»  Dtoiu  te  daos 
fitOo&romes. 

Erreur»  de  }ean  Eckatd  Tlieo- 
logieo  Allemand  ,  coodainnée» 
|arlB  Papc^  


Concile  de  Compiepne  corn-  [ 
mencd  le  Lundi  d'aptei  h  F£te  | 
de  la  Nativité  de  la  VieT|>e  ,  Se  ( 
fini  le  Vendredi  d'aj^  l'£ialu-  1 
tion  de  la  faiatc  Croix. 

Conférences  tenues  i  Tiris  au 
mois  de  Décembre  toachauitaju- 

•M- A»   —   


Michel  de  C^fcna  e'crit  pour 
roûtenir  Ton  optnioa  loocbaoi  la 
Panvrctc  de  Juos>CaaitT  Mb^ 
tte  Jean  XXU. 

JeanBaeoa  Cémh  tft  liikPio»' 
TiodaLde  fi»  OïdR  en  Affgjhmtj 
le. 


Concile  de  Lambeth. 
Cooàle  de  Mailiac  tena  depuis 
le  «.iifip'è  rii.de 


Giiilîjame  Ockam  eft  cxcora» 
nonic  ^ïi  le  Pape  pour  avoir  écrit 
coniie  lui  en  faveur  de  Loiiis  de 
Bavictc.  U  fe  retire  auprès  Je  ce 
Prime. 

Uberrin  de  Cafai  founent  foo 
opinion  touchant  la  pauvreté  de 

JtSDS-CHaiST. 

Alvate  Pelage  cil  fait  Péniieo- 
dct  ApoHoIique  par  le  Pape  foê 
cette  annifc. 

Pierre  de  la  Café  eft  qua- 
torzième Grt>eral  detCafiDct. 

Lopolde  Saioi». 

NicDiat  de  Lyre  achevé  fei  Po& 

tilVs  fut  l'Ecriture. 

Philippe  de  MnoiCAlictéciu  fa 
Poftille  M  le»  S<  Hio  is. 

GDiilaïu&e  tk$  Mooa. 
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Mort  de  Jean  XXII.  arri 
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Pierre  de  Paludc  &  quel- 
ques autici  Doreurs  font  d'avis 
oo'an  Fiere  Prêchcar  qui  avoic 
ft^  MC  U  Coofcffioa  t'Hiltoire 
m  b  fiittflèré  dcf  Lmit$  pro- 

Jnitet  par  Robert  d'Artois ,  pour 
prooTCt  Ton  Droit  préceadu  fur 
cette  Comi^  ,  pouvoit  fans  pé- 
cher» ft  méaM  tmt  obUgd  de  h 
iieaomt. 


Pierre  Bertnmd  cft  bit  Çuit^. 
nal. 

Pierre  de  Palude  nomm^  l'an- 
née précédente  ^attiatcbe  de  Je- 
rufalem  ,  ftit  oo  voyage  eo  O- 

rient. 

Mort  de  Bcnnid  Cnidoou  da 


deloiUer. 

Alvare  Pelage  eft  honoré  de  Fa 
Dignitd  d'£v£qiie  de  Cwooe  » 
4e  depuis  fak  Evêqoe  de'  SiU 
vet. 

t|||.  Pobliation  d'uix  Croifa- 
èt  ffaaak  goai  U  Tene  iaiDte. 

1 

•  • 

Richard  Fitz  Ralph  .efk  bi* 
Ctaaneeliec  d'Osfort. 
Gailfaame  de  Robion. 

Guy  de  Moottochct  fleurificnr. 
Mort  de  Dutaoddc  S.Pour(aia 
EvI^deMeeifc»  . 

lois  fa»  condamner  pjr  des  Doc- 
tton  en  Tbeoloaie^dc  la  Facul- 
té de  Paria*  le  Kiirimenc de  jeao 

XXII.  touchant  la  Vifîon  de  Dieu, 
9t  dcrit  i  ce  Pape  (]u  il  eut  à  le 

h  — 

Lettre  de  Gatiraniie  Odoni  m 
Chapirrc  Grnrral  de  fi»  OcdlC» 
arïiembicf  à  AlVifc. 

Philippe  CabaObl  eft  ftU  EvI* 
qee  de  Caf  aillon. 

More  do  Ceidiul  Bemaod  de 
bT«v. 

lîîV  Le  Pape  Benoît  XII. 
iguc  la  Qaeltioa  de  la  \ii(ïou  de 
Dieu. 

Ambaffildcar*  de  Loiiis  de  Ba* 
riere  vert  le  Pape  ,  rejecrex. 

Révocation  des  Commcndes 
des  Ef(Utêt  Cathédrales  U  des 
Abbayce  jfu  le  Pape  Beook 
XII. 

Bolle  toQchaot  la  Rélîdencc. 

Concile  de  Salaaâaqoe  do  »4- 

de  "May. 

Concile  Je  RffBca  voBiB aïois 
deScftembtc.  . 

■ 

Gaillaaroe  de  ItomkdaOi 
Simon  Boraftoo. 
Gautier  Burlcy. 
Jean  Canon. 
Mathieu  BUflares. 
Nil  CebefilM  ieoiite 

J^\t.  Le  Pape  décide  par  fa 
Confliiuiiun  du  it.  de  Février  t 
aoe  les  Ames  de*  Samn  patifidei 

flc  toaf  péché  ,  voyent  Dieu  itï- 
iniimnicat  aaifi  -  tôt  après  lent 

SlOlta 

wuciiieii  dct  OccuBct  4joi 
•vokot  dié  •tconWet  n  Roi 

Thilippe  de  Valois  fur  le  Clergé 
de  France  ,  eo  confideraiio»  de 
ce  qail  tdtniCMikt  ta  b  Taie- ' 
ftbie. 

CoocUe  de  Boaign4o  17.  dt>c- 
tobte. 

"Céncilt  de  Chiteaugoothier  le- 
an  10  mois  de  No  rem  bre. 

G'jillaume  de  Baldenfel  écrît 
l'H  itoitc  de  (oa  Voyage  de  la 
Tcrre-fainte. 

Mort  de  Guillaone  de  Not> 
tioghaa  le  ).  OflehR* 
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Mort  d' Androaic  Iç  )en- 
ne  année  «i  noit  de  Mij: 
il  biffe  4eu  cafinit  »  Jets 

te  Manuel  Pakologuc  ,  le 
leoi  doone  CaQtacQzeae 
pour  Tutenx. 

L'Empetarrice  Annevco* 
Tc  d'AodroDicduiïe  C«u«- 
cuzcoc,  (}ui  Itmiiià  An^ 
dtiuopk. 
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ijj7.  FfMçoi»  de  Piftorio  Frè- 
te Mincat  >  ed  foadatnné  aa  fëo 
â  Vcnife  •  pooc  «voit  foûtraa 
cootte  h  DéofioB  dijan  XXII. 

qoe  Jtîos-CHRiïT  8c  !e$  Apô- 
Utt  o'a?oieoc  rien  eu  en  pro- 

'^iéfiBCflW  de  i'Ofdie.  de.  a> 
team. 


Cqociled'Af 


l))t.  Ambailadc  de  Loiiii  de 
Btfieeedc  du  Roi  de  France  tcm 
le  ^  pQ«  obtenic  rAblà> 
do  pccBieri  ^ot  cft  mAh 


fife. 

Pro{e^lartoa  rolemocllede  Loiiia 
deBaTiere 
XXII. 

Barlaam  coto^^  de  l'Etnpe» 
■eu  Aodrooic  ,   propofc  au  Vi- 

Cdei  TOTCi  poox  patTCDir  à 
idMi,  in  tfta  Grec, 
que  Ac  Leriie  t  9*  i^**' 
lécs. 

Ondel  de  TrcTifi  e(l  envoyé 
1»  L—  .lïoi .  d'Arménie  «crt  k 
ftae  Bcnoib  XII-  *  cofD|K)(èroo 
~  '  '  pour  la  JolbieMMB  dce 


Aflemblëe  de  FraocfonmiaZ  aa 
mois  d'Acûc  contre  ki  pcoceda- 
ctt  de  Jcaa^XII. 


)ean  de  }aode  00  de  Gaodécrir 

fon  Traite  fmi[u!<f,  Infoimatinie 
UmitUté  dts  Frocti  fiiu  fsr 
XXB.  tmn  rBtftrm  IMUs  4e 

Bdviere. 

Bartkelemi  de  jainc  Cooootde 
éiric  «en  cmeapiée. 


■BGoft  les  M»- 


1)40. 
mites. 
Il  eft  condamoé  dans  le 
de  ÇeoftiaitMfk. 


1^41  Le  Cardinal  Pierre  Bertrand 
fonde  le  Collège  d'Aoran  â  Pa- 

Les  Palaaiitee  dcefleot  ooEuit 
Sjaodifqp 


Alvsre  Pelage  eclieve  AmToh- 

Henri  d'UriOilie. 
Robert  Cowtoo. 
Durand  de  Champagne* 
Clemcnc  de  f  otcnce. 
Lapoldc  de  Baœbcrg. 
Simon  Fidaruf  de  Caffia.* 
Jpan  d'André  flcurillenr. 
Mort  de  Nicolas  de  Ljicdui}. 
Odobie* 


Concile  de  Con 
tre  Acindynus. 
.CaD(ikdeI.oodict. 


eoo- 


Mort  de  Picoo  de  Pélnde  da 

}l.  J^inTier. 

Paul  de  Lyazircf. 
Lape  de  Chaftilioa. 
Atbett  de  Btcfic. 

Hcrman  de  Schildc. 
Gailijome  de  Kajroth. 
Paul  de  Pcrafe. 
Bcrnaxd  de  faicozo  £ciuif' 
feoc. 
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BcDolt  XII.  maaa  le  15. 

CiiKiiiT  VI.  dl  tffft  le 

7.  de  May .  6c  coanootfle 
19.  daméine  mois. 

la 

XXIX« 

Cmiacoxene  cft  procliBé 
Eatfeiw  à  ^niriinfir. 

IL 
• 

XXX. 
Mon  de  KflbcR  Roi  de 

Naptes. 

Ce  Rojraame  lombe  à 
Jeanne  la  petite  fille  oui  ^coit 
maciëe  à  Aadsé  JUM4e  Haa« 
pie. 

IL 

• 

IIL 

■ 

1  XXXL 

« 

IV. 

1 

1 

XXXII. 
Andr^Roi  de  Hongrie  eft 
raéi  Jeanne  fa  femme ^poQ- 
fc  Louis  PiiAce  de  Taicocc. 

lY» 

r- 

■ 

XXXIII. 

Les  £leâcan  de  Colo» 
gne  8c  de  Ttévet  Aifcttc  lie 
fin  du  meus  d'Aoû(  Chak- 
its  DB  Ldxiubouho  poat 
Empercar  ,  &  l'oppolncâ 
Loiils  de  Bavieic. 

U  Fefc  cenfisaie  ceit: 

* 

1 
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1)41.  Le  Pape  Clcmwt  cntaitti 
ce. 

L'Inpcratrice  Anoe  veuve  d'Ao- 
^fooicpropofc  «a  te  IctâwiM 
ée»ém  Eglifcf. 

Lcf  Palamiiet  HmK 
Cooftuuiaopk. 


<Mle4i  Loatei  ceoa  âu 


Jean  Mal  Terne  compoTe  Cm 
TtAhé  de»  Vifiooa. 

Oabeit  CuBc. 

jktt  d'Olnef . 

Simon  de  Spirct 

Jeaa  de  Sixe. 

Jean  dt  t^upefciffa. 

GoÊtd  de  SaTonoe  AeuriT- 
fcnt. 

MoR  de  Qtf  de  Feip^mn  da 
ai.  Aefir. 


Coodie  de  Loadcci 


Pliiline  CabafloI  eft  nomm^ 
Chaoeelaer  de  jcaooe  Rciac  iie 
Sicile. 

f  otnokr  Vaflalli  eft  ^lo  diz- 
wefiânc  Geoenl  dea  Fictea  Mi- 

netui. 

BanhelcRii  Aaf^flin  cit  fut 
£vc<;ae  J'Urbio. 

Pierre  Rainood  eft  Ait  quioj 
lâiait  Gênera]  dea  Garnies. 

Frji  çoit  Pctrirquc  P  ctc  eft 

Icouruooë  de  Laurier  à  ttome. 
lioR  de  Michel  de  CeTcua. 


1)44.  Le  Pape  met  le  Jubilé  â 
ctoqnaote  aoa  â  ia  prière  des  Ro- 
BHMW.  n  itfde  K»  Magiftraii 

Îu'ils  Ini  preleotenc  t  mais  il  SB> 
ufe  d'aller  i  Rome. 
Ccoifade  coocre  ter  Tara. 
L'Cgii&  de  PiagK  diifée  ca 
AidicttcM. 

Palamas  Se  Ifidore  (bot  con- 
damnez dans  le  Concile  deCouf- 
CMtiiMple  fie  le  Batcieidie 


Concile  de  Conftaatinople.  | 
Concile  de  Neyaa  do  de 
Joilict. 


HolJcoc 


Richard  de  Kampole  fleariCr 

fenc. 

Jacqaei  Foiquicr  d^dîe  «1  PK^ 
pej^  Verger  Grégorien, 
le  ' 


Stceiboarg  eft  dlft 
CcoBxal  des  Angaftins. 


i)4d>  Le  Pape  renoovelle  le  pro* 
'«n  contre  Loîiis  de  Bavieie  •  de 

k  d^pofe. 

Patamai  e(l  abfous  ,  Se  Jean 
Parriardie  de  CoaftaaaaopJc  dd- 
foTé. 


Cooeile  de  Parie  4a  14.  de 

Mars. 

Coople  de  Couftaousople, 


Jean  de  Beelt  adieve  £1 

nique. 

Mott  de  Jcao  Bmoo, 
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»J47. 

VL 

Lotits  de  Baviete  meiitt 
le  II.  d'OAobre. 

Charlu  IV.  entre  en 
poiïèfTion  de  l'Empire. 

Les  autres  Eleâeurs  é\i- 
fcnr  GoiubietComKdeTlui-^ 
ringe  qui  mciHC  la  mloc 
aon^e. 

Charles  eftcourooo^  Em- 
pereur i  Ail  -  la*  Chifelle  , 
Ac  demeiire  paifible  (ofle£> 
(car  de  l'Empire. 
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ce meurt  le  iS.  de  Septem- 
bre. 

Charles  VI.  fon  filr  lui 
fucceJe  fous  la  (utclic  du 
Duc  d'Anjou  ,  Ac  eft  facré  le 
H*  <lc  Norembcc  i  JLhciffis. 


XXIV. 
Bazajethfili  4'iaaratb. 

félon  qucique«-ans ,  fuccede 
à  fnn  pcre  .  ouplûtôtcom- 
mencc  à  fe  raéier  du  Gonver- 
neoient  da  Tiriat  «kibaM* 
Kt^aiatcgntf|».aat. 


IV. 


XXV. 


Y. 


XXVL 


I     Louis  Duc  d'Anjou  pallè  | 
en  lutie  ,  &  cnuc  daus  le 
Royaume  de  Napics. 

Châtie»  de  Dium  £uc 
énwgkr  b  Rdne  Jeume. 


VI.  I 

Mort  de  Fer-lmtnd  Roi  de 
Portugal  (ans  c.  faoï.  Jun 
fi»  fine  lui  fuccede. 


XXVIL 


Louis  d'Anjoo  meurt  â 
Bari  !c  lo.  de  Septembre. 

Uibam  VI.  fe  broaiile 
avec  Chatlcfl  4e  Dniat  qui 
le  fait  arrêter  ,  cafgiK 
le  laide  aller. 


VU. 


I  XXVIII. 
I    Mannrf  |||.  6h  de  Jeao 

Pa'roîoi^nr  rft  aflbcid  i 
l'Empitc  par  loo  peie. 


I  Utbam  fe  rctiie  au  Châ- 
'  Ceaa  de  Luceria ,  &  ?eut  fe 

▼engec  de  Charles  de  J>a- 

ras. 

Charles  de  Durât  aiTiege 
le  Cbâteau  de  Luceiia. 
Urbain  fe  ùant  à  Geoea» 

où  il  fur  mourir  cinq  Car- 
dinaux qui  aTOKDt  coofpité 
conife  lui. 


Charles  de  Dviat  eft  tué 

en  Hongrie  an  moisdejin 

Tier. 

Othon  Duc  de  Brunf- 
w>c  dernier  Mari  de  la  Rei- 
ne Jeanne  ,  ddivré  de  pri- 
fon  ,  rctjtrc  dans  Kjplcs  , 
&  eu  chaflcMargttctitcTca- 

ve  de  Châties  de  Dons  ftfel 
enliuit. 


IX. 


XXX. 
Andronfe  6la  altoé  de  Jm 

Palcologoe  prend  ConlUa» 
tinople  ,  &  met  foo  DCK|e 

foo   
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CfrartJ  Groot ,  ouIeGfMl4k 
Philippe  de  Lcjrde. 
Guillaume  de  WiUinfiKd* 
CoDiad  d'Alczer. 
BertiiiK  fleotidenc. 
Sainte  CaihetioedeSicaDeaMaK 
k  )0.  d'Avril. 

CCUC  lODéc» 

• 

Michel  Angrianc  oa  Aignane 
efl  élâ  Geueral  des  Cartnet. 
Mort  de  Jean  de  RmbfoUc  dB 

1.  Décembre. 

Coodamoation  des  enreurs 
de  Wideffte  b  Coodk deLoa- 
dnf. 

Cooàle  de  Loadies. 

• 

1     Pierre  de  Natalibuj  achève  bta 

Catalogue  des  Sainti. 
1    ^can  Bromiard  difpate  contre 

Wtclef  dans  le  Concile  de  Lon-, 

dtcs. 

Moïc  do  Cardinal  PiailipK  Ca- 

i||4.  Itatdemef. 


lits 


I 


Concile  de  Salabooqs 
moia  dejaovkr. 


Mort  deCctnd  Gcooc  ds  wéS 

Août. 


au 


Jean  du  Bourg  compofê  (bo 
Traité  de  kP«iaul«d«l'«Mlfa«B 
lesCorex. 

HautkU  «ckere  (« 


Piètre  de 
Cfarotr.que 

Conrad 
De  fleunc. 


Jean  de  Tainbach 
Miroir  de  la  SiKcflc. 

Mort  de  Philippe  de  Ufde  dtt 
8.  de  Juin. 

Le  CuëmS  BomncotniedeFor; 
dooS  cft  affaffiad  dus  Ibeme, 
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Mort  (le  Pierre  Roi  d'Ar- 
nftOQ.  SflO  fila  Jcw  toi  fac- 
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XL 


X3CXIL 
Jean  8e  MtOttri  Meolo* 

f^at  foriit  de  pnroo,  recou- 
Treot  l'Emptrc  ,  6l  Iiticdc 
Androoic  tax  Tores. 

Bijazet  filt  d'Amitaik 
fuccede  i  Toa  pcrc. 


Urbain  VI.  ment  w  vuà» 
d'Oâobre. 

Les  CaidioMz  de  fou  par- 
xi  ^Ureot  Pierre  deThomaf- 
felitt*  qm  Mcod  k  mm.  de 

BOMIf ACI IX. 

Ladiflis  fils  de  Charicidc 
Doras  cil  couiono^  Roi  de 
Na^ptt  Bonifiée. 


XII. 


XXXIIL 


LoSia  te  JnnefiU  dta  Doc 

d'Anjou  eft  aofTî  couronné 
Roi  de  Napics  pat  Ciement 
VII. 

Ce  Pdnee  paflfc  en  Italie, 
ae  fiit  dèf  eonqaétci  -,  mais 

apr(fj  fou  retour  Ladiflas  re- 
prend les  Placea  «ja'U  avoit 


Xltl. 

Mort  de  Jean  Roi  de  Caf- 
tille  ,  (oo  fila  Hetui  UL  loi 
rnecede. 


XXXIV. 

Bajazcth  afTicgf  Conflan- 
tinoplc  ,  &  le  rente  aprà 
avoir  fiuc  on  Trdad'Afée 
rEmpcicitt  Gice. 


L'UoiTcifité  de  Pjris  de- 
mande qa'oo  fafle  ccfler  le 
SebifiM  •  k  w  prapife  k» 


XIV. 


XXXV. 
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XY. 

XXXV/.  . 
Mort  de  J(a[i  PaleoFc^^Bb 
MAiieat  règne  (oïl. 
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l|l<^.  I^tnâarion  de  Jean  de 
MontroQ  de  rOidsc  Àm  f cent 
Ptécheui».  « 

Appel  de  liMM&a  «  BipeGh» 
«enc  VU.   '  ,  ,  . 


MiR^t 


Bttl.  GoiUmM  de  V«II<»  E*<- 
^d*Evifascft  oUigé  demtac- 

ter  ce  qu'il  a^oit  dit  poar  bdé- 
ftife  de  Jeaa  de  AitoBUOB* 


Coocik  de  takmd»  4<  Ofto: 
bte. 


ij^i.  CanoniTirion 'îc 
IjUte  {M  BoBiâse  IX» 


Hobcrt  Gémis  éotiubmluM 


Jean  le  Grae  cft  dIA  Ccitlj 
detCacm^ 


Jacques  de  TenuBC  dl  Gljd'Bà 
vtcttx  ^crÎTcoc. 

Nioolu  Ermeric  comffoiê  te 
TrMrK4r''KiifhiTiftiir. 

An|dUa  d'Alèeli. 

Henri  Boich. 

Simoa  de  CtemOM. 

Battbekroi  AlbidL 

Pierre  Qaefncl. 

Marfile  d'IoghenfcOb 


Mathieo  d'Eneux. 
Nicolas  de  GocIhu». 
Gaotiec  Dtflc, 
Raonl  de 

Rji  rr.on  J. 

lOQrdam  fleorifleob 

iifliidtFUifncRiboc: 


Françoi»  Ximeoe. 

Lodot  ColatiQt. 

AcMoine  de  Batrio. 

Hcori  de  Baume  oadef«iflMW 

Beruaodde  Tnlle. 

I  Maniii  H  uii/Tcnt. 
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VUniterCté  deParijcfcrit 
i  ClemeotVII  fur  le»  mo- 
jcDS  de  hiin  cefln  le  Scbif- 
me:  Il  en  rarnrtde  chagrin 
le  i6.  de  btp  rmbrc. 

Lrs  Catdiuauz  de  fbo 
fwA  ëlifeot  le  »6.  do  m£- 
me  motî  Pierre  de  la  Lu- 
ne qui  prend  le  nom  de  Bi- 

Ia  voif  de  ffH&on  cil  it- 
fblo^  en  France  iC  1 

ces  de  l'Europe,  f  I 


XYII. 
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XVIII. 
MoR  de  |eaa  lloi«f  Am> 

gioa  (am  cn(an$. 
Mania  foa  frece  lui  fac^ 


VI. 

Bajazct  Empezear  des 
Tm»  cft  défait  pria  pat 
TaœerlaD  Cham  des  Taiti> 
res  ,  6c  retenu  pti(oaoicC 
daoi  niiacigede  fer.llnoo- 
nit  dant  cet»  captivité  l'aa 
140  ».hillint  cinq  çq^i. 

11'a.Zelebi»  g|MmaH  flk 
■ttCDdaot. 


t.  Sooflraélion  d'ob^îflaoce 
ans  roz  Conocndans  pour 
h  Paptoré  refoluè'  3c  publiée 
en  France  de  qKTftBticcai- 
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Yll. 
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Le  Cardinal  Lcooard  dt  GiffoQ 
aiCfleâl'EleâioD  àt  Bau  liXUI. 

Mort  de  MiriiJe  d'iogbcu  du 
Mw  Aolc. 

•  • 

4 

Hcoti  Koygtoo  acbcKlâCbra* 
niqae. 
Gérard  de  Zarpheo. 
£ftienne  de  PeirinffiMi. 
Thomas  Lombe. 
NiOBlit^  AtOM.  ■ 
Henri  de  Kalkac. 
Rtchird  de  Miydcfin. 
kao  de  Cattel. 

icM  de  SdwdkhpiB  flcutiflient* 

i}9f .  CoodamaMiao  Eneor» 
k  ynàefém  kCMMifodelM. 
dm. 

• 

Guillaame  deWilfbid  cftcboi* 

fi  danî  le  Concile  de  Londres 
pour  leiuccr  par  ^crit  JetPrcpofii- 
tioos  tuénéa  Tmion»  de  Wi- 
cfcf. 

Plttllppe  de  Fcitiem. 

Jean  de  Hel.iin. 
Guillaume  d'Oppenbach. 
Jeao  Gloet. 

Heosf  &ïn  on  0|te  flcnri^  -' 

Mort  de  Michel  Angrtane  ffiV 
feloD  d'autres  l'an  i4ij. 

•      A.  •  --^ 

1 

1 

• 

Jean  de  Trevifi  tradoit  en  limi 
gloit  te  Pofydiroeiqae  de  lUwvI 

Hifedeo. 

Goiltaoree  Thoro  acbcve  (on 
Hifloire  de«  Abbes  de  Saint  Aa« 
gnftui  de  Cantotbie. 

Mon  de  GuiUuiae  de  Wil- 

IJJ8. 

— ..       -                 -  -  -     -  - 

»   .  V»  1 

Aflembiée  da  Qcig^de  fraocc 
do  it.  de  May  ,  t^n  OntoOK  la 

« 

.il 

4 

H  nri  d'Andernac. 
Blatfe  AodcrnaiK. 
Jean  de  S.  Savon. 
Richard  de  LaTiiiham. 
J:iD  de  Wcrdeo  fleunncnt. 
Mort  de  Gcitfd  dc^ijpiieoda 
4lDeeêabM. 
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XXII. 

Richitd  II.  Roi  d'Angle' 
terre  dl  d^pooill^  de  foo 
Royaume,  &  Henri  Conte 
4eLMiCiftce  ëlâ  Roi. 


Ylllt 


La  Elefleart  de  l'Empire 
dépofêoc  l'Empcteut  Wco- 
ceflai. 

JgdcllUnniide  MoriTte 
foo  oevenéAcB  fa  place  par 

les  Archevêque» ôc  Majeace 
&  de  Cologne  meurt  &x  mois 
spcéf. 

Robert  Dac  de  Bavieie 
ae  Comte  Palatin  da  Rhin 

c(l  é\\x  U 
leu. 

L 


IX. 


II. 

yaâe  co  Italie 
»  âc  cft  w> 

Galeas  Vicom- 
8c  OMiuaiBC 


La  Souftraâioo  d'obëïf.  I 
faoce  à  Benoît  Xltl.  eft  le- 


XI. 

Ifa  Zdebii  cft  to<f  parfon 
frère  Soli  mu ,  qui  eft  ded»-, 
H  £apctctt  des  Tua. 


XIL 


Baok  propcfe  des  Toiet 
d'otuoa  à  Bonifaoc. 

Mort  de  Boniface  âixiTée 
le  I.  d'Oâobre. 

Les  Cardinaux  de  Ton  per* 
ri  élifeot  le  ii.  de  ce  mots 
CoTmarat  Mclioraras  deSal- 
moac  qui  piead  le  ogm 
dlNNoetUT  VII. 

Ladiflu  Roi  de  Naples  Te 
tendmaitredeRooU}  ftca 


Innoccot  YII.  eft  rappel- 
le dans  Rome ,  jt  les  Par* 
liiinsdcUdiifaMchifo. 
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4.  Jasfi». 
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1  MilDiflÎTtb 

Demecrias  Cjdooiaf» 

Jeu  dt  CaiDffceo. 

PhiNpfe  d'OOMteoig  MIS 

fcm. 

Monde SimoQ  de Cm&ooe. 

«ou 

4 

• 

Mon  de  BanbeiaBi  AUcidii* 
n.  de  Occuabcc  ^ 

• 

• 

14»}. 

AfTrmblée  du  Clergé  de  France 
cenoe  A  Piuit  k  %%.  de  Maj  » 
qui  levelft  Sooftttâioir. 

s. 

LDCtm  ColadasprcfcDtc  auKoi 
delfMiee  (aReqoéie  poai  je^  Blo-. 
ne.  "i^** , 
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NooMclb  Souftraâion  de 
ta  Ff aMi  A  I'çWïSmm  de 
Benatc. 

liiDoceat  VII.  ment  hé. 

de  Novembre. 

Le«  Ordioaaidefôapar 
d  eurent  Ange  de  Corario 
qui  prend  le  nom  de  Grs- 
co[Rt  XII  d  coadictoo  de 

ScocttKr  la  pt»  fuc  lâ  tow 


Neutralité  publiée  en  Frao 
ce  à  l'égÊxi  dt»  deu  Coo- 
— ^  le  p^iifi. 


car. 

DÏTerfes  negociationf  des 
deaz  Contendans  te  da  Roi 
de  France  poor  l'cxtitK^ion 
du  Schifme  ,  qui  n'oac  au- 
«ffct. 


Le  Roi  Ladiflas  Te  rend 
maître  de  Rome  le  »).  d'A- 
vril. 

Les  Cardinaax  fc  fouf' 
traient  à  l'obé'illaucc  des 
deux  Cootendans,  8t  fe  re- 
tirent à  Pife  poor  faire  une 
nouvelle  Eleâion.  Grégoi- 
re fulmine  contK  eux. 

Beooli  cftToie  des  Leone 
tojnriettftf  an  Roi  de  Fran- 
ce :  Tes  Coarieis  font  artf- 
Kz  >  leur  proccz  eft  fait  & 
'    CB  frite» 


I 


VIL 


XY. 
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teauc  à  Paris  le  »i.  de  Oeccm     de  Maj. 

ton. 


MOT. 


140S. 


Adenblécdu  C'ergtf  de  France 
â  Pat^i  dcpiit  k.  11.  4'>o&t  )aC> 
(jo'ao  {•  oc  NovcnbiCi  laqucllB 
règle  la  manière  dout  on  doit  Te 
cemporier  toucbaot  la  Neatralit^ 
peodaotle  Schifnic. 

AflembUc  dctCardiaaui  â  Pife, 
4ai  poBIk  00  afte  d'Appel. 


Mort  de  Henri-dc  Kalkar. 

Mort  d'AoUMitc  de  Bntrio  da 
7«  d'CJâoblt  fëloB  quelqucs-mv» 
&  Càm  d'ttuei  r«  1417. 
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Piocadwai  canne eea BoNcs,  fi.  C/Suv.  Lestevcnus 
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tt.  I  a. 

Bvidfate.  IX.  Food  par  deoiReligicaiChartreas 

à  faire  cciTer  le  Schifmc ,  4).  ifcprocbct  que  lui  font 
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giilc,  104 

ChalUnt  Cardinal.  Légat  en  France  ,  4! 
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JFE  R  TISSE  ME  NT, 


E  Quinzième  Sicclc  de  l'Eglifc  cil;  rempli  de  grancfe 
^  "  '       cvencmens  &  mérite  une  attention  toute  particulière. 

Le  Schifme  des  Papes  c|ui  Ce  prelênte  d'abord,  a  fait 
pendant  plufieiirs  années  le  foin  &  l'occupation  des 
Prélats  &  des  Princes  Chrétiens  d'Occident.  Le  dil^ 
ferent  du  Concile  de  Baie  avec  le  Pape  £ug^e  IV.  &  le  projet  de 
la  Reunion  des  Grecs  avec  les  Latins  furent  enfiiice  lobjct  de  l'at- 
tention de  toute  la  terie  mais  le  premier  n'eut  pas  les  fâcheu&s 
fiiiies  que  Ton  craignoit ,  ni  le  dernier  le  fiiccez  que  l*on  e^)eroit; 
L'on  avoir  vu  quelque  temps  auparavant  naître  en  Angleterre  The* 
refie  qui  a  depuis  caufi  tant  de  revoludons  dans  TEurope.  Elle 
paflà  d'Angleterre  en  Allemagne  ,  &  y  excita  de  grands  trou- 
bles dans  rEa;li(c  ^S:  dans  TEtat.  Lnirc  plulicui-s  niauvais  cfFcts, 
elle  en  pioduilic  deux  bons;  Elle  fit  étudier  les  Sciences  utiles, 
&:  principalement  l'Ecriture-fàinte  &  la  Tradition  :  &  elle  porta 
les  Prélats  à  travailler  a  la  reforme  des  mœurs  des  Ti  k  lcs,  &  de 
la  difcipline  Ecclefiaftique.  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  fie 
diftingua  dans  ce  Siècle,  non  feulement  par  les  grands  hom- 
mes qui  (brtirent  de  ion  (êin  ;  mais  encore  par  le  (bin  qu'elle  prit  de 

Erofirrire  les  erreurs  qui  s'élevoient,  &  de  maintenir  la  pureté  de 
i  Foi  6c  des  mœurs  par  les  excellentes  Cenfiires  auUi  pleines 
de  ûgefle  &  de  prudence,  que  de  (cience  &  d^érudition.  Ceft 
«n  des  plus  beaux  &  des  plus  curieux  morceaux  de  THifloi- 
re  du  quinzième  Siècle  ,  que  nous  avons  traite  avec  foin 
en  rapportant  cxat^^cment  ce  que  nous  en  avons  trouve  dans  nos 
Regilhes.  ]c  demande  au  Public  la  mcmc  indulgence  pour  cet 
Ouvrage  9  que  pour  les  piccedens. 
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Christ  ,  fin  MvMrt  kmmdt  JêtmQafim^ 
çkmtttOtf  àtnhdfntftiét'Bmkt  179 

S.  IX. 

Editions  du  Livre  de  F  Imitation  de  J  Xsus- 
CBftMT^Kf  ^  M»  da  Gtrfim»  JMdj 


S-  X. 

Jlaifofij  qui  Je  peuvent  alléguer  pour  montrer  qu'il 
efi  vratfemblahle  j»e  Gerjon  efi  Auteur  dst 
UvndtrUùtêthmt  iSq 

§.  XL 

Kaifont  qui  montrent  ne  U  Um  4ê  fMtétio» 
n'efi  fotnt  de  Gerjon  j  18» 

§.  XII. 

Examam  it*  MÊâmftrètt  fraduits  fê»  ftémGari 

fen  on  Gefen  Abké.  S'il  y  a  en  me  y*am 
Gerfen  Abki  de  ^erceil  de  POrdre  de  SaM 
Benoit.  Si  Pm  s  frie  Jean  Gerjen  pour  Jean 
Gtrjony  an  M  mKtfmfJtamGtffimfwJftm 
Gerfeut  X%1 

$.  XIIL 

7if «WMf  fartant  ce  qui  a  été  dit  touchant  cetta 

^tifjlion ,  dans  lequel  on  Jeméle  ce  qui  efi  cer^ 
tatnement  faux  t  d  a"jec  ie  fut  efi  intertain  f 

é-  oit  Con  tâcha iè  OttÊvriftt^skfhÊa 
dê  wê^ttUtum»  à^ 
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CHAPITRE  PREMIER. 

mSTomE    DES    CONCILES    DE  PJ5E  , 
éiePerfi!g$iémt&d'UtÙMei&  As  fé^ifjulfit'ûm 


qu'au  19.  du  même  mois.  Le  14.  Benoît  donna  ContiU  Je 
le  titre  d'Archevêque  d'Antioche  «u  Treforier  Ptrpitnm 
deMtguelone,  Adroiniftraceurde  l*EgIifed'Aft>M  «- 
&  celui  de  Patritrcfae  de  JeruWem  à  Françoi» 
Ximeoes  de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs, qui  furent 
confacrét  te  ao.  du  même  mois.   La  féconde 
SefTion  du  Concile  ne  fut  tenue  que  le  17.  flc 
L  y  eut  l'an  1408.  trois  Con-  joo  n'jr  6t  autre  chofe  que  lire  une  Prof«9toa 
dtcff  ifldiqués  pour  l'iffiiire  du  [de  Foi,  que  Benoit  déclara  qu'il  tenoic  Bt  oon* 
Schifmc  :    le  premier  \  Pcr-  feiïbic.  Dans  la  troifiéme  Seffion  qui  fut  tenue 
pignan  ,  par  la  fiulle  de  Bc- 1  le  21.  on  rapporta  dans  l'AlTemblée  tout  ceque 
note  Xf  II.  du  1 5.  de  Juin  :  le  [  Benoft  tvoit  hit  depuis  qu'il  avoit  été  étevé  tu 
fccnnd  dans  la  Prc-vince  d'A- I  PoiU'firat  ,  &  les  démarches  qu'il  avoir  fa  rc.s 
quiléC)  ptki  la  BuUe  de  Gic-  jpour  parvenir  à  la  paii.  Le  Coaole  étoit  alors 
goire  Xlf.  do  a.  de  Juillet  pour  1«  Penrec6te  compo<%  des  Evêquet  de  Giftitle»  d'Arragon, 
deranncc  fuivance,  &  le  troilîcmc  à  Pifc  par  \  6c  de  Navarre,  8c  de  quelques  Prélats  de  Fran- 
les  Leitres  des  Cardinaux  des  deux  Obedien-  Icc»  àtGikogjuctàt  de  Savcne»  qui  fiaifoieat  en 
cesj  aflèmUét  è  Livourae  du  14.  de  Juillet  de 'tout  environ  lao.  ftns  comprendre  lea  quatre 
Tan  r4o8.  poitrie      de  Mira  de  rannée  Soi-  Archevêques  honorés  d(s  unes  àc  Parriarches> 
vante.  1  de  lea  Arcbevêquea  de  Tolède  j  dç  Sarragoce» 

c^,^,/,  Bfenofr  lot  le  plus  diligent  >  êt  fit  commen- 1  flc  de  Ttrragone.  Ils  furent  einploïés  pendent 
}f  f„pf.  car  Ton  Concile  le  premier  de  Novm  brc  de  cinq  ScfTîons,  à  examiner  le^  Atlt  s  de  ce  qui 
■M*  km  cette  aonée^là  >  par  un  difcoura  qu'Alphonle  avoit  été  ^t  par  Benoit  pour  le  rétabiiHement 
kmh  Pfetrierdie  de  GtonAantinople»  AdiiilMftreicur  de  de  la  paii  &  reitinâion  du  Schifine.  Enfin  dane 
VUf.  l'Eglilê  de  Sevillcj  fit  aui  Vréh'.s  qui  s'y  trcu-  la  Seflion  du  de  Décembre  ,  Bcnoî:  hur  dc- 
veieor  t  «préa  ^uoi  le  Coficile  fut  proiofé  juf-'  manda  leur  avia  fui  ce  qu'il  étoic  à  piopus  qu'a 
3ta»JCI7.  A  flc 
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Cottûle  P^"'  P^"*^  parvenir  à  l'union  ,  &  pour 

de  PtTpi-  remédier  au  Icandale*  aux  erreurs,  &  aux  Schif- 
nà»  ftu  Cette  queilion  qui  n'étoic  pas  6icile  à  dé» 
Mtnth  Cida  dans  le*  circonftancei  où  U»fe  trouvoient» 
XUL  .  cmbarrafiTa  fort  les  Evêques  de  ce  Concile,  dont 
les  fentitnens  fe  trouvèrent  partagés  :  Les  uns 
furent  d'avis  que  Benoît  devoit  {ur  le  champ 
donner  pouvoir  à  fcs  Légats  de  renoncer  au 
Pontificat  j  les  autres  crurent  qu'il  devoit  diffé- 
rer encore  j  quelques- uns  prop^fcrent  d'autres 
expediens.  Sur  ce  différend  qui  dura  fort  long- 
temps j  la  plufpan  des  Evêques  fe  retirèrent  de 
Perpignan,  &  le  Concile  fut  réduit  au  nombre 
de  dix>huit:mais  enfin  le  Patriarche  de  Conl- 
tantinopie,  &  les  Prélats  qui  rcftoient,  lui  don- 
aèrent  leur  avis  le  premier  de  Février  de  l'an- 
oée  faivante,  qui  portoit  que  le  Concile  le  te- 
noic  &  le  reconnoiflbic  I  pour  le  vrai  Pape  , 
Vicaire  Catholique  &  kôitiiBe  de  J  k  s  0  s- 
CHRttr;  qa^  ne  le  croioit  nullement  Hé- 
rétique ou  Scbiftnatique ,  ni  fauteur  d'Hereti- 

Sues  ou  de  Schifmatiquet  i  qu'il  le  remercioit 
es  offres  que  la  Sainteté  leur  avoit  faites  pour 
l'union,  &  qu'il  prioit  Oieu  de  le  conduire&de 
faire  réuflt  fon  deilein  pour  U  gloire  i  nais 
qu'il  fupplioir  IniinUeoient  Sa  Sainteté,  &  lui 
confcilioit.  I.  De  pourAiivre  efficacement  & 
nonobftant  toutes  forces  d'ecipécbemens  &  de 
perfecntfoas  le  fait  de  Tunton  de  rEglife  par  la 
voïcdc  rcnonciacionqu'il  pré^ereroit,  à  roucesles 
autres»  i'aos  néanmoins  en  exclure  aucune.  2. 
D^éteodra  l'oflfte  qu'il  vwh  ftSm  de  tenoneer 
en  cas  que  l'Intrus  renonçât  ou  vînt  à  mourir, 
au  cas  que  l'Intrus  fût  dépoiè  léeUctnent  de  de 
fittC  *  du  oooftateiBcnt  de  cenv  de  km  obétf- 
fance.  3.  D'envoïcr  des  Nonces  de  fa  part  à 
l'Intrus»  aux  Anti-Cardinaux.  &  aux  Cardinaux 
qui  ftmt  è  Pife»  tipec  plein  pourvoir  de  traiter 
&  de  convenir  d'un  lieu  où  Sa  Sainteté  fe  ren- 
dra en  perfonne  pour  exécuter  ce  dont  00  fera 
cooveav»  ou  y  envoïer  des  pcrfbnnee  chargées 
de  procuration  pour  le  faire,  &  même  de  rc- 
aooon  au  Pontificat.  4.  De  faire  dreflêr  cette 
pracuiMion  dans  la  forme  la  pluf  «a^  le 
meilleure  que  faire  fe  pourra.  5.  De  pourvoir 
en  cas  qu'il  vînt  i  mourir ,  à  ce  que  l'union 
ne  fUt  point  arrêtée,  0c  qu'il  ne  s*élévlt  point 
de  nouveau  Schifmc.  6.  De  faire  des  Confti- 
tuiions  portant  les  peines  &  les  prohibitions 
teqattbs  contre  ceux  qui  foUtiiefolem  ét  Boa> 
veiu  le  Schifme.  Cet  écrit  figné  des  Prélats 
qui  etoient  encore  à  Perpignan,  fut  préiéoté  par 
le  Patriarche  de  Conftantinople  au  Pape  Be- 
noît, qui  agréa  &  accepta  les  conditions  qui 
y  étoienc  contenues,  &  promit  de  choifir  pour 
rexecutiont  do  perfonnes  capaUet  de  ^co  te- 
quit(er,dans  une  ScfTîon  folcmnelle  tenue  le  i2- 
de  Février»  6c  encooic^uence  nomma  ie  9.  de 


Mars  fept  Légats  pour  envoter  à  Pife,  afin  de 
voir  à  quelles  conditions  on  pounoit  conclure 
l'union. 

Pendant  que  ces  chofes  ie  ptflbient  en  Ar-  ^^ff*^ 
ragon,  les  Cardinaux  des  demi  Collèges  aflem-  ^'"/'^ 
blés  à  Pife,  pcnfoient  fierieufement  à  engager  9^'^^ 
tous  les  Princes  Chrétiens  de  recoimoitre  leur 
Concile,  &  d'approuver  ce  qu'ils  feraient.  Le 
Roi  de  France  y  éioit  déjà  tout  difpofé  de  lui» 
même,  4e  les  tvott  congratulés  ptr  fes  Lenres9 
du  deflèin  qu'ils  avoiax»  êl  exhortés  d'élire 
un  Pape  pour  route  la  Qirctienté,  les  afluraot 
qu'il  leroii  reconnu  par  tous  les  Princes  Chré- 
tiens, fie  que  pour  lui  non  fealeraent  il  le  re- 
connoîtroii  &  le  fcroit  reconnoîire  dans  fon 
Roïaume,  mais  qu'il  emploïeroit  aufli  toute  Ion 
ftotorité  pour  ùl  oonfëf^Kioil*L'AnKleterreétoic 
auffi  fort  portée  à  reconnoître  le  rape  qui  fe- 
roic  donné  par  le  Concile  de  Piii^  de  le  Cardi* 
nal  deBooideMn  qui  y  fiit  envolé  par  les  Gir* 
dinaux  n'y  trouva  poin:  d'ad vcrfaircs.  Il  n'y 
tvoit  que  l'Allemagne  où  Gro^oire  éioie  Toftl^ 
nu  par  Robert Dttcm Bavière,  R<ri  desRomeias. 
Les  Cardinaux  y  envoïere ne  au  commencement 
de  l'année         Landolphe  Cardinal  de  Bar» 
qui  feremfici  Francfort  pour  y  tenir  me  Aflèm^ 
blée  des  Prélats  &  des  Prince;  d'Allemagne,!^ 
de  les  engager  de  venir  ou  d'envoicrdes  Oépo» 
tes  an  Gooeile  de  Pife  Ce  Gndind  fur  Mes 
reçu  dcsPrinces-Grepoire  y  envoïa  auŒ  leQu- 
dioai  Antoine  Ibn  Neveu»  qui  fe  trouva  avec  k 
CardhMl  de  Bir  è  PAflemblee  de  Fhmcfbvt.  B 
tâcha  de  juftificT  fon  Oncle,  &  maltraita  fort  de 
paroles  le  Cardinal  de  Bar  »  ce  qui  déplût  î  la 
plufpart  des  Princes  :  meisie  Roi  des  Romains 
qui  favorifoii  Grégoire,  empêcha  qu'on  ne  prît 
d'autre  rcfolution,ijoon  que  l'on  envoïeroicdes 
Ambefladevrs  co  Italie,  pourtnvalllerftl\mion. 
Robert  choifit  pour  cette  Ambaflâde  l'A rch c  l- 
ique de  Riga,  Ac  l'Evêque  de    Wormes»  éiû 
!  à  l'Evéché  dé  Ferden.  Grégoire  perfindaice 
1  dernier  d'aller  à  Pife  au  nom  de  fon  Maître, 
où  il  y  avoit  déjà  quantité  de  Prélats  aflèmbléh 


dtde  lenr  prefenter  des  Aitidcsqui  \ 

efitr*autres  chofes ,  que  fi  les  Cardinaux  vou- 

loient  choifir  un  autre  lieu  iêur  pour  Grégoire 
Ific  pour  eux,  Grégoire  t'y  rendrait, &  que fcst 
iqjc  Pierre  delà  Lune  y  vînt,  ou  n'y  vînt  pas» 
[il  cederou  le  Pontificat  dans  le  tems  qui  hii  k- 

roit  prefcrir  par  le  Concile. Sur  le  refus  qne  tee 
'  Cardinaux  firent  d'accepter  cette  propofitioo» 
I  l'Evêque  de  Ferden  en  appeiia  au  nom  du  Roi 

Robert,  marquant  dans  ion  Aâe  d'appel,  que 

'dans  le  cas  prefent  ,  il  apparrenoit  au  Roi  des 

I  Romains  de  convoquer  le  Concile^  de  déda- 

I  rantque  poifque  ce  CDoellede  PifesPiflhmhloft 

'malgré  lui  &  fans  fon  o'-dre,  il  ne  pouvoir  rien 

î  ûaïuci  contre  Grégoire,  il  ât  afidier  cet  Appel 
I  «us 


DES    AUTEURS  ECCLBSIASTI  Q^U  ES.  f 

Ctrdinal  de  Todi  adhérant  de  Grégoire»  8c  les  r  i  u 
Cardinaux  de  Sainte  Sabine,  de  Saint  Adrien,  ^p^t 


aux  pofcei  del'Eglilipide  ft  Kdn  pfoaupcciaent 

fic/ecretement. 
CWi7«    Le  a^.  de  Mît*)  quiétoit  le  jour  de^riodic» 
it  Pift.  tion  du  Concile, étant  venu,  rowremreen  fot 
fiaiie  dans  la  Cathédrale  de  Pife,  par  les  Cardi- 
naui  de  Paleftrine,d'Albaoe,  d'Oftie,  du  Puy, 
de  Turi,  de  Saluces,  6c  de  Saint  Ange,  de  l'o 
béïiTance  de  Bcnoî:  i  &  par  les  Cardinaux  de 
Naplesyd'Aquilée,  de  Colonne,  des  Urûns,de| 
Biencido  »  de  IUvenoes,de  Landi,  ficdeSaint 


Ange,  qui  étoienc  de  l'obéiflànce  de  Grcgoire. 
L'Ëvêque  de  Meaux  y  aififta  en  qualité  d'Am-l 
baffadeurdu  Roi  de  France»  fie  cdui  de  Gap  pour' 
le  Roi  de  Sicile,  avec  deux  Chevaliers  6c  un 
Secreaire.  Un  Chevalier,  un  Doâeur>  &  un 
Clerc  pour  le  Roi  d'Angleterre.  Les  CMiimn' 
écoient  adis  aux  plus  hauts  Sièges  à  !a  droite  de 
.  f  entrée  du  Chœur.  Les  Ëvéoues  âc  les  Abbez 
M»  4eux  côtez  delà  Nef. Let Dépotes  deiOift- 

Ctres  6c  des  Monaflerer  au  deflous-  Les  Atn- 1 
(ladeurs  qui  n'étoienc  point  Prélats,  6e  les! 
Doâeurs  au  milieu  du  Parterre.  Les  Procédons,! 
la  Mefiè  folemnelle,  fie  les  autres  Prières  ac-! 
coûntmées  étant  achevées,  deux  Cardinaux  Dia- 
cm»  deux  Aicfaev^qoet,  6c  deux   Evêques  k 
tTtnfporterenc  par  ordre  du  Concile  avec  des 
Doâeurs  6c  des  Notaires  à  la  porte  de  l'Eglife, 
8e  demandèrent  à  haute  voix  G  Pierre  de  ItLu- 
ne  6c  Ange  de  Corario  Contcndans  pour  le 
Pontificat,  étoient  prefens ,  ou  quelqu'un  pour 
eut.   Personne  n'aïant  comparu,  il  nrent  leur 
iaportau  Concile,  qui  nomma  des  Promoteurs 
ou  des  Procureurs  au  nom  de  l'Eglife  Univer- 
lélle,  pour  agir,  demander»  &  fiaire  tout  ce  qui 
ferott  necefTaire  8c  à  propos  pourl'extirpationdu 
Schifme  centre  ces  deux  Contendans  touchant 
le  PoncifiCK6c  pour  l'union  de  l'Eglift.  Les 
Officiers  nommés  par  le  Concile,  les  accufc 
rent  auflî-(Ot,  6c  demandèrent  qu'ils  fufleoc  dé- 
clarés contumaces  en  matière  de  Schifne  & 
de  Foi,  6c  qu'on  donnât  un  défaut  contre  eux 
Ils  firent  lire  les  Aâes  par  lefquels  on  avoit  ci- 
té les  deux  Contendans,  6c  les  Procès  ver- 
baux de  citation.  Le  Concile  nonobftant  que 
l'aâairc  tùt  en  état ,  remit  d'en  délibérer  à  la 
prochaine  SefSon  qui  té  dcvoit  tenir  le  lendc 
main.  En  ce  jour  le  Concile  les  fit  encore  citer 
comme  la  première  fois  ,  ôc  perfonne  n'aïant 
comparu  pour  eux  »  Il  leroit  I  affitre  au  30.  du 
mois.  Ce  jour  étant  venu,  6c  les  Contendans 
aïant  été  encore  appellés,  6c  n'aïant  pas  com- 
paru ,  ils  furent  déclarés  contumaoee  en  matiè- 
re de  Foi  &  de  Schifme,  &  la  Sentence  contre 
eux  fut  prononcée  parle  Cardinal  de  Palellrme 
(  eppeité  lutremenc  de  Poitiers  )  du  confente- 
ment  unanime  des  Pères  du  Concile, &Iacon- 
tinuatton  de  cette  affaire  remife  au  15.  d'Avril, 
puqnct  jour  il  lutordoniié  qœ  l*<n  diçxoii  le 


de  Sainte  Marie  tn  via  iata,  de  Fiîfque  6c  de 
ChaUant,  qui  adheroientà  Bendrtâe  que  fi  let 
Contendans  &  les  Cardinaux  ne  comparoiflbienc 
à  ce  terme,  on  pafleroit  outre  à  procéder  contre 
eux.  Les  Cardinaux  de  Milan  6c  de  Bar  ,  qui 
avoient  été  à  l'Aircmbléc  de  Francfort,  arri- 
vèrent i  cette  Seilîon ,  &  amenèrent  avec  eux 
quatre-vingt  dix,  tant  Archevêqnet  flC  Ëvcques, 
qu'Abbez  6e  Dodeurs,  qui  n'avoienc  point  el* 
iiÛé  aux  SefEons  précedentet. 

Les  Ambafladeurt  de  Robert  DucdeBhfieiCb 
élû  Roi  des  Romains,  comparurent  à  la  qua- 
trième Seffion,y  propoferentdiverfesobjeâionf 
contre  la  validité  du  Concile,  ât  demeQdefeat 
qu'il  fût  différé  6e  aflemblé  dans  un  autre  lieu* 
auquel  Gr<^oire  offroit  de  comparoîire.Ooleuc 
denianda  leurs  raifons  par  écrit  >  6e  on  remit  è 
leur  rendre  réponfe  au  24..  du  même  mois. 
Charles  da  Malateffede  Rimioi  6t  la  même  de* 
mande  au  Concile,  de  la  part  de  Gregolie»  & 
propofa  pluGcurs  difficultcx.  On  députa  deux 
Cardinaux  de  chaque  Obédience,  pour  confe» 
rer  avec  lui,  qui  lut  firent  entendre  qu'A  ne 
pouvoir  pas  efpcrer  d'obtenir  ce  qu'il  deman- 
doit>  6c  répondirent  k  Ces  objeâions.  Nonobf- 
tantces  remontrances,  on  continua  de  prooe- 
derjSe  après  que  l'on  eût  fait  demander  à  la  por- 
te de  l'Eglife  fi  quelqu'un  des  deux  Conten- 
dsof  Mit  venu  ,  on  les  déclara  de  nouveaa 
contumaces,  6c  la  SefGon  fuivante  fut  remife 
au  2^.  Dans  celle-ci)  l'Avocat  du  Concile  allé- 
gua tous  les  ftita  qni  oonoemoient  le  SchifoM 
depuis  fon  commencement,  6c  qui  f^ifoient 
voir  la  collufion,  le  mauvais  procédé,  6c  l'io- 
dignité  des  deux  Contendans,  partagel  èotoen» 
rc  fcpt  Articles;  6c  requit  pour  le  Promoteur 
du  Concile,  que  l'Aflemblée  déclarât  que  l'i^ 
nion  des  deux  Collèges  étoit  jufte, que  les  Car- 
dinaux avoient  pû  indiquer  le  Concile  General, 
3c  que  la  Ville  de  Ptfc  ctou  un  lieu  propre  pour 
tenir  l'Aflemblée  ;  que  les  Citations  faites 
aux  deux  Contendans  tulTent  confirmée?.,  6c 
qu'ils  tufTent  réputés  contumaces,  privés  de  la 
dignité  Forutficale,â(  leurs  fauteurs  6e  adher  an  s, 
de  toutes  Dignitcr ,  Bénéfices,  &  Offices,  6c 
qu'il  fût  permis  aux  Juges  feculisrs  de  les  punir 
ôc  châtier  ,  au  cas  qu'ils  contrcvinffent  au  Dé- 
cret; qui  intcrviendroit,  6c  que  les  Rois  fie  Prin- 
ces fuflcnt  abfous  fie  déchargés  des  Sermens  6c 
obligation  d'<rf>6îflànce  envers  les  deux  Conten- 
dans. II  ajouta  que  quoique  les  faits  a'iegués  con- 
tre eux  tullent  notoires,  cependant  il  requeroit 
que  le  Concile  nommât  des  CommilTuircs  pour 
en  informer  plus  amplement.  I.e  Concile  pro- 
nonça dés  ce  jour-là  que  le  Collège  des  Cardi. 
iHun  uni  «?oit  pft  coarofacr  le  Concile,  9c 
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Cendle'^  avoU  cu  le  droit  dtns  lei  circonftances  prc- 
it  ftU.  ^cnce«i  que  ce    Concile  General  reprcrencaat 
rtglif?  Univerfdlleécoii  Icgitimcmcntefleoiblé, 
&  juî  i.'oi-.  p-o:cdcr  à  uneSentencc  définitive  i 

2ue  le  nombre  dei  Prélau  aOcmbiés  étott  fuf- 
ftnr,  que  !•  Ville  de  Pilbécoitun  lieufoRleom- 
m^-ic,  qu»  Pierre  delà  Lunc&  Ange  de  Cora- 
no  avoienc  été  fufBiamment  appcliés  &  cites 
M  GoncUe.  Le  furplus  fut  lemit  ilt  Seflîoo  fiii- 
vante,  qui  fui  indiquée  pour  le  dernier  jour  de 

Quelque  temps  après  Simon  deCramnic  Pt 

triarche  d'AlexandriCi  Ic«  Députez  de*  Univer- 
tez,  le<  Ambafladeurs  det  Oncs  de  Brabant, 
d'Holande  >  ée  de  Liège*  ceux  du  Roi  d'Angle- 
terre,Se  ceux  des  Archev£()ueideMtjeiice£ede 
Cologne  arrivèrent  à  Pife. 

Dant  ta  fixiéme  Seflîon  l'Evéqoe  de  Salisbe- 
ry  Ambaflàdcur  du  Roi  d'Angleterre,  fit  un  dif- 
coursau  Condie,aïant  pris  pour  texcecesparo- 
letdvPftettme83.  Lmjtfiu  &  U  Jmmtmtfont 
lé  fréparatiom  iU  vitrt  TVêne i  exhorta  les  Pcic> 
du  Concile  à  la  Paix,  &  dit  qu'il  avoic  plein 
pouvoir  du  Roi  Ton  Maître  fur  tout  ce  qui  de- 
voir fe  traiter  dans  le  Concile.  On  ne  fit  rien 
autre  choïe  dans  cette  ScHîon,  &  la  prochaine 
fnt  indiquée  3u  4.  de  Ma/  iPendant  ce  tcmpsles 
Cardinaux  de  Bourdeeuz  dcd'EfpagneairiTereDt 
à  Pue. 

Le  Concile  t'étant  affemblé  au  jour  marqué. 
Pierre  de  Anchirano  Doâeur  de  Boulogne,  fie 
un  diiicours  dans  lequel  il  répondu  aux  quei 
tiont  propoltes  par  les  Ambafladeurs  du  Roi  des 
Romains,  quoi  qu'ils  fuflent  abfens  (  car  ils  s'é- 
toient  retirés  dés  le  2i  d'Avril>  après  avoir  fait 
publier  le  9  du  même  mois  un  Aâe  d'Appel  de 
tout  ce  que  le  Concile  avoit  fait  ou  feroit  )  & 
fit  voir  que  leurs  objeâions  n'étoient  d'aucune 
c^fequenoe*  qtie  les  Contendans  avoient  été 
légitimement  appellés,  que  le  Concile  avoit  pû 
procéder  contre  eux,  que  fon  intention  écott , 
de  procurer  la  Paix  del'Eglife,  &  qu'au  con-'; 
traire  le  deflèin  des  Ambaâadeurs  du  Duc  de  j 
Bavière  étoit  de  l'empêcher.  On  nomma  dans 
cette  Seflîon  des  Cotnmidiires  pour  recevoir 
&  examiner  les  dépofiuons  des  témoins  pro 
duits  par  le  Promoteur  du  Concile,  qui  furent 
•  les  Cardinaux  deLin  ji  &c  de  Saint  Ange  pojr 
les  deux  Collèges,  r£v£<]ue  de  Lifieux  &  trois  j 
Doâeurs  pour  la  France ,  6c  un  Doâeur  pour  | 
TAnglecerre.  On  ordonna  aufli  que  le  Conci- 
le envoieroit  des  Députez  vers  Ladiflas  qui  fe 
difoit  Roi  de  Sidle»  pour  l'appaifer.  Lt  Seffion 
fttivante  fut  rcmife  au  10  de  Mty. 

Dana  une  Congrégation  qoi  fe  tint  avant 
rAflèniVlée  Générale  de  b  tialtiéme  Seffion  >| 
le  Concile  nom tna  des  Députez  pour  aflifterl 
d«af  l«t  Afleiablées  du  ÇoUi^e  dei  ÇurrjiMaij' 
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afin  que  tout  fe  fît  de  concerr  Lr'mfmejour  le  q^^^ 
Jardinai  d'Albanedicà  l'AtTcmbiec,  qu'il  aveit  ^ 
appris  que  les  Ambal&deors  de  Pierre  deit  Lu- 
ne  dévoient  b  cn  tôt  fe  rendre  à  Pife,  &  qu*il 
falloit  aviiier  comment  on  les  recevioit.  il  en 
fut  délibcté  le  lendemain  9.  de  hUj;  fie  le  jour 
fuivaoi  qui  étoit  celui  de  la  SclTîon,  il  fut  re- 
quis par  le  Promoteur  du  Conale,que  l'on  dé> 
cidit  que  l'union  des  deux  Colletés  ivoir  été 
faite  légitimement ,  qu'on  n'en  fir  qu'un  fcul 
Collège ,  que  l'on  déclarât  que  la  Convocation 
quTds  avoient  fkite  du  Concile  étoit  juridique; 
que  le  Concile  fe  tcnoit  dans  un  lieu  feur  & 
propre  f  qu'il  reprefentoit  l'Eglife  Uoiveifel* 
le;  de  que  la  connoiflànce  dt  la  déciSon  de 
ce  qui  regardoit  l'union  fie  la  Paix  de  l'Fglife 
fie  l'cxtinâton  du  Schifme>iui  appartenoit.Qaand 
on  eût  demandé  lî  tout  le  monde  étirir  de  cet 
avis,  la  plufpart  répondirent)  qu'oiiij  mais  les 
Ëvéques  de  Salisbery  fie  d'Evreux^reprefeotexcnt 
touchant  le  premier  chef  de  oetie  demande  * 
que  l'union  des  deux  Collèges  ne  fe  pouvoir 
rairc,  tant  que  les  Cardinaux  de  Benoit  lui 
obcïroient  comme  ils  faifolent»  pendent  que 
tous  les  autres  ne  reconooiflbient  pas  Grégoire 
XII.  qu'il  étoit  neceflaire  que  la  fouflraâion 
fDt  générale,  il  fur  dit  ptuCeurschoresfurcefiH 
j;t.  Le  Patriarche  d'Alexandrie,  les  Allemanst 
&  les  François  furent  de  cet  avis;  mais  les  . 
Cardinaux  de  Benoit  qui  n'avoient  point  enco- 
re fjir  de  fourtradion,  eurent  de  la  peine  ï  s'y 
rcloudre.  f.nfin  le  Promoteur  étant  monté  fur 
le  Pupitre»  requit  encore,  qu'attendu  robftin» 
tion  6c  la  contumace  des  deux  Conrendans  , 
qui  retenoient  notoirement  i'Ëglile  dans  le  ^cbif- 
me  par  leur  coUufion, contre  les  fermeosqu'ils 
avoient  faits  j  le  Concile  voulût  prononcer  fie 
déclarer  que  depuis  le  temps,  qu  il  avoit  été 
confiant  que  les  deux  COntendans  n'avoient 
pas  eû  la  volonté  de  procurer  la  Paix  de  l'E- 
glife, par  le  moyen  qu'ils  avoient  juré  d'em- 
bra{Ièr,on  avoit  pû  fe  fouftraire  i  leur  obéïf- 
fance,fic  qu'on  ne  dcvoit  plus  leur  obéir.  Il 
demanda  fi  c'étoit  l'avis  de  tout  le  monde  j 
chacun  répondit,  qu'oiii  avec  joie,  à  l'excep- 
tion de  deux  ëvéques ,  l'un  d'Angleterre ,  fie 
l'autre  d'Allemagne  :  nonobftant  l'avis  def- 
quels  on  conclut  fuivant  le  deminde  éa  Pro- 
moteur, fit  le  Patriarched'Alexandrieétant  non» 
té  en  Chaire  avec  l'Evêque  de  Salisbsry, 
prononça  cette  Sentence  par  l'autorité  du  Con- 
cile. Le  Promoteur  demaïula  qu'il  en  f&t  dreflTé 
un  Aôe  auteotique;  ce  qu'on  lui  accorda,  fie  la 
Sc^Tî^n  fuivante  fut  remife  à  la  huitaine,  afin  de 
donner  le  temps  eux  ComniifGûieftfexuaintrki 
témoins. 

La  neuvième  Se(Bon  fe  tint  le  17.  du  mois 
de  Majr  :  i'Aâc  de  fouftfuftton  foi  avoit  été 
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f^lf  4r*fl5  par  quelques Doâcurs  ,  &  revû  dans  des  |  de  trois  cens  Doifleurscn  Droit^ivil  &_Cino-  CmciU 


^|LA    CongrefUioDC  parncuUeses»  y  fut  prcfenté»  6c 
^*  le  ProiDoieitr  demanda  qu'ii  At  1&  en  plein 

Concile.  Le  Patriarche  prit  l'Aâe>  monta  en 
Chaire  &  le  lût  tout  haut.  11  portoit  que  le 
Concile  ju^eoit  qu'il  avoii  été  pernUdefefouf 
traire  de  l'ubeiCfincc  des  deux  Conteadans  «  de- 
puia  qu'il  étott  confiant  qu'ils  n'avoieni  pis 
voulu  procurer  Tunioa  par  la*  voïe  de  œffion  > 
tinfi  qu'ils  l'avoicnt  juréi  que  îcias  les  Chré- 
tiens dévoient  fe  foudraite  a  leur  ubaiflance  j 
que  le  Concise  caflbit  toutes  les  SemenoM  que 
les  Contendan6  pouvoient  avoir  donncts  ou 
<lofinerôient  contre  ceux  qui  fe  fouftrairoicni  à 
.  leurobeiflànce^  que  ceux  qui  6toient  Juges  au 
Concile,  pouvoicr.t  cire  lècnoinc  contre  eux  j 
que  les  Commiilaues  pourroienc  drciSer  les  Ar- 
âclct  d*acoiiiatioD>  &  Ict  Piocéi  veibtux  des 
loMiroiiioiits»  tiafi  qu'il!  jii(erakiit  A  pio> 
poc 

Dant  b  dfaiiéine  S^on  qoi  fat  lenuë  le  »a. 

dumêtnemoisjle  Promoteur  iic  dire  par  l'Avo- 
cat t  que  les  Commiliâifes  avoieni  entendu  les 
téoioiiia»  ét  hk  rédiger  leort  dépofiticnM  »  8e 
qu'ils  étoienc  précs  d'en  fcire  leur  raport  au 
Coodle»  par  I  organe  de  l'Archevêque  de  Pile: 
le  Concile  aïmi  apéé  cette  propofitiofl>on  en- 
voïa  de»  Députez  à  la  porte  de  l'Eglifc  ,  pour 
Ravoir  û  quelqu'un  des  deux  Coniendans  qui 
•Tcriciît  éfi6  dm  pour  eateodre  les  dépofirions 
des  témoin$)  vouloir  comparoî:re:  ne  s'étant 
point  trouvést  perfonne  pour  euxj  ils  furent 
dédtfés  contumaces  i  &  il  fut  ordonné  qu'on 
pafferoit  outre  à  l'mfiruÛion  de  leur  Procès,  âc 
que  l'on  pubiieroit  les  déportions  des  témoins. 
Êafoiiel^clieflqne  de  Pîfe  alli  au  Pûpitre* 
6t  lire  les  Articles  propofés  contre  les  Conten- 
dans  dans  la  cinquième  Scflîon  >  &  marqua  fur 
chaque  Anlde  par  combien  de  témoins  il  étoit 
prouvé,  &  de  quelle  qualité  ils  étoient.  On  ex- 
pedu  2o.  Articles  dans  cette  Seflion ,  &  le  refte 
dans  In  fuivante  qui  fot  tenuë  le  leadcnain  ; 
après  quoi  l'Avocat  du  Concile  étant  monté  au 
Pupitre,  requit  au  nom  des  Procureurs  âc  Pro> 
moteurs  du  Concile ,  que  l'on  déclarât  tous  Ici 
faits  allégués ,  notoires ,  condans ,  £e  bien  prou- 
vés, &  qu'enruiteon  paflàt  outre.  Le  Concile 
ternit  délibérer  fur  cette  demande  à  la  pro- 
chaine Seflion  qni  fut  indiquée  su  25.  du  mois. 


ojque, &  des  Ambaûàdcurs  des  RoisdeFrance»<''A/r. 
d'Angleterre,  dejerufalem,  deScile,  de  Chy* 
prc,  de  Pologne,  de  ceux  des  Ducs  de  Bra- 
banti  d'Autriche,  de  Bavière,  du  Comte  de 
Ciem,  des  Marquis  de  Brandebourg  &  de  M<^ 
ravie,  des  Archevêques  de  Cologne,  de  Mayen» 
ce  âc  de  Saitibourg  ,  de  l'iivéque  d'Utrccbt» 
du  Mai tre  de  l'Ordre  de  Prafle ,  du  Patriar- 
che d'Aquilée,  &  de  ptufieurs  Princes  d'ita- 
<ie  ,  rUttivcrûté  de  Pwis  y  «voit  auffi  fta 
Députe*. 

Le  29.  du  trois  de  May,  fe  tint  la  treizième 
SeŒon,  dans  laquelle  Pierre  Piaon  Doâeur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  monn  aa 
Pûpiire,âf  fit  un  difcours  dans  lequel  il  montra 
par  pluiieurs  laifons*  que  l'Eglik  cft  au  defliia 
du  Pape,  fit  voir  que  Pierre  delà  Lune  étoit 
un  Schifmatique  obniné,  &  même  Hérétique, 
déchu  du  droit  du  Pontificat,  dont  le  Concile 
le  devoir  bien-tôt  priver;  il  dit  que  c'étoit  IV 
vîs  non  feulement  de  l'UniverGtc  de  Paris,  mais  v 
auffi  celui  des  Univcriîtez  d'Angers,  d'Urleansy 
Al  deTooloafe.  UnEvêque  d'Itaue  monta  après 
lui  au  Pûpirrc,  &  lûr  l'avis  de  cent  trois  Doc- 
teurs de  rUniverdté  de  Boulogne,  conforme  à 
celui  de  l'Uaivct6ié  de  Paris.  Enfin  l'Avocat  du 
Concile  demanda  que  l'on  indiquât  un  jour  pour 
porter  la  Sentence  dcônitive  contre  les  deux 
ContendaDS»  fie  requit  que  cefOtle  mercredi 
fuivant  5.  de  Juin»  âc  que  cependant  on  fît  une 
Congrégation  le  Samedi  fuivant,  pour  entendre 
lesDoevdIes  dépcafitions  contieles  deux  Con» 
tendans.  Cela  lui  fut  accordé  ,  âc  le  premier 
)our|deJuin,  on  tint  une  Aflembléedant  la- 
qudie  l^rchevêqae  de  Pife  reprit  tous  les 
licles,  &  dit  le  nombre  âc  la  qualité  des  té- 
moins qui  dépofoient  fur  chacun  ,  âc  déclara 
qui  tous  ceux  qui  voudraient  voir  les  dépofi- 
tions  entières,  le  pounoient  faire  le  lundi  âc  le 
mardi  fuivant,  dans  le  Couvent  des  Carmes,  oû 
ils  trouveroieni  des  Cannes  qui  les  leur  ax»« 
trcr  oient. 

Enhn  dans  la  quatorzième  Seflîon  qui  fe  tint 
le  oaercredi  5.  du  mots  de  Juin ,  l'Avocat  du 

Concile  requit ,  qu'il  fût  procédé  ï  la  Sentence 
définitive  contre  les  deuxContendans.  On  les 
fit  encore  appeller  plufieurs  fois  à  la  porte  de 

l'Eglife,  &  ne  s'y  étant  point  trouvés,  ni  per- 


daiu  laquelle  il  jugea  conformément  aux  Con-  :  Tonne  pour  eux,  le  Concile  ordonna  que  lePa^ 
dofions  de  l'Avocat,'  la  Sentence  en  fut  publiée,  triarche  d*Alciuidrie  publiât  la  Semence  difi- 

âc  le  pouvoir  des  CommilTaircs  fut  révoqué  |  nitive  contre  eux ,  ât  en  conl'equerce  de  cet 
La  Sedîon  luivante  fut  remifc  au  29  de  May,  j ordre,  ce  Patriarche  aŒfté  de  ceux  d'Aniioche 
pour  déclarer  en  ce  jour  celui  dans  lequel  on  '  âc  dejerufalem ,  prononça  à  haute  voix  en  pre- 
porteroit  une  Sentence  définitive.  Le  Concile  l  fence  de  l'Aflemblét  6c  du  Peupie,  qu'on  avoit 
étoit  alors  cornoofé^e  cen:  quarante,  tant  Car-  laiflè  entrer,  laSentei.ce  dehoiiive,  qui  portoit 
dineux*  qu'Archevequ»,  Evêqueaj^âc  Abbez  que  ce  Saint  Concile  Univerfd  représentant  toute 

pe»  rEglife»!  kiqucUc  il  appartient  de  coonoicre  âc 
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Coviit  de  décider  de  cette  caufej  après  avoir  examine 
itPifi'  tout  ce  qui  s'cft  ftit  touchant  l'union  de  l'E- 
glife  de  le  Schifme  entre  Pierre  de  la  Lune , 
die  Benoît  XIII.  &  Ange  de  Corarto*  appelle 
autrefois  Grégoire  XII.  6c  après  une  meure  déli* 
beration ,  déclare  d'un  confentement  unanime> 
que  tous  les  faits  allégués  contre  eux  par  les 


Le  lendemain  ks  Ambafladeurs  du  Roi  d*Ar- 


ragon ,  6c  ceux  de  Pierre  de  la  Lune ,  fe  prefcn-  p^ù 
tercnt  auConcilcj  les  premiers  furent  enteadust 
6c  aïant  demandé  d'eue  inforiués  de  ce  qui 
avoit  été  fiiit  dans  le  Concile  >  en  proteilanc 
toutefois  qu'ils  n'entcndoient  pas  pour  celal'ap- 
prouver  i  on  leur  6c  réponfe  qu'oa  nomœerok 


Cmittk 


Promoteurs  du  Concile»  font  véritables  6e  no- 'des  Députez  pour  les  en  inftroire:  mais  pour 
toires  ,  que  ces  deux  Contendans  font  nucuire  Ambalfaueurs  de  Pierre  de  la  Lune»  on  ré» 
ment  Schifmatiques ,  fauteurs  du  Scbiime«  He- 1 pondit  qu'Us  étoienc  venus  trop  tard»  &  qu'on 
reciques ,  coupables  de  parjure  >  6c  d'avoir  vfoté  |  ne  devoir  pas  les  enrendre.  Cependant  i  cau(e 
leur  ferment,  qu'ils  fcandalifent  toute  l'Eglife  du  refpeâ  que  l'on  avoit  pour  le  Roi  d'Arra- 
par leurobftination 6cieur contumacemanifeidei.gon ,  il  fui  refolu  qu'on  écouteroit  une  partie 
qu'ils  fe  font  rendus  indignes  de  tout  honnear  |de  œ  qo'Hs  anroient  1  d&t|  mais  on  ne  pûc 
&  de  toutedignité,ôc  particulièrement  du  Pon*  fouffrir  que  les  AmbafTadcttli  deoe  Roi>  lui 
tificati  6cqu^senfontdéchils>  privés»  &ie-ldoBna£rentlenomdePapeBB«ilcXULâcquand 
parés  de  l'Eglife*  ipJifaS»:  que  nctniiioi»f  lelfArcbevIque  de  Tanragone6t  les  autres  Ambaf- 
Concile  les  en  prive  encore  par  cette  Sentence  fadeur  àc  Pierre  de  la  Lune  entrèrent,  il  fe  fit 
définitive  «  6c  leur  Sw  définies  de  prendre  la  un  gfand  tumulte  «Jean  de  Cofta  qui  avoit  autre- 
qualité  de  Stwvenins  Ponttfesj  dedans  l'Eglife  (oit  été  EvCquede  Mende,  qui  porta  la  parole 
de  Rome  vacante,  abfoud  tous  les  Chrêiicrs  de  pour  eux ,  rçmnr^tra  d'abord  qu'y  aïant  des  con» 
l'obciflànce  qu'ils  peuvent  leur  avoir  promis*  leur  ;  venrions  enue  les  Florentins  Ac  les  Caidinauz, 
iait  défenret  de  leur  obeïr ,  de  les  Kcoorir  oti  )par  Iciqoellet  il  étoit  défendu  d'attaquer  ce  qui 
de  les  retirer  i  l'avenir  j  ordonne  que  ceux  qui  fe  tâifoit  dans  le  Concile  ,  il  ne  pouvoir  propo- 
n'obéiront  pas  à  cette  Sentence  (ieront  punispar  ifer  ce  qu'il  avoit  à  dire»  ii  on  ne  lui  donaoic 
les  Poifimces  ftcaUeres;  dedate  mils  tous  les  laff&rance  qu'il  pourroit  parler  Ubremem,  no- 
Jugemcns  ou  Sentences  qu'ils  ont  rendus  ou  ren-  nobft.tnt  cette  convention.  Le  Concile  1  1  fît 
dront«auffibien  que  les  Nominations  de  Cardi- ,  réponfe  ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  diûxnicr  de 
nauz  qufiis  ont  faites  depuis  peu ,  (çavoir  celles  Icette  loi  ;  qae  neanmdos  il  pouvoir  dBre  èe 


d'Ange  de  Corario  depuis  le  3.  de  May ,  ôccel-  qu'il  jugeoit  à  propos.  Là-deHus  IcsAmbaflTa 
'  " —  ■  .  deurs  du  Roi  d'Aff^pm 6c  de  Pierre  delà  Lu- 
ne demandèrent  à  voir  les  Arridet  delà  con- 
vendon ,  6c  un  délai  jufqu'au  lendemain  j  ce  qui 
lear  fut  accordé  :  mais  les  Ambai&deurs  de 
PSerre  de  la  Lune  fe  reciierenc  fans  dcanmlcr 


les  de  Pierre  de  la  Lune  depuis  le  15.  de  Juin  de 
rannle  1408.  £c  enfin  pour  remédier  enparii- 
culier  aux  Décrets  donnés  par  les  ContendiOi 
au  préjudice  de  l'Union,  6c régler  ce  qui  fcger- 
de  les  PranotioM  ^t'ila  ont  £utci;  le  Goadle 
Jttique  uneScffion  pour  le  hindi  fuivtnc  lo»  de  [ audiance 
Juin. 


Le  Samedi  15».  du  même  mois  de  JuioiSprés 
Ce  jour-là  fArchevêque  dePiTelftt  un  Bcrit>'on  dilfaoms  ftit  par  l'Evéque  de  tloviie  dinsle  ^^i,. 
par  lequel  les  Cardinaux  promettoient  que  celui  Concile,  duquel  il  prit  pour  texte  ces  paroles  saA» 
d'eotr'eux  qui  feroicélii  Souverain  Pontife,  con-  :du  lo.  Chapitre  du  4.  Livre  des  Rois,  cbtn 
timieraltleCoadle,  6c  ne  le  dlflbadroic  pÊ$,'fijfim  b  nmfbwr  ^  h  mttttzfkr  hT^ôse  ;  les 
ni  ne  fouâ^riroit  qu'il  fût  fcparcjufqu'à  ce  qu'on  Cardinaux  entrèrent  fur  le  foir  dans  le  Con^ 
eût  fait  une  reforme  de  l'Eglife  Univerfelle,  6e  dave  au  nombre  de  vingt-quatre,  6c  J  demcu- 
de  ton  état»  tant  dans  le  Chef ,  que  dans  les  rerent  jufqu'au  ad.  du  iMne  mob,  dans  lequel 
Membres,  8c  qu'en  cas  qu'on  clûr  quelqu'un  ils  élûrent  unanimement  pour  Souverain  Ponti- 
des  Cardinaux  abfens,  ou  quelque  autre  qui  ne  ife  Pierre  Philaret  de  Candie  nommé  le  Cardi- 
fût  pas  de  leur  Collège;  evant  que  de  publier  |nal  de  Milan,  de  POidie  ée»  FF.  BffiBcni»,  qui 
fon  Eleiftion,  ils  tireroient  de  lui  une  promefle  jprit  le  nom  d'Alexandre  V.  6c  indiqua  au(Tt-tôt 
fuffilante  6c  valable,  d'exécuter  ce  que  delTus,  |une  Seffion  du  Concile  pour  le  premier  de  juil; 
Ce  que  dés  4  prefent  ils  spprouvoleot  la  oonti-  |let. 

nuation  du  Corcile  pendant  la  vsoance  du'    Il  préfida  en  pcrfonne  à  cettcSefTîon,  érantaf-  dnàk 
Siéjge.   On  ne  ât  rien  autre  chofe  dans  cette  .ûs  dans  une  Chaire  haute  entre  les  trois  Patriai-^  ^i^' 
Seffion  ,  6c  hi  Aiivante ftii  remife  au  jeudi  13.  de  chcs»  êc  après  y  avoir  fiit  lire  leDeaerde  fon 
Juin.  'Eleûion,il  fit  undîfcours  au  Concile,  8c  enfuite 

Dans  celle-ci  on  lût  un  Ecrit,  par  lequel  It  fit  lire  par  le  Cardinal  de  Boulogne  un  Oecret 
Concile  confcntoit  dc  ordonnoit  que  les  deux  [par  lequel,  i.  H  approuve^ 6c  nrifioh  tous  les 
Cojîoges  des  Cardinaux  prncedaflënt,ruivant  Us  .Procès,  Sentences,  &  Reglemcns  faits  parles 
^im^  ordinaires,  à  l'Elcâioo  d'un  Pape.      iCardinaux  pour  l'union  de  i'£giife>  depuis  le 

*  3.  jour 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  7 
.  jour  de  Mtf  de  Tin  1408.  êc  MnKeeqnitvoit  I  itf  tTotent  été  pourvus  par  les  voie*  ordindres»  cmeite 

ré  fait  dans  le  Coocilc  General  ,    funpleam  fans  déroger  néanmoins  aux  RéK'cmcns  qm*j.dA  ' 


été  fait  dans  le  Coocilc  General  ,  fupp 
même  aux.dé&uu  de  droit  ou  de  fait  > 
tttcmi  y  vfckf  fit  eniint  qoe  belbin  ferait. 


ù 
a. 


rogcr  néanmoins  aux  Régicmcns  qui'ifcpÏAw 
avoient  été  faiti  à  Paru  dans  la  dernière  Aflem- 
blée  du  Oagjb  de  France  *  ni  eux  droits  des 


Il  uai(K>ic  les  deux  Collèges  des  Cardinaux  en  f Cardinaux,  &  particultcrcmrnt  de  celui  d*Al 
un  feul.  ).  11  levoic  la  di£culcé  qu'il  y  avoic  jbaae.  Il  déclara  qu'on  procederoic  contre  les 
twiditnt  i« Bénéfices  du  Cudinal  de  OuHant,  fauteurs  de  Flerre  de  li  Lnne  0e  d*Ange  de  C»*; 
parce  qu'il  étoic  demeuré  plus  long-temps  que  les  j  rario,  ordonna  que  lui,  ou  fon  Succeffêur  affem-; 
Mitres  auprès  de  Pierre  de  la  Lune»,  en  luire-  bieroic  un  autre  Concile  Général  l'an  1412; 
neftaorl  empêchement  qu'il  pouvoiè  evoircon^  au  mois  d'Avril  dans  un  lien  commode  oui-  fy^ 
traâéparcc  retardement  11  rjjr  û-a  qu'il  feroic  1  roit  marqué  une  année  auparavant.  Il  déclara 
eoiôrte  que  les  Prilau qui  étoieoc  venus  au  Con-j  encore  que  û  le  Cardinal  de  Flifque  reve- 
cHe,  s'en  retourneroieftc  oomens  »  qu'il  travail»  \  noit  dsns  deux  mois  >  il  feroie  reçfi  co  qtia~ 
Irroic  à  la  reforme  de  PEglife ,  ainfi  qu'il  l'avoir  lire  de  Cardinal  1  &  jouYroit  des  Bénéfices  qu'il 
promis» ôc  qu'il choiûroic  des  perfoDnes  de  ver- lavoic  avant  le  if.  de  Juin  de  l'an  1408.  Il 
tu  flide  prolrité,  pour  dâiberer  ll-deflbs  avec  confirme  eulS  les  Dirpenfes»  èt  les  Abfotu* 
les  Cardinaux.  11  fut  cnfuite  réglé  qu'il  fcroit  tions  des  Cas  refervés  accordées  par  les  Evê- 
couronné  le  Dimandie  fui vant»dc  la  prochaine  ques  pendant  la  neutralité.  11  bi  publier  par 
Sefltoo  raBifean  oiereKdi  10.  de/oiibt.  'rArcnievêque  de  Pife,  qu'il  renetcoit  à  toocee 
Ccfilt  la  ai. Seffion>  dans  laquelle  le  Pape rc-  les  FghTes  les  arrérages  des  grands,  ou  menus 
eût  desComplimens  de  la  part  des  Florentins  &  fervices  qu'elles  dévoient  à  la  Chambre  Apofto* 
desSienoois»  dl  fit  vufalîernn  Oecrac»  parle->lique  ,  jufqu'au  jour  de  fon  BleéHon;  qu'il 
quel  il  déciaroit  nulles  Se  caflbic  entièrement  1  n'entendoit  plus  fe  referver  les  dépouilles  des 
toutes  les  Sentences  portées  par  les  deux  Con-  [  Prélars  décédés»  ai  les  fruits  intermédiaires  des 
tendans  pendant  le  temps  du  Sdiifne  contre  Bénéfices  vacaos.  Il  pria  les  Gudioanz  de  fti- 
ceux  qui  n'étoient  pas  de  leur  obéïCTancc  ,  ou  rc  la  même  remife  aux  Eglifes  &  aux  EccIeGaf- 
qui  avoient  embrafle  la  neutralité,  attendu  la  tiques;  ce  qui  fut  approuvé  par  tous  les  Prélats 
Afiicnlté  qu'il  y  avoit  de  déterminer  lequel  des  du  Concile»  I  l'exception  du  Cardinal  d*Alba* 
deux  étoit  le  véritable  Pontife  Romain  ,  Vi-  ne  qui  s'y  oppofa.  Ces  Réglemens  étant  faits» 
Caire  de  Jasus-CuatsT.  La  Sellîon  prochaine  la  SeiTion  fuivante  fut  rcmife  au  7.  du  mois 
fat  remile  au  mercredi  fuivant ,  &  enfuite  pro-  d'Août. 

rogée  »  jufqu'au  27.  de  Juillet  ï  caufedel'ar*  Ce  fut  la  dernière  Seflîon  du  Concile  de  Pife» 
xivée  de  Louis  d'Anjou,  Roi  de  Sicile.  dans  laquelle  le  Pape  ordonna  que  les  biens  de 

Le  Pape  fit  publier  dans  celle-ci  par  le  Car-  l'Ëglife  de  Rome  (x  desaurres  Eglifes  «ne  pour* 
dinal  de  Challant,  un  Décret  par  lequel  il  ap-  roient  être  aliénés  aihipothîqués  par  le  Pape  ou 


prouvoit  &  rattôoit  toutes  tes  Collations ,  Pro- 
Vffions»  Promotions,  TranQations  de  Prélatu- 
rcs,  Dignitez,  Bénéfices,  Offices  Ecclcfufti- 
qucs,  toutes  les  Confecrations  d  Ëvêques ,  Or- 
dinations desOercs»  £c  autres  aâcs  fairs  par 
les  deux  Concendans  ou  leurs  prédeceflèurs  , 
ou  par  leur  ordre ,  ou  de  leur  autorité»  dans  les 
lieux,  où  on  leur  obéïflbic  KbrmncDt»  pourvfi 
qu'elles  eu  (Te nt  été  faites  canoniquemenr ,  & 
que  ceux  qu'ils  avoient  pourvus  euffent  été  en 
paifible  potTeflioa»  à  l'exception  de  cetlat  qui 
auroicnr  été  faires  au  p'éyudice  de  l'Union,  ou 
de  quelqu'un  de  ceux  qui  adheroient  au  Con- 
cile,  particulièrement  depuis  le  3.  de  Miy  de 
l'année  1408-  à  l'égard  d'Ange  deCorario  ,  & 
du  rç.  de  Juillet  de  la  même  année  à  l'égard  de 
Pierre  de  la  Lune-  Il  confirma  aufC  toutes  les 
Elcâions,  Populations,  Préfentations,  Infti- 
tutions ,  Collations*  &c.  faites  Canonique- 
ment  par  les  Eleâeurs,  Ordinaires*  Patrons  1 
&c.  à  ceux  qui  adhcroienr  au  Concile,  nonobf 

tant  toutes  refervcs  »   maintint  tous  ceux  qui  étc  appelles  au  Concile»  de  k'en  retourner  chc 
«  paifiUt  poUM  de  BfatfMk  dont  ein. 


les  autres  Prélats,  jufqu'au  futur  Concile  j  que 
cepeiulant  les  Archevêques  Ot  les  Evêques  célâ-j 
brcroient  des  Conciles  Provinciaux  j  8t  que  les 
Moines  ôc  les  Chanoines  Réguliers  tieadroienC 
des  Chapitres  Généraux  &  Provinciaux»  que  le 
Pape  ne  feroit  point  de  trarflition  malgré  les 
parties  intéredées,-  que  l'on  envoieroit  desAm- 
iMiTadeu  rs  aux  Rois  fie  aux  Princes  Chrétiens  » 
pour  notifier  &  faire  exécuter  ce  qui  avoit  été 
ordonné  dans  le  Concile.  11  accorda  une  Indul- 
gence 6c  une  Ablblution  pléniere  de  la  peine 
&  d-  !3  coutpe  à  tous  ceux  qui  avoient  af&flé  à 
ce  Conciicjfic  qui  adhercroient  à  ce  qui  y  avoic 
été  déterminé.  Enfin  il  déclara  qu'a ïant  iniea^ 
tion  de  rctormer  l'Eftlife  dins  fon  Chef  &  dans 
fcs  Membres,  &  y  aïan:  dcji  travaillé,  mais  ne 
pouv3nr  acheverjà  caufe  du  départ  de  quelques- 
uns  des  Prélits  &  des  AiubiiTadeurs ,  il  fulpcn- 
duit  cette  rcrormation  ,  ôc  la  prorogeoii  juf<j 
qu'au  prochain  Concile^dont  lettmps  étoit  mar- 
-  que,  laifT.n:  la  liberté  à  tous  ceux  qui  avoient 


Voila 
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S  NOUVELLBBIBLIOTHB  Q^UIE 

Voila  ce  qui  fut  fait  dans  le  Concile  dePiIe9  fîn  que  l'Eleftion  du  Pape  futur  fût  valable,  il 
donc  les  Adû<  qui  nous  ont  été  donnés  pu  le  i  taudroic  qu'il  eue  les  deux  tiers  desfuârages  des 
PeT«  Dom  LttcDtcherf  dans  le  6.  Tome  <lu|Ganlintux  deadeuiO(>edtetioei;Ac  efiaqoeron  i^jT^ 
Spiciiege,  fit  donc  nn  n'avnic  jufqu'alors  qu'un  pût  convenir  du  lieu,  il  donne  pouvoir  à  Ro  GrfMDt 
abrégé  > contiennent  ies  noms â( les  qualitei  de  1  berc  Roi  des  Romains»  à  Ladiilas  Roi  de^i^ 
cous  ceux  qui  y  ont  affifté  >  qui  font  «a  iKMiibrelJerafaleaSj&ISiKilhibndRirfd'Hongriededulir 
de  22.  Cardinaux,  rty.  AmhaiTidcurs,  tant  Ec-  '  fir  ce  licui  &  en  cas  que  fcs  Adverfairesnevou- 
cleliaftiaues  que  Laïques»  des  Rois  ou  Princes  i  luflent  pas  accepter  ce  parti,  il  donne  aufli  à 
Souverains,  4.  Patrtardiei,  a-  PkoiCMMnefaret,  ces  Princes  le  pouvoir  d*aflenUer  an  Goncfle 


12.  Archevêques,  rt;  Evoques  en  perfonne»  & 
85.  par  Députez,  un  très  grand  nombre  d'Ab- 
bes,  de  Généraux,  de  Miniftreaf  6c  de  Procu- 
rcursd'O;  ircsôc  de  PrieursConvcntueîs,  de  Dé 

Sutez  des  Univcrùtez  de  Paris,  d'Angers  ôc  de 
foorpellier,  £c  de  Procureurs  d'une  infinité 
d'Abbiïes  Se  de  Monaftcres,  de  Chapitres,  de 
Villes,  de  Provinces,  &  d'autres  Commuoautez. 
Alexandre  V.  confirma  les  Aâes  de  ce  Concile» 
par  fa  B  jIIc  du  vicrnier  de  Janvier  de  l'an  1410. 
Grégoire  &  Benoit  fcvoiant  abandonnés  de5  an- 
ciens Cardinaux ,  en  créèrent  de  nouveaux,  Be- 
noît en  fie  douze  Hfjpagnols  ou  Arragonois,  Ôc 
Grégoire  en  aéaauifi  qui  étoicnt  des  Prélats  de 
fon  Obédience,  du  nombre  deltjuels  ctoit  Ga- 
briel Condolmier,  qoi  fait  depuis  Pape  foui  k 


General,  auquel  il  promet  de  fe  trouver,  &  de 
s'en  tenu  au  jugement  qui  y  fera  rendu par  laplua 
grande  partie  ite  chenue  Obédience.  Cette  der- 
nière claufe  rendoit  1  éxecution  de  ce  projet im- 
podîbleicar  Stgilmond,  LadiÛas  âc  Robert  étant  . 
en  guerre»  il  ne  le  pouvott  pas  faire  qu'ils  agiflènc 
de  concert  dans  une  affaire  furltqueUeikavoiant  ' 
des  intérêts  tout  dt&rens. 

Quelque  l>onne  mine  que  fit  Grégoire»  11  fil  Mr  è 
trouvoir  fort  cmbarafTëi  car  il  craignoit  que  les  Gupn 
Vénitiens  excités  par  le  Décret  du  Concile  à^dm  k 
Pife»  qui  exhortote  le*  Puiflincea  SécuUeffei»^fi^ 
d'obliger  les  Contendans  de  fc  foùmettre  k  U*''*''^^ 
détermination  du  Concile,  neTabandonnaflent» 
ou  même  ne  le  fiflent  arrêter;  d^autant  plus  que 
le  Patriarche  d'Aquilée,  qu'il  avoir  voulu  priver 
de  h  dignité,  s'emploioit  fortement  contre  lui 


nom  d'Eugène  IV 

tvttiU    Grégoire  XII  avoit  marqué,  par  une  ftonn  j  âc  contre  les  Cardinaux  qu'il  avoic  créés  nou- 

tfr^qut.  de  Bulle  du  18.  de  Décembre  de  l'année  1408.  le  [  vellement.  Il  prit  donc  la  réfolution  de  fe  reti 


iie  Jous  lieu 
Owirt  étoit 
«?•      le  Friou 


I  précis  où  fe  dcvoii  tenir  fon  Conciie,  qui  rer  d'Udine  j  mats  il  ne  lut  était  pasfaciledel'é 
it  Udine, Ville  delà  Provinced'Aqniléedans  |xccuter,  parce  que  les  Vénitiens  faifoient  garder 
Frioul.  Il  s'y  renHir  dms  le  temps  marqué,  &  les  palfages,  afin  qu'il  ne  pût  s'écbapcr.  11  écri- 
en  fi:  l'ouverture  le  jour  de  la  Ftie  Dieu  de  l'an  i  vit  au  Roi  Ladillis,  qui  lui  onvoïa  deux  Galères 
1409.  par  des  Proceffions  folemnellesi  mais  ne  '&  cinquante  hommes  pour  lui  fervir  d'efcorte: 
«'y  étant  prcfque  point  trouvé  de  Prélat?,  il  re- 1  mais  ce  petit  nombre  de  cens  n'étant  nas  dif- 


sait  la  Scdion  fuivante  au  22-  du  mois  de  Juin,  fiunt  pour  forcer  le<;  troupes  qui  gardoient  les 
6s  y  invita  de  nouveau  les  Ëvêques.  Cette  fe-  |  paffigcs,  il  fe  fauva  feula  cheval,  tmfedi  en  ba- 
conde  Seflîon  ne  fut  pas  plus  nombreufe  que  la  bu  de  marchand, avec  re  ix  hommes  de  pied,& 

Eremiere;  néanmoins  Grégoire  jrfitdécfarer  que  |  fe  rendit  aux  deux  Galères,  pendant  que  lesGar» 
sEleâions  Se  Intronifations  d  Urbiin  VI.  de  des  arrêtèrent  Paul  fon  Camerier,  qai  venoit 
Boniface  XI.  d'Innocent  VII.  fes  PrédéoelTeurs,  |  en  habit  rouge  avec  fon  équipage.  Il  en  prit  mal 
&  la  ûenne  étoient  canoniques,  &  qu'on lea  de- 1  à  ce  pauvre  EccIeiîaRique,  d'avoir  contrefait  le 
voitreconnoltre  pour  Pontifes  véritables  ôc  ccr-  i  Pontife;  car  il  fut  emmené  prifonnier,  dépoiiil- 
tains;  fit  au  contraire, que  celles  de  Robert  de  lé, 6c  reçût  plufieurs  badonnades:  à  force  de  le 
Genève,  de  Pierre  de  la  Lune  6c  de  Pierre  de  battre,  on  découvrit  qu'il  avoit  cino  cens  flo> 
Candie  nouvellement  étiî ,  étoient  téméraires,! rins  cojfus  dani  fa  chemile,  qu'on  hii  ôtaj  te 
illicites,  facrilcgrs ,  6t  qu'ija  dtoicni  Schifmati-  \  le  lendemain  ,  un  de  ceux  qui  Tavoient  dé> 

Îues,  Intrus;  qu'ils  n'avoient  avcon  droit  au  poiiil'é  ,  en  derifion  de  Grégoire,  prit  l'habit 
'ontificat,  étque  rcir  c  qu'i'  i  voient  fait,  ou  ^  Pontifical  que  Paul  avoit,  flcs'en  étant  revêtu» 
fcroient  étoit  nul-  Enfin  dans  une  j.Scffion  du  fe  promena  à  cheval  dans  la  Ville  d'Udine,  en 
5.  de  Septembre,  ou  plûtôt  dattf  une  Congre,  donnant  la  bcnediâion.  L'cquioage  dcGregoi- 
ga'ion  de  petit  nombre  de  Prélats  qu'il  avoir  su- ire  fut  vendu,  Paul  mis  en  prifon,  une  partie 
més  de  lui,  il  fit  une  déclaration  portant  qu'il  de  ceux  de  Ta  Cour  maltraités  ,  6c  les  autrea 
ecoitprcll  de  renoncer  au  Pontificat,  réellement  craignant  le  même  fort,  demeurèrent  cachée 
6e  de  frit,  pourvu  que  Pierre  de  la  Lune  5c  dana  la  Ville,  jufqu'a  ce  qu'ils  eu(î<înt  trouvé 
Pierre  de  Candie  icnonnOent  au^Sperfonneilc-  uneoccadon  favorable  pour  fc  retirer.  Cspendaoc 
ment  6e  dana  le  mine  lieu,  à  leurs  droit»  pré-  Grégoire  arriva  dans  l'Abruzze  ,  &  fit  fa  ré- 
tendus au  Pontificat,  fuivant  la  forme  pie/crite  fidence  à  Caiete,  fous  la  proreûion  de  La- 
duuJflCoocUveià.  conditioa  toutdbis  qu'a-  diiUi»  lïtat  une  trei  petite  Cour»  paise  qu'il 

n'y. 
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iff  avott  plus  que  la  PoUilIe  qui  le  recoonuc,& 
une  parue  de  la  Tofcane»  de  la  Ligmie»  de  de 
l*£iBilJe. 

Alexandre  V.  élû  \  Pife  ptr  les  Cardinaux 
de*  deux  CoUeget  >  étoic  Gicci  né  daoa  l'iûe 
de  Candie:  Il  tt*avoit  jamaif  connu  fon  pere  ni 
merci  (n>>^  étant  encore  (out  jeune  Ac  réduit 
à  mendier  fon  pain  i  il  avoit  été  recueilli  par 
mi  Raligiciii  ualien  de  l'Ordre  det  Freret  Mi- 
neurs»  qui  écoit  dans  cette  Ifle,  lequel  après 


beaucoup  de  bruit  dans  l'Univerfité  de  Paris  ,  jyfg^ 

3ui  menaça  de  retrancher  les  Ordres  mendians  J^p»  ' 
e  fon  Corps»   s'ils  ne  vouloient  renoncer  à 
cette  Bulle,  contre  laquelle  Gerfon  fit  undif^ 
coura  public  dans  une  ProceŒon  générale. 

Alexandre  V.  étoit  reconnu  pour  Pape  par 
toute  la  Chrétienté,  i  l'exoeption  de  la  Poudie 
&  d'une  partie  de  l'Italie»  qui  n'avoient  pat  cn- 
coié  abandonné  Grégoire  >  ^  des  Roiaumea 
d'Arragrn,  ie  Callille  &  d'Eco  (Te,  &  des  Etat» 


dana  l'Uoiverlité  d'Oxfoit^de  là  il  vint  à  Paria  > .  oûc  Aleuadre» 


où  il  prit  dea  degret  *  fie  reçftc  le  bonnet  de 

Dod^eur  en  Théologie.  Il  alla  enfuite  en  Lom- 
bardie*  de  j  éaot  venu  à  la  connoidance  de 
Jean  GtleM>  il  iiit  Aie  par  fon  crédit  Evêqve 
de  VîcenTe,  enfuite  Archevêque  de  Milan»  puia 
Cardinal,  &  enfin  Pape*  11  étoit  luturellement 
kie»-faifant  de  Ubettlt  linioit  à  faire  bonne 
dMSMs  il  écoic  fupruagcnairc  quand  il  fut  élû. 
Ce  fut  Balthatar  Cofla  Cadinal  Ducre»  qui  te- 
noit  la  Ville  de  le  Pais  de  Boulogne  en  quali- 
té de  Légat  du  Saint  Siège»  &  qui  avoit  plus  de 
part  que  perfonne  à  ce  qui  fe  fiulbit  au  ConcUe 
de  Pife»  qui  le  fie  élire  »  de  qui  gonvonn  pcn* 
dant  fon  Pontificat.  Il  ne  fit  aucune  réforme  » 
mais  au  contraire  il  accorda  des  grâces  extraor- 
dinairaa  i  toutes  fortes  de  perfonnes ,  créa  de 
nouveaux  OfiBciers  dans  fa  Cour,  donna  des 
difpenfes  contre  l'ordre,  unit  âc  deiunu  quan- 
tité de  Bénéfices  ,  permit  d'en  pofTeder  plu- 
fieurs  d'incoropstiblcs.  Tbierri  de  Niem  qui 
noua  rend  ce  témoignage  »  ajoûte  qu'il  n'étoit 
poinc  habile  dans  la  pratique  »  ni  dans  les  af- 
faires» de  quec'eft  pour  cela  qu'il  n'entendit 
prefqne  jamais  des  Avocats  dans  les  Conûftoires 


ppofoit  a  ce  qu' 
parce  qu'il  donnoit  dana  pl«^ 


fieura  de  fer  Lettres  ta  qualité  de  Roi  dei  Ro- 
mains à  Wenceflas  Roi  de  Bohême ,  quoique  ce 
fût  lui  qui  en  fût  en  po&ffioa  :  mais  Alexan- 
die  V.  crooft  moïen  de  gigner  l'Archevêque 

de  Mayence  »  en  le  ftifaru  Lcgat  né  du  Saint 
Siège  dana  ùl  Province;  les  autres  Prélatt  d'Al- 
lemagne>  en  ne  leur  refofiuit  aucune  dei  gnwea 

de  des  Bénéfices  qu'ils  lui  dctnandoient^  de  lea 
Seigneurs  Allemansi  en  leur  donnant  des  dif- 
penfes  de  mariage  idlca  qu'ils  vollIo^en^  A  l'é» 
gard  de  l'Italie»   Rome  étoit  encore  fous  la 

aiflknce  de  Ladiflas,  quand  Alexandre  V.  fut 
I:  HMii  BilthaurCoflk  s'en  étant  approché 
avec  une  armée  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
1409.  fortifia  le  parti  de  Paul  des  Urfins»  gi- 
gna  le  Gouverneur  du  Château  Saint-Ange»  fic 
fit  enforte  que  les  OflRcicrs  de  Ladiflaj  furent 
chadès  ,  &  la  Ville  de  Rome  remtle  en  apM» 
rence  fous  l'ubéïfliince  d'Alexandre, &  en  enêc 
fous  le  Gouvernement  de  Paul  des  UrGns.  La 
Cour  du  Pape  Alexandre  étoit  alors  à  Piftoye» 
&  il  fcmbloit  qu'il  devoit  aller  à  Rome,comaio 
les  Romains  s'y  attendoient:  mais  Baltbazar 
Cofla  voulut  le  mener  à  Boulogne  fous  prétexte 


publics»  comme  les  Papes  avoient  coûtume  de  qu'il  s'éroit  engagé  de  l'y  emmener  :  mais  dans 
faire»  qu'il  fut  tellement  attaché  aux  Clercs  qui  ledeflein»  à  ce  qu'on  croit  »  de  fe  faire  élire 
étoient  auprès  de  lui»  qu'au  lieu  de  diftribuer  Pape  après  fa  mort»  qu'il  prévoïoit  devoir  ar- 
les  Suppliques  aux  Officiers  ordinaires  de  la  river  bien-tôt»  les  Cardinaux  fe  trouvant  dans 
Chancellerie  pour  en  faire  l'abrégé  »  il  lea  don-  une  Ville  dont  il  étoit  le  Maître.  Quoi  qu'il  en 
noit  i  ces  Oercs,  afin  qu'ils  en  euflent  le  pro>  '  foit»  la  chofe  aniva  de  cene  manière  $  cv  Aie» 
fit,  fit  que  comme  ils  n'y  entendoicn[ 


rien  ,  ce- 


xandrc  V.  étant  mort  a  Boulogne  le  3.  de  May 
la  fut  caufe  qu'il  fe  fit  plufieura  fauûetcz  pcn- 1  de  l'année  1410  fialihazar  Cofla»  oui  outre  fon 
dant  fba  Pontificat  »   de  jetta  la  Deterie  dent  \  crédit» eut  encore  la  vecomoitndatiiEm  deLouïf  ^mb 
une  grande  confufion  Le  mêtnc  AureurfOMr-  i  d'Anjou  Roi  de  Sicile,  fut  élû  Pape  peu  de  jOHn  JIUlUEr. 
que  encore  que  ce  Pape  favorifa  extraordinelie- 1  après*  de  prit  le  nom  de  Jean  XXIII. 
oient  les  FF.  Mineois ,  en  leur  donnent  des  |   Ce  Pipe  étoit  d*une  nmtHe  confideiable  de 
Ofîî  -es  publics  &  lucrarifs,&  en  leur  conférant  j  Naples.   11  avoit  été  fait  Cardinal ,  ôc  nommé 
autant  qu'il  pouvoit lea  Êvéchez de ka Bénéfices;  Lqtac  du  Saint  Siège  à  Boulogne  par  Boniface 
nouia.  n  renoovella  en  Icor  faveur  les  Privi- 1 1XT  II  aoaA  de  gttnds  biens  dans  cet  emploi. 


l^es  de  prêcher  &  de  ccnfefllr,  accordés  aux 
Ordres  oendians.  par  Boniface  VIII.  de  par 
-Jean  XXII.  fie  coadtauM  quelques  propofitions 
qui  donnoient  atteinte  i  leur  pouvoir»  par  fa 
Bulle  du  10.  d'OâobfC  de  l'an  1409.  iaqueUc  fit 


par  les  aâions  &  les  tyrannies  qu'il  exerça 
dans  la  Ville  de  dans  le  Pais  de  Boulogne  »  qu'il 
gouverne  erec  une  entieie  Souveraineté.  Il  con- 
tribua beaucoup  à  la  tenue  du  Concile  de  Pi- 
1%  de  à  l'£lcâioo  d'Alexandre  V.  de  gouverna 
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Ibus  Ton  nom  pendant  Ton  Ponuticar. 
^  Le  pretcter  delTein  que  cooçûc  Jean  XXIII. 


^«w  Zi  ^'^2*^  '       ^*  dépouil 

^/t«f  cr      '  ï'^'^l"     Roïaumc  de  Naples ,  i  q  u  il  cm 
frM      vouloiC  depuis  loog^temps ,  parce  4u'ii  avou  fait 
XXUl.  condamner  (ci  frères  i  mort  ,&  d'en  meure  en 
poflTeflBon  Louis  Duc  d'Anjou.  U  mit  donc  une 
aimée  (m  pied»  ôt  i'aiant  jointe  aux  troupes  de 
M  Priiîoi»  il  nirefaâ  vcfs  Cipoue.  Ladiflu 
viattu  devant  d'eux  avec  unearméet  la  batail- 
le  fîit  donnée  au  mou  de  Miy  de  l'an  1411.  Les 
troupes  de  Ladiflw  forent  défaites  :    mais  les 
Vainqueurs  s'ctant  amufés  à  piller  le  butin  don- 
nèrent le  temps  a  LjCiihs  de  le  fauver  daus  un 
Château,    &  au  relie  de  fes  troupes  de  Te  re- 
tirer.  Cependant  Jean  XXlIi  revint  triomphant 
à  Rome>  ÔL  en  u^oe  de  mépris, fit  iraintr  dans 
Ift  toiië»  àenim  um  ProceiFion  folemoelle,  les 
Drtpeaoz  qu'il  avoit  pris  fur  les  ennemis.  Mais 
Louis  d'Anjou  ne  fut  pas  plutôt  retourné  en 
France  )  que  LadiÛas  rétablit  fes  affaires >  en  ga- 
ine les  principaux  Chefs  de  l'armée  du  Pape> 
tenvQÏa  dans  le  temps  delà  moiflbn  une  armée 
juTqu'aus  portes  de  Rome  :   elle  fut  repouflee 
pour  cette  fois  ;  mais  jean  XXIIL  déforpérant 
de  réduire  Ladiflts  par  la  force >  fe  réfoluc  de  le 
gagner  par  argent,    li  fi:  donc  un  traité  fccret 
«vcckiii  lequel  étant  conclu»  Ltdiûas  donna 
oidre  I  Anae  de  Gorario  de  (onîr  defei  Etait. 
•  Il  fut  oblige  d'obe ïr,  &  Te  réfugia  dans  la  Marche 
d'Anconct  ibus  U.proceâtan  deCbatlet  Mala- 
Mftes*  ^fii  étok  le  Mtsl  q«i  ini  Atdemetité  fidèle. 
fta»       La  guerre  t'alluma  bien-tôt  a  pré;  entre  La- 
XXIU.  diûasâc  JeanXXtii.  Le  premier  vint  avec  une 
«IraméeaiiponatdeRosieaa  tnoit  dt  May  de 
Ag^m     l'an  14.1 5.  &  n'aïant  point  trouve  de  rcfiftance, 
pacceque  les  Romains  haiHoicni  le  Pape,  qui 
flrair  tiié  de  grandes  fommes  dea  plut  ridies 
de  la  Ville  I  y  entra.  Jean  XXIII.  &  tous  ceux 
de  fa  Cour  «    prirent  la  fuite  6c  fe  lauverent 
prompiement  à  Sutrt>  è  Viterbe)  fit  &  Monte» 
aa&one;  où  le  Pape  ne  fe  croïant  pas  en  feu* 
vecé)   il  continua  fa  route  par  Sienne  jufqu'i 
Florence  I  où  il  demeura  julou'au  mois  de  No- 
vembrcii  &  aïant  enfuite  pailk  par  Boulogne,  il 
rendit  fur  la  fin  de  ce  mois  en  Lombardie, 
pour  traiter  de  la  tenue  du  Concile  avec  Sigîf- 
mond  Roi  d'Hongrie,  qui  avoit  été  élû  Roi  des 
Romains  par  une  partie  des  Electeurs  de  l'Em- 
pire,  après  la  mort  de  Robert  de  Bavière  arri- 
vée le  18.  de  May  de  l'an  1410.  l'autre  partie 
niant  élû  Jofle  Marquis  de  Moravie,  lequel  étant 
aorc  peu  de  temps  après  >  tous  les  faâFrtgat 
toienc  réunis  en  fiiveur  de  SigiTmond. 
Snrepù'    Jean  XXlii.  avoic  envoie  acs  le  commeoce- 
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lever  de  l'argent  pour  les  procurations  &  d6>nJVMc 
poiiilies  des  hcclc&aAiques  déccdés-  L'Univer- 
lité  s'y  oppofa,  &  foûtini  la  difpoi.tion  de  TE- 
die  du  Roi  de  l'an  1406  fullicita  les  Prélau  âc 
les  autres  Univerliccz.  de  le  joiiidre  avec  eli«  > 
pour  empêchv  cette  pourfuite.  Nonobftant  œs 
éforts ,  il  fut  enfin  reioiu  que  l'on  accorderoïc 
au  Pape  un  /ubfide  caritatif  fur  le  Clergé  de 
France  d'un  dcmi-dixiéme  des  revenus  des  Bé> 
néfioes;  les  Prélats  y  confenttrcnt>  flcTUniver- 
fité  s'y  renditt  parce  que  ce  fublide  <è  faUbjc 
dans  la  forme  qu^cUe  l'avoit  olbft  par  là  pie* 
miere  r^lution. 

Le  Lcgai  vint  au  Parlement,  &  7  prffenta 
une  Bulle  du  Pape,  par  laquelle  il  expofoit  de 
quelle  manière  il  avoit  été  elû  »  la  booae  in- 
tention qu'd  avoic  de  pourfiihrre  la  Pkis  de  P£* 
glife,  en  quoi  il  prioit  U  C<;jr  ic  le  fccuurir. 
La  BuUe  aiant  été  iûc  par  ie  Orctherj  Gcofroj 
de  Pcyruflè  fit  valoir  0*  que  le  Pape  avoh  mt 
en  faveur  de  Loi/ii  Duc  d'Anjuu  j  fie  aflûra  que 
fon  intention  éioit  de  tiavaulkS  à  l'union  de  !'£- 
glife  Grecque  avec  la  Larine,  At  I  la  Plti  dTeotm 
les  Ruis  de  France  &  d'Angleterre,  &  de  tenir 
le  Concile  au  temps  marqué  par  celui  de  Pi(èi 
afin  de  réformer  l'bglife ,  tant  dana  fon  Chef , 
que  daiu  fes  Membres.  Sur  cette  efperancci  le 
Clergé  de  Fiance  fut  aflembié  à  Paru  par  ordre 
dn  Roi  >  pour  drefler  lea  Mémoirea  «)ui  dcvoienc 
être  portés  au  Concile,  contenant  les  plaintes 
des  charges  eiceifivec  dont  l'Eg^ife  de  France 
étoir  opprimée.  L'ABèmbléefetint  auPaUfyoA 
Benoît  Genticn  Moine  de  Saine  Denis  parla  for» 
tement  contre  les  vexations  de  la  Cour  de  Rome» 
fie  partioiliérctnent  contre  le*  peo6oiia  ^ue  ki 
Cardinaux  prenoicnr  fur  les  EglifeidaRoiaume, 
contre  les  Appellations  qui  s'inici|euoieot  en 
Cour  de  Rome  »  &  for  la  Promotion  de» 
Etrangers  aux  Bénéfices  ;  faifant  voir  que  c'étoit 
là  les  moïens  dont  on  fe  fervoit  pour  tirer  l'ar- 
geni  hors  de  France.  U  fuppita  l'Aflemblée  d'en 
délibérer;  les  Mémoires  en  furent  drc(Tcs,&on 
en  chargea  ceux  qui  furent  envoiés  à  Confian- 
ce. 

Sur  ces  entrefaites,  on  furprîtune  Lettre  do 
Légat  au  Séuetaue  du  Pape  ,  dans  laquelle  il 
lui  mandoit  que  iea  Membres  du  Pkrmnent 
prétendoient  exempts  de  fubfidcs  pour  Us  Bé- 
néfices qu'ils  pofledoieot,  âcdiioicotco  avoir 
un  privilège  du  Saint  Siège  }  6c^«e  la  Jwif» 
didtion  Ecclefialliaue  étoit  entièrement  anéan- 
tie» parce  que  le  Parlement  prenoit  conooif- 
fanœ  dea  Ciuiâss  Ëccleiîaftiques  au  Poflêflbire 
entre  perfonnesEcdeliaftiques ,  Religieux,  Evé- 
ques  &  Cardinaux  mêmes.   La  Cour  trouva 


fti  (U  ffM  neoc  de  fonPonoficar  l'Archevêque  de  Pife  Le-  fort  ofeotee  de  cette  Lettre  ;  ordoM»  ^*il  m 

XXIU.  giten  France,  avec  Nicolas  ^le  Robertis  Chc-  îferoit  inforcnc  i  fit  faire  un  difcours  par  l'Avo- 
mtud»  vaUer»6c  Geoâm;  de  PcjrruâeDoOeur, pot»r  y  cac  du  1:^  ,  «a  piéfeace  de  Sa  MMCiie  ôc  du 
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jtjartfni'  ^S*')  contre  cette  Lettre  j  &  tnBn  «nêta  que  fuite  prorogé  Suas  indiqaer  de  lieut  ni  ét  teoapt  j^j^^f,^^ 


j„  if  ]c  privilège  de  ne  point  païer  de  décimes,  m 
ftê»  de  fubûdes  au  Pape  i  fcroit  cherche  daru  le 
XXm.  Thréfor  des  Chartres  du  Roi^  &  que  l'on  re- 
ftjtttétt  raontreroit  à  Sa  Majellé  de  quelle  confêquence 
M  h4»ct.  éioic  la  prétention  du  Légat ,  afin  qu'il  lui  fiîc 
défendu  4e  IMteoir  i  l'avenir  que  le  Roi  & 
fes juges,  &  particulièrement  le  Parlement,  ne 


.onci- 


préfix  :  Sigifmonri  lui  écrivit  de  ne  le  pas  faire  j,,  ^ 
Qu'il  n'en  eût  communiqué  avec  Ici  Ambà«la* 
deitn  qu'il  lui  envoïeroît.  Ces  AmbaOïdeuiii 
trouvèrent  le  Pape  a  F.orencc.&  lui  firent  diver- 
icê  propoUtiona  touchant  la  icniie  du  Cunciie. 
Le  Jrape  de  Ibn  côté  pour  expédier  cette  a^re 
ptu9  promptemenr,  envota  deux  Cardinaux,  A 


pouvotent  connoitredes  Caufes  du  Poflciloire  i  Manuel  Chryfoloras  ver»  i>igirmond  avec  pon- 
des Bénéfices ,   &  qu'enfin  le  Roi  feroit  prié  voir  de  convenir  avec  lui  du  iieu  flt  du  tempe 


d'écrire  là-de(îus  au  Pape  &  aux  Cardinaux 
Ce  qui  fc  palia  au  commcnccmenL  de  l'an 
14.11. 

L'innée  fiiivantc,  fur  les  plaintes  de  l'Uni- 
vcriicc  ,  le  Roi  icaouvella  fcs  Lettres  par  lef- 
quelles  il  miintenoic  ceux  qui  avoient  été  pour- 
vus de  Bénéfices  pendant  la  neutralité:  &  pour 


du  Concile  ils  tombèrent  d'accord  pour  le 
lieu,  de  la  Ville  de  Confiance  ,  &  pour  le 
tecDpe,dti  premier  de  Novembre  de  l'année  fui- 
vante  14 14  Le  Pape  s'étant  cnfuite  abouché 
avec  l'h.mpcrcur  >  ratifia  ce  qui  avoit  été 
accordé  par  fea  L^|lti>  &  convoqua  le  Coa* 
cile  à  Confiance  pour  le  premier  de  Novembre 


empêcher  le  trafic  que  la  Cour  de  Rome  faifoit  de  l'année  1414-  par  fa  Bulle  donnée  à  Lodi  le 


des  Bénéfices  du  Roïaume;  il  ordonna  par  le 
Confeil  du  Clergé  St  des  Umverfuez  ,  que 
toutes  Provilîons  de  Cornmundcs  d'Ëglifcs  cef- 
Aïoient  dans  fon  Roïaume,  &  envoia  exprés 
vers  le  Pape  Jean  ,  afin  qu'il  y  mît  ordre:  le- 
quel n'en  aunt  nen  fait ,  quoiqu'il  l'eOt  pro- 
mis, fur  la  Rfiqotfîtion  du  Procureur  Général» 
de  4  la  follicitarion  du  Pre/ôt  &  des  Echevins 
de  Paris  ,  le  Parlement,  toutes  les  Chambres 
•flèmbléea  avec  plufieura  Prélats  &  Membres  de 
l'Univerfité,  ordonna  que  l'Edit  du  mois  de 
Février  de  l'an  1406  feroic  exécuté  quant  aux 
Bénéfices  éleâtfs,   âc  cette  délibération  de  la 


de  Notembre  de  l'an  141  v  invitant  les  Pa- 
triarchea  ,  Archevêques ,  Ev^uea  fie  Pré» 
lats  de  toute  la  Chrétienté  è  y  allifter  en  per- 
foniie>  ou  par  Députes.  Il  retourna  eofuite  I 
Boulogne,  oû  il  leva  des  troupes  pour  les  op* 
pofer  à  Ladiflas  qui  venoit  pour  l'affiégeri  mais 
ce  Prince  fut  attaqué  d'une  mahdie  qui  l'obli- 
gea de  retourner  à  Naples,  où  il  mourut,  laif- 
fant  fon  Roïaume  à  Jeanne  fa  foeur  IL  du  nom 
veuve  de  Guillaume  d'Autriche. 

Cette  nouvelle  réjouit  fore  le  Pape  Jean  Ouyrrm- 
XXIIL  8c  fa  Cour,  lequel  délivré  d'un  ame-rr  é» 
mi  Ci  formidable»  après  avoir  donné  ordre  à  la  Conrt/r 


Cour  fut  confirmée  par  le  Conièil  du  Roi.  Voi-  Ifîîreté  de  fiouloAie^  partit  pour  Cnaftaoce  le^'jf^ 
là  ce  qui  fe  pafla  en  France  touchant  les  pré- 1  premier  four  d*Oâobre, fit  y  arriva  te  so.  de  oe  ^ 
tentions  de  la  Cour  de  Rome,  depuis  la  teniic  moi;  Il  fie  l'ouverture  du  Concile  le  16.  de  No-  *'*'* 
du  Concile  de  Pife»  jufqu'à  celle  du  Concile  de  1  vembre»  auquel  jour  fe  tint  la  première  Scifiont 
GtmftaoDB  t  donc  nous  •llom  |«ler  dant  le  dant  hqvdle  tprét  la  leâare  de  h  Adte  de  It 


Cbapitie  fuivnc. 


CUAPXTIl£  II. 


>  T  Bah  XXIIL  fe  voliaiit  poorfiiivi  par  le  Roi 
J 


duCofuileJ  La<iiflas  quis'éroit  em|»ré  de  Rome  &  des 
iLS'"^'         vo'fii*'»  &  1"'    préparoit  à  l'aller  aflié- 
§fu  fugues  dans  BouVgne  •   Cf4t  que  le  feiil 
moïen  de  fe  tirer  d'effaré  ,   étoit  de  fe  mcrt'e 

fous  la  proteôion  de  rLmpereurSigirmond,  &  1  convention*  faite  entre  l'hmpereur  6e 
de  convoquer  un  Cbndie  de  concert  avec  lui.  |  d'Arrtgmi  de  iê  trouver  i  Nice  au  moia  d'A- 
Son  Prédecefleur  en  prorogeant  le  Concile  de' 
PifC)  avoit  ordonne  qu'il  en  feroit  tenu  untroi& 
ina  aprési  Jean  XXliL  t'avoit  Indiqué  pour 

"la  ftl'tfOiiai» 


convocation,  on  nomma  des  Officiers,  fie  la 
prochaine  Seffion  fut  remife  au  17.  de  Décem- 
bre; maif  die  ne  fut  teniie  que  dana  Tannée 

fuivante,  parce  qu'on  actcndott  un  plus  grand 
nombre  de  Prélats  I  &  dePiincesiOu  leurs  Am- 
baflbdeurt. 

L'Empereur  Sigifmond  y  arriva  ta  nuit  du 
jour  de  Noël»  fie  quelque  lempt  aptes  les  Dépu- 
tez de  Grégoire  6r  de  Beaok»  cann  \ékfam  1 

y  avoit  des  Anti  -CardkHMnCi  On  flir  en  con- 
teiiation  11  on  lea  recevrait  avec  leurs  chapeaux 
rouget,  de  on  le  fir  pour  le  bien  dn  la  Pafai. 

Cc-us  du  premier  offrirent  pour  leur  maître  tft 
voie  de  ceffion «  fans  neanmoitvs  en  avoir  de 
pouvt^  par  éCfft:  ceux  du  dernier  ne  parlerenc 

pas  fi  clairerocrt. Se  apportèrent  feulement  une 

c  Roi 


vril  pour  conférer  enlémble  fut  ce  fujet.  Loiiia 
Duc  de  Bavière  qui  tenoit  le  pani  de  Grégoire j 
arriva  auffi  au  Concile  «fie  y  dedam  qneGrcgol- 
i«4c  tiwdi  lira  obàdimec  éioiem  prêts  d'em- 

B  a      .  braifer 
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du  Concile  eneioqNtiiOBi,  ^Italie,  4ePrmce,d*Alle-  •^^T 

magne,  d"  Angleterre,  &d"£lpaf{ncj  que  lc$  chofcj  qui  ^^^^ 
reioicnt  propoiccs  au  Concile  i  letoicnt  ciimiii^es  5:  o,,,^ 
COnduës  i  la  plaralu^  <ies  tou  daus  cha(]ueNa(iou  ,     '  • 
&  pat  les  Cardinaux  daa»  kiu  Colkge ,  &  qu'eolutie 
elles  fctoicui  rappoctto  M  Coucik  pour  j  £ue  «c- 
rccées  fwfiac  U  pliuiliitf  iks  lo&agBt  dBt  N«>' 
cions. 

tioQS  &  des  refolo-  J^^^iai. 
lions  qui  fcprciwîietit  entre  les  l'cre» do CoDcile,  failuit 
«idlM  le  plus  gtaud  uombce  ^toic  d*ani  que  Jcau  ce  qu'il  poutou  pour  les déiounicr  ,&  pour  iseurc  U 


la  NOUVELLE 

brafTcr  ta  voïe  it  cclTîon  ,  &  qo'il  ne  lieodtott  poiot 
a  eux  que  I'ukuou  ne  iùt  fane»  de  qu'on  ne  ttavail- 
ici  la  reforme  de  l'E^life  dans  le  Coucilc.i  condition 

oâraoten  cas  qu'on 
Ingemeni  da  Cooale» 
non. 

^r  ces  propofitioiu  les  Pères  du  Concile  délibecerent 
.  entr'eai  >  &  fani  la  participation  de  }ean  XXIII.  àts 
%io'ka«  At  faire  ceflcclc  ScbirnciAcdc  ttSotmuï'Er 
^ilk  4iM  lë<  Membrct  Ir  dant  ton  Chef t  ili  eaoTc- 

tous  de  U  Ta!i  iirif      Concile  de  Pife,  &  ce 


'^'Kral  que  Jean  XXIlI.u7piéfi<kroirp*s»< 
«r  Cai^  en  4gh  ■!»(!•  èe  (èroomettce  an  |n{| 

'■Mr*      fbit  que  Grégoire  y  conlentît  ou  n< 


ScXlII.  devoir  renoncet  10  POnuficat  auffiUeoque 
€Sm»mic  A  Aeook.  Ceux  qui  a'ëioicK  pit  de  cet  «rit, 
dîfoKflc  (|iie  ce  feroîi  donner  atteinte  I  rantocké  dn 


divifion  entt'eux  :  mais  ooaobltaiit  Ici  ctFofts,  la  voie  XXlîL 
de  affioo  fat  art^iée  da  coofcMcmcM  unamme  de  ^  p^ 
toniet  ka  Natîoni.  Pendant  que  l'on  en  délibctoii  on 


Concile  de  Pi(e,triitcr  unPipc  Icj^iti  me  qui  uVtoit  potat  Ercqued  lcilic  doisuaun  Mémoire  conîrinnî  plulicurs 
Êilpcâ  d'hcrefie,  ooiome  des  Schilmaciques  dépolis/  chefs  de  toutes  toitei  de  «loicsidoui  li  acculoit  jcaa 
que  pecfonoe  ne  ponroil  k  contraindre  à  renoncer  à  XXIll.  &  de  manda  qoeff»  en  informât  fecrctement. 
«ndeoiicenatn, &qti'ilBepouToiipaslut'tnénM:abaa-  Lea  Nattooi  d'AlleoMgpe •  d'Auglcterte ,  ftdePol» 
donner  (on  droit  fans  faire  tort  à  fa  réputation,!  i'au-gne  ne  furent  poiot  J'Avif  que  l'on  pubiik  Cet  atti» 
totitrf  du  Concile  de  Pil'c,  &  à  l'Eg  ifc,  d  il  e'ioii  le  ;  des,  ni  qtic  l'on  Ht  cette  tuiotmation  qui  ne  ferviroit 
che£legiiiniei  qu'il  y  avoicooe  aiuie  voie  de  procurer  qu'à  dcsbonorer  le  S.  ^i^^^»  *■  fcandalifer  l'fgliky 
l'unioDiqai  ^loit  de  condamner  fesadvetlairei  fit  leur  < 
adberans  &  de  les  réduite  en  leur  faifant  la  guerre.  On 


fit  i  la  ieiier  dans  la  con^fion ,   eu  donnant  Iwii  d* 


douter  de  la  validi 


t^pondoK  i  cela,  que  quoique  le  Coitcilede  Pilec&céi^  I  qu'il  avoïc  faites. 

propos  d'infoimer  de  ces  faus  &  ju'ii  droit  latilc  d'ca 


\é  des  proTiiioal  y  fit  des  PlOBOnoitt 

O  autres  roùicooient  qa'ii  ^toii  ft 


i;s  &  qu  U 

(loaver  U  ptcuTC ,  d'auuot  piu»  que  la  plupart 
dtoknc  notoitcs.  |eto  XXIII.  aKami(&  ce  qui  refaT- 

foit ,  fc  trouva  fort  embarralTé  ,  fit  prit  d'abord  lare- 
ibludon  d'aller  en  pcrfocioe  au  Cooale ,  d'j  avouër. 
G.  l'on  en  croit  Tbierri  de  Niem ,  Je*  choies  donc  il 


célébré  legKimemeut,&  que  l'Elcdlioa  il' Alexandre  V. 
eitr  M  CaooniqKitotttefeia»  parce  ^uc  ceux  da  deux 
auiref  obéifcnceii»*enaNivniokn(paiic8iifedeidiiE' 
culrcr  M  droit  &  de  fait,  il  <?toit  à  propos  pour  dviiet  d'y 
entrer  Sl  procurer  ptomprcment  la  PatzirEgUfctquc 
les  trois  Cooceodan*  cedaffcnt  leurs droicsprétendus  au 
Pontificat,  oue  «me  œlEoo  w  donnoit  ancane  atteinte  dtoit  acculé ^  mais  d'y  feAtcnit  k  Pape  ne  poutoit 
a«OMieik«ePilê,aianeODftrraoitplâiôc  llntenrionfit  ,<tie  ééyoié  que  pour  crime  d*ieKlie.  Sca  ami»  foi 
k  fin  que  tes  Pere«  de  ce  Concile  avoienienës;  que  quoi-  aïant  remonit^  qu'il  dVcoic  pat  i  propos  de  faire 
quetetadverrairesdejeanXXULfuflèotcoadamoeXfOn  cette  démarche,  il  changea  d'aviSific  le*  Pères  du  Cou- 
MOfoit  neanaotM  dcooter  ce  y'ik  peopofoien»  poar  j  eik  n'eoudreot  point  dans  l'examen  de  ces  acculai  km», 
le  bien  de  ta  PaiXj  qu'encore  bko  que  tegntkremeot  on  mais  fc  rclolurent  de  lui  propofet  la  vo'icde  cellîoa. 
ne  put  pas  obliger  un  Pape  légitime  qui  n'étoic  accufé  Jean  XXlll.  aïant  ((û  la  télbiution  qu'ib  avcneot  piifc» 
d'aucun  crime,  de  renoncer  auPoutibcat,  neanmoiut  les  manda  le  i6.dc  Févriertâ:  (ur  la  ptopo(îiion  qui 
dans  Je  cas  prcfent,  attendu  U  difficulté  qu'il  y  avoitde  lui  fut  faite  de  k  démettre  du  Pooiificar^tcc  que  ka 
frooKCCiOttcment  la  Paix  del'Eglife,il  pouvoit  y  Itre  !a«tei  Conânidaita  feroknt  la  mène  cenon»  «^*îi 

n'y  avoir  pas  d'aijtre  moïcn  de  procurer  la  paix  & 
l'union  de  l'Eglifc  ,  il  répondit  avec  gravité  ,&  en  ap- 
>aTence  avec  jo'fe  qu'il  kroit  volootiers  ce  qu'ils  fou» 
laitoienttpootTft  ((oe  ieadeu  aotre»  CotitcBdaua  too- 
nflenc  faite  h  ntoie  chofi  tft  Ark  champ  il  ft  lire 
par  le  Cardinal  de  Florence  un  éair  portant  qu'en- 
core qu'il  ne  fiit  obligé  par  aucun  vgbu  ,    par  au- 
cun ferment  «   ni  par    aucune  promeflè  à  faire 
la  ceilioo  (nivante,   toutefois  il  déciateit  qn'il  étoit 
prêt  pour  k  repos  de  la  Chrétienté,  de  donner  vo- 
lontairement Ac  librement  la  paix  à  l'Eglife  par  la 
voVe  de  ce(Eoo  ^  fi  Pkrie  de  la  Lune  »  fit  Ange  de 
Corario  condamada  d^hmfie  fie  de  Idiifme  par  le 
C(>ncile  de  Pife,    fie  dépofét  du  Pontificat  ,  renon- 
(oienc  ruffifammeot  au  droit  qu'Us  y  prcicndtTicnc  > 
fie  ce  en  la  manière  »  dans  les  circonllances  fie  dans 
le  temps  qui  fecoieat  dcckcda  9t  wutvt»  enocc  lui 
on  fes  dépatA  ,  «c  kl  dépwéi  dto  Goneik.  Cet 
offres  donnèrent  beaucoup  de  joie  aux  Pcrcs  Ju  Coa> 
ctle  {   mais  les  a'iaot  examinées  »    ils  croavcreaC 
j'elles  o'étoieni  pas  fbffirantes  i    parce  qu'elle» 
!«atcKfiuK8iMt.Me  coodinon  qui  dcpeaéotr  de  U 


t  par  l'Eglife  (Joivet fellci  ou  par  le  Concile  qui 
Ife  leptefente,  que  la  guerre  que  l'on  propofoit  pour  ré- 
duire lesContendaiis,  éioii  un  moïcn  contraire  âl'ef- 
prirde  i'^hfc  ,  qui  iloignoit  la  paix»  fie  la  teodoit 
prefqu'impolBble. 

Il  lut  «ulll  agité  entre  les  Pères  du  Concile,  qoi 
dtoieot  ceux  OUI  avoit  droit  de  porter  fui^tage  dans  le 
Conalc.QuelqueS'Un*  fo&tinrent  qu'il  n'y  avoit  qnele* 
Evéqjcs  fie  les  auires  Piébts>oa  lea  Abbcs»qni  deraicot 
£ire  aimisile  porter,-  contre  ktqoel»  kaCatdlaaaz  de 
Cambray  fie  de  fainr  Marc  donnèrent  des  Mémoires  , 
pour  faire  voir  que  les  Curez,  le*  Ooûcurs,  le*  Députés 
desPrélats  abfcns  dévoient  ItreataiaidooMrlaars  fuf- 
lrages.ficmémciaAmbaâ*»deattde»Ptinoes.  quanti 
«eqni  tc|prdt»U  kSoUfiae  *  hPiis  de  l'Eglife.  par- 
ée qn'ils  j  «ffataMioMlt  *  qae  raMCOOMi  dépendait 
d'eux.  ' 

On  délibéra  enfuite,  fi  l'on  opineroit  dan^  le  Concile 

Ktdte  ott  MC  Natioa  j  k  Droit  fit  la  coutume  fem- 
kiicCifrdeeoiBpKtktrufFrages  par  téte,  mais  parce 
qu'il  y  avoir  prcrqa'un  plus  grand  nombre  de  pauvres 
fif  é^ocadc  i'Iiabc  (cak,  ^oc  de  PUl«u  de  MiuakifiB- 


i^  -j  Ly  Google 


DES  AtiTEURS  BCCLBSIA 

/^^iwji- volonté  des  dca«  Conrendans,  &  que  s'il  ar- 
tiuun  (Irrivoitqae  l'un  d'eux  ne  vouliic  pa<  céder,  le 
fMM  .    Concile  turoïc  crtvaiUé  en  vaio.   ils  demin- 

XXar.  dcrentdonc  uneau:re  Dîclaration  plus  précifc  i 
ê»  fotté  Jean  XXUi>  qui  leur  en  doan;i  uae  teconde 


S  T  [  CLU  E  S.  13 
pourra  procurer  l'union  de  r£glifej&  l'extir-  <* 
Dation  du  Schi/me.  Cband  il  eut  achevé  de  fai-" 


re  cette  Dedaradon ,  l'Empereur  le  remercia  "  J^j 

au  nom  du  Concile  de  fa  bonne  rcfoIution,&  " 


fitêt,      ccmçûë  de  U  mémemame/e  avec  procneile  d'en 
Élire  u.ie  BjUc,  cQiis  il  y  ajoûîoit  que  l'on  rc- 
nouvelieroïc  ôc  aggravcrou  le  procès  fait  dans 
le  Coocile  de  Fife  à  Pierre  de  la  Lune,  flc  i 
Ange  de  Corano,  dont  on  lufpcndroit  néan- 
moins l'exécuiioa  )ui.]u'au  temps  qu'on  leur  don 
•croie  pour  faire  la  celBan,  de  que  le  Roi  des 
Romains,       Fn  ncei  prciens  au  Concile,  le> 
Amballàdeurs  da  Rois  ablens»  â(  tout  le  Con 
cile  c'engageroient  de  l'alfiOer  pe«  des  fc 
cours  ipirituclsâc  temporels>en  cas  quecesdeux 
Cootendans  ne  voulutfent  point  céder.  Cette  fe- 
coad9  Ooctantkw  fat  encore  jugée  plus  iniuf- 
fifante  que  la  première^  parce  qu'il  n'offruit  de 
céder  qu'en  cas  que  Icô  autres  codailent,  6c 
qu'il  Vouloit(|ue  l'on  rcnouveilà:  le  procès  fait 
aux  deux  autres.  Les  Nations  aunt  doncexami 
né  CCS  deux  Déclarations,  àL  les  aïant  juaé  in- 
fuifiiante^lbUicuércnc  fortement  Jean  XXUl. 
d'en  donner  une  plus  am^le  fie  plus  précife, 
mais  il  les  remettoit  de  jour  en  jour,  &  t&cboit 
pendant  ce  iemps<U  d'attirer  des  membres  du 
Concile  dans  les  intérêts, maltraitant  même  de 
parole  ceux  qui  lui  paxloient  lur  ce  fujec.  Enfin 
on  en  fit  dretfer  une  qui  fut  approuvée  par  trois 
Nations,  &  qu'on  lui  tit  prelenter  par  Sigif- 
mond,  fur  laquelle  il  délibéra,  &  fe  rdblutenfin 

dferaoœpter.  Cette  refoluiion  prife  les  Prélats  l'air  decetie  ville  lui  étoit  contraire:  l'Empereur 
des  q'jarre  Nations  le  vinrent trouvcr  lc premier  lui  repondit  qu-'il  y  avoit  des  M^ifons  de  cam- 
jour  de  Mars  de  l'an  14.1T'  daatfim  Puflif  où  pagne  autour  de  la  Ville.oil  il  pourroit  demeu* 
ITEmpereur  fe  rendit,  lui  firent  prcfenter  auirer,  mais  qu'il  le  lupplioit  de  ne  point  s'en  aU 
■om  du  Concile, par  le  Patriarche d' Antioche *  j  1er  que  le  Concile  ne  fiît  fini  «  ou  «'il  le  vouloir 
la  Déclaration  qu'ils  avoient  dreflïe»  flt  le  fup>  |  faire,  de  ne  pas  t'enfuyr  fecretraiencfle  malhon- 
Itdela  vouloir  bien  acccp:er  Jean  XXIli.  nc:ement  i  parce  que  fon  intention  étoit  d'obfer- 

ver  le  l'auf-cooduii  qu'il  lui  avoit  doiiiié»^  mê- 
me de  l'accom  pagner  par  tout  où  S  votiAoit^* 
1er-  Jean  XXI II.Tui promit  de  ne  point  fe  reti- 
rer que  le  Concile  oe  fût  ftni.Mais  il  ne  tint  pas  ^'^df 
là  promelTe,  foiti  deCcmftmcedeguifé  leat.de  xxuii 
Mars,  ât  fe  retira  au  Château  de  Schaf houfe,  qui 
n'en  c&  éloigné  que  de  4.  lieuës  «apoanenaoc  au 
Duc  d'Aftcriche  qui  lui  avoic  donné  raproceâion. 
Les  CardiniLix  4c  Pifc,  dePlaifance,  de  Chal- 
UntjdeBraodea  deikriâc  qifeU|ue>  autres  fe  re- 
tiréienc  «uffide  CboftâoceiieOiiiianclie  des  Ri^ 
meaux.&fe  rendirent  aupréfldejOMXXlUafCC 
plu&eurs  de  fei  0£cier«. 

Nonobftant  oem  reanûte^  là  troifiéme  SiBf-  ^^j,, 
fion  du  Concile  fe  tint  le  Lundi  2^5 .  de  Mars,  itCinJ^ 
le  Cardinal  de  Caïqbray  y  pcéûdai&  l'Empe-  tmr/ 
reur^affifta  en  habitff  Impertaus.  AprétlaMef- 
fe  &t  les  Cérémonies  accoutumées,  le  Cardinal 


dation  dr 
XXlll. 

on  indiqua  la  Sclfîun  au  lendemain,  aônqu'il  ^  Pomi' 
la  renouirellâtfolemnellemencdaiMleCooctte.<*|rjf. 

Ce  fuc  ce  q  11  le  paili  dios  cens  Sellîon,  oû  <« 
Jean  XXUl.  r'^peta  la  Déclaration  précédente  ** 
en  mêmes  termes,  junide  l*eieeuter>fteafit^ 
drclfer  une  Bulle. 

Les  Pères  du  Cjncile  aunt  tiré  cette  Decla^ 
ration  de  Jean  XXlIi.  fongerent  aui  mojreat' 
le  réduire  Pierre  Je  la  Lune,  fie  prièrent  pour 
lujcc  l'i^mpereur  de  vouloir  s'aî}ouchcr  avec 
le  Roi  d'Arragon,  quand  il  auroit  eu  un  plein- 
pou/oir  de  Jean  XXlIl.  qui  refufa  de  le  don-- 
ner  offrant  u'alier  lui-même  en  perlonne  dans 
une  Ville  oïl  fe  rendroit  Pierre  de  le  Lune,  afin 
de  convenir  des  con  iitions  de  l'union  avec  lui. 
Le  Concile  prévoiani  bien  que  ce  n' étoit  qu'un 
prétexte  pour  éluder  l'éxecution  de  la  celGon» 
fie  qu'il  étoit  à  craindre  que  l'abience  du  Pape 
ne  fût  caulc  de  la  dtHolution  du  Concile,  de 
que  l'cncrevûë  des  deux  CootendaM  n'eftcau-" 
cun  e£P^t,  s'y  uppofa  toriement.  Surcesentre- 
faites  Frédéric  Duc  d'Aûtiicbe  vint  à  Conltan- 
1  ce,  feignant  d'aller  plus  loin ,  ôc  lans  témoi- 
gner qu'il  avoit  liaifon  avecjean  XXUl.  ou  qu'il 
étoit  venu  pour  lui.  Neanmoin;>  le  bruit  fe  ré> 
pandit  auffi  tôt  dans  la  ville,  qu'il  étoit  venu 
pour  favorifer  l'évafion  de  Jean  XXlll.  Celui- 
ci  pour  la  mieut  couvrir  dit  à  l'Empereur  que 


*aîant  prife  fie  liié,  dit  que  foa  intention  avoit 
toûjours  été  de  donner  la  paix  à  l'Eglife,  fie 
qu'il  étoit  venu  pour  cela  àConltance^qu'ilavoit 
toûjours  oficrt  volontairement  fie  librement  la 
voie  de  ceffion  ;  enfuite  il  prononça  uoo  Dé- 
claration qui  étoit  conçue  en  ces  termes. 

Moi  Jean  XXllL  Pape  »rccoonoit,  pro-  " 
mets  ,fais  voeu  fie  jure  i  Oiflo,  I  rEglife,  Ac  » 
i  ce  Sacré  Concile  dedonner  volontairement  << 
êt  librement  la  paix  àl'Eglile  par  voie  de  ma  « 
impie  ceiBon  du  Pbmificarr  dela  fàire  8e  de  <* 
l'accomplir  efFeâivemcnt  fuivant  la  délibéra-  " 
lioo  de  ce  prefeoc  Concile>  coûtes-  foia  fie  quan-  <* 
w«  que  Fiem  de  la  Lune  dit  Benoit  XIIL  <c  ^ 
Ange  de  Corario  dit  Grégoire  X 11. dans  leurs «< 
obédience*»  oederom  par  eus»  ou  par  dea  Pro>  « 
cnrcurs  le^imei^  le  droit  qo'iU  piércadent« 
avoirau  Pontificat,(5c  tncoreentoutcaidccef-  ** 

Aon^ott  de  morr  ou  auuca.att9j|<l  ma  ceffion  ^  j4e  F lofcnca  litc  une  déclaration  ^tc  au  nom 
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14  NOUVELLEBIBLIOTHEaUE 
du  Concile  contenant  les  Articles  faiVans.  i-  tions  d'AUemagiM»  de  Fnaeeji  4k  d'Aogleterw 
(^ic  ce  C  oncile  eil  juilcmenc  âc  icguimcoicrtc  rc,  aune reiblu  <lc  Célébrer  la  Stffiolk  le  '^"^-^^ 
c^nToqué)  commencé  âc  célébré. 2  Que  lare-  main  >  âc  régie  les  Articles  .ji^ue  l'on  vouloit  ^* 
traite  du  Pape  Oc  de  quelques  tutre*  Prclitt  que  '  dcterminerj  lcsCardinaais'«ûcmblérenc  danile 
ce  roit>  ne  le  difT^ud  point»  miis  qu'il  deroeu- 1  Paiiii  Epifcopal  de  Coaftwice,â<  après  avoir  dé« 
tt  éuts  ion  entière  autorité)  quelque  Ordon-  iib-jrc  entr  eux,  ils  offnrcr.i  a  l'Enipercur  de  la 

pan  du  Pape  de  le  nommer  i;'roeuietir  avec  Ict 
Cardintax  pow  la  cefion  da  Poorificar>  enfor- 
tc  que  deux  Cardmaux  de  coïKcrc  avcci  £mpe> 
reur,  poutroient  cedei  même  maigié  iiu»fic  de 
ne  point  triMfefer  ù  Coar  d«  Coniluce  tua 
la  dciiberition  du  Concile.  Ils  pruaurcac  d'af- 


aance  que  l'on  pût  faire  tu  contraire.  3.  Que 
ce  Concile  ne  doit  point  écre  fepare,âc  ne  le  fe- 
ra point  jufqu'à  ce  que  ceScbifme  loit  é(eint)Si 
l'Egliie  reformée  dans  la  Foi*  dans  lec  tnceurs, 
dans  le  Chef,  &  dans  les  Membres.  4.  Qu'il 
ne  fera  point  transféré  a'un  lieu  1  un  auire,  (i 


cen'eil  pour  une  etufe  raïlbnnable>  approuvée  1  tiiier  à  la  belTion  qm  le  nevuit  leoir  le  iende- 
par  l'avis  &  parla  déterminatk»  du  Conciîe.  I  oMin  «  jpounrft  qoe  f on  n'y  tk  point  d'autiet 
5.  Que  les  Prélats  &  les  autres  pcrionncs  um  Kcglcmcn^.  L'hmp^jrcur  aune  rc  ù  ces  ofheti 
doivent  afiifter  au  Concde  «  ne  fe  retireront  l  du  qu'il  en  comraumquecoïc  avec  ica  NatiOM 
point  avant  qu'il  foie  fin!)  fi  c»  n'eft  pour  une  qni  étoiencaflediblcetaiM  IcOoittedeS  Fran» 
caufe  raifonnablc.  qui  fera  examinée,  à appruu-  |  ç  ns.  En  même-temps  lanouveitc  arriva  t^uc  le 
vie  par  les  Députés  duConctlet  aveclapermif-  iPape  craicpaoc  d'être  ai&egé  par  i'i:.mpcreur 
fion  de  cent  qui  ont  autoritéjtuqueleaaintram'  dani  Sdu^ioulé»  «*écoit  reuré  lëul  au  CnueMi 
féreront  Ii-ur  pouvoir  à  ceux  qui  reftent.  Tous  de  Laufembcfg  ,  (  l.'s  Cardinaux  qui  éloieot 
ces  Articles  furent  approuvés  par  l'AflcioUec»  avec  lut  étant  reliés  à  j>chafboule)  dcf)u'ilavi)ic 
êe  l'on  en  dreSa  on  ÂAe.  fait  des  proteflatioos  ptfdevant  Notabc^  eon* 

I.c   MLTCTcdi  faivanr,  quatre  des  Cird.  iaux    :re  tour  ce  qu'il  avoir  promis  6c  jure  à  Conf* 
quiétoieac  ailés  à  Schaftioufe  revmrcni  ^  Coof-  i  uace^commey  ayant  eie  contraint  par  violenoa 
nnce*  0t  on  fit  en  ce  joor  une  Congregacion  '  tt  par  crainte.  L'EoBprrtur  après  avoir  reçA  It 
générale  en  prefence  de  l'Empereur  ,  dans  k-  |  la  jéponledcs  Nattons  raporta  aux  Cardinaux 
quelle^  Cwdinaux  foûtinrcnt  que  le  Concile  j  au'euec  o'avoient  pas  conienti  qu'on  ne  reto> 
étok  drfibtit  par  rabTence,  6e  parla  tetnrire  de  1  lut  point  d'avtrcs  Articles  av  Conciles  qtteoMif 
Pape.  Il  leur  fut  réponJu  de  la  part  du  Ci^n    qu        Cardinaux  avoicni  proptJlcs,  nnais  qu'il 
cile  avec  fermeté  par  l'organe  de  pluûc'irs  pci  -  avuit  obtenu  que  la  «ieflîoa  ne  cummenceioit 
fonoei  d'autorité  8e de fcienee,  que  le  Papen'é-  f  qu'è  dit  heures;  qo'ainfi  ilt  vifl^c  t*ilf  pour- 
toit  point  ni  d^lTos  du  Cmciic,  maii.  ^  \    a-   roieiu  -î'a.cordcr  entre  ci,  &  ce  ttmps-là. 
foot^ce  qui  forma  une  granoe  contellation.  ûur  ^    Le  Samedi  30.  du  mou  de  Mars>  l'iimpa> 
cet  cmrwMmon  trouva  I  la  Porte  de  lagn^n'la  '  mut,  h»Oirdintui>  êc  kt  Natioaf  a'étam  reo> 
Eglifê  de  Conftar>ce,  une  Affiche,  par  laqu  le  dus  au  Palais  Epifcopal  de  Conftancc,  il  y  eut 
il  étoit  enjointà  tous  les  Officiers  du  PapeJuus  beaucoup  de  difputc  fur  les  Articles  qui  devoieK 
peine  d'etcoamanlcatlOB»  tt  de  privation  de  ;  être  refehn  dans  la  Seffion.  L'Univcvfieéde  H» 
leurs  charges ,  de  fe  rcH'^re  dans  la  femaine  à  ris  pria  l'Empereur  de  ne  point  faire  la  guerre 
Scbafhoufe.   Cette  Afiî  he'fut  appoitce  au  au  Duc  d'Aûrrichei  ce  qu'il  ne  voulut  poincaC'- 
Concilcjfle  aieiit  Ici  phintcades  Evoques con- ,  corder.  Quoique  lea  Cirdinaui  Ac  les  NatkMM 
trc  les  Cardinaux,  qui  leur  reprochèrent  d'être  nefuffent  point  convenus  ,  on  ne  biiTa  pas  de 
revenus  pour  troubier  la  paix;  les  Cardmaux  direlaMcile  pour  tenir  la  Seûâon»  &  les  Pré> 
dirent  qu'ils  n'avoient  point  de  part  à  cette  Af-  lats  des  Nations  fe  préparoient  k  la  tenir  lied* 
fichei  mais  qu'ils  fçavoienr  qu'elle  devoit  être  I  quand  les  CardiiMux  de  S  Marc  fie  de  Florence 
publiée  le  lendemain  au  même  endroit.  Ils  parurent  pour  conférer  avec  les  Députez  des 
prorogèrent  MMUttoiiMlelMapi  poité  dantcei-  Nations,  te  enfin  convinrent  avec  eux  dea  Af* 
te  citation.  ticles  fuivans,  qui  furent  lus  dans  le  Concile  par 

Le  lendemain  28-  de  Mars  l'Eflopereur  pro- 1  le  Cardinal  de  Florence,  i.  Que  le  ^foodc  af» 
pofa  aux  PrâMt  ks  tailons  que  Jean  XXill.  femblé  legititneoient  au  nom  dit  S.  ETprie»  qui 
alleguoit  pour  empêcher  la  continnati'^n  du  '  compofe  le  Condie  Général  8c  reprefentecou- 
Concile>  elles  furent  rejettées  comme  frivoles  te  l't^glife  Catholique  Militante,  tient  fa  pui^* 
êt  infnfRfantes  :  dt  ils  s'éaierent  tous  d*unc|fanoe fitta4diaMftcnt  de  Jaaoa- Christ» 
Voityifue  noneiiflsKt  tria  la  Srfpon  ft  tintne,  f«rf;3c  que  rojte  oerfoin;  d;  quelque  état  OU  di- 
U  SeJ^on  jt  tuntêt  -y  ce  qui  caufa  de  nouvelles  jgni té  qu'elle  foit ,  même  le  Pape,  eft  obligé  de 
•Itercationi  eatfe  kt  UUdinadt  lea  Ka  llui  obcir  dans  ce  qui  regarde  la  Foi,  l'extirpa- 
tioni.  iMon  du  Schifme,&  la  reforme  générale  de  1  E« 

Le  Vendredi  »o.  du  même  mois,  les  Na-iglife  dai^i  fes  Megibros.  de  dans  ion  Chef.  C'cft 
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Civi'i'ï*'"  '  "-^  prcmi-;r  Article  e\\  conçà  dim  h 
il  CoiiA  P^ûparc  des  E  liiions  des  AcUa  4u  ConcUe  de 
CoaKliace)  Dans  q  j  e  I  q  jcs-unes  cet  mon-,  Dém 
u  ^ui  regarde  LFji,  ne  s  y  [n)uvenr  pointi  ôcdtns 
quelques  Mânulcrits  de  ia  bibliothèque  Vatica- 
M  eeiiS-CÎt  Pnnr  tm  ref$rm9  étrEiUfe  dans  J«n 
def  dans  Jft  Mtmhrti^  ont  é.c  omis  :  mais 
ils  lé  trouvent  daniplutieuri  autres  Maaulcrits 
Bimodu  t«m«  do  OmcUe»  danf  toiM  les  Mt- 
nufcrirs  de  la  SciTion  fuivanie,  &  Gcrfon  le 
raporie  en  mêmes  termes  dans  deus  OiCcours 
9«rll  psoaoflça  dam  le  ConeUe;  en  Torce  que 


AUTBUftS  BCCLESIASTI  <^U  Ê  S. 


C  ballant  ,  lequel  l'éroit  venu  trouver  quelque  ç^^n^ 
temps  apré'»  &  lui  avait  donné  quarre  Brefsi  le  q^^^ 
pUMiiertddreflïftrËnnptreur,  le  2.  aux  Cardi- imc. 
nauX)  le  3.  aux  Ambairadcurs  de  France,  6c  le 
4.  tux  Députés  de  l'i^niveifiti  de  Paris  ^  qu'é- 
tant de  retour  I  Conftince  9s  Itt  «voit  remû 
entre  les  mains  de  ceux  à  qui  ils  s'adrcflbient  > 
âc  qu'il  avoit  die  en  même  temps  que  le  Pape 
lui  avptt  donné  ordre  de  dédater,  qu'il  n'avoit 
point  Clé  contraint  de  fe  retirer  de  Confiance 
par  violence»  ou  par  crainte  >  ou  par  la  fauiA 
de  rEmpercur  \  mais  feulement  *  caufe  de 


c'eft  une   calomnie  d'acculer  comme  a  fait  [fa  fanté,  &  qu'd  t  fffoit  d'accomplir  tout 


Sche^ftrate,  les  Pères  du  Concile  de  Bàle,  d'être 
■ui»ira  de  cette  addition»  qui  d'ailleurs  éioic 
inutile,  pour  prouver  que  le  Concdc  de  Conf- 
taooe  a  déterminé  que  le  Pape  eH  au  delfous  du 
Conede,  puifqtje  dans  les  paroles  pféœdcntcstfsw 

t*i$t«  ptrfoHne  df  quilque  état  tu  dignité  rouelle  joit, 
imëtmt  U  Péf*i  r/t  ot>f)ié  de  ItU  eétir,  lont  kules 
fiiffiiaaeta  poiw  étaItliT  ce  dogme.  Eafin  quand 
ît  y  ajroic  eu  quelque  difficulté  dan;  cette  Sef* 
iîon  Tur  cette  daufe ,  elle  a  été  levée  dans  la 

fitivante^odoe  Décret  fut  relik    lepctéaveccette  re  que  le  Pape  ne  s'étoit  pas  retiré  par  violence 


ce 

qu'il  avoit  promis  dans  le  Concile  :  qu'il 
avoit  de  l'aimion  poor  fEnipcveuryae  qu'il 

fouhaireroic  conférer  avec  lui,  s  il  vouloit  aller 
i  Nice  trouver  Pierre  de  la  Lune  pour  travail- 
ler à  l'Union ,  qu'il  étoit  vrai  4|u*tl  n'avoit  pt$ 

reçu  cet  ordre  de  la  bouche  du  Papc^  mais 
que  ie  Cardinal  de  Cballant  le  lui  avoit  donné 
de  fa  part.    Ce  Gatdinel  qel  étoit  préftnt  fc^ 

connu:  que  la  chofc  ^roit  ainli:  &  que  le  Pape 
lui  avou  donné  cet  ordre  i  mais  qu'il  devoitdi* 


addition,  comme  Scbeiftrate  en  convient,  & 
qu'il  eft  prouvé  par  les  AAes  manuicrits  qu'il  a 
lui>méme  produits. 

Le  fécond  Article  publié  dans  la  quatrième 
Scffion  ,  porte  que  Jean  X  X 1 1 1.  ne  pourra 
transférer  les  OflBciers  de  la  Cour  de  Rome,  ni 
les  contrain  Ire  de  le  fuivre  fans  la  délibération, 
6c  le  confentementdu  Concile,  ôc  que  tout  ce 
qu'il  poof toit  fiiiie  oontr'eut  fin  œ  fujec  ftroii 
nui. 

Le  troiûéme,  que  tout  les  procès  faits  ou  à 
faire  par  le  Pape ,  ou  par  fei  Offidertf  mpté- 
judice  du  Concile  font  nuls. 

Le  quatrième,  que  l'on  choiiîra  trois  Députés 
de  chaque  Nation  pour  eianiner  les  caufes  de 
ceui  qui  voudront  fe  retirer,  8c  poor  procé- 
der contre  ceux  qui  iutiironi  fans  permif- 
fion. 

Le  cinquième ,  que  pour  le  bien  de  l'Union , 
on  ne  créera  point  de  nouveaux  Cardinaux,  âc 
de  crainte  que  l'on  n'antidate  une  création,  que 
l'on  ne  reconnoîtra  pour  Cardinaux  que  ceux 
qui  étoient  publiquement  connus  pour  tels , 
avant  que  le  Pape  fe  retirât  de  Conftance.  Ces 
Articles  fuient  appiouvés  par  les  Cardinaux  6c 

Ear  let  Pfélaci  det  Nations ,  par  l'Empereur  6c 
a  autres  Princes  prefens ,  par  les  Ambaffa- 
deura  des  abfens.  Sur  le  foir  Renaud  de  Cir- 
net  Archevêque  de  Rheims,  fit  rapport  au  Con 
cilc  qii'aiant  été  envoyé  par  les  Ambaffidcars 
de  France  à  Schifhoufe  vers  le  Pape  pour 
loi  deteinder  le  fujet  de  (k  retraite ,  le  Pape  lui 
aVoit  dit  de  ne  s'en  point  retourner  qu'il  ne 
lui  (k  readfc  répooic  par  la  CiidÛMl  de 


qu'il  eût  à  craindre  de  la  part  de  l'Empcrcurj 
mais  par  la  crainte  qu'il  avoit  cûë  de  quelques 
gens  de  fa  Cour. 

Le  Samedi  fuivant  6.  du  mois  d'Avril,  il  y 
eut  quelques  conteftatiom,  fi  l'on  en  cioit  les 
Aâes  roanufcritt  donnés  par  SchcHliate  •  en- 
tre les  Cardinaux  5c  les  Nations  touchant  la 
manière,  donc  les  Articles  de  la  Scffion  qua- 
tricme  étoient  dreiTés^  mais  enfin  âa  convin- 
rent fur  ce  fujct.  Il  y  eut  feulement  quelques 
Cardinaux  qui  s'abfentétent,  Ôc  d'autres  qui 
iiwnt  une  proteftation;  parce  qu'ils  efpe- 
roient  que  Jean  XXIII.  feroit  ceffion  de 
benne  foi,  ôc  qu'Us  croïoient  qu'il  eût  été  à 
propos  d'attendre  encore  quelque- temps,  afin 
d'être  éclaircis  de  rintention  de  Jean  XXIli. 
Mais  nonobftant  cette  remonftrance,la  SeHîon 
fut  tenue»  de  piufieurs  Cardinaux  y  alTiilércnti 
ie  Cardinal  des  Urùns  y  préfida,  6c  les  Ar- 
ticles arrêtés  par  les  quatre  Nations  furent  lût 
par  André  élu  Evêque  de  Pofnanie.  Le  pre- 
mier eft  une  repctuion  du  pienuer  Article  de 
la  Seflion  piéoeaette.  Le  s.  porte  que  let  per- 
fonnes  qui  ne  voudront  pas  obéir  aux  Or- 
donnanoea  (k  aua  Statuts  de  ce  Concile  gêne- 
rai, ou  deCMramre,  de  quelque  état,  condl^ 
[ion,  ou  d  grité  qu'elles  ioieni,  D'Orne  Ponti- 
ficale ,  feront  miles  en  pénitence  6c  puniea 
par  les  peinât  de  droit.  Le  6e  le  4.  font 
une  répétition  Hcé  Articles  a.  &  3  de  la  4. 
Scffion.  Le  5.  eft  une  Déclaration  que  le  Pa- 
pe let  antiea  Prélatt  do  Condie  avoicnt  M 
6c  étoient  dans  une  p  cine  liberté.  Le  6. 
que  le  Paee  étoi(  tenu  de  nnonccc  au  Ponci- 


Dlgitized  by  Google 


t6  NOUVELLE  BI 

Conalt  ficat»        fc  l'cincnt  dans  les  ca;;  croncés  dans  i 
de  Cm/-  ^*  décUraiiun  :  maù  danc  touc  autre  ca^  auquel  i 
^te,     fil  feQoodacioii  pottiroîc  «pporwr  un  grand 
bien  à  l'Eglife  8c  procurer  l'union ,   &  que  le  [ 
Pape  étoit  tenu      s'en  raporter  U-deflus,  à  la  | 
dickratîon  »  fie  à  la  <lelioicioB  du  Concile.   Le  | 
7.  que  (î  le  Pape  étant  requis  par  le  Synode  de 
renoncer  au  Ponuficat  pour  le  bien  de  la  paix, 
ne  le  veut  pas  faire  ou  le  diffère,    il  dote  erre  ' 
àés  lors  con'jJcré  comme  dé^hû  du  Pontifi- ; 
cat>  âc  on  lui  doiï  retuier  l'obéillance.    Le  8- 
que  la  Retraite  du  Pape  de  la  Ville  de  Conf- 
iance cft  illicite  ,    &  ptéjudiciablr  au  bitn  Se 
à  ru  nion  de  l'Eglife  i    àt  qu'on  doit  !c  ibm- 
mer  «le  revenir  &  d'acoomplir  ce  qu'il  a  pro- 
mis,   en  lui  déclarant  que  s'il  ne  revient  dans 
le  temps  qui  iui  iera  prelcric  par  le  Concile»  on 
procédera  contre  lui ,    comme  contre  un  fiu- 
teur  de  Scbifme  âc  fufpeâ  d'hereûe.    Le  9 
que  fi  le  Pape  veut  revenir  fie  accomplir  eficc- 
nfemeoc  ce  qu'il  a  proous  ,   on  lui  donnera 
aflûrance  qu'il  ne  fera  ni  arrêté,  ni  mis  en  pri- 
(on ,   ni  molefté  dans  fa  perfonne  ,   ou  dans 
les  biens  ,  avao(  ou  après  ûi  renonciation  : 
oaif  qu'il  «koctticfi  en  pleine  (ftreié  fie  liber- 
té. 

On  lût  enfuite  quelques  Articles  prépattioi- 
res  touchant  les  erreurs  de  Jeui  Hus  i  après 

?aoi  il  fut  lefolu  que  l'on  écriroit  de  la  part  du 
'oncile  è  tous  les  Princes  ,  touchant  li  fui  c 
de  Jean  XXiil.  fie  que  l'on  fupplieioic  l'Em- 
pereur de  le  Mie  revenir  ft  Cnnftence*  ann  ' 
qu'il  accomplit  ce  qu'il  avoit  promis  à  l'Egliù 
fie  au  Concile  j  en  le  traitant  toutefois  avec 
hoonenri  fir  le  Iti Ane  en  lil»erté.  L'Empereur 
filféponîc  qu'il  fçavoic  qu'il  émit  daris  le  Cha 
tceu  de  Laufiemberg,  entre  les  mains  du  Duc 
dTAÛtriche;  ndt  qu'il  ne  fçavoit  pas  t*il  vou- 
droit  revenir,  ou  i'i  ce  Duc  te  voudroit  laiflcr 
aller  ,  que  quoi  qu'il  en  fiit  il  étoii  prêt  de 
Aire  ce  qne  le  Cbncile  fiMihaitoit;  de  lai  écrire 
pour  le  prier  de  revenir,  fit  de  lui  envoïer  un 
îauf-conduii  *  même  de  l'aller  trouver  fie  de 
l'amener  bongré  ou  malgré  lui.  LéConcile  ap- 
prouva cette  refolution.  L'Empereur  ajouta  qu'il 
avoit  envoie  des  troupes  vers  la  Ville  de  Schaf 
hottfe  f  fie  donné  ordre  que  l'on  offrit  des 
raofconduits  aux  Cardinaux  fie  aux  OEBciers  dr 
la  Cour  de  Rome  qui  y  éioient)  leiiquels  avoient 
fait  réponfe  qu'ils  ne  vooloient  point  revenir} 
ni  fuivre  Jean  XX [IL  mais  qu'ils  vouloient  re- 
tourner à  Rome  ,  fie  que  les  Cardinaux  qui 
jétotent  à  ConAance ,  étoient  de  même  avis. 
Alors  le  Cardinal  de  Florence  déclara  qu'il 
étoit  vrai  qu'ils  avoient  relolu,en  cas  que  le  Pa- 
pe voulût  céder  comme  il  l'avoit  promi«i  de 
le  défendre;  mais  que  s'il  ne  le  vouloit  pas, 
^i'abandonneroicntâc  demeuieroient  auCon- 


lit 
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cile;  que  n'aïanr  pas  encore  de  certitiîHe  qti'fl 
ne  tût  plus  dans  la  refoluiion  otî  li  etoitt  ils^ 
avoient  tofijoun  leuvé  fon  honneur;  mais  qu'il  uxte. 
n'éroit  point  venu  à  fa  connoil&nce,  que  le* 
Cardinaux  vouluflent  s'en  retourner  i  Rome. 
Enfin  l'on  conclut  que  l'Empereur  pourtoic 
faire  arrctrr  ceux  qui  voudroienc  tc  ICUNT  dn 
Conllance  en  habit  deguifé. 

Le  Décret  porté  dans  ces  deux  Scflîons  ton-  Déhk 
chant  l'autorité  du  Concile  au  dcûus  du  Pape,  j„ 
detiide  nettement  la  queflion  ,   &  foûmet  Icd^cucA 
Pape  tant  pour  la  Foi  que  pour  les  mœurs  au  de  Ca^. 
jugtrrent  du  Concile  General.    Ce  qui  nelc/^nrr 
doit  pas  Icuicment  entendre  du  tcmp&  du  ^chil-  toucha 
me,  (ju  en  cas  que  le  Pape  foit  douteux;  tatMl'Mterné 
généralement.  1".  Parce  que  les  termes  duCon- 
cile  font  généraux;  a- Parce  qu'ils  portent  que^* 
tout  le  monde,  même  le  Pupe,  eftobligédo» 
béir  au  Concile  *   non  feulement  dans  ce  qui 
regarde  l'extirpation  duSchifme,  mais  auûl  la 
reforme  de  l'Eglife  dans  fon  chef  fie  dans  fea 
membres  ,    tant  fur  la  Doûrine  que  lur  les 
moeurs.    3.  Parce  qu'il  ne  parle  pas  feulement 
de  ce  Concile  particulier ,    mais  suffi  de  tout 
autre  Concile  Général  légitimement  aiTemblé. 
4..  Parce  qu'il  porte  des  peines  générales  con- 
tre  tous  ceux  qui  n'obéiront  pas  aux  Conciles  t 
de  quelque  dignité  qu'ils  foicALf. Parce  qu'il 
tire  l'autorité  du  Concile  au  deflut  du  Pape} 
de  ce  qu'il  reprefcote  l'Eglife  ,   fie  ne  peut  fe 
tromper;   ce  qui  convient  à  tous  les  Conci- 
les Généraux  en  quelque  temps  qu'ilt  foicnr  cie> 
libres.    6.  Parce  que  le  Concile  reconnoifToit 
Jean  XXill.  pour  le  Pape  legitiQie  fie  indubita- 
ble. Ainfi  il  n'y  a  pat  lieu  de  douter  que  ce 

Décret  ne  foit  général 

On  ne  peut  pas  non  plus  combatue  rautort> 
té  de  ce  iE)ecret  1  puiiqu'il  a  été  feit  en  plein 
Concile  «  après  que  la  chofe  avoit  été  rt-foluë 
par  les  Nations»  fie  du  ronfcntcment  unanime 
de  tout  lea  Peret  ;  cir  la  proiei^atipn  dei  Gar- 
dinaux  ne  concerne  point  cet  article;  mais  feu- 
lement ce  qui  r^rdoii  perronocUemeot  Jean 
XXUf.  Enfin  tout  lei  Décrets  do  Concile  de 
Con(lince,aïant  été  approuvés  par  Jean  XXIII. 
dans  la  Sefltoo  la.  fie  par  Martin  V.  dans  let 
44.  fie  49.  lanf  tncune  exception ,  on  ne  peut 
pas  douter  que  celui-ci  qui  eft  un  des  princi- 
paux ne  foit  compris  dans  cette  approbation 
générale» fie  n'ait  pas  confequent  force  de  loi.  Il 
y  a  même  dans  la  Bulle  de  Martin  V.  contre  les 
erreurs  de  Widef  ,  des  Articles  où  ce  Décret 
efl  defigné  en  particulier  ;  de  dans  le  41  on 
diftingue  l'autorité  de  l'Eglife  Univerfclle  de 
celle  du  Pape,  fie  l'on  y  établit  que  l'Eglife  Uni- 
verfelle,  ou  le  Concile  général»  ontuneau^ 
torité  fouverainc  indéfiniment,  au  Ircu  qnr  l'on 
dit  fcuiemeoç  du  Pape  qu'il  a  la  pnœauie  fut 
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ie* «ytres  £gli  fes  pirtioiliact  j  C0  foi  Nvlcni  à  U 
dedfion  du  Coociie. 
Lm  6.  SefioQ  lue  iMUiS  le  17. 4'ATril.  On  y 

ée  CmA  projit  de  la  Procuration  que  Von  vouloir 
que  k  Pape  Jean  XXtli.  donnât  jpour  renon- 
cer m  Footiioty  Ae  on  mmoia  oct  Depuié*» 
^voir  deux  Cardinaux  &  deux  Prélacs  de  cha- 
que Nation»  pour  le  fooflaer  de  venir  au  Con- 
dltetiSn  dWÎDMcr  et  ^'tl  «voit  proiiii»>onde 
nommer  les  Procureurs  que  le  Concile  lui  tnar* 

ru  pour  i'cxécucer  /uivant  k  procuration  > 
t  on  hrf  CBfftïdit  te  «Oikte»  avec  pouvoir 
en  cas  qu'il  le  refut&r ,  de  le  citer  au  Concile. 
Lin  des  Oeputéa  de  l'Univeriiié  de  Paru  »  iftt 
dtnt  oetce  ScAon  det  Ltnrat  éoitct  an  nom 
deTUniverfîté  au  Pape,  &  à  la  Nation  d'Ita 
Itet  dans  leiuueUea  cUe  exhortoit  k  Pape  de 
fewirner  m  Coadkt  &  céder  volontaire- 
ment k  Pontificat-  Le<  Dépurés  du  Concile 
alkrcttt  trouver  Jean  XXlli.  à  F  ribour^  enSuiiTe 
aâ  il  c'éBoit  retiré ,  &  s*acquittéreot  dt  kur 
commldîoa  ,  en  le  fommiinc  de  nommer  des 
Procureurs  pour  renoncer  au  Poniiâcat  >  finon 
^ue  le  Coodk  procederoii  contre  lui  pour  k 


vril.  Il  demanda  pardon  à  l'Empereur  k  4.  du  Cêirile 
mois  de  May  dans  k  Scflïon  8  du  Concile*  &  ^  cmf, 
lui  promit  qu'il  fèrtMt  itvcair  k  Pape I  CoDfttn-  umtt* 
ce  pour  fe  foûmettre  itont  ce  qui  kroit  ordon- 
né par  le  Concik,  à  oondirioo  qu'il  ne  kroic 
Aie  aocune  violence  *  fa  perionne  >  ni  I  fee 
bienS)   &  confentit  de  demeurer  perdant  ce 
tempi-là  co^ta|^9  julqu'i  ce  que  le  Pape  fût 
i  Gonftanoe»  ou  en  tel  eucre  endroir  qw  i'£ni» 
pcreur  ordonneroit.   Le  refte  de  cent  StlTioa 
fut  envoie  à  procéder  à  k  condamnation  dei 
cnear»  de  Wiaef . 

Daiu  la  9.  Seflion  qui  fut  tenue  le  13  de 
May,  les  Promoceara  du  Conak  dciDandéreT|| 
qu'en  coniequeoce  de  k  ciiatlon  qui  «voh  cie 
faite  au  Pape  Jean  XXIII.  &  i  fes  aoherans  » 


minuac  t  im  kite  fon  procès  »  &  que  l'on 
lit  det  Conmifleiree  pour  Pinftruire.  Le 


on  commuai 
noBMftit) 

Cardinal  de  Florence  fe  leva  &  dit  que  le  Pape 
avoit  envoïé  une  Bulle  aux  Cardinaux ,  par  la- 
qudk  U  aomoMHt  pour  k$  Procureurs  troia 
d'entr'euxi  fçavoir  Pjerre  de  Cambray ,  Guil- 
laume de  S.  Marc  Quiinaux  Prétrea  >  &  lui 
Cardinal  Diacre»  pour  comperdire  M  Oond- 
^polêr.  U  leur  répondit  avec  aigreur  t  qu'il  le,  &  répondre  aux  acculations  propofées  con- 
envoieroit  k  procuratton  au  Concik  »  ce  qu'il  |  tre  lui  :  que  ces  Cardinaux  n'aiant  point  vou- 
fir  :  mais  celle  qu'il  cafoû  ne  fut  pas  jugée  1  la  accepter  cette  PrtKuration  >  il  tvoit  donné 
fufBraace.  Pendant  ce  temp5>ia >  il  fit  propofer  |  un  Bref  pour  les  exhorter  à  le  faire ^  m  is  que 
dtverfes  conditions  qu'il  vouloic  fiipuier  en  cas  nonubftant  cela  ils  ne  vouloient  point  être  les 
deceffiont  qu'il  kroit  Légat  i  Uiert  dxi  Pape  Procureurs;  que  pour  lui  il  y  renonçoit  ;  le 


futur  en  Italie  j  qu'il  auroit  la  Comré  de  Boulo- 
gne  en  iouveraineté»  un  cert&m  revenu  à  pren* 
die  fur  les  Villes»  fit  qn'il  ne  feroit  foAmIa»  «i 
obligé  de  rendra  cooipie  de  ia  conduite  I  per- 
fonne. 

Le  Concile  «oInk  que  Jean  XXIlI.necher> 
choit  que  les  moïtns  d'éluder  la  cedîon  ,  6c 


Cardm&l  de  S'  Mire  fit  la  même  déclaration. 
Là-dc(fus  les  Promoteurs  du  Concile  remon- 
trèrent, que  aJagiOuK  d'une  Qnuion  perfbs- 
nelle ,  il  falloir  comparoStre  en  perfonne  8c 
non  par  Procureur.  Ils  dcntandéreni  que  l'on 
envoïit  deux  Cardinaux  Diacres  ,  &  cinq  Prô; 
lars  à  la  Porte  de  l'Ëglife,  pour  fçavoir  fi  Jean 


qu'il  refuloit  de  venir  au  Conule>  ou  de^don»  iXXlIl-  6c  fes  adherans  y  étoient  âc  vouloient 
ner  une  procuretion  fuffifante  ,  coimnênça  1 1  cooperolrre.  LesCardinaux  refuferent  d'y  aller  : 

procéder  contre  lui  dans  la  SclTion  7.  tenue  mais  les  autre*  Piélais  y  allèrent  Se  appel lércnt 


lui  dans  la  SclTion  7 
k  a.  de  May  ,  dans  laquelle  il  hit  re<alu  que 
l'on  dteroit  per  une  Affiche  Jean  XXUL  6c 
fes  fauteurs  àcomparoltre  dans  neuf  jours,  pour 
répondre  fur  les  crimes  d'hereûe,  de  Schifme, 
de  Smonie»  de  diffipation  des  biens  Ëccleûaf 
tiquesj  &  autres  dont  il  étottaccufé,  pour 
voir  ordonner  que  fa  fuite  de  Conftance  fe- 
roit déclarée  prtjadictable  à  l'Eglife,  fcandalcu- 
fe,  honteufe,  perturbatrice  de  l'Union  &  de 
la  Paix  de  l'ÊglIfe,  confirmatrice  du  Schifme, 
le  contraire  à  fes  promedes  &c  à  fct  fer  mens. 
Cetre  citation  fit  revenir  à  Conftancc  les  Cardi- 
nauxt&la  plîipart  des  Officiers  de  la  Cour  de 
Rome  qui  étoienc  à  Schathoufe,  ou  auprès  de 
Jean  X XllI.  Fredcric  Duc  d'Autriche  fe  voïant 
poutfuivi  par  les  Troupes  de  r£mpcreur  Sigif- 
nond  qui  entroient  dans  fes  terres  ,  étoit  rc 
ftùu  à  Conftance  le  dcrain  joui  du  mms  d'A- 
nm  Xïl. 


par  trois  (oit  Jean  XXI  II.  qui  ne  comparut , 
point  Ondreflbl'Aâe  de  ces  Citations,&  le 
Concile  nomma  desCommiflaires  pour  inftrut- 
re  le  procès.  Sur  la  fin  de  la  Seffion  >  l'Lm» 
pereur  &  les  Députés  des  trois  Nations  ,  pre^ 
fentérent  la  copie  d'une  Bulle  donnée  à  Char-  , 
de  Malateile  de  Rimini  par  Ange  de  C»* 
rario  appelle  Grégoire Xll.  dans  fon  obédknoe» 
par  laquelle  il  lui  donnoit  pourvoir  de  confcn- 
tir  en  fon  nom  à  ce  qui  fe  feroit  dans  te  Coo- 
cile;  l'Empereur  la  donna  à  examiner  aux  Dé- 
putés; afin  que  fi  die  étoit  dcf<.(ftucufc  ou  in- 
fuffiknte,  il  la  renoît  à  Charles,  qui  ia  feroit 
rcfbiaier  itnis  que  te  Concik  jn|efoit  à  pi0!> . 
pos. 

Dans  la  10.  Setfion  qui  fut  tenue  le  14.  de 
May  ,    après  que  l'on  cûit  encore  faitappeller 

Jeio  XXIU.  k«  C— imifiTaiTca  firent  te  nporc 
*  C  des 
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des  drponrions  des  témoins ,  &  dirent  qu'il 
écok  fttAftsuiwnt  prouvé  que  le  Ptpe  Jean: 
XXIII-  éioic M  difl^Mceur  des  biens  de  k'fL-\ 
glife,  Smionitqoe,  feandéleuT,  fie  pertorbsrteur  t 
és  ta  Fot|  âc  que  comme  tel  il  devoit  être  dé>| 
cliréfliActM  tf«  goaverMemem  de  l'EgMb^Strj 
h  re]ii"hrion  qui  en  fut  fakeparle  Promoteur,- 
te  p«r  les  Dépurés  des  N<»tioM>  le  Conctlc  ic 
deefim- privé      t^admîmftraiion  def  biens  de 
rBglMê  nac  dtn»  lefpîriiBcl  que  dans  tem- 
p«r«l|-  Ar  iic  défefiie»  dt  lui  obéir,  rctervant  à 

Îrooeder  contre  lui  pour  tedépofcrmtierencm. 
.t  Seoteoce  de  fufpenfîon  fut  lûë  pir  le  Parri 
fttçhe  d'ArHioclK^  Ac  appnwvce  par  tous  les  Pc- 
ttê  do  Concile. 

Le  Samedi  af.  de  May,  fc  rmt  l'onzième 
SeffioR}  dans  Itqaelle  les  ProB)oceur&duC(x>- 
ci^e  préferiterorK  pa*  cent  les  cbef&d'accufation 
qu'ifs  arotenr  *  propofer  ccKitre  Jean  XXIII. 
contenant  une  infinité  de  cnmes  notoires  o'j 
prouvés  par  des  témoins^  commed'imptidicicé, 
'  &  de  déibrdres  dans  fa  jeune(iè,d'acquifition  de 
biens  par  Si<nofli«,  d'avoir  été  élevé  au  Cavdi- 
'  ndtt  par  I»  mèœ  voie-,  deryiaanie  dana  fa  Lé- 
gation Boulogne,  d'inceile»,  de  d'aduliéres 
pendant  qu'il  étoic  dans  cette  Vi^te  j  d'empoi- 
f(»nnement  d'Alexandre  V.  St  de  hn  MÊdectn, 
de  méprif  pour  l'Office  Divin  depuis  qu'il  éroit 
Pape;  d'avoir  négligé  de  recicei  les  Heures C* 
oenialeS)  At  de  n'av3ir  point  pratiqué  les  jeû- 
nes, abftinence* ,  êc  Cérémonies  dc-rEg*iie; 
de  n'avoir  potm  rendu  U  jai^ice.  mais  opprime 
les  paimea;  d'avoir  vendu  les  Béné6ces>&  iet> 
DigtMfés  Ecdefiaftiquwauï  plusoffrans;  d'avoir 
amorifé  une  iniinité  d'abus  éfruiabies  dans 
iMT  dii^ribiKioBy'te  commis  mille  &  mille  Ai- 
percheries}  d'avoir  vendu  les  BuUea,  les  Indul- 
gent, les  Oifpenfes,  Ac  les  ancras  grâces  rpiri 
tu  elles ,  d'avoir  diffipé  ie  PatriamiM  dt  PËffii- 
fe  de  Rotne»flr  engagé  celui  des  aurres  Egli^s  ; 
d'avoir  mal  admioiftné  le  Spirituel»  fie  le  fem 
pord  de  ï'E^ik ,  6c  en&i  d'avoir  violé  le  fer» 
raentôc  la  procnefle  qu'il  avoif  faite  de  céder  le 
Pontificat, en fe  retiramhonwuiemenc  deConf- 
rance^  pottrentraieoir  fiiOBMiRacrleScbifine.A 
Il  lîn  de  chaque  Arricieon  exprime  la  quantité 
fie  b  qualité  det  témoiasqui  lcprouvenc,&  l'on 
remarque  de  temm  en  tempalM «vie  qui  lui  ont 
été  donnés  de  fe  corriger  ;  nnnobftant  !ef- 
quela  il  avoie  perûfté^daos  les  mcmes  derégte- 
OBcna. 

Pendant  que  l'on  inflruifoit  le  Procès  de 
Jean  X  X  1 1 1-  da  is  le  Concile  *  ce  Pape  après 
avoir  couru  de  Place  en  Place  ,  abandonné 
du  Duc  d'Aû  riche  ,  fut  conduit  de  Fribourg 
par  l'ordre  du  Concile  au  Château  de  Celle  k 
dtotlieueadeGoafluce,  â'oû  il  écrivit  le 
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â«  ûgM  «n  écrit  par  Icqacl  il  s'engigeoie  de  Te   .  , 
foûmettre  à  ce  qui  fcroic  ordooae  par  le  Coa-  • 
ctle.   Lo  laadmnin  Ite  Dtpmé»  da  CùmàcJ^j;^ 
l'aïanr  été  rroirver ,  lui         dénoncé  les  cbefk 
d'acculation  propuici  conire  kit ,  fit-  l'suant  ibfl»- 
mé  d»  déclarer  s'il  «o«ioic  s'oppotier  à  la 
tiouation  de  fon  procé»,  ou  rcpoodtc  à  ces  ac- 
cutacion&,  il  déclara  qu'il  avoïc  tott)uuta  iravadié 
à  ru  o  ton  de  l'EgMa  du  letapa  du  Craciie  de  Pli' 
fe  ,  fit  depuis;  qu'i)  arott  grasd  regret  dérre 
lorti  booteuiicmeBC  de  Cooifawce^qu  ti  n'avoic 
aucmic  déànyfie  i  paopofer  OHNitt  ee  ^OB'^Mr 
reprocboir,  qu'il  étoit  prêt d'cieaj ter  ta  promef- 
fe  qu'il  avou  tatte  On  iigoée  le  jour  préccdcot). 
fie  le  conformer  es  Mat  à  Jft  déterninationdB- 
Concile,  qu'il  approQVoit  êc  ratiftoit  le  Pro- 
i  cé»  f»u  contre  ivt  par  le  Condic  ,  fie  qa'ii  ne 
vouloir  point:  apppncr  d'autre  défcsie  coacie 
'  les  chefi  d'accul*rion  propufés  contre  lu qa'c*- 
reconooiflàBCquelc  Coocilede  Couii^acceioit 
(rès-laiM  »  qu'il  ne  pouvoit errer,  fie  que  c'é* 
toit  une  continsatioD  de  cdui  de  .  Pife ,  qu'il 
ne  contredipoif  janaie,  quand  même  il  fcroic  t 
Boulogne]ou  en  un  autreliea;  qu'il  avcmoirqn^ik- 
n'avoic  aucua  droit  au  Pontificat.    On  lui  téc 
les  dépoTiiiofw  de»  timiom»,  auiqueiie»  li  ne  Ac 
d'autre  rrponfe,  êaêa       le  Concilo  kntk 
défenfc.   On  Je  dca  pour  k  lendemain  ao 
Conak  pour  j  eotcndre  fa  Sentence  :  il  dit 
qa'il  l'appiMMl»  fli  toeBttfitnioic  par  avanocj 
il  fc  recommanda  feulement  au  Concile,  fil  la 
lailla  le  maître  de  ménager  ik.  repataiion  fil  de 
pcxjrvoir  i  fa  fubliftanOB!. 

L'Ëvéque  de  Lavaurqoi  avoir  porté  k  paro-  Tfyf'- 
le  pour  les  Députés  au  Pape  Jean  XXlIi.  6t 
fon  rapport  au  Concile  dans  la  ta.  SMBon  te  f"* 
nue  le  29  de  May,  des  Réponies  qu'il  avoir re- 
çûëi,  6e  enfuire  fur  la  requiâtioa  do  Promo- 
teur ,  r£vêque  d'Arras  lâir  un  Décret,  par  le- 
quel le  Concile  déctaroit  qu'en  cas  que  le  S. 
jiiége  vînt  à  vacquer,  on  ne  prooederoit  poior 
là  FËlcâioRd'un  Pâpe>  ùim  l'avis 0e le confes- 
'  tement  du  Concile  Général,  fit  que  fi  quelqu'un 
jCtoit  élû  auircment,  peribnne  ne  lai  obétreit. 
1  Après  cette  déclaration  il  Iftc  k  Ssntmoe  dé^ 
fioinve  du  Concile  contre  Jean  XXIfl.par  la- 
1  quelle  il  eft  déclaré  que  la  retraite  claodeftrne 
[de  ce  Pape  hors  dé  la ViHe de ConOame» •  été 
illicite,  fcandaleufe,  perturbatrice  de  la  Par»  fie 
de  l'Union  de  TEglife,  continuatiice  du  ScbiT* 
tn«v  contraire  au  voeu ,  è  k  promflè  ët  M 
ferment  qu'il  avoit  fait  I  Dieu  ,  *  l'E^We 
{ fil  au  Concile  ;  qu'il  étoit  notoirement  Sditf: 
mKiqua  »  diffipatear  det  bient  d'Eglife,  Ibmm^ 
vais  adtniniffrarcur  dea  biens  tempords  fit  spi- 
rituels; qu'il  avoit  ctufé  du  feandalei  l'figltft 
ptrresderég'etnens,  fltque  ne Vca  dont  pm 
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Condlt 


,  Atdedftre  toiu 
ici  Fiddet  quittei  du  icrmeat*^   de  l'o- 
béïflknce  qu'ils  lui  dévoient»  leur  déi«nd  de  le 
rccoanoître,  ni  del'appeller  Pape*  le  condaffi- 
ne  à  être  arrëiien  un  Ueui  foua  la  garde  de 
Sifirmond   Roi  éss  Rosmina  flc  (rHongne, 
èc  Ce  referve  ï  lui  impofer  les  autres  peines  que 
jDéritent  Tes  crimes  j  aiofi  qu'il  conviendra  k- 
Ion  la  rigueur  de  la  juftioe»  ou  félon  lea«doa> 
ciATemens  de  la  mifericor^e-   Par  un  troifié- 
ne  Décret  j  le  Concile  défend  d'élire  ja- 
maia  Pape>  aucun  dea  trois  qui  prétendotent 
avoir  droit  au    Pontificat ,-  6c  en  cas  que  l'un 
d'eux  fut  élft»  il  déclare  ton  Ëleâioa  ouilej& 
défend  i  toucea  petfonees  de  quelque  condition 
qu'elles  foienc  de  lui  obéir.    Après  la  levure 
lie  «a  Adei  le  Cardinal  de  Viviers  Pré- 
6deot  du  Qmefle ,  demanda  fi  quelqu'un 
vouloii  contredire  cette  Sentence  :  perwnne 
oe  t'y  éunt  oppoft ,  il  l'approuva  au  nom  du 
Collège  des  Cardinaux,  fie  enfuite  Ici  Députés 
des  cinq  Nations ,  6c  généralement  tous  ceui 
qui  aifiitoient  au  Concne,dedaréf«iit«iiffi  qu'ils 
t'approuvoient.    Le  Cardinal  de  Flonooe 
voulut  lire  un  écrit  qui  étoit  apparemment  quel- 
que proteftatiofli  mais  ttxK  le  monde  t'écanc 
fieve  contre  »  il  fut  oWigé  de  lé  ta««.  On  fit 
enfuite  rompre  les  Sceaux  de   Bakhafar  Cot 
6 ,  préfentéa  par  l'Archevêque  de  Kift  Vi- 
ce* Chancelier.  • 
Dins  la  13.  Seffion  tenue  te  1^.  de  Juin,  on 
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niTMC  dens  le  Condle»  on  ne  feroir  plus  men- 
tion du  Pape  >  ni  du  S.  Siège  j  mais  des 


de  l'Empereur  Sigifmond.    On  lût  cnfiùic  une  Crrç, 
aum  Bulle  de  Gregouc,  portant  cxprcitemcnt  AiA 
qu'il  donnoit  pouvoir  à    Charles  de  Malltfftc 
ûc  reiUMicer  éc  de  cetkr  au  droit  qu'il  avoit  au 
Pontificat   En  conlequeoce  Chailea  de  Ma- 
iateflc  demanda  au  ConcUc  s'il  jugeoit  à  pt%^ 
pos  ^u'il  fie  cette  reoonciatioA  à  Cooftance.» 
ou  bien  avant  qu'on  allât  à  Nioc  trouver  Pierre 
de  la  Lune.   Le  Concile   fie  répoeic  fm 
l'Archevêque  de  Milan,  qu'il  étoit  utile  6c 
expédient  pour  ie^ien  de  la  Paix,  qu'elle  (e 
fît  iCoaftaoce,  avant  que  l'on  »lHk  è  -Niâ 
fçavoir  &  Pierre  de  la  Lune  voudroic  rtaoa> 
cer  ou  non.   Enfiiite  le  Condie  renouvella  le 
Décret  portant  prohibition  de  procéder  à  ufW 
nouvelle  Eieâion  d'un  Pape,  que  du  cofliai> 
remeac  du  Coacîte ,  &  de  la  manière  qu'il 
prefcriroit ,  &  que  le  Conale  ne  feroic  potHt 
feparé  que  le  Pape  ne  fût  él&.  L'Empereur 
fut  fupplié  d'y  tenir  U  main,  6c  de  donner  dea 
Déclarations  pour  cet  eâet  i  il  le  fit.  Enfuite 
le  Contre  coofitma  tout  ce  «jui  avcmc  été  fût 
canooiquement  par  Gregoite  dans  fon  obo- 
diencej  déclara  nul  les  procès  faUrs  pour  caufie 
de  Schlfaei  de  que  la  défienfe  au'il  avoit  fiaite 
d'élire  de  RouveM  Gtcgoire,  n  étoitpaa  à  caufii 
de  Ton  incapacité^  mais  pour  le  bien  delà  Paix| 
de  pour  éviter  le  fondaîci  da  le  ioupçoo.  Le 
Concile  fc  nkiWê  aeffi  è  po«m»ir,  Ans  faire 
tort  à  aucune  des  deux  CJbcdiences,  aux 
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Ca«/.      le  Décret,  per  lequel  on  condamne  d'iicre-  idinaux  qui    trouvent  de  aaêtne  iîire,&  reçoit 
fie  ceux  qui  bUlment  la  eoAcune  de  OMMntmier  ilea  Cardinaux  de  Grégoire  X 1 1.  ica 
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les  Laïques  fous  une  feule  «fpecc,  &  Ton  or-  dani  leurs  OfEces>  6c  Privilèges,  6c  enfin  prie 
donne  qu'elle  fera  obfervée,  6c  qu'elle  (wflerai l'Empereur  de  pourvoir  àlafûreié  du  Cooci- 
en  force  de  f^i ,  que  l'on  ne  peut  rejeiter  oujle.  Ge  ^ino»  ut  tufi-iéc une  dedhndea  pour 
changer  fans  l'autoriié  de  l'Eghit  ,  Si  ^  jc  l'on  ce  fujft.  Enfuite  Charles  de  Malatefte  comme 
procokra  cooacles  contrcvenans.  On  nom-  ;  Procureur  dcGiMoire  tiiréa  iw  long  4c  do- 
Bia  dtai  cecte  Aime  8t4Boa  dei  Coa-  quent  difcoora ,  «  «ae  ReawditioB  êt  une 
miflàircf  pour  procéder  contra  tee  Héret^>  ct(Tu-,n  pwc  6c  fimpledu  PomiScat,  6c  fe  dé> 
quM,  •  .        .  ,  ^       4^'*^  pouvoir  jr  avoir.  Cet- 

-  •  •  ^  renoodetion  fur  edmile  per  le  Giacife,  qui 

fit  drefîcr  un  A  de  >  par  lequel  il  donnoit  pou» 
.  voir  aux  PrtKurcwl  du  Concile  de  iommer 
•  Pierre  de  le  Lue  de  renowcer  dam  dur  ioura  ie 
droit  qu'il  prétcndoit  auPonnficst,6c  s'il  ne  le 
faifoit  ,  il  le  déclare  notoiFement  Scktimaiiauc^ 
incorrigible ,  obftiné,  lièi«tique,  tranTgrcfleer 
de  fcs  iermetis ,  &  indif^nc  de  tour  honneur, de 
de  coûte  Dignité  Pontificale,  dcpoi^yprivé  de 
tmat  droit  qu  il  a,  ou  qu'il  peutavoir  auBoNtifi* 
cafi  lui  fait  défcnics  de  prendre  laquaiitcdeP*. 


\(non-    D«n'  h  H-  Seffiofi  j  tenec  le  4.  de  Juillet 

Wavie»  <i,  i  laquelle  TEmpereur  prélida,  le  Cardinal  de 
Cr<Mnc  R^le»  &  Charles  de  Malatefte  Seigneur 
de  Riraini,  préTentérem  M  Coocâe  «ne  luNe 
d'Ange  de  Cnrario,  appellé  dans  fon  obédien- 
ce Grcigoire  Xli-  par  laquelle  il  epprouvoic  de 
tutorifoit  le  Concile»  èe  Met  ce  ^1  ftroit  ; 
avec  un  Aâe,  pu  îequel  il  donnoit  pouvoir  i 
Charles  de  Matatcilc  d'agir  pour  loi,  6(  de  taire  ce 
qu'il  jugeroit  è  propos ,  6c  00  tatre  Aâe  d'au- 
torifation  de  '^oot  ce  que  feroit  le  Concile.  Ce» 
Aâei  aïant  cté  lus  par  le  Cardinal  deRagule»  le 
Condie  les  approuve  emencque  befoin  érott  ; 


pe ,  dcà  tous  ka  Fidèles  de  uuelque  condiitoa 
qu'ils  fitfenr  de  loi  dbé'fV,  ov  de  •  loi  donner  n-* 
unit  le  Collège  des  Cardinaux  de  G'etîoireXII.  I  traite,*  leur  enjoint  de  l'éviter,  6c  de  le  traiter 
)  celui  des  Ordinaui  de  Jean  XXili.  de  or-  i  «.omme  un  Schirmatique,  de  un  per turbaicur  du 
doom  q^o  dantai' AdlM^ui  le  feraient  defé-  j  lepoo-de  l'Eglife  ,  6c  ceamt  ttalicieiiqoc;^. 
)  C  a  d'en 
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d'ea  uAr  d«  mêim  envtn  fet  faateun.  Gentil 
'^"t  rolutton  fut  approuvée  pir  quatre  Natioil^par 
,  "V*  les  Caidinaux  âc  par  l'£mpercur. 

LaTf.Sefliontenuële  6.  deJuiUet>fîttMI> 

pluiée  à  faire  le  Procès  à  Jean  Hu? 

Dans  la  i6.  tenue  le  lu  du  mè^ne  mois>  le  | 
Coadte députa  quinze  CommilTaircs  pour  aller  | 
en  Arragon,  &  traiter  avec  Pierre  delà  Lune  de 
concert  avec  l'trapcreur.  On  fit  enfuite  dans 
cette  Seflion  divers  Rcglcmens  paniculiera,  tou- 
chant les  periona»  da  Btiltxh  Ùt  ka  Aâut  du 
Concile. 

Dtat  It  17.  Seffion  du  15.  de  Juillet,  le  Con-  ; 
cile  congratula  l'Empereur  du  voïagequ'il  alloit 
laire  en  Arraeon  ,  pour  s'aboucher  avec  le  Roi 
Ferdinand,  a6n  de  convenir  avec  lui  desmoiens 
d'achever  la  Paix  de  l'Eglii'ei  fit  &  ordoonadea 
Prières  pour  le  Tucoez  de  fon  voïage>  6t  fut- 
BÎQt  des  Excommunications  contre  tous  ceux 
qui  le  traverferoient.  Daoa  cette  iD£oieSeatoii> 
le  Concile  pour  recompenfer  l«  manière  géné- 
reufe  dont  Grégoire  avoit  renoncé,  &  pour  at- 
tirer Pierre  de  ta  Lune  à  «n  fùte  tutant ,  iecon- 
firoM  dins  la  dignité  de  Cardfml  Evêque,  lui 
accorda  la  preooicre  place  dans  le  Sacré  Colle- 
UxU  i  régler  par  le  Pape  luturi  eo  cai  que 
oott  renoDç&t  anfli  volontairement  >  lequel 
des  deux  précederoit,  le  déclara  Lcgac  du  Saine 
i^îg/B  pour  .toute  là  vie  dana  la  Maiche  d'An* 
coflc»  fle  deoe  le  Pk'û  de  Farfei  avec  let 
droirs  attachés  i  cette  Dignité  i  confirma  tout 
ce  qu'il  avoii  fiait  i  même  où  il  y  avoit  quel- 
que difiMC  >  0e  fit  défieofea  de  le-jainait  in- 
quiéter ou  accufer  >  ou  pourfuivre  criminelle- 
nent  ou  civilement  >   pour  quoi  que  ce 

Dans  la  18.  Seffi^n  du  17.  d'Août  >  le  Concile 
fit  quelques  Règlement  provifionoels,  6c  nom- 
■»  des  Ambafladeura  pour  l'Italie }  afin  de  re 
gter  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  en  ce  païs,  avec  A  n 
ge  de  Corario  oui  avoit  approuvé  &  confirmé  la 
Kenoodation  nite  pour  lui  dans  le  Concile  par 
Charles  Makicftt»  il  qniné  les  habita  Pomifi- 
cauz. 

Dana  la  Seffion  19.du23.de  Septembre» apré 

S J l'on  tût  traité  de  Tafiaire  df  Jérôme  de 
ue*  âc  des  autres  hérétiques,  on  bc  deun 
emeoa;  l'un  que  let  Bcnéficieriqui  éioieni 

Cefens  au  Condie  joiitroient  des  reventu  de 
irs  BcBé6ces>  &  ,le  fécond  que  l'oniexpe- 
dieroit  les  provifions  dea  Béiléficca  accordés  pat 
Jean  XXXIL  jttiqa'M  joi»  de  fii  fidpea- 
fion. 

Dana  la  20-  duai.  de  Norembre»  il  fut  trai- 
té du  différend  qui  éroit    encre  l'Evéque  dr 
Trente  âc  le  Duc  Frédéric  d'A&tricbe,  pour 
les  Terrct  appartenantes  à  cet  Evêque»  donc  ce! 
D«Cf'di0ii«aapMéi  1^  ÇMdkafiooida  uaa 
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Monition  portant  les  peineadluxesaiflIDnicatioiiâ 

de  Sufpenre  Ae  dlnterdit  contre  ceux  qui  retien- 
droienc  les  biens  ou  les  lieux  apparcciuos  à  cec 
Evéque. 

Pendant  que  ces  chofcs  fe  pafToient  à  ConP  Oiw»». 
tance,  l  Eaipcrcur  ^'ccant  rendu  à  Naroonne,  y 
attendit  quelque  temps  le  Roi  d'Arragon  qui"^'f'/*'^ 
étoic  tombé   malade  à  Perpignan  i  rtnspcrcur '^^^ 
l'y  alla  trouver  avec  les  Ambafladcurs  du  Cun 
cile:  les  autres  Prince*  de  les  Députés  des  Villct^^'  "J" 
de  l'obédience  de  Benoit  s'y  rendirent  auflï,  fie  ^  .^j^ri 
Benoît  même  y  vint  après  s'cire  fait  long-cemp»!*"  ' 
attendre  ;  mais  nonobftaot  les  inftaotes  prières 
de  l'Empereur ,  des  Rois,  des  Princes,  fie  da 
Peuple,  il  ne  pût  fc  reloudre  è  céder  le  Ponti- 
ficat, fie  craignant  d'être  contraint  de  le  faire, 
il  fe  retira  feaetemenc  de  Perpignan.  Après  fon 
départ  >  les  Princes  ér  les  Picupics  de  fon  obé< 
dicnce  fe  refolurent  de  l'abandonner,  fie  en- 
volèrent leurs  Ambafladeura  uouvcr  l'Empereur 
de  les  Ambadkdeursdo  Condie^  qui  s'en  écoient 
retournés  i  K&rbonnc,  pour  traiter  avec  eux. 
Le  Traité  fiitcondu  le  i}.  de  Décembre  à 
NarbonnCf  aux  conditions  fiiivantes.  i .  Que  les 
Prélats  du  Concile  de  Confiance  convoqueront 
ceux  de  l'obèifllanoe  de  Benoit  par  des  Lctues 
ciroilairesi  qui  lëronc  envolées  mti  le  Roi 
J'Arragon  aux  Princes  de  cene  obédience» pour 
être  données  à  leuraPrèlau*afio  qu'ils  feuoi^ 
vent  au  Coodie  trois  tBoisaprés  que  ces  Let- 
tres auront  été  rendues  au    Roi  d'Arragon, 
fit  que  let  Rois  fie  les  Princes  de!  l'obédience 
de  BenolCi  écriront  aulS  det  Lettres  drculditt 
pour  convoquer  les  Prélats  de  l'autre  obédien- 
ce au  Concile  de  Confiance}  pour  le  mcmo> 
tempa.  %.  Que  dans  ces  Lettrei»  on  cxpriiaert 
feulement  eo  général  le  fujet  du  Concile  en  ces 
termes.  Pour  l'extirpation  du  Schifme  fie  des 
Hereûet,  pour  l'Union  de  l'Eglife  Romaine» 
pour  la  reforme  de  l'EgHfc  Univerfelle  dan* 
ion  Chef  fie  dans  fts  Membrei,  pour  l'Eleâion 
d'un  fiottl  Pafteur,  Ce  pour  le*  autre*  caufé*  , 
dont  la  oonnoilTance  appartient  de  droit  au  Con- 
cile général.  Mais  que  1  Empereur  ôe  les  Am- 
baflTadeurs  du  Condie  promeRroor  par  un  Mbê 
particulier,  que  l'on  n'ordonnera  rien  con f^e le* 
inieréu  des  Rois,  des  Princes,  fie  des  Prélacs 
de  l'obédience  de  Uenoît.  3.  Que  les  Prélats 
de  cette  obédience  feront  reçus  au  Concile 
au(£-(ôt  qu'ils  7  viendront}  fie  «qu'eof une  on 
procédera  conjoinWMeot  cooim  Benottf  tÈ 
ne  veuc  pas  renoncer  volonraireraent  au  Pon- 
tificat j  qu'on  inilruira  fon  Procès  juridiquement} 
Se  fan*  avoir  égard  à  ce  qui  a  été  fiUc  au  Concis' 
le  de  Pife  j  fie  que  l'on  n'élira  un  autre  Pap«i 
qii'apré*  que  la  dépofition  aura  été  prononcée. 
4.  Que  Ton  déclarera  nuls  en  tant  que  be- 
foia  kroic  9  1m  Procéit  Jiy%OM»  Decre*^ 
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Btc.  fkkt  par  Grégoire i  £c  par  Jeta  XXIII  mier  Ainbadadeur  d'Arragon  eutiii  fétnceaprcs 


iMW  nar*^'^  P**  Prcdëceilcurai  même  par  leCkia-  Gerfoo  qui  écoïc  à  la  ccte'dca  AmiMlTadcurs  de  ^1**^ 
Sijrfmoid*^  ^  Pfc  >    contre  Bcnclc  «  fet  t<l>  France»  âc  les  autres  ainfi  placés  alternative- (^J^T* 


Sirf'  

crttl{oi  heranj,  &  que  l'on  ne  pourra  en  aucune  ma 
i\4rr*-  oi^e  procéder  contre  ccux*ci,  pour  railbn  du 
fo«  MM-  SchiTme  paflS.     Que  l'on  approuvera  9t  coo 


mcnttipiês  ncaocnoins  que  ceux  de  France  eu- 
lent  fait  leara  preceftaiionsi  que  cela  ne  pour» 
rott  préjudicier  au  droit  de  préreance»dea  Aïo- 

bafladeurs   du  Roi  rie  Erance»  ni  donner  ce 


tkAtit      firmera  toutes  les  piovifions  &  les  gracesaccor 

mttXlU.dée»  pu  âeaoit»  aux  Pnnces,  FreUu»  âc  auuesj  droit  dfalternativeau  Roi  d'Arragoo»  proiefta* 
de  foo  obédience.  6.  Que  iet  Cardinaui  de  fon  jcionf  qui  furent  adniib  par  Ici  Ambiflàdeuii 


Collège  jcii  ront  de  toutes  les  Dignités  3t  Pri 
vilcsec  du  Cardinalac  7.  Que  l'on  pourvoira 
•us  Olfidera  de  ft  Cour.  8.  Qu'en  cas  que  Be- 
noît vienne  à  mojrjr  avanc  fa  Renonciation 
ou  t«  dépoûtioo»  Ici  Pimoes  de  ion  obédien- 
ce ne  foufiriffonc  poinc  qu'on  tiiiè  un  ancre 
pe  dans  leurs  Tcrreâ;  que  fi  on  en  élit  un,  ils 
ne  le  recooooîcront  point>  Se  ne  le  fouArironi 
point;  mais  qu'ilttemeicront  l'Çleâion  auCbn- 
Cile  général >  âc  qu'ils  rcconnoi  ront  celui  qu'il 
aura  approuvé-  j».  Que  les  Cardinaux  de  dt£Fc> 
lentes  obédiencesi  qui  fe  crouferont  avoir  un 
même  titre  Je  retiendront  pendant  la  tenue  du 
Concile*  &  qu'tvanc  fa  fin  le  Concile  pourvoi 
ft  I  l'honneur  i  l'état  des  uns  &  des  au- 
tres. 10.  Que  Ton  donnera  des  Pafleportin  & 
des  fûrecés  à  Benoic>  te  à  tous  ceux  de  (an 
obédience  qui  voudront  fe  rendre  au  Concile. 
iT.  Que  l'Empereur )  Se  les  AmbaHadeurs  du 
Concile  s'engageront  par  lërment  de  f«ire  ap 

firouver  &  exécuter  les  Articles  précedens  par 
es  Prélats  du  Concile,  la.  Que  l'on  délivre- 
ra des  cxpéiiitions  de  cet  Aûe  aux  Parties 
autant  que  befuin  fera.. 

Ce  Traité  fut  apporté  ï  Conftance  par  les 
AmbaiTadeurs  du  Concile ,  Ôc  lû  dans  une 
Congrégation  générale  tenue  le  lo-  de  Jan* 
vierdeTan  1416.  dan<!  laquelle  il  fut  approu» 
vé|  &  iigné  par  les  Cardinaux,  &  autres  Pré* 
lats  du  Concile. 

Dans  la  Scflîon  ai.  de  dcMaV)  il  nefuc 
traité  que  de  l'afiàtre  de  Jérôme  de  Prague>  qui 
y  fut  condamné. 


fArragon,  &  par  le  Concile.  Omcc  idi  aux 
Arabauitaieurs  d'Arragpn>  le  droit  de  porter 
icufsSttflSragQ£  pour  cous  le»  Préhrs»  nooiSMe» 
ment  de  leur  Roïaume,  mais  me  me  de  leur  obé- 
dience I  jufqu'A  ce  que  les  Ambafladeurs  dea 
autiet  Princes  de  hmîËne  obédience  fiiflGrntar* 
rivés,  &  enfuite  le  Concile  approuva >  accorda 
fie  confirma  les  Articles  du  Traité  deNarbon- 
ne.  • 

Dans  la  ScflSon  23.du5.de  Novembre >  pour 
commencer  le  Procès  de  Pierre  de  la  Lune»  qui 
a'éiôit  retiré  au  Chfttean  dePanifcolei  PlaoB 
forte  d'Arragon  ,  fur  le  bord  de  la  Merj  pro- 
che de  Toriofe,-  on  nomma  des  CoL,-imillairca 
pour  aller  informer  fommaireiDent  contre  lui» 
dans  les  lieux  les  plus  poches  de  Panifcole  que 
faire  Ce  pourroit  :  &  dans  la  24.  Seflion  •  tepuci 
le  28  du  même  moi^t  on  lAc  l'Ade  de  dtaiioB 
qui  dévoie  lui  éuiB  Ai»  pour  conpiralire  m 
Concile. 

Les  AmbalTadeurs  du  Cooite'de  Foix*fiireoc 
reçûs  dans  la  25.  SelSon,  tenue  le  14..  de  De* 
cembre,  ôe  ceux  du  Roi  de  Navarre  dans  iaatf. 
du  24  du  même  mois. 

Dans  la  27.  du  30  de  Févrieri  &  dans  la  28- 
du  ).  de  Mars  de  l'an  1317-  il  fut  procedécon- 
tre  Frédéric  Duc  d' A û< riche  qui  s  étoit  emparé 
des  biens  de  l'Evêque  de  Ticoicb  àt  Vwoii  d^ 
tenu  priionnier. 

Dans  la  29. du  t-àt  Mars>  le  Concile 
ma  des  Offiliers  pour  l'inllruâion  du  procès 
contre  Pierre  de  la  Lune>  fie  lePromtKcur  de- 
manda que  le  centième  jour  auquel  il  avoit  éc6 


Dans  la  22  tenue  le  15.  d'Otflobre,  les  A  m- !  cité  étant  arrivé)  il  fOt  appellé  i  la  porte  de 
bafladeurs  d'Alphonfc  Roid'Arrsgon>  quiavoit  jl'iîglife.  ce  qui  fut  fait  t  fie  ne  s'y  étant  point 
faicoedé  à  fon  Pere  Ferdinand)  prirent  féance  .trouvé»  le  Promoteur  requit  qu'il  fût  dedard 
dans  le  Concile  j  6c  après  que  l'on  eût  fait  contumace  j  le  Concile  remit  à  en  délibérer, 
kâure  des  Lettres  de  convocation  addrelTées  |  Dans  la  |o-  SelTion  tenue  le  29.  du  même 
■  ptflei  Flrëlata  étant  à  ConiHnce  au  Roi  ,mois  »  les  Commiflaires  du  Concile  ra^rté- 
d'Arragon,  les  Ambafladeurs  de  ce  Prince irent  de  quelle  manière  ils  avoient  cité  Pierredc 
firent  auffi  de  leur  côté  la  convocation  du  Con-  la  Lune»  fie  la  réponfe  qu'il  leur  avoit  donnée ^ 
Cile»  qui  fut  aooqMét  par  les  Prélats,  qui  de-  fie  firent  lire  l'Aâe  qu'ils  en  avalent  dreflé. 
jnanderent  qu'on  prcKcdât  i  faire  l'Union  fui-  Le  Concile  approuva  la  fouftraâion  d'obéi^ 
vaut  la  teneur  du  aoiliéme  Article  du  Traité  fance  fiaite  par  le  Rot  d'Arragon  »  Ac  re> 
figné  i  Narbonne.  Les  Ambafladeurs  répondi-|  voqua  uM  Bulle  ammân  donée  par  6^ 
rent  qu'ils  s'uniflbient  au  Concile  )  fie  le  Con-i  noît. 

cile  accepta  leur  union,  après  quoi  ils  prirent!  nt  fut  point  traité  dans  la  31.  Scflioo*  te^ 
féance  au  Banc  des  Ambaflsdeurs  du  Roi  de  nuë  le  dernier  jour  du  ncn  c  mois,  de  l'afiFaire 
FnacQeofeiiequek  Coaice  de  Cudooepra*  de  PiiEn  de  la  Lubq  bmm  00  y  décerna  un 

C  î  J4o- 
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ftf^MatâuAf  MfMf»  te  Corne  ik«  Vertus,  qui  te,  &  Heclara  nuU  toutes  l«s  S«ncences,  Pro- 
^  CorA  «voictrtêté  prifonnier  l'Evéque  d'Aftj  âtony  cé«>  défepM,  Cco4«m««s  CoatUtuttOM  COiU 
t^titff.      f^g'a  'c  différent  qui  éioit  entre  deui  Ëvêques  •  traîrtf    oe  Decrtr. 

Baïonne  t    l'un  de  l'obédience  de  Jean 


de  » 

XXill.  &  Taucre  de  celle  de  Benoît  XUi.  en 
faveur  du  ddrnier;  à  condition  neanmofitt  que 
s'il  venottà  mo-arir,  le  Chapitre  de  Ciïonne 
forièoiroit  à  une  nouvelle  £tcâion  y  ainû 
qu'on  on  étoit  oonvemi  tvec  le  Roi  d'Arri- 
fon. 

Dans  la  ii.  Seflïoa  t«nu<l  le  prtmier  d'Avril 


Dins  la  7Ï.  StfTion  tenue  le  28.  du  même  Cêncé 
moi<  •  le  Coacile  révoqua  «o  paiticttlier  les  ^  iMf- 
Decwtt  hkê  eoncre  lei  Ambaffideiin  d'Henri 
Ir  finc  'ie  Caftille,  donna  aux  Anibafladeuri 
de  4^iUe  »  de  Portugal  éc  de  Navarne,  le 
même  dioic  de  pomrliiii^age  pour  leora  Nm- 
<io^s^  qu'il  avoit  accordé  à  ceux  d'Arragon. 
Enfuice  de  cetre  Seffion  il  y  eut  de  eraodes 


cr  encore  par  trois  foia  Pierre  de  la  1  conc^ariona  entre  lea  GarjiMMttt  0e 


on  nt  appc 

Lune;  lc,;ucl  n'aunr  p  iint  comparu»  ni  per- 
Coone  de  ia  part»  on  notnint  des^Cuoicniflairea 
pour  liiftfeire  $ân  Procéa  «  ât  TccevtMr  lea  dA> 
polîlionc  des  témoins  con  e  !  i. 

Pierre  de  la  Lune  §M  encore  cité  dans  la  Sef- 
fion  |V  tentië  le  le.  de  May  ;  6c  daiif  la  ^4 
tenue  le  Ç.  de  Juin ,  les  CommifTairc.  firent  le 
rapport  dca  Aitidca  &  dca  dcpotitions  des  tt' 
momt. 

La  Ambaffâdeurs  de  Jean  Roi  dcC»AiHe,flt 
de  Lcon  >  furent  rcjûs  dans  la  M.  Seifioa  te- 
auë  le  iS.  do  aiéeM  OMiif  tvec  fea  ttémea  cé 
remoines  que  ceux  du  Roi  d'Arrag'^n  l'avoient 
été  >  éi  on  approuva  la  Souitraâion  faite  par 
le  Roi  de  Camlte  «  fobeïflence  de  Bemrfc.  Il 
ne  reftoic  que  le  Comte  d'Arinagnac  de  tomî 
les  Princes  de  l'obédience  de  Benoît ,  qui  n'eût 
pas  envoïé  au  Concile;  le  Promoteur  demanda 
a*]!  y  avoit  quelqu'un  de  fa  part ,  Gerfon  fe 
leva»  iK  dit  que  les  AmbalTadeors  du  Roi  de 
Fnnce  «voient  un  écrit  f>ar  lequel  il  paroitTjtt 
que  ceCom'e  avoit  intention  de  fuivrc  l'excm- 

{»lc  du  Roi)  le  Promoteur  remontra  que  cela  ne 
pc»y  flc  proc'eUt  publiquemcnc  contre 

lai. 

Otns  la  36.  ScÛTion,  tenue  le  sa.  de  Juillet, 


tions  11  l  ie  âc  iri'.rpàgfie  d'urie  part,  8<  ''Em- 
pereur £c  les  MatioAS  d'AUemcgac  d'autr^e ^itj 
couditai  leâ'nieticiee  qe'M  dcvott  miter  daaa 
le  Concile.  Les  Allctruns  vo  iluicnt  i  toute 
force  qu'avant  que  l'on  procédât  à  l'Eleâioa 
d'un  Pape  ,  le  Goaeile  mvaillât  i  Aire  dn 
Drcrets  pour  la  reforme  de  l'Egliië  dans  fon 
Cher;  de  les  Cardinaux  au  contraire  vouloieflc 
que  Ton  «HBPkençit  ptf  Mfe  l*fileftioird'«i 
P.  pe  ,  qui  travailleront  cnfuite  à  la  refo  me 
de  i'Eglile.  Cette  coatcâatiun  dura  prés  de 
trobmolay  le»  Cerdineûe  firent  Me  protrf- 
ration  contre  la  Nation  Allemande;  mais  enfin 
l'oo  conviât  que  le  Concile  drefleroit  un  éni 
det  Artidefl  de  veforme  du  Chef  de  TEtlife  êE 
'le  la  Cour  de  Rome,  &  qu'il  ordonncroit  que 
le  i^ape  qui  leroit  dû  fisroK  cette  reforme  avant 
la  diflùlurton  du  Concile. 

Otns  la  Seffion  39. du  9  d'Odiobre,le  Conct 
lereconnoiflàntque  la  célébration  fréquente  dei 
Conciles  Généreut  eft  un  det  «tiïena  les  plèi 
propres  pour  extirper  les  Schifmcs  &  les  Harc- 
fies  ,  fc  pour  reformer  les  abus  &  les  dcié» 
glemens,  fit  un  Deonety  par  lequel  il  ordoont 
qii'  l  fe  non^r')ir  un  autre  Concile  général  cinq 
tn^  après  la  rin  de  celui-ci  >  un  noilîéme  fept 
lèQoncile  ordonna  que  l'on  «fficheroit  de  nou-  j  an$  apré-t  la  fin  du  fécond  j  &  i  l'avenirqu  il 


veau  un  Aôe  de  citation  contre  Benoît,  par 
lequel  il  feroit  appelté  au  z6-  de  Ji-illec  ,  pour 
MCendre  prononcer  cotutc  f»  pei Tonne  (a  .Sen- 
tence defjniiive:  on  caffa  Se  annuHa  'n\i<^  les  Pro- 
cès faits  ôc  |iigemcn$  rendus  par  Benoit  XllI- 
contre  les  Princes  00  autiea  qui  a'cioiem  Ibuf* 
traits  i  fon  obe  iïTance. 
Vfpofi'    Enfin  dans  la  37  Seifion  du  té  du  même 
rim  ik   moU  «  à  laquelle  l'Empereur  Si^OMMld  effilé  a , 
ànm't     Pierre  de  la  Lune  fut  déclaré  conrumace,  6c 
condamné  comme  parjure,  fcandalifant  l'Egli> 
tê  UniveAlle,   fauteur  d'un  ancien  S  hiTme  , 
perturbateur  de  la  Paix  de  l'Eglifc  ,  Schilmt- 
'  tique,  hérétique  fle  indigne  de  tout  titre,  hon- 


s'en  ticndroir  roûjours  un  de  dix  ans  en  dit 
•n« ,  dans  les  lieux  que  le  Pape  indiqueroit  à 
la  fin  de  chaque  Concile*  du  confeoiement  & 
avec  l'approbition  du  Concile  même*.  Que  Sa 
Sainteté  pourroit  avec  le  confeil  des  Cardmaux 
abréger  ce  terme  j  mais  nullement  le  proroger^ 
de  qu'elle  ne  pourmit  changer  le  lieu  fans  ne* 
cefltié,  auquel  cas  el'een  avertiroit  At  indique» 
ro.,  un  autre  lieu  un  an  auparavant.  Qu'en  CM 
deSchiOne,  auffi-tôt  qu'il  y  auroit  deux  per- 
fonne^  qui  prendroienc  la  qualité  des  Souverains 
Poniifca»l«  Canette  lé  tiendroic  Pâmée  fui  van. 
te,  Se  q'ie  tous  ceux  qui  ont  coôtume  d''ffifter 
au  Conctic,  s'y  rendroientincetfamment.  Que  les 


flc  dignité,  privé  du  droit  ou'il  pouvoir .  deux  Conccndans  Iboieat  Mpens  de  toute  ad 
avoir  au  Pontificat,  feparé  de  l'Eglife,  &  enfin  miniflration  Sr  de  tout  pouvoir  auflî>rôrqne  te 
depofé  par  le  Concile,  qui  6t  défenfes  à  tous  les  Concile  feroit  commencé.  Qu'en  cas  qu'il  y 
Fidèles  de  quelque  quilif*  ou  condition  qe'ila  'eAt  une  Bleâkm  du  Pape  fiiite  par  violence  on 
litfientdelui  o^ïr»  <»  de  lui  dnoMi  nui^  pir  «u  oiiiilt  «onftteaMe«  «UeAm  nulle} 

mata 
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DES  AUTBUR^ECeLESfASTIQUES,  n 

^^..^  ma»  que  les  Cardinaux  ne  pourront  point  pro-  jquoi  s'entretenir.  Que  fi  quelques-unes  de  **  Cutifl*: 
hCt4-  ^       nouvelle  Elrâioo»  jufqu'4  ce  que  ices  taxes  font  exorbirantes,  elles  feront  refof-  *^  tm$  iw- 

le  Concile  général  ait  juge  de  It  vtlidité  de  ceU  j  mées  ;  qu'on  ne  les  paiera  fu'ooe  fbii  poor  **  ^bm  ks 
le  qui  a  été  f»ite>  &  que  s'ils  y  procèdent  ,  ^nr  fcgiiie  ouun  Mon3ftcre,en  casqu'il  vien-  *• 
l'Elcâioo  (ttx  auiic  »  dt  ils  fieront  piives  du  ne  à  vtcquer  deux  fois  en  une  feule  année.  Ce 
droit  a'élire  &  déchiîs  de  Icur^  Dilués.  Le  Piojct  annt  M  communiqué  aux  Nations  i  cl- 
Concile  prefcnt  enfuice  la  formule  de  Foi  qoe  îles  en  dcliberercm  pendant  lepr  jour* ,  enfin 
ka  Papca  krom  tenu»  de  prêcer  à  l'avenir  apés  |conci>jrent  qu'il  falloit  enricremenc  ocerles  An- 
kttv  Elcâioa>  &  y  aioûcedevx  Conftiiutions  i  |  nates  pour  lejMflè»  pour  le  prefènt  tn  pour 
l'une  par  laquelle  il  fait  défenfes  de  transférer  ;  l'avenir.  Les  Cardinaux  firent  défendre  ce  droit 
àa  Prélats  malgré  eux  à  d'autres  ËgU^  >  &  par  Jean  de'Scribanis  leur  Frotnoteur  qui  »p- 
l'autre  par  laquelle  il  abolk  le  droit  que  le  Pape  pella  de  cette  rdolotion  au  Pape  futur.  La  Ni»^ 


a'attribuoii  de  joiiir  des  dépouille»  des  Prélats 
décèdes  •  &  des  exaâiona  de  dfoiu  de  Vilite 
il  de  Procuration 

Dans  la  40  SelHon  tenue  le  30.  d'Oâobre 


tton  de  France  qui  prenoit  le  plus  de  part  dani 
cette  afifiire,  fit  une  belle  réponfe  i  cet  App«l  t 
dans  laquelle  eUe  rend  raifon  de  la  refelailon 

dci  Nirions,  8t  y  fo&ii?nT  que  les  Annates  ne 


on  publia  W  Décret  du  Concile,  par  lequel  il  peuvent  fe  détendre  par  aucun  pfivi|c8c>  par 
ordonM  que  k        fttnsr  travaillera  avec  le  aucune  coûtuoie,   ni  par  •  jeune  prefcript ion  > 

Concile,    ou  avec  ceux  qui  feroAC  dépurés  par  qu'à  l'exccptron  des  Béncfîces  vacans  tnCuriét 


les  N  ai  ion  s  ,  a  la  refurtne  de  l'Ëgitfe  dan»,  fon 
QMf  &  dins  fes  Membrea  >  A(  à  celle  de  te- 
Cour  de  Rome  félon  l'équité  de  le  bon  gou 


il  n'jc  a  aucune  dîrpofition  de  droit  qui  favorife 
iet  AoMtes;  que  leer  ovicme  vient  de  la  ff«fér« 

ve  que  fit  lé  Pape }ean  aXII.  d'une  partie  des 


Vtroeiseni  de  l'Ëgliie  avant  que  le  Concile  foit  :revemM  des  dtgôiiéa  6I  des  Bénéfices ,  à  l'cx 
difloufty  fur  les  Atticles  prcfestéspar  Iet  N*>  ccption  dce  Abbaîcfy  poor  un  c^rrain  voïige 


tiOASy  qui  Jont.  i.  Touchant  le  nombre  &  la  ^d'Onfre-mer, êt  pour  d'autres  ncceffitei preffan- 
qoaiibé  des  Cardinaux-.  a.ToucbaAt  les  Rcfervcs  tes.  Que  c'eft  pour  cela  que  l'Eglifcne  pare  rien 
faites  au  S.  Siése  3.To!)chant  lesAnnatct.  4>  lea  Aoglecene  pour  les  Abbaïe«>  que  ce  Pape 
Touckinc  lesCoUattons  des6*Défices,&  lesgra-  excepta  aufTi  lesEvéchési  Oc  6t  diverses  rcflrtc* 


expedatives.  5.  Touchant  IcsContumations  liom  I  fon  Ordonnance.   Que  depuis  lui  plu«' 
des  Ëleâions.  6.  Toa^tnt  les  Oiiifea  qui  doi-  iiieurs  autres  Papes  ont  fait  de  pareilles  refervcf 
vent  être  plai  lces  à  Rome  ou  ailleurs.    7  Sur  pour  de»  caufes  certaines  qu'ils  exprinnoient  ) 
ka  AppelUtions  à  la  Cour  de  Rome.    8  Tou>  que  le  Clergé»  les  Princes»  &  les  Peuples  les 
MK  lei  Ofioes  de  la'Chancellerie  &  de  la  Pé»  ont  qttdqucfbis  fouff^tes  j  mais  que  s'en  éetnt 


niteocerie.  9  Touchant  les  Lsemptions  6(  les  aufli  quelquefois  trouvé  trop  chargés,  ils  ont 
Uoiooa  faites  pendant  leSchifiDe.  10  Touchant  refuféde  les  payer»  comme  ils  ont  fait  en  An- 
~  xi.Touchaatles  Int  rcnediatf.  Igleterre;   qu'ils  l'ont  pû  faire  ftvec 


'  ia.Coacre  l'aliénation  des  biens  de  l'EgUie  Ro-  avec  fudice  ,  jparticulterement  parce  que  Iet 
msine.  i).  Deschofes  pour  iefquclles  le  Pape  caufes  pour  leiquelles  elles  ont  é(é  établies  % 
être  corrigé  ou  depofé.  14.  Oe  l'extirpa-  font  cefTées.  Que  la  concefTion  du  revOMl'd'ttM 
tion  de  la  Simonie,  iç.  Dca  Dil  pétries.  16  Des  année  des  Prclatures,  &  des  Abbaïes  vacantes, 
Provi&ons  pour  le  Pape  âe  pour  Ict  CardiaaaX'  s'cft  introduite  par  i'oblation  volontaire  d<  gra- 
17.  Daa  Indulgence*.  i8-  Des  Dectnv:s.  |tutre>  qoe  quelques-uns  de  ceux  dont  l'Rlec» 
C«if|?4.  Tous  ces  Articles  furent  agités  dans  les  Na-  tion  étoit  confirmée  ftifoienr  au  Saint  SiégCi 
tm<  itu-  tioas  &  par  les  Cardinaux  j  mais  c^lui  des  An-  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Service  commun» 
t^*»t  iti  Bitet  (m  h  plus  débattu  »  car  la  pluralité  des  parce  qu'elle  fe  partageoit  entre  les  Offidcft 
voix  parmi  les  Nations  fur  que  les  Annates  n'é-  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  qu'errfoire  on  en 
toicot  point  dûé.> ,  âi  qu'on  ne  devott  poim  avoit  fait  une  Loi  1  &  ime  obligation  fous  pré- 
•oleaer  ce  droit  i  d'aotMt  plm  qoe  Jta»  XXIll.  |  tex  ce  de  co&tumA  Qoe  Ton  evoit  fait  une  ta> 
en  avoir  abufc  exorbiramment,  en  cT'g«9nt  plu-  re  de»  Bénéfices  ;  que  cette  exjdïion  éroit  Si* 
êeun  Annates  des  fiéncâces  vacans  pluGcurs  .moniaiiue  ou  du  moins  fufpeâe  de  Simonie  »dC 
lèitcn  une  même  année  :  les  Cardinaux  au  qu'ainG  elle  ne  pouvoir  être  autoritèe  par  au> 
contraire  furent  bien  d'avis  de  reformer  cet  Icunc  coûîume,  ni  par  aucune  prcfcrip  ion  Que 
•buai  maia  de  maintenir  le  droit  des  Annates  jquand  même  on  auroit  pu  exiger  les  Ann^teS) 
iiE>iDeaoc  fcrvicea •  êc  fi  en c  drcfler  TAiticle  de  il  étoit  è  propos  de  h»  tbolir»  à  etufb  det  IcM^ 
9^  la  manière  fuivante.  Qic  l'on  payera  la  taxe  dales»  des  violences ,  des  plaintes,  des  op» 
fi  portée  dans  les  Regiftres  delaCnambrc  Apof-  'preffions  *  fie  des  querelles  qu'elles  ont  caufé  > 
M  mlique pour  les  Eglifes  ficMonafteres  vacans»  ific  qu'dks  caufent  tous  les  jours,*  que  fal  Fnui* 
M  aiia  de  iburnir  au  Pepe  &  ausCardimui  de-  kn  avoit  été  oUifige  de  Ica  ôter  par  provifion  ; 

f  qu'cl: 
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n   qu'elle  en  avoir  demandé  U  fuppieffion  au  Pape 
u^m  toi  S"'  •'avo'i  proni'fe ,  &  qu'elle  la  denaBdok 
y,  encore  à  prefent  au  Concile.    On  répoïid  cn- 
fuite  aux  raifons  allegiir^  par  Jeao  de  Sciiba> 
Dis,  pour  attaquer  ta  rdblution «tel  Nadoot» 


iept  mille  fepc  cetia  cinquante  livres  de  reve-  CMirf«: 
aut  ce  qui  iroic.à  ptéa  de  fept  millions  pour  i^^i/,**- 
toutes  tes  Nations;   que  le  Pape  &  tes  Cardi-  fkam  in 
atux  ont  aiki  4e  rcveou  (ans  cela  >  &  que , 
d'aillcurt  k  NMioti  de  FffanM  kmr  t  tfligoé 


&  juftiAcr  les  Annatet.    Il  objt.âoit  quant  à  la|roizante  fie  dix  mille  livres  de  revenu  :  que 
Aiaoiere  doat  on  avoic  pris  cette  relotution  >  6  cette  Nation  prend  plus  de  pan  à  cette  afflue 
que  Vvû  o'avoh  point  praocdé  par  Scrutin  ,  jque  lea  antrcaiceft  qu'il  n>  en  a  point  qui  Toit 
ni  ptopofé  la  chuie  aux  Depoi^ii  des  Nattons,  plus  diargéci  parce  que  laC5bambre  Apoitolique 
On  lui  répond  qua  l'on  ne  a'éioit  point  fait  ne  prend  tien  en  Angleterre  que  le  revenu  de 
une  Loi  de  édUbertt  cofijours  par  6cr  uiin  >  9t]là  vactnce  de  quelques  fivécbex  qui  fom  en  peiie 
qu'il  y  avoii  plufieurs  a&itrcs,  fur  Ici'quelies  on  nombre  ,   fie  que  l'on  ne  Ibuffre  point  que  les 
ftvoit  délibéré  de  vive  voix^   mais  que  celle>ci, Cardinaux  y  pofiedent  de  BéncAccs:  qu'eiie 
tvoli  été  d*dKNd  defbée  aux  Députés  des  Na-  ;  ne  tire  rien  du  tout  de  l'Efpagne»  que  les  Bé- 
tions  fuivant  la  coQtuine.    Pour  le  fond»   il  néfices  d'Italie  font  de  peu  de  valeur»   fit  que 
fttl^uoit  qu'il  fallmt  bien  que  les  Eglifes  ittfe*|  quand  lea  Communaat^^  fe  fcntent  trop  char* 
ffieurea  quiétoient  deTceoduEs  defEglifedeRf»*  géet »  dlea  défeodcat  de  rien  donner  •  ooo- 
me,  fournirent  au  Pape  fit  auxCardinaux  ce  qui  me  a  fait  nouvellement  celle  de  Florence  qui 
leur  étoit  neceflaue  :    On  lui  répond  que  l'E-  a  privé  le  S.  Siège  pour  cinq  ans  de  la  collation 
vêque  de  Rome  «  aulfi  bien  que  les  autres  des  des  Bénéficet  de  ion  Etat  ,  à  caufe  de  l'aboi 
revenus  futHians  pour  fa  fublîftance,   fie  qu'en  qu'avoii  commis  Jean  XXtiLdans  la  culUtion 
caa  qu'il  n'en  eût  pas  ailei»  le  Clergé  de  fa  d'une  Abbaïe  i  qu'enfin  en  Ailemagne  il  n'y  a 
^viile  dt  de  foa  Dioccfc  flc  nénei  les  autres  £-  que  quelques  Eglifea  donc  ta  Chambre  Apol^ 

S'îifes  pourroient  lui  en  accorder  par  muïen  de  tulique  tire  quelque  chofe  »   fit  que  dans  tel 
ibvention  charitaiivc  pour  un  temps  fie  eu  é-  auttes  on  ne  donne  rien  au  Pape»   fie  que  l'oft 
gard  I  ta  befoiM;  mais  non  paa  comme  une  n'y  reçoit  pea  m6ne  ks  Lettres  Apolloliques  > 
tedevance  perpétuelle  j  qu'au  relie  quoique  l'E-  iî  ce  n  cft  qu'autant  qu'il  plaît  aux  Evëques  qui 
l^iie  de  Rome  fût  la  piemiere  i  fie  la  maitrefle  retufcnt  fouveot  leur  vubma  :   Qu'il  n'y  a 
desautreai  àcaufedea  venue  0i  dea  mérites  que  la  France  qui  a  été  fiirchargée  ,  parce 
de  S.  Pierre*  fie  de  ceux  qui  en  avoient  autre-  qu'elle  a  été  obeifTante»  d  de  bonne  volonté, 
fois  été  Evêques   (  car  pour  les  derniers  ils  ne  On  fait  voir  enruice  la  fotbteûe  des  réponiiea 
lépondoient  pas  aux  premierat  )  il  n'etoit  pas  que  Jean  de  Saiban»  epportoit  aos  obfeâiona 
vrai  qu'elle  eût  précédé  les  autres»  puilque  l'ii-  fâitcs  aux  Annates,   fie  on  réfute  en  particulier 
glife  Grecque  écoit  la  première  dans  l'ordre  des  les  raifons  dont  on  fe  tcrvoit  pour  les  exculer 
tempe  ;qae  pour  les  CardinaMX»  on  les  pouvoit  de  Simonie.   D^od  Toor  oondut  que  l'appel  do 
conHderer  ,   ou  comme  Curés  fie  Evêqucs  de  Scnbanis»  fie  les  au  re5  appellations  desCardi- 
leurs  litres»   fie  qu'en  cette  qualicé  ils  doiveoc  naux  au  liitur  Pape  fur  ce  chef»   ne  doivent 
^•qoiter  des  fondions  C  iriales  ou  Ëpi(copaleS9  ' point  teo  odmifes  ;  qu'on  n'y  doit  point 
ou  comme  Conftillcrs  du  Pape»  mais  qu'ils  ne  déférer,  comme  la  Nation  de  France  n'tnrcnd 
font  point  les  Coadjuteurs  du  Pape  »    que  ce  point  y  déierer  »   ni  rien  changer  i  la  reiolu- 
font  les  Evêques  qui  ont  cette  qualité»  fie  font  cion  »  mais  eo  poarfoivfo  le  fooeption  dans  Jo 
au  deflus  des  Cardinaux  dedroit  divin  i  quoique  Concile»    fit  par  tout  ailleurs  où  befoîn  fera, 
prefentement  ceux-ci  s'élèvent  au  deifUs  d'eux ,     Nonobftant  cette  oppoâtion  »    l'Article  dé- 
fie les  méprifcnt»   6c  que  d'ailleurs  iU  font  af-  meure  de  la  manière  qu'il  avoir  été  dieflé  par 
fez  riches  âc  afl*ez  puiifant  pour  foûtenir  leur  les  Cardinaux;  mais  il  n'en  fut  plus  parlé  après 
dignité.  Criant  à  la  pofllflîon  queScrtbanis  al-  l'Ekâion  du  Pape:   fie  cet  Article  aulFi  bien 
leguoii*  dt  qu'il  pietendoit  que  le  Pape  fie  les  que  la  plupart  de  ceux  qui  fcgardoient  la  re- 
Cardintux  avoient  même  dans  le  Roïaume  de  fortr,ede  la  Cour  de  Rome,    re  furent  point 
France^   on  lui  répond  qu'ils  n'ont  jamais  eu  publiés  m  confirmés  per  le  Pape  Martin  V.  quoi» 
de  Titre  pour  établir  cette  poflTeflSoo  »   fie  aue  que  dttM  ceno  SeffiOB  l'OQ  ffttcOBfOOtt  duotiB* 
s'ils  ont  quelquefois  perçù  les  Annates,  ce  n  eft  traite.  ; 
que  par  permilTion  fie  par  tolérance  j   que  les     Le  Concile  ordonna  enfuite  que  l'on  proce> 
fommcs  que  les  Papeeeiigeroicnt  par  le  rooïeo  deroit  il  l'EleAion  du  Pape»   nonobftant  Tab* 
des  Annates  fcroicnt  exccflîves,  puifqu'cUcs  fe  fence  des  Cardinaux  de  Pierre  de  la  Lunci  i 
montent  félon  la  taxe  de  la  Chambre  Apofioli-  condirion  néanmoins  que  s'ils  veootcot  avant 
que  pour  les  Evécbés  fie  Abbuei  de  U  France  que  l'Eleâion  Hkt  confommée  fie  qu'ils  s'oolA» 
feuk*  àkfiwuaedefiKoeiiaquaiv^viiigl  diz-jleatu  Coadle»  îla  leroitac  adMit  à  donner 
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Codifia.       fuflfriges  :  &  afin  que  cette  EMUon  fût .  •pportée  en  Fnaee,  &  Lonn  de  Flifquc  ayant  f^i, 

r_i        II-  i\  c.  f-:.        envoyé  pour  en  faire  part  au  Roi,  ce  Prin-  f„  f,a„(f 


.o  /s;»-  P'"s  foleoineile,  il  fut  ré^lé  que  pour  cette  fois 
(iiut  kt  feuletneoc.iix  Prélats  de  chaque  Nattoo  ieroient 
jtmtti  joiots  aux  Cirdin^ux  ,  de  que  cdoi  qui  lèroit 
é!û  par  les  deux  ticri  des  Cardinaux,  &  par  les 
deux  Deputéà  de  chaque  Nadon  feroic  reconnu 
pour  Sourernin  PuntUie» 

Dans  la  Sedion  41.  tenue  !c   8  de  Novcm 


ce  tint  une  Allemblce  dct  Prélats,  des  Gens  ce  louthant 
(on  Confeil  »  <k  fa  Cour  de  Parlement)  &  de  U  àfci. 

l'Unwerd'é ,  Hins  laquelle  il  fat  rpfolu  que  TE-  pUnt  de 
Ut  de  l'an  1406.  fubfirt~roit ,  ôc  que  dorénavant  «i<  ^'^if*-, 
dans  les  E^liics Ca  he  lralcs,  Collégiales  &Con-^» 
vcntucllcs,  6c  sucics  Bénéfices  cicûifs,  il  y  le- 


bffie,  on  nomma  les  Députes  qui  dcvoicnt  être  |  roic  pourvîi  par  Ekd>ion  ou  potiulaiion  des 
joioci  aux  Cirdinauz  pour  faire  l'Elcâloo  du  ]  ChapitrcÂ,  Collcges  &  Conunuiiraiét, 


L.usi 
Mit- 


Papcj  on  lû:  les  Articles  qu'iU  dévoient  jurer,  [  Rég  uliers  que  Sécjlier>;  &  que  pour  les  autret 
oarégU  U  minieredont  il& dévoient fe corn-  Bénéfices  qui  n  etuieot  pas  eieciits»  il  y  feroic 
porter  d^uit  le -Condave.  Ce  four- là  même,  |  pourvu  par  le«  Ptefeotationst  Collations  & 

ils  y  entrèrent,  &  le  Jeudi  fuivant  qui  étoit  le  li!ftitution.s  de  ceux  aufquels  il  appartient  de 
01  joar  de  la  Féte  de  Saint  Martin  ils  élûrent  pour  ;  droit  commun,  ou  par    coutume  ou  Privi- 


Pape  tousd'une  voix  O  ion  Colonne  C^dinal 
Diacre  du  Titre  de  S.  George  >  qui  prit  le 
nom  de  Martin  V.  à  cauTe  du  jour  de  fon  Elec 
tioo,'  il  fut  intrônifé  le  mène  jonr*  àt  eoiiron 
oé  le  21.  du  même  mots 

Il  préâda  à  la  42.  Selfion  qui  ne  fbt  tenue 
que  le  z%.  de  Décembre  ,  &  y  fit  lire  la  Bulle 
par  laquelle  il  décharge  l'Empereur  SiciAsond, 
fie  le  Duc  de  Bavière  de  la  garde  de  Balthaxar 
Cofl«  )  i  la  charge  de  le  remettre  entre  les 
maini  de  coa  qiul  oommeroic  pour  le  rece- 
voir. 

Dans  la  43.  Seflion  tenue  le  21-  de  Mars  de 
l'tn  1418  le  Pape  Martin  V.  publia  quelques 
Cooftiturions  pour  la  reforme  de  l'Eglife.  La 
première,  touchant  les  exemptions,  par  laque' 


lege  j  nonobftant  &  fan?  avoir  égard  tus  re« 
ierves  générales  ou  fpeciales  de  qui  que  ce  fût. 
Le  16.  de  Février  de  Tan  141  <j  le  Dauphin 
étant  venu  tu  Parleatcnt  ne  faire  des  défenfesft 
l'Univerfitc  de  reconnoî  re  ni  d'obeïr  au  Pape 
élQ  à  Confiance  jufqu'a  ce  que  le  Roi  âc  ton 
Confeil  en  eufleat  oraoniiA^  H  Aie  néanmoins 
bien  •  tôt  reconnu  pour  Pape  Intime,*  mats 
parce  que  le  Concile  malgré  les  prenantes  fol- 
iicitations  des  AmbairaJeurs  de  France  *  ne 
voulut  pas  travailler  à  la  reforme  de  la  Cour  de 
Rome»  on  confirma  de  nouveau  en  France  le 
Règlement  fait  en  1406.  louchtoclnsCoUllioiit 
des  Bécéâces. 

li  ne  reftoit  plus  au  Pape  Martin  V.  pour 
fat  >raire  aux  Décrets  faits  par  le  Concile  avant 


k  il  révoque  toutes  ccUesqui  ont  été  tcoordéesi  fon  Eleâion»  que  d'indiquer  le  lieu  où  fe  de^; 
pir  les  Papes  depuis  le  mort  de  Grégoire  X 1.  voit  tenir  le  futur  Conci:e:c*eft  ce  qu'il  fie  dans 


La  2  tO'jchant  ic>  Unions  don^  1!  ordonne  un 
nouvel  cxsmeo-  La     touchant  les  revenus  des  1 


;a  SefTun  44.  du  19.  d'Avril,  dans  laquelle  on 
lût  la  Conititutionde  i'iodiâiondu  futur  Con- 


Eglifes  vteentes,  qu'il  défbid  d'appliquer  au  1  ctle  i  Piivie. 

profic  du  Pjpe  ou  de  la  ChiTibre  ApoRoliquc.      Enfin  !e  22  du  mcTic  moij,   fe  tint  la  der- 
1^4.  touchant  la  Simonie  qui  ic  commcccoit  jniere  Scf&ja  du  Concile  de  ConlHnce»  dans  ^'^^ 


dans  les  EleâionsiPoftidatiobs»  Collatîons.  La 

5.  par  laquriîe  il  annulle  toutes  les  pcrmilfi  m 
accordées  pat  ies  Papes  de  pofleder  de»  BenéB- 
fses  qui  reqiiiérenc  on  des  Ordies  Sacrés»  fans 
être  obligé  de  le  recevoir.  La  é.psr  laquelle  il 
défend  d'iropofer  des  décinies>ou  d'autres  char- 
ges fiirIctEgiifes  00  peribones  Eeclefiaftiquesif} 
ce  n'eftpour  un  grand  bien  qui  concerne  l'Egli- 
fe  Univerleiieidu  confentemeoides  Cardinaui 
61  des  Pfélaa  des  Liens.  L«  7.  dans  laquelle  il 
renouvelle  les  Loix  fur  la  mo  ieftie  des  habit? 
des  Qercs.  La  8-  par  laquelle  il  déclare  que 
par  les  ConAttutioBs  précédentes,  £e  par  les 
Concordats  faits  avec  chaque  Nation,  il  a  fa 
àsiait  au  Décret  touchant  la  reforme»  faudanr 
k  Seffion  du  30  d'Oâobre  dernier  :  moyen  par 
lequel  il  éluda  b  reforme  des  Cardinaux  &  de 
k  Qwr  de  Rome  ordonnée  dans  k  Conci- 
k* 

Ia  nouvelle  Elcâkn  d«  MsitiB  V.  mntéié 


laquelle  après  la  Meffe  du  5.  Efprir,  Umbaod  ^ 
^  i'.\\m\  Diace  du  pu  l'ordre  du  Pape &du  ^ 
Concile,  M*ffitiir$ftlUtt>i  f*t*  i  les  Aflilkns 
répondirent  Amtm.  Les  Ambaflbdeurs  de  Po* 
log;ne  demandèrent  la  condamnation  d'un  Li- 
i(re  de  Jean  de  Falkemberg,  qui  contenoic  des 
erreurs  tres>orueUes»  H  des  berefieR,&  qui  avoir 
été  cou  la  m  né  pir  les  Dépurez,  des  Notions. 
Là*dclfus  Martin  V.  fit  réponfe  qu'il  approu- 
voit  tout  ce  qui  avait  été  déterminé^  eonehi  Ik 
ordonné  en  matière  de  Foi  par  le  Concilej  qu'il 
approuvoil  &  raiiiîjic  ce  qui  s'y  étoit  fait  con- 
ciliairement,  tt  nom  pas  ce  qui  pouvoit  y  avoir 
été  fait  d'une  autre  manière,  c'cft  à  dire,  ce  qui 
n'avoic  cié  conclu  que  par  les  Nations *&tt'a-> 
voit  pas  été  ||prottvé  dans  l*AfièmUée  gén6* 
raie  du  Coirciiei  comme  les  Décrets  de  la  Re» 
forme  propoiièz  dans  la  Scifiun  40.  la  Con- 
dannation  des  erreursde  Jean  Petit»  èt  de  PaU 
kemberg.  Gcilbii  remonn*  qu'il  7  avoit  en. 
•  D  coti 
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blée  particulière  des  Cardioaux. 
Cependant  le  Pape  Martin  V.  ùos  avoir  égard 
aui  reoDontrancea  de  GerfaOt  oi  lui  dtaunàm- 

des  AmbalTadeursde  Pologne,  mit  fin  au  C  on- 
cile  en  failiint  lire  une  Conibtuiion  pv  ia^uelle 
il  donooit  pcrmilfion  à  tout  oeuitqui  •toint' 

alTifté  au  Concile  de  retourner  chez  eux,  avec 


BTOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 

à  décider  dans  le  Con-  à  cet  appel  un  Décret,  par  lequel  il  decUroit 
Clic,  iur  des  cnaueres  qu»  «voieai  dcj*  été  agi-  .qu'il  n  etoù  permis  ea  aucun  cas  d'appcller  du  ç^^.^ 
Céea*  &  principatemeoc  touchanc  divwfin  er- {jugement  du  Pipe;     qui  étoic  >  commère-^ 
reari,  q  jc  li  un  ne  les  condamnoit,  les  unsim    marque  Gerron,  détruire  le  Décret  du  Coocilej^,  ~' 
puteroient  cette  omilBoa  à  uoe  négligence  af*  &  ruiner  la  mazitne  fondamentale,  iur  laquelle 
Icâée  fur  des  ohofei  qui  demandent  one         '  il  étoitéctWi.  Q^toi  qu'il  en  foit  la  Bulle  de  Mar* 
lion  toute  particulière,  5c  qui  font  de  la  demie-  tm  V.conrenant  la  défenfe  d'appcller  au  Con- 
reconfequence,  cboame  l'erreur  de  Jean  Petit:  cile  ne  tut  point  lûë  ni  approuvée  dans  la 
^ae  tout  Tyran  pouvoie  être  tué  udieoeac  :  ifion  du  Concile ^  mais  pubuée  ^  " 
que  d'autres  croiraient  ^ue  c'cft  par  ignorance 
que  l'on  n'a  pas  voulu  décider  fur  quelques  pro- 
pofitions  qui  ne  Ibnc  pM  des  premiers  princi- 
pes de  la  Foi,  fi  elles  font  fâullcs  ou  véritables, 
Il  elles  font  faiotes  ou  œauvaiies  *  s'il  ^ut  les 
lecevoirou  les  r^emrtqued'iatieapfétendcooc 
que  l'on  a  fait  acception  de  pcrfonnes,  ou  que 

l'on  a  été  touché  de  quelque  crainte  buaiainc»  <  deu  in  iulgcoces  Plcnterespour  eiix  6c  pour  leurs 
•e-qui'ftm  murmurer  ceux  contre  lefquels  on  |  Ooaieftiques.Ainfi  fiait  le  Concile  de  Canfhin» 
••procédé  en  matière  de  Foi,  comme  les  Bo-  ce>  qui  fêmbloit  avoir  éteint  entièrement  le 
Mmieni:  que  d'autres  diront  que  c'ell  un  dé-  .Schifme:  mais  il  ne  pût  le  bien  faire  qu'il  n'en 
lûde  JufUce  en  matière  de  Foi  &  de  mœun  t  j  reliât  encore  quelques  étincelles.  £t  pour  ce  qui 
ou  une  diiHmuIaiion  blâmable  j  que  p*uiîeurs  j  regarde  la  reforme  de  l'Ëglife,  dans  fon  Cher  Se 
l  impucctont  à  l'avarice  des  Prélats,  qui  ne  dans  fes  Membres»  qui  étoit  l'autre  fin  du  Con- 
cherchent  q«ie  leur  utilité  dans  la  reforme  de  ' 
r£glifc>  &  non  point  le  bien  fpirituel  :  que 

relque;  uns  remarqueronc  que  c'eftun  mépris 
iKois»  des  Princes»  fie  des  Univerûieij 
comme  du  Roi  de  France, du  Roi  de  Pologne» 
&  de  rUniverfité  de  Paris  :  que  d'autres  s'ima- 
gineront que  l'on  ne  le  fora  que  pour  afiPjiblir 
le  pouvoir  des  Ordinaires  dans  leur  DioceTe»  fit 
oommettre  toute  l'autorité  à  la  Cour  de  Rome: 
que  d'autres  l'imputeront  à  la  corruption  des 
OMcnrs  des  Prélats  du  Concile  i  ou  i  la  negli 


Cmcilt 


cile  t  i  peine  était- eUe  cnmaitmtét  ^dlcAïc 

remife  à  un  autre  temps. 

Grégoire  Xll.  &  Jean  XXIII  s'en  tinrent  à 
ce  qui  avoitété  arrêté  daaa  le  Concile  :  le  pre- 
mier mourut  à  Recanati,  avant  nr^ême  que  le  de  Cm{' 
Concile  fût  fini  :  le  fécond  ayant  gagne 
Gardes  pour  de  l'argent,  fe  délivra  de  captivi- 
xèt  àt  vint  k  Florence  fe  jetter  aux  pieds  de 
AÂutis  V.  &  implorer  fa  mifericorde  j  ce  Pape 
le  reçût  fort  humainement,  l'aggregea  au  nom- 
bre des  Cardinaux»  le  fit  Doyen  du  Sacré  Col 


gence  des  AmbaSadeurs  des  Prinoea  6tdes  Uni-  lege»  flrlui  donna  une  place  plus  éminente  que 
verfîtez  qui  n'ont  pas  fait  leur  devoir  :  que  plu-  les  autres.  Il  ne  joiiit  que  fort  peu  de  temps  de 
fienra  Ibiuieiidioac  que  oeU  afiotUit  ce  que  le  cette  confolationi  car  fis.  mois  ai»és  eonujé  de 
Concile  tfUt;  queeeb  mec  h  vérité  êl  cem  OMoer  une  vie  privée»  il  mourut  à  Florence,  cû 
qui  la  prêchent  en  danger  j  que  cela  donne  lieu  Ion  lui  fit  de  fuperbes  funérailles 
aux  meurtres»  aui  perjures»  aux  (édttiouique  ' 
In6b  loto  de  procurer  là  coofrerfioQ  det  héréti- 
qurs,  cela  les  confirmera  dans  leurs  erreursi 


itte  cela  pourra  donner  lieu  au  retardement  de 
roUifiiMemi  Phpe  novvdlemaitâfttékme; 

tiere  de  rifée  aux  Infidèles  &  aux  partifans  de 
Pierre  de  la  Lune»  qui  moqueront  de  cequ'en 
pidènee  da  CoadM^  oa  wuSit  ou  diffiinale 
des  errcursi  &  enfin  que  ce  ûlcnce  pourra  pif- 
fer  pour  une  approbâttoo  tacite  de  l'erreur. 
GMon  fil  cea  protdbcioiif  4c  les  donna  par 
écrit  :  mais  on  ne  lui  fit  point  de  réponfe  ,  8c 
n'y  eut  aucun  égard.  Les  Ambaflàdcurs  de 
PoèDÉne  infifterent  à  demander  la  condamna 
tion  du  Livre  f^dftieux  de  Falk:nfih|rg»qui  n'ai- 
loit  pas  à  moioa  qu'à  fiiire  maiScrer  tous  les 
FoUwoif  frna  lof  «foir  enteodi».  Comme  Ét 
tirent  qu'on  ne  le?  conrentoit  point,  ilsenap- 
iftUerent  au  futur  Concile.  Le  Pape  oppoA 


U  ne  reftoit  piw  que  Benoît  XIII.  renfermé  ^^9>^ 
dans  le  Chàrean  de  nnifcole,  od  11  cooferroit  2**" 
encore  le  nom  &  les  marques  de  la  ^^'g""* 
Poauficale»  accompMné  de  quam  Cardinaux. 
Martio  V.envoyt  le  OutHnelde  S.  BofebeFlo- 
rentin  Legac  en  Arragon   pour  lui  enjoindre 
fous  les  peines  des  Ceofures  EcdefiaAiques  de 
céder.  Cea  Ciidtoiu»  qirf  étotent  tvec  toi»  \ai 
reo^trérent  qu'il  le  devoit  faire  pour  le  bien 
de  la  paixi  il  leur  répondit  à  mo  ordinaire 
qu'il  a'abovdiMiHr  evee  fen  CoMendant  pow 
voir  ce  qu'il  y  avoit  i  fiatre  ;  fur  cette  répoof 
le  deux  de  iêt  Cardinaux  le  quittèrent  » 
il  ne  lui  en  «efta  que  deux  »  dont  l^n  étok  • 
Chartreux  ,  &  l'autre  appellé  Julien  d'Obla. 
Alors  toute  i'EQpagne  reconnut  Martin^  les 
Booflbia  fiiivireot  Mn-tÂc  fon  oeaiplek  9t' 
enfin  les   Sujets   du   Comte  d'Armagnac» 
que  toute  l'euioMé  de  Benoit 
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fe  trouva  renferaée  dMM  le   ChâtCflU  de 

Panifcote.  Neantnoioi  quelque-rempt  après 
ie  Koi  Alphoafe  irrité  contre  le  Pape  Mar- 
tin »  parce  au*il  avoic  invefti  Loiiii  lli.  Duc 
d'Anjou  duRoïaume  deNaples,  voulut  faire  re- 
vivre let  préteotiônt  de  i>;:noic  ^  âc  envou  un 
AsbdlMMr  au  Concile  qui  fe  devoir  tenir  à 
Sienne  >  pour  tâcher  de  faire  reconnoicre  Be- 
noit tAc  rejecter  Martin  V.  Ce  fut  une  des  cau- 
fee  pMr  lefqueUes  ce  dernier  remit  le  Concile  à 
tto  eutre  temps.  Enfin  Benoît  étant  mort  dans 
foa  obftinatioo  l'an  1424-  Cardinaux  qui 
éioient  rei^  auprès  de  lui  >  élùrent  pour  Pa^ 
pe  Gilles  de  M  union  Chanoine  de  Buoclooe, 
Erpagool,qui  prie  le  nom  de  Ciement  Vil. crée 
des  Cardinaux  6c  fit  tous  les  Aâea  de  Pape; 
mais  quelque-tempe  après  Mertin  V.  s'écant  ac- 
commodé avec  le  Roi  d' Artagoot  8e  ayant  nom- 
mé le  Cardinal  de  Foix  Légat  en  Efpagne,  Cie- 
ment fut  obligé  de  renoncer  encre  ica  mains  à 
tous  les  droit»  prétendus;  âc  pow  le  faire  avec 
quelque  efpcce  d'honneur I  il  donna  une  Bulle 
le  atf.  jour  de  Juillet  de  l'an  i4Sf.  par  laquelle 
il  dedare  qu'eacote  que  fon  droit  au  Foncificat 
foit  clair  â(  indubitable,  il  fc  fait  gloire  de  le 
fiwnfier  pour  le  bien  de  la  paa>  &  y  renonce 
purement»  tibrenent  fit  fimplcment»  ftns  dol  ni 
crainte-  Le  même  jour  trois  de  Tes  Cardinaux 
ccanc  entrés  dans  une  efpcce  de  Conclave»  bf 
mit  one  ombre  d*Eleâion)  dXMon  Colonne 
qui  avoit  é(é  auparavant  rchabiiité  par  Clément 
avant  fik  renonciation»  de  tous  les  procès  faits 
eootre  lui»  on  antiea  pour  reifon  du  SdiiTme 
annuHés-  Ils  loi  donnèrent  au(G  le  notn  de 
Martin  V.  dt  ordonnerenr  qu'il  feroit  recon- 
nv  pour  Pape  pir  tous  les  Fidèles.  Le  Samedi 
fuivant  i)  jour  d'Août,  Gilles  de  Manion, fes 
crois  Cardinaux»  &  les  habitans  de  Panilcole 
vinrenc  au  Palais  du  Légat»  pioche  le  Bourg 
de  faint  Mathieu,  drflanr  de  trois  lieiies  de 
Panifcoiej  pour  rendre  leurs  devoirs  au  Légat 
de  Martin  V.  &lui  jurer  obeï(fimo%  Etant  en- 
trés le  lendetiuin  dans  TEglife  pour  y  célébrer 
&  entendre  l'Office  Divin ,  le  Legu  donna  or- 
dre qu'on  les  en  Ht  fortir,  paioe  ipi^  o'avoit 
pat  levé  les  oenfures  portées  contre  eux,  ni 
réhabilité  les  £cclclialiiqucs>  âc  aprcs  avoir 
célébré  en  leur  ablénce  «  il  les  fit  venir  à  fon 
Palais,  oû  il-i  prêtèrent  Serment  d'obeïr  à  Mar- 
tin V-  Lnluite  l'un  des  Ambaâadeurs  du  Roi 
dTArragon^qui  avoir  écépKftnti  toutecctte  né- 
gociation! demanda  pour  eux  au  Légat  l'ablblu- 
tion,  &L  la  réhabilitation  :  ils  joignirent  audî 
leurs  prières  à  celles  de  l'Ambafladeur^  fie  fur 
leurs  prières,  le  Legac  leur  donna  l'abiblurion 
bi  let  réhabilita.  Gilles  de  Munion  futjpour^ 
vû  de  I  Evêché  de  Majprqoe.  Lei  Givdi* 
nw      avoic  aoafBllwMt  oééi 


CLE8IA5TI  QJ3  ES.  ^^ 
rent  volontairement  au  Cardinalat  ;  tes  deux  ^rm- 
anciens  avoient  été  mis  en  prifon  >  &  ils  y  cmiwb  dt 
moururent  peu  de  temps  apré»  de  déplailir  fie  de  ^«m»"* 
mifere.   Ainfi  finit  entièrement  ce  Schifme  v'*  Z''' 
après  avoir  duré  cinquante  ôc  un  ans,  Ôc  Mar  Viu/ 
tw  V.  demeura  feui  Ôc  unique  Pape  reconnu  dana  ^'"«"'t 
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de  Bâ'f  :  Jf  Florenct:Jef  iJifferens  des  Pt^ 
fit  de  haie  avec  Eugène  :  dt  i  E.eèiton  àiPê^ 
bx.dt  tVnion  des  Grées,  é"  dt  FExtmSm 


A  Pré»  la  diflolution  du  Concile  de  Conftan-  ^'•"■«' 
"^^ce  Martin  V.  rcpafla  en  Italie  de  y  fut  re-  ^f' 
çû  avec  joie.  Il  alla  droit  i  Florence ,  d'où  il 
reduifit   Boulogne  oui  s'étolt  révoltée  après  le 
déparc  de  Jean  XXIII  de  rraric  une  partie  des 
vilKfl  du  Pitrhnotne  de  S.  Pierre  dont  dhrera 

ScjgnGtjrs  s'c'oient  emparés.  Il  érigea  l'Evêché 
de  ii'iorence  en  Archevêché»  de  lui  feûmit  les 
Bvêcbéa  de  Volcere»  de  Piftoye  àt  de  Fiefoli. 
Enfin  rappellé  par  lesRomain8,il  fit  fon  entrée 
dans  Rome  le  i^.  de  Septembre  de  l'an  1421. 
an  milieu  dea  cnade  joye,  fledcaecdamanoda 
du  peuple.  Ayant  trouvé  cette  ville  dé^-'cuplce 
fie  Tuince  par  les  défordres  que  les  derniers  trou- 
bles y  avoient  eanlSa»  il  donna  fiea  foins  pour 
la  rétablir  dans  fon  ancienne  fpicndeur-  Lciiis 
Duc  d'Anjou  vint  enlta)ie,âc  fut  invefti  par  le 
Papedu  Royaume  de  Sicile  »  dont  AlphonwRoi 
d'Ârrsgon  ètou  en  potT  lTion. 

Au  commencement  du  Pontificat  de  Martin  M^a* 
¥  arrivèrent  d  ux  Députés  delà  part  des  Grecs,  ciatfswdr 
Eudemon  Jean,  fie  André  de  Rhodes  qui  fi  Mmiih 
rent  des  propt  lî'iuns  pour  l'Union  des  deux *'<^ 
£|[^ife8.Le  Pape  ne  s'en  éloigna  pas,  fie  pour  fe 
concilier  la  biei^eillance  de  Manuel  Paieologue  f^'.f*'^ 
Etnpereur  des  Grecs,  de  Jean  fon  fils  qui  gou-2]"'''  • 
vernoit  pendant  la  maladie  de  fôn  Pere,  de  dea 
Seigneurs  de  leur  Cour  ,  i!  renvoya  Eudemon 
Jean  avec  des  prefcns  ôc  des  fille&  de  qualité, 
que  foa  dcnnoit  en  maria((e  à  des  Seigneuft 
Grecs,  entr'autres  la  fille  du  Duc  de  Momferrat 
à  Jean  Paieologue,  fie  celle  du  Duc  d'Urbain, à 
I  Théodore  fon  frère  i  de  afin  de  montrer  qu'il 
I  vouloir  fecourir  les  Grecs,  il  publia  des  InduU 

£nces  pou{  les  Princes  Chrétiens  qui  céfrn» 
Bient  l'Hexamilej  c'ell  à  direJe  Mur  qui  fer- 
l'eauéndoPdafooeic»pour  empécneroue 
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pi»jr  engager  quelqu'un  a  iu.  dcfcnfe  de  cette 
Birrierc,  qui  tut  ruinée  peu  de  temps  «piétptr 
les  Infidèles.  Le  Pape  écrivic  en  même- temps 
deux  lettres  de  compliment  à  l'Empereur,  «Se 
uneàjofeph  Patriarche  deCon(lantiaople,dans 
laquelle  il  lui  donnoit  la  qualiré  d'Archevêque 
de  la  nouvelle  Rome  Ôc  I  appelloit  fon  frère. 
Ces  Lettre* forait  renddës  par  Euderonn  Jean, 
qui  fit  beaucoup  valoir  les  bonsj'deflfeinsdu  Pa 
pe.  &  excita  l'Empereur,  ôc  le  Patriarche  à  y 
correfpondre.  Il  y  avoit  trente  ans  qu'on  n'a- 


B  L  I  O  T  H  E  Q  U  fi 

cft  de  procurer  l'Union  des  Grecs  arec  l'Egli- 
(c  La-ine  fuivant  la  Foi  que  tient  ^'E^^ikRo- 
matne,  bc  en  iui  icndanc  l'obéiflince  oui  lui  ;v/4rfrt 
cil  dûë.  4  Que  Tur  cate  promeUe  le  rspe  a  y.  a\tt 
nommé  audî- tôt  le  Cardinal  de  Saint- Ange/»  Gms 
Légat  iUt«tt  vers  l'EglifeGrecquei  que  ce  Car-  po;<r  f,tt. 
dinal  etl  allé  ea  ElfMgac  avant  que  de  pafTer  à     r  * 
Conftantioople  ,  parce  que  le  temps  n'6toit  pas  '*('«•■> 
ftvorable  pour  paflèr  en  Grèce,  &qu'il  avotc 
appris  que  les  chofes  n'étoicnt  pas  prêtes  à  Coa(^ 
tantinoplepour  la  tenue  du  Concile.  S-Q^e  ce 
Cardinal  avoit  reçû  de  Grèce  des  Lettres  de 
Théodore  àt  de  quelques  autres,  qui  |>ortoicnt 


voit  point  vil  àConftantinoplede  Légat  duPâ*!  qu'il  n'j  Moii  aucune  apparence  ^ae  l'on  pût 
Vi  Cl'  depuis  le  Pontificat  d  Urbain  VI.  fie  le'  tenir  elort  de  Concile  \  Confttntinople  \  eau- 

Patriarchat  de  Nil,  les  deux  Eglifcs  n'avoient  fe de  la  guerre  des  Turcs,  &  qu'il  n'y  avoit 
eu  aucun  commerce^  Michel  Cnnrfoloraa avoit  i  aucun  preparaaf  pour  ce  Concile;  que  c'eitce 
Uen  apporte  quelques  Lettret  au  nrrhdie  Ma- 1  qui  avoit  fait  diflerer  le  voyage  du  Legic.  6. 
thieu»  ajiqiiellts  il  avoit  fait  réponfci  mns  fa  Que  c'cfl  aufTî  pour  cette  railon  que  le  Pape 
négociation  n'avoit  point  été  publiqueV&  n'a- 1  l'avoit  envoyé  en  qualité  de  Nonce»  afin  qu'il 
voit  eA  aucune  fuite.  Pour  cette  fou -ti  I^Ctn- 1  préparât  un  Concile  de»  Prélats  de  tome  la 
pcreur  ic  le  Pirriir  hc  écrivirent  au  Pape,  le  Grèce  our  ne  pas  tomber  dans  l'ire: nveniert 
xemerciercai  de  l'aâ^âion  fingulicrc  qu'il  leur  ;  qui  éioit  arrivé  aprci  le  Concile  de  Ljonj 
ourquoici  flc  do  defir  qu'il  avoit  de  procorer  la  I  dans  teqoel  il  c'éroic  fait  on  Tiaité  d'Union 
paix,  l'averti  iTanr  en  même-temps  qiic  le  fcjl  quelesGrccs  n'avoientpasvoulu  approuver,foLi 
moyen  de  venir  à  bout  de  ce  dcflcin  cftd'allem-  ^  prétexte  qu'il  avoit  éié  fait  fans  que  roociîtie^ 
Mer  un  Concile  flBCttmeniqae,lilKei  èinf  lequel  '  nu  de  Condie  enOiéoe*  Qu'il  venoitdoncpeMr 
on  examine  fincercment  &  dans  un  cfpric  de  f'çavoir  en  que!  temps  &  en  quel  lieu  les  Prélats 
paix  les  Articles  &  les  points  controvcrlcs ,  6c  s'afl'embleroient  &  pour  quelle  fin  j  paroe  qu'il 

ne  falloit  pas  s'attendre  d'y  difputer  de  la  Foi. 
7  Q^i'il  ctoit  chargé  de  demander  au  Patriar- 
che, &  aux   Empereurs,  s'ils  vouluient  cm-- 
braifor  U  Foi  de  i'Egtife  de  Rome,  fie  lui  obéir 
!  quand  même  les  Prélats  Grecs  aflemblés  dans 


r. 


oâ  l'on  definifle  les  vérités  qui  feront  prouvées 

ar  les  paflages  des  Anciens  Pères,  fie  dont  tout 
e  monde  conviendra-  Que  ce  Concile  ne  peut 
étreaflémblé  qu'à  Conitancinople,  &  que  fui- 
vant l'ancien  ufage  c'cft  à  l'Empereur  à  leçon 

voquer.  Ces  Lettres  furent  envoyées  en  Occi-i  un  Concile  ne  le  voudnoieot  pas.  8.  Qu'en  c?s 
dent  par  un  Moine  qui  y  accompagna  Eude-  qu'ils  le  promilTent  9t  qu'ils  enctitaflènt  leur 


mon  Jean  •  le   Pape  y  fit  rc  ponfe  &c  confentit 
enfin  que  le.  Concile  le  tiendroit  dans  la  Gré 
ce;  mais  l'Empocur  lui  dediaads  qu'il  fournît 
les  frais  neceOkires  pour  la  nourriture  &ren- 
ixetien  des  Prélats  qui  vienHroientauLonulr. 

Quelque-temps  après  le  Pape  envoya  àCon4 
tmiinople  Antoine  Maffanus  Doâeur  enTheo 
logie  de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs  en  qualité 
de  Nonce,  pour  convenir  du  lieu  fie  du  temps 
4a  Condie  i  il  y  arriva  le  lo.  de  Septembre  de 
fan  i4aa.  flt  le  ttf.  du  méme%ois  il  eut  Au 
dience  de  l'Empereur,  à  c^ui  il  prefenta  desLet- 
xres  de  créance  du  Pape,  fie  lui  fie  neuf  pra 
pofiiioos  de  fa  parc.  Voici  ce  qu'elles  conte- 
noient.  i.  Que  le  Pape  fouhaitioit  avec  ard(  ur 
l'union  des  deux  Egares.  %  Q.ue  le  Schifmc  6c 
la  diviiîon  étoiem  canfe  d  W  infinité  «le  maux, 
Atque  l'Empire  des  Grecs  écoit  en  danger 
de  peiir  bien- tôt  s'ils  ne  fe  r.  uoifloicot  avec 
fEgiife  Romaine.  3-  Que  Tlwodore  Ae  Eo- 
demon  Jean  lui  ont  marqué  c|ue  la  volonté  df 
PaciiacdMi  de  ConftattUnopte  fiç  de  l'Ei^pçreiu 


oromeflc,  le  Pape  leur  prorocttoit  de  fon  côté 
un  p'ompt  fecours  de  la  part  des  Rois  d'Ar- 
ragon  fie  de  Caftillc  ,  fie  des  autres  Princes  de 
l'Europe.  Enfin  il  drc  aroic  que  fi  on  lui  difoit 
c  lieu  fie  la  Ho  du  Concile,  le  Pape  envoïe- 
roit  fon  l^qgui/sMrvpourjirfliteJ'Erapereur 
fit  communiquer  ces  propofitions  au  Fatrira- 
che,  fie  à  fes  Offiders  j  mais  il  n'y  fit  réponfc 
que  le  14.  de  Novembre.  Sa  répoofe  portoits 
qu'd  n'avoit  point  donné  ordre  à  Eademon 
jean  fie  à  l'Evêque  Théodore  de  déclarer  qu'il 
étoit  prêt  de  s'unir  à  l'Eglife  de  Rome  fans  au- 
cune condition}  mais  qu^  fialloit  tenir  unCon- 
cHe^neral,  femblable  aux  fept  premiers,  6c 
y  tléhnir  ce  que  le  S.  Efprit  inipireroit  :  que  le 
lieu  du  Concile  feroit  la  ville  de  Cooftantino- 
pie;  que  ne  pouvant  fubvenir  aux  dépenfes 
qui  (croient  neceffaires  pour  la  tenue  du  Con- 
cile» il  prioie  k  Pape  d'y  pourvoir  :  qu'il  fou- 
haifêroir  <|oe  tes  èbolb  raifent  en  état  de  TaP 
fembler  prirenrein;;nt  ;  nuis  que  tout  le  P^« 

éoat  WBfiiU  4'ciuieiais  à  cauie  do  U  goim  t 
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AUTBURê  ECCLE8IASTKLUB8. 

il  étoir  hnpoœWe  dè  Aire  venir  des  Evêques!  Concile.  L'Afchcvêque  de  Crète  répondit  poar 
d'Afic  &  d^rToe,    &  qu'en  cas  que  Dieu  lui^  la  Nation  d'Italie.  qu'U  le  vouloit  Wen,  quoi-  • 
r'T    rendît  iT       .  U  écriroit  auffuôc  au  P*pe  ,  qu'il  n'en  eût  point  le  pouvoir.   Let  Députes  c««o/f 
'  l'icc  &  que  JlRïi**  S  ili'^f-  3"  Nation»  d'Alletnaenc  &  d'Angleterre  y  ,  p,v« 

îrra  fembleroit  avant  la  fin  de  l'année  ,  dan 


Jf*"L1ff  ïc'q^'Hwidièt^^  »  ^  dépeofc,  il  Vaf- 
Its  Grta  fembleroit  avant  la  fin  de  l'année ,  dans  la- 
fwr  f«r>  quelle  la  choie  fcrou  refoiuc  >  qu'il  le  faott 
•  *  némepttutairh  pieire,  pour?ftq«t  ie  ftpe 
fulminât  une  excomtnunication  terrible,  pour 
eagager  tout  let  Princes  Chrétiens  de  l'Europe 
i^Xfwlt  ctterietDB  Infidèles  ,  fie  que  s'il 


tmre 
Cmcik 
«  Pa>ie 


Siam, 


des  Nations  d'Allemagne  &  d'Angleterre  y  i  p^yie 
donnèrent  auilî  leur  coQi(iemein€nt.  Il  n'eft  point  er  A 
parlé  de  ce  que  firent  ceus  de  la  Nation  de  7V«ii^. 
Fiance;   mais  il  elt  fculeoicnt  rcmar  jué  qu'il»  tiom  i 
n'avoient  point  vû'l'éaù  qui  tûx  iû  par  l'Eve-  Sitime. 
que  de  Pofnanie. 

a  oeotrar  w  «lenc  «i»  .  -  m  1  "  ï^^"*^  ^*  Concile  fut  conti- 

cavoioit  un  cfardinal  avec  pouvoir  de  f.! miner  nue  à  Sienne  far  les  f       JlJ*  f*'  c«-Zï 

cette  excommunication  ,   il  affetnblcr  ôiï  alors  quelque,  autres  quis  y  rendirent.  L  on  commen-  "JT^ 

êwicile  général  .   dans  lequel  on  cheick^  ,Ça  par  y  faire  uu  Décret,  dans  lequel  on  rcnou. 
roit  la  verité.&on  la  détermineront  d'un  corn-  |velle  les  peines  de  J^"^^^^^  ' 

mun  confentement  par  l'inipirafon  du  S.  Ef-  donneront  du  fecojf.«ixWid^^^ 
orit  •   Que  tout  le  monde  Chrétien  s'en  tien-  ûtes,  &  on  accorde  une  Indulgence  plcnicrc  i 
droit'à  la  définition  de  ce  Concile ,  &  que  par , tous  ceux  qui  ^Jf'^'^^y"^;^^^ 
ce  moïcn  U  fe  feroit  une  Union  univeileile,  &  ront  a  ruiner  cette  Herefie.  Onoonfinnt  par  un 

ibUedei«iie.-la.EeKrea.       _     .  i^î''''\^^Tn'^'^^"^^^^^^ 

Pendanr  que  ces  nwotiations  fe  faifoient  en  ,duc  dans  IcConciIc  de  Confiance  contrcPieric 
Onem ,  le  temps  du  Concile  indiqué  à  Pavie  'de  la  Lune ,  fie  on  aggrava  cm»  eeux  qui  conti- 
dans  la  44  Seffion  du  Concile  de  Conrtance ,  nuoient  ou  loutenoitnclcSchirtne  après  la  mort, 
étant  venu"  le  Pap  V  ^nvoïa  trois  Legaisi  Pierie .  Par  un  tfoiliémc,on  enjoignit  aux  Ordinaires 
Archevêque  de  i>poUtfc>  PicrreAbbéde  Ro- i  aux  înquifiteuM  de  veiller  il»  capture,  è  la  eon. 
2c»dttDiocefc d'Aquilée,    &  Léonard  Gé-  damnation  ,    &  i  la  punition  des  Hérétiques, 

scheurs  :   quelques  j  ou  de  leurs  fauteura,  fous  peine  de  fui-""'- 

Grecs 

cile  V  fut  oLivcrt  le  22.  de  juin  ac  i  un  1^^.  »wu  j  lu^  •«  .v.«*.«m.   ■  Antoine 

Mais  l'Abbé  de  fainiAmbroUc  de  Milan,  .iantlMaflànei,  les  propofitions  qu  i  avo.t  taitcs  à 
«lî^t/é  d^  U>îrt  du  Duc  de  cette  v.lle  ,  l'Empereur  dés  Grec.  .  &  la  reponfc  qu,  lui 
quHipeftectoiri  Pavie,   il  offrit  aux  Pcres,avoit  étédonncc.   Avant  ^°<^;f,  F" . 

du  Concile  de  la  Dan  de  Ion  Maître  toute,  lea^aiiaïae  refelution  fur  cette  aflmue,  fie  qn  U 
iiS^foir^riVexce^       deBi^ûe  &  de  va:lhr  à  1.  reforme  de  l'E.hfc  qu  M  s'rrot  pro- 
Whkn  Cc't7ranontrancc  fit  conooîire  la  ne-,pofee,  Marun  V.  craignant  que  l  AznbalTadeur 
îîité  qu'  y  changer  le  Heu  do  Co«.|d«  RoîtfArragon  ne  flt- «mtreprendre  quelq.^- 

cHe;   maia  la  d.mcuue  tut  de  convenir  en  quel  diofc  contre  lu. ,    &  que  le  Conole  ne  fie  des 
"  u  on  letran.ferercMt.   On  fut  quelaue-iemps;  Réglçmcn*  loucliani  la  reforire ,  contraires  au«  . 
à  ^ntdîcr  L  ce  fa,et  :    fit  enfin  intérêt,  de  la  Cour  de  Rome .  fit  en  forte  qu'il 

Mmài  Ptoûianie  dit  en  fon  nom ,   &  au  '  fût  remis  à  un  auue  temps ,  &  à  un  autre  heu . 
00m  dcsTua™Dcputés  de  la  Nation  d'Aile,  fous  prétexte  du  petit  nombre  de  Prélats  qui 
^eTqî^U  en  reLttoic  le  choit  .o>  Legatsl  .'étoient  rendus  au  Conale  j  d« 
SiKL   Mbert  Evêque  d'Amiens,  en  dit  l'Empire  étoit  agite,  &  des  troubles  qui étfrfeot  • 
..7,,\.7^,,r  Ift  Nation  de  France,    qui  1  furvcnus  entre  les  Piclats  du  Conci'c.  • 

^  r^  n^mbreU  S^^^^^  avoit  donné  un  pouvoir  à  D,^/-.' 

LrnSlnï^r  œnlintit  aufT.  pour  ceux  de  fa  Na- Ifes  l  égats  de  transterer  le  Cor^c.le  par  l  avis '^«^^  . 
tirnTqÏÏltSfemen  plus  grand  nombre,  &  de-  des  Pré  ats.  J;"  ^"/"^«^  ^P^^^^^'^* '^^^^^ 
cla"a  qu'il  choiûObit  désafrefent  le  lieo.qui  fe-  rent  de  faite  ceflêr  le  ^""^^^J^^  ^'''^'.^in^^^^^^ 
roi  ch"iû  par  les  Légats.  Il  n'y  avoit  point  de  d'en  indiquer  un  autre,   &  firent  nommer  des  , 
Dilut«  de^îa  Nation  d'Efpagne  ,  ni  d'aui.es .  Députés  des  Niuio«s  pour  convenir  du  lieu. 
ItaTnf que  les  Légats  duPa^.   Le  lende«iain  Ces  Députés  après  bien  des  altero«»ns .  choiû- 
Anré  ETAue  de  Pofnanie  aïant  dit  la  Meffe,  [rent  la  ville  de  B.le  pour  tenir  le  Concile 
rArcLvéqrdc  Tolède  lût  un  écrit,   portant  j  nér.l ,  fepi  ans  après ,  en  exécution  du  Décret 
eue  le  SnrdeVneral  legitemement  afcmblé!  du  Concile  de  Cqnftanrc,  par  leur  délibération 
à  Pavie  Chswo^rcette  v^  ^"9  de  Février      l'ar.  !4.vcu»fut  cnfuite 

i  Kaviccnangcou  ccuc  y  ,      ^     ,  ^^^p^ouvcc  m  plein  Conci:c  ,  i  remieremeni'par 

les  Légats  du  Pape  fie  enfuite  par  les  principaux 
Piélau  de  chaque  Nation,,  à  l'eiception  de 

D  3  17' 


cbangeo   ^ 

qui  y  étnit  notoirement  »  ôc  qu  en  U  puu;  i* 
choibaoulaViUede  Sienne,  oooimeiinlKu 
popn  0e  fidifiuu  po«r  le  cootinutioii  de  ce 
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DitMi  l'Arçherêque  de  Tolède,  qui  nC  voulut  point 
{     du    y  coDfeotirpour  («  NaiioD, filant  n'en  «voir 
ConiUe  de  Moin  peuToir  >  mais  reulement  comme  Arcbe- 
SvHneyO'  vêque,  &  Primat  d'£rpfgoe.  Cette  diflolation 
lUûion  affedée  du  Concile  dépiftt  à  ta  plûpart  des 
de  ctbu  de  Prélats  qui  fe  plaignoienc  htmemeor  <w  œ  que 
l^flf,      le  Pape  empêchoit  la  reforme  de  l'Eglifc  ,  ce 
qui  obligea  fes  Légats  de  protefier  que  par 
cette  Tranllation  >   ie  Concile  de  Sienne  ne 
feroit  pas  cenfé  rompu  entièrement,  mais  que 
les  Préfidena  du  Concile  travaillcroienc  avec 
les  Députes  dea  Nations  à  la  reforme  de  TEgli- 
fc.    LcsPréfidens  des  Nations  6rcnt  auili  I4 
*      même  proteftation  j  &  cnTuice  le      du  œéoie 
mois  de  Février  ,  le  Décret  de  la  DtflTolutîon 
du  Concile  ds  Sienne  fut  publié»   6c  le  7.  de 
Mars ,  ka  Préfideiu  du  Coociie  ordonnèrent 
aux  Prélat*  de  ft  retirer  dam  Icon  Diocéfei ,  & 
leur  firent  défenfes  de  faire  aucune  afTcmbléc  qui 
it  paffer  pour  la  contiouacion  du  Cooale  de 
nne.  Le  Pape  par  ft  Butle  do  ta*  de  Mars , 
toi  firma  la  Trarflation  du  Concile  de  Sienne, 
&  renouvella  lea  défeofea  de  le  continuer»  & 
par  une  autre  Balle  dn  mime  jour,  il  nomma 
trois  Cardinaux  pour  recevoir  &  examiner  les 
Informations»  les  Inftru^ionf»  &  les  Memoi> 
ret  «ne  l'on  voudrotc  donner  |»onr  la  reforme 
'de  l'Erat  Eccîellaftique. 
NtuvfU    Cependant  les  a£Biires  des  Grecs  allant  tou» 
Us  "'xp-  jours  en  décadence,  l'Empereur  Jean  Paleolo. 
tiaiionf    gue  qui  avoit  fuctcdc  à  Ton  Pcrc  ,   fut  obligé 
/nftU$   de  renouirr  les  négodationa  de  paii  avec  les 
Çwi,    Latîni  >  fit  envoia  det  AoMbdeuri  k  l'Empe. 
reur  Sigifmnnd  >    lefquels  entrèrent  en  confé» 
rcnce  avec  des  Cardinaux  del^uèa  par  le  Pape. 
CSeoz-d  leur  propoférent  de  terminer  lee  dtm> 
rens  des  deux  Eglitcs.   en  nommant  trois  pcr- 
(bnnea  éclairées  de  parc  St  d'autre»  àc  voulu» 
rem  les  engager  de  paffer  en  Itriie  |  mais  lea 
Grecs  firent  réponfe  qu'ils  cnécriroicnt  ^  l'Em- 
pereur* ^  au  patriarche  de  Conftantinople ,  & 
que  s'îls  le  fugeoient  à  propoe  >  jJ*  jf  iraient  ; 
mais  que  leur  vo'ngc  ccûi-eroit  beaucoup.  Les 
*     Latins  leur  demandèrent  i  quoi  il  pourroit 
monter  :  ils  demandèrent  foixante  ic  quinze 
mille  florins,  Ç^ns  compter  les  frais  du  vo'ûge 
de  leur  Empereur.   Le  Pape  leur  atani  promis 
cette  Ibmme,  ils  allèrent  en  Italie»  ou  ils  ft- 
loéreat  ft  Sainteté  qui  les  exhorta  î  prefTer  l'é. 
sècution  de  ce  defli?in  »  afin  que  le  Concile 
ût  être  tenu ,   &  l'Union  ftlee  de  frni  vifaiw. 
es  AmbaCTadeurs  des  Grecs  retournèrent  en 
Grèce  avec  André  de  Rhodes ,   &  Eudemon 
Jean»  êc  rapportèrent  ces  nouvelles  à  l'Empe» 
reur,    qui  envoïa  vers  le  Pap?,    M>i''C  Jsgaris 
Qénéral  Je  fes  Troupes ,   &  Macaiie  le  Long, 
Abbé*  qui  prirent  des  mefures  avec  le  Pape  pour 

rUaion:  Enfin  VfimpcKur  tpi^i  tvo»  m» 
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conlcil  fur  \ci  points  dont  ils  dévoient  conve-   «i»  , 
nir  de  Concert  avec  ie  Patriarche»  envoïa  ^u 
Pape  une  irbifième  Ambafllde  plut  nombreufe  {tauem 
q>ic  !a  piécendntc:    t!!e  arriva  en  Italie  apréfcnsA» 
la  mort  du  P«pe  Martin  V.  qui  mourut  le  ao.  Gmt* 
de  Février  de  ran  144 1.  Les  AtBbaflTadeurs  s'a- 
drcflerent  à  Eugène  IV.  fon  fucceniur,  dans 
le^l  lis  ne  trouvèrent  pas  la  même  douceur  » 
ni  ks  mêmes  difpofitiont  que  dans  fon  Préde- 
ceflcur  :  il  écrivit  néanmoins  à  l'Empereur ,  fli 
au  Patriarche,  qu'il  iranafaeroit  s'ils  vouloient 
en  Italifc*  le  Sfnode  qui  éeott  aOcmbiè  i  Bàle  ; 
mai<:  le  refte  des  Lettres  étoit  plein  de  termes 
de  mépris  »  qui  ne  furent  pas  a§téabica  aux 
Gnaca» 

L'Année  143 1.  étoit  celle  de  rindiûion  du  Omr* 
Concile  de  Bile,  Martin  V.avou  rommédéaleiarvA  ' 
commenoemcnc  de  cette  innée ,  Julien  Cardi<CMDlr 
nal  de  Saint-Ange ,  pour  préiîder  à  ce  ConcUe,<^  iUt, 
avec  pouvoir  d'jr  pnipoler»  délibérer,  &  or- 
donner ce  qu'il  conviendroit  pour  la  conferva- 
tion  &  l'augmentation  de  la  Religion ,    de  la 
Foy  de  Jesus-Cbeist»  &  de  l'Etat  de  VE^ik, 
pcm  h  refbraarion  du  Clergé  ,   pour  la  réi^ 
nion  des  Grecs  ,   &  de*  autres  pc  fonnes  fc<» 
parée*  de  TEglife,  pour  la  con(crvation  de  la 
liberté  Ecdefiaftique  »  fie  pour  le  bien  ,  la 
paix,  &  la  tranquillité  des  Etats,  &  des  Prin- 
ces.  La  Bulle  par  laquelle  il  lui  donne  ce  pou- 
voir eft  du  premier  de  Février  de  Pan  143!- 6c 
il  mourut  le  20  du  même  mois     Les  Cardi- 
naux élurent  en  fa  place  Gabriel  Condolmier 
Vénitien ,  iilt  d'une  Soeur  de  Grégoire  Xfl. 
qui  l'avoit  élevé  à  l'Evê  hè  de  Sienne  ,  &  cn- 
Atite  à  la  dignité  de  Cardinal  :  il  tut  -cïà  ie  4. 
du  mois  de  Mars»  Bc  couronné  l'onxiéme.  Une 
des  premières  chofes  qu'il  fir  après  fonElcâion, 
fut  de  conârmcr  la  dignité  de  Prélîdent  du  Con- 
.dlede  Baie  au  Gardinal  Julien.  Il  loi  ordon- 
na par  fa  Lettre  du  dernier  de  May  de  h  mcmc 
année  de  fe  rendre  à  Bile  pour  y  préiîder  au 
Concile  quand  il  nrolt  achevé  PalRire  desBo» 
hcmiens  j  ne  jugeant  pas  neceflTairc  d'y  envoïer 
d'autre  Légat»  parce  qu'il  n'y  avoit  encore  «M 
fort  peu  dttPiélata  qui  lô  fnflêDtfeodaa  è 
le. 


Ce  Cardinal  en  vertu  du  pouvoir  que  lui  don- 
)it  la  Bulle  de  Martin  V.  de  mettre  d'autrct 


noit 


Le 


pertonnes  en  fi  place,    en  cas  qu'il  ne  pût  pa* 
aOifter  lui-méroe  au  Concile,  y  envoïa  Jean  Pol* 
mar»  Chapelain  du  Pape,  <Sc  Auditeur  du  Sacré 
Palais  »  &  Jean  de  Ragufe  Dnft .  ur  en  Théologie 
1  de  la  Faculté  de  Paris  ,  &  Procureur  général 
I  de  l'Ordre  dea  FF.  Prêcheur» ,  pour  préUcr 
en  fon  nom  au  Concile  :   ils  arrivèrent  à  Bito 
i  le  19.  de  Judlet  >  &  firent  l'ouverture  du  Coo- 
;cile  le  S),  du  «âtoc  moiij  OMia  comme  Bn^ 
itvoit  que  Ibrt  pCQ  4e  FitélMi  »  il  n'y  eut  que 
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Qg^tr.àu  Congf^ations  particulières  jufqu'au  mois  .tificauz,  &  éroîc  pUcé  dan«  ta  Cbtiie  E^feô- 

igre  du    de  Décembre.    Cependant  le  Cardinal  Julien  [pale  prés  de  l'Autel >    le  viûge  tourné  vers  le?  '"''S*  .  . 
CtMîk    étant  lui-même  arrivé»  fît  un  De&et  le  7.  de  1  Perc«  du  Concile  qui  étoieot  affia  >  en  habits  ^^f** 
iiBih.  Deoeinh[e,par  lequel  il  indiqaa  la  première  Scf-  ^  Pontificaux  dans  les  Siégei  de»  deux  cAtes  da' 

Chœur.    Les  Ambafladeurs  des  Princes  ctoicnc 


fion  du  Concile  au  14.  du  même  mois;  elle  fe 
tint  en  ce  jour*  &  après  les  cérémonies  ordi- 
naires y  on  y  Iftc  letOeaets  des  Conciles  de 
Confiance  8e  de  Sienne,  &  les  Lettres  des  Pa- 
pes Martin  &  Eugène  «  touchant  l'Indiâion  du 
GMdle.  On  déclara  taSàtc  que  le  Concile 
général  étoit  légitimement  aflemblé  en  cette 
ville.  I-  Pour  diffiper  les  erreurs.  2  Pour  pro- 
curer la  paix.  3.  Pour  reformer  les  abus.  On  y 
exhorta  les  Prélats  de  donner  leurs  fufiragesavec 
liberté ,  ôc  av<^  ûncerité  »  dans  un  efprit  de 
pahr ,  d'y  obTerver  la  modeftie  prefcrite  daoa 
ronzicme  Concile  de  Tolède;  oc  pour  empê- 
cher les  conieHations  qui  pouvoient  furveou  fur 
les  rang!  ,  il  fut  ordonne  que  le  rang  que  l'on 
auroic  dans  le  Concile, &  que  les  qualité?,  qu'on 
y  prendroit,  ne  pourroieot  fervir  de  Tîcrc  d'un 
droit  acqttts>nipréjodider  à  perfonne.  Enfin  on 
y  fir  des  Deacts  contre  ceux  qui  troubleroient 
le  Concile ,  qui  empêcheroient  les  Prélats  de 
a^  rendrie ,  les  maltraiteroient ,  ou  les  vole- 
roient  en  chemin.  On  accorda  à  ceux  qui  y 
affitleroient  le  droit  de  p<'rcevoi^  les  fruits  de 
leurs  Bénéfice»  >  ouoiqu'abfent»  <m  y  nom- 
■a  les  Officiers  du  Concile. 

Voici  la  manière  donc  on  traita  les  affaires 
diaa  le  Concile.  On  partagea  coua  fea  Mem- 
bres en  quatre  claffes  on  Dépurations  égales  en 
nombre ,  dans  lefquclles  on  metioit  autant 
^u'il  étoit  poifibte  un  non^bre  égal  de  perfon- 
ncs  de  chaque  Ordre,  &  de  chaque  Nation. 
La  première  étoit  appeUée  la  Députât  ion  de  la 
Foi,  la  féconde  de  la  Paix ,  la  troiliéme  de  la 
déformation ,  de  la  quatrième  des  afFiires  com- 
munes. Chaque  Dépuution  avoit  fon  Préûdcnt, 
fon  Promoteur,  fitfes  Oficier»:  elles  s'aflem- 
bloient  féparément  trois  fois  la  femaine  ,  6c 
déliberoieot  fur  les  Matières  qui  leur  étoient 
propofces,  elles  avoient  chacune  trois  Dépu- 
tés qui  s'aflembloicnt  pour  examiner  ,  &  pour 
préparer  les  aââires,  &  les  renvoïoient  i  celle 
des  Députatîons,  &  laquelle  la  connoi9ance  en 
devoit  appartenir.  Quand  elle  en  avoit  délibéré, 
le  fentiment  qui  avoit  prévalu  étoit  porté  aux 
trais  Wtivs  Députations,  &  s'il  étoit  approu- 
vé par  toute»  les  Dcputations  ,  ou  du  moins 
par  trois ,  il  écuit  rapporté  dans  la  Congregt- 
tioil  générale,  od  le  Prélîdeni  conduoit  au 
nom  du  Concile  fuivant  la  pluralité  des  fufiira- 
ges  des  D^-f}iJ'.ations  j  &  on  puWfoit  enfuite 
cette  conclufion  dans  la  SeflBon  folemnelle,qui 
fê  tenoit  dans  la  principa!e  Egbfe  de  la  Ville 
de  Bile.  Le  Preûdent  y  afliâoic  en  habits  Pon* 


dans  le  milieu,  fur  des  bancs >  le  viùtsp  tourné 
vers  te  Preûdent  i  &  derrière  eux  les  Généiaui 
d'Ordre,  les  Doâeurs,  &  les  autres Eccleliafti- 
ques.  Les  prières  ordinaires  étant  Anies»  un  ou 
deux  Prélats  montoient  au  Jubé  »  iifoieilt  kt 
Décrets,  Se  demandoient  lî  on  les  approuvoitj 
les  Préfidcns  du  Coodle ,  &  ceux  de  chaque 
Députanon  répoodoieiitqD*o8is  ftaiofififiif- 
foit  la  SeŒon. 

La  2.  Scilîon  ne  fut  tenue  que  le  15.  de  Fé- 
vrier de  Pan  143a.  Le  Concile  pour  établir  fba 
autorité  ,  6c  empêcher  que  le  Pape  Eugène 
n'entreprît  de  le  diflbudre  ou  de  le  transférer» 
y  reooovdladeux  Déoets  du  Concile  de  ConA» 
tance-  Le  premier  par  lequel  il  eft  déclaré  que 
le  Synode  aifemblé au  nom  du  Saint  Erptit,qui 
compofe  le  Concile  général,  &  reprefente  l'E* 
g'ifc  Militante  a  fon  pouvoir  immédiatement  de 
jb^ us-Christ,  ôc  que  toute  perfonne  de  quel- 
que état  &  dignité  que  ce  foie»  même  le  Pape  y' 
eil  obligé  de  lui  obcïr  dans  ce  qui  regarde  la- 
Foi,  l'extirpation  du  Schifme,ôcla  reforme  gé- 
nérale de  l'Eglife  dans  fon  Chef»  &  dans  fes 
Membres.  Le  fécond  par  lequel  le  Concile  dé- 
clare que  tous  ceux  de  quelque  dignuc  ou  con- 
dition qu'ils  foient ,  flt  w  Pape  même ,  refu&nc 
d'obéïr  aux  Ordonnances  ,&  aux  Décrets  de  ce 
Concile  général  ti  de  tout  autre,  feront  mis  en 
pénitence  &  punia.  En  confequenœ  de  ces  Dé- 
crets, &  de  celui  qui  ordonne  la  tenue  des  Con- 
ciles généraux,  le  Concile  de  Bâte  déclare  qu'il 
n'a  pfi»  ne  peut,  fie  ne  pourra  être  diflousitffani» 
feré  ou  prorogé  par  qui  que  ce  foit  -,  même  par 
le  Pape  fans  le  confentemcnt,  fie  la  délibération 
de  l'Aflemblét.  On  déclara  nul  tout  ce' que  le 
Pape  ou  tout  autre  feroit  pour  donner  atteinte 
à  la  tenue  du  Concile,  fie  pour  appeller  ailleurs 
ceux  qui  y  alTiftoient  ou  dévoient  y  aflîfter; 
fie  on  leur  fît  défenfes  de  fe  retires  pour  quelque 
caufe  que  ce  fût,  fans  la  permiifion  du  Concile. 

Quand  la  nouvelle  certaine  fut  venue  qu'Eu-  Dtatt 
géne  avoit  donné  un  Décret  pour  la  diifolutiop  d'Bupm' 
du  Concile,   les  Prébts  nommèrent  l'Evêque poMr'lt 
de  Laufane ,   fie  le  Doïen  d  Utrecht  pour  alki  Dijjolu- 
trouver  le  Pape  ,  fie  les  Cardinaux  de  la  pari^'"" 
du  Concile  ,   fie  leur  demander  avec  infiance^^^'* 
U  revociition  de  ce  Décret.  Ces  deux  Dt  ^uté": 
s'acquittèrent  de  leur  coor  miflBon, fie  l'Empereur 
joignit  même  fes  prières  aux  leurs  ,  mais  il  ne 
pûrcot  faire  prendre  cette  rcloiution  au  Pape. 
Etant  donc  revenus  à  Bàle,  fie  y  aïant  apporté 
fa  réponfe,  le  Concile  dans  laSeflîoo  3.  tenue 

le' 
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le  jg.  d'Avril,  tpré<  avoir  icnouvcllé  lç«  Pe-.véquc de  Miealone  Se  un  Auditeur  partirent, 
cretsde  la  prccedeme  Sefliun  ,  touthant  l*au-|&  le  dirent  Nonces  du  Pape  i  m  us  n'aiant 
irc  dj  Cjncile  g-neral  ,  dec  ara  ou'il  fup- 1  poin- jjibfic  de  leur  pouvoir,  le  Promoiour 
piioïc,  Ie^^ucro^6c  avertiflbu  le  Pape  de  re-|  demanda  qu'il»  ne  fuflcnt  point  écoûiéci  ce- 
vo<juer  la  p.ércn  'luë  dtflniution  du  Cor.çile  i|  pendant  fur  leurs  remontrances, on  remit  i  dè- 
de  publier  i»  révocation  par  tout  le  mon  Je  <  5c  libcrcr.  On  cita  de  la  même  manière  la 
non  teukmeoc  de  ne  pas  eoipé  -her,  mais  mé  idinaux,  &  |e.sFrocureura  de  qucIqueMios 
me  de  donner  toute  forte  de  iècoars  pour  lâ  ce  |  parurent, 
nue  du  Concile  ,  5:  J.  iroavtr  en  pcr- ,  Oms  h  7  S-.fîîun  rcnuc  le  6.  de  KoveO' 
ionne  dana  troii  mois,  li  fa  lamé  ie  lui  pcirnct-  '  bre,ua  prort^gea  le  temps  donné  aux  Cardinaux 
toit;  ou  du  moint  d*f  eovoïer  des  perfooiiet[  tpnbtt  vacance  du  Saint  Siège  pour  entrer  au 
qui  aïant  un  plein  pouvoir  d"igir  en  fon  nom  ,  Conclave,  &  l'on  ordonna  que  G  le  S.  Siège 
6t  cncasuu'il  nc^iigUide  le  taire  ,  le  Con-  vcnqit  i  vaquer  ,  il  ne  (croit  procédé  à  l'Ë- 
cile  protefte  qu'il  pourvoier*  aux  necrifrés  de  lefttofi  d'un  tuire  Pape  que  totxante  jours 
rEj'ifc  Icliin  le  Sun;  Efjirit  lu  didtcra  ,  &'  après.  • 
qu'il  procédera  par  les  voies  de  droit  li  cihor-  Dans  la  S.ScdÎQn  leniiç  le  18  (je  Décembre* 
ke  auifi ,  dt  avertit  les  Cardinaux  de  fe  trouver  le  Concile  donna  un  nouveau  Ueciec  contre  le 
au  Concile  dans  trois  mois,  à  l'exception  de  Pape  Eugcnc,  par  lequel  il  ordonne  qu'il  re- 
ceux  qui  avoient  quelque  empêche  ment  canoni- j  voqucr»  dans  foixancc  jours  pour  toucca  pré& 
que,  êi  du  Cardinal  de  la  Croix  qui  éioit  Me- 1  siona  8e  délais  la  ditfblncîon  du  Goodle  •  au- 
diateur  de  la  Paix  entre  les  Rois  de  France  âe  tremert  qu't!  fera  p'-oc^dé  contre  lui  fans  nou. 
d'Angleterre  ;  mais  à  l'égard  des  Cardinaux  de  veilc  citation.  On  déclare  nulles  toutes  les  Pro. 
Plaiftnce  ,  de  Fois  &  de  Saint  ËuiUche  qui  vjfiofuoe  CoUaclona  de  Bénéfices  qu'il  poonoit 
étoientplus  prés  du  Concile,  il  reftraint  le  ter-  donner  entre-ci  fil  ce  rcms-li:  on  enjoint i 
me  i  deux  mois.*  Enfin  il  ordonne  à  tous  les  tous  les  Officiers  &  Prélats  de  le  quiitter  vingt 
'Prûats  de  publier  ce  Décret,  de  ie  nocitîcr  au  jours  après  l'expiration  de  ce  reme.  Oaie 
Pape,  li  cela  fe  peut ,  &  de  le  faire  afficher  i  enfuitc  un  autre  Décret  ,  par  lequel  il  efl  dc- 
&  dcdare  que  des  qu'il  aura  été  lû ,  pubiié  ôc  clarc  qu'U  ne  peut  y  avoir  qu'un  Concile  fténe- 
affichcàla  porte  de  ffi^e  d.e  Bâle  *  il  fera  ral,  8c  fait  défenfes  i  cous  Prélats  d'aller  é  Bo- 
cenfè  iîgmfié  au  Pape.  logne,   ou  en  autre  lieu  pour  afCfter  a  un  au- 

CoiuUe  Dans  la  4  Seflîon  tenue  le  20.  de  Juin ,  après  tre  Concile,  à  peine  d'excommunication  &  4e 
dr  B^lt.  que  l'on  eût  lû ,  fie  approuvé  le  fauf-conduit ,  privation  de  Bénéfice^::  un  dectere  auiE  décbfta 
éc  la  Lettre  du  Concile  aux  Bohémiens,  on  bt  de  tout  droit  aux  B::nciî.c9 ,  ceux  qui  les  de- 
divers  Décrets  pour  la  continuation  du  Conci-  ^  m4nderoni,  6c  ;mpcircront  du  Pape  Hugene, 
le.  Le  premier  que  fi  le  Saint  Siège  vepoit  à  pour  en  priver  ceux  qui  allîftent  au  Concile, 
vacquer  pendant  la  tenue  du  Concile  ,  lesiËnfin  l'on  fait  défcnfes  au  Pape  Eugène  d'alie- 
Girdinaux  ne  pourroient  élire  de  Pape  que  daiisiner  les  Châteaux  &  les  terres  de  l'Eglifè  de 
lelicuoù  il  Te  tient.  Le  fécond  que  perfunne  n'é-  Rome, comme  il  l'avoit  projette,  fie  demeciro 
toit  difpenfé  de  venir  au  Concile  fous  prétexte  ide  nouveaux  impôts  dans  la  Ville  de  Romeoo 
de  ferment)  de  proraeflê  ou  d'engagement  fticf  (ailleurs,  fie  en  cas  qu'il  ic  rîr,  on  dcçlarc  nul 
au  Pape  ou  i  tout  autre  ,    Icftjucis  on  déclara  ce  qu'il  auroit  fait. 

nuls»  auilî-bien  que  tous  les  procès  qui  feroieni  I  L'Empereur  Sigifmond  afiifla  à  la  9.  Sefïion 
Aicipoor  ce  fujet.  LetroHîéoie  que  ronfinaun  |  tenue  le  ax.  de  Janvier  de  l'an  1433.  dans  la* 
Scel  de  plomb,  pour  fceller  les  Aâes  du  Concile  Iqfielle  on  caiïa  &  annulla  tous  les  procès  que 
Le  Quatrième  que  le  Pape  ne  pourra  point  créer  j  le  Pape  Eugène  pourroit  faire  contre  ce  Prince, 
de  Cardinaux  pendant  la  tenuë  du  Concile.  |contreGattlattmeDuc  de  Baviere,&  contre  toute 
Dânscerte  mêmeSeffion,Iegouvernemcnr  delà  autre  pcrfonnc,  à  c.^ufc  dç li proccéÛoa qu'Ut 
ville  d'Avignon , fie  du  Comtat  de  Venai£Qo  fut  i  donnqiem  «u. Cpnciie. 
donné  au  Cardinal  de  S.  Euftache.  |    Le  terme  de  Sq.  jours  donné  i  Eugène 

La  5.  Scffion  tenue  le  9.  d'Août  fut  cm-  '  pour  révoquer  la  diffolution  du  Concile ,  étant 


4â  MU». 


ploièe  a  nommer  des  Officiers  >  fie  des  Juge» 
pour  le  Concile. 

Dans  la  6.  SelTion  tenue  le  6  de  Septem- 
bre t   les  Promoteurs  du  Concile  prirent  des 
Goiidufion.<«  contre  le  Pape  Eugène»  &  deman^ 
dérerit  qu'il  fût  déclaré  contumace!    on  le  cita 


expiré»  les  Promoteurs  demandèrent  dans  laScf- 
fion  10.  du  19.  de  Février»  quM  fQt  condamné 

comme  contumace;  le  Concile  le  fit  appeller 
encore  pv  trois  fpis  ,  fie  içœit  à  ca  délibé- 
rer. 

Dans  l'onzième  tenuë  le  27.  d'Avril  <  le 


par  trois  fois  à  la  porte  de  l'Eglife,  fie  enfin  le^i  Conale  rçflouvella  le  Décret  du  Concile  de 
AfChcvIqiicideTttaiie»  ftdeCotoflè»  l'E^' Coofttnoe»  toudmtJtcéléfaniteades  Con. 
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DES  AUTEURS  EC 
e*K<'ircile<  généraux  j  ofdonna  qu'H  feroit  libre  à' 

ém,   —  ^  - 


lei  Pïéll»  d>  Mm  »  ae  que  le  Pape 
même  ne  potnrrotc  pas  en  empêcher  les 
Cardinaux  >  &  ceux  de  fa  Cour  :  aue  te  Con 
Cilemflêmblé  ne  pourroit  êotlèpari,  ou  tranf- 
feré  que  de  Ton  confentemcnt  ,  &  par  l'avis 
dca  deux  uers  des  Prclacs  ,  6t  enfin  qu'un 
BKHt  avant  la  fin  du  Concile  on  fera  tenu 
d'adipier  l'autre  Concile  futur.  Il  fut  ordon- 
né que  les  Hicûeurs  uu  P&pe  entrant  dans  ie 
Conclave  jureroieot  d*oMMm  ceDftCrcCyflt 
qu'il  feroit  publié. 

Dans  la  12.  Se(&on  tenue  le  14»  Juillet) 
le  Concile  6t  un  troifiétne  Deacc  ooncre  Eu- 
gène- ,  par  lequel  il  ie  fomme  pour  la  troifié- 
DC  fois  de  revoouer  la  Diflblution  du  Conci- 
le de  Bile  j  de  déclarer  qu'il  a  été  legitime- 
menc  commencé  âe  continué  *  0c  quHl  l'ap* 
prouve  ,  &  d'en  drefler  une  Bulle  dans  le  ter> 
me  de  6û.  jours,  ûnon  le  dedare  comme  con- 
.  tumace  inconigible»  &  fcandalifant  toute  l'Ë- 
fltfe>-  fufpena  de  nmie  adminifiration  du  Pon- 
tificat ,  tant  dans  le  Spirituel  «  que  dans  le 
Tcmpoiel  >  laquelle  le  Concile  fe  déclare  de- 
«Ohii  CBOe  CM,  Ciflle  tout  ce  qu'Eugène  fera  > 
fiUtdéfènfes  de  lui  ubéïr,  &  enjoint  aux  Pré- 
Jact  de  venir  au  Concile.  Dans  cette  même 
SeffioB  *  le  Coac9e  %t  «o  antre  Décret}  par 
lequel  il  abolit  lex  Referves  dea  Bénéfices  & 
ordonna  qu'il  y  iieroit  pourvft  par  les  voyes 
de  dioii  commun ,  c^eft  1  dite  par  PEleftbn  » 
dont  k  Concile  prefcrit  la  forme  f  9t 
qee  k  devoir  des  Elcâeura. 
Oaat  la  i).  SeflSon  tenue  le  1 1*  de  Scpccoi* 

bre ,  le  terme  des  rto  jours  donné  au  Pape  Ell> 

Kne  étant  piêc  d'e]y>irer}  les  Evêques  de  Spar 
To  fit  de  Cervk  >  comparurent  daoa  l'AP  ' 
feir.blée  >  de  h  part  du  Pape  ;  le  Cardinal  de 
Saint- Anfe  leur  demanda  au  nom  du  Conci- 
le ifiia  apportoicfic  no  Aâe  d'Approbation  du 
Concile  pur  le  Pape  ;  ih  n'avoicnt  qu'une  Bul- 
le de  créance  >  &  ne  donnèrent  point  de  con- 
iêlireoient  formel  au  Concile  :  mais  le  Duc  de  | 
Bavière  Ac  Jean  d'OâPcmbourg  qui  avoient  des 
Lettres  de  créincc  de  l'Empereur,  dirent  de 
fa  part  qu'il  avoii  lu  h  ici  e  Eugène  d'adhérer 
au  Concile,  &  d'y  adifter  perfonnellemcnr, 
àc  qu'ayant  eu  nouvelles  du  Décret  de  Moni- 
tion  que  le  Concile  avoir  Aie  eontre  lui  *  il 
avoit  fait  toute?  fcs  diligence*  pour  l'obliger 
d'obéïr  à  ce  que  ie  Concile  lui  ordonnoir; 
qu'il  lui  a«ok  fàsC  léponfe  que  l'on  ne  pou- 
voit  ignorer  tout  ce  qu'il  avoit  fa't  ftc  fntififert 
pour  la  paix  de  l'Egliie  >  qu'il  prion  ie  Con> 
dk  de  rte  Ibavcoir  ,  &  de  lui  donner  en- 
core trente  jours  de  délai  j  que  l'hmpereur 
fouhaitoit  qu'on  le  lut  acccioàt  >  &  qu'il  fe- 
{oic  venir  au  Coadk  kt  MaoM  dk  kaFi6> 
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lats  d'Allemagne  que  11  pendant  ce  temps  le 
Pape  laiioit  quelques  procédures  contre  \t»it  JUje, 
Prélats  du  Cnrci'e  ,  il  confcn'oit  que  le  Con- 
cile les  annullàt  :  on  accorda  ce  aéiai  au  Pape» 
en  confideratrân  de  l'Empereor  >  de  00  fie  un 
autre  Dtcret  contre  tout  ce  qui  pourroit 
avoir  été  fait  au  préjudice  des  PicImcs  du 
Concile. 

Pendant  que  ces  chofcs  fe  pafToient  à  Bâ-  ttn  A» 
le ,  les  affaires  du  Pape  avoient  foufiètt  di-  affmtsét 
verfes  révolutions  en  Italie.  Eugène  auffi-  tôt  «a 
après  fon  élévation  au  Pontificat ,  averti  que 
fon  Prédecefleur  avoit  laiflc  de  grands  Tréfors, 
&  que  Poccius  fon  Vice-Camerier  fçavott  oû  ils 
éioient ,  donna  ordre  à  Eftienne  Colonne  de 
l'arrêter.  Eitienne  exécuta  cet  ordre  avec  beau» 
coup  de  violence  >  arrêta  Poccius  avec  éclat9 
fie  laifla  piller  fes  biens.  Eugène  en  ayant  fe^ 
moigné  fon  chagrin  i  Eftienne  >  il  le  retira  à 
Paleftrine  vers  le  Prince  Colonne,  &  l'exhorta 
de  cbaflcr  Eugène  de  Rome;  parce  qu'il  pcr- 
fécutoit  les  Colonnes,  de  Mfoit  perleeutertea 
créatures  de  Martin  V.  Le  Prince  de  Palcflri- 
ne  vient  avec  dei  Troupes  ver*  Rome»  v  en- 
tre y  le  Combar  tt  donne  diiitN  ViHe>nif  8r 
les  fiens  font  repouCTés  :       g  erre  continue 
néanmoins  ,  mais  enfin  Eugène  lait  fa  paix. 
Quelque-temps  après  Philippe  Duc  de  Millll 
ayant  fait  fa  paix  avec  les  Vénitiens  &  le* 
Fiorentios  t  envoyé  François  Stbrce  »  &  Nir 
oolat  Foroelirat  >  avec  des  Troupes  con» 
tre  Eugène  >  ils  pillent  la  Campagne  de  Ro> 
me  ,  tua  qu'Eu^ne  s'y  oppoleî  les  Romains  - 
indignés  de  eiciiex  per  ceui  du  parti  des  Go* 
lonncs  fe  révoltent  contre  lui  ,  chaflênt  (ës 
Magiftrats  de  en  créent  lept  nouveaux»  Eugè- 
ne w  fauve  en  habit  de  Mofaw»  de  fe  retire  i 
Florence.    Les  Romains  ayant  tenté  vaine- 
ment de  prendre  le  Châ'eau  Saint-Ange>  tcn\ 
trent  cinq  mois  sprés  dans  le  devoir  »  de  re> 
çoivent  les  Magiftrats  créés  par  le  Pape.  Sur 
ces  entie-Aites  Sigifmond  vient  en  Italie ,  & 
ayant  fiiit  fon  entrée  dans  Rome  >  y  reçoit  la 
Couronne  Impériale  de  la  main  du  Pape  j  d'où 
il  revint  au  Concile  «  de  affiila  en  habits  Im- 
périaux à  la  14.  SeflSoo  cenuë  k  7.  de  No- 
vembre de  l'an  1433.   On  y  accorda  un  nou- 
veau délai  de  quatre-vingt  dix  jours  au  Pape 
Eugène,  &  on  y  drefib dcalttodelksdes BuU  ' 
les  qu'il  devoir  publier  pour  révoquer  celles 
qu'il  avoit  données  contre  le  Concile ,  âc  pour 
approuver  ce  qui  y  avoie  été  fiie  de  la  oonti- 
nuarion. 

Dans  la  15  Sefllîon  tenue  le  2$.  de  No^ 
vembre  ,  le  Concile  dreda  un  Décret  pmr 
la  tenue  des  Conciles  Provinciaiix. 

Dcns  la  16  tenue  le  5.  de  Février  de  VtTk  jiffuh»^ 
1434.  les  Sfiques  da  Taicote  de  de  Cfemains»  4m  " 
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rtli  d'Ifidorft  AMé»  éc  Ai  SeifWiir  JeiB  Cott- 

fui  pour  la  féconde  fois  :  ils  partirent  avant  quCf^a, 
J agaric  qui  «voie  été  envoyé  vcfl  le  Pape  ^ictuak 
de  letoori  6i  fatftot  re^ûs  dtffit  la  SefBoo  19  «wrfa 
du  Concile  tenue  le  7.  de  Septembre.    Ils  yOna» 
prefencérent  1«  Lettre  de  l'Empereur  leur  Maî- 
tre >  par  laqudk  il  s'cngagcoic  de  tenir  ce  4obc 
Tes  Ambiflkdeurs  conviendroieot  j  êc  celle  dll 
Patriarche  Jofeph  I  quimarquoit  sUi  Perei  du 
Concile  qv4i  fe  icjOuïflbic  de  ce  qe'ilg  ibohii- 
toient  la  Paix  Se  l'Union  des  dcuf  Eglife^i 
que  pour  la  faire  il  biloù  tCkaMct  un  Coociie 
œenlneni^  &  Nlife  »  dont  le  dedfion  feroic 
embraflée  unanimément  de  tout  le  monde.  lU 
propoieceot  aux  Deputex  du  Concile  de  Bile» 
de  tenir  le  Goadle^iieeemMaiqiie  i  Gonfiani* 
noplci  6c  qu'en  ce  cas  l'Empereur  Grec  iiîb- 


prefentérenc  tu  Condle  une  Bntle  dn  Pape 

Je  Z?u  :  Kjgcne  datée  du  15.  de  Décembre  >  por- 
Mr  tADt  que  quoi  qu'il  eût  çaflé  le  Copcile  de 
m.       Bite  légitimement  aflëmWé  >  neanmoina  pour 

cvuer  les  dalliniions  qui  c'oienc  furvenucs  i 

l'occafion  de  cette  diifolucion  ,  il  dedaroit  & 

onîofiBoit  que  le  Coocfle  général  de  Bàle  «voit 

été  l^itimement  continué  depuis  fon  commcn- 

cemeat  »  ôc  qu'il  le  dévoie  éiie  à  l'avenir» 

comme  ril  n*f  avoir  polnc  eu  de  difloluthiii } 

que  cette  diflblution  étoit  nulle  >  6c  qu'il  ap- 

prouvoic  &  ^voriibit le Conale  de  Bâlej^qu il 

fevoqudc  i  oec  effi^t  deni  Bdllea  de  difiolu- 

tion  qu'il  avoit  données;  car  pour  la  troificme 

elle  n'avoit  point  été  donnée  par  fon  ordre» 

ai  i  fi)D  fçft  :  die  eft  ncaoflMiat  inferée  avec 

les  deux  autres  dans  cette  revocatioa  »  qu'il 

cafloic  auffi  tout  œ  oui  avoit  p&  étie  attenté  iviendroit  aux  frais  des  Prélats  Latins  qui 
•  coaere  ntaniriié  dv  Cbneile  >  H  tout  tes  pro-jrendioienc»  eu  lieu  que  a'ilt  vonloient  fue  les 
céa  fatti  ou  commencés  conrre  les  Membres  Grecs  fe  ren  lifTcnt  en  Occident)  il  étoit  jufte 
du  CiMieiles  proaaattant  de  fe  deMer»  fie  de  que  ce  fût  aux  dépens  de  l'Ëglife  Laiiiie.  Les- 
fe  départir  o»  tout  ce  qui  leur  poutroic  porter  ■  Depuréa  vouloient  qu'il  A  tint  I  Bile;  malt  le» 
préjudice.  Le  Concile  accepta  cette  Bulle  de  Ambanfadeurs  des  Grecs  dirent  qu'ils  avoient 
revocatioa»  &  déclara  que  le  Pape  avoit  eatie- ,  un  pouvoir  dans  lequel  les  licttx  oO  l'on  pour» 
fetnenr  fiiblitic  i  la  flioDjt(oa  qui  Infl  avoit  été  roic  tenir  le  Goacile  étoient  marqués»  6t  qae 
fiiirc  ,  il  incorpora  fes  Légats  au  Concile,  à  la  ville  de  Baie  n'en  étoit  pointj  que  ces  lieux 
condition  qu'ils  Jurcroient  qu'Us  approuvoicnt  étoient  ia  CaJabre»  la  Marche  d'Anoone  &  les 
Itt  Deoreti  du  GMKile de  GonHaoce  teuclNUit  antrea  Porta»  Miha  ou  quelque  autre  viUe  ca 
l'aurorité  du  Concile  général.  Italie»  &  hors  de  l'Italie  ,  Bude  en  Hongrie» 

t«mk  lis  furent  reçûs  Préfidens  dans  la  17.  Sefvou  Vienne  en  Autriche*  ou  quelque  viUe  de 
èt  Me,  éon  tenui^  le  ao.  d'Avril  »  à  condition  qu*tls  la  Savoye  ;  ila  ajoûiéreiK  aeaaaioinf  que  le 
n'auroient  point  de  Jurifdiâton  coaôive  »  &  Concile  pourroit  envo7er  des  Députés  vers 
que  l'ordre  pratiqué  »  &  les  Réglemens  fiaits  l'Empereur  fie  vers  le  Patriarche  pour  lenr  pro- 
jufqu'alors  daaa  w  Condle  iieroient  oblêrvés;  pofer  la  ville  de  Bile.  On  convînt  ccpeMant 
qu'on  ne  tîendroit  qu'une  Congrégation  par  avec  eux,-  Premièrement»  que  l'Empereur  des 
SeoMine  »  tous  les  Vendredis  »  à  moins  que  Grecs  »  le  Patriarche  de  Conftantinople  »  les 
le  comraira  ne  At  conclu  par  trois  Députa*  trois  autres  Patriarchea»  lea  Archevêques»  & 
tiens  »  &  que  tous  les  AAcs  feroient  expe-  les  Evéques  Grecs  fe  rendroient  au  Concile» 
dUés  au  nom  fie  foua  le  Scel  du  Concile.  javec  des  pouvoirs  fuffilàns  de  la  part  de  leart 
Le  DecKt  dn  Concile  de  Confiance  »  tou-  Egliiêa.  a.  Que  le  Concile  envo^rok  dea  Am- 
Aànt  l'autorité  des  Conciles  généraux  même  bafladeurs  avec  huit  mille  Ducats  pour  payer 
•B»  deflus  du  Pape  »  fut  encore  publié  6c  con-  les  frais  de  l'Ailèmblée  qui  fe  tiendroit  à  Cool* 
firmé  dans  U  18.  Seffioa  tenu^  le  af.  de  Juin  tantinople.  ).  que  lea  Eglifes  d'Occident  paye- 
après  le  départ  de  l'Empereur  qui  avolC  affifté'roient  les  firais  de  quatre  Galère^  neceflaires 
aux  Sellions  14.  16.  fie  17.  '  pour  tranfporter  les  Grecs  en  Occident»  qu'el' 

VtfôeU^  Le  Concile  avoit  envoyé  dea  Ambafladeurs  lea  foumiroient  quinze  mille  Duoaca  è  fEmp^ 
lions  du  en  Orient,  chargés  de  Lettres  pour  l'Empereur  reur  pour  les  frais  de  fon  voyage  depuis  Conf- 
fie  pour  le  Patriarche  de  Conftaniioople  »  afin  ^  tantinople  jufqu'au  Port  où  il  arriveroit»  fie 
d'inviter  leurs  P^ts  de  venir  au  Concile»|qu'elles  le  défrayenriC  avec  iq>t  cens  perfoonei 
leur  ftiûint  efperer  que  l'union  s'y  feroit  plus  pendant  qu'il  feroit  en  Occident.  4.  que  le 
facilement  fie  plus  avantageufement  »  parce  que  Concile  envoyeroit  entre  -  ci  fie  dix  tDob» 
plu6ettra  Princes  »  fit  particulièrement  l'Empe'!  deux  groflês  Galéret»te  denx  légères  poirwial^ 
reur  Sigifmond  le  favorifoient  »  fie  qu'ainG  ils <  porter  »  en  Grèce  les  Ambaffadeurs  chargés  tie 
en  dévoient  attendre  plus  de  ifecoors  que  du |  quinze  mille  Ducats»  pour  ladépenfe  de  l'fim 


COKllt 
tCMC  Us 

Grecs, 


Hipe  dont  les  aAires  étoiene  en  mauvais  état. 

L'Émpcrcur  Grec  pcrfuadé  par  ces  raifons  en- 
voya une  célèbre  Ambaflade  au  Condle»  com 
BoKc  de  Denatriai  Pkleologue  Grand  Gda6> 


perear»du  Patriarche  êt  dea  Prflata 'Gtéc$^  Ce 

qu'ils  en  auroiem  auffi  dix  mille  de  prêts  polir 
employer  à  fecourir  la  ville  de  Coo^tntinople» 
•*ii  éloit  bcMa  pcadaat  rabtectt  4»  llEaî** 
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qil'ilf  feroienc  leur«  cftffli  pour  faire  choifir  la 
ville  de  Baie.  6.  Que  pendant  ce  teoips-là  ,  le 
Condle  deoieureroit  aûcmblé  à  Bile ,  ôc  ne  fe> 
roie  point  feparé}  que  pour  des  raifona  preflan- 
tet  &  iégirimesi  6c  que  fi  malheureufement  ce 
cas  anivoit ,  le  Concile  fe  craocfiereroit  dans 
un  aucre  lieu  pour  y  être  continué  Tuivant  la 
é^poùùoa  du  Canon  du  Concile  de  Confian- 
ce ;  que  i  l'Empereur  n'étoît  paa  content  de 
la  ville  de  Bâie ,  ou  du  Ueu  où  il  reroit>  le  Con- 

■  cUe  (mut  tenu  de  fe  traolponer  on  moi*  aptis 
ferttvée  de  rEtnpereur  Grec  ,  è  on  dea  lin» 
ci-delTus  nommés.   Oa  deoianda  aux  Ambaf- 

.  fiulcwf  Greqp»  ce  qu'ils  «ntendoieiit  par  le  ter» 

.me  de  Sjrnode  UniterM  ;  ilf  répondirent  que 
c'croit  un  Synode  où  le  Pape,  les  Patriarches i 

.&  les  auties  Prélats  aifiltoient  eo  peifonne 
ou  par  Procureur  j  que  l'Empeiear  dei  Grecs  , 

j8c  le  Patriarche  de  Conflancinopleferendroient 
peironneUemeot  à  celui  qui  Te  devoit  tenir:  que 
duo»  turoic  le  liberté  de  dire  §oa  avit  lîna 

.contention  y  mais  que  ce!a  n'excluoit  p^s  les 
Conférences  ncceflaires  ,  honnêtes  fie  pacifi- 
ques i  qu'enfin  ilt  t'en  rapportoieDC  fil  Conci- 
le  Univcrfel  >  de  la  manière  dont  on  dévoie 
procéder:  que  l'Empereur  des  Grecs  6l  l'Egliie 
Grecque  »  ne  demaadoieoc  que  lea  honnenra 
qu'ils  avoi-nr  dans  le  temps  que  le  Schilme  avoit 
comoicncé,  Tans  préjudice  des  droits»  des  hon- 
neurs, àei  privii^es)  &  de  la  dignité  du  Sou- 
verain  Fonute  de  l'Eglife  Romaine  &  de  l'Em- 
pereur des  Romains  j  fur  quoi  eo  cas  de  con- 
tcftation,  ils  s'en  rapportoient  à  ladecifion  du 
Concile  Uoiverfel.    Le  Concile  approuva  ces 

.conventions t  &  parce  que  les  Grecs  deman- 

'doienc  que  le  Pape  y  confemlc  >  llle  pria  de 
les  approuver*  Ic  de  ka  itUfisr  pirooe  BoÛe 
en  forme. 

On  fit  dans  la  même  SclBon  un  Décret  tou- 
chant les  Juif»  ,  dans  lequel  on  eihortc  les  Or- 
.  dinaires  d'envoyer  des  pcrfonnes  habiles  pour 
prêcher  dans  les  lieux  où  il  y  tdes  Jvifil  6c  dea 

Infidèles  i  &  afin  qu'il  s'en  trouve  dè  capables 
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Ktj^0€ié  *^^f  y  qu'ils fourniroient  au(fi  deux  Gaiéresi  &  ordonne  qu'ils  porteront  un  habit  particulier  fJtgotié' 
tuns  dm   wàt  cens  Ariieléiriers  pour  le  défenfe  de  le  Vil- 1  qui  lei  dittiogue  >     ^OftVà  demeureront  dans  ttM$  du  ' 
Omik    letOutrerargentneceiTairepoorarmerdeuxgrof-|des  lieux  feparés  autant  que  faire  fe  pourra.  Ovi/r 
Mr  ki  fes  Galères.  5.  qu  ils  nommeroieot  à  l'Empe^fEnba  on  pourvoit  à  l'inftruâion  &  à4alub*«>rc  k$ 
Qnt$,     roir  avant  (oa  départ  de  Cooôantinople  lePortififtaoce  des  oonfcem  cottvenii.  Qw$, 
où  il  devuit  aborder ,  ôc  le  lieu  que  le  Concile  |    Le  Pape  Eugène  ayant  eu  communication 
euroii  choili  entre  iea^-deflus  nommés  j  mais  des  Conventions  faites  par  le  Concile  avec  lea 

Grecs  «  fie  fcmblant  de  les  approuver ,  flc  du 
moins  témoigna  qu'il  ne  vouloir  pas  s'y  oppo- 
fer»  ni  en  empêcher  l'exécution-  Le  Concile 
de  fon  côté  envoya  en  Orient  trois  Dtputés» 
qui  accompagnèrent  les  AmbafTadcurs  des  Grecs  ; 
l'un  desquels  devoit  revenir  donner  des  nouvel- 
les de  ce  qui  auroit  été  arrêté  en  Orient,  0c 
les  deux  autres  dévoient  7  demeurer,  pour  dif- 
tribuèr  l'argent  qui  étoit  necefTaire»  &  fournir 
aux  frais  du  tranfport.  Quand  ils  furent  arrivés 
à  Conftantinoplet  ils  trouvèrent  le  Pairiàtche 
peu  difpoié  à  Aire  le  voyage  d'Outre  •  mer. 
Quelque  temps  apiçs  les  Députés  que  les  Grecs 
avoicnc  envoyés  vers  le  Pape  »  revinrent  en 
Orient  avec  Chriflophle  de  Corone»  chargé  ca 
apparence  de  confentir  aux  Conventions  faitec 
avec  le  Concile  de  Bàle  »  mais  qui  avoît  det 
ordres  ibcrete  de  les  creverfer.  mn*  en  venir  à 
bout  il  répondit  que  les  Pères  du  Concile  ds 
B&le  o'éieient  point  d'accord  01  entr'eux  >  ni 
evwc  le  Pi^ie.  Nooobfteiic  cde  l'Empereur  re- 
folut  de  traiter  avec  les  Légats  du  Concile,  5c 
y  fit  refoudre  le  Patriarche.  On  noonma  dea 
Cbomiffidree  pour  mvtlUer  i  cette  négocia* 
tion.  Mais  quand  ils  eurent  vû  le  Décret  da 
Concile  qui  portoit  qce  les  Pères  après  avoir 
abôH  le  nooTélle  Hérak  det  BofiëaleBa»  too* 
loient  aulTi  éteindre  l'&ncienne  Hércfie  dea 
Grecs;  ces  termes  choquèrent  fi  fort  les  Grec» 
qu'ils  ne  voulurent  teouter  «ocune  ptopofitioa  % 
que  cela  ne  fût  reformé.  Les  Députés  du  Con- 
cile promirent  que  l'on  fereit  un  autre  Décret 
dont  le  projet  foc  dreflè.  Lea  Grecs  deman- 
dèrent en  même'tems  que  le  Pape  aflînât  en 
perfonne  au  Concile  >  qu'on  leur  donnât  un 
(auf  -  conduit  en  bonne  forme  H  qu'enfin  on 
s'engagelc  pat  écrit  de  les  ramener  aux  irais 
du  Concile,  quelque  événement  que  pût  avoii; 
la  négociation.  L'un  des  Députez  du  Conclk 
le  fut  rcnvoié  à  Bâlc,  pour  y  porter  le  projet 
du  Décret  >  &  y  faire  agréer  les  demandes  des 
Grecs. 

Pendant  que  ces  ch ofcs  fe  negocioient  CD  Gre- CowriVe 
de  cette  fonction  ,  l'on  ordonne  que  fuivant^  ce,  les  Pères  du  Concile  travailloient  fortement^  UiCk 
.la Conftitution  du  Concile  de  Vienne,  il  y  au-  à  faire  des  Décrets  pour  la  reforme  de  l'Eglife 
ra  dans  les  Univerfuez  ,  deux  ProfeUeurs  des  dans  fon  Chef ,  &  dans  fes  Membres.    Dans  la 
Langues  Héb^ïque  ,  Aube  ,  Grecque  &iS«ffion  ao.  tenue  le  aa.  de  Janvier  de  l'an  1435. 
.Chtldéenne^   Qn  renouvelle  lea  défenlêa  deiil  fir-UO  OeCMt  ^contre  les  Clercs  conçu  binai* 
communiquer  avec  les  Juifs,  ri  de  leur  vendre  res,  un  autre,  par  lequel  il  déclare  que  l'on 
OU  eiigiger  ûes  Livre*  il  i:.giiie  >  des  Calicesyin'cft  teau  d'éviter  les  Excommuniés,  ni  d'ob- 
'    -  ■  iV^: on  wvtr .dloMidit»  l'ili  ne  font  dénoncés»  ott 
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C^j^nocoirement  excoœmuaiés  Ac  iacerdits;un  troi- 
ie  9ik,  fiéme,  par  lequel  il  défiend  d'interdire  un  lieu  ou 
une  Communauté  pour  la  faute  d'un  particu* 
lier,  s'iU  ne  le  retiennent  pendant  deux  jours» 
après  avoir  été  avertis  de  le  chalFer  par  l'auto- 
rité du  Juge;  ôc  un  quatrième,  par  loquel  il  dé-  1 
fend  d'appelier  une  (econde  rois  d'une  Sen-  | 
tence  interlocutoire. 

Dans  la  ai.  Seffion  du  9.  de  Juin  de  la  mê> 
me  année,  le  Concile  continuant  la  reforme,  dé- 
fendu 1°.  de  rien  donner,  ou  de  rien  exiger»  foit 
«Unt  la  Cour  de  Rome»  ou  ailleurs  »  pour  la 
confirmation  des  Eleftiooa,  admiffioni  de  PoT» 
tulatioDj ,  Prerentations,Provilion6,Coiljticn$, 
£lcâtOiu>  loliitutiona  >  flcc  de  toutes  lortes  de 
Bénéfioesioa  OfBcet  Ecdefiaftiques,  non  plus 
que  pour  la  réception  des  Ordres,  Bcncdidions, 
PU  raUium,  fousqueloue  prétexte  que  ce  fût, 
comme  d'expédition  de  Lettres ,  de'  droic  de 

Sçcaui  d'Annates,  de  méf\us  fcrviccs  de  dé- 
ports, ou  de  tout  autre ,  i  peine  d'encourir 
par  la  cnotransmaa,  les  peines  portéea  contre 
les  Simoniaques  ,  &  en  cas  que  le  Pape  y 
contrevînt»  qu'il  liera  deleré  au  Concile  géné- 
ral. Le  fitoond  Decvec  de  cette  Seflion  eft  It 
Loi ,  par  laquelle  il  eft  ref;!é  que  ceux  qui 
aiant  un  titre  coloré  d'un  Bénéfice  ,  en  font 
en  poflèffion  paifible  pendant  trois  ans ,  ne 
peuvent  être  inquiétez.  Les  autres  Réglemens 
concernent  la  manière  dont  on  doit  célébrer 


B  I  B  L  I  0  T  H  E  QJU  E 

contenants  une  doârlne  erronée,  6c  en  parti- 
culier  cette propofuion  fcandaleufe,  que  Jtsus- g^fg^ 
Christ  pèche  tous  les  jours  en  fes  Mem- 
bres -y  6e  œt  intres  propofitions  condamnée* 
dans  le  Concile  de  Conftancei  qu'il  n'y  a 
IcsËlûs  qui  lom  les  Membre*  de  Jasus  Christ 
6e  de  fon  figlift:  poor  être  Membre  de  Jasva- 
Chri^t,  il  ne  fuffic  pas  d'être  uni  avec  lui 


par  ia  Charité,  mau  il  faut  une  autre  Union i 
u  Dttnre  humaine  en  Jasirt-CBRi  s  T,  eft  la 

Perfonne  du  Chri  r:  la  perfonalité  n'eft 
pas  diftinguée  réellement  de  la  nature  mêott, 
6e  queiquea  tnaret  qui  font  11M  fuite  de  cd. 

le  -  ci. 

Dans  la  xi.  Sd&on  tenue  le  35.  de  Mars,  de 
l'an  14.36.  te  Concile  miMii  des  Reglemena 

touchant  l'Elcdlion  du  Pape;  la  ProfefTion  de 
Foi  qu'il  eft  tenu  de  faire,  fa  devoirs  ,  âc  fa 
conduite;  le  nombre  dea  GardiMux  qu'il  veut 
q<fotf  rcduife  à  vingt-quatre,  fie  leurs  qualitési 
Ift  manière  de  les  élire  par  les  fuftirages  du  Col- 
lig«  des  Cardinaux  ,  leutt  obligation*  êe  lenrt 
devoirs,  le  rétabliffement  des  Elcdrionsjfic  l'a- 
bolition  de5  Rcferves,  6c  des  Grâces  expec- 
tatives. 

Dans  la  24.  Seftion  du  t6.  d'Avril,  l'on  pro- 
pofa  âe  approuva  l'Aâe  projetié  eoue  les  Am- 
baflàdeurs  du  Concile  6c  le*  Grecs:  on  Iftt  le 
Sauf-conduit  que  le  Concile  accordoit  aux  der* 
niers,  les  Bulles  de  l'Empereur  6c  du  Patriarche 


rOfSce  Divin,  tant  en  public  qu'en  particulier.  I  de  Conftantinople  au  Concile,  6e  le  Décret  par 


Il  y  cft  ordonné  que  dins  les  Êglifes  Cathedra 
les  âc  CoUégutes,  l'Uthce  Divio  y  fera  récité 
poffmcnc  per  des  Clercs  en  Surplis,  qui  garde- 
ront la  gravité  6c  la  modeflie  que  le  lieu  6c 
l'Office  demandent  d'eux  iqu'ils  ne  Ce  tiendront 
point  dans  le  filence,  ni  ne  reciteront  point 
leur  Office  en  particulier  pendant  que  l'on 
chante,  qu'à  n  y  aura  que  les  prefens  qui  au- 
root  pIfC  ini  difllibMtions  i  que  les  Bcnéfi- 
ders  ou  ceui  qui  font  dans  les  Ordres  Sacrés , 


cquci  le  Concile  accordoit  des  Indulgences  i 
tous  ceux  qui  travaillerotent  à  la  rciinion  des 

Grec5. 

Ces  A^c-î  ayant  été  portés  à  Conftanrinople,  Nt^ctU. 
i'Ltnpereur  Grec  tira  des  Patriarches  6c  desMe-'<«i<  du 
tropolinina  des  Eglife**d^ient>  det  Pïocora.Om'oer 

tion.<; ,  pour  envoyer  des  perfonncs  en  leur  nom  ^'f 
au  Concile  d'Occident  i  âc  cependant  le  Con-*^''  ^ 
cite  de  fon  'câté  fc  mit  en  état  de  fiïtiaMre  |^^* 
ce  qu'il  avoir  promis  aux  Grecs  en  traitant  avec 


obligés  à  reciter  les  Heures  Canoniales,  le  doi-   Nicoio  de  Monione,  lequel  moyennant  i<  fotn* 
'  •       '  ,   .,  .  de  trente  aille  huit  cens  ducats,  s'obligea 

de  fournir  les  quatre  Galères  &  les  trois  cens 
Arbalétriers  promis  aux  Grecs.  La  drfficulté  fut 
de  convenir  du  lieu  où  fe  tiendroit  ce  Con- 
cile; la  chofe  mife  en  délibération  dans  plu- 
fieurs  Congrcgations ,  il  fut  arrêté  dans  une 
Congrégation  générale,  Aiivant  les  faflrage» 
de  plus 'de*  deux  tiers  des  Prélats,  que  le 
Concile  le  tiendroit  à  Bâle,  fi  les  Grecs  vou- 
,  loicnc  accepter  cette  ville,  finon  qu'on  fèroit 
{ fon  poflîble  pour  leur  fiaire  agréer  la  ville  d'A- 
I  trienon  ,  oo  en  tout  cas  que  l'on  fe  reduiroit 
à  Ta  Savuye  ,  qui  étoit  un  des  lieux  que  im 
,  Grec*  avoieni  propofés.    Le  Concile  envoya 
1  deoi  Anhaflldeun'  vers  le  Pape  Eugène  lut 
jftiK  ptic  ét  cent  iMtMm»«aliiiflHra«Hût 


vent  faire  même  en  particulier  avec  dévotion  j 
que  l'on  n'omettra  pas  de  chanter  à  la  Mefle, 
le  Symbole  6c  la  Préface:  On  défend  aux  Cha- 
noines de  s'obliger  de  payer  des  dettes  à  pei- 
ne de  cefler  l'Office  Divin,  de  tenir  le  Cha- 
pitre pendant  la  Grande^MefTe,  6c  de  fouftrir 
que  l'on  fafle  des  reprcfentations,  ni  de  chaa> 
ter  des  air*  profiioe*  dans  les  EgliTes- 

Dana  la  32.  SeflSon  tenue  le  15.  d'Oé^obre, 
on  condamna  le  Livre  d'Auguflin  deRomc  Ar- 
chevêque de  Nazareth  »divifé  en  Roi*  Traités, 
l'on  du  Sacrement  de  PUnItë  de  Jist;*  QiRisr 
fie  de  l'F.g'ifc;  !effjcond,de  J  es  Us-Christ 
en  tant  que  Chef,  6c  de  ia  principauté  »  le 
iroiâéne  de  la  chanté  de  jBto»»CfiKiar 
CBTenftt  filAf    dfl  iba  imow  iofiai} 
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^r    j,. qu'il  a?ot:  lui-même  propofé  ia  ville  d'Avi-jf«it  point  venir  en  Occident,  ceux  d'Avignon  j^efccU- 
ûon,       gnon,  &  te  conlurer  de  venir  en  perfoonetulfèroient  rembourfét  def  avinces  qu'ils  auroicni„o«,  <ii, 
Cortf/I' cr Concile  ,  afin  de  travailler  de  concert  à  l'ex-  ' faites.    Cet  t\6{-i  fut  conclu  &  la  pluralité  àtiConcittCT 
é»  F«f€  pedirion  dea  ladulgeaoea  >  &  i  l'impoiiiioni  voizi  oulgré  l'oppofitioa  dea  Legati  du  P«*^  Ptft 
«ivr  ks  def  Decimef  »  pour  «voir  de  qaoi  fat^renir  tuS|pe.  0m  kt 

Gft€$»  fnia.  Eu^cne  ne  voulut  point  faire  de  Bulle'  Quelques  jours  après  l'Archevêtjue  de  Ta-Ciw. 
là-4efluai  mata  il  dit,  qu'il  ferait  fçavoir  Ces  [rente  envoyé  par  Eugène  au  Concile,  déclara 
intention*  to  Concile,  par  TArdievêque  delqoe  l'intention  da  Pape  n'étott  point  d'accor- 
Tarcûte  qui  dcvoïc  s'y  rendre  au  premier  jour,  dcr  des  Indulgences,  ni  PimpoGtion  des  Dcci- 
Dana  le  méma^tcmps  deux  autres  Oeputéi  duimes  qu'on  ne  convînt  d'une  ville  en  Italie: 
Concile,  tdievérent  de  traiter  avec  ceux  d'A-  [cela  fit  natrre  de  la  conteftation  dans  le  Con- 
vignon,  qji  avoient  dcja  avancé  fis  mille  du-  cile:  mais  h  nouvelle  étant  vente  que  la  ville 
cata  au  Commandant  desGaiéresjâc  convin-  d'Avignon  avoit  fourni  trente  mille  ducau» 
fentaveeeux, qu'avant  qu'ils  fbumiflcntleeaa*  &  qu'elle  étolc  prête  de  fbamir  le  refte,  plut 


très  foixante  Ac  dix  mille  qu'ils  avoient  promis,' 
le  Cuocile  finoit  un  Décret,  qui  Bxcroit  le  lieu 
oû  fe  tiendroic  le  ConcBe,  auquel  les  Giecf  fé 
trouvcroient.fic  qu'on  leur  permettroit  dénom- 
mer des  Receveurs  des  émolumens ,  qui  re- 
vieodroîenc  tant  dei  Indulgences,  que  de  fin> 
portion  des  Occimes  >  qui  leur  fcroicnt  af- 
ftâtt  jttfqu'i  ce  qu'ils  tuflent  entièrement 
lemboorléa  dei  fonuDei  qaTon  kur  devoir 

jfiournir. 

L'Empereur  Grec  ayant  pris  la  refolution  de 
venir  en  Occident  avec  le  Patriaidie  de  Conf- 

lanrinople,  6e  les  Evêques  d'Orient ,  renvoya 
Ion  Ambafladeur  Jean ,  pour  en  allurer  le  Pape 
Bc  lè  Concile  ,  afin  qu'ils  fiflent  préparer  des 
Galérc5.  Cet  AmbafTadeur  fe  rendit  au  Conci- 
le à  Bàle  >  au  commencement  de  Février  de 
l*an  1437-  &  demanda  que  le  Concile  convînt 
du  lieu  &  fournît  les  Galères  qu'il  avoit  promi- 
fea.  Le  Préiident  de  l'Ailemblée  lui  fit  rcpon» 
fe  tfO/t  le  Concile  avoit  nommé  un  Comman- 
dant pour  conduire  les  Galérc<î ,  &  qu'il  avoit 
choiû  pour  le  lieu  de  l'Aflcmblcc  U  ville  de  Ba- 
ie, ou  celle  d'Avignon,  ou  la  Savoye.  Jean  fit 
plufieurs  d:fficu!'cs  far  ce  choix  ,  &  dit  que 
quand  il  avoit  propole  la  Savoye,  il  n'avoit  en- 
tendu iMrler  que  des  places  Que  le  Duc  de 
Savoye  avoit  en  Italie,  6c  infilca  fur  ce  qu'il 
falloit  que  le  P<àpc  fe  trouvât  en  perfonne  au 
Coodle.  Comme  on  n'eut  point  d'égard  à  fes 
remontrances,  il  fit  des  proteftations  tant  par 
éciit,que  de  vive  voix  ,  nonobftant'  lelquelles 
il  Âic  reiolu  que  l'on  envoyeroit  des  Ambaffa- 
^curs  en  Grèce  qui  pafleroient  par  Avignon  j 
èt  qu'en  cas  que  cette  ville  fournit  en  trente 
jours  les  ibmmes  dont  on  étoit  convenu  ,  le 
Concile  féroii  un  Décret  huit  jours  après  pour 
confirmer  le  choix  de  la  Ville  de  Bile,  de  celle 
dTAvignon  ,  ou  de  la  Savoye;  que  le  Concile 
autoriferoit  par  un  Deaet  1  impofition  des  De- 
'  cimes  pour  fûreté  des  fommes  qu'on  priteroit; 

3ue  l'on  donneroic  pouvoir  aux  Ambafladeuis 
e  convenir  du  Port  d'Italie  où  les  Grecs  abor» 
dcioicQt  i  &  qu'en  cas  que  les  Greci  ne  vouluf* 


des  deux  tiers  des  Prélats  demeurèrent  fermes 
dans  la  première  refolution  :  de  fone  que 
dans  la  SetSon  95.  tenue  le  7.  de  May,  le  De^ 
cret  fut  lû  par  ordre  du  Concile,  dans  le  licU 
l'on  avoit  coutume  de  lire  les  Oeoets  j  mais 
en  mime-tempa  lea  Légats  &  quelquet  autret 
Prélats  firent  lire  dans  un  lieu  moins  élevé  un 
Deaet  particulier ,  dans  lequel  on  nommoic 
pour  la  cenuë  du  Concile,  Florence,  ou 
Udine;  ce  qui  fut  récité  avec  beaucoup  de  pré- 
cipitation ,  et  qui  ne  fut  point  entendu.  Quand 
la  Séance  fut  levée,  la  queftion  fi^t  de  Iceller 
le  Décret la  CaCTctte  dans  laquelle  le  fccl  étoit 
enfermé  étant  entre  les  mains  du  Cardinal  de 
Saint- Ange,  &  les  defi  entre  celles  de  quatre 
Députés  du  Concile;  ceux-ci  vouloicnt  bien 
que  le  Décret  fut  fcellé  i  mais  le  Cardinal  de 
Saint  -  Ange  ne  le  voulant  pas,  cela  fit  une  con- 
teftation  lur  laquelle  on  convint  d'en  palier 
par  l'avis  du  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens, 
le  premier  des  Lcgats  du  Pape  ,  d'Alphonfe 
Evéque  de  Burgos  Ambafladeur  du  Roi  de  Caf- 
tille,  &  de  l'Archevêque  de  Palcrme  Ambaf- 
fadeur  du  Roi  d'Arragon,  qui  furent  commié 
pour  régler  ce  qui  regardoit  le  Scellé  Se  l'en- 
voi des  Lettres  ,  &  des  Aâes  en  queftion. 
Ces  CommilTaircs  firent  fceller  le  Décret  qui 
avoit  été  fait  à  la  pluralité  des  voix,  &  re* 
fuférent  de  fceller  la  concluGon  particulière, 
fie  le  Décret  prétendu  fait  par  le  plus  petit 
nombre.  Us  firent  auifi  fceller  l'Aûe  de  Hjrcté 
donné  ù  la  Ville  d'Avignon  ,  &  les  Lettrée 
éaites  i  l'Empereur,  6c  au  Patriarche  de  Conf- 
tantinople ,  6c  envoyèrent  ces  ex;  é  iiiions  i 
Avignon}  mais  quelques  jours  après,  un  Secré- 
taire Se  un  autre  Domcf^ique  du  Cardinal  de 
Saint -Ange,  ayant  enlevé  la  ferrure  de  la  Caf- 
fetteod  étoient  les  Scetin,  on  fit  fcHler  l'au- 
tre Décret  ,  &  d  auircs  Lettres  pou  !'Kmpc- 
reur,  6c  pour  le  Patriar'  he  de  ConlUncii  ople* 
Le  GoncHfe  ayant  appti»-  cette  fupercherie,  fit 
procéder  conn  ccx  qui  en  croient  auicurs, 
mit  en  arrêt  l'Evéque  Jeiin  ,  l'un  des  Legaïf 
du  Hf  accuiS  d'en  itte  complice ,  qui  fit  con- 
Bf  3  BeUi0 
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jv/f|<„i4.  Doltre  que  cette  acculttion  n'éioir  pas      fou-  ;!«  mi  nom  de  coui  lei  Grecs.  Dorothée  Arche 
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ihn>  du   <iem:nt  en  fe  fauvant  de  la  Ville dîuw  te  icmpl 

Cependant  te  Pape  qui  n'avoic  rico  ttnc  à 
cccur  que  d'cmpéchcr  que  le  C'onc  le  fe  conti- 
nuât à  tiile»  ou  te  liot  dans  une  Ville  kors 
d'fralie,  conBrma  pu  fa  Confticittioo  -  donnée 
à  Bjuloj;ne  le  29.  de  Miy>  U  conclufion  de 
ceux  qui  vouloient  que  te  Concite  fût  tranaie» 
ré  k  Ftorence  ou  i  Udine;  âg  pour  ^evcoir  te 
Concilei  il  fie  équiper  promp:emcnt  quarrc  Ga- 
lé/ec  à  Venife»  (ur  IciqucliCf  les  Ambafladeurs 
des  Grect  qui  a^touenE  laiOe  encwiemeoc  gap 
ner  par  le  PapCf  a'eflabarquérent  avec  troia 
„véauea  que  Je  Pape  envoyoit  en  Orient  en  qua- 
lité de  Legati.  Ces  Ambafladam  étaatimvtfi 
ftvaatœux  que  le  Concile  cnvoyoit,  firent  enten- 
die  tus  Grecs  que  les  Prélats  du  Conale  de  con- 
certavecte  Pape,avoicotconrenti  queleConci-* 
le  pour  la  réunion  feûnten  Italie.  Là-defTusI'Em- 
•  pereur  &  le  Patriarche >&  les  autres  iPréiats  qui 

devotent  aller  en  Occident  fe  préparotent  à 
partir  dans  les  Galères  du  Pape,  quand  ils  ap> 
prirent  avec  furprifei  qu'il  arrivoit  aufli  d'au- 
tres Galérea  de  te  part  du  Condto.  Le  Capitai- 
ne ConJolmicr  qui  commandoit  celles  du  Pa- 
pe avoit  ordre  de  les  combattre,  6c  il  l'eût  f<iit, 
fi  l'Empereur  Grec  ne  lui  eût  défendu  j  ainfi 
les  Galère?  du  Concile  étant  abordées, les  Evê- 
ques  qui  venoient  de  fa  part  ,  pref:nccrem  à 
1  Empereur  Grec  &  au  Patriardie  tes  Bulles,  & 
les  fauf- conduits  qu'ils  avoient  apportés,  les  af- 
Cûrérent  qu'ils  venoient  pour  exécuter  le  Traité 
6it  avec  eux  ,  &  les  follicitérent  de  s'eanbar- 
^ttCr  Air  \ci  Galères  du  Concile.  L'Ëtnpereur 
qui  éioit  prc.  c  nu  pour  le  Pape,  leur  répondit 
que  le  temps  étant  patlé,  il  ne  prétendoit  point 
fe  fervir  de  leur»  Galères  j  ils  lui  remontrèrent 

Sue  ce  n'ctoit  pas  leur  faute,  mais  celle  de  Ton , 
kmbeflàdeur Jean, qui  leur  avoir  dit  qu'il  (uf-j 
fifoit  qu'elles  arrivalîent  dans  le  mois  d'Oâo- 
bre.   Comme  ils  virent  que  l'Empereur  per- 
fiftoit  diaa  la  reTolution i  ils  le  prièrent  d'envo- 
yer avant  q  ic  de  partir  f]cs  AmbaiTadeurs  au 
Pape  &  au  Concile,  l'aiTùrant  qu'ils  demcure- 
roient ,  jufqu'à  ce  que  fur  la  réponfe  qu'il*  lui 
rendroient  il  pût  fe  dctermmer  à  partir  ou  non. 
£n  œême-tems  il  vint  un  Courier  de  la  part  de 
Sigifmondt  pour  détourner  Jeen.Paleologue  du 
voyage  d'Occident:  maJgtc  tout  cela  ce  Prince 
pcrfifla  dms  fa  rciulu'iun ,  &  après  avoir  fait 
choix  de  ceux  qui  dévoient  l'accompagner  lui 
&  le  Patriarche,  li  s'embarqua  le  24  de  No- 
.  ^^'vembte  de  l'an  i4}7.    Voici  ceux  qu'ils  em- 
"    remmenèrent:  M jrc  Eugcnicus, Moine  habile  nou- 
vellemcnt  éle»c  à  la  Dignité  d'Archevêque d^E 
-'*    phefe»  Denis  Archevéoue  de  Sardes  i  Se, 


Bcf- 


%'cq  ie  de  Trebiionde  ,  Antoine  d'Heraclée 
Mctfophine  de  Cyzique*  Macaire  de  NIcomc^pMvrOr* 
die,  Isnace  de  Tornooe»  Doûtfaée-de  Monem-cMn». 
bife,  Doro;hée  de  Mirylene,  Joafaph  d'Ama- 
(ee  »  Oamien  de  Muldoblach,  Nitbanacl  de 
R%odea»  tes  Archevêques  de  Lacedemone  & 
de  Srauropte,  Mathieu  de  Melcnique ,  Dofirhée 
de  DraoM  t  Gennade  de  Ganne  ,  Callifte  de 
Diftie»  Sophrone  d'Anchiate  avec  llîdore  Ar* 
chevcquc  de  Kiovie,  Métropolitain  de  Ruflîe; 
en  tout  vingt-un  Prélats  du  premier  Ordre:  du 
lièoeudt  Théodore  KasKopulc  Oiaae  »  Grand 
Sacriflain  de  l'Eglife  de  Conftantinople  ;  Mi- 
chd  BalÀmon  i  Grand  Garde  •  Chartres  >  àt 
Ârdhidiaeie  de  te  méaae  Eglife;  Sguropule,  00 
Syropule ,  Grand  Ecclefiarque ,  George  de  Cap^ 
padoce  Grand  déten&ur ,  ^  plufieura  autres  Of< 
fiden  de  te  même  Eglife.  £■«•  tea  Moines, 
Greeoire  Confcflcur  de  l'Empereur',  qui  fut 
fait  rroto^nMiie  à  Florence  ,  Geroncc  Abbé 
du  Monaftére  du  Tout-puiflsiat»  &  les  Abbés 
det  Monaftéres  de  Cale,  &  de  S.  Bafile,  Moi* 
fe  Moine  de  la  Laure  du  Saint  Montf  Pactxae 
Abbé  de  S.  fiaul»  Dorothée  Moine  de  Baio* 
pedei  Athanafe  Moine  de  Peribletj  le  fçavant 
Gemiftiua  Maître  de  BeHarioo  1  de  de  Marc  d'Ë- 
phefet  de  tePhiloioplie  Anerannu»  Georigi 
Scholarius,  de  quelques  aurrcsavec  le  Prince  De- 
mei rios  frerede  l'Empereur , &  plufieurs Officiera 
de  TEmpire.  L'Empereur  avoit  eu  foin  de  tirer 
des  Pouvoifî  drs  Patriarches  d'Alexandrie,  d'An- 
tt0che,dc  de  Jerulaiem,  dont  il  chargea  ceux 
des  Prêtera  qu'il  loi  piflc  pour  kf  rcprcienier 
dans  le  Concile. 

Pendant  que  ces  chofesfepaflbienten  Oiient*  Cmik 
te  Condle  de  Baie  procedoit  en  Occident^  iû^^ 
contre  le  Pape  |Eugene.    II  fut  accuft  d'être 
refraâaire  aux  Décrets  du  Concile  tuocbant  les 
LleâioiUflef  Referves  fie  les  Appellations  id'e- 
xcrcer  la  Simonie,  d'avoir  ruiné  la  ville  de  Pa- 
kitrinctât  donné  en  proye  plufieurs  autres  lieux 
du  PuriiDoine  de  S.  Pierre,  de  mettre  empê- 
chement i  la  réunion  des  Grecs;  de  violer  te 
ferment  qu'il  ivoit  fait  i  Ton  élévation  au  Poa- 
tificat ,  &  d'abufer  en  plufieurs  autre»  manie* 
res  de  fnn  autorité;  fur  quoi  !c  Concile  jug^a 
i  propos  de  le  citer  pour  comparol  trc  dans 
foixante  joura  en  perfonoe»  ou  par  procureur; 
de  lui  déclarer  que  faute  d'y  comparoîtrc,  il 
feroit  procédé  contre  lui,  &  d'ordonner  aux 
Cardinaux  de  s'y  rendre  aufli  dans  le  totant 
terme.   C'cd  ce  qui  fut  rsfolu  fie  pablié  dant 
la  36.  Scffion  tenue  te  dernier  jour  de  JuflteC 
de  l'an  14^7. 

I    Dan*  la  37.  tenue  le  2".  de  Septembre,  |e 
Concile  deciara  nul'e  la  promotion  faite  pu 


larion  de  Nicée*  choiua  pour  poncr  te  paro-i  Eugène»  de  Jeen-PlttiiMbe  dlVUMidne  m 
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(^^C«rdintUr,  &  tQuce  «i.trQ  promotion  qu'il  gu<  toûjou»  continué  infqu'tlors  les  fondions  de^ 


•dtr  pft  ou  ^ottrroic  Airt  oMitrt  tet  Dcoett  du 
GoBCile'  On  déclara  aufTî  d.ini  ta  même  SefTîon 
que  le  Décret  par  lequel  Florence  ou  Udine 
tvofeni  été  ftooioiéf ,  écbit  fiut  6c  woit  été 
fiufTemcnt  fecllé.  Enfin  pu  un  troifiétne  Dé» 
ereci  on  dâtjndit  raticnaiioo  que  le  Pape  vou» 
lok  fUfu  de  il  VUle  d' Avignon»  fle  du  Corn- 
ttiVeatiOia  t  te  Concile  Ict  prit  fou  A 
pfotcÔioB» 

Le  Berne  donné  eu  Pape  par  te  Concile 

pour  coaiparoîcrc  étant  expiré  le  premier  jour 
d'Oâobrei  les  Proooteura  du  Concile  deman-  _  ^ 
derent  dtnt  te  Sdfion  a8»  teniië  ce  jour>lè}|la  vigueur  poiBble. 
qu'il  fut  déclaré  contumace.  Il  fiit  appellé  à  la'    Dans  la  ^i.  StfTîon 
porte  de  l'Eglife  foivant  1*  coutume»  fie  enfuite 
dedtfé  cootomicey  9t  on  ordonne  qu'il  Cerok 
plus  amplement  procédé  contre  lui. 

£ugene  de  fon  côté  avoir  publié  douze  jours 
eupiravam  une  Bultei  par  laquelte  il  trtnsmroit 
le  Concile  de  Bâiî  à  Ferrare,  en  cas  que  les 
£vêques  continualTent  à  procéder  contre  lui 
fie  suffi- tôt  que  les  Grec*  fitroient  errivés»  ne 
leurlâiflànt  la  lihctéque  de  traiter  de  l'affaire 
des  Bohémiens  pendant  trente  jours >  fie  decla> 
tenc  n^  conte  eutre  TrtnÛailoa  -Mte  ou  i  fiii- 
reifînon  par  fon  autorité.  Il  envoya  en  méme- 
Cemps  de  tous  cotés  des  Balles  de  convocation 
au  CoocHe  de  Ferrare. 


FMffdentdu  Concile,  nonobflant  la  Tranflation  f„,4,f, 
que  le  Pape  en  avoir  faice,  fe  retira  de  Bâie,  & 
n'emme&i  avec  lui  que  quatre  Prélats  du  Con- 
cile; tout  les  autres  demeurèrent  auffi  bien  que 
les  AmbafTiicLirs  des  Princes,  &  continuèrent 
de  s'afleœbler  »  de  faire  des  Reglemeos  i  fic 
de  procéder  contre  Eugène  »  ayant  I  leur  tfi- 
te  Lotits  Allemand  Cardinal  du  Tître  de  Sain- 
te  Cedle  $  vulgairement  appelle  le  Cardinal 
d'Arles  du  nom  de  Ibn  Archevêdié  »  qui 
demeura  Préfidcnt  du  Concile  ,  &  le  foûtint 
jurqu'à  la  fin  avec  toute  te  prudence  fic  toute 


31.  StUion  tenue  le  aç.  f!c  Janvier  c»»tik 
de  l'an  1438.  ils  ârent  d'abord  un  Deaet  iur^j^/,. 
IcaGaufes»  par  lequel  ilt ordonnent qu*cIles(boac 
toutes  terminées  fur  les  lieux,  i  l'exception  des 
Caufes  majeures  I  ou  de  celles  des  hlcâions  des 
Ouhedralct  fie  des  MonaftéreS}  quekor  fojéiion 
immédiate  rend  dévolue  au  Siint  Siège,  &  fait 
défénfes  d'appeller  au  Pape  mà£t  nuim  »  ni 
d'appeller  de  quelque  interlocutoire  avant  te 
Sentence  définitive ,  à  moins  que  le  tort  fiue 
par  la  Sentence  interlocutoire»  ne  pût  être  repa- 
ré dans  Is  Sentence  définitive }  fie  en  ces  d'ap- 
pel au  Saint  Siège  »  qu'il  commettra  des  Juges 
fur  les  lieux  »  fie  qu'enfin  pendant  la  tenue  du 
Concile  »  tootei  les  Qrafet  dea  Membres  dn 


LeConcile  de  Baie  oppofa  a  cette  B'jIIc  un  De-  Concile  qui  feroient  portées  au  Pape,  feront 
cret)  par  lequel  il  déclara  nulle  ta  Tranflation  du  1  jugés  dans  le  Concile.  Ils  révoquèrent  enfuite 
Condtei  Ferrera» enjoignit  au  Pape  de  larevo-  par  un  ftemid  Décret  toutes  les  grâces  expcc- 


quer  fous  les  peines  ordonnées  dans  l'onireme 
Seffion,&  Confirma  les  Décrets  qu'il  avoit  faits 
touchant  la  Collation  des  Bénéfice?.  Ce  I>e- 
cret  fut  publié  dans  la  ay.  Stffion  du  2.  d'Oc- 
tobre-  Le  Concile  ne  fit  rien  davantage  en 
cette  eaoée  »  qu'un  Décret  dans  te  Seflîon  30. 
tenue  Ie22.de  Décembre,  touchant  la  Com* 
munion  fous  les  deux  eipcccs,  par  lequel  il  dC' 


tatives  ,  accordées  ou  à  accorder  à  l'avenir  j 
ils  laiflènt  néanmoins  aux  Papes  la  faculté  de 
pourvoir  à  un  BcQéfice  dans  les  Eglifcs  où  il  y 
a  diï  Prébendes»  fie  à  deux  dans  les  Eglifesoùil 
y  en  a  cinquante  »  fie  afin  que  les  Bénéfices  fuf- 
fent  remptn  de  petibones  capables  »  ili  ordon* 
nent  qu'il  y  aura  un  Théologal  dans  toutes  lee 
Ëglifes  Cathédrale*; ,  que  les  Collateurs  feront 
tenus  6  •  tfit  que  l'occafion  (ê  prefeotea  de 
nommer  pour  Chanoine  un  Dof^rur  ou  Ba- 


clare  au'elle  n'eft  pas  de  précepte  Divin  Le  S 
du  même  mois, l'Empereur  Sigilmond  mourut 
%ntik  èt  £ugene  prit  le  Décret  de  la  2;».  SelTion  du  chelier  en  Théologie  ,  qui  ait  étudie  dix  ans 
Ibrara.  Conole»  pour  une  contravention  aux  défenfcs  ;dans  quelque  Univerfité  privilégiée ,  pour  faire 
qu'il  lui  avoit  faites  de  procéder  contre  lui,  &  des  Leçons  deux  fois  la  Semaine;  qu  outre  ceU 
par  fa  BuUe  du  premier  de  Janvier  de  l'an  dans  chaque  Egbfe  Cathédrale  ou  Collégiale» 
14.38.  il  liedeie  te  Concile  transféré  â  Ferrare, 
où  il  commenceroit  le  8-  de  Janvier.    Et  en 


on 


donnera  la  troifiéme  partie  des  Prébendes 


à  des  Gradués  ,  Do<fleurs,  Liccntiés  ou  Ba- 
eScc  Nicolas  Cardina  de  Sainte- Croix  en  fit  cheiicrs  dans  quelque  Facultéj  en  forte  que  le 
Couverture  en  ce  jour  avec  quelques  Evéques  premier  Bénéfice  vacant  dans  chaque  Eglife  iè> 
d'Italie,  fic  tint  la  première  Scfllon  le  ic.  de  ce  ra  donné  à  un  Gradué  »  fic  celui  qui  vaquem 
.  mois  »  dans  laquelle  la  Tranflation  du  Concile  après  les  deux  fuivant  »  fic  ainfi  defuitc  j  que 
Ferrare  fêt  arorouvée,  fic  le  Concile  de  Bâ  Il'on  obfervCTa  te  même  diofe  à  l'égard  des  Di- 
*  te»  &  tout  ce  qu  il  avnit  fait  dtpuis  la  TrBrfl^-  gnirés  i  que  les  Curés  des  villes  murées  feront 
tîon,  &  tout  ce  qu  il  fcfoità  l'avenir  fut  dcda- |au  moins  Maîtres  és  artsi       tous  ceux  qui 
ré  nul, à  l'exception  de  Ce  qu'il  potmAttvoir  or-;Ont  les  qualités  requifes»  feront  tenus  de  don- 
doriT  é  ou -hanc  l'afF  ire  des  B-  hëmicns  Dans  ncr  leors  noms  tous  les  ans*  en  Carême  ai:x 
le  mt;me-tea^6»  le  Cardinal  JuUea  qui  avoii  Colùceurs  des  Bcncficcs  afin  d'y  avoir  droit  j 

à  ancres 
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ifBik  <iu*enfi^  les  Bénéfices  rcguliers  feront  donnés  |  qui  avoit  été  ordonné  dans  lc&  deux  Seffions  du  ^,  jyy^ 
à  de*  Réguliers  capabieS'  Le  Concile  de  Bâlei  Synode  de  t'errare»  y  oppoiauneRépoofeSyno* 
■pfét  ivoir  Ait  œtbecretti  decltrt  le  Pape  bu-  dale  publiée  le  i3.deM«ra;€ldtn«U3a.Sefli(m 
gene  fufpens  de  toute  forte  d'adminiftracion  du  1  du  ly  du  cnême  mois»  il  déclara  nuls  ta  con- 
PonciBcat  y  taoc  dans  le  Spirituel  »  que  dans  vocation  du  Concile  de  Feirare  >  tout  ce  qui 
le  Temporel ,  laquelle  écoit  deroiuë  au  CoD'  t'y  étoic  fait  »  êe  tout  ee  qui  itf  ferait  è  re- 
cilc  i  prononça  que  tout  ce  qti'il  fcroit  feroil  j  venir  :  cn;oigait  à  tous  les  Prélats  qui  étoient 
nuli  &  fit  défenfesà  toutes  iortes  de  perfon- i  à  Ferrare  >  &  aui  O&dcss  de  la  Oour  d'Eu- 
nes  de  lui  obéir  fou*  peiae  d'etcoDnuDtcaF  { (^ne  «  de  té  rendre  dans  trente  jouet  i  Bàle 


tion.  Si  excommunia  tous  ceux  qui  dircâement  ou 

Cêniile  de    ^  ^^pc  Eugène  qui  étoic  arrive  à  FcrraTe>  inditcâemenc  empécheroienc  ou  ioquieteroieot 
Rrme,  dés  le  24.  de  Janvier ,     aflêinbler  le  8.  de  ceux  qui  voodroient  ib  leodre  ï  M(e. 

Février  ,  les  Prélats  qui  s'y  trouvèrent  >  &I     Les  Grecs  arrivèrent  à  Vcnife  le  8.  de  Fc-fJnnft 
tint  une  Seflîon,  dans  laquelle  il  ne  tue  rien  vrier.   L  Ëaopereur  Jean  Manuel  Paleolug  je  y  ^<  Gray. 
condtt  »  S  ce  n'eft  que  le  ,Pape  remedleroit  étoit  en  perfonae  avec  JokfAk  Patriarche  de 
aux  maux  prétendus  que  caufoit  la  conrinua-  Conftantinople  ,  de  les  autres  Prélats  qu'ils 
tion  du  Concile  de  Bàle.  On  délibéra  enfui-  avoicnt  amenés.  Us  délibérèrent  quelque-temps 
te  (ur  quelques  Préliminairet  du  Condle»  ât  i^ili  iroienc  trouver  le  Pape  à  Ferrare ,  ou  s'ils 
particulièrement  fur  ce  qui  regardoit  la  cafla-  attendroient  des  nouvelles  du  Concile  de  Bà- 
tion  du  Concile  de  Bàle  >  de  la  Convocation  le  :  mais  enfin  s'étanc  détermines  d'aller  droit 
de  ce  nouveau  Condle  è  Ferrare  >  fle  il  fut  re-  •»  Phpe  »  ils  partirent  de  Venife  le  %9,  du  ni» 
'  folu  que  non  feulement ,  l'on  declareroit  nul  me  mois,  &  arrivèrent  à  Ferrare  le  7.  de  Mars, 
tout  ce  qui  s'étoit  ^t  dans  le  Concile  de  Bàle  il  y  eut  d'abord  des  difficultés  fur  la  manière 
depuis  fâ  Tranflition  ;  mais  que  l'on  traiteroft  dom  le  Phiriardie»  flr  les  £v£ques  Grecs  sbor- 
comme  Schifmariques  ,  les  Prélats  qui  avoicnt  derotent  le  Pape  >  il  vouloit  exiger  d'eux  qu'ili 
attenté  ou  attenteroient  quelque  cbolc  au  pré-  fe  proâerna0eiit  pour  lui  baù'er  les  pieds:  mais 
indice  du  Pape  i  qu'on  dcdareroif  tous  leurs  il*  le  refuttiear  evec  tant  de  ftmeté  »  que 
Bénéfices  iropétrables  i  que  l'on  tncttu  ii  la  vil-  le  Pape  fut  obligé  de  fe  relâcher  de  fa  prê- 
le de  Bàle  en  interdit  »  û  elle  ne  les  chafluit  tentiou ,  de  de  les  recevoir  fans  cette  cérémo- 
dans  un  mois;  que  l'on  porteroit  It  nèmt  pei-  nie  ;  le  PÉtriardie  èc  tes  antres  Prélats  Gtea 
re  contre  tous  les  lieux  qui  les  rccevroient  ou  entrèrent  fix  à  i  x  dans  la  chambre  où  il  ètoit> 
favorifcroient  ;  que  l'un  informerou  les  Pimccs  &  le  laluércnt  en  l'embraliànt  j  mais  il  oe 
de  ces  chofes  t  &  qu'on  les  inviteroit  d'envoyer  fit  aflèoir  que  te  Patriarche  au  rang  des  CÉr- 
leurs  /^mbafladeurs  }  fie  les  Prélats  de  leurs  dinaux  ,&  ta ilTa  les  autres  de  hour.  II  ne  vou- 
£tats  au  Concile  de  Ferrare  »  que  l'on  arrête-  lut  pas  même  que  le  Patriarche  fit  porter  fa 
roit  toutes  les  fommes  qui  avoient  été  recueil-  Crofle  >  de  doooir  la  BénédiAion  dans  le  Ville, 
lies  pour  contribuer  à  l'Union  des  Grecs.  Cet-  Q^>e!ques  jours  apics  on  commença  ï  parler 
te  refolution  palfa  dans  les  Congi  égarions  du  d'affaires,  fie  l'Empereur  lolii  cita  le  Pape  d 'af- 
1 1.  fie  du  14.  de  Février ,  fie  fut  IGë  fie  approu-  fetrb'er  le  Concile  tscuflMnique»  èt  d  7  Aire 
véc  dans  la  Scdion  tenue  le  15.  du  même  moi^,  venir  les  Rois,  fie  les  Princes  d'Occident,  ou 
dans  laquelle  l'Evêque  de  Foro  Julio  Ifit  fie  pu-  leurs  Ambaflâdeurs-  Le  Pape  lui  fit  réponleque 
blia  le  Décret  fait  au  nom  d'fiogene  de  l'aveu  cela  ne  fe  pouvoir  pour  lors  à  caufë  des  gae»> 
du  Concile ,  par  lequel  il  déclare  que  les  Pré-  res  :  mais  ils  convinrent  que  l'on  fe  contente- 
lats  reliez  ii  Bàle  j  ont  encr  uiu  les  peines  rcit  de  faire  l'ouverture  du  Concile  à  Ferrarct 
d'excommunication     de  privation  de  Digni-  &  qu'on  le  remettroit  4  quatre  mois  de  li; 
tés ,  fie  de  Bénéfices  portées  dnns  ta  Bulle  de  afin  que  les  Prélats  euffent  le  loilîr  d'y  venifi 
Tranflatioo  j  cafle  fie  annulle  tout  ce  qu'ils  ont  on  fixa  même  le  joui  de  l'ouverture  au  y. 
fait  depuis  la  Tranflacion  ou  feront  à  l'avenir  j  d'Avril. 

enjoint  à  tous  les  Prélats  de  fe  retirer  de  Bàle     11  y  eut  cependant  ,  diverfes  conteftationsOkvms' 
dans  trente  jours  ,  ôc  aux  Magiitracs  6c  Habi-  fur  les  Séancrs  du  Pape,  de  l'Empereur  Se  dur«  du 
tans  de  la  Ville  de  les  chslTcr  à  peine  d'excom. .  I^riarche  :  mais  enfin  on  convint  que  le  PÉpeCtedr 
munication  ôc  d'inrrrdit;  5c  en  cas  qu'ils  ne  le  fcroit  placé  dans  une  Chaire  élevée  à  la  pre-<t  l^** 
faflcnt  ,  fait  détentes  i  routes  fortes  de  pcr-  miere  place  du  côté  droit  j  que  l'on  mcttroiirc  ; 
fbnnes  fout  les  mêmes  peines  d'cnrrer  dans  cet-  encore  un  pas  ttt>deft)iis  de  lui  un  Tr6ne  v*- 
tc  ville,  fie  enjoint  à  tous  les  Marchands  de  canr  pour  l'Fmpereur  des  Latins  ,  fie  qu'au 
s'en  retirer.   Voilà  ce  quiie  hi  à  Feiiaicavant  delTous  du  même  côté  feroiem  placés  les  Car- 
l'vriTéc  des  Gfecs.  *      Idiuuti ,  tes  Archevêques    kt  Évéqaci  d'O&i 
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^g^tfi^  ddcst  i  que  l'Empereur  Grec  turoit  i 
ff  4g     de  l*tutre  côté  >  vis  -  à  -  vtide  celui  de 


4« 


4t  ftrr*. 


UQ  trooe 
:  l'Empe- 
reur des  Latins }  que  l'on  mettroit  au-deflous 
la  Chaire  du  Patriarche  }  enfuite  le  Banc  des 
Vicaires  des  aurres  Patriarches  >  fie  après  eui 
les  Archevêques  &  les  Evêques  Grecs  ;  fie  que 
le  Prince  Démet rius  ,  frère  de  l'Empereur  fe- 
roit  aflls  fur  un  lîége  à  côté  de  lut  L'Evangi- 
le étoit  placé  au  milieu  de  l'Eglife  devant  l'Au- 
tel. Les  diofes  ainG  difpofécs  >  l'Ouverture  du 
Concile  fe  6t  dans  l'Eglife  de  Saint  Georges  le 
9. d'Avril;  le  Patriarche  de  Conftantinople  n'y 
pût  afltftcr  à  caufe  de  ion  indifpoGtion  :  mais 
on  f  lût  uae  DedaiMioo  qu'il  avoit  faire ,  par 
laquelle  il  approuvoit  ta  Convocation  du  Con- 
çue à  Ferrare«  fie  confentoit  que  l'on  prit  qua- 
tre mois  de  temps  *  afin  que  les  Evéquea  qui 


fiéme  ce  Cardinal  dit  qu'il  y  aroit  quatre  chefs  Ca-fi^-- 
de  Cootioverfe  entre  les  Grecs  fit  les  Latins, ta^™' 
le  premier  de  la  Proceflîon  du  Saint  Efpric ,  le  q„^,  ^ 
fécond  de  l'ufage  du  pain  Azyme  ou  levé  dans  étt  Lttàm 
le  Sacrifice;  le  troi(îéme  du  Purgatoire  ,  fie  \t^Wm0K^ 
quatrième  de  la  primauté  du  Pape:  fit  il  de-fuTlePm» 
manda  aux  Grecj  par  lequel  de  ces  point&iisju- #4<Mrv. 
geoienc  à  propos  de  commencer  leurs  Confé- 
rences: ils  rcfufércnt  de  traiter  de  la  Proceflioa 
du  Saint  Efpritj  fie  ne  rendirent  point  de  répon* 
fes  fur  les  autres  Articles,  qu'après  avoir  confuU 
té  l'Empereur,  fans  In  Ordres  duquel  ils  nefiu^ 
foient  rien.    Dans  la  quainetne  Conférence* 
ils  ofhirent  de  traiter  de  l'Article  du  Purgatoi- 
re, ou  de  celui  de  la  Primauté,  !k  laifTcrentaui 
Latins  la  liberté  de  choifir.   Le  Cardmai  j  uliea 
choifitl'ariidednPiiiiatoirei  mais  00  ne  con- 


étoient  encore  à  Bile ,  fie  tous  les  autres  quiimença  I  agiter  cette  matière,  que  dans  la  ciQ> 
dévoient  y  affilier,  pûfTent  s'y  rendre,  auffi  bien  quiémc  Conférence  tenue  le  5  de  juin.  Con- 
que les  Rois  Ac  les  Princes  d'Occident.  On  me  les  Grecs  avoient  demandé  qu'on  leur  eit 
lût  eniuite  le  Décret  du  Pape  ,  par  lequel  il  pofit  la  doûrine  de  l'Eglife  de  Rome  fur  ce 
dcclaroit  que  le  Synode  œcuménique  Ce  tien  '  point  j  Julien  leur  dit  qu'elle  croyoïr  que  les 


droit  à  Ferrtre  i  cette  refolution  fiii  approuvée ,  Ames  des  Juftes  qui  éioiéiit  pures  fie  fiins  tache» 
par  les  Latins  ,  fie  par  les  Grecs,-  ainâ  fiiiiclA|fic  qui  avoient  été  exemptes  de  péché  mortel» 
première  Seflîon  du  Concile  de  Ferrare.  monroient  droit  au  Ciel ,  fie  jottiiTuienc  du  r«- 

Le  Ptpe  envoya  cette  nouvelle  Bulle  de  pos  éternel  :  mais  que  celles  des  hommes  qui 
Convocanon  dans  tous  les  Royaumes,  fie  fol-  font  tombés  daiu  des  péchés  après  Je  Baptême, 
licica  fortement  les  Princes  d'envoyer  au  Con-  quoi  qu'ils  en  ayent  fiit  pénitence  ,  s'ils  n'ont 
cile  de  Ferrare  :  mais  pour  ne  point  perdre  de  pas  accompli  entièrement  la  pénitence  qui  leur 
temps,  il  preCn  les  Grecs  d'entrer  en  conferen-  a  été  impofée  ,  ni  porté  des  fruits  dignes  de 
ce  avec  les  Latins  touchant  les  dtffèrens  des  pénitence  pour  obtenir  une  entière  remiflîoa 
deux  E^lifies.   Les  Grecs  de  leur  côté  remer-  de  leurs  péchés ,  padent  par  le  feu  du  Puigi» 
toient  à  le  faire  quand  le  Concile  feroit  aflêm-  toire  ,  fie  que  les  unes  y  font  plus  long-tempt» 
blé  :  mais  enfin  après  bien  des  inftances  on  fie  les  autres  moins  feion  la  qualité  de  leurs  pe« 
convint  que  l'on  nomnneroit  de  part  fie  d'autre  chés  ;  fie  qu'enfin  étant  purifiées  elles  joiiif. 
dix  perfonnes  qui  s'affembteroif  ne  toutes  les  Se->|fent  de  la  Béatitude  :  mais  que  le»  Aotes  de 
maines  trois  fois ,  dans  l'Eglife  da  Moniflére  ceux  qui  meurent  en  péché  mortel  ,  ou  dsna 
de  Saint  André  ,  fie  confereroimt  cnfcmble  le  péché  origity  1  ,  font  autTi  •  tôt  envoyée! 
fur  les  controverfes.  Les  Grecs  nommèrent  de  dans  iea  fupplices-  Marc  d'Ephefe  fit  répon- 
Grrts  er  'eur  côté  Marc  d'Ephéfe  ,  fie  les  Evêques  de  fe  que  le  fentinénc  de  l'Eglife  Grecaue 
i'i  Uiins  Monembafe  ,  de  Nicée  ,  de  Lacedemone  ,  fie  n'étoit   difPcrcnc    de   cette  Doârine  qu  en 
*  ^trrtret  d'Ancbiale  ,  avec  le  Grand  Garde-chartres  »  le  fort  peu  de  cboic^  fie  qu'il  efperoit  qu'il  fe- 
le    Grand  Ecclefiarque ,  deux  Abbét,  6r  un  Moi- roit  facile  de  nOtmet  ceBe-ci  par  uije  expUr 
ne  ,  aufquels  rEcnperejr  joignit  Jagaris     Les  ca'ion.    Cette  différence  fut  éclaircie  dans  It-' 
Latins  nommèrent  de  leur  côté  le  Cardinal  fixiéme  Conférence  *  fit  les  Grecs  la  firent  coa- 
Julien  ,  le  Cardinal  de  Permet  André  Evéque  1  (îfler  eh  ce  qu^  les  Latins  difbient  que  la  pu- 
de  Rhodes  ,  Jean  Doâeur  d'Efpagne  fie  fix  au» '  rifîcation  des  Ames  fe  faifoit  par  le  feuj  au  lieu 
tfes.  Marc  d'Ephèfey  fie  fieOàrion  Evêque  de  que  les  Grecs  croyoient  bien  que  les  Ames  des 
Nfoêe ,  fiirent  chargés  de  porter  la  parole  pour  |  Pecheun  alloient  dans  un  Iku  de  tenébrea  9e 
les  Grecs  :  il  leur  fut  rccommmrîc  tic  ne  point  de  triflcfTc ,  où  elles  éruicnt  pendant  un  temps* 
entrer  dans  les  principales  Controverks  «  mais,  dans  l'alâiâion  fie  privées  de  la  lumière  de 
de  tes  referrer  aoGoncile.  La  Conférence  com-|  Dieu  ;  mais  qu'elles  étoient  purifiées»  6t  ddi* 
mença  par  des  difcours  généraux  de  part  &  vrécs  de  ce  lica  d'afîli(flion ,  par  les  Sacrifices» 

fie  par  les  aumônes ^  qu'ils  croyoientcncoreque 


u. 


«l'autre  fur  le  bien  de  la  Paix  fie  de  l'Union. 
Le  Cardinal  Julien  Toolut  Aire  entrer  lesGreci 

en  mstiére  fur  la  qucftion  principale  de  l'U- 
nion :  OMIS  ils  i'èviièreot  dans  cette  première ,  [ 


les  damnés  ne feroient  entièrement  malheureux» 

fie  que  les  Saints  ncj'ouïroi'nt  d'une  Bc^-titude 
parfaite  >  qu'après  la  Rcturrcâion  de  leurs 
Il  àm  Is  feeoode  GoofifnoMi  Diw  It  troi- 1  corps.  La  Lttiai  dcmtndéiou  que  cttte  d»>: 


dis 
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4»  NOUVELLE  B  I  B  L  I  O  T  H  E  Q^U  E 

Cwfir»  claration  des  Grecs  fût  oiifc  par  écrit.  Quand  teurs  >  les  avertit  que  le  tempa  da  Synode  /ip^  Ca»fim^ 
ftt  dei  il  s'agit  de  le  faire >  Mire  d'Ephcfc  ,  &  Beffarion  prochoir  i  qu'il  falloit  qu'ils  confulcaûTcnt  par  f„  da 
Créa  Crde  Nicée  ne  purent  convenir cniemblc,&dref-  où  ils  comcnencerorent  la  qucftion  de  la  Pro-  Grets  & 
det  LéUHt(énw  chacuo  un  écrir  difif^rent  :  le  premier  celTion  du  Saint  Efprit  >  qui  conlîAoït  en  deui  £4(i« 
i'firrtfrc , étant  pcrfuadé  que  h  B.arituric  étoic  différée  points:  le  pretnier  de  fçavoir  fi  le  dogtne  Aeàfvmi, 
yiiir/«^«r-j,||au'Mi  jour  du  Jugement ,  i'^  i'autre  croyant  l'Eglife  Latine  fur  ce  fujeti  ctoit  orthodoïc  &/wi''*w 
qu'il  oe  leur  manquoit  pour  la  pcrfeâion  de  conforme  au  fenrimeflt  de  l'EglUe  GTtoOùitiffum» 


qu'il  oe  leur  manquoit  pour  la  pcrCeâion  de  conforme  au  fenrimeflt  de  l'Egli 

leur  Bcaiitudc  que  d'avoir  leur  corps.  Cette  le  fécond,  s'ils  avoient  eu  raifon  d'ajoûrer  au 
conteftation  les  broiiills  l'un  avec  i'aucrct  ôc  Symbole  qu'il  procède  du  Fils.  Les  fentimcns 
depuia  ce  temps  ila  s'agirent  plos  de  concert  furent  partagés;  maif  le  plot  grtnd  nombre  fat 
&  ne  furent  plus  en  bonne  inrc'Itgence.  Les  d'avis  qu'il  faîîoit  commencer  par  ce  dernier 
Coftferencesdégcncrereocenluice  en  altercations,  chef.  Les  Grecs  Se  les  Latins  nommèrent  cha- 
tt  ieiient  fur  la  fin  du  moM  de  jHiltct,  fans  cun  fix  pcrfonnes  pour  foûtenir  la  difpute.ccus 


qu'on  eôc  traité  d'aurrc<;  points  que  de  celui 
du  Purgatoire  >  fur  lequel  on  ne  pût  pas  mc- 
CM  convenir. 


qui  portoient  la  parole  r!e  la  parr  des  GrccF, 
étoient  Marc  d'Ephefe,&  Beflarion  oe  Niccc, 
du  côté  des  Latins,  le  Curdiral  Julien  ,  Anrlré 


Cependant  le  temps  marqué poor  «prendre  Evêquede  Rhodes  jl'Evéque  de  Foro  Julio,  & 
le  Synode s'approchoit  :  lesGrecsComUMfiÇoient  un  DoâeurËfpagnol  nommé  jc^n,  furcn:  choifis 
à  s'eolitticr  >  Je  la  pefte  écott  dam  FÎrrare.  avec  deux  lurres  peur  répondre  aux  Greca. 
Toutes  CCS  confideratton<;  dévoient  porter  les  L'Empereur  ayant  le  confenrcmcnt  de  fonC  Icr- 
uos  &  les  autres  à  fouhaiter  la  conclufion  de  gé  pour  commencer  le  Concile,  envoya  Jagt- 
cette  afiâtre;  mais  les  moyens  n'en  étoient  pas  ris,  &  Scyropule  Grand  Ecclèûar<|ae  ftvcnir 
faciles  :  les  Princes  n'cnvoyoient  ni  Prélats,  ni  le  Pape  de  trois  chofes.    Premièrement  que  les 
Âabefliideura  au  Concile  :  ceux  qui  étoient  à  Grecs  étoient  prêts  de  commencer  le  Synode, 
Bile»  y  teftoient;  KEnpereur  Grec  ne  vouloir  &  qu*ili  n'attendoient  que  le  |our  qu'il  vou< 
point  que  l'on  commençât  de  Synode  ,  qu'il  droit  marquer.   Secondement ,  qu'ils  foubai* 
n'y  eût  un  nombre  confiderabic  de  Prélats.  !  coient  être  les  Agrefleurs  ,  &  que  les  Latirs 
Néanmoins  le  Pape  à  force  d'inftances  le  fit | leur  répondifTent.  Troifiémemcnr,  que  le.  Sef^ 
Tcfoudre  de  tenir  le  Concile,  loi  d  tant  qu'où  fions  fe  tinffent  dans  l'Eglife  C:thcdra!e  ,  au 
étoient  le  Pape,  l'Empereur  &  le  Patriarche,  |  moins  les  premières.    Le  Pape  leur  accorda  les 
U  étoif  le  Synode;  mais  il  furvint  une  nou*  (deux  premiers  Articles,  &  fixa  la  première  Sef^ 
vdle  difficulté  :  car  les  Grecs  firent  rfflfxion'finn  du  Conci'e  au      d'' Y^obrc  :  mais  il  rc 
qu'étant  en  beaucoup  plus  petit  nombre,  fi  Ton  |  voulut  jamais  confentir  au  troifieme,  &  fit  te- 
joMOit  due  le  Oomcile  luivunh  plaraUté  des  !  nir  toutes  les  Sefflons  dans  la  Chapelle  de  foo 
fuflfrages  >  ils  ne  manqueroient  pas  de  perdre  Palais  :  les  places  y  furent  difpofées  à  peu 
leur  caufe  .-  ils  remontrèrent  qu'il  n'en  étoit  prés  de  la  même  manière,  qu'elles  l'avoient 
pu  de  ce  Concile  comme  des  précedens,|été  li^ns  l'EgHiè' de  Stint  Geo^  à  l'ottVem- 
dans  lefquels  l'Eglife  Grecque)  &  l'Eglife  Lati-'re  du  Concile 


ne  étoient  d'accord  ,  au  lieu  que  dans  celui-ci,*  La  Scllîon  commença  par  un  'ong  difcours  Couftrn- 
le  dllKfeful  qui  étoit  à  juger  éloic  enir'elles , '  de  Beffarion  ,  fur  le  bien  de  la  paix,-  après  le.r« 

lei^  quel  Marc  d'Ephéfe  ayant  parlé  de  la  chariié^'^'  ^ 
«î'ie  l'on  devoit  garder  dans  les  difputes  fit  en-'^'f"?' 
rendre  qu'il  commenceroit  à  parler  de  TAd  li-^"'  ' 


de  forte  que  les  Juges  étoient  partie? 
Grecs  propoférent  que  l'on  ne  compteroit  le 
Tirii  de  chaque  parti  dans  chaoïie  parti,  qu'à 
ptoponion  du  nombre  dont  chacun  croit  corn- 
poil;  en  forte  que  s'ils  étoient  vingt  d'un  cô- 
té »  fie  deux  oeot  de  Ttutie ,  lea  vingt  fuffra» 
grs  fcroient  cgaiiit  aux  deux  cens.  L'Empereur 
fe  chargea  de  faire  agréer  cette  propofîtion  au 
Âpe  t  «  il  convint  avec  loi  de  quelque  chofe  : 
tn^ls  il  ne  s'expliqua  point  autrement  aux  Evc- 

aues  qu'en  leur  difant  qu'ils  feroient  contens, 
t  que  le  Pape  leur  avoir  accordé  ce  qu'ils  de- 
mandoient.  La  reiblution  fut  prife  enfuite  de 
commencer  bien-tdt  les  SefiGons  du  Concile. 
L'Empereur  ayant  fait  venir  le<^  fix  r>rincipant 
Archevêques  ,  le  Grand  Garde- chT'res ,  le 


tion  faite  au  Symbole.    André  de  Rhodes  'é- 
pi^ndit  de  la  part  des  Latins,  en  loiiant  le  dcf  ^'^ 
fein  de  garder  la  charité ,  fie  voohir  tdSS  lôt''/""* 
entrer  en  matière  fur  l'Addition  :  mais  Marc 
d'Ephéfe  l'arrc'a ,  en  lui  difant  qu'il  n'étoit  pu 
encore  temps  de  répondre  fur  cet  Article;  fit 
après  avoir  marqué  que  l'Eglife  de  Rntne  avoit 
regligé  par  le  pa(fé  la  paix  qu'elle  fouhaitoit  i 
prefent ,  il  dit  qu'elle  ne  fe  pouvoir  Mn  que 
l'on  n'ôtât  entièrement  les  principes  de  b  d  f 
corde  »  fie  demanda  au'avaoc  que  de  rien  fai- 
re 9  on  l^t  lea  définitiont  ée$  Goodles  préce- 
dens. 


grand  Ëcdéûarque  avec  les  deux  Abbés  qui  Dans  la  Sefiionfuivance  tenue  le  i).  d'Oûo<: 
•voient  wSM  tni  Coottranccff  fie  cioiiI>ec<(bfe>  Andié  de  lUiodeivoiilMiCooaunencer  un 
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€onftrn.  difcours  fur  i'Addiuon  au  Symbole  >  fut  inier  j  celle  de  Maxime.  Les  Grecs  rouciorent  que  le  Cm/^m. 
»i  dti  rompu  par  les  Grecs  >  fie  te  iiéance  ié  pafli  en  paflage  de  ce  dernier  écoit  falGfié.  11  allégua  en- f^,  ^ 
Qrecs  CT  conteAitions  fur  la  manière  donc  on  devoit  core  l'autorité  de  Tarafe  Pairiarche  de  Conf  Grta  & 
it$  Latins  procéder  >  les  Greca  iofiflanc  toûjuurs  que  c'c  lantinople  >  &  l'ancien  Manulcru  du  fepciéme^i  Unnt 
fur  l'addt.  toit  I  eux  à  propofer  ,  ôc  qu'il  falloit  avant  |  Concile  ou  l'Ad  iition  fc  tiouvoit  :  ii  fit  valoir /'fl' TaW^i- 
"f  *  toutes  chofes  .  liic  kt  dcfiatciçiu  dci  Coud-  le  filtnce  de  Photius ,  qui  n'avoit  point  repro-"«»  «• 
Symbcif,  jç^  préccdcns.  ichc  cette  addition  aux  Latins  j  ôc  enhn  lui  &  •^>*f*''f* 

*      Apréa  bien  de  Cooceftations  les  Grecs  Tem-  le  Cardinal  Julien  coodureat  cette  Conférenct  * 
*^^('   portèrent)  en  forte  que  dans  la  troUîémc  Con-  par  les  témoignages  de  Saint  Cyrille,  &  d  A-  - 
férence  tenue  le  16.  d'Odubre  ,  ils  lurent  laigathon,  qui  rcconnoiflcm  que  1  Eglife  Rumai- 
défealê  que  fait  le  Concile  d'Epheie  de  rien  ne  e  le  pouvoir  d'eipliqaer  &  4'énMir  la  Doo* 
ajoûter  au  Symbole  ;  fur  laquelle  Marc  d'E-  trine  de  la  Foi. 

phefe  R:  des  réflexions )  &  la  confirma  par  le  |  Les  Grec*  ayant  conféré  entr'eux  fur  le  dif- 
témoignegedeSaim  Cyrille.fic  du  Pape  Celeftin  :  j  cours  d'André  de  Rhodci*  nommèrent  Beflà- 
iU  rapportèrent  au(E  les  définitions  des  Conciles,  rion  de  Nicée  pour  y  répondre:  il  fit  un  long 
IV  V.  VI.  ôi  VIL  généraux  qui  n'ont  rien  voulu  '  &  fçavant  difcours  dans  la  Séance  tenuë  le  pre- 
ajoûter  au  Symbole.  Les  Latins  produifirent  un  mier  de  Novembre  i  duM  lequel  il  entreprit  de 
Manufcrit  du  feptiéme  Concile»  où  ils  pré- 1 prouver  que  toute  addition  au  Symbole  etoic 
tendirent  que  l'on  trouveroic  que  le  Saint  Ef-j défendue  >  &  qu'ainli  il  étoit  inutile  d'ezami- 
oric  procedoit  du  Fils  >  &  aflllrérent  que  ce.ner  û  celle  que  lei  Ladu  «voient  fiaite»  étoit 
Manufcrit  étoit  fort  ancien  :  mais  les  Grecs  une  explication  ou  non  ;  qu'il  fuffifoit  que  ce 
lepliquérent  que  tî  cela  eût  été,  S.  Thomas  d' A-  (ùt  une  addition  pour  la  rejetter  ;  qu'il  n'étoic 
ouin  ,  &  les  autres  Latins  défenfeurs  de  cette 'point  défendu  d'expliquer  la  Foi  j  mais  qu'il  étoit 
Addition  >  n'auroieot  pas  manqué  de  raforterl défendu  d'inférer  ces  explications  dans  le  Syni- 
ce  témoignage  comme  decifif.  (bôle;  que  jufqu'au  fécond  Concile  »  cela  avoit 

Dans  la  quatrième  Conférence  du  ao.  du' pû  être  permis  i  mais  que  le  troiiiéme  l'avoit: 
Oléine  mois  >  après  que  l'on  fût  convenu itbioiument  défendu  i  que  il  défimIiB  turoit  été 
que  Ton  n'allegucroit  rien  des  Synodes  pour  ' inutile  s'il  n'tvoit  faif  que  défendre  d'tjofl* 
&  contre  Photius,  que  l'on  quaUBoit  de  part       quelque  chofe  de  contraire  i  l'ancienne 
fie  d'aune  de  huitième  Concile  général;  André  Foi»  putfque  celaevoic  toâjourf  été  défendiii 
de  Rhodei  commença  un  long  difcours  pour  que  les  Pères  de  ce  Condle  n'avoient  pii  mê- 
monircr  que  ce  que  les  G  ' es  prcrcndoicnt  me  ji  gc  à  propos  d'ajouter  au  Symbole  le  ter- 
étre  une  Adduion  t  n'étoic  qu'une  tîmple  ex-iroe  de  Mere  de  Dieu ,  quoiqu'il  parût  neceA> 
pKeatfam  ,  âc  qu^a  n'étoic  point  défendu  d'en  ftfre  delefUre,  &  que  ce  terme  ne  ffte  qu'une 
faire:  il  appuya  cette  propoûciun  particulière-  explication  de  la  Doârine  contenue  dans  le 
ment  de  l'exemple  du  feçond  Concile  qui  avoit  i  Symbole  i  que  les  Conciles  qui  avoient  fuivi 
ajoflté  dei  termet  en  Symbole  de  Kicée  ,  pour  n  avoient  pat  voulu  non  plus  ajouter  leurs  déft- 


expli-iuer  plus  clairement  fa  doâirine  :  qu'il  en  nitions,  quoiqu'elles  ne  fufîent  qu'une 
étoU  de  même  de  la  particule  Fiiio^ne ,  ajoû-  tion  de  la  Doârine  du  Symbole, 
tée  par  lea  Latins  >  qui  n'étoit  qu'une  explica-  Beflàrion  n'ayant  pas  achevé  derépondftdau 
tion  de  ce  qui  étoit  dans  le  Symbole  de  Ni-  cette  Séance  au  difcours  d'André  de  Rhudea»' 
oée»  que  le  S.  Efpric  procède  du  Pere,  parce  que.  continua  dans  la  fuivanie ,  tenui;  le  quattiéne 
le  Fils  ayant  tout  ce  qui  eft  naturel  fit  eflenriel  de  Novembre;  flr  foûtint  que  Saint  CyriDci  ët 
au  Pcre  ,  quand  il  eft  dit  que  le  Saint  Efprit  |  Agathon  ne  défendoient  ras  feulement  d'à- 
procède  du  Pere  ,  il  eft  neceflairemcnc  fouP;  joûter  rien  de  contraire  au  Symbole»  mais  aufli 


entendu  qu'il  procède  tuffi  du  Fils. 


qu'ils  avofent  déAppvoové  toute  forte  d'addi» 


André  de  Rhodes  continua  ce  même  dif-  tion:  &  à  Tégard  de  ce  qu'ils  avoienr  avancé  en 
cours  dans  la  Conférence  fuivante  teouë  le  2S«  i  faveur  des  prérogatives  de  l'Egliie  de  RomCf 


d'Oâobre  I  fie  entreprit  de  répondre  aux  8ttto>  j  il  dit  que  ica  Grecs  figavôient  Men  let  droit»  « 

rttez  produites  par  Maïc  J'Ephefe  ;  fondé  toû-  [  Se  les  Privifeees  de  cette  Eglife;  mais  qu'ils  en 
jours  fur  le  même  principe,  qu'elles  ne  défen>  l  fçavoient  auffi  les  bornes  ,  âc  que  refudant  à 
doient  point  d'ajouter  des  explications,  ou  des  jrEgUre  UniverfeUe fie  au  Concile  œcuménique 

déclarations  de  la  même  foi,  m  iis  des  chofes  con- ,  le  droit  d'ajouter  au  Syr.bolc,  ils  le  rcfufoient 


traires  ou  éloignées  de  ladoârtoc  conrenuëdans 
le  Symbole.  iTrappotieplufiettrspaflàsesdetPe- 

rf  Grecs  pour  prouver  que  le  Siint  Efprit  pro- 


à  plus  forte  raiion  i  TEgliie  de  Rome,  ou  plu> 
rôt  qu'ils  étolcm  ferfuem  qoe  kt  Decets  dea 

Conciles  le  leur  défendoient.   Q^and  Beff'arion 


cède  du  Fils ,  comme  du  Fere.  âc  s'arrêta  parti-  eut  achevé,  André  de  Rhodes  entreprit  de  re- 
OiUéNaeiic  Air  l'autoricé  de'Siifit  Cyiillc  Sjt  fur  j  pUqucr  : .  iMii  .conflue  U  efé^ou  pas  préparé^^' 
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c^Cfrm  t'écarti  de  Ton  fujec*  6c  après  avoir  dirpluficuri  |  crit»  du  Symbole  de  Cooftantinople,  oû  l'on  ctihrn- 
tttS    cboTet  ioociict  >  il  tomba  fbr  le  feoda  du  m  ciottvoïc  point  ctsitxmtt.  Dtfttndtt  ée  Cm-  ^ 


Crf'"cr  dogme.  \lis  t  ni  ceux-ci  ^  fetuntlitm  ScripturM  ^  &  qucCrfo  C 

èet  LAun$  J«n  Ëvêque  de  foro-Juiio  ,  fut  choilî  par  |  les  Latins  avoieat  «joûté  ceux  -  ci  :  Dnm  ét  in  Uuns 
fmtêià'ln  Lmmm  pour  répondre  à  Beffitrioo  dans  la  Hm,  fur  leTqadi  les  Grecsoeleurfairoientpoin(/«rr4(i<fi. 
tion  aa  Séance  tenue  le  8.  de  Novembre.  Après  avoir  de  reproche  comme  ilsjeor  en  faifoieniJ[ur le  ter- 'j<»"  «» 
Symbolt  allegus  plufieurs  raifons  pour  pcrfuader  que  le 
tenuei  i  ferme  Pii'mjue  n'éfoit  pa5  une  addidOB*»  mais 
fmuftm  une  (împlc  explication,  U  foûtint  que  non  feu- 
lement il  n'y  avoii  aucune  Loi  qui  défendît 


d\iJoftcer  qndque  etpUoKioo  au  Symbole  i  mais 


me  PiMfue.  André  de  Rbodfsavoitauflî  dit  daiu  Symtole. 
fondifcours»que  \e  De/cetulit m ftr$t téioit  une  * 
addition.  Marc  d'Epbefe  voulut  entier  dans  la 
queftion,  fçavoir  fi  l'Eglife  Romaine  fit  le  Sou- 
verain Pontife  avoient  le  pouvoir  d'ajoûter  au 


Olone  qu'il  ne  pouvoit  y  en  avoir  qui  fît  cette' Symbole  :  mais  le  Cardinal  ne  voulut  point  f 
étfeafc  à  i'Ëglife  ,  qu'elle  ne  regardoic  tout  i  entrer ,  Ac  continua  de  deman'ler  avec  inAan- 
«I  plot  que  des  particuUtrg  qui  voudioicDtjce  que  Ton  en  vint  à  la  principale  queftion 
fiiîre  cette  addition  fans  autorité.  touchant  la  vérité  de  la  Doârine. 

Le  Cardinal  julien  finit  la  difpute  dans  la  Les  AmbafTadeurs  du  Duc  de  Bourgogne  fa- 
Séance  du  ii.  de  Novembre,  par  plufieurs  re-  rent  reçus  dans  la  12  ScHion  tenue  le  27.  de 
marques  fur  la  défenfe  du  Concile  d'Epbefe-  Novembre  ,  faluerent  le  Pape  «  lui  prefeoié- 
11  remarqua  premièrement,  que  ceite  Loy  fe|  rent  une  Lettre  de  leur  Maître»  êt  firent  un 

i  Toccafion  qu'elle  I  difcours  à  l'Aflemblée  :  mais  parce  qu'ils  n'a^ 


devoir  entendre  par  rapport  a  1  occaiion  qu 
ivoit  été  faite  »  que  ce  qui  avoit  donné  lieu  à 
eette  défenfe  étoit  le  faux  Symbole  des  Nefto- 
riens  que  le  Concile  avoit  condamné,  &  non 
pas  celui  de  Charifius  qui  étoit  orthodoxe: 
Secondement ,  que  ce  Concile  ne  défendoir 
pas  feulement  d'ajoûter,  mais  aufli  de  faire  une 

Sottvelle  expofition  de  Foi  >  6c  qu'ainfi  fi  Ton 
teiutoit  cette  défhafe  i  rEglife  ou  au  Con- 
cile, il  s'cnfvjivroit  q  ue  l*Eg!i!"c  ne  pourroit  pas 
Caire  une  nouvelle  Exppfition  de  Foi.  Ce  que 
les  Greci  leeonnoifioicm  être  hut:  7>oifiéme- 
mcnt ,  que  le  Concile  d'Ephcfc  n'ayant  parlé 
que  du  Symbole  de  Nioée  «  il  s'enfuivioic  qu'il 
•oroir  dmpfiomé  let  additions  firites  au  Sym- 
bole par  le  Concile  de  Conftantinople  .  Qui- 
criémemcnt  »  que  ks  Conciles  d'Ephefe  6c  de 
Chaioedoine  •  Sunr  CyriHe  ,  6c  Stint  Léon 
n'avoient  point  eu  d'autre  but  que  d'empêcher 
que  l'on  n  cniëignât,  ou  que  l'on  n'introduisit 
«M  iHMir«ne  Doârine  En  finiflint  iki  femar- 
ques  ,  il  dit  qu'il  étoit  temps  d'en  venir  à  la 
princimle  queftion  i  fçavoir  s'il  €Û  vrai  que  la 


voient  pas  rendu  à  l'Empereur  Grec  les  reipcât 
qui  lui  étoient  dÛs  ,  6c  ne  loi  avoient  point 
preienté  de  Lettre,  il  ne  voulut  point  que  l'on 
tint  de  feaoce  qu'ils  ne  lui  cuflisot  fait  fatisfac- 
tion;  ce  qu'ils  firent  dans  la  Siinee  fulvantet 
en  lui  prefenrant  une  Lettre  de  la  part  de  leur 
Maître  I  6c  en  lui  faiCanc  la  révérence  :  mais 
d'une  manière  qui  ne  le  fttisfit  pas  entière- 
ment. 

Cependant  la  Conférence  continua  6c  fe  paf- 
la  en  cottttftation  partionliere  entre  Marc  d'E- 
phcie  ,  6c  le  Cardinal  Julien  lor  l'Addition  an 

Symbole. 

On  en  tint  une  autre  le  t-  de  Décembre  «qui 

fe  pafla  encore  en  altercations  fur  le  même  fujet, 
fans  que  les  Panies  pQfl«nt  convenir  de  rKO. 
Lec  Latins  vouloient  que  l'on  entrât  dim  le 
fonds  de  la  queftion  >  Se  qu'après  qu'il  fcroi: 
éclairci ,  s'il  (e  trouvoit  que  la  Proceifion  du 
Saint  Efprit  de  la  Perfonne  do  Pilafftc  veriti- 
ble  ,  l'addition  demeurit  au  Symbole  ;  au  lieu 
que  fi  elle  fe  trouvoit  fauflè»  on  la  rejetteroit  j 


Siinr  Efprit  procède  (Al  Fila»  6c  qu'en  cas  que  { Ira  Greot  fofttenant  an  contraire  qu'il  falioit 
les  Grecs  montralTent  qu'il  n'en  procède  pasi  commencer  par  retrancher  la  particule  Filwqut 
il  feroit  vrai  de  dire  que  l'Ef  life  Romaine  au-  i  du  Symbole ,  6c  qu'enfuite  on  examineroit  le 
foit  fiùt  une  addition  défendoë  au  Symbole;  fends:  que  s'il  Te  trouvoit  que  la  Doftrinedea 


nais  que  fi  l'on  montroit  au  contraire  que  cette'  Latins  fût  véritable  ,  on  en  feroit  une  defini- 
doârine  étoit  faine  ,  ôe  véritable,  il  faudroit  i  tion ,  6c  que  It  elle  étoit  faufic,  on  la  condam- 
^'ils  avoiiaflènt  qu'elle  avoir  pû  ajoûter  cette  jneroit.  Cette  conteftation  fut  caufe»  quelee 
explication  au  Symbole.  Beflarion  dit  nean-  Conférences  cédèrent  pendant  quelque- temps: 
moins  qu'il  lépondroic  dans  la  prochaine  Con-  i  mais  enfin  l'Empereur  Grec  fit  refoudre  les  Grecs 
■  fifaenoe  %  h  et  qne  le  Cardinal  JoUea  venoit  d'entrer  en  difpute  touchant  le  fonds  de  la 
d'avancer.  doârine.  Le  Pape  lui  propofa  enfuice  de  tranf- 

Le  15  de  Novembre,  Marc  d'Epbéfe,  6c  le  ferer  le  Concile  à  Florence  ;  parce  qu'il  ne 
Oirdinal  Julien  conteftérent  entr'eua  touchant  pouvoit  plus  commodément  fournir  è  ladépen- 
le  Symbole  de  Charifius,  6c  l'explication  de  la  neceffaire  pour  le  continuer  à  FerTare,&  qu'il 
défenfe  du  Concile  d'Ephefe^  fur  la  fin  le  Car- 1  étoit  convenu  avec  les  Florentins  qu'ils  lui  pré- 
§uA  JnUcftienrfM^  y  ttoit  du  MiBuf- 1  teroieot  une  fomme  coofidaiWe  9  poirrft  qu'il 
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-  *  .  tînt  le  Concile  à  Florence.   Le  Patriarche  de  lavoir  cherché  divers  cxpedienu,  «ûreot  enfiocw/^w», 
^T|""Coaftantioople  ,  flc  les  PrélttiGrect  fê  r«aié-  ;en  tvoir  trouvé  uo  dtna  une  Letfie  de  Saintm  dtt 
aâril!  -MUI  beaucoup  fur  cette  propoGtion:  mais  enfin  |Maaiine,  qui  dit  que  les  La'ins  en  «flûrant  que Gr«i  O 
it  Ferra  I*  nectffité  où  ils  croient ,  les  obligea  de  l'ac-  le  Saine  Efprii  pro<»de  du  Fil»,  ne  prétendent  «if i  l*- 
tt  é  F/o.cepter,  &  de  conlentir  que  le  Synode  tût  tranf-  Ipaa  que  le  Fila  foit  la'  caufe  du  S.  Erpric  >  ge'w  < 
'feré  à  Fiorencej  &  attc  Tranllition  t-urpubliée  qu'ils  fçavent  bien  que  le  Pcrc  cft  la  feule  eau- ^'•""•w* 
dans  la  dernière  Allemblée  (cnue  à  Ferrare  >  le  le  du  Fils  >  6c  du  Saine  Li'p  ic  i  du  Fils 
II.  de  Janvier  de  l'an  1439  Le  préteite  que  le  ipar  la  génération  >  du  Sâint  Efprit  par  b 
Pkpe  CB  allégua  dans  la  Bulle  ,  étoic  la  p^lle  Proceflîon  :  mais  qu'ils  entendent  feulement 
qui  avoir  été  à  Ferrare  &  qu'on  aaigooit  qu'ei-  ;  que  le  S.  Efprit  procède  par  le  Fils  ,  parce 
le  ne  recommençât  dant  le  Printemps.  On  paya  qu'il  eft  d'une  même  eflence.  Tous  les  Grec» 


tef  Grecs  d'une  par  tic  de  ce  qui  leur  ctoit  dû. 
On  envoya  quelque  fecours  d'argent  à  Conf- 
cantinople  ,  &  l'on  pronit  tut  Gract  de  let 
«Mftiïer  pendant  leur  voyage  &  leur  lejour  à 
Florence,  &  de  les  renvoyer  foit  que  l'union  fe 
fît  ou  qu'elle  ne  fe  fît  pas.  Le  Pipe  8e  l'Empe- 
reur ,  le  Patriarche  de  Conftantinopic  ,  &  les 
Prélats  Latins  &  Grecs,  partirent  eniuite  pour 


exception  de  Marc d'Ephcfe,  ôc  de  l'Arche- 
que  d'Heraciée  >  convinrent  que  li  les  Latins 
voiiloient  approuver  cette  Lettre  >  l'Union  Te- 
roit  facile  à  faire.  On  en  porta  donc  la  parole 
aux  Latins,  qui  promirent  d'y  répondre  dans 
la  première  Conférence  qui  fe  ileMloît  le  ai. 
de  Mars.  L'Empereur  ne  voulut  point  que 
Marc  d'Ephefe  ,  oi  l'Archevêque  d'Heraciée  y 
aiiftafieBt  ;  en  forte  que  Jean  parla  tout  feul 
dans  cette  Séance  ,  &  dfhs  la  fuivante  tf  nue  le 


Florence  ,  &  y  arrivèrent  eu  commencement 

de  Février.  Après  s'éire  rcpofés  quelques  jours, 
ils  prirent  des  mefurca  entr'cux  fur  la  manière  ,24.  de  Mars.  Les  Grecs  étoient  partagés  cn- 
dont  ils  dévoient  continuer  leora  Conférences  i  tr  eui  ;  iei  ona  éioient  ennemis  de  l'Union ,  fie 

fie  l'Empereur  fut  d'avis  qu'elles  fe  fifltnt  en  les  autres  au  contraire  la  fouhaitoient ,  ôe  chcr- 
oarticulier.   La  première  fc  tint  le  a6.  de  Fé-  j  choient  les  moyens  U'cn  venir  à  bout.  L'£m- 


vrier.  Le  Cardinal  Julien  fie  l'Empereur  qui  fu-  !  pereur  foîitenoit  les  derniers ,  fie  c^pûroit  avec 
rent  les  feuls  qui  y  parlèrent,  tombèrent  d'ac-  ardeur  de  conclure  l'Union  à  quelque  prix  que 
cord  que  l'on  dierchcroit  de  part  fie  d'autre  ce  fût  :  il  fit  donc  refoudre  dans  une  Aflcm- 
quelque  expédient  de  l'onîr  eniemble.  Le  Pt-  blée,  que  l'on  envoyeroit  dire  au  Pape  que  lea 
triarche  étant  grièvement  malade,  n'aflGfta point  difputes  étant  inutiles  ,  il  falloir  chercher  quel- 
à  cette  Seifionj  m  aux  fuivantcs.  L'Emoereur , que  autre  voye  pour  l'Union.  Le  Pape  Bc  ré- 
fic  les  Prâatf  Grecs  a'écant  troavéi  ch«i  ltti»<ponfe  qu'il  falloir  que  lea  Gtca  lecoBBuiïent 
confultérent  fur  la  propofition  que  l'on  avoir  que  les  Latins  avoient  bien  prouvé  que  le  S. 
faite  de  chercher  un  milieu  pour  s'unir  j  mais  Efpnt  procède  du  Fib  ,  ou  qu'ils  apportafient 
lia  dirent  tous  qu'ila  n'en  «voient  point  à  pro-  ;  dea  témoignagea  de  l'Bcriiure  formellement 
pofer  ,  fie  qu'ils  feroient  prêts  à  répondre  aux  |  contraires  ;  finon  que  l'on  s'afleœblât  >  que 
Latina:  que  l'on  s'aflèmblât  en  particulier  le  l'on  prêtât  ferment  fur  les  Evangiles  de  dire  la 
Samedi  fttivant ,  fie  que  l'on  entiefoit  en  Con- Iverité  ,  qu'enfuite  chacun 


dit  fon  avis  ,  fie 

Le  Pape  voyant  qu'ils  ne  vouloient  ]  qu'on  embraflit  le  fentimeni  qui  auroit  la  plu- 


Cenfe/en- 
cti  dts 


férence 

Kint  propofer  d'expédient  mais  difputer, remit 
iflemblée  tu  Lmdi  fuiftoc  dctniéaie  jour  de 

Mars. 

Dans  cette  Seffion  fie  dans  les  cinq  fuivan- 
tcs ,  Jean  Theolonen  dea  Latins  ,  fie  Marc 

Gm/  Cr  d'Ephefe  pour  les  Grecs ,  difputérent  fortement 
dn  !«-  touchant  la  ProceŒon  du  Saint  Efprit ,  fie  après 
<îv  i    avoir  bien  ooaiefté  liir  le  (èna  de  divers  palTa- 

Îtes  de  Pcrcs  Grecs,  ils  demeurèrent  dans  leurs 
entimcns  fana  convenir  de  rien.  L'Empereur 
Grec  voyant  bien  que  ces  fortes  de  difputes , 
bien  loin  de  procurer  l'Union  ,  ne  fervoient 


raiité.  Cette  téponfe  ayant  été  rapporté  à  VLm- 
pereur  »  il  fit  dto  ni  Pape  que  ce  n'étoit  pag 
U  le  moyen  de  procurer  l'Union  j  que  cela  re- 
jetceroit  dans  la  difpute  ,  fie  qu'il  faudroit  en 
venir  àttii  jugement ,  qui  eft  ce  qu'on  voo!oit 
éviter  ;  qu'ainfi  il  prioit  Sa  Sainteté  de  cher- 
cher quelque  autre  voye.  Cependant  Befîation 
fie  un  dilcours  touchant  l'Union  ,  dans  lequel 
il  judifîoit  le  dogme  des  Latins  ;  l'Empereur 
voulant  finir  cette  affaire  ,  tint  après  Pâques 
une  Aflembce  dans  la  Maifon  du  Patriarche, 
où  le  Cardinal  Julien  fe  trouva,  qui  tâcha  de 


qu'à  divifcr  davantage  les  clprits,  afifembla  fes ,  pcrfuader  aux  Grecs  de  reprendre  leurs  Confé- 
Prélats  pour  lee  engager  à  trouver  quelque;  renoea:  mtia  l'Empereur  ne  voulut  point  écou- 
temperament ,  moyennant  lequel  on  pût  faire  ter  cette  propoûtioii ,  fie  étant  lui-même  allé 
l'union;  fie  il  crût  en  avoir  trouvé  un  en  fai-  trouver  ic  Pape,  il  convint  avec  lui  que  l'on 
Tant  remarquer  que  le  Tbeol®gien  des  Latins  !  nommcroit  dix  perfonnes  de  part  ôc  d'autre  qui 
^      ^    <  ' —  1-      1  f-  .'.ir — donneroicnt  l'un  après 

moyens  qu'ils  jugeroicDC 


avoit  reconnu  que  le  Pere  ètoit  la  feule  caufe  s'affembleroient  ,  fie 
du  Fila  9  fie  du  Saiot  Efpric.  Lea  Gxecs  apiésj  l'autre  leur  avis  fur  les 
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Confrren-  à  propos  pour  parvenir  à  l'Union.    Beflarion  jpric  procède  do  Pere  &  du  Fïlf  CODIlie  d'an*»  Ctafiw 
tet  éit    propofa  dans  la  piemiere  Conférence  que  le»  Ifeul  principe,  fie  ptr  une  feule  prodbâicn.  £c"rrx  àn 
Gîta  Cr  Latins  fie  lei  Grecs  approuvaient  h  Leure  de  Inous  autres  Grecs  reconnoilTons  que  le  S.        Çnts  CT 
dts  i-^t"»  S.  Maxime  à  Martin  fins  aucune  eipiicationi  jprit  procède  du  Pere,  ôc  qu'il  appartient  tn«*«"  La» 
*  mais  les  Latins  y  donnoient  un  fens  qui  n'ac-  Fi;s,qu'iUort  de  lui.fic  qu'il  procède  fubflan  " 


rtiwt. 


commodoit  pat  let  Grecs.  Marc  d'Epheie  pro-  c  cllcment  des  deuxs  IçtvoM  du  Fue  wr  ic" 
poft  enfuite  que  l'on  retranchât  l'Addition  taite  I  Fils»  fie  nous  nous  untflontdtns  cette  PromSon** 
tu  Symbole  i  d'autres  propoférent  pour  mode- i  de  Foi  unanime.  C<  ttc  Profc  (Ii  m  dcFoi,aunt** 


letU  ProfeiSon  de  Foi  du  Patriarche  Tarafe, 
cû  il  eft  dit  que  le  S  Efprir  procède  du  Pere 
pjj  !c  F  is:  Enhn  l'on  propofa  divers  tempcra- 
racni  daos  ctni]  Conférences  qui  f  jrent  tenues 
fur  ce  fiijer  :  oiiis  «ucun  ne  rut  agréé  par  les 
deux  partis.  Après  cela  les  Latins  drc^Tércnc  une 


été  iûë  dans  l'Aûéœbke  des  Grecs»  tut  approu* 
vée  par  uuelques-un$,  &  rejettée  parles  tutres: 
mais  cnfîn  aiant  pilIc  »  la  plurali  c  des  voiz,  eU 
le  fut  envoyée  w  Papc^qui  demanda  encore  di- 
vcrfes  ezplicitionf.  Le«  G» ecs  étoient  ptrttgés 
cntr'eur  Bciïarion  de  Nicée,  &  l'.^rchevéquc 


Profeflîonde  Foi»  dans  laquelle  ils  declaroicot  idc  Rulii»  ioûtenoient  que  l'on  pouvoic  dire* 
qu'ils  n*tdfflettoient  point  deux  principes ,  ou  que  fe  S.  Etprit  procède  du  P«n  fie  du  -Fila 
deux  caufes  dans  la  Trinité:  mais  un  fcul  prin-  comme  le  diloicnt  les  Latins,  Ott  do  Pere  par 
cipe  qui  cA  l'aâion  du  Pere  âc  du  Fils,  fie  leur  le  Fils  leloo  i  exprelfion  des  PeiCi  Grec^^pour- 
puiflànce  produâive ,  fie  que  le  S.  Efprit  ne  |  vu  que  Ton  reeomittt  qu'il  proœdoic  du  Peie 
procède  pis  du  Fils  comme  d'un  autre  princt-  àc  du  Fil>  >  comme  û'un  leul  principe  fit  d'une 
pe  ou  d'une  autre  Oiufe  ,  parce  qu'il  n'y  aileule  caulé:quec'éioic-là  le  m<7en  d'accorder 
qu'une  cauiê,  qu'une  radne,  qu'une  fource  dejle*  fentimena  des  P^eres  qui  paruiflbient  eoov 
la  Divini:é  q  li  cfl  le  Pere;  que  Cependant  le  traires,  6c  de  parvei.ir  bien-iôc  à  l'Union.  Marc 
Pere  fie  le  Fils  font  deux  perfonnes ,  quoiqu'ils  id'Eptacl'c}  l'Ariiicvcque  d'Heradée ,  fie  plujieurs 
«giflent  par  «ne  tnfine  aâioil  »  (St  que  ta  Par-  autrea  étoient  d'avia  comraire  fie  foûtenojcoc 
fonnc  produite  de  la  fublUnce  âc  de  l'hypoi-  qu'il  y  avoir  bien  de  la  différence  entre  dire 
taie  du  Pere  fie  du  Fils  foit  une:  Que  ceux  qui  que  le  S.  Efprit  {^rucede  du  P<  re  par  ie  F>iS| 
difent  que  le  S.  Efprit  ne  procède  que  du  Pe  \  ou  que  le  S.  Efprit  prdcede  du  Peie  fie  du  Fila, 
re,  font  obligés  de  dire  qu'il  y  a  eu  un  temps  Après  avoi,  long-rcnips  difpure  avec  chaleur  fur 
que  le  Fils  n'etoit  point}  ou  de  feparer  la  luhf-^ce  lujec  uans  oe»  Corg'cghticns  particcliiies* 
tance  de  rhypomiè  »  ce  qui  eft  «bfurde.  ;  l'Empereur  les^aflrmbia  tous  le  fécond  jour  de 
Cette  Profcflîon  de  Foi  fut  envoyé-  -ux  G  ic  Juin,  pour  dorne-  icur  avis  Le  Pafiarchf  dit 
par  les  Latins  le  a^.  d'Avril  :  les  Grecs  n'en  .que,  puifquc  les  Pvrcs  enfeigroicr.t  m  quelques 
ayant  paa  dcé  oonrena»  lea  Latins  leur  en  en-  endroits  que  le  $.  Efprit  procède  du  Pere  fie  ds 
voyérent  une  autre  qui  co(  r  noit  encore  !a  Fi' fit  en  d'autres,  qu':'  procède  du  P'te  par 
ProccflTton  du  S.  Erpnt  du  Pcrc  &  du  Fils; en  le  F1I&,  &  que  les  termes, i-/// 1  ou /«r 
forte  toutefois  qu'il  étoit  dit  que  le  Pere  étoit  etoieni  équivalans,  fans  (e  fervir  de  cette  ex* 
la  feule  cai.fe  du  Fi!s  6:  du  Siint  Efprit.  Li'i  prcflîon»  f«e  U  Saint  EJprit  pro<tJe  du  Ttls ^  il  di- 
Grccs  en  donnèrent  cnluite  une  de  leur  coié,  !  foit  qu'ii  procède  du  Pere  par  le  Fi;s  étetnelle- 
dans  laquelle  ils  dedaroicnr  que  le  Pere  étoit  ment  fie  fubftantiellement  comme  d'un  feut 
la  fource  fie  la  rncine  du  Fils  fie  du  S  Efprit,  principe,  fic  d'une  feule  caufe;  la  prépofition 
fie  aue  le  S.  Efprit  furcuic  du  Fils,  fic  etoit  en-  far  fignifiant  en  cet  endroit-là,  eue  le  Fils  eâ 
voyepar  le  Fila.  Lea  Latins  demandèrent  qu'ils  ;  caufe  dans  la  ProcelTion  du  S.  Efprit.  Il  ajofltt 
cxpliquafTcnt  ces  termes ,  fie  qu'ils  diiTcnt  en  qu'il  recevoit  les  Occidentaux  qui  difoient  que 
quel  fens  ils  les  prenoient  ;  s'ils  les  enitn-  le  S.  Eiprit  procède  du  Pere  fic  du  Fils,  pour* 
dûi-nt  de  la  Proceflîon  éternelle  fic  fubdantieUe  vû  que  l'on  ne  l'ajofttitpu  au  Symbole ,  fit  qttS 
du  S.  Efprit,  ou  leulemcnt  d'une  Mifîîon  rem-  les  Grec^  s'-^nilTcnt  avec  eux  fans  changer  leur» 
pordic.  Les  Grecs  fiant  difficulté  de  le  taire  Rues.  L'Empereur  dit  feulement  en  gênerai 
lia  dreflêreac  une  Profeffioa  de  Foi«  conçue  qu'il  ne  croyoït  pas  ce  Concile  inférieur  aux 
,,en  Ces  termes  Nous  autres  Lanns  nous  a(îu-  autres  Conciles  généraux,  qu'il  vouloit  fuivie  fa 
nronsfie  faifon<:  Profeifion  ,qae  quand  nous  di-  dccilion , étant  pcriuade  4UC  l'Egl  ic  ne  peut  cr* 
ttlDfiaqve  le  Saint  Efprit  procède  <lu  Pbre  fic  du  I  rer,  pourvu  que  le;  Latins  n'obligent  point  lea 
M  Fils,  nous  n'entendons  pas  nier  pour  celaquele  G^ecs  de  rien  ajouter  au  Symbole,  6e  qu'on  ne 
«tPere  ne  foit  le  principe  fic  la  fource  de  toute  1  ch4nge  rien  à  leurs  Rites.  Apres  l'Empereurj 
„  la  Divinité  du  Fils  fic  dtt  SaittC  fifjpriCtOU  que  '  Iiidore  Archevêque  de  Ruflie  qui  repreifentoiC 
„lc  Fils  procède  du  Pere,  ou  admette  d'ux  le  Patriarche  d'Antiochc ,  dr  qu'il  croyoit  PMfTi 
I,  principes  fie  deux  produôionsdu  ^.Eiprit  :|qu'il  falloit  approuver  la  d  arine  de«  Qcciden- 
tyiMiaiioiif  «flftonafiK  crafooa  que  k.&      uuzi  que  te  Saiot  £^  ifoevoic  ton.  4m 
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VnfireH      ^*'^>  ^  ^         étoicntun  feul  \/û  «voit  bcfoin  de  Troupes  de  cerre,  le  Pipe  r««fir«i 

«r  ir,    principe  du  S.  Rfprit.  Befltrion  fut  du  nfine|fbllicifenrit  fertetnent  let  Princes  Chrétiens 

Ofc-  cr**'s>  *c  'i- "1  lo^h  i  f;  ars  pour  l'appuyer.  11 , d'Occident  de  lui  en  fournir.  q„.. 


éti    i4.n'cn  fut  pas  de  même  d'Antoine  Archevêque 


Gtfcs  €y 

Le  lendemain  }.  de  Juiai  rfimpereur  fie  ve- j^,  i^. 


liwÀlto-  d'H<radee»ran  des  Vicaire*  da  Pktritrchtd^A- 1 air  cotts  les  Grecsi  l'Affenibfée,  Se  fit  repeteri/ju  4  fi^ 

lexindriei  car  il  rejctta  nettement  la  ProccfTiin  ,les-  fuffraj:;-^  ,  le  Pa'riarchc  du  que  les  Lstinsrcwr. 
du  S.  Ët'pritdu  Fits:maisle  Protofyacelie  fe-  ne  difant  pu  d'eux-mêmes,  mais  fuivant  TE* 
eond  Viciire  dtt  oiêoie  Patriarche  fUt  d*tvis  criture,quele  S.  Efprit  procède  da  Pere  par  le 
Concrairc,  &  approuva  l'Union  avec  les  Latins;  Fil  - ,  i!  éroic  de  leur  avis  ,  N.  qu'il  eftimoit  que 
quoique  quelqaes  jours  auparavant  il  eût  foû>|  cette  propolicion  f»r  inarquoit  que  le  Filsétoic 
ie  Baptême  des  Latins  ne  valoit  rien»! ctefe  du  8.  Efprit;  qu'ainfi  11  s*untfloit  avec 


tenu  que 

pirce  qu'ils  le  donnoient  par  afpcrfion. 


Marc 'eux,  &  embraflbit  leur  communinn.  Tous 


d'ËpberejDuiitbseËvéquede  Monembafe^Vi' lies  Grecs  à  l'exception  de  Marc d'£phefe  fui- 
eaife  du  Patritrche  de  Jerufàlem  >  8e  Sophronej  virent  l'avis  du  Pitriardie,     reconnurent  que 

d'Anchtaîe  ne  voulurent  point  rcconnoîrrc  que  le  S.  Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils, com- 
le  Fils  écoit  la  caufe  du  S.  Efprit  dans  le  fens  1  me  d'un  principe  &  d'ujie  fubfbnce  :  qu'il 
que  les  Grecs  prennent  le  terme  de  caufe | procedoir  p«r  le  Fils,  étant  de  même  nature 

un  principe,  &  que  l'on  pouvoir  dire  que '  &  de  même  fubfîance,  ôc  (^nM  pm 
Etpitt  proccdoit  du  Pcrc  &  du  Fils>  com- 1  Pere  &  du  Fils ,  par  une  même  ipixatioa  & 
ne  d*un  fetA  principe:  Scyropule  grand  Eocle-  (  produftion. 


pour  un 

le  S. 


fur^ae  é:où  du  mciTJC  avis,  quoi  lju'iI  ne  por- 
tât pas  fon  fuôirage.  L'Archevêque  de  Trebi- 
fbnde  étant  malade  ne  voulut  point  envoyer 
Ibn  fuffrage.  Dorothée  Evêque  de  .Mir  ,lcnc,& 
les  Evéques  de  Lacedemone»  de  Rhodes»  de 
Nlcomedie>  de  Diftre,  de  Drame»  8e  de  Me 


Le  ç.  du  même  mois  la  définition  fut  tnîfc 
par  écrit,  &  Ton  en  fit  trois  exemplaires:  le 
premier  qui  fut  porté  au  PapcTtutre  I  l*Empe* 
reur,  &  le  troilicme  au  Patriarche  de  Confl m- 
tinople.  Le  lendemain  elle  fur  portée  au  Pa- 
pe 8e  aux  Cardmaux  qui  i'agréeren: ,  fie  on 


Unique ,  approuvèrent  la  ProcelTîon  du  S.  Ef- !  nomma  départ  &  d'autre  dix  perfonncs  pour 
pritjdu  Pere  &  du  Fils«9c  conclurent  pourrU-jy  mettre  la  dernière  main:  cela  fut  fait»  Ac  le 


iiion>aoffi  bien  queCrceroire  Pénitencier,  8e  18.  du  même  mois,  elle  lîic  Iftë  en  Gtcc  8e 

ITAbbc  Pacome-  Tous  les  OHîciers  de  l'Enripc-  en  Larin,  8c  approavée  pw  Ics  GlCCB  8fc  ptr 
teur  applaudirent  à  l'Union,  à  l'exception  du  les  Latins. 

Prince  Demetrîus  Frère  de  l'Empereur ,  qui  ne  |    Le  lendemain  les  Archevêques  de  Ruffie,  de 

voulue  point  donner  fon  avis,  parce  qu'jl  ctoit  '  Nicéc,  dcTrebifonde  &  de  Mitylene  ayant  été 
contraire  à  l'Union.  Les  Ambaflàdeurs  des  Prin- 1  députés  pour  aller  vers  le  Pape,  il  leur  dit^ 


ces,  8r  des  Peuples  de  Grèce  qui  fe  trouvèrent  |  Graoea  I  Dieu,  nous  voilà  ccmvenus  touchant 

prefchs,  approuvèrent  au(Tî  l'Union  à  l'ex-op-  le  principal  dogme  fur  lequel  nous  étions  en 
tion  de  ceux  des  Iberiens:  les  h.vêques  de  Ci- 1  différend  i  11  faut  prefentement  traiter  des  qucf» 
zyque,  de  Trebifende,  d'Heraelée,  8e  de  Mo-|  rions  du  Purgatoire,  de  la  Primauté  du  Pape, 
nembafe,  revinrent  enfin  au  fenrimenr  de?  au-  &  de  t'ufage  du  Pain  levé  ou  azyme  dans  l'Eu» 
très, de  forte  qu'il  n'y  eut  entre  les  Evéques  chariftie,  oc  du  S^criôce  Divin  jafio  que  Ton 
que  Mare  d'F.phefe  8e  Sophrone  d'Anchiale  qui  i  ôte  tout  fojet  de  difcorde,  8e  enfuîte  l'Union 


perfidérenc  dans  leur  avis. 


|fe  fera  auffi  tôt,  car  le  temps  prcfTe.  On  com. 


L'Empereur  aiant  ainQ  difpole  les  chofes  à  mençi  par  la  queftion  du  Pain  azyme, âc  il  fuc 
l'Union,  crut  qu'il  étoit  temps  de  traiter  avec  I  réglé  que  l'on  pouvoit  fe  fervhr  indifif^mment 
lo  Pape,  des  fccourî  dont  il  avoir  bcfoin,  II  lui  de  l'un  3i  de  l'autre,  pourvu  que  ce  fût  du 
envoya  l'.Archevéqae  de  Ruifie  pour  entrer  en  1  pain  de  bled  j  que  le  Miniftre  eût  regû  l'Ordi- 
negociation,8fe  cet  Ardievêque  fui  ramena  trois]  nation ,  8t  que  le  lieu  dans  lequel  on  célébroir, 

fût  confacré.  Touchant  le  Puintoite  »  il  fut 
déterminé  que  les  Ames  des  Saints  avoienc 
Grecs  les  frais  dê  leur  retour.  Secondement*  obtenu  dans  les  Ciem  une  parfeiie  recompen- 
qu'il  entretiendroit  tous  les  ans  trois  cent  Sol- 
dats» 8c  deux  Galères  pour  la  garde  de  la  Ville 
de  Conftaottnople.  Troifiémemenr,qoe  les  Gt 


Cardinaux  qui  convinrent  des  Articles  fuivans 
Premièrement  ,  que  le  Pape  fourniroit  aux 


fc  en  qualité  d'Amcsi  que  ccllc>  des  Pécheurs 
étotcnt  punies  Couvcrainementjâe  que  les  Ames 
de  ceux  qui  étoient  enrre  tes  uns  8t  les  autres , 

léres  qui  porroienr  les  Pèlerins  à  Jerufalem  étoient  dans  un  lieu  où  elles  fouflroicnt,  mais 


iroiene à Cooftantinople.  Quatrièmement,  oue 
quand  l'Empereur  auroit  beloin  de  vingt  Galè- 


qu'il  n'iroportoit  point  que  l'on  dît  que  ce  fût 
par  le  feu  ou  par  les  ténèbres,  ptr  la  tempête 


res  pou   Hx  mois,  ou  de  dix  pour  un  an,  le  ou  de  quelq  i'autre  msnicrc.  Touchant  la  Pri- 
Pape  les  lui  fourniroit.  Cinquiémcmenc  >  que  imautè  du  Pape,  il  fut  arrêté  qu'il  auroit  tous  les 
»  I  privi- 
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CkM^^priviléges  qu'il  tvoit  eus  au  commencemeot  fie 
tti  dn  ftvant  le  Schirmc.  En6n  les  Latins  demandèrent 
Crns  crtoucbaot  le  Saaiâce»  pourquoi  les  Grecs  «prés 
drj    U  Vf  on  prononcé  cm  ptfoict  *  Ctà  ^  wu  Corpt , 

tmiéflo-ceà   ffi   mon   Sang  ,   rccitoicnt  cette  prière, 


fflifr.  Baittt  ce  Pat»  le  fntitux  Ctrfi  di  vôtre  Cbrifl , 
^  {t  f*i  efi  dâtu  i»  Cslut  t  /m  fntutix  Ssmg 
en  In  ibtngeênt  f*f  vitre  Stimt  B/frH.  Ler 
Giecs  répondirent»  quMs  avoiioient  que  leptin 
éioit  oooliieré  èL  hii  leCorptde  jBsus-CtiRitT 
par  ces  paroles  ,  Ceci  tfi  mon  Corps  ,  é'c.  mais 
que  comme  les  Latin&  aprc&  les  avoir  pronon- 
céet  9  difent  «  OrdoMmit  Seigmeur  ftê  cet  dtm 
Joifnt  portas  par  les  mains  de  vitre  Seivt  An- 
gi  jitr  votre  Autel  jtii>Utne  ,  les  Grecs  di  man- 
dent de  même  que  le  Saint  Efprii  defcende  fur 
eux ,  qu'il  fafle  ce  Pain  >  le  Corps  de  J  k  su  s- 
Chist  I  fie  ce  qui  eft  dans  le  Calice  ,  Ton 
'8kDg  pour  piififier  la  Ames  des  Coinmunians, 
fie  remertre  leurs  péchés  ,  fie  qu'il  ne  foit  pas 
leur  jug<^cnenc  &  leur  condamnation.  On  inter- 
roges encore  les  Grecs  lur  ce  qu'i's  penfiMCnt 
de  l'Eiïence  fie  de  i'Operation  de  Dieu  :  ils  fi- 
rent leponfe  que  leur  fentimeni  li  deflus  étoit 
celui  de  tonc  VOrfeot  i  qu'au  tefte  ils  iraient 
tendre  compte  de  tout  i  l'Empereur.  Ces  mê- 
me* Députés  étant  retournés  le  lendemain  >  le 
Pitpe  loir  dit  qu'ils  étoient  prefenteroent  d'ac- 
cord ,  fie  qu'il  ne  leftoit  pins  que  quelques 
petites  quedions  ,  fur  lefquellci»  il  falloù  s'é- 
dâifCir>  qu'cl'e.j  ctoicnt  marquées  dans  l'éctit 
qu'il  tenoir,  ôc  qu'il  leur  donna  à  lire.  Il  con 
tenoit  quatre  chefs  :  Le  premier  que  le  Saint 
^kgttt  le  Souvertin  Pontife  Vicaire  de  Jiisus- 
CHKIfT  jciiiroient  de  leurs  privilcf^es,  6l  que 
l'on  reoonnoîcroic  qu'il  avoir  yû  ajourer  au 
Sfmbole  ce  qu'on  y  iîvoir  ajeître.  Le  fécond  , 
fju'n  y  arrnis  fortes  de  Morts  ,  les  Saints  >  les 
pécheurs,  âe  ceux  qui  tiennent  le  milieu  ,  c'eO 
i  dire  ke  Chrétiens  qui  ont  péché  fie  hit  pé 
nitence  ;  mais  qui  n'ont  pas  achefé  de  fatif- 
faire  >  pour  lefquels  on  fait  des  prierei  fie  l'on 
donne  des  tumônc;;  que  les  prcnkrt  voyenr 
immédiatement  TEflence  de  Dieu,  que  les  fe 
conds  font  dans  les  peines  éternelles >  fie  que  les 
tioifiémet  font  daoi  le  feu  du  Porgptoifei  qu'a- 

Srés  avoir  été  purifiés  >  ils  font  mis  au  nombre 
e  ceux  qui  voyent  l'Eflienoe  de  Dieu.  Le  troi- 
fiéne»  qym  m  indifiFereot  defe  fervir  de  pain 
nyme  ou  de  pain  levé  ;  pourvû  que  le  pain 
Ibii  de  bled  ,  fie  que  la  Confecration  foit  faite 
per  un  Prêtre  >  fie  dans  un  lieu  facré.  Le  qua 
triéme  ,  que  l'nn  examine  dans  le  Concile  la 
quellton  de  TEHence  fie  de  l'Opération.  Les 
Depvtéa  répliquèrent  qu'ils  n'tvolent  point  de 
pouvoir  de  l'Empereur  pour  répondre  à  ces 
queftions  :  mais  qu'en  leur  nom  fie  como>e  par- 

ticoUen  *  ilt  ditoicBC  ce  ^*ilf  en  penlbja».Jtét  d'adoietcn  TAnicle  du'  ha^fitoin»  Sx  pro- 


Quant  au  premier  chef»  qn*!!  éioit  tout  I  Ait  Ctofin» 

raifonnable  .  car  comment  ,  dirent  -  ilS|  pour-,,, 
rions-ncus  reconnoirre  que  le  Pape  a  le  pou>  Gri»  (f 
voir  d'ajoGter  au  Symbole  fans  confulter  Vetin  l*. 
frères  les  Patriarches,  fie  qu'ainfî  quand  l'Ad-r/ix  * 
dition  feroit  permife  >  elle  ne  pouvoir  fe  faire  fitrmi. 
fhos  un  conîentement  Synodiquc  :  fie  ils  ac- 
cordèrent le  fécond  ,  fie  le  iroifiéme  chef,  fie  ■ 
ne  voulurent  point  donner  de  rcponié  fur  le 
dernier.  On  leur  propofa  de  prendre  l'écrit: 
mais  ils  ne  voulurent  point  s'en  charger,  &  di- 
rcnt  feulement  de  vive  voii  i  l'Empereur  fie  au 
Patriarche  ce  qui  leur  avoit  été  propoié.  Le 
foir  même  le  Patriarche  qui  étoic  malade  il  j 
avoit  long-temps,  mourut,  ayant  écrit  quelques 
momens  avant  fa  mort  >  une  ProfeiSon  par  la* 
quelle  ,  il  declaroit  qu'il  mouroit  dans  les  fenti» 
mens  de  l'Ëglife  Romaine.^  il  fut  enterré  le 
lendemain  ,  fie  les  Grèce  prièrent  le  Plape  de 
conclure  bien  tôt  l'Union;  parce  qu'ils  ne  pou- 
voient  plus  refter  ,  n'ayant  plus  de  Patriarche. 
Le  lendemain  le  Pape  manda  les  Aicbevéques 
de  RuflSe  ,  de  Nicée  fit  de  M  tyîéne;  fit  après 
leur  avoir  ^it  des  compiimcnf^  de  condolean» 
«9  il  propofa  de  nouveau  lea  queibons  du  paia 
azyme  >  du  Purgatoire  ,  de  ta  primauté  du  Pa- 
pe ,  de  l'Addition  au  Symbole,  fie  des  parolea 
de  la  Confecration  :  ces^Piélais  Grecs  répondis 
renr  qu'ils  n'avoitnt  point  de  pouvoir  du  Syno- 
de d'Uricnt  j  mais  qur  comme  particuliers,  ils 
difoient  qu'il  étoit  miiEFcrent  de  fe  lërvir  de 
pain  azyirc,  ou  de  pain  levé:  qu'il  étoit  inutile 
de  parler  du  Purgatoire  ,  puifque  les  Grecs  o'c- 
toient  point  feparés  pour  ce  fujet  ,  fit  que  la 
queAion  qui  étoit  cnrr'eux  &  les  Latins  n'é- 
toit  point  de  ccnfcquencc.  Touchant  la  Pri« 
mauté  i  qu'apréa  l'Union  >  le  Pipe  euroit  tout 
ce  qui  lui  appartient  de  droit:  que  pour  l'Ad- 
dition au  Symbole  ,  les  Ëgliles  d'Orient  ne 
l'admctttoient  jamais  ;  qu'elles  permrti oient 
feulement  à  celles  d'Occident  de  s'en  fe'vir,  fie 
qu'ils  reconnoiiloient  que  cette  Addition  n'é- 
toit  point  une  autre  foi,  maisuneezplicationde 
Symbole.  Enfin  touchant  la  Coniêcration ,  qu'ils 
avoiioient  qu'elle  fe  faifoit  par  les  paroles  de 

Jesus-Ch  R  isT,  Quoiqu'ils  ajoutaflicnt  enfuiie  une 
prière  par  laquelle  ils  demandoient  queTEucha^ 
riftie  lût  faite  le  Corps  ,  fie  le  Sang  de  Jtsus- 
C&RIT.  Cet  chofea  ayantéié rapportées  à  l'Em- 
pereur ,  il  tint  une  Afferobléc  dans  laquelle  il 
fut  refolu  que  l'on  parlcroii  dans  le  Traité  de 
l'Union  ,  du  Pain  axyme ,  de  la  Primauté  du 
Pape  ,  fie  de  l'Addition  su  Symbole  ,  fans  rien 
dire  du  Purgatoire,  ni  de  la  Confecration.  Ln 
Latins  irfiftérent  fur  le  Purgatoire.  Trois  jouit 
après  l'Empereur  fit  les  Prélats  Grecs  allèrent 
trouver  le  Pape  ,  lequel  après  les  avoir  exhor- 
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ctoffTtn-  noAMT  àen  dllboon  éenm  WI9  l'ai  fiir  la 

4,1  Primauté  du  Papc ,  &  Tuitre  fur  les  Azymes. 
Grta  cr  L'Empereur  demanda  Que  l'on  finît  inoeflhm- 
des  Uuu  mear»  parce  qu*a  faUott  qo*il  l'en  ret«Himlt> 
iibrmf.Sc  pria  le  Pape  de  faire  préparer  ce  qui  étoit 
aece0àire  pour  leur  voyage.  Il  die  qu'il  en 
•voir  déjà  en  Ibin  ,  fie  qu  il  avoit  eotoyé  un 
Capitaine  à  Venife  ,  pour  y  prendre  des  Galc- 
fei.  Apres  avoir  dit  cela»  il  voulue  donner  un 
écrit  I  l*Empereur ,  qui  refufa  de  le  tecevoir. 
Le  Pape  indigné  de  ce  refus,  fe  retira  :  mais  il 
fit  dire  à  l'Empereur  par  le  Cardinal  Julien,  nue 
éh  que  rtflbre  faraiic  cooduë, il jNMirrojc  ircii 
letournerj  qu'il  le  defrayeroit  julqu'à  Venife, 
9t  qu'il  lui  donneroic  du  /ecouri  pour  aller  à 
CottftinttBOple.  Let  PlAtts  Grectqnmceiami- 
nc  de  nouveau  les  Articles  propofés  par  les  La- 
tins» les  trouvèrent  raifonnablcs  »  6c  payèrent 
mliBe  l'Afddfl  du  Paicetoif& 

Le  17.  du  mois  de  Juin ,  l'Empereur  aflèm- 
bU  lei  Prélat*  Greca  qui  (e  uouvérent  tous  de 
ftvit  de  rUttkm»  1  fcxeeption  de  Marc  d'E- 
phcfc  ,  qu'on  ne  pût  jamais  ébraiiler.  Le  Di- 
manche iuivant  il^  examinèrent  les  privilèges 
du  Pepe>  ét  les  approu?éfenc  tous>  en  7  «joû- 
tant  deux  conditions  :  La  première  >  que  le 
Pape  ne  pourra  convoquer  de  Synode  decume- 
niqw  ùau  rEnpeicur  fie  les  Pacriardiet.  La 
féconde  >  qu'en  cas  d'appel  du  Jugement  des 
Patriarches  1  le  Pape  ne  pourra  pas  évoquer  la 
caulb  I  Rome  i  mais  qu'il  envoyer»  des  Juges 
fur  les  lieux-  Le  Pape  ne  voulant  point  pafler 
ces  deux  artides  >  l'Empereur  fut  prêt  de  rooi- 
pre  toute  k  négoctocton:  aaais  les  Prélats  Grecs 
drcflerent  quelques  jours  après  l'Article  qui 
yyconcernoit  le  Pape» en  ces  termes.  Touchant 
I»  te  Primauté  du  Pape  >  nous  avoiions  qu'il  eft 
,,le  Souverain  Pontife  .  &  le  Vicaire  de  Jesus- 
Christ  ,  le  Paftcur  fit  le  Doûeur  de  tous  ics 
>y Chrétiens;  qui  gouverne  l'Eglifede  Dieu  fauf 
„les  Privilèges  Scies  Droits  des  Patriarches  d'O- 
rient  ,  fçavoir  de  celui  de  Conftantinoplc  qui 
„  eft  le  (econd  après  le  Pape,  fie  enfutte  de  celui 
s, d'Alexandrie,  de  celui  d'Antiocfîe,  fie  enfin  de 
j»  celui  de  Jerufâlem.  Ce  projet  fut  agréé  par  le 
Tlipe  fie  par  les  Cardinaux  .  fie  l'on  convint  de 
travailler  déî  le  lendemain  à  compofer  le  Dé- 
cret de  l'Union.  La  première  difficulté  qui  le 
prefenta,  fut  de  fçavoir  lénom*deqttiiêroitmisà 
la  tétc  i  les  Latins  vouloienr  nue  ce  fût  celui 
du  Pape  f  l'Empereur  prctendou  au  contraire 
que  ce  devoir  être  le  lien.  Enfin  il  lut  réglé 
que  l'on  mettroit  !e  nom  du  Pape  i  mais  que 
1  on  ajoûceroit  du  comUntemtut  de  r Empereur, 
4m  Vêtritrtb*  i»  Ctt^mti»^  &  des  sutra 
Tatrigrchtf.  Il  y  en  eut  une  autre  fur  la  mî 
niere  d'int  on  cKpnmeroit  les  privilèges  du  Pa- 
pe. Les  Latins  vontoleot  qw  n»  nlts  qu*ileB 
ataw  Xll. 
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jouïrdt  félon  qutl  eft  déterminé  per  l'Ecriture,  Ctn/triH. 
fie  dans  les  Ecrits  des  Saints  :  cette  cxprcffion  r?/  des 
ne  pl&c  pu  à  l'Empereur  :  û  quelque  Saint»  die-  Gnu  er 
df  t  Alt  dea  comptimena liononUes  tu  PvpeiuLam 
dans  quelque  Lcfre  ,  prendra-t*îl  cela  pour  un  *  AsftMfa 
privilège  r  il  dit  donc  qu'il  ne  paflèroit  pea  cet 
Article  einfi  eoudié  Le  Pkpe  conibnrit  «Tec 
peine  qu'il  feroit  reformé,  &  qu'aulcu  de 
mettre  fehn  les  fsroiet  des  Saitu  ,  on  mcctroic 
/e/im  qu  tl  efi  ptrti  Jsnr/n  Cmm».  I/Arclievé* 
que  de  RufTic  ôf  BclTirion  vouloieot  que  l'on 
pronoogât  aiuubéme  contie  ceux  qia  n'approu» 
veralem  paa  ce  Décret:  meit  t'Anhetique  de 
Trcbifonde,  &  le  Protofyncelle  s'y oppofércnr , 
fie  l'Emnereur  fiit  de  leur  avis.   Ennn  toutea 
lea  parolea  dn  Décret  eyiat  été  1ong>temps  pe* 
fées  &  examinées  de  part  fit  d'autre,  il  fut  mis 
au  net  en  Grec  fie  en  Latin»  fie  l'on  prit  jour 
pour  le  figner.  »  dt  pour  ftkt  eniôioe  folemr 
nellement  l'Union. 

Voici  de  quelle  manière  eft  congû  ce  De-  A«v# 
ctet.  LeTttiieporte>DéfittitiooduSaiBtGoB-*'dtiiifai 
cile  œcuménique  célébré  à  Floieacei  Eugène  «  f^tre  kt 
fervitçur  des  ferviieurs  de  Dieu»  pour  idrvir  de*<  ^''^  <f. 
monument  I  perpetuicé}  du  conustemeot  de<*  'cXiite» 
nôtre  cher  fils  Jean  Paleologue  illufîre  Empc-** 
reur  des  Romains ,  fie  de  ceux  qui  tiennent 
la  place  de  nos  tréa-venérablea  netet  lea  Fia-  * 
triarches ,  fie  des  autres  Prélats  reprefentans^ 
rEelife  Grecque.   La  Préface  c&  une  efpece 
d'Hymne  qui  contient  dea  fisntimeiia  de  }oye» 
&  des  adions  de  grâces  touchant  l'Union  des 
deux  Egl  Tes  ;  cnfuite  la  définition  e&  couchée 
en  ces  termes. 

Les  Grecs  fic4es  Latins  afTemblés  dans  ce** 
Saint  Concile  œcuménique  ont  donné  lesuns« 
fie  lt$  autres  tous  leurs  foins  pour  examiner  avec 
toure  l'txaditude  poflîblc  l'Arric:;*  i.ui  regarde'* 
la  Proceilion  du  Saint  Rfprit,  &.  a  pré.'»  que  l'on** 
a  rapporté  deatémo'gnaç;esde  rEcriture-fainte*' 
&  des  paffajjcs  'esPcrc:  Grecs  3i  Latins ,  dont** 
les  uns  portent  que  le  ^int  Efprit  procède  du« 
Pere  fie  du  Fila  i  kf  watrea  qu'il  procède  du** 
Pere  par  le  Fils,  on  a  reconnu  qu'ils  n'ont  tous** 
qu'un  même  fenS)  quoiqu'ils  fe  fervent  de  di-** 
verfe5  exprc(Tions>  qut  les  Greca  en difant  que** 
le  Saint  Efprit  procède  du  Fore,  ne  veulent** 
point  cxcluic  le  Fui:  mais  parce  qu'il  fcmblou** 
aux  Grecs  que  les  Latins  en  afTûrant  que  le** 
Saint  Efprit  procède  du  Pere  fie  du  Fils  ,  ad-** 
mettoic  nt  dcur  principes  fie  deux  Spirations ,  ** 
lia  fe  font  abO  nus  de  dire  que  le  Saint  £fprit« 
procède  du  Pere  fie  du  Fils:  les  Latin5aucon**> 
traire  ont  aflûré  qu'en  difant  que  le  Saint  Ëf«« 
;prit  procécie  du  Pere  fie  du  Fils,  ils  n'ont  pas*' 
Ideflein  de  nier  que  le  Pere  foit  la  fource  ôc  le" 
principe  de  toute  la  Divinité^  fcavoir  du  Fiis**^ 
fie  4u  Saint  £fttît  :  fli  de  piciendre  que  le*** 
^      G  Fite 
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^„ffn9tU  M  fsçoire  pat  4a  Ni«> ce  en  qooi le  S.  ide  peints  qa(»tqu*inéfriet.  Noif  «bbbiwnw-  Ctrm 
d'UmoH  >»Efpric  procède  de  lui  >  ni  enfin  d'admerrrc  «ncore  que  le  S.  Siège  Apoftolique  8c  le^Pon  •*  /y, 


iMuu,  HTofit  toâjoura  teou»  &  d'autant  que  ces  ex  IChrisTi  le  Chef  de  loutc  l'iiglUêy  le  Pctc**  LatK-h 
t» ^Éom  itvîqiiigwt  i  «n  même fent  véritable»  1 8t  te  Doâbeur  de  tout  lea  Chtéiiens»  fieqoc** 
fiiU  font  enfin  convenus,  6c  ont  fait  l'Union  Jesos-Christ  lui  a  donné  en  la  perfonne  de'* 
tyCttifaote  d'un  conientement unanime.  Partant |S.  Pierre}  le  pouvoir  de  paître,  de  régler,  &<* 
n»  Nom  de  te  Stime Trinité  du  Père  du  Fils  de  gouverner  l'Eglife  Catholique,  ainlî  qu'il *< 
„6c  du  S  tfprit.  de  l'avis  de  ce  Saint  Concile  eft  expliqué  dins  les  Adcs  des  Conciles  œcu-  " 
ncecumeniquc  tflêinblé  à  Florence,  nous  deâ«^cneniques,ôc  dans  les  Saints  Canons.  Renou-« 
n  niflbns  que  la  vérité  de  ceice  Foi  Mt  crfië  ^  |  Tcllans  en  outre  l'Ordre  det  antret  Patriarches  « 

marqués  dans  les  Canons  ;  cnforteque  celui** 
de  Con^ncinople  fott  le  fécond  après  le  S.** 
Pape  de  Rome;  celui  d'Alexandrie, le  troiôé*  '* 
me  ;  celui  d'Antioche,  le  quatrième  fie  celui  de**' 
Jerufalem,  le  cinquième,  fans  toucher  à  toui*< 
leurs  Privil^es  fie  Droits.  <* 
Cetre  dcfinirion  fur  fignée  le      de  Juillet: 


r -çûé  de  tous  les  Chrétiens,  8c  q'îe  tous  profcf- 
niciH  que  le  S.  Efprit  eft  étcrneilcment  du  Pe- 
M re  fie  du  Fila,  qu'il  reçoit  fa  fubftance  fie  Ton 
„£tre  fubiîilant  du  Pere  fie  du  Fils ,  êc  qu'il 
^procède  des  deui  éternellement  comme  d'un 
jvladl  priBCipe  8e  par  une  feule  ProcefTion ,  de- 
MClaranr  qaelea  Saints  Dodleurs  ôt  les  Pcres  qu 


>idiiënt  que  le  S-  Efpru  procède  du  Pere  par  le  l'Empereur  loufcrivit  le  premier,  fie  après  lui 


wFlb*ii''oiit  point  d'autre  iêns,fie  Font  connoî 
«trc  par  U  que  le  Fils  eft  comme  le  Pere,  félon  le 


l'Archevêque  d'Heradée ,  fie  le  Protofyncdle 
Vicaires  du  Patriarche  d* Alexandrie, l'Archevè- 


Grecs* la caufe, fie  félon  les  Latins, le  principe,  que  deliuŒc  Vicaire  du  Patriarche  d'Antiocfa^ 
-        ■    -  celui  de  Moncmbafc  Vicaire  du  Patriaichede 

Jerufalcm,  celui  de  Ciriquc  en  fon  nom,  fie 
,,Cion  tout  ce  qu'il  â,  ï  l'exception  de  ce  qu'il  Jau  nom  de  celui  d'Ancyre,  cdui  de  Trebiiba- 


de  la  fiABftaooe  du  S.  Efprit  :  0c  par  ce  que  I< 
„  Pere  t  communiqué  «u  Fils  dans  fa  généra 
ut  ce  qu'il  a,  ï  l'exception  de  ce  qu'i 
itCftPere,  il  lui  a  auÂi  donné  de  toute  éternité, | de  en  fon  nom,  fie  au  nom  de  celui  de 
„cc  en  quoi  le  S.  Efprit  procède  de  lui.  Nous  rée ,  BefTarion  de  Nicée  en  (on  nom,  fie  au  nom 
„dé<iniflonsaufli  que  cette  explication ^</ii F//'/;  de  l'Evêque  de  Sardes,  celui  de  Nicomedic  em 
,,a  étéajoÛtée  leguimemenc  fie  avec  railbll  attifiBB  non,  celui  de  Tornobe  en  fon  nom,  fie 
^Symbole  pour  éclaircir  la  vérité,  fie  avec  ne-  tu  nom  de  celui  de  Nicomedie,  celui  de  Mi* 
„cd&tè.  Nous  déclarons  suûî  que  le  Corps  dejtyléne  en  fon  nom  ,  fie  au  nom  de  l'Arche- 
,>J  asus- Christ  eft  véritablement  coniâcré  dans;  véque  de  Side»  celui  de  Muldoblaque  en  ùm 


du  pain  de  Bled ,  foit  qu'il  foit  azyme  ou  levé, 
„  fie  Que  les  Prêtres  doivent  fe  fervir  de  l'un  fie 
^  de  I  autre  chacun  fdon  l'ufage  de  fon  Eglife. 
«,  Qfit  lec  Amei  des  véritable  Pénitens  morts 
»t  dana  la  diaricé  de  Dieu  ,  avant  que  d'avoir 
„fait  de  dignes  fruits  de  Pénitence  de  leurs  pe- 
wChét ,  ibnt  purifiées  après  leur  mort  par  les 
i^peiae»  du  Pargarotre ,  fie  qu'eHes  fontroulagées 
ifde  tes  peines  par  les  fuffrages'  des  Fi  ié'.cs  vl- 
mVMM  >  comsBC  font  les  Saiots  Sacrifices,  let 
ytPricraa,  k*  Amnfiaca  0e  les  aatrea  oeuvra 
^de  pieté,  que  les  Fidèles  font  pour  les  autres 


nom,  fie  au  nom  de  l'Evêque  de  S<.bafte,ceux 
d'Amafie  fie  de  Rhodes,  fie  enfin  ceux  de  Oif- 
tres ,  de  Ganoe ,  de  Melenice ,  de  Drame, 
fit  d'Ancbiale ,  avec  le  Grand  Sacriftain  , 
le  Grand  Garde- Chartres,  le  Grand  Ecclefiar- 
que,  le  Grand  Défcnfeur.  fie  l'Arch^prètre  de 
l'Egliie  de  Conftaodnople  »  i'Ecclefiarque  du 
Monaftére  Royal  du  Saint  Mont ,  fie  quatre 
Abbe2.  Quand  le  Grecs  l'eurent  fignèe  cm 
prdeoce  des  Caidioauz  ,  dix  Archevêquet 
Greot  illÉKBt  trouver  le  Pape  i  fie  Beilâriott 
.  .  lui  ayant  fiiit  un  difcours ,  dans  leoael  il  de* 

jaFidélea  ûiivant  tei  règlea  de  TE^^lifejfic  Que  data  que  ka  Greci  étoient  de  mime  fenti- 


ilev  Anea de œox qinnVMit  point  péché  de. 
„puis  leur  Baptême ,  ou  celles  de  ceux  qui  crant 
M  tombés  dans  des  péchés»  en  ont  été  parifièes 
ipdaaaleorv  OMptf  ow  après  en  être  Ibrocaocwi* 
M  (ne  nous  venons  de  dire,  encrent  auflS- tôt  dans 
M  le  Qel,  fie  vovent  purement  la  Trinité*  les 
,»uoa  plus  parftNMBMncqaelaatttfcSf  felon  la 
^diffrrnce  de  leurs  mérites.  Enfin  que  les 
Ames  de  ceux  qui  font  morts  en  pecbè  mor- 
«tal  tAadyoa  dana  le  feul  péché  origôBcl»dcl'» 
iiCaoàMtfafi>i6c«i  Entepow  yartpâaiM 


owar  que  le*  Laiifl»  tpuciiBflt  les  paroles  de  la 
Confeaation,le  Pape  la  figna,fic  après  lui  huit 
Cardinaux  9  fie  eavinm  foixante  Evéaues,  0c 
ploficars  tant  Géoératnr  d*Ordres  qu'Abbez. 

Le  lendemain  fe  fit  la  cérémonie  de  la  pubti-' 
cation  de  cette  Définition»  fie  de  l'Union  dans 
la  grande  Eglise  de  Florence.  Le  Pape  l'Em- 
pereur fit  les  Prélats  Grecs  fie  Latin:  rcndi- 
rcnij  après  que  les  Chantres  des  Latins»  fie 
des  Grâce  cnreot  chanté  dn  Hrama  en  ac-' 
dm  dt  tncH»  te  CMoil  JuM»  l'Ai- 
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'  »»m«l»eiréqo«  de  Nicée  montèrent  dtn«  te  Jubé ,  & 
lomtm  Iftfcnt  la  Définition  de  Foi,  l'un  en  Latin  & 
entre  les  l'autre  en  Grec,  Ae  demandèrent  l'un  aux  La> 
Gnts  a- lin*  &  l'autre  aux  Grccj  s'il»  l'approuvoientj 
«        qranc  too»  répondu  qu'oui,  ils  s'etnbraflèrent- 

fiafiiite  la  Meffe  fut  célébrée  folomncllement, 

9t  Ift  cMBook  teoc  Mbetéi  tkÊsm  Sà  re- 


Conffrm-  Le  jour  fuivant  TEopereur  fit  detnsndcr  au 
ttt  mftit  Pape  que  Ica  Greca  célét>raflënt  dms  la  même 
la  p«Mf-£giife,  6c  que  le  P*pe,  les  Cardinaux,  At  les 
tmwm  «^autres  Prélats  Latins  7  aflfîftaSent.  Le  Pape  leur 

fie  lépcuife  ^'il  Moit  qu'il  fçir  auparavant 
mvwM,  Tordre  de  leur  Liturgie.  L'Archevêque  de  Raf- 

fie  l'ayant  expliqué  aux  deux  Cardinaux  qui  lui 

Êarloicnt  de  la  part  du  Pape,  ils  lui  en' firent 
!  rapport  ;  mtla  le  Pape  jugea  qu'avant  que 
d'affider  à  leur  cérémonie,  il  falloit  qu'il  feOt 
vûë  faire  en  particulier  per  quelque  Prêtre 
Grec,  ou  que  dea  Q/uëtoam  euflent  affifté  \ 
une  Mefle  des  Grecs  i  afin  d'être  aflûré  qu'il 
n>  avoic  rien  dans  leurs  Ritea  qui  ne  fÛC  approu> 
v&  Les  Dépotés  ayant  porté  cette  réponlè  à 
l'Empereur,  il  ccfla  de  faire  cette  demande  au 
Pape.  Mais  le  Pape  ne  cefla  pti  de  lui  en  faire 
pMfiflon  :  Pourquoi  le*  Oreci  divifeîem  en 

Cliei  le  pain,  avant  l'oblation  &  les  unif 
ac  au  Pain  Divin  du  Se^ncur  j  poarquoi 
fi«  iiidiiioieat  le  tête  en  portent  l'oMttion  avent 

?u'dle  foitconCacrée  j  pourquoi  ils  mêloient  de 
eau  chaude  dana  le  Calice?  pourquoi  ce  ne 
Ibnt  paa  lei  Etiqnet ,  mait  lea  Prétrea  qui 
confèrent  l'Onâton  du  Saint  Chrême  ,  cela 
étant  refervé  aux  premiers?  pourquoi  ils  oigner)t 
•  lea  motta  tveot  que  de  iee  enfèvdir  ?  pourquoi 
les  Evéqucs  &  les  Prêtrea  ne  fc  confciîent 
pas  avant  que  de  dire  la  Meflè?  pourquoi  iia 
ijoftwBC  eprés  leaparolei  de  le  Cèniéâaribn» 
cette  prière.  Faites  ce  pain  le  précieux  Corps 
de  J&aoa'CHRisT,  en  le  changeant  par  vôcrc 
Saint  E^k?  pourquoi  ils  feparoiene  tes  per- 
fonnes  mariét  s }  fie  enfin  pourouoi  ils  n  éli- 
fisient  pas  un  Patriarche  fie  au  ils  roulorent 
fTen  retourner  (antchef.  L'Afcnevëque  de  Mi- 
i^léne  fatisfit  i  toutes  cet  demandes ,  à  l'excep- 
tion de  celles  qui  re^aidoient  la  dtffolution  du 
■nriage,  fie  l'Eleâioffdn  Patriarche.  Le  Pape 
demanda  à  l'Empereur  qu'il  lui  envoyât  quel- 
ques habiles  Prélats  pour  y  répondre  II  lui  en 
«Bvoya  d'ignoraoa  qui  lui  dirent  pour  toute 
fépdofe,  qu'ils  les  propoferoieTit  I  l'Empereur, 
mu  ^'il  y  répondit.  Le  14.  de  joitlet  le  Pape 
eoDVoqoa  iea  Prâats  Grecs,  dl  irâr  flt  les  pio> 
pofitiont  fuivantea  Premieretnenr.  que  tout  le 
OKMide  fe  plaignoit  de  oe  qu'ils  feparoient  les 
pcribnnei  mariées  fie  qne  eeia  avoic  befoin  d'é* 
tre  corrigé.  Secondement ,  qu'il  falloit  faire 
rradre  raifon  à  Marc  d'Ej^cfe  pourquoi  il  ih- 


Q  U  E  S.  f» 

toit  feparé  du  Synode,  fie  le  punir  de  iâ  défb-  Cmefirtn» 
béïflânce.  Troifiémemeni,  qu'ils  éludent  un  ^frés 
PMxierche  iMnt  que  de  partir.   Les  Prélats di-  u  fuUi^ 
rent  qu'ils  ne  pou  voient  rendre  réponfe  fur  ces  oum  dn 
Articles,  fans  confulter  l'Empereur  Ac  les  au-  Deaet 
très  Prélats:  que  comme  particuliers  ils  répon-  d*lMMs^ 
doient,  qu'ils  n'ordon  noient  la  diflbiution  dea 
Mariages  que  |x>ur  de  juiles  caufes  :  que  Marc 
d'Ephefe  lereit  Jugë  per  le»  Grecs  fur  lee 
lieux,  s'il  continuoit  d'è  re  refrsâaire:  maia 
que  le  Patriarche  ne  fcroit  élû  qu'a  C(  nftanti- 
nople;  parce  que  c'étoit  l'ordre  de  leur  Eglife. 
Le  Pape  inlîfta  fur  ce  dernier  arride:  irais  il 
ne  gagna  rienj  car  l'Empereur  fit  les  œémea 
réponica.  Néanmoins  pour  iàtisfeircle  Pape  d'u<: 
ne  autre  manière ,  ils  firent  réciter  fon  nom  dana 
les  Dyptiquea,  quoiqu'il  ne  feût  paa  dtmuiéé» 
Les  chofes  étant  ainfi  conclues ,  les  Prélats  Greca 
demandoientà  s'en  retourner:  mais  avant  que 
de  partir,  l'Empereur  leur  fit  demander  au  Papo 
la  reftitution  des  Eglîfes  qui  éroient  autrefois  do 
leur  dépendance,  comme  de  cetlea  de  Crète* 
de  Gorfou  fie  des  autres  Ifles ,  dont  lee  Arche- 
vêques Latins  s'éioient  mrs  en  pofleffion,  fie 
qu'il  ponrvftt  d'ailleurs  aux  Prélats  Latins  qui 
evoieat  oea  EgUAa,  afin  que  lea  Grea  7  puTi 
fent  mettre  des  perfonnes  de  leur  païs.  Le 
Pape  fit  réponfe  qu'il  n'étoit  pas  Jufte  de  chaf- 
ftr  lea  Letina  dea  Egtifea  dont  lit  étoieat  ea 
pofTciTÎ  >n  ,  3j  qu'il  falloit  que  les  chofes  de- 
meuraflênt  en  l'écat  où  elles  étoienti  en  ibrto 
tootefoia  que  daita  les  Edifea  od  II  7  avoir  deus 
Evêqaes,run  Grec  fit  loutre  Latin,  fi  le  Latin 
mouroit  le  premier,  le  Grec  refteroii  feul  i  fik 
que  ceux  qui  hii  Ihccedeioient  feroient  Orects 
mais  que  fi  le  Grec  vcn«it  ï  mourir  le  premier, 
le  Latin  auroit  feul  l'Egliie,  fie  qu'après  fii 
mort  le  Pontife  Romain  poorfoiroit  à  perpe- 
ruité  ï  cerre  Eglifc.  Le  Pape  voulut  voir  MarO 
d'Ëphéfe  fie  lui  parler  i  cet  Evêauc  l'alla  uou* 
ver  hardiment!  fie  ne  parut  pout  étoonfi  éê 
fcs  menaces. 

Enfin  ies  Prélats  Greci  demandèrent  leur  re-  Depm^ 
tour  avec  inftaace,  fie  le  pavement  des  noll  diiÂm^ 

qui  leur  étoient  dQs.  On  les  oUigea  avant 
que  de  partir  de  figner  encore  quatre  autret 
Exemplaires.  Après  l'avoir  fait,  on  leur  paya 
cinq  mois  qui  leur  étoient  dûs*  fie  ils  s'en 
allèrent  en  diligence  à  Venife  ,  où  l'Empoj 
reur  les  fuivit  peu  de  temps  après»  écj  eni* 
va  le  6.  de  Septembre.  Les  Grecs  y  célé- 
brèrent folemnellement  dans  une  Eelife  des 
Letimt  flc  a*embarquérent  le  n.  d  Oâobrc 
pour  retourner  à  Conftanrinople;  où  ils  arri- 
vèrent le  premier  jour  de  Février  de  l'an  1440. 
l'Empereur  fie  fon  frère  trouvèrent  en  y  arrivant 
que  lea  PliMcfla  lenrt  épouliBB  èioicflc  d^ 
oedéetf 
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92  NOUVELLEIÎIBLIOTHEQUE 
ij^^i»      Le  Clcrgié  qui  étoit  demeuré  i  Coafttauao-|  fcntlment  des  Litins  >  joint  tyec  l*Ei»pètctïr  fj^,f. 
étiGrtctP^^  piéfcutt  contre  l'Union  ,  ne  voulut  point  I  perfecutoit  ceux  qui  tenoient  l'ancienne  Doc-^,^^„ 
uuthânt  admettre  aux  tondions  EcdcUaftiques ,  ceuxitrioe  dea  Grecs  ,  élevoit  aux  Digoitét  Ecde-^„  pj. 
It  Detret^V^^  écoient  revenus  d'Occident  après  l'avoir  iiaftiques  ceux  qut  étoienc  à%n»  Kê^a^meas,  trugcka, 
iomtê^  bgnée.   ÙB.mptre\ir  ayant  voulu  qu'ils  le  fif-  'âc  avoit  déjà  reopli  Ua  Archevêchés  &  les 
£:nt,  les  autres  fe  retirèrent,  de  les  iai(Tcrenti Ëvêchés  depeodaos  de  i'Eglife  de  Cooftaoïi' 
ieuls-  Enfin  les  cbofes  furent  pouUces  avec  tant  nople,  de  perfonnes  devoiié«f  tox  LttiOfi  0E 
de  chaleur ,  que  due  b  plurput  des  Eglifes»  ea  ivoit  mcone  ordonné  quatre  Métropolitains 
te  oom  de  l'Empereur  fut  retranché  des  Dyp-  dans  l'AGe,  Phllothée  Paaiarche  d'Alexandrie, 
tiques.    Ce  Prince  voulant  faire  ccflcr  ce  Dorothée  Patriarche  d'Antioehe  *  flc  Joedital  • 
trouble  qui  dura  pendant  trois  mois»  prit  la  Patriarche  de  Jeruâlem,  donnèrent  une  Lettre 
refolurion  de  fiiire  élire  un  Patriarche.    Dans  |  Synodale  j  par  laquelle  ils  proooocéfcoc  une 


lignée, 

propofer  pour  être  Patriarche}  le«  trois  qu'ils 
choilirent,  furent  l'Archevêque  de  Trehifonde» 
celui  de  Cyzique  flr  l'Abbé  Gennadej  les  noms 
de  ceux-ci  ayant  été  portés  à  l'Empereur, il  6t 
tenter  l' Archevêque  de  Tr^ifondet  &  l'ayant 
trouvé  ennemi  de  l'Unioa  >il  fie  tomber  le  fort 
fur  Metrophane)  Archevêque  de  Cfziaue*  qui 
détoit  «nyifé  écrit  de  maintenir  1  Union, 
n  fîit  intronift  !■  veille  de  i'AObmpiion:  mais 
la  pluf  grande  partie  du  Clergé  &  du  peuple 
de  Cunftaïuinople  continuèrent  de  fc  decta- 
ler-  contre  1*0111011  >  flc  fe  (èparérent  pour  cela 
du  Patriarche,  qui  fit  de  fun  côté  tous  (es  ef> 
£ortf  pour  fuxc  recevoir  rUoioos  non  (êule- 
ment  daat  le  ville  de  Conflantinople  »  mais  aufli 
dans  toute  la  Grèce:  il  punit  les  defobèïflans : 
eo  chafla  guclquei-uss  de  leurs  £v£cbés»dc  en 
fubfticua  «Tautre»  en  leor  place  qui  lui  étoient 
foûfais.  L'Empereur  voulut  auflî  maintenir  Ton 


ques,  de  donnèrent  pouvoir  î  t'Archcvcque  de 
Céftrée  de  ht  faire  exécuter.  Cette  Lettreeâ  du 
mois  d'Avril  de  l'an  144  V  Ilven.écrivirent  une 
autreen  même-temps  3 i'i'.mpereur,dar; laquel- 
le ils  le  menacèrent  de  l'Excommunier  s'il  cooci- 
nuoit  de  protéger  MetroptuuM  dt  dTadherur  au» 
Latins.  L  Empereur  excité  par  ces  ménaccs,  & 
par  lesremootraoceade  Metropbaneiprit  larefo* 
lution  détenir  un ^oodelConifauitinople  pour 
y  faire  recevoir  l'Union  j  mais  la  mort  de  Metro- 
phane arrivée  k  premier  jour  d'Ao&t  de  l'aa 
1443.  foapitibnwfttice.  Apréa  Amort ,  Grégoi- 
re Protofynceilc,  5c  Confefleur  de  l'Empereur  fut 
élû  Patriarche.  Jean  Paleologue  mourut  l'an 
1449.  fana  avoir  pft  établir  parmi  les  Grecs  l*U» 
mon  po'ir  laquelle  il  avoit  tant  travaillé  j  ainft 
Dieu  permet  quelquefois  pour  des  raifons  incoa* 
nues  aux  hommes»  que  les  projets  les  plus  juâei^ 
&  les  plus  legiîitnci  n'aycnc  pas  le  fuccés  qu'il 
ouvrage:  mais  le  duëiide  la  mort  dé  l'impcra- 1  femble  qu'on  en  devrou  elpcrer*  On  lapone 
Wice  n  fiemaw  nlenti  fom  trdeur  émt  les  1  que  ion  Suecefl^r  Conftantin  tint  dans  l'E> 

glife  de  Sainte  Sophie 


à  Conftantinople,  ua 
Conctie  dans  lequel  Croire  fut  dépofe  du  Pa* 
triardnti  fle  Atntnnie  imt eo  &  place;  que  le» 

Grccî  qui  avoient  ftgné  le  Décret  d'Union  à 
Florence*  s'y  reiraûérent  jque  ce  Concile  con- 

  dammioatcequiyavottétéfîiir»tcietttledogme 

des  Pû^  Chartres  de  l'Eglife  de  Conftantinople,  Scyro-'dcs  Latins  touchant  la  Proceflion  du  S.  Efprit  du 


corn mencemens, fie  enl^iite  les  broiiilleries  qu'il 
eut  avec  fon  -  frère  Demetriua  qui  excitèrent 
nne  guem  civile»  l'empêchèrent  dtj.  donner 

fcs  foins. 

ir^-  Cependant  Mlarc  d'Ephefe  »  l'Archevêque 
j^-jpiT'dniéncIfa»  tePhitoTophe  Gemiilios,  le  Garde* 


uisiibtu  puie grand £cclelîarque dcplulàeura' autres > qui 
•voient  même  affiHè  an  Cbnde  de  Floînenoe» 

&  (îgné  l'Union}  fe  mirent  à  déclamer  contre 
de  rive  voix  Qc  par  écrit,  de  attirèrent  dans 
leur  parti  la  plufoart  des  Grecs.  Enfin  i'Arche> 
vêque  de  Celkrèe  en  Capa<loce  étant  allé  à 
Icrufalem>  fie  «'étant  plaint  des  troubles  fie  du 
iomdale  qu'il  préiendoit  que  cauwwif  tÎJnion 
de  Florence  »  qui  avoit  approuvé  le  Do^me  des 
Latins  touchant  la  Proceffion  du  Saint  Efprit» 
fAddition  au  Symbole  At  l'ufiM  dus  Azymes 


Pere  fie  du  Fila  ,  l'Addition  faite  au  ^mbole  >  fie 
les  autres  points  fin- lefquels  les  Latins  étoient  en 
différend  avec  les  Grecs;  qu'i)  accufa  auflî  les  La- 
tins de  pluûeuis  abus  qu'il  préicodoit  qu'ils, 
commetfioient  dans  la  DircipNne  fiedefiaftique. 
On  avoit  envoyé  de  Grèce  ï  Allatius  les  Aâes 
de  ce  Concile»  dont  il  a  donné  l' Abrégé  dans 
une  Addition'  I  fim  Livre  d»  ConfiMUemeot de 
l'Egl if- Grecque  fie  de  la  Latine:  mais  il  prouve 
par  de  bonnes  raifona  que  ces  Aôes  ne  peuvent 
être  véritables»  èc  qu'ils  contiennent  diverfee 


dans  la  cè'cbrarion  des  Saines  Myftéres,  fie  de^chofescomrairesàl'hiftoire duttmps.  Quoiqu'il 
ce  qucL  Metrophane  qui  s  étCMt  emparé  duNSiéeelen  foit»  ilcil  certain  que  les  Grecs  ont  pcriifté 
d^.CttiftiAtioople»  &  qui  avQit  uabnM  le  dau  leur  attachcwftw  ïkw  anckiiat.  ' 
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U ioo      dans  leur  Scbifine  avec  le*  Lauiir> 
3M||||^   Pont  fwenir  matatenaoe  en  Ooddent  »  le 
ifBik.  Concile  de  Bàle  a  voit  coOjours  été  continué  du 
'  ,     coaienieinem  de  i'£in];>cieuF,  du  Ko»  de  Fran- 
ce» flt  desaintea  Prineei»  qai  a'tvoienr  poim 
approuvé  fa  Trardition  à  Ferrare,  ni  envoyé 


cile  &  le  Pape,  avoient  envoyé  des  AmbaÛa-  /</j?if- 
deurs^  vers  Eugène  pour  l'engiger  de  permettve  mtHi  fiiu 
que  l'on  nomm.u  un  rroiliéme  lieu  en  Allemi-m  fnncf 

ee> pour  h  tenue  du  Concile  giénéral.  £tigeoe  <y 
ir  fit  tépoofe  qu'il  erMKfoit  le»  Aipmfl^aatfpir* 

drurs  du  nouvel  Empereur,  &  que  ccpcndint  ïliouchaiu] 
d'Ambatradeurs  a  Florence  j  (  à  l'exception  du  |  jugeoit  à  propos  que  l'on  tînt  une  A£rembiée  en  ^^i^* 


Dac  de  B<vjrgogne,  )  quoîqu'iis  ne  reçQlTent 
pas  les  Décrets  du  Concile  contre  le  Pape  Eu> 
gene,  âc  qu'ils  continuaient  à  le  reconnoure 
pour  Souverain  Pontife ,  gardant  une  efpece 
de  neutralité.  Dés  le  ij.  de  Janvier  de  l'an 
i4}g.  Charles  VII.  Roi  de  France  ât  pu« 
blier  un  Edit,  par  lequel  il  défendit  tui  Pré- 
lats de  (on  Royaume  d'aller  i  Ferrare  :  mais 
en  même-temps  il  déclara  qu'il  ne  vouloit  point 
Rsp''tc  départir  de  l'obcVlTince  du  Saint  Siège.  En 
mtiisfut,  Allemagne  les  Elcdeurs  de  l'Empire  aflcmblés 


Alleniagne  06  il  enn>jreroii  fea  Légats  dana  li^ 
quelle  on  pourroit  traiter  d'accommodemenc; 
leur  cémoignaac  que  i^  l'on  tiouvoit  qu'il  fût 
plus  espedient  pour  le  bien  de  l'Eglife  deckoUir 
un  autre  lieu  pour  tenir  le  Concile, il  y  confcn- 
tiroir.  Les  Princes  d'Allemagne  ayant  tiré  cette 
parole  d'&igene,  envoyèrent  leurs  Ambaffadeors  - 
i  B&lei  pour  prier  les  Pères  du  Concile  de  diffé- 
rer le  procès  contre  Eugène  jufqu'au  cerops  de 
cette  affiwiUée.  On  dieint  dnqaanw  perCannea 
pour  examiner  cette  proportion  t  &  pour  voir 


\L,  Francfort  après  la  mort  de  Sigiimond,  pour  ;  ce  qu'il  étoit  i  propos  de  tere.  Quelques-uns 

élire  lia  Empereur,  firent  un  Décret  le  li.  de  \  edimcrent  qu'A  ftAok fuiftoir  toutea  fortes  dm- 

MÊM0tÊ^  A»»  .  ......  k..  * 


totdhllt  ^^^^  '  P**"  lequel  ils  dccla^crcnt  qu'ils  recon- 
tfCmiJi  également  Eugène  fie  le  Concile,  fie 

'  ne  recevoient  point  tes  OecverilWtapir  le  Coa- 
die  contre  Eugène ,  ou  par  Eugène  contre  le 


pourfuites  contre  Eugène  perydant  trois  moh- 
le  Cardinal  d  Arles  au  contraire  fut  d'avis  que 
l'on  pouvoit  bien  furftoir  la  Sentence  de  dé*- 

pofîtion  pendant  trois  mois:  mais  que  cepen« 


Concile,  fie  prirent  un  délai  de  lix  mois,  pour  '  dant  il  failou  recevoir  les  dépoûtions  des  té> 
déliberer  fiir  ce  qu'ils  avoient  à  faire,  pendant  '  moins  contre  Eugène,  afin  quilae  pAc  pas  fe 
lequel  i's  ordonnèrent  que  les  Eglifes  fcroient  |  glorifier  plus  long-temps  de  fon  innocence  fie 
gouvernées  fuivanc  le  Droit  ordinaire,  lis  en-  |  que  Ton  ne  crût  oue  le  Concile  l'avoit  accuft 
▼oyérent  en  même-temps  des  [>cputés  à  Bile,  fauCTemem^'qNe  Odt  fiioiliteroit  même  l'accom- 
pour  engager  les  Pares  du  Concile  à  furfeoir  modemenr,  paroe  qu'Eugène  feroit  plus  fou- 
la pourfuite  du  procès  contre  Eugène;  ce  qui  pie*  quand  il  fçauroit  que  fes  crimes  étoient 
étoit  auffi  demandé  par  l'ArobalTadeur  du  Duc  I  prouvés. 

Au  mois  de  Juillet  i  le  Cardinal  de  Tarrago-  Frj^aïaJ 
ne,  fie  les  Ambtfladeurs  du  Roi  de  France  ar-  ti<]iie  ' 
rivèrent  au  Concile  de  Bàle.    Cts  de 


de  Milan, fie  foûtepu  par  les  Prélats  Italiens  fie 
Lfpagnols:  mais  Loiiis  Cardinal  d'Ages  Prèû- 
dent  du  Cencile  ,  fie  la  plupart  des  Pères 
vouloieat  le  continuer  lâns  aucun  ratarderaent. 
11  lé  tint  Ift'deflhs  ime  Congrégation  générale, 
le  28.de  Mai,  dans  laquelle  malgré  l'oppolî- 
sioa  des  AmlNiiradeura  des  Rois  de  CailiUet 
d'Arragon  Bc  du  Dbc  de  Milta»  l'on  reçfit  lea 
accufations  faites  contre  Eugène,  fie  il  fut  or- 
donné que  l'on  en  feroit  preuve  par  témoins 


crnicrs  y  5, 

apportèrent  la  Pragmatique  Sanâion  dreÛée dé- 
puis peu,  fie  reçûë  le  7  dtt  mtee  moiat  dine^' 
i'Affecnb'.ée  tenue  à  Bourges  >  fit  compofée  de 
»).  Articles  tirés  des  Deaeta  du  Concile  de- 
B&le,  Se  ttotamoNiKde  cent  de  l'Auraviié  da' 
Concile  général,  des  Collations,  Elcâions» 
Grâces  e»eâatives»iVppeUations9  Annatca  fie 


Albert  d*A&Tricfae  qui  avott  été  élfi  Empereur  \  autret  eiaaiona»  Céléoittion  de  l'ÔflIce  Di-* 

dans  l'Affemblée  de  Francfort, le  ao.  de  Mars,  vin  ,  Interdits ,  fiec  dont  quelques-  uns  font' 
nomma  pour  fes  Amba0adeurs  au  Coodle  !'£•  ,  toutefois  modifiés  ou  expliqués.  Ba  étoient 
▼Sqoede  Lubeclr»  6c  George  Wrfcbel  qui  1'^  ' cbargéa  - d'en  demander  le  oenfinDation  ans* 
toient  du  temps  de  Sigifmond  ,  approuva  le  Pères  du  Concile,  fie  en  rémc-tcnnpa  de  les 
Gondie»  fie  renouvelle  les  Aretés  que  ion  Pré-  prier  de-  forHeoir  les  procedures^ontre  Euge> 
deoeffeureYokdonnéeaieui  Prélats  qui  y  éeoienc  ne  fur  Pafiftfanee  qise  le  Roi^eur  donnoit 
alTemblés.  Ils  lui  accordèrent  en  recomptnfe  qu'il  travailleroit  à  la  psix.  Le  Conci'e  ne  ju- 
les  fommea  que  l'on  avoit  recueillies  dans 
l'Aûtriche  pour  lé  voyage  dea  Grecs  $  mais  icanc 
prede  par  les  Légats  du  Concile  de  faire  ob* 
fcrver  en  Allemagne  les  Décrets  rendus  cpoire 
Eugène ,  il  remit  cette  aftiire  i  l'ASunblée 
des  Princes  d'Allemagne  qui  de-  oit  fe  tenir  le 
ae.  de  Jjuiilet.  Cepcnd^At  lea  Elvâtura  vou- 
lant appnlefflftdififioaqiviéwii  «naekGoa- 1 


gaa  pas  à  propos  de  différer,  fie  le  mois  d'Août' 
roivant  dedara  dana  une  Congregition  généraln' 
que  tous  ceux  qui  étoient  ^  la  fuite  d'Eugène, 
ou  à  Ferrare  fous  prétexte  du  Concile*  fie  louf 
oemt'  qui  s'oppoloienc  ft/Cdai  de  Bàle  de  qneU 
que  manière  que  ce  fÏÏt ,  avaient  eocoum  Ict* 
peinrs  portées  par  le  Concile. 
L'AflènUén  dM  Princca  AlkauM  a'éiaa» 
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NOUVELLE  BI 


■p^r^  ^  tenue  à  Nuremberg  lur  la  ân  deJuiUctaleCon- 
df,  «le  y  envoya  k$  Député»;  ceut  de  TBoiperaur 
^j^im-    ^        Princes  «  leur  propoférent  de  les  faire 
Uitg  $9.  médiateurt  du  di/Feread  d'entre  te  Concile  & 
miè't  en   te  Pcpej  ilt  le  refîiiSmK.  Quelque- rempi  après 
%4Utm*-  Von  renOdvelU  à  Bile  les  procédures  contre  Eu- 
git /m  té gtn^  »  6c  nooobftant  lea  oppo linons  de*  Am- 
waiMfir/.  beffadcorf ,  êe  det  Préltrt  d'Eipagne  »  de  Nt- 
varre  (c  du  Milanés  ,  il  fut  rc(olu  deaa  une 
Congregaiion  générale  tenue  le  16.  d'Oâobre> 
qa*Eêgme  feroic  eiié  pour  répoadre  I  ce  qui 


•voit  été  produit  contre 
11  fc  cioc  fur  la  fin  de 


i  u  1 . 


ccctc  année  uncau- 


B  L  I  O  T  H  E  QJJ  E 

le  Concile  levcroit  la  rufpenfion  portée  contre  «^c^ 
le  Pape.   Ce  projet  n'agréa  ni  ta  Gond- 
le  de  Ba!e  ,  oi  au  Pape  Eugène  ;  ainfi  Ics^^^,,. 
choièi  dcmeuréreoc  au  même  état  qu'elles  ^1  tt. 
étoteBC.  mXt  M 

L'An  14^9  le  Concile  envoya  des  Dcpaté» t^itm- 
à  l'AflScoblèe  oui  fc  tînt  à  Mavence  au  mois  dei«  M  <• 
Mars.  Lea  Aenbeflèdeon  des  niaceaquténientMM'^ 
i  Bile  s'y  rendirent  auffi,  &  quelques  perfon- 
ne«  y  Tinrent  fecreteœent  de  la  part  du  P*pei 
entre  kfqoellM  étok  Nfeolw  de  Ctift.  Let  Oe> 
putes  du  Concile  firent  inftance  pour  filtre  re- 
cevoir fes  Décret*  ■      les  Acnbafladeurs  dea 


tre  AflemUée  I  Noremberg ,  à  laquelle  le  Pape  Priocet  pour  faire  fiiffeoir  le  jugement  dn  pro> 


erivoya  ic  Cardinal  de  Sainte  Croiii  l'Arche- 
vêque de  Tarentct  Jean  de  Turre-aemata*  fie 
Nicolaa  de  Oafà  poar  y  agir  de  ta  part  :  le 
Concile  de  Bile  y  envoya  audî  le  Patriarche 
d'Auuiiéc»  &  d'autres  Députés.  On  y  propola 
de  cboifir  un  troifiéme  lien ,  oû  lea  Prasta  de 
Bile  &  de  Ferrare  s'aflfembleroient.  Les  Dépu- 
tés du  Concile  après  avoir  ibûccou  que  cette 
propoétion  n'éioti  pea  rtilboMMe  »  iinae  re- 
ponfa-qu'iU  n'a  voient  point  de  charge  pour  cela 
du  Conciie.  ils  demandèrent  de  leur  côté  que 
lei  Prlnoce  dTANeMfne  tt^fkat  ke  Deerân 
du  Concile  ,  fie  qu'ils  pourvûflTcnt  à  Ta  (ûreté. 
On  leur  fit  rcfonfc  que  r£fflpereur  fie  les  Prin- 
ces fcroiMic  Içevoir  lewe  lèniiaient  en  Coadie 

Î»*r  leurs  Ambafladeurs  :  ceux  de  France  confcil- 
érent  aux  Pères  du  Coodle  de  s'en  tenir  aux 
rroia  lieux  qu'ils  tvoient  choifis  ,  Bftle  »  Avi- 
gnon fit  la  Savoye  ,  s'ils  pouvoteot  lea  faire 
agréa  au  Pape  fie  aux  Grecs,'  ânon  de  nommer 
fSiiann  vilice  >  entre  lefquellea  il  y  en  eOt 
Çnelques^unes  que  le  Pape  ne  pût  pa;  raifon- 
naUcmem  refuier.  Les  Ambafladeursde l'Empe- 
reur fie  des  Prifuxs  d'Allemagne,  étant Mfivesl 
Bâ'e  ,  déclarèrent  aux  Pcres  du  Concile ,  que 
les  Allemans  reconnoifloient  le  Concile  pour 
général ,  que  l'Empereur  voulott  que  tous  ceux 
qui  y  étoient  a(!èmblé<  ,  y  fjflênt  en  fûreté; 
mais  que  la  neutralité  avoi:  été  acceptée  par 
tom  lea  Piélait  >  Princes  êc  peuples  i  qu'ils 
honoroienc  tout  enfemble  le  Concile  fie  Euge 
ne  y  qu'ils  étoient  d'avis  que  pour  le  bien  de 
la  paix ,  les  Pères  de  Baie  fie  de  Ferrare  s'af- 
frtnblaiTènr  day  un  troificmelicu.  Les  Ambaffa- 
deurs  des  autres  Princes  fe  joignirent  avec  ceux 
des  Allemans ,  6c  demtndiéfem  It  même  cho- 
fc;  enfin  après  bien  des  conteftations  l'on  lit 
un  projet!  par  lequel  les  Pères  du  Concile  <le^ 
voient  noomer  les  Villes  de  Strasbourg  ,  de 
Confiance  ou  de  Mayence>  que  l'Empereur  fe- 
roit  part  de  ce  choix  au  Pape  fie  aux  Grecs 
dans  00  nois  »  èc  qu'un  mois  après  ils  ferotent 
tenus  d'accepter  l'une  de  ces  villes:  que  le  Pa- 


cés  contre  Eugène.  Après  bien  des  conteftations 
l'AOemblée  re9Ût  les  Deaeta  du  Cooctk>  i 
l'exception  de  ceux  qui  éloleiit  lîdtt  contre  le 
Pape  ,  fie  les  Députés  du  Concile  promirent 
de  le  fiaire  confentir  I  ce  oue  foubaiioieotr£m- 
peieur  f  les  Rois  fit  tes  Ptinoet  »  à  condition 
qu'ils  s'cngageroienr  de  faire  continuer  le  Con- 
cile après  la  Tranllatioa  »  fur  le  même  pied» 
foivmt  les  mCnwi  lois  9  le  ntitM  oïdvs  ot  kt 
mêmes  coûtumes  dans  Icfquelles  il  croit  à  Bile» 
fie  qu'en  cas  qu'Ëugene  ne  reconnût  pas  dana 
le  temps  qui  lêroit  fixé  les  vérités  établies  par 
le  Concile,  ni  n'exécutât  pas  ce  que  le  Conci- 
le avoit  ordonné,  ils  l'abandoniieroient  fie  affif- 
tetoient  le  GoncHe  »  9t  s^en  ciendroieot  k  fin 
jugement.    L'Evcque  de  Quença  dit  que  le  Pa- 

Ene  pouvoit  accepter  ces  conditions  9  fie  que 
r  Pnnces  n'y  conièntirolent  pis.  Ainfi  les 
Députés  du  Concile  (e  retirèrent  faiu  être  con- 
venus de  rien.  Après  leur  départ  deux  Dépu- 
tés des  Lcgata  du  Pape  arrivèrent  1  Ma^ce* 
&  voulurent  fiaire  révoquer  Is  refolurion  de 
rAflcmblée  touchant  les  Dcaets  du  Concde 
de  Kile  «  n'en  eyent  pfi  Venir  I  bout  9s  fy 
oppofèrenr  «  fit  hreot  de  grandes  plaintes  de 
ce  que  les  Pnnces  foûtenoient  les  Pères  de 
le  t  au  préjodioe  de  1  «utotiié  do  Pape. 

Pendant  la  négodarion  de  Mayence  ,  UsDiffuttt 
Théologiens  qui  étoient  à  Bile  agitoient  la  driT^ 


gitfe  ;  les  uns  teooientTtffinnative»  fie  les  t»-^!!^" 
très  la  négative  ;  fie  entre  ceux  qui  foûtenoient 
l'affirmative  »  les  uns  le  tenoient  Ginplement 
hérétique  ,  fie  let  entres  relaps  ;  enfin  apréi 
bien  des  difputes  ,  ils  dreiférent  huit  propo- 
fitions  ou  Conclufions  Tbeologtques  conçues 
en  ces  termes.  Prenieremem ,  c'eft  une  vérité 
de  Foi  Catholique  ,  que  le  Saint  Concile  gé- 
néral a  pouvoir  fur  le  Pape  fie  fur  tout  autre. 
Secondrâieot,  le  Cosdtejiéiiéitl  légitimement 
afTcmblé  ne  peut  ê're  diuous  ,  transféré  ,  ni 


pe  conârmeioit  les  Dçucu  du  Çondlc>  fie  quel  prorogé  ^  l'autorité  da  Pontife  Romain  ùmê 


te 
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DES  AU 

D*&Mtet^^  confcatcliimt  s  ceft 

it,  Vie».  n*iu^e  que  la  précédente.  Troi!  cmemcnt ,  ce- 
ù^eni  «  lui  qui  tcù&e  avec  obftiiMtion  à  cet  vérités  > 
B^e  r0ji.<loitetreccaff  Miétique.  Cet  trois  propofitions 
thani       font  de  Droit  :  les  CJOq  autres  regardent  le  fait 
faiotrtté  &  la  |iciioiined'£ugea«,  les  voici  Quatriéme- 
ém  Cm»  ment,  le  Pape  Kugene  IV.  t eonbtM  cet  ve> 
tUe*        rité$t  quanu  1  a  arteoté  dediflbudre  oudetrtns- 
fc'cr  pour  la  première  fois  le  Concile  de  Bak) 
par  la  plenîctt'le  de  A  puîflaace.  Qoqoiéaie- 
mert}  étant  averti  par  le  Sùht  Concile,  il  a  re 


TEURSECCLESIASTICLUES.  ff 

vericé  de  mfiineiai  foordei  protcftatioas.       Cardinal  d'Arles  ^./^ 
jPréfident  Ju  Concile  cft  d'avia  que  l'on  leçoi-  éJiflZ 
ve  les  trois  premiers  Articles  *  qui  regydent  la  j^.;^„,  ^ 
doârine  >  fie  que  l'on  difière  pour  la  puUica-  g^if  j^^. 
tion  des  derniers  qui  regardent  ta  perfonne  r/ium 
d'Eugène.-  L'Archevêque  d'Aqui'ée,  l'Archc-f<Marti^ 
véque  de  Lion  ,  ôc  Jean  de  Srgovic  appuyrm^ 
Ton  avis.  Enfin  malgré  la  rumeur  eicitéc  par»''* 
les  Italiens  &  par  let  E^Mgoob  >  le  Cerdinel 
d'Aiiet  conclut  i  It  lecëpnoB  dei  i 
micrs  Articles.  Sur  ces  en'rcfjires 


lei  AmbaT- 

voqué  les  erreurs  cooitaires  à  ces  vérités.  Sizié-|  fadeurs  revinrent 'de  i'Aflinnblée  de  Mayencc» 
meiiKDt  t  le  Diflirftttioii ,  oo  le  TreeUaikm  de  |  tg  devoiesc  a'oppofër  I  le  ONidafiofi.  Le  Oor* 

Concile  attentée  par  Eugcnc  pour  la  fecondeuJinal  d'Arles  la  (îc  lire  dans  la  Congrégation 
fois»cft  contraire  à  cc«  ventés  j  fie  contient  une 'avant  qu'ils  y  enirafleoc  Ceuc  Icdure  excita 
meur  ioeicurable  dana  le  Foi.  SeptiénieiBem>|d6iuMivellca  pliiiiiet»  êe  de  noweUet  eomcîb» 

Eugcnc  rciîcrant  de  tenter  de  diffbudre  >  ou  riona:  masa  le  Cardinal  d'Arles  fans  s'en  c:on- 


de  transférer  ie  Concile  ^  eft  tombé  dans  le» 
erreurs  qu'il  t  revoqaéea.  Htttti6meoieiic>  étant 
a»erti  par  le  Concile  de  révoquer  la  féconde 
diflblutioa  ou  tranflitioo  qu'il  a  attentée ,  fie 
perfiftant  daaa  fa  déTobétflàaa  «pféi  efoirdfc 
.oootumacéi  6c  tenant  un  condabule  I  Fcffmei 
il  e  fiiii  connuûre  tan  obftioation. 

Cn  huit  Conclufions  eyanc  été  IfiëadiiiarA^ 
fembicc  ,  y  «citèrent  de  grandes  contcftations 


ner»  le  fit  lire  une  féconde  fois  à  la  fin  de 
l'AffefsMéef  Se  indique  dans  leCongregaiion 

fu;vante,  la  ScITîon  pour  le  i6.  de  Mai. 

C'eft  la  II-  Selfioo  du  Concile  de  râle ,  dans  c««rjV< 
laquelle  let  troia  preoieres  Condnfions  qui  ét^  dr  Mr. 
bliflent  la  dodrine  de  l'Autorité  du  Concile  fur 
le  Pape»  comme  un  point  de  foi  »  furent  pu« 
Uiée*.  Lca  AflibeflëdewradciFriaeesdemandé'' 
rcnt  que  l'on  diffcrât  la  dépofition  d'Eugène 


catse  les  Perça  du  Concile  :  les  uns  voulant  I  de  qiMtre  mois  >  cela  leur  fut  accwdé  :  maia 
Ica  approuver,  fit  lea  eutiui  lea  celecier.  L'Ar-  la^t  cucose  deoiandé  qu'on  m  décrétât  que 


chevelue  de  Palermc  qui  avoit  été  auparaviirt 
l'un  des  plua  graiMlsadverlaires  d'Ëugene> ayant 
leçA  ée$  oïdica  du  Roi  d*Arragon  >  étoit  à  la 
téce  de  ceux  qui  vouloient  qu'elles  fuffent  re- 
jetiéea  :  il  reconooilioit  à  la  vérité  que  le  Con- 
dle  cA  aoNdcfltia  du  Fape  ;  naia  il  fofitenoit 
que  cette  doârine  ne  devoit  pas  pafler  pour 
un  Anide  de  foi:  il  avoiioit  qu'Eugène  avoit 
lofft;  naïf  il  ne  croyoic  pea  qu'on  dût  iecoofide» 
rer  >  &  le  traiter  comme  un  hérétique.  Le 


la  première  Conclufiun,  ils  furent  refufés  i  fur 
ce  refus  ils  fe  retirèrent.  Aucun  des  Prélata 
dea  Royaumes  d'Efpagne  flc  d'Aragon  n'aflifté' 
rent  à  cette  Sefïîoni  il  n'y  eut  que  deux  Evê- 
ques  d'Italie  i  mais  les  Doâeurs  de  ces  Nations 
s'y  trouvèrent ,  avec  vinfl  £véques  des  Nations 
de  France  Se  d'Allemagne.  Le  Décret  fut  Ift 
par  l'Evêque  de  Marfeille,  fie  l'Evëque  d'Alben-^ 
ga  l&t  une  proteftation  contraire.  Enfin  lie 
Ambafladeurs  des  Princes,  fie  partiailiereo>cnt 


Doâeur  Jean  de  Segovte  foûrenoi;  au  contraire!  ceux  d'Allemagne  fie  de  France ,  appvMivérenc 
^ue  cette  vérité  éioh  de  foi ,  fie  qu'Eugène  en  dans  la  Congrégation  générale  du  as.  Md*  In 
la  combattant  eioit  tombé  dans  l'hétélie.  Ame-  Décret  f^it  dans  cette  Seffion.  Prefque  rous  lea 
dée  Archevêque  de  Lion  Aa}balitideur  du  Roi  Evêaues  revinrent  suffi  à  cet  avis,  fie  il  ea 
de  Fteoce  accufia  auGTi  Eugène  d'héréfîe,  au con- 
fflire  l'Evéque  de  Burgos  AmbafTadeur  du  Roi 
^Efpagne  s'cfiorça  de  l'excufer.  Un  Abbé  d'E- 
«ofle  fie  J  homas  de  Corcellis  foâtinrent  ce  que 
l*Ardievéque  de  Lion  avoit  avancé  fie  défendi- 
itnc  les  ConduUons.  Le  grand  Aumônier  du 
Roi  d'Arttgon  y  oppofa  diverfes  difficultés. 
Enfin  apréa  pluUcurs  délibérations  ,  les  huit 
CoodunoBS  furent  approuvées  par  les  trois 
nrcnierea  Oéputations  La  quatrième  ne  vou- 
wit  recevoir  que  les  trois  premières ,  fie  pour 
empêcher  que  la  cbofe  ne  palHlt  à  la  pluralité 
dea  voiS9  eUefCBitàdonnerfonavis.  Le  gourde 
li  Cooftegstion  générale  ,  les  conteftations  fe 
:  »  les  italiens  fie  les  Efpagools  s'op- 
:  àk  MCMioa  ^cttAiMee* 


Evêqoes  revinrent  suffi  à  cet  avis,  fit  il 
vint  plufieurs  au  Concile,  principalement  dee 
Etats  du  Duc  de  Savoye.  Les  Ambaâadeart 
des  Princes  demandèrent  dans  la  Congregatiosr 
du  2^  de  Mai  ,  que  l'on  di^At  de  faire  le 
procès  à  Eugène ,  fie  que  le  Concile  conviiK 
du  choix  d'un  troiâéme  lieu  \  l'un  fie  l'autvn 
fiit  reftift  par  l'AiTeinblée,  qai  confirma  lee 
cinq  autres  Conclufîons  ,  fie  dta  Eugcoe^  à 
comparoîtreà  la  Seffion  du  a6v  du  i  ' 
fans  que  lee  AitifleilHiii  J 
empêchement. 

En  confMuçQce  de  cette  citation  q«t  fut  af-  D^êptim 
fichée  aux  rOfKsde  l'Eglife,  le  Concile  com-  drÈi^fm 
pofé  de  trente-neuf  Prélats ,  fie  de  prés  de  tnMa 
cens  Eccieûaftioues  du  (eoood  Ordre)  prt 
m  SHMwl. 
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fS  MOUVBLLEBIBLIOTHEQ^UB 
V>*pcÇ,tm ^  Dé|H>fitioa  d'Rugene» en  le  déclarant  nocoi- 1  brcs  du  Concile,  entr'tatrcs  le  FitriirdM d'A< 

ifjirw-  coutumtce,  &  défobéiflint  aux  Com-  quilée  ,  l'Kvcque  du  Lubeck,  le  Protonotai 


inandcmens  de  l'h-glifc  Univcnellej  perfiltant 
dans  fa  rébellion ,  violateur  At  ooniempteur  dea 
Saints  Canons  Synodaux  ,  percurbateur  de  la 
la  paix  &  de  l'Unité ,  fcandaliraot  ouvcncment 
toute  l'Ëglife  ,  Simonitque ,  parjure  >  incorri- 
gible,  Schiftnatiquc,  hérétique,  obftiné,  diffi- 
pateur  des  droits  &  des  biens  de  l'Èglife} 
Aiauvaii  adminifitateur  du  Pontificat  Romain» 
&  indigne  de  toute  forte  de  Tître .  de  degré 


re  Apoftoliquc  ,  ie  Grand  Autnônicr  é'Atttt- 
gon  ,  de  pluiieurs  autres  du  premier  Ât  du  fe- 
cond  Ordre  t  de  forte  que  le  Cardinal  d'Arles 
propoft  le  aa.  du  tnois  d'Août  de  cefler  ici 
Aflcœblées  jufqu'à  la  fiode  Seprenbie,  èté^ 
diftèrcr  l'Eleâion  d'un  nouveau  Pape,  jufqu'au 
premier  de  Novembre.  La  chofc  mife  eo  d6> 
libération  >  on  fut  d'avis  de  continuer  faof  in* 
terruption.   Cett*  refolution  prife  le  Concile 


d'bonneur  &  de  dignité  ;  lui  fit  défenfes  de  choifit  des  Députés  pour  enuoyer  à  une  Afirm 
prendre  dorénavant  la  qualité  d'Ëvêque  de  Ro-  bice  qui  fe  devoit  tenir  à  Francfort  le  premier 
me,  ni  d'en  faire  les  fondions,  &  à  tous  les  jour  d'Août ,  d'autres,  au  Concile  Provincial 

du  même 
indiquée  I 


.Chrétiens  de  quelque  qualité  ou  condition  qui  fe  devoit  tenir  à  Mayence  le  1 5 
qu'ils  hiffent  de  lui  ubéir,  déclarant  nul  tout  !  mois  i  d'autres  pour  1  A  Semblée 
ce  qu'il  pourroit  avoir  fait  ou  ordonné  de  con-  Bourges  par  le  Roi  de  France,  &  d'auirês  vers 
traire  à  ce  jugement.  Les  Pères  du  Concile .  l'Empereur ,  &  vers  le  Roi  d'£fpagne.  Le  der> 
refolurent  eofuite  d'envoyer  des  Députez  vers  nier  jour  d'Août  le  Concile  révoqua  toutes  kt 
tous  les  Princes  de  la  Chrétienté,  peur  leur  faire  I  Graocf  ezpeôatives  ,  &  les  nominations  à  des 
fçavoir  la  dépofition  d'£ugene  ,  fit  les  engager  |  Bénéficet  faites  par  Eugène.  Le  même  jour  un 
,  i  faire  exécuter  ce  Décret.  Quelque-tempa  après  Médecin  venant  en  habit  d'Hermtte  l  Bile  ,  v 


ils  reçurent  dea  Litres  du  Rot  de  FnukMi  qui 
fe  plaignoit  de  ce  que  le  Concile  n*ivoit  pas 
déféré  i  la  prière  qu'il  lui  avoit  faite  de  furfeoir 
le*  procédures  conue  Eugène,  eo  quoi  il  iëm- 
bUuc  qa*il  fefuât  It  paiv  que  let  Princes 
Ibohaitoient  avec  tant  d'ardeur.  Ils  lui  firent 
réponfe  que  Sa  Msjefié  fgauroic  par  les  Dé- 
putés du  Concile  les  rttfons  qu'il  ivolt  eftës, 

ap- 


Ics 


&  qu'ils  ne  doutoicnt  point  qu'elle  ne 
prouvât  t  d'autant  plus  qu'on  ce  pouvoit  pas  ;  d  en 
Aire  la  ptix  de  VEpitè  d*une  manière  avanta*  I  lafre 
•  gcufe  ,  qu'en  ta  mettant  en  liberté  ;  &  qu'ils 
le  prioient  d'envuicr  des  Prélats  de  fon  Royau- 
me au  Concile  pour  y  délibérer  fur  les  ainites 
Eccleûal^iqucc 
C^Miif,   Les  Pères 
dtUk.  a*ilspraeeder< 


apporta  des  propoâtions  tirées  du  Livre  de  l'A- 
me 6mple,  acicufant  Eugène  de  les  foûteoir,  ic 
d'empêcher  qu'elles  ne  fuflTent  combatuës. 

Les  Députés  du  Concile  de  Bàle  qui  croient 
allés  en  Allemagne ,  y  firent  afficher  Iç  Décret 
de  dépofition  d'Eugène  aux  Portes  des  F-gfjfty 
de  Strasbourg  ,  de  Spire  ,  &  de  Wormes  ■ 
mais  en  ayant  Air  autant  à  Mayencc,  leurs  Af- 
fiches  furer  t  déchirées  ,  &  on  leur  fit  défenfëi 
d'en  mettre  davantage.  lU  ne  purent  non  pIi  j 
faire  leoetoir  dans  les  AiTemUées  de  Francfort 
&  de  Maycnce  ,  le  Dccrer  du  Concile  eoiia« 
Eugène  i  6i  Quoi  qu'ils  diflènt  contre  la  een- 
traliié  ,  ils  n'eurent  point  d'autre  réponfe  fi- 
non  que  pour  le  prcfent  on 


ne  pouvoit  rien 


Les  Pères  du  Concile  délibérèrent  enfuifc  |  changer,  &  ceux  qui  compo(o:em  cette  A  flem 
Us  praeederoient  incontincnc  k  l'fileâiond'un  blée  craignant  qu'on  nefe  fervtr  contre  eux  des 


autre  Pape,  à  caufc  de  la  pcfte  qui  étoit  alors  Ccnfurcs  portées  par  le  Concile  ,  déclarèrent 
Créa  violente  dans  la  ville  de  Bâlei  ou  fi  l'on  |  qu'ils  en  appelloient  i  un  Concile  plus  général 
mtendroitroixante  jours, fuîvant  que leCbncile| au  Pape  Eugène,  au  Saint  Siège  Apoftolique! 
Tavoit  lui-même  reg.lé.   On  crut  qu'il  étoit  plus  ou  à  ceux  ï  qui  il  «ppartien^oit  de  droit, 
à  propos  d'attendre  le  temps  ordinaire.  Cepcn* 
dant  on  tint  une  SeiTton  le  13.  éa  mois  de 
Juillet,  dans  laquelle  il  fut  rcfolu  que  l'on  de- 
meureroit  dans  le  Concile ,  jufqu'à  ce  que  les 
affaires  pour  lefquelles  il  étoit  aOonblé  fulTcnt 
achevées  ,  &  que  le  Concile  ne  pourroit  être 
difious  fous  quelque  prétexte  que  ce  tû:,  que 
par  l'avis  des  deux  tiers  de  ceux  qui  y  avolent 
voix  :  que  cependant  on  fongeroit  à  l'Elcdion 
d'un  Pape  qui  feroit  faite  foixante  jours  apiés 
k  dépofitioa  d'Eugpne  t  que  iufqu'i  ce  temps- 
li,  tous  ceux  qui  avoienr  fuivî  le  parti  d'Eu- 
gène ,  &  du  Synode  de  Fcrrare  pouvoicot  cm- 
brailêr  celui  de  Bile- 
1a  nefte  continuant  emnorta  riufieurs  Mem- 


Le  17.  de  Septembre  fe  tint  la  36.  SelTion: 
dans  laquelle  on  déclare  que  l'opinion  de  l'Im- 
maculée Conception  de  la  Vierge  Marie  eftune 
opinion  oieufc,  conforme  au  culte  de  l'Eelife, 
à  la  Foi  Catholique»  I  la  droite  raifon,  «t  àl'E. 
CTiturc  fainte  j  que  tous  les  Catholiques  la  doi- 
vent  approuver;  qu'il  ne  fera  permis  à  pcrfonne 
d'enfcigner,  ni  de  prêcher  le  ooanaire,  6e  que 
la  Fête  de  la  Coacq^ion  (en  célébrée  le  8.  de 
Décembre. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflblenti  Bste. 

le  Pape  qui  émir  toujours  reflé  à  Florence  avec 
fe^  Cardinaux  &  quilqucs  Prélats,  renouvelle 
le  Dccrer  qu'il  avoit  donné  à  Fcmn  eoatn 

l'AâqpbiàG>  ttle ,  Mn  ti^JT^y 

•volve 
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DES  AUTEURS  EC 

'Dttret  in  *'OÎcnt  affifté  depuis  fcs  défenics  ,  privés  de 
Ctnàk  de  toutes  diinités  »  honneurs ,  &  Bénéfices  j  les 
■fiarenct  ,  "'■'t*     SchiTmaciques  &  de  rebelles  ,  &  cafla 
tmrt  ct^  tout  ce  qu'ils  avoient  ordonné  âc  déâni  dans 
/kl  de    le*  dcin  dernières  Seffioas.  Les  Peteade  Baie 
jUfai      firent  une  Apologie  contre  ce  Décret ,  qu'ils 
appellent  une  Invcâtvc,  dans  Uauelle  ils  mon- 
tmit  que  le*  propoûtioni  qu'ils  ont  dé6nies 
font  véritables  ,  &  qu'ils  ont  eu  raiTon  de  dé- 
pofer  Eugène.   On  propoia  de  condamner  fon 
Decfèc  ooaune  hémiqiie»  floaii  cek  fiicfemis 
à  un  autre  temn' 
ContiU       Au  mois  d  Uétobrc ,  quelques  Prélats  fe  ren- 
jtS*U.  dirent  i  Bâle>  &  l'Empereur  fit  demander  au 
Concile  que  l'on  fursîc  i  l'Ëleâion  d'un  nou- 
veau Pape  :  nOnobftant  fes  prières  le  Cardinal 
d*Arles  fit  élin  le  14.  d'Oâolire  troif  perfonnes 
•  pour  choiiïr  ceux  qui  donneroient  leurs  fufira- 
;     '  Bcs  dans  i'Elcdion  d'un  Pape  >  ces  aois  per- 
Mmes  furent  l'Abbé  d'Ecoûfe  ,  Jean  de  Sego- 
Tie  t  &  Thomas  de  Corcellis  i  &  parce  que 
^es  Ailtmans  avoient  fait  difficulté  d'approuver 
Oe  dioix  »  ces  trois  perfonnes  aiTocicrent  fui- 
vint  la  permiflîon  qu'on  leur  en  avoit  donnée) 
un  Doâeur  Allemand  :  ils  prêtèrent  ferment  de 
ne  choiQr  que  des  perfonnes  capables  de  faire 
oene  Eleâion ,  &  s'engagèrent  de  ne  déclarer  à 
qui  que  ce  fût^ceux  qu'ilsavofentélûsfufqu'àce 
qu'ils  fuflênt  obligés  d'en  faire  la  publication 
ÇMM  le  Conclave I  ils  firent  choix  de  vingt-huit 
perfonnes  qui  dévoient  avuC  eux  procéder  i 
l'Eledion  >  à  condition  qu'il  faudrait  la  deux 
tiers  des  voix  pour  faire  on  Fapc* 
Dans  la  Seffion  ^7.  teiiu«Iea^  d'OAubve* 

on  (ic  divers  RcgleODMU  tOnchaoC  It  filCOlt 
Bieâion  du  Pape. 

Dtm  1t      tenuê  le  30.  du  mtoe  motS)  on 
fit  un  Décret  contre  l'Invudive  d'Eugène  >  por- 
ij^c  détenfes  de  la  publier  ou  de  l'aporouver ,  ; 
&  l'on  7  oonfinna  le  choix  des  Elcoeurt  du 
Pape  futur  nommés  par  les  quatre  Députés.  Lci 
Cardinal  d'Arles  eu  étoit  un  de  droit  >  &  n'é- 
tOiC  pat  compris  dans  ce' nombre  :  il  y  avott 
onze  Evêques  ,  fept  Abbés,  &  quatorze  Bcné- 
ficiers  ou  Ooâeurs  t  tirés  également  des  Na-  ; 
dons  »  fias  compter  les  Officiera  du  Coodave  ' 
dont  la  nominacinu  fin  iulS  appronvéedauicet- 1 
(je  ^Oion.  j 
VfcfiiHMfe   Ges  Eleâeurs  eottéient  le  mime  jour  dansi 
'^ffis  K  le  Conclave  qu'on  leur  avoit  conftruit  dans  la 
ville  de  Bile  >  après  avoir  prêté  les  fermeos  or- 
dtnaireff  Bt  âùrent  pour  Pape  fix  jour» après; 
Amedée  Duc  de  Savoie  >  lequel  s'étoit  retiré 
dans  la  Solitude  de  Ripaille  >  au  Diocéfe  de 
Gen6v»  »  où  il  vivoit  en  Hermite*  &  avoit  la 
qualité  de  Doïen  de  la  Milice  de  Saint  Mauri- , 
ce^  Les  Pères  du  Concile  conârmérent  ion  £lec- 
|jOD  dans  la  Seffiao  X9»  foittë  Je  J7-  deNo> 


CLESIASTIQUES.  57 
ivembre  ,  &  ordonnérent^qu'il  feroir  reconnu  EitQionie 
pour  Pape.  Ils  lui  envolèrent  une  Députation  f>/,x  y, 
de  vingt- cinq  perfonnes  ,  à  ta  tête  defquellcs 
étoit  le  Cardinal  d'Arles  ,  pour  lui  annoncer 
fon  Eledion ,  £c  le  prier  d'y  confentir.-  eUesar* 
rivèrent  à  Ripaille  le  ao.  de  Décembre  ,  &  lui 
ayant  expofé  leur  commiflion»  il  fit  quelquedif- 
ficulté  de  prêter  le  ferment  qu'on  lui  deman«i^ 
doit  j  de  quitter  fon  habit  &  de  changer  de 
nom  j  néanmoins  il  ne  s'y  arrêta  pas  ,  prit  le 
nom  de  Félix  V.  reçût  les  habits  Pontificaux t 
&  écrivit  fur  fon  Eleâion  au  Concile  de  Bâlo^ 
&  aux  Princes  Chrétiens. 

Cepen(|anc  ffimp  creur  Albert  d'Autriche  ç^nf^/^ 
étant  mort  le  27.  d'Odtobre,  les  Ekdeurs  de  a,  Bifc, 
l'Empire  promirent  leur  proteâion  au  Concilei  , 
mais  ils  oe  vouluMllt  point  approuver  fes  Dé- 
crets contre  Eugène»  &  demeurèrent  dans  la 
neutralité,  b'éuntenfuiteafi-niblcsi  Francfort» 
ils  élurent  Empereur  le  2.  de  Février,  Frédéric  . 
Duc  d'Aûrriche.  Les  Députes  du  Concile  de 
Bàle  oui  fe  trouvèrent  à  cette  AfTemblée»  de- 
mandèrent qu'on  reconnût  Félix  pour  ftpe: 
mais  le  nouvel  Empereur  &  les  Princes  ne 
voulurent  rien  changer  à  leur  refoiution  , 
dirent  feulement  qu'ils  fieroient  en  forte  df 
procurer  la  paix  de  l'Eglife.  Félix  pour  fe  ren- 
dre k  Bile  avec  plus  d'éclat»  créa  quatre  Car- 
dinaux )  qui  furent  approuvés  par  le  Conci- 
le »  dC  le  conicntemenc  qu'il  avoit  donné  à 
foo  Elèâion  fut  lÛ  6e  confirmé  dans  la  40  Se& 
fion  tenue  le  de  Février  de  l'an  1440  dans 
laquelle  on  excommunia  tous  ceux  qui  ne  le 
MOooaoîffoient  pas  pour  Ptpe  légitime:  on  re-^ 
noovelia  les  Décrets  faits  contre  Eugène,  &  on 
dcdara  nuls  cous  les  Aûes  qu'il  pourroît  avoir 
faits.  On  propofii  dans  le  Cbncile  «faceorder 
quelque  provifion  au  Pape  &  à  la  Cour  de  Ro- 
me au  lieu  des  Annatcs^  mais  les  François s'opi 
poieienr  i  oene  propoétioo.  Les  Lettres  par 
lefquclles  Félix  continuoit  la  Le|2ation  .  &  la 
Préiidence  du  Concile  au  Cardinal  d'Arles  fu- 
rent lAëS)  êc  n'ayant  pas  plû  k  fAflèinblèe ,  on 
en  drefla  d'autres.    Enfin  FeUxviotCn  pcrfon- 

ne  au  ConcUc  &  arriva  à  Bile  le?jfigt*qaa{redu 

Juin. 

Eugène  pour  relever  fon  parti  ,  &  fe  faire  Co  7i  v- 
des  créatures  qui  combattiflent  Fciix  fit  let,e,i  .i'£«. 
Concile»  créa  dix  •  Tcpc  Cardinaux  entra  lef-  j^r^  pour 
quels  il  y  en  avoit  p!  >fieurs  de  recommanda- '/«ty^r»:?. 
blcs  par  leur  fcience.  Dans  le  même- temps arri-  »"» 
vérenc  à  Florence  des  Députés  de  la  part  de<*i*i"» 
Conftantin  Patriarche  des  Arméniens,  que  le^**  • 
Pape  avoit  fait  lolliciter  par  le  Coniul  de  Caf- 
fa  >  d'envoyer  pour  faire  la  réiiniun  des  EgUiès  - 
d'Arménie.  Ce*  D.pjtcj  préfcntércnr  leur  Let- 
tre de  créance  au  Pape  au  mois  de  Novembre»  ?^ 
de  apfb  âvoir  m  des  Conftveaces  panicutieies 

H  avec 
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$1  NOUVELLE    B  I  B  L  1  O  T  H  E  E 

ConRitH-*^       GndiBtiii  êi  quelquflt  Doâam»  ito  ;da  1«  dachrar  hMefant  <eftliifaMitqiie»flc<VK^  C^Wr 
jjoi»/     reçurent  l'inftiuâion  iotitutée  le  Décret  pour  communier  fes  Eleâeun»  fauteurs,  ou  Parti-  fi-£.'^ 
dMKgnu  Ut  AraieoieQ«iq|ailuc  p«iU«(6e duw i'AâmUée  fans,  s'ûs  ne (^oiou  Ion  purti du» cioquftii>  j*^ 
fMT  /rr  dtf  PrÛitf  Kwiil^  It  s»,  de  NovMabra:  «Be  te  jourtipir  uaDtCMidosr.d'Avril;  HMit kt /ix. 
e/^rmr-   coDticoc  Ic  Symbole  de  CooflaniiBople  avec  Perea  du  Concile  de  Bâte  lui  rcndircnr  le  chan-  Condïe 
mtns  24*rAddiuioat  1*  définkioa  du  Coacik  de  Olr  m  eo  caflaai  ce  Décret,  6c  iàiùukt  défeokeiic  tik. 
mÂiÂm  >  celte  do  iiMme  Oomite  I  M«     d>  déCm  pir  m  iMtM 
connoiflance  des  Conciles  oecuméniques  célé-  41.  Seffion  teouë  le  23  de  Juillet.    Le  lende- 
kiéê  depuis  odui  d'Ephefc,  une  eiplioukaa  des  main  Félix  fut  ooniacré  de  couronné  Pspe»  & 
li^pc  Sîcfemensi  dans  kqudle  B  eft  mM  deiefin  qu'il  pût  avair  de  «pwi  Mixaàttk  d^si- 
Icur  matière,  de  leur  forme,  de  leur  Miniftrc^  té>  attendu  qu'il  ne  pouvoit  encore  rien  rou- 
d«  iftuc  necKlIité»  de  de  leurs  «&u»  le  Spabo-  [cher  du  Pacrimoioe  de  Hùdi  Picne»  li  iut  ro> 
le  attribué I  SdneAtfciMfi»  te DecMt  «te  rU.|M«  dîna  h  4a.  Sofion  teanë  te  é.  #Ao«t. 
nioD  avec  \ta  Grecs,  &  une  Ordonnance  de  qu'on  lui  sccordcroir  pour  cinq  aot  te  dteiéMB 
ofelébrcs  la  Fête  de  rAnnooctation  de  la  Vier- ,  denier  des  reveoua  des  iknéàces. 
M  k  af.  de  Mm,  te  NetMié  deiSaint  jeanj    de  É^cfitpnsafited'lefokciiéaa Fipe»  I  00b»' 
Te  24.  de  Juin ,  la  F£te  de  Noël  le  25.  de  De-  faUottle  faire  reconnoitre  par  les  Princes,  fao.< 
cembrcila  Circoooûonle  premier  de  j  an  vierii  quoi  c'éioic  un  vwn  phantôme  fans  auiom^^'*^ 
l'EpiphanteteAdumêoM  mois  âetePtarificaifan  Lee  Visca  dn  Gondte  s'y  eaployéreat  linRe- 
le  2.  de  Février,  &  enfin  une  Approbation  de 'ment ,  &  Eugène  de  foo  côté  n'oublia  rien 
loue  ce  que  tient  de  eafeigoe  le  Saint  Siège  j  pour  détourner  cet  orage,  les  uns  dcleaautici 
ApoAoliqtte,  de  l'EgliTe  RiMMtoe  ,  des  Dm-  :  envoyèrent  des  Depuléa  à  IV  "  ~^ 
teurs  de  des  Pères  qu'elle  honore ,  de  la  con-  j 
daouiacion  des  dogimes  de  des  perfonnes  qu'el- 
te  rejette.  Il  vint  «nOi  l'année  Tuivante  on  Oe> 
puté  de  la  psrt  du  Patriarche  des  Jacobites  à 
Alexandrie,  qu'Eugène  avoic  tait  inviter  au 
Concile,  auquel  il  donna  encore  une  longue 
Expoficion  de  Foi  >  dans  laquelle  ell  inféré  un 
Catalogue  des  Livres  Canoniques ,  qui  renfer- 
me ceux  que  les  Juifs  ne  reconnoifloient  pointi 
une  Explication  de  la  Ooârine  des  Conciles 


les  VII.  Roi  de  France  avoit  indiquée  I  Bour- 
ges. Les  Légats  d'Eueene  qui  étoieot  l'Arche^ 
véqae  de  Crète*  l'Eveque  de  Digne,  eatei  de 

Grenade,  &  l'Abbé  de  Cernai,  demandèrent 
quatre  cholet  au  Roi.  Premieretnent  qu'il 
tk  le  Concile  de  Bile,  depuis  là  tnnitorion  è 
Ferrare ,  &  qu'il  approuvât  le  Condlc  de  Fer- 
rare,  &  ce  qui  s'y  étoit  fait.  Seoondcoicnti 
qu'il  n'approuvât  pas  la  dépo6tioa  d'Eognie» 
&  l'Eleâion  que  le  Concile  avott  faite  du  Duc 
œcuméniques,  de  les  Décrets  pour  les  Grecs  de  Savoye  j  qu'au  contraire  il  la  rejettât.  Troh; 
de  pour  les  Arméniens:  cet  Aâe ne  finachevé  de 
publiéquc  le4.de  Février  de  l'an  1441-  Il  parût 
encore  à  Florence  en  cette  année  un  homme 
qui  fe  dit  Abbé  des  Ethiopiens  de  Jerufalem , 
chargé  de  Lettres  du  Roi  d'Ethiopie  appeilé  le 
Pi  être*  Jean,  qui  fit  cfperer  qu'il  viendroit  en 
perfonnecn  ltaUe}mais  on  ne  voit  pas  quel- 
le fiiite  eut  cetre  négocia! ion.    Qysnd  Eugè- 
ne fut  retourne  a  Rome ,  il  fit  encore  des 
Conllitutions  l'an  1444.  pOOT  lès  Syriens,  pour 
les  Caldéens  de  Chypre,  pour  les  NcftorienT, 
de  pour  les  Maronucs  qui  fuivoient  le  Dog- 
me des  Monothclites»  qu'il  donna  à  dc*  pet* 
fonnes  qui  fe  difoient  députées  de  leur  part, 
enTorte  qu'il  auroie  rtiini  toutes  les  Seôes  d'O- 
fient  à  l'Eglife  de  Bome^  fi  cea  Dacsets  avoient 
été  reçûs  fur  les  lieux  ;  mais  psr  mjUheur  iU 
n'eurent  point  d'eâct ,  de  ces  Seâes  entières 
n'en  font  pis  daneoiéci  moins  attachées  à 
leurs  crreuia  >  si  motel  eniwmim  de  i'Eglife 
Romaine. 

■  cenptrtt  revenir  maintenant  à  ce  qui  regarde 

i'Euine  aâsires  d'Occident,  suffi -tôt  que  le  Pape 
cMtre  fi- Eugène  eut  appris  l'Elcâloo  d'Amedée,  il  ne 
U»,     'niaqiitpeideteiicftiédepeooHter  OMitse*'' 

J.  ' 


ûémcmênt ,  qu'il  n'envoyât  point  d'Ami 
deur  à  l'Aflcmblée  qui  fe  devoit  tenir  â  Maycn» 
ce  fans  le  contentement  d'Ei^ne.  Quatrième- 
ment, qu'il  furpendle  de  abmg^te  Pragmati- 
que, auquel  cas  Eugène  pou rvoyeroit  aux  Bé- 
néfices du  Royaume ,  ainli  qu  il  le  fouhaitcroir.' 
Le  lendemain  les  Envoyez  de  Fdix,  At  de 
Concile  de  Bile,  qui  étoient  Ge'ard  Evêque  de 
S.  Pons,  l'Abbé  de  Veiclai  ,  Hugues  Archi- 
diacre dc  Mers, de  Thomas  de  CovoeUis  Doc- 
teur ôc  Chanoine  dc  Paris  furent  entendus.  Ce 
dernier  hc  un  grand  difcours  pour  prouvcrj 
Premièrement,  que  la  doûrine  du  Concile  de 
Bile  touchant  l'autorité  des  Conciles  généraux 
cd  veri:able  &  certaine.  Secondement,  qu'il  a 
eu  raifon  de  condamner  Eugène  qui  ambetcoit 
cetre  doârinc,  fit  que  la  Sentence  qu'il  a  ren- 
due contre  lui  ,  eft  bien  fondée  &  juridique* 
Troiliémement,  qu'il  a  bien  procédé  à  l'Êleo- 
tion  d'un  autre  Pape,  qu'elle  a  été  faire  d'une 
manière  Canonique,  de  que  le  fujct  que  l'on 
a  élQ ,  à  cette  dignité ,  en  eft  digne  de  cap»> 
ble.  11  conclut  fon  difcours  en  faifânt  voir  de 
quelle  confequcnce  il  étoit  de  Toutenir  ce  qu'a- 
voit  ftitteCooclte  gMnl»  «ad  biea  eppor- 


Dlgitizec  uy  v^oogle 
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de  fonger  i  la  Paix  &  de  ne  point  molefter  ^//Tfw- 


LMnM<ten>it  à  l'Eglife  l'union  &  It  bonne  incelligcn* 
tUt  4t  €e  de  Felu  avec  le  Concile ,  6c  oue  le  feul 
Mmipi,  moyen  de  faire  cefler  le  Schifroe  fle  de  pro- 
curer la  pm  di  rJBgUfe»  Mt  de  k  imob- 
aoitre. 

L'AlTemblé*  ayant  ddiberé  pendant  fiz  jours 
for  cette  affiUre»  fie  réponfe:  Premierecnent, 

.  que  le  RoiTréa-Chrêuen  proieftoit  quefuivant 
les  cracei  de  fea  Ancêtres  il  étoit  toûjotirs  prêt 
d'écoûtcr  l'Eglife  legitifflement  afletnblée.  Se- 
condement» qu'il  avoit  coûjours  tenu  le  Con 

.  cile  de  B&le  pour  l^itime>  qu'il  y  avoit  envoyé 
les  Ambaââdeurs  >  que  ce  Concile  avoit  fait 
plafieurs  bonoes  Conflitutions  qu'il  approu- 
▼oit>  6l  qu'il  n'avoic  point  reconnu  ,  ni  ne 

.  lecooQolflbit  point  l'Aflemblée  de  Ferrwe  pour 
«a  Concile:  que  quand  4  la  dépofîtion  d  Eu- 
gène &  à  l'Eleôion  de  Fdix  >  parce  que  plu- 
oeurs  perfonnes  de  probité»  fle  de  poids  dou- 
toient  fi  fil  fufpenfion  >  (à  dépoûtion  Ac  l'Elec- 
tion qui  l'avoit  iuivie  avoit  été  faite  juHemenr, 

.  Canoniquement»  flc  kgitiniement ,  5c  H  dan& 
le  temps  que  cela  s'eft  Ait,  la  Con ^ relation 
iqprdentoit  fuffifammcnt  l'Eglife  Ln  vcrfelle 
pour  fiûre  des  Aâes  suffi  conûderabies  que 
oeuB-lè  qui  concernent  toute  l'Eglife  >  le  Roi 
n'étant  pas  fuffifatnment  informé  ià-dcflTus)  pà*- 
lèvéroit  6c  demeuroit  dans  l'obéiflanoe  d'Ei^pe- 
Mi  mais  ow ^11  étoft  informé  de  le  iferité  de 
cette  cauw  par  le  Concile  (rcumeniaue»  ou 

..ptr  ttn  autre  Concile  générai  >  ou  même  ptr 

'  «le  AflêmMée  plus  noenbrettfb  del'EÉlireG«li> 
cane  avec  fcs  Duc^ ,  Barons  &  autres  Seigneurs, 
Qudans  ooeaflèmMée  de  tous  les.  PrioGCsCb  ré- 
cent; ilorseyanc  oonnuèt  «uniné  la  mérité, 
il  s'y  arrêtera:  qu'ainfi  il  prioit  le  Pape  Fiugerc 
de  convoquer  un  Concile  9  de  le  célébrer  ôc 
d'y  aflBfter  en  perfoone.  IVoifiimement»  qu'il 
verroir  ce  qu'il  luroit  à  faire  en  temps  Âc  lieu 
touchant  l'Ambaâàde  de  Mayence.  Quatrié< 

'  /«cment,  que  pour  la  Pragmatique- Sknaion» 
il  vouloit  qu'elle  fût  obfervée  invioUblcment  i 
mie  s'il  y  avoit  quelque  cbofe  de  trop  rigide 

.«ne  le  Gondle  de  Bàle  »  on  pourroh  le  rao^ 
derer.  Il  avertit  auffi  tes  Ambafladcurs  du  Con- 
cile de  &le»  qu'ils  tinflient  la  main  à  la  célé* 
Iwitloo  4t^ÊÊi  autre  Goncile  fiicuf*  Cfitie 
ponfe  fut  rendue  dans  l'Aflemblée  de  Bourecs. 
en  prelenoe  du  Roi  affilié  de  Cbarles  Duc 
VPAnionyatdef  autrei  Princei  du  Sinf  le  s. 
de  Septembre  de  l'an  14.40.  flc  accompagné 

_  d'un  difcours  que  fit  l'Evéque  de  Clermont, 

^  par  lequel  le  Roi  téinoi|noit  le  déplaifîr  qu'il 
avoir  des  brouilleries  qui  étoient  entre  le  Pa» 
pe  6c  le  Concile  >  qu'il  auroit  voulu  pouvoir 
inrorifer  kf  Duc  de  Sivoye»  qui  étoit  ion  pa- 
rent: mais  qu'il  ne  pouvoit  rien  Faire  contre  la 
#âîce  >  ^tt'il  cilloitoit  les  Pe(es  du  Concile 


lès  fujets  par  des  Cenfures qu'enfin  il  efpe-  de 
roit  que  le  Duc  de  Savoye  accommc  ' 


cette  aflfiiife  avec  fa  prudence  ordinaire. 

Les  Députés  de  Bâle  ne  furent  pas  fort  (à- 
tisfaits  de  cette  réponfe  qui  abbatit  les  efpe- 
rances  du  pani  de  Félix  ;  mais  elle  fut  rele> 
vée  par  la  Lettre  qu'ils  reçurent  au  mots  d'Oc- 
tobre du  Roi  d'Arragon»  dans  laquelle  il  don« 
nuit  la  qualité  de  Concile  général  au  Conci- 
le de  Bile  î  par  celle  de  la  Reine  d'Hongrie  Difpofi- 
veuve  de  S^iUDOod  au  Pape  Félix,  &  crxcott  tiom  de  u 
plus  par  la  reconnoiflance  d'Albert  Duc  de  Ba-  Cbrèiumé 
viere,  6c  d'Albert  Duc  d'Autriche,  Parena  de 
Frédéric.  Félix  pour  fc  faire  des  créatures»  créaîf*'  ^ 
huit  Cardinaux  au  mois  d'Oâobre,6c  fix  autres 
François  au  mots  de  Nofeml>re>  entre  lefquela 
furent  Jean  de  S^fle  At  Nioobt  AfCMvè-: 
que  de  Palerme. 

L'UnIverfité  de  Paris,  les  Uniy«rlitéa  d'Al- 
lemagne ,  fle  celle  de  Cracovie  ,  firent  des 
écrits  pour  défendre  l'autorité  du  Concile  au 
deflus  du  Pape ,  flc  reconnurent  Felii«  Il  fut 
auffi  reconnu  par  les  Chartreux  flc  par  ttlM  pai^ 
tie  de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs. 

Plu6eurs  Prélats  flc  Princes  d'Allemagne  fit-  K'fifih 
vorifoient  auffi  fon  pani,  mais  dant  VAiTcm-  ''<"" 
blée  qui  fe  tint  à  Mayence  au  mois  d'Avril  ''•yf" 
de  l'kn  1441.  les  Députés  de  parc  8e  d'autre  ^v^'^V 
ayant  été  entendus  ,  il  fut  feulement  rcfolu 

Sue  l'on  aflembleroit  l'année  fuivante  au  mois  t^jf/jg 
'Aottt  un  Cbncile  général  en  un  autre  lieu  ^ 
que  Bl!e  &  Florence,  &  dans  une  Ville  d'Al-  fggmrif, 
lemagncj  ou  de  France*  flc  que  l'Empereur 
inviteroit  lef  Contcndras  de  rf  trouver.  Cet- 
'c  propofition  n'eut  pas  néanmoins  d'effln^  car 
l'Empereur  remit  l  a&ire  à  l'aflemblée  de 
Francfort  qui  fe  tint  au  mois  de  Mai  de  Tao» 
née  fuivante,  où  l'Empereur  Ce  trouva  en  per- 
fonne»  flc  ayant  entendu  les  Députés  du  Con- 
die  flr  d'Bugene»  oonfirma  la  relUution  prMb 
d'a(Temb!er  un  Concile,  flc  cependant  de  de- 
meurer dans  la  neutralité.  U  envoya  en  con- 
fequence  det  Anrfnflideaie  vert  Éugene  ée 
au  Concile  pour  les  porter  à  donner  les  mains 
à  la  célébration  d'un  Concile»  flc  fe  rendic 
lui- mène  I  BUe.  Les  Tem  du  Concile  ooii- 
vinrent  de  la  Tranflation  du  Concile  »  6c 
de  nommer  pluiîeurs  villes,  dont  l'Empereur 
«fi  dioifiralfc  une  ;  mais  Eugène  apréa  avoir 
long  temps  délibéré  ,  fît  r^ponle  l'an  I443* 
qu'il  n'étoit  point  neceflkire  d'alTembler  de 
CoacUenouvcau ,  puifqu'il  en  avoit  aflêiBbléiin  i 
que  cependant  pour  contenter  l'Empereur  tut- 
û-tôt  qu'il  feroit  à  Rome»  il  convoqueroit 
dans  le  Pilait  de  Latian  »  chI^  il  avoit  trabf- 
feré  le  Concile  »  un  plus  grand  nombre  de 
Préiact  •  avec  iefoueit  il  délibeiaoit  s'il 

H»  «toit 
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<o  NOUVELLEBIBLIOTHEQUE 
«j;iy^.étoit  expédient  d'en  aiïcmbler  un  autre.  L'Em-  tre  écrite  au  mois  d'Oâobrctu  Concile  de  le  j^^^^ 
timu  de  P^^eur  FfedOK  fojrant  que  ni  les  Pc  res  de  Bà-  [faire  reoomioltre  dMS  fes  6x  RoyWBIM||&  mê-  timu  ù 
iivnfti        ni  Eugène  ne  confcntoicnc  à  ce  qu'il  défi   me  fit  efpercr  davantage  fi  on  lui  eavoTOic  un  drKTjti 
tJfjem'    roit }  écrivit  à  tous  les  Princes  Chrétiens  au  i  Légat  j  mais  il  ne  uifoic  ces  avances)  t^e^jfftm- 
tUet  jtB-  mois  de  Juin  de  l'an  1443.  une  Lettre  pir  Ift-  pour  eogpger  £ugc»e à  enmr du»  fes  intérêts;  biétiil- 
tttt  fitr  k  queWe  il  leur  dcmandoii  leur  confentement  c'eft  pourquoi  aptes  avoir  traité  avec  les  deux  wrj/wJt 
fujei  de  pour  le  Concile  général  qu'jl  vouloit  indiquer,  [Contendans>  il  ic  déclara  pour  ce  dernier  ,  qui/«/f'  * 
felix  cr  &  lesprioit  d'envoyer  leurs  Ambaffadeurs  à  la  lui  fit  des  conditions  plus  avantageulêi»  6r  ^"'^llJ'' 
dbtffv,  Dieite  qu'il  devoit  tenir  à  Nuremberg  à  la  étoit  plus  en  état  de  les  exécuter,  &  quand  le«*^* 
liainc  Martin  j  afin  d'y  délibérer  des  moyens  de  Traité  fut  (îgné,  il  fit  publier  une  déclaration 
iâireoeflërIeSchirme.  Cecee  Aflembléeiiefîit  le  20.  de  Juin  de  l'an  i443-  portant  qu'après 
pas  nombreufc i  Félix  y  envoya  fes  Légats:  mais  avoir  été  long-temps  en  doute  touchant  les  af- 
on  n'y  traita  point  de  cette  affaire  qui  fut  re-  faircs  de  l'Eglifc,Dieu  lui  avoit  enfin  fait  con- 
mîfe  à  un  autre  temps.  Cependant  Alphonfe  noîtrc  qu'Eugène  etoit  le  vrai  Pontife  Roinain; 
Roi  d'Arragon,  les  Vénitiens ,  les  Florentins,  &  qu'il  rcvoquoit  les  déclarations  qu'il  avoit  fii- 
les  SiennoiS)  &  les  auties  Peuples  d'Italie  loi-  tes  en  faveur  de  Félix  &  du  Concile:  il  don* 
Itciténcnt  l'Empereur  ét  confentir  que  le  Con-  '  ni  oïdie  en  même-temps  à  l'Archevêque  de  Fa- 
cile général  fe  tînt  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  lcrme,aux  Evoques  de  Tortofe  &  de  Vie,  qui 
de  Latran,  ôc  quelque-temps  après  l'Empereur  avoient  été  promus  au  Cardinalat  par  FeliXi 
fliême  CttVoytifiiiciiSMMvenle  Fiape  Eu-  &  aux  autres  Evêques  de  Tes  Etats,  de  fe  re- 
gene,  pour  lui  promettre  de  lever  la  neutralité  tirer  de  Bâie  &  de  f'en  aUer  ca  Italie»  OU  dasi 
L'Angleterre  ne  prit  pas  beaucoup  de  part  à  ce  leurs  Diocéfes. 

qui  ie  paflàiu  Concile  de  Bile,  n'y  ayant  aucuns    Pendant  que  les  Depatés  du  Condte  envoyél  o«* 
Prélats  de  cette  Nation:  le  Concile  avoit  envoyé  vers  tous  les  Princes  Chrêfiens,  faifoient  tousdlflib 
des  Députés  dans  ce  Royaume  avant  l'Eleâion  de  leurs  efforts  pour  faire  reconooitre  le  Pape 
Felix, aufquels les  Angtoisavoientfaitàpeu  prés  que  le  Concile  avoit  élû ,  ce  qui êtoll  (à  grû- 
la  même  réponfe  que  les  François,  qu'ils  hono-  de     principale  affaire,  les  Prélats  qui  étoient 


Les  Pcrcs  du  Concile  y  envoyèrent  encore  Congrégations  particulières  tenues  en  1441.  en 
d'autre* Députés apréi  r£lcâiOD  de  Felix:  on  l'abfence  du  Cardinal  d'Arles  envoyé  en  Alie- 
leur  donna  quelques  efperances;  mais  point  de  magne  &  y  fit  les  Reglemens  fuivans.  Premié* 
réponfe  pofitivc  L'i'xo(I'e,i  l'exception  de  quel-  rement,  que  le  Préfident  de  i'AffVmblée  feroit 
ques  Seigneurs, fe  déclara  pour  Eugène,  fie  les  toujours  le  plus  ancien  Piélar.  Secondement, 
Prélats  de  ce  Royaume  aflcmblcs  (^ans  un  Con-  qu'on  n'auroic  point  égaid  aux  Collaiions  des 
cile  Provincial  excommunièrent  Felix,  &  les  O'dihaircs ,  s'il  n'eroit  conlUnt  qu'il  y  avoit 
Pères  du  Concile  de  Bà!e.  La  Pologne  promit  eu  aHcs  de  temps  depuis  la  mort  du  Tiiulnra 
de  reconnoîrre  Felix,  fi  on  vouloit  donner  à  jufqu'à  la  date  de  la  Collation  ,  po'if  que  le 
leur  Roi  le  Titre  de  Roi  d'Hongrie,  &  remet-  Collateur  pût  être  informé  de  fa  mort ,  &  que 
tre  aux  Seigneurs  l'argent-iiui  avoit  été  recueil*  jlei  aâes  ae  Collation  nefiiflent  paflc;  parde- 
li  des  Indulgences  accordées  pour  l'Union  des  vant  Notaire.  Troiliémemen' ,  que  les  Doc- 
Grecs.  On  ne  crût  pas  lui  pouvoir  accorder  |  teurs  ou  Nobles  qui  ont  un  Bénéfice  de  300. 
CCS  demandes;  néanmoins  elle  fut  fiavorable  livres,  ou  plus  de  revenu,  ne  pourront  obte- 
Felix,  fit  le  Roi  de  Pologne  fit  défenfes  d'o-lnirde  dirpenic,  pour  pnffcder  deux  Bénéfices 


béïr  i  Eugène.  L'Italie  demeuroit  anachée  à 
Eugène,  à  l'exception  du  Piémont  fie  de  la  Sa- 
voye.    Le  Duc  de  Milan  avoit  commencé  un 


incompatibles,  fie  que  ceux  qui  ne  font  pas  de 
cette  qualité  qui  en  auront  un  de  aoo-  livres» 
ne  pourront  avoir  deux  Cures,  deux  dignités, 


Traité  avec  Felix, 6c  fembloit  être  convenu  des! ou  deux  Chanoinies.  Quatrièmement,  que  les 
conditions;  mais  il  ne  fut  point  conclu.    Fer-  Doâeurs  fie  les  Nobles  ne  pourront  avoir  que 

diiuuid  Duc  de  Calabre ,  envoya  un  AmbafTa  '  Jcux  Prébendes  dans  Ifs  Eglifc?  Métropolitai 


deorau  Concile,  chargé  de  promettre  d'obcir 
à  Felix.    François  Sforce  fit  faire  de  grandes 


nc$  ,  trois  dans  les  Cathédrales  ,  ou  q  utre 
dans  les  Collégiatet  ;  ât  qtie  ceux  qui  ne  le 


promeffêB  qui  n'eurent  point  d'cffl t.  Alphonfe  font  pas»  n'en  pourront  avoir  qu'une  dar  s  les 


Koi  d'Arragon  voyant  qu'Eugène  vouloit  favo- 
rifcr  Charles  d'Anjou  dans  les  prétentions  qu'il 
avoit  fur  le  Royaume  de  Naples ,  fe  déclara 
l'an  1441.  pour  Felix  i  &  piomit  par  une  Let-| 


Eglifes  Métropolitaines ,  deux  dans  jcs  Caibé- 
diaki»  fie  trois  dans  les  Coliégtates;  que  iea 
premiers  ne  pourront  pas  avoir  plus  de  huit 
Bénéfices  fimplesj  &  les  deroicis  plu«  de  trois. 
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DES  AUTEURS  ECCLESIA  S  T  I  Q  U  E  S.  6i 
^  Cinquièmement ,  que  les  Cardinaux  qui  ont  ^  ni  l'un  oi  l'autre  ne  ccda  >  &  ils  trouvèrent  le 
ûx  milles  livres  de  rente  >  ne  pourront  point  avoir  moyen  de  ccflèf  lenrt  dé^Cf  fis*  Aire  de  peis 
de  Bénéfices  en  Commende  ,  non  plus  que  les  ni  d'accommodement  >  en  fe  transférant  en  ap- 
ParrurchcS)  qui  en  ont  quatre  mille  >  les  Ar-  .parence  dans  un  autre  lieu,  où  il  ne  fe  fit  pref- 
cheviques  qui  en  ont  troia  mille  >  les  Evêquesl  que  plus  rien:  leSchirme  continua  néanmoins 
&  les  Proronotaires  qui  en  ont  deux  mille>  &  jtoûjours  jufqu'à  la  mort  d'Eugène  IV.  srrivce  Schifme 
les  Abbes  qui  en  ont  mille.  Sixièmement»  que  j  le  2|.  de  Février  de  l'an  1447.  Nicolas  V.  qui  lot,'/  ig 
les' Ordinations  neiè  feroient  plus  légèrement  fui  elû  en  fa  place  le  6.  de  Mars*  homme  dons  Pmitfkët 

&  porté  à  la  paiîf,  écouta  volontiers  les  prc-  de2vK9l$t 
portions  d'accommodement  qui  lui  furent  fai- 


fin  c{n 


tes  de  la  parc  des  Princes  Chrétiens  6c  princi- 
palement du  Roi  de  France,  qui  s'employa  for» 
tement  pour  la  paix  de  1  Églirc  >  tant  auprès 
de  ce  Pape  ,  qu'aupiéi  de  irait  >  &  des  Pré- 
lats allemblés  à  Laufane*.  car  quoique  Nicolas 
V.  lui  eût  donné  la  Savoye,  &  eût  accorde 
des  Indulgences  à  ceux  qui  l'aiTifleroient  pour 
la  conquérir,  &  qu'ainii  les  raifons  de  la  Politi- 
que l'cuflent  dû  engager  à  poufifer  les  choies  à 
l'extrémité  contre  Félix  j  il  préfera  la  juftice& 
la  paix  de  l'Eglife  à  fcs  intérêts  t  &  fit  foire 
cet  accommodement  à  des  coadicionstrés  avan- 
tageufes  aux  deux  parris,  qui  furent  que  Félix 
renonceroit  tu  Pontiâciti  mais  qu'il  feroic  le 
premier  des  Cerdiniiix  &t  Légat  perpétuel  du 


dans  le  Concile,  que  l'on  choifiroit  dea  per- 
ionoes  pour  examiner  ceux  qui  fe  prefentoient 
Mur  être  ordonnés.  Félix  ayant  demandé  qu'on 
uii  accordât  les  Referves  des  Bcaèfices  de  &- 
voye}  on  les  lui  refufii. 

On  fut  lonsi-  temps  à  délibérer  fur  la  célébra- 
tion de  la  Fête  de  la  Vifïraiion  de  la  Vier- 
ge inftiiuée  par  Boniface  IX.  dans  le  temps  du 
Schifme  j  «ifin  le  Décret  en  fut  dreflej  6c  pti- 
Uié  au  nom  du  Concile  >  &  non  pas  au  nom 
dv  Pdpe»  comme  quelques-uns  le  vouloient> 
dans  la  âieflïoo  43*  tcmië  le  pfemier  de  Juillet 
de  l'an  1441. 

TVtfijb.  L'An  1442.  le  Pape  Eugène  transféra  le  Con- 
tiotu  dtf  cile  de  Florence  à  Rome  dans  l'Eglife  de  Saint 
Gomtiks  Jean  de  Latnn  par  la  BuUe  du  3 .  de  Mai.  Le; 
dir  JUb  Goadle  de  Bile  de  Ton  côté  ,  publia  un  long 

trJeB»'  Décret, dans  la  ScHîori  44.  tcnuë  le  10.  d'Août,  'Saint  Siège  en  Allemagne;  que  1  on  jcvoquc- 
ponr  mettre  en  (ûreié  les  aâes  &  les  pehbnnes  roit  de  part  &  d'autre  coûtes  les  excommunka- 
duCoadIet  ë€  caflfer  fit  armulter  tout  ce  qui  |tions,ceiifores  de  antres  peines  portées  par  lc« 
pourroit  erre  faic  contr'eux,ou  à  leur  préjudi-|  Concilcs,oupar lesPapcs contcndans contreceux 
ce.  iittr  la  ftn  de  i'annéci  Félix  fe  retira  i  Lau-  { du  parti  oppofé  j  qiie  1  on  maintiendrottdepartfie 
iraeavee  une  partie  de  fet  Gardmaos;  cepen-  [d'aetre  tous  ceux  qui  étotentenpoflèffiondeDf- 
dant  le  Concile  continua  de  faire  c^e>  Congre-  gnités,  Bénéfices  &  Offices  Fcclcfiaftiqucs  >  & 
glitions  à  Bâle  ^  &  d'y  régler  diverles  affaires  que  l'on  confinncroit  à  cet  eâèc  toutes  les  Col- 
p«rticaUeres  t  il  condamna  pluâeurs  ptopoû-  lations  »  Provifions»  Pc^lations  >  Eieâibnt» 
lions  avancées  par  des  Religieux  Menduns  con-' &c.  faites  dans  chaque  Obédience  que  l'on 
uc  les  droits  des  Curés.  &  celle>cij  que  ceux  j  confirmeroit  auifi  les  Dtipenfes  9  Induleqnces» 
qui  meurent  dans  l'habit  de  Saint  François» lât  aoires  grâces  accordées  par  les  Cc»ic3esjoa 

—  r.__.  n  : — 1..-  J»   paf  les  Papes  des  deux  Obédiences ,  aufîî  bie» 

que  les  Décrets ,  difpofitions  &  jéglemcns  qu'ila 

les  MMt  ic  eo  tedre  tous  ceux  de  Ion  Ordre: 

Il  invita  aulTî  Félix  de  revenir  à  Bâle  :  mais 
quelque  inftaoce  qu'on  lui  en  fît  »  il  oe  vou- 
lue pôinc  y  recoumeri     créa  quati»  nouveaux 

Cardinaux.  Enfin  les  guerres  d'Allemagne  >  la 
retraite  des  Prélats  fujets  du  Roi  Alphonfe, 
les  inftances  que  ta ifoit  l'Empereur  pour  tate> 
nuë  d'un  autre  Concile ,  l'abfcnce  de  Fdix , 
&  le  peu  de  fecours  que  les  Prélats  pou  voient  ef- 
perer  en  demeurant  à  Bàle>  les  obligèrent  en- 
fin de  fe  feparer  après  avoir  indiqué  le  Corici- 
le  futur  général»  pour  être  tenu  crois  ans  après 
dans  la  Ville  de  Lion ,  &  continué  celui  de 
Bile  dans  cette  ville  fi  Faire  fe  pouvoir»  ou 
dans  celle  de  Lauiaoe  »  par  le  Décret  publié 
dans  la  Sèffion  4f.  du  16.  de  Msi  de  l'an 
I44V 

Ainfi  finirent  les  Conciles  de  Baie  &  de  Flo* 


ipUkiAt 


auroieot  laits»  que  les  Archevêques»  fivlqaer» 

Abbés  &  s'jtTcs  Bcnclîcicrs  demeurrroicnt  pai* 
ûbles  poflfeOeurs  des  Bénéfices  dont  ils  ctoienc 
en  poflèlBoo;  &  toutes  les  Sentences  >  juge* 
mens  &  procès  contraires  feroient  nuls  ôc  révo- 
qués »  que  les  Qu'dînaus  de  l'une  &  de  l'autre 
Obédience  demeureroient  dans  leurs  digoiiéf  » 
Se  qu'il  feroit  pourvû  i  ceux  qui  avoient  un 
même  titre»  ainfi  qu'il  avoit  ccc  fait  du  temps 
du  Concile  de  CbnAance  ;  que  les  Officiers 
des  deux  Cours  demeurcroirnt  dans  leurs  Offi- 
ces »  &  que  quand  li  s'en  trouveroit  deux 
pourvûs  d'un  même  Ufïîcc,on  rccompenferoic 
celui  qui  feroic  obligé  décéder '60(10  que  Nico- 
las V.  s'engageroit  d'aflemblcr  un  Conçue  gc- 
néral  en  France  ftpt  mois  après  l'accommo* 
dément.  Tontes  ces  conditions»  4  l'exception 
de  la  dernière»  furent  accorO^cs  8c  exécutées; 
Felii  ipré*  avoir  oonfinné  les  CoUatioM  6c  an- 

H  I  tret 
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JFm  i»         Aâes  qu'il  avoit  faits  pendant  Ton  Ponti-  Pxk  II.  nous  aurons  lieu  de  pitler  de  lui  parmi py^  //. 
ScUhit    ficat  »  &  révoqué  par  kê  BuUct  du  5.  d'A-|lef  Aanutt  de  ce  Siècle,  entre lefqneU  il  tient 
fou,  le    vril  1449.  Ics^Cenlurc'  portées  contre  Eugc-  un  rang  confiderable.  Il  moimiC k  14. d'Aoit 
Fontti(M  ne  t  Nicolas  fit  leurs  a<ihcrans  renonça  le  9.  de  l'an  1464.. 

étNmlMéÊ  nCdie  mois  au  Pontificat  ,  fie  à  tout  droit^    Paul  II.  Vénitien  >  nertu  ptr  lDCl«F«|/£ 

qu'ilypouvoit  prétendre:  les  Pères  du  Concile  de^  d'Eugène  IV.  qui  s'appelloir  auparavant  Pierre 


Laufane  approuvcrcnc  i'i  demiflîon ,  révoquèrent 
•nffi  Icf  excommunications  &  autrei  Ceafiim 

portées  par  le  Concile  de  Bile  contre  EugeneélQ- 
reocfie  reconnurent  Nicolas  V.  pour  le  Pape:  fie 


Barbo  >  fuccéda  à  Pie  II.  &  gouverna  l'Egl^ 
à»  Rome  depuis  le  commencement  du  mois 

de  SeptetTîbre  de  l'an  1464.  jufqu'au  35.  dejuil- 
Met  de  l'an  147 1-  qu'il  mourut  d'apoplexie.  On 


enfuitcNicolasV.  révoqua  de  ron'côté  ptr  rêsBul-l  tient  qu'il  «ft  le  premier  qui  t'ioftâoé  que  let 
les  données  le  18.  du  mois  de  Juin,  toutes  1c.-  Cardinaux  porrcoient  le  chapeau  rouge.  Il  créa 
Cenfures ,  excommunications,  fit  autres  pcincs| Cardinal  l'an  1467  François  de  la  Rouere  Re* 
-nortées  contre Itt  Pères  du  Concile  de  Bftle&|ligieux  de  l'Ordre  dt>s  FF  Mineurs,  fie  Vicai- 
de  Laufane  ,  contre  Fclix  fie  leurs  adhcren8,j régénérai  de  fon  Ordre  en  Italie  ,  ifTij  d'une 
confirma  toutes  les  Collations  fie  difpofitiors' rainillc  iliuAre  de  itavonne,  qui  lui  lucccda  fout 
iritet  par  ces  Conciles  fie  par  Félix  \  maintuit  le  nom  de  Sixte  IV.  Celui-ci  fit  deux  Oe-ifairl^ 
dans  leurs  dignités  ,  Prclatures  >  fie  Bénéfices Icrets  fur  la  Conception  de  la  Vierge  ,  l'un  par 
tous  ceux  qui  les  pofledoient  dans  cette  obé-  ieq  .iel  il  accorde  des  Indulgences  à  ceux  qui  cé» 
dience  j  8c  nomma  Félix  pour  premier  Car- jlébreront  la  Féiedt  la  Conception,  fie  qui  en  di* 
dinal  éc  Légat  perpétuel  du  Saint  Siège  en  ront  l'Office  compoCé  par  Nogarol  Chanoine  de 
Allemagne.   Ain(î  finit  entièrement  le  Schi(-  Vérone  :  l'autre  par  lequel  il  défend  fous  peine 
me,  fie  Nicolas  V.  fut  reconnu  de  tous  pour  Papel  d'cxcommuflioiCiOD  lefervée  an  Pape,  de  traiter 
légitime.   Il  employa  le  refte  de  Ton  Pontificat  |  d'hérétiques ,  ou  d'accu'er  de  péché  mortel,  ceux 
à  pacifier  les  troubles  d'Italie  ,  fie  mourut  le) qui  croyent  ou  Toûtiennent  que  la  Vierge  a  été 
%%»  de  Mars  de  l'an  145^.  j  oonçftë  601  pedié.  Il  ordonna  que  dorénavant 

Depuh  ce  temps-li  jufqu'à  la  fin  du  Siècle, ion  accorderoit  un  jubilé  de  viogKïnq  ans  en 
il  ne  s'eft  rien  paflé  de  confidaraUe  touchant  viogt-cinq  ans  Avant  que  d'être  Pape  8  avoit 
les  matières  EcclcfiaRiqucs  d%ns  l'Eglife  de  Ko-  écrit  quelques  Traités, comme  un  Livre duSang 
me  ,  fie  les  Papes  ont  été  plus  occupés  dcs.dejEsus-CHRisT,flcunTraitédelaPuiflancede 
guerres  d'Italie  ,  des  projets  d'entreprifes  ccm-jDieu,  imprimés  àKoroe  en  1471.  une  Explica> 
tre  le  Turc  ,  du  foin  d'agrandir  leur  puiflàncc  tion  du  Traité  deNi-^olas  Richard,  touchant 
temporelle,  6c  d'établir  leurs  familles»  que  des!  les  Indulgences  accordées  pour  les  Amea  du  Pur- 
affiiires  Ecdelîaftiques.  Il  7  a  oeanraoina  quan- 1  gatoire  ,  imprimée  avec  cet  Ouvrage  en  lé^tj» 
tité  de  Lettres  &  de  Bulles  écrites  en  leur |l|  mourut  le  iz.  d'Août  de  l'an  1484. 
nom  ,  fur  les  aâùres  ^ut  font  ordinatremencj    II  eut  pour  fuccefiEeur  Jmmocknt  VIII.  G^immtm 
povtéef  i  laCSour  de  RMiiet  comme  lea  Ce-Inois  qu'il  avoit  fait  Cardinar»  Vwn  1473.  quir/fi 
nonifacions  dei  Saints  t  les  Privilèges  des  Mo-  mourut  1«  aç.  de  juillet  de  l'an  1492.  Thicrri 
aaltcres,  Ica  affiùrea  des  Ordres  Religieux,  des  Borgia  neveu  de  Calliûe  lil.  fe  fit  élire  à  la 
TXSçcBm%  def  prooéi  entre  des  Eglifes,  &c.:  pUce  d'Innocent  VIII.  par  brigues,  par  argent» 
dont  la  pluf-grande  partie  a  été  recueillie  par | parpromefTcs  qu'il  fit  aux  Cardinaux  de  leur 
Rainaldua,  flc  par  lea  autres  Annaliârs,  fie  dans  (donner  dea  Bénéfices  fie  dec  terres ,  fie  prie  le  , 
le  Bnllaire.  Void  fenleoent  lea  nom*  dea  Pe>  |  aom  d'Ai.aXANi>Rs  VI.  Il  dedionort  ftDigni- 
pcs  qji  ont  fuccedé  si  Nicolas  V.  avec  le  temps  té  par  fon  an'bition  par  fon  avarice  ,  par  ittr''^' 
de  leur  élévation  au  Pontificat  >  fie  de  leur  '  cruautés ,  fie  par  fes  débauches ,  fit  mourut  le 
mort.  I  g.  d'Août  de  l'an  1 503.  ayant  pris  par  megarde 

Uïlifte       Alphonfe  Borgia  de  Catalogne  ,  Cardinal      poifon  qu'il  avoit  fait  préparer  pour  empnl» 
de  lajpromotion  d'Eugène  IV.  de  l'an  1440  jcuoner  des  Cardinaux  qu'il  avoic  inviiéi. 


lit  IL 


Alphonfe  Borgia  de  Catalogne  ,  Cardinal 
de  la  promotion  d'Eugène  IV.  de  l'an  1440 
Ibt  élfi  ft  la  place  de  Fficolat  V.  le  8  d'Avril 

de  l'an  1455  &  FutappclIéCALLiSTE  HT  II  dé- 
clara la  guerre  aux  Turcs  ,  fit  établit  la  Fête  de 
h  Transfiguration  de  Nôtre  Seigneur.  Comme 
il  étoit  fort  âgé  quand  il  fut  élevé  au  Pcniifi 
cat ,  il  ne  gouverna  pas  long-temps  le  ^aini 
Siège»  édnt  mort  le  6.  d'Août  de  l'an  1458 

II  eut  pour  fucceflcur  le  Cardinal  JE^iv  S''- 
vius  de  la  famille  des  Picolomtni,  qui  fui  i  û 
le  19.  d'Août  de  la  même  unée  de  flommc 


CHAPITRE  IV. 

# 

DES  AUTEURS  ECC LBSIASTJ §IUMS 

iue  le  bon< 


{^^'E&  dans  le  quinzième  Siècle  que  le  bonaaMW 
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DES  AUTEURS  EC 
fuient  t«bleS)9ui  tvoient  loag.cempiétébaonu»com- 
^  Xf^.  nuDCéfiBiic  è  renaître  dans  le  inonde,  flc  y  pro- 
SUgit.  *  duire  des  fruits.  La  bonne  Théologie  roodée 
fur  les  principes  de  l'Eaiture  &  de  la  Tiadi- 
tiqii»  commeâçt  ft  icre  cultivée  par  les  plua  ba- 
biles  Théologiens  qui  s'appliquèrent  à  des  queT- 
lions  utiles*  de  Duârioe*  Oc  de  Morale ,  âc  les 
traitèrent  d'une  manière  claire  ,  folide  6c  dé- 
bar  raflée  des  termdk  de  PhUorophie  &  desqutf- 
cions  éptneufes  de  la  Mecaphyûque.  Pierre 
d'AUljr ,  jean  Gerfon  t  &  Nicolas  Clemaogis 
montrèrent  l'exemple}  cbaflerent  de  leurs  écrits 
la  barbarie  &  robfcurité  qui  regnoiem  avant  i 
MX  dwii  lei  Sommes  >  &  dans  les  Commentai- 
res ordinaires  des  Théologiens;  fie  fans  s'arré> 
ter  aux  queftions  purement  fchuiaibques, 
traitèrent  diverfcs  matierec  de  Ooârine  ,  de 
Morale  &  de  difcipline.  Dans  les  DiCputes  q'je 
l'Eglife  Latine  eut  avec  les  Grecs  fie  contre  les  ^ 
WidefifteSf  fie  les  HufSres,  on  eut  recours  ii 
l'Ecriture,  fie  à  la  Tradition  de  l'Eglife  pour' 
les  cooibaure  ;  ce  qui  donna  lieu  aux  Contro- 
VSrfiftet  <l'écudier  les  Pères  G  recs& Latins  dans 
leurs  fources.  Il  y  eut  suffi  des  pcrfonnes  ha- 
biles dans  les  langues  Hébraïque  6c  Grecque, 
comme  Paul  de  Bargos,  Jérôme  de  Saifice*Fot, 
Antoine  Lebrixa ,  qui  s'appliquèrent  à  expliquer 
le  fens  littéral  de  l'Eaiture- iâinte ,  fie  à  re- 
ibudre  les  principales  difficultés  que  l'on  pou- 
voit  former  fur  les  paflages  les  plus  obfcurs. 
On  travailla  encore  fortement  à  la  reforme  des 
SMBUfa0C  de  ladifciplinederEglire,  fieplufteurs 
Auteurs  fe  ûgnalcrent  à  donner  d'excellens  Ou» 
vrages  ùxt  ce  fujct ,  dans  lefquels  ils  reprenoicnt 
Ubvemcnt  le»  tbM»  At  aoorroient  les  remèdes 

Îue  Ton  pouvoir  y  apporter.  Les  £>oôeurs  en 
)roic  Canonique  ne  s'attachèrent  plus  6  fenri- 
Iftoent  aux  Oecrettflffiux  Decretaleit  6c  com* 
mencérent  i  remonter  aux  Canons  originaux, 
&  à  s'inftruire  de  l'ancienne  difcipline.  La  fpi- 
tinialiié  fut  ponls  jufqu'au  pins  haut  degré; 
éc  par  quelques-uns  mimes  jal:]u'à  des  excès 
qui  ne  font  pas  tolerables.  il  n'y  a  point  d'Hif- 
loriea  perfiût  >  nuis  il  y  en  a  plufieurs  mé- 
diocres ,  dont  le  ftile  eft  fupportable.  Les  Ca- 
fuilks  ont  prefque  pris  alors  leur  naiflsnce  ,  fie 
ont  dés  le  commencement  introduit  quelques 
opinions  relâchées ,  fie  agité  des  queftions  inu- 
tiles i  outre  que  la  baÛeOÎe  de  kur  ftile  les  rend 
flièpiriftbles.  Il  V  a  eu  néanmoins  quelques  Au 
teurs  qui  ont  écrit  fur  cea  fujets  avec  toute 
J'élegance  fie  l'élévation  poffiUe  :  mtit  l'élo- 

Soence  de  la  Chaire  n'a  point  eu  le  bonheur 
'être  6-tôt  rétablie  :  tout  oc  q^'on  peut  dire 
en  l'honneur  des  FrétUcMnirt  de  ce  Siècle; 
c'cft  qu'entre  plufieurs,  dont  les  Sermons  font 
bas  ,  puériles  fie  indignes  de  porter  le  nom  de 
la  parole  de  Dieu  >  il  y  eu  a  quelquec-uos  qui 


C  L  E  S  I  A  S  T  I  Q  U  E  s;  tfj 
ont  débité  une  Morale  afles  folide»  6c  des  Inf-  tgff^ 
truâions  utiles  »  OMis  ftiis  BoqafOKt  6t  km  L'*/^ 
noblcfle.  L'Etude  du  Grec  ,  du  Latin, de  l»\^„UKrt 
Poëlie  6c  des  belles  Latres  a  fleuri  iiir  la  fin  ^ 
du  Siéde  >  qui  nom  t  fouroi  des  Eeriviiu  très  Siédu  ' 
eftimables  en  ce  genre.  Voilà  en  général  l'idée 

?u'on  peut  former  des  Auteurs  du  quiniiéflw 
iéde.  Mona  «lloai  dire  quelque  cbofe  de 
chacun  en  particulier,  en  nous  arrêtant  fur  les 
Ouvrages  de  ceux  qui  méritent  que  l'on  en 
fsOe  dea  Eitiaitf  <  M  en  ptAm  left^reneoc 
fur  les  autres.  Nous  commencerons  par  trois 
célèbres  Théologiens  de  i'Univerfîté  de  Pa- 
ris. 

Le  premier  eft  PtCRRE  d'Aillt  néi  Pinri 
Compiegne  l'an  1350.  d'une  famille  ailes  obf- <j'b^/^ 
cure,  qui  s'éleva  par  fen  mérite  jufqu'à  ladigni-  Canfast 
té  de  Cardinal.  Il  doit  cette  élévation  aui Collè- 
ge de  Navarre  qui  le  reçût  au  nombre  de  feà 
bourâers  vers  l'an  137a*  Il  commença  dèslort 
à  fe  faire  connoicre  par  fes  écrits  de  Philofo- 
phie ,  dans  lefquels  il  fuivit  les  principes  dea 
Nominaux.  Il  y  expliqiiscnlbiteTeff  I*ani37f. 
le  Maître  des  Sentences.  Sa  réputation  le  fit 
choi6r  pour  ai£fter  à  un  Synode  d'Aci^icnsa 
dans  lequel  il  fit  un  difcoiiTi  Mit  Prêtres  dc  c« 
Dioccfe  ,  quoiqu'il  ne  fût  encore  que  Soûdia- 
cre.  11  reçue  le  Bonnet  de  Doâeur  à  Puisp 
l'an  1 380.  le  1 1.  d'Avril ,  fie  fit  l'année  fuiviOM 
en  prel'ence  du  Duc  d'Anjou,  un  difcou-s  au 
nom  de  l'Univerûté  ,  dans  lequel  il  montra 
qu'il  étoit  neceflâire  d'affembler  un  Concile 
général  pour  faire  cefler  le  Schifme.  Il  fur  fait 
cette  même  année  Chanoine  de  Noyon  ,  ôc  y 
demeura  jufqu'à  ran^i384  qu'il  fut  rappellé  i 
Paris  ,  pour  êrre  Supérieur  du  Collège  de  Na- 
varre: il  s'acquitta  de  cette  charge  avec  digni- 
té» Bc  fe  rendit  recommandablc  par  fes  leçoot 
fie  par  fes  prédications.  C'eft  de  fon  école  que 
fortirent  Jean  Gerfon ,  Nicolas  Clemangis  ,  fie 
Gilles  des  Champs ,  les  plus  célèbres  Théolo- 
giens de  ce  temps-là.  L'Univerfirè  de  Paris  ne 
trouva  perfenne  plus  capable  de  foûtenir  ia 
caufe  contre  Jean  de  Montcfon  au  Tribunal  du 
Pape  Clément  V 1 1.  que  ce  Doâeur  :  £Ue  le 
députa  à  la  Cour  d'Avignon  oû  il  plaida  lui- 
même  la  caufe  de  l'Univerlitè  contre  Montefon 
avec  tant  de  force  que  le  Pape  fie  les  Cardi- 
naux confirmèrent  le  jugement  de  i'Urriveriîté; 
Etant  de  retour  de  cette  dcputation ,  il  fut  ho- 
noré l'an  1 389.  de  trois  dignités  coofiderablest 
fçavotr  dc  Chancelier  de  rOniverfité»  d'Anmô» 
nier  fie  de  ConfclTcur  du  Roi  Cliarîcs  VI. 
l'an  1394-  U  fut  tKimmé  Treforicr  dc  la  Sain- 
te Chapelle ,  fie  envoyé  par  le  Roi  vers  Benolc 
XIII.  pour  trav  illcr  à  la  paix  cie  l'F.glilc.  Il 
fut  cnfuite  élu  fucceffivement  à  deux  Evéchez» 
l'an  1395.  à  cchiiduPuycaVehy,flirMi39d.à 

celv 
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^4  NOUVELLEBIBLIOTHEQUE 
Pùnt  celui  de  Cambny  i  il  prit  poflcflâon  du  dcr-  ion  Traiic  de  la  reforme  de  l'E^iiéi  prefeat^  p/^, 
J^t/iiUj   nief>  &     démit  de  fa  charge  de  Chancelier  aux  Pères  de  ce  Concile  l'an  1419.  fcipriiné  ^^'j., 
"  *•  •  de  rUniverfité  en  faveur deJeanGcrfon.  Ucm-  dans  le  Recueil  intitulé  Fa/àcu/ts  rentra  txft- 
ploya  (es  foins  daoa  U  fuite  à  i'extinâion  du  tendamm  ,  &  un  Traité  de  l'aucoriié  de  !'£<- 
Sjhifme  ,  &  aflBAi  ttt  Concile  de  Pife.  Enfin  glife  &  des  CkrdiiHHii,  parmi  toiOeimct  de 
Jean  XXIII.  le  nomma  Cardinal  du  Tîcrc  de  Gerfon.  On  a  encore  un  Sacramentel  qui  porte 
S.  Cbryfogone  l'an  1411-  11  aŒfla  en  cette  qua?  le  nom  de  Pierre  d'AilJy,  imprimé  à  Louvaio 
lilé  tu  Concile  g^ntel  de  Confiance ,  Ae  ftiC  en  1487  &  la  Vie  de  (aint  Pierieile  Mono» 
un  de  ceDX  qui  eurent  le  plus  de  part  à  tout  ou  Ccleftin,  imprimée  à  Paris  en  1539  unTral* 
ce  qui  s'y  pafla.  Il  y  compoia  des  Traités,  &  y  té  de  la  Puiflànce  Eccleiîanique,  un  Traité  de 
fit  plufieurs  Sermons  fur  les  inttieres  qui  étoient  l'interdic  »  un  Traiié  de  la  Perontation  des 
traitées  dans  IcCorci'e.  Il  revinteniuiteàCun«  Bénéfices  ;  un  Traité  des  Loix  ,  on  Traité 
bray,  où  il  mourut  i'an  1425.  du  Cor.cile  général  i  des  Queftions  fur  la 

Il  y  a  quanciCè(fOuvrtges  dePierre  d'Ailly9  Créiticn  ,  une  Réponfe  aux  Conclurions  de 
imprimés  &  manufcrits  :  Voici  ceux  qui  font  Frerc  M  ithicu  pour  la  Scâe  des  Flagellans, 
imprimés.  Des  Commentaires  abrégée  fur  les  avec  le  Livre  de  la  Concorde  de  rAftrologie 
quatre  Lincf  des  Sentences ,  impriiMt  feparé-  &  de  la  Théologie  ;  ces  deux  demieia  façt 
tnentrsn  1500. &3S;ra>bourgran  I490.avccles  parmi  le  Oeuvres  de  Gerfor  ^  les  autres  OQC 
Traites  luivans  y  Queitioos  ou  Principes  fur  les  été  imprimés  à  Cologne  avec  i^uciques  autrei 
quatre  Livres  desdentenoes  :  Recommanda-  Traités  d'Aftroromie }  un  Traité  de  la  Spbe- 
tion  de  la  Sainte  Eaiture  :  Principes  fur  le  re,  imprimé  à  Paris  en  1494.  5c  à  Vcnifc  en 
Cours  de  la  B»ble,  &  principalement  fur  l'E-  içog.  un  Tra  ré  fur  les  Météores  d'AriftotCs 
▼angile  de  Saint  Marc  :  Queftion  de  Vefperic,  &  des  impixITions  de  l'Air,  imprimé  à  Stras* 
içavoir  G  l'Eglife  de  Jbsus-Christ  eft  réglée  bourg  en  1504  &à  Vienne  en  1509.  Il  a  beau- 
par  la  Loi  :  QucAion  de  Refompte  -,  fçavoir  fi  !'£•  coup  eftimé  i'  Aftrologie  judiciaire ,  &  rappor> 
gliib  deS.Pieneeil  gouvernée  par  un  Roi  >  réglée  té  aux  Aftrcs  non  feulement  les  évenemensd* 
par  une  Loi,  confirmée  par  la  Foi,  &  dominée  par  vils>  mais  auffi  les  changemens  de  Religion, 
le  Droit.  La  même  année  on  imprima  auffi  au  &  la  naiflànce  des  Héréfics,  êe  a  même  aûque 
même  endroit  plufieurs  Traités  de  pieté  du  me-  pir  les  principes  de  cette  fcience,  on  pouvojc 
me  Auteur,  qui  ont  encore  été  réimprimés  à  prédire  la  n&iûaoce  des  Hérétiques  ,  des  PiOj 
Douay  en  i^h-  fçavoir  ,  le  Miroir  de  oonfide-  plierei*  flr  de  Ibsvs-Gbrist  même, 
«tion,  qui  contient  douieChipitrrs,  l'Abrcgc  Les  Ouvrag  s  manufcrits  de  Pierre  d'Aillyi 
de  la  contemplation  •  divifé  en  crois  Traitési  qui  fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  du  CoUé- 
dont  le  premier  eft  compoSde  douzeChapicret  '  ge  de  Nairarre  font  Mon  Monfieur  de  Laonoy 
de  la  féconde  Scconcfe  de  S.  Thumas;  lefccond  qui  en  a  fait  le  C?rdogijc:  Une  Queftion  deci- 
eft  fur  lâ  Généalogie  ipiriiuelic  de  jacob,,  &  dée  dans  les  Ecoles  de  Navarre»  içavoir  s'ilcft 
des  figures  qui  ferrent  è  It  contemplation  ;  le  hérétique  de  dite  qu'il  dft  permit  dîe  donner  oa 
troificme,  des  Sens  fpiritucls  de  l'Hcmme,  qui  de  recevoir  de  l'argent  pour  avoir  droit  dfen- 
^nc  ékvés  à  la  contemplation:  un  Ouvrage  des  feigoer  :  une  jjiropoficion  faite  devant  le  Pape 
ooatre  Edidont  de  rEdidle  fptritueile,  tiré  contre  le  QiaBedier  de  fUoiveriiié  de  Paris, 
de  Saint  Bernard  :  la  Parole  abrégée  fur  le  Li-  qui  commence  par  ces  mots  :  Seipuur  ^  je  foaffrt 
TTC  des  Pieaumes  :  Méditations  fax  le  Pieaume  vwieiue  :  une  Queftion  fur  la  leprimende  que  S. 
)0.  fur  le  Pfeaome  yudkê  tm  Dm  .  Ibr  Ica  i Ptol  <ic  I  8.  Piene;  vne  Répoolb faite  en  Sor- 
fept  Pfeaumes  Penitentiels  ,  fur  le  Cantique  bonne  fur  cette  Queflion  ,  fçavoir  fi  c'cÙ.  une 
des  Cantiques ,  fur  ï'Avt  AlgrU  ,  fur  les  Can-  :  peifcâien  d'être  trois  (uppofts  dans  une  même 
tiques  de  u  Vierae  ,  de  Zaeharie  »  flt  de  Si>  j  nature:  aune  Queftion  donc  il  rfpondit  caSèe* 
meon  ,  avec  un  Epilogue  des  quatre  Exercices  bonne,  fçavoir  fi  la  coofcience enonnéc d'une 
ijpirituelS)  un  Traité  fut  l'Orailon  Dominicale  i  créature  raifonnable  peut  excufer  ion  aâioo: 
un  Ecrit  des  douze  iionneurs  de  Saint  jofeph:  uneRéponlê  faite  dana  la  Salle  de  l*Evéc!ié.iça- 
le  Traité  de  l'Ame  réiir  primé  à  Paris  en  1505  voir  fi  cclji  qui  a  une  puiffancc  que  Jk5Us- 
vingt  Sermons,  entre  letquds  eft  un  Sermon  Christ  lui  a  donnée,  peut  être  damné  avec 
de  la  Triniré  prêché  l'an  1405.  à  Genève  de-  juftice:  autre  Queftion,  fçavoir,  fila  Ubêrlé 
vaut  Benoît  XIII.  par  lequel  il  lui  perfuada  de  d'une  créature  raifonnable  eft  égale  avant  Ac 
tmt  célébrer  la  Fête  de  la  Sainte  Trinité  dans  après  fa  chute  :  une  Inveâive  d'Ëzécfaid  coo- 
tonte  TEglife,  avec  la  Conftitution  de  ce  Pa-  tre  les  faux  Prédicateurs:  un  Semon  fait  dam 
pe  fur  ce  fujet  :  &  un  traité  de  la  forme  ou  le  Cbapure  du  Collège  de  Navarre  ,  qui  4 
de  la  manière  d'élire  le  Pape,  qu'il  fit  dans  le  pour  Texte  i  is  ytnté  t^lmit  dt  U  Tem  :  ua 
jcmps  da ÇoncUe  dcCoaftaiice«  aufii  bin ^|ScniioD  fiir  Sfeiiu  fleratid :  m Sànon iîir  cet 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  6s 
Li  Rtwmm  Jtt  deux  leur  affsrtiewt:  Abbéi.  à  des  Couveost  &  à  des  Chapitres  y  &  Sierrt 
îm  SeraicMi  mTil  t  prêdié  daai  k  Synode  d'A-  \  abolir  pluâenrt  droits  que  lei  Offidttit  de  la  d'^itiiy 
miens  lorfqu  il  n'étoir  encore  que  Soûdiscre^  '  Cour  de  Rnme  ont  ufurpés.  Le  crotfîémc Cha- C^r^^ML 


lorfqu'il  n'êtoir  encore  que 
donc  le  Texcc  e&  :  jiuvts  Prétrts  /ment  rrol- 
tm  éi  pfk9  z  vn  tam  Sermon  prêché  dans 
le  Synode  de  Pari»:  un  Traité  fur  le  Livre  de 
la  ConfoUtion  de  Boëcei  deux  Traités  fur  les 
ItMnc  Pio|Aèwt»  duM  le  dernier  detqucb  il  trai- 
te de  l'hypocrifief  de  la  connoifl&nce  >  6c  de 
la  parole  des  bons  &  des  mauvais  Anges,  & 
de  l'Aftfolo^e  judiciaiie$  un  Difeoors  de  la 
Vi6on  du  Jardin  de  rEcrirure,  fervtnt  de  Pré- 
face à  Ibn  Commentaire  fur  le  Cantique  des 
Oiiitiques  ;  deux  Diicours  prononcés  devant 
le  Pape,  6c  le  Conûftoire  des  Cardinaux, 
oonire  le  Frère  Jean  de  Montcfon  :  un  Traité 
iiic  au  nom  de  l'Univerfité  de  Paris  contre  les 
erreurs  de  ce  même  Religieux»  dont  laplusgran- 
de  partie  cft  imprimée  à  la  fin  du  Maître  des 
Sentences. 

L'Ojvrageleplus  confiderablede  Pierre  d'AH 
ly  c&  Ion  Traité  de  la  Retormc  de  l'^glirei  qui 
B*cft  que  l'Abrégé  de  plutieurs  autres  Ouvrages 
qu'il  avoît  fiuisiur  le  mcmefujct.  Il  fait  voir  dans 
la  Préface  la  neccflité  qu'il  y  a  de  travailler  à  la 
leforme  de  l'Eplife  >  à  cauie  des  déreglemens 
qai  fc  font  gUlRsdans  la  plupart  de  fes  Mem- 
bres» &  qui  deviendront  encore  bien  plus 

Cndsi  fi  on  n'y  tppofte  ua  prompt  remède. 
Corps  de  rOuvragf  eft  divife  en  fix  Chapi 
très:  le  premier  efl  de  ce  qu'il  faut  reformer 
dans  rkglife  Umverfelle:  il  montre  qu'il  eft 
nece^r^ire  de  célébrer  des  Conciles  génersi^x 
plus  fouvent  qu'on  n'a  fait  par  le  pafléi  &  d  en 
tenir  des  Provinciaux  tous  les  deux  ans  :  le  fe» 
cood  eft  de  ce  qu'il  faut  reformer  dans  le  Chef 
del'Eglife}  c'eit  a  due  dans  le  Pape,&  dans 
la  Cour  de  Rome  :  il  y  trouve  bien  des  chofes 


rpes. 

pitre  eft  de  ia  Reforme  de  l'EgUie  dans  fes  par> 
fies  principstet,  c^eft  I  dire  les  Préfet*  du  pre> 

mier  ordre:  il  y  explique  le»  qualités  que  doi- 
vent avoir  les  Eveque»  >  la  manière  dont  il 
faut  qu'ils  vivent:  il.y  Ak  voir  foUtptioa 
qu'ils  ont  de  rcfider  dans  leur  Dioccfc,  le  loin» 
qu'Us  doivent  avoir  d'éviter  tout  ce  qui  a  l'ap^ 
parence  de  Simoaie>fledeiie  rien  prendre  pour 
les  Ordres»  ni  pour  l'adminiftraiion  des  Sacre- 
mens:  il  ajoû:e  qu'il  feroit  expédient  de  àc- 
darer  que  plufieurs  diofes  qui  paâcnt  pour  dee 
préceprcs  de  l'Eglilêi  ne  font  que  des  confeils, 
de  modérer  le»  lois  de  l'Eglife»  d'abr^er  6c 
d'épurer  l'Office  Oiviii ,  de  ro^ranckcr  une  par* 
rie  des  Images  &  des  Fêtes,  &  de  ne  pas  ca- 
nonifer  tant  de  nouveaux  Saints.  Le  quatriè- 
me dtapitre  eft  de  la  Reforme  des  Oidre»  Re- 
ligieux: il  eftime  qu'il  feroit  à  propos  qu'il  n'y 
en  eût  pas  un  fi  grand  nombre»  ni  de  tant  de 
differens  Ordre»,  particuliercflMBt  de  Mendian^ 
dont  le  grand  nombre  eft  onéreux  de  préjudi- 
ciable aux  autres  étau  de  l'ËgUfej  qu'il  ^udroit 
retrancher  les  Quête»  des  Prédicateurs,  qui  ren- 
dent la  parole  de  Dieu  méprifable  ,  Se  empê- 
cher les  Moines  de  fortir  de  leurs  maifons 
fous  (prétexte, d'étude,  qu'il  eftuiftî  nece£Eilte 
de  reformer  les  Ordres  Militaires»&  de  le»  rap- 
pcUer  à  leur  ancien  Inftitut:  qu'à  l'égard  des 
Religieufe»,  il  ne  faut  point  ibuftirir  de  MonaCi 
téres,  qu'i's  n'aycnt  de  revenus  f^ffifans  pour 
nourrir  les  Religicufes  qui  j  font  renfermée»» 
fans  qu'elles  (oient  obligées  d'en  fortir.  Le  cin- 
quième Chapitre  eft  de  la  Reforme  de»  fîmples 
ÉcdeQaftiques  :  il  veut  qu'on  rcmplifte  les  Bé- 
néfices de  perfonnes  capables  &  dignes  de  le< 


k  reformer.  Premièrement ,  l'abus  qui  a  été  pofteder  ;  que  les  Dignités  ne  fbient  donnée 
l'origine  du  Schifme,  qu'une  Nation  retienne  qu'à  des  Dodeurs  en  TheolMie  ou  en  Droit: 


il  croit  auflj  que  les  Univermés  ont  befoin  de 
reforme ,  &  qu'on  doit  retrancher  les  études 


le  Pape  dans  (on  pays  pendant  un  temps  confi- 
derab!e,au  préjudice  du  refte  de  la  Chrétienté; 

&  pour  l'empêcher  il  croit  qu'il  eft  à  propos  inutiles  qu'on  y  fait  :  il  fouhaite  ou'on  régie  les 
qu'il  ne  ftflè  pai  plus  de  Cardinaux  d'une  Na-  '  moeurs  des  Eciiefiaftiques.  qui  ecoient  fort  de- 
ti:>n  que  d'une  autre.  Secondement,  que  pour  .'réglées  ;  que  Von  obii^^e  le»  Archidiacres  de 
empêcher  que  les  Cardinaux  n'allèguent  qu'ils  |  faire  leur  dévoir  ;  que  l'on  ne  donne  l'Ordre 
ont  fait  l'Eleâion  d'un  Pape  par  aainie  ou  par  de  la  Prêtrife  qu'à  ceux  qui  font  capables  âc 
violence,  il  faut  fixer  un  temps,  apré»  lequel  ^de  bonnes  mœurs  ;  que  pour  inftruire  ceux  qui 
cette  exception  ne  fera  plus  recevable  ,  &  que /font dcjaordonné»,on fafledes  Inftruâions  tant 
le  Concile  juge  à  qui  il  appartient  d'en  con-  (  en  Latin  qu'en  François  fur  les  cbolês  les  plue 
noîire-  Troifiéniement,  qu'il  faut  apporter  te-  neceflaires  de  la  Religion»  comme  fur  les  ver- 
mede  à  trois  principaux  gnefs  que  les  autres  tus»  fle  les  vices»  fur  les  Articles  de  Foi ,  fur 
EglUésont  contre  celle  de  Rome,  qui  confident  les  Sacremens>  fur  la  manière  de  confelTer,  6c 
dans  le  grand  nombre  d'exaâions,d'excommu-  Qu'on  les  publie  dans  les  Synodes  »  qu'il  y  aie 
nications,&de  Conftitutions  Quatrièmement,  joans  chaque  Eglife  on  Leâeur  en  llieologie* 
qu'il  ftut  aufB  pourvoir  aux  Collations  Ôc  Elec-  •&  un  nombre  de  Livres  fufSfans*-  Le  fixiéme 
nons  des  Bénéfices,  retrancher  plufieurs  cxem-  j  Chapitre  eft  de  la  Reforme  de»  Laïques  ,  6c 
ptioos  que  la  Cour  de  Rome  a  accordées  à  des  j  principalement  des  Princea  Chiêticns,  il  leut 
tbmXlL  I  I 
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donae  d'eiceUcotM  Inllrudioiu  louchant  leurs 
devoin  enven  VE^St  »  di  le  Ooadk  giiié- 

ftan  Jban  Charlier  furnoœmtné  Gerson  ,  du 
CbtiUtr  nom  d'un  village  du  Oiocéie  de  Rhdmt  pro- 
'  che  de  Rhetel,  dans  lequel  il  naquit  le  14.  de 
Décembre  de  Tan  1  ^63  fut  élevé  dani  la  pieté 
par  fon  pere  nommé  Arnoul>  &  pur  fa  mere 
Élii.  bcih.  Il  vint  à  l'âge  rie  14,,  ans  à  Paris  ôc 
fut  reçu  >  dant  la  Société  des  Artii^ei  du  Collè- 
ge ét  Navtrre  :  aptes  y  avoir  étudie  les  Hu- 
Hiniités  &  la  Philoluphie  ,  il  fut  reçu  l'an 
1)83.  dans  la  Société  de.  Théologiens,  &  ayant 
étudié  pendant  dix  ans  la  Théologie  Ions  Pierre 
d'Ailly  &  Gillet  Defchampi>  il  pn'  des  degrés 
dans  la  Faculté  de  Theoiogie  âc  reçût  le  Uun- 
aecde  Doâeur  l'an  139a  II  fucceda  quelque- 
temps  après  à  Pierre  d'AïUy  dans  la  dignité  de 
Chancelier,  Se  de  Chanoine  de  l'Ej^  ifc  de  Pa 
rit.  Le  meurtieile  Louis  Duc  d'Orléans  maf- 
ftcré  l'an  1407.  par  l'ordre  du  Duc  de  Bour- 

Rgne  excita  le  zéie  de  Gcrion  contre  Jean 
fit»  TlMotogieotqui  par  une  lâdie  compUi* 
fance  avoir  entrepris  fi?  juftifier  cette  aâion. 
Oerfon  ht  pluûcurs  Sermons  contre  cette  doc- 
trine fanguinaire ,  la  Bt  cenfurer  par  la  Faculté 
de  Théologie  ,  &  par  l'Eve  jue  de  Pans  :  il 
s'employa  enfuiie  fortement  pour  l'cxtindlion 
du  Schilme,  tant  avant  qa'apré5  le  Concile  de 
Pife  >  âc  principalement  dans  le  Concile  de 
Confiance,  dans  lequel  il  aflTifta  en  qualité d'Am- 
bafladcur  du  Roi  de  France  >  6c  de  Député  de 
rUnîverlitc  de  Paris ,  &  de  la  Province  de 
Sens.  Il  compofa  divers  Ecrits  >  &  pwnon- 
Çi  p'ulicurs  difcours  pen  lanc  le  temps  du 
ConcilCjâey  fut  conhderè  cotr  me  le  plus  ha- 
bile de  tous  les  Tbeologienç.  Il  y  combattit 
fortement  l'erreur  de  Jean  Petit)  6c  la  Bt  con- 
damner par  le  Concile  ,  ce  qui  lui  attira  l'in- 
dignation du  Duc  de  Bourgogne  i  de  forte 
)u'il  n'olâ  revenir  à  Paris,  de  fut  contraint 
k  retirer  en  Allemagne  ,  deguifé  en  Pcle- 
rîo.  Il  y  demeora  quelque- temps:  mais  en- 
fin il  revint  à  Lion,  où  il  finic^s  jours  le  la. 
de  Juillet  de  Vt»  1^1$.  à  l'âge  de  foiiaoïe  6c 
feiieeiu. 

Gerfon  a  comporé  quanrité  d'Ouvrages  qui 
ont  été  imprimés  pluûeurs  fois  co  Allemagne, 
è  Cologne  en  1483.  k  Stratboorf  en  1488-  6e 

en  1494  à  Bâle  en  1489  te  1518   cht  s  Mit 
tin  Fiacius,  co  150a.  Uiex  Jean  Knoebauch  en 
15 14.  8r  deux  fois  i  Piris ,  l'an  1521.  en  .Let- 
tre Gothique,  6c  l'a*  i6o5.    l!s  (oot  pMtIgél 
daos  cc«  Ëditiooc  en  quatre  pertiec. 

La  première  contient  l««  Tnitèt  qui  con- 
cernent  1j  Foi,  &  la  Puiffance  Ecde  iaftique : 
Ëilc  e&.  précédée  d'un  Ëloge  des  Oeuvres  de 
!Gerfi»»qiii  cft  iuivid'uM  Conoordmce  dm 
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quatre  E/an^eiuies .  le  premier  des  Traité' 


Mochant  la  ^ui&nce  £cdefiaftîqae,  eft  i'Ôu-  q^I^ 
vrag"  qu'il  compofa  fur  ce  fujet  à  Con fiance y^,,,,^ 
pendant  la  tenue  du  Concile,  intitulé,  De  laGkr/a» 
Puiflknce  Ecclcfialliquefic  deronglne  du  Droit 
&  des  Loix.  Il  contient  treize  Conliderations: 
Il  donne  dans  la  première  la  définition  ce  la 
PuiiTance  Ecclefiaftique  conçue  en  ces  termes: 
la  Puifîanoe  Ecdefiaftiquc  c(t  une  P  ullance  qui 
a  été  conférée  furnaturellecriLnc  &  ipecialement 
par  J&iOt>GiiRi5T  à  fes  Apôtres,  à  fes  Dit» 
cipics  pour  parTcr  à  leurs  i>u  et  fleurs  legitimet 
lui'qu'àla  Bn  ocs  Siecics,  pour  l'édification  de 
r£gli(e  Militante  fe  on  les  Loix  de  l'Evangile, 
&  pour  acquérir  la  vie  éternelle.  Il  diAingue 
dans  la  feconJe  conlideration  deux  fortes  de 
Puiflance  Ecclcfiaftique,  la  Puiflance  d'Ordre, 
8t  la  PuifTance  de  Jurildiôioni  &  divife  la  pre- 
mière en  deux  ,  la  Puiflance  d'Ordre  fur  le 
1  Corps  de  Jbsus-Christ  myltiquc  fie  véritable, 
6c  fur  fa  confecration  >  ôt  la  Puiflance  d'Ordre 
fur  le  Corps  myfti4ue  de  Jh&Uï<CuRisT  en  fes 
Membres, c'en  à  dire  l'Eglife.  La  Ptoiftoee  de  ' 
Jurifdiâion  eft  aufli  divilee  en  deux  :  celle  qui 
regarde  le  fore  extérieur ,  6c  celle  qui  regarde 
le  fore  intérieur  ;  6e  la  première  eft  00  telle 
que  Jr.<t7s  Christ  l'a  étsbiie  immédiatement, 
ou  telle  cjuc  les  Conflitutions  humaines  l'ont 
rendue.  La  Puiflance  d'Ordre  qui  regerde  le 
Confecration  du  Corp»  de  Jasus- Christ  eft 
égale  dans  1rs  Piètres.  6c  dans  les  Evéquei: 
mais  celle  qui  regarde  It  Confirmation  6c  l'Or- 
dination des  MinilVres  appartient  aux  Ëvêques  , 
au  moins  ,  dans  fa  pleriiiudc  6c  dans  /a  per- 
fedion,  6t  eft  égale  dans  eux,  6c  dans  le  Pa- 
pe, comme  Gerfon  le  fait  voir  dans  la  troifié- 
me  Confideration.  Il  traite  dans  la  quattiéme 
de  la  Puiflance  de  Jurifdiâion  dans  le  fore  ex- 
térieur ,  qui  s'exerce  fur  les  Chrétiens  ma'gré 
eux,  mais  par  raport  à  la  Béatitude  éternelle, 
tclie  qu'f  fl  la  puiflànce  d'excommum'er  6e  d'in* 
tcrdire.  11  dit  que  cette  puiflance  a  ère  don- 
née par  Jksws- Christ  à  fon  I  gliie  pour  être 
exercée  par  le  Concile  gênerai  :  que  quoiqu'elle 
ait  été  conférée  à  Saint  Pierre  5c  à  les  Succef- 
feurs,  elle  a  été  toutefois  principalement  don- 
née à  l'Eglife.  Premièrement,  parce  que  l'E- 
gaie eft  infaillible,  6c  qu'il  n'en  efl  pas  de  mê- 
me du  Pape.  Secondement»  parce  que  l'Eeli- 
ic  peut  mettre  des  bornes  à  la  puiffenoe  da 
Pape,  au  iieu  que  le  Pape  n'en  peut  mettre  à 
celle  de  lEglife.  Troifîémement,  parce  que 
l'Eglife  contient  toutes  les  Puiflances  EcdeuA 
tiques ,  même  celle  du  Pape.  Qiiarnémement, 
parce  que  l'Eglife  peut  faire  des  Loix  qui  obli- 
gent le  Pape,  âc  quil  reforme:  au  heu  que 
le  Pape  ne  peut  pas  j'iger  toi.rc  l'Eglife ,  ni  mct- 
uedeaboraea  à&putiiaace.  Quant  aux  eftccade 
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la  Jurifdiôîon  Ecclcfiaftique  ,  Geifon  dir  que 


Chgrlirr  U  dernière  pcioe  qu'elle  peut  in  H  iger,c'eft  l'ex- 
fufvmmé  commuaicanoo  pénile  »  fle  qu'elle  n't  point 
Ut/m.  droit  de  fe  fcrvir  d'aucuije  pnnition  corporel- 
le, fi  ce  n'cft  par  U  conccflîon  les  Prmcesi 
c'eft  pourquoi  il  n'approuve  pas  qu'on  ait  em- 
ployé tant  deCfnfures  pour  foûrenir  cette/urif- 
diâion.  Il  traite  daot  la  cinquième  Conlidcra- 
tion  de  It  Pui(fanoe  de  Jurtidiâton  d«a«  le 
fore  inférieur  j  qui  s'exerce  à  l'égard  de  ceux 
qui  s'y  foûmettent  volontairemcnt>en  les  éclat- 
lancific  en  les  perfeâionnant  ptr  l'iaftniâioo  ' 
&  par  t'adminiftration  des  Sacrenyens ,  &  en 
les  purifiant  par  le  Baptême  ,  &  par  la  Péni- 1 
CCDCe.  Apréf  avoir  établi  ces  principes  >  il  en  fait  j 
l'application  dans  les  CnnfKfcratmns  fuivames:  i 
It  Puiflànce  Ecdefiaftiqae  conlîderéc  en  dle>  i 
même ,  eft  invariable ,  6c  la  même  depuis  le 
commencemenc  de  TEelife  jufqu'à  la  fin  ,  & 
comprend  toutes  les  dimrentes  Puiflances ,  mê- 
me l'autorité  du  Bipe:  cette  même  Pui(Pu)Oe 
confiderée  refpeâivemcnt  dans  fes  fujet»  parti- 
culiers eft  variable ,  puifque  les  fujets  cbangent 
par  U  mort  naturelle  ou  civile ,  par  la  dépofi* 
tion,  renonciation,  Sec.  Le  Pape  même  peut 
quitter  yoloatairemctft  le  Pontificat  ,  il  peut 
être  depofé.  La  PuilTance  qui  regarde  l'inftitu- 
tion  des  Miniftres  t  beaucoup  varié  dans  VE- 
glife,  fie  la  cupidité  ambitieuie  des  hommes  y 
a  mis  tant  de  c<'nf<itian  ,  qu'il  eÇi  difficile  de 
d  llinguer  ce  qui  eft  en  cela  de  rinftitution  de 
J  '-  sus-Christ  fie  de  celle  deshommea:  l'HiÂ 
coire  des  Papes,  le^  Conciles  Généraux,  fie 
les  Oecretatet  dea  Papes  font  affés  connoître 
cette  variété.  Mai*  que  doit- on  penfer  de  tant 
de  procès  fur  les  Bénéfices  •  qui  occupent  la 
Cour  de  Rome»  des  Collations  fie  fignaiures 
du  Fape  t  des  Anoatea  fie  d'une  Infinité  d'au- 
tres Pratiques  ,  par  Icfquclles  les  Papes  ont 
voulu  ufurper  Iça  loftitutioiw»  les  droits ,  les 
Offices  fie  les  Bénéfices  de  toutea  tes  Eglifes: 

ils  rl  ivcnr  fe  fouvenir  que  Dic!  ne  kur  a  iit)n- 
né  une  puiliànce  que  pour  édifier»  ils  ont  le 
droit  de  oorrifer  les  abus  >  de  veiller  fur  tonte 
rEglifc>  de  chafler  les  Intrus,  d'élever  les  hum- 
bles fie  les  pauvres>fans  prières  ,fie  fans  prefens. 
Le  Pniflmce  Beclefiaftiqiie  confiderée  fiiivant 
ion  ufage  fie  fon  exercice,  eft  variable  :  car 
ejuoi  qu'elle  foie  de  i'ioftitution  de  Jesus- 
GURtsT,  les  hoosmes  en  reçoivent  l'uftge  fit  !' e> 
xercicc  par  le  mimftcre  d'autres  hommes, fie  el- 
le a  varié  fuivant  les  belbios  dcTEgliiè.  La  pie- 
BiMde  de  cette  PoiflWeeftlbNedîvemem dans 
le  feul  Souverain  Pnrntf,  fuppofe  qu'il  foit  or 
donnéieUe  a  été  donnée  par  Ji^sus- Christ > 
I  Aint  Pierre  ponr  lui  fie  pour  fec  ^eoelleors  : 
Bals  rEgl'Tr  A:  \ci  Princes  leur  onr  «ccordc 
§^  dioks  qu'ils  n^'onc  point  par  j'iaftituiioc 
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de  Jk  sus -Christ,  fie  les  Conciles  généraux  ^,4^ 
ont  pû  faire  des  Loix ,  que  le  Pape  ne  peut  pa$  Chartùr 
détruire  :  mais  feulement  en  di^ftSukf  en  cas  de  lumommi 
ncceffité  ou  d'utilité  évidente ,  parce  que  les  Gcr/oM. 
Loixhuoiaines  ne  font  jamais  li  générales  qu'el- 
les ne  Ibnfirent  quelque  exceptiun,  6c  quelque 
inrerpretation.  Gcrlon  cionne  ici  d'excellentes 
régies  fur  les  difpenfcs.  Il  pafTe  enfui 'e  à  l'aut*» 
ffité  de  l'Eglife  fil  du  Concile  général ,  qu'U  fàk 
voir  être  fouverainc  dans  l'iglilc  ,  &  avoir 
droit  d'exercer  la  jurifdiâion  Ponuhc&le  ,  fie 
méinc  d'y  pourvoir  pour  un  temps,  quoiqu'il 
ne  puiflc  pas  l'abolir  pour  toûjours.  La  douziè- 
me Contideration  eft  lur  la  PuilTance  du  Pape 
à  l'égard  des  biens  temporels  II  dit  qu'il  n'a 
pas  le  pouvoir  de  dilpoler  des  biens  des  Clercs  j 
fie  encore  moins  de  ceux  des  Laïques ,  quoi- 
que le  gouvernement»  ta diieâion  fie  le  règle- 
ment de  ces  biens  lui  appartienne.  II  prétend 
que  cette  doôrine  eft  contraire  à  deux  erreurs 
oppolitait  i*tane  que  les  Ecdefiaftiques  ne  doi- 
vent point  avoir  de  btrns  temporels  j  que  s'ils 
en  onr,  ce  iont  des  aumônes  qui  ne  leur  font 
point  dtjé  ,  fie  qu'ils  n'en  doivent  point  joiiir» 
mais  vivre  dans  la  pauvreté  de  Jesus^Cbrist; 
l'autre  que  le  Pape  eft  fouverain  malrreduTem» 

gorel  auffi  bien  que  du  ^irituel  :  oue  tous  les 
lois  reçoivent  leur  puiflance  de  lui  »  ou  du 
moins  qu'il  eft  le  maStre  abfolu  des  biens  des 
Eccléfiaftiques ,  fie  qu'il  en  peut  difpofer  fui- 
vant fa  volonté  fans  commettre  de  Simonie» 
fie  fans  qu'on  puifle  appeller  de  fon  Jugement. 
Il  conclut  de  toutes  ces  confiderations  que  la 
Puiflance  du  Pape  eft  bien  fupérieinre  à  tout* 
autre  Puiffiince  Ecdefiaftiqtie  fit  Tenpondie; 
mais  que  celle  de  l'Fglifc,  &  du  Concile  gé- 
oénU  eft  oluf  étendue,  &  plus  ample»  tane  à 
caufe  de  ton  inftiHIbilité,  que  do  pouvoir  de 

reformer  l'iîglifc  dans  fon  Chef,  &  dans  fcs 
Membres  >  fit  de  décider  en  dernier  lieu  les 
caufes  de  Foi.  11  définit  le  Goncite*  général  , 
une  Congrégation  faite  en  quelque  lieu  par  une 
le^iime  autorité*  de  tous  les  Ordres  Hierar^ 
chiques  de  l'Eglife  Gatbolique  ,  de  laquelle 
on  n'exclud  aucun  fidèle,  qui  veiiille  être  en« 
tendu  pour  traiter  fie  régler  ce  qui  re^rde  le 
gouvemenwnr  de  l'Eglifè  dans  k  Fol  9  dans 
les  moeurs.  C'cft  au  Pape  à  le  convoquer  ex- 
cepté en  trois  cas*  dans  Icfquels  la  Congr^- 
rfon  do  Goncile  fe  peut  faire  fant  le  Pape;  le 
premier  j  G  le  Pape  eft  mort  naturellement» 
civilement  ou  canoniqucment»  s'il  eft  depofé» 
infenlè  »  ou  prilbnnier  en  on  lien  od  on  ne 
peut  l'aborder:  le  fécond  ,  fi  é:ant  requis  de 
convoquer  un  Concile»  il  refufe  avec  c^ftinap 
tion  de  le  fiiire  :  le  trotfiéme»  fi  le  Concile  gê- 
nerai le^irimcrnent  affcnriblc,  de("gne  le  temps 
âc  k  iku  d'un  Concile  fubfequenc.  Les  Prélats 
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qui  doivent  ailiâer  au  Concile >  fooc  ceux  du  I 
C^tkr  premier  ordre i  c^cft  à  dire,  les  Archevêquei »  j 
fiirnomméSc  les  Evcques  qui  faccedcnc  tux  Apôtres,  fie 
GerJo9.    les  Prciacs  du  fécond  ordre  qui  font  les  Suocef-  ; 
lêun  dcf  IbinBie  flc  douze  DUcipies:  les  uns  1 
fie  les  autres  ont  voix  définitive  dans  le  Con- 
cile: les  autres  pcrfonnes  n'ont  que  voix  con- 
Mtative.   Par  les  Prélats  du  fecood  ordre,  on 
entend  les  Curés  :  mais  cela  ne  peut  s'étendre 
aux  Religieux  qui  n'exercent  les  ades  hiérar- 
chiques que  par  privilège.  La  treizième  Conlî* 
deraiton  contienr  la  divilion  ,  &  la  définition 
des  différentes  fortes  de  Loii  de  Jurifdiâion, 
fie  de  gouvernement.    Ce  Traité  de  Gcrfon 
fut  écrit  fie  rect(6  dans  k  Concile  de  Confian- 
ce l'an  14.17. 

.  Le  fécond  Osfnige  de  la  Première  Partie, 

eft  un  DiTcours  prononcé  dans  le  même  Con- 
cile l'an  1415.  à  l'occahon  des  ProcelTions  qui 
fe  AifaiBarpournieureux  voyagedu  Roi  des  Ro- 
maine vers  Pierre  de  la  Lunei  dans  lequel  il 
explique  le  progrès  que  le  Concile  a  fait  pour 
la  paix  en  étant  les  obftades  qui  empêchoient 
l'extinâion  duSchifme,  l'cxtirparion  de  l'hé- 
refie  Ac  la  reforme  des  mceurs.  il  y  établit  i'au- 
rorhé  du  Concile  fur  le  Pape  en  mttisie  de 
Foi,  fie  touchant  la  reforme  des  mceurs. 

Le  troifiéroe  Traité  eft  intitulé ,  D*  ^aferi- 
hilitatt  Vêfm  «h  Etttefi  ,  dont  le  fujet  n'eft 
pas  comme  que^ues-uns  fe  le  font  imaginé.*, 
que  TEglife  peut  oter  pour  toûjours  te  Suuvc- 
rain  Pontife;  mais  qu'il  y  a  plufieura  cm  dans 
lefquels  l'Eglife  peut  être  pour  un  temps  (ans 
Pape,  fie  qu'il  y  a  des  cas  dans  lerqucls  on  le 
peut  dépofer.  II  prend  pour  Texte  de  fon  Dif. 
cours  ces  paroles  de  Jssua-CHRiiT  en  S.  Marc 
chap.  2  Lt  tempt  vhadrs  f»t  PE^mx  leur  jera 
it/i  fur  quoi  il  examine  d'abord  (î  Jesus- 
CHRiaT  qui  eft  l'Epoux  de  l'Eglife  peut  être 
aalevé  è  l*fic)Uefie  à  fea  Membres.  Il  établit 
premièrement,  qu'il  ne  peut  point  être  ôté  à 
toute  l'Eglife  fuivam  la  loi  ordinaire  ,  fecon- 
dément  qu'il  peut  n'trre  plus  l'Epoux  de  cha- 
que fidèle  de  l'Eglife  Militante  en  particulierj 
mais  non  pas  de  tous  coUeâivenent  :  troilié- 
netnent,  qu'il  ne  peut  pas  cefler  d'ir.fluer  con- 
tinuellement fes  grâces  fur  toute  l'Eglife ,  fie 
bu  9uelquei-uiM  de  fes  Membres  vivans  :  qua- 
trièmement» qu'il  m  fc  peut  pas  fiure  que  Ja- 
sos-Christ  foit  enlevé  i  prefque  toute  fon 
Epoufe»  en  lorte  que  rEelillB  iubiiâe  dans  une 
feule  femme  ou  dant  le  Seie  ftui  des  femmes, 
ou  dans  les  feuls  Laïques.  Voilà  pour  ce  qui 
regarde  J&sus-Christ  :  voici  le»  propofitions 
qui  oonoement  le  Pape  fim  Vicaire.  Preroié- 
ment  l'état  Monarchique  de  l'Eglife  établi  par 
Jbsus  Christ  ne  peut  pas  être  changé. 
Sccondemeoc  uo  Pape  peut  ceflër  d'êcte  Vicai- 


I  B  L  I  O  T  H  E  Q^U  fi 
rede  J  ssus-Christ  par  ceffion  ou  renon- 
ciation  au  Pontifîcac.  Troifiétaernenc  il  peut  c&vftr 
être  ôté  par  le  Concile  général,  même  malgré  funemrv 
lui  dans  de  certains  ca|,  de  quoi  -  que  le  Cona-  Grr/)«. 
le  général  ne  puifle  pu  lui  fiter  la  puiflàa- 
ce  de  l'Ordre  ,  tl  peut  le  priver  de  l'éxécution 
I  licite  de  l'Ordre,  fiede  la  Jorildiâion.  Quaaié> 
niemciitleGoodleft  poufoir  de  le  faire  jbri- 
diquemcnt  8c  avec  autorité.  Cinquiénieinent 
1  le  Pape  peut  être  depofé  comme  bc'ecique  âc 
I  comme  lUiifmatique,  qnoi-qu'il  oe  le  fiit  que 
mentalement,  dans  les  cas  qu  il  peut  être  préfu- 
mé  fie  jugé  tel.   Sixièmement  il  peut  cire  dans 
certains  cas  privé  du  Pontificat  fana  anoiiiw 
faute  de  fa  part:  mais  non  fans  caufe,  comme 
Is'il  devenoit  incapable  de  faire  fes  fordioDsj 
fi  l'on  ne  prouvoit  pas  quo  fon  âeâioD  fût  ca< 
nonique^s'il  s'agifloit  de  procurer  par  ce  moyen 
la  paix  de  l'Eglife,  ou  la  réiiniun  d  un  grand 
I  peuple  j  s'il  a  voit  pfonii  de  céder.  &ptiéme- 
ment  VV.iL\iic  ne  peut  pas  ôrer  le  Vicaire  de 
J  a  sus-Christ  ju(i)u'à  la  fin  du  monde, 
fuppofé  qu'il  ait  eacon  i  dutsr  du  twnpe  ;  d'oïl 
il  conclut  que  ceux  qui  contribuent  à  entrete- 
nir le  fchifme,  s'oppofeot  à  l'ordre  de  j    s  u  s- 
Christ,  parce  qu'ila —padwill que  l'figMfe  , 
n'ait  un  Chef  légitime. 

Le  quatrième  Traité  de  Gerfon  eft  de  la 
manicre  dont  il  faut  fe  comporter  pendant  le 
temps  du  Schifmc  :  il  y  fait  voir  que  dans 
le  doute  ou  l'on  eft  de  fçavoir  lequel  des 
Contendans  eft  1«  vrai  Fipe>  il  faut  s'abftcnir 
de  fe  condamner  mutuellement,  fie  chercher  à 

ftrocurcr  la  paix  de  l'Eglife,  foit  en  obligeant 
es  Contendans  de  céder  leurs  droits  préten- 
dus, foit  en  fe  fouftrayant  de  leurs  obéiflance; 
mais  que  l'on  doit  fur  tout  éviter  de  fe  feparer 
de  la  Communion  les  um  des  autres.  11  a  mis 
i  la  fin  de  ce  Traité  un  Ecrit  dans  lequel  il 
fait  un  Catalogue  des  Schifroes  de  TEglife  de 
Rome. 

Le  cinquième  Ouvrage  eft  un  Traité  de  l'U- 
nuc  de  l'Eglife,  dans  lequel  il  montre  avecquel 
Z'.'le  on  doit  rechercher  l'Union  avec  un  feul 
Chef,  Vicaire  de  Jksus  -  Christ,  fie 
de  quelle  importance  il  eft  de  la  procurer. 

Cet  Ouvrage  eft  fuivi  d'un  Traité  des  dt£&- 
rens  états  des  Eccléfiaftiques,  de  leurs  devoir» 
fie  de  leurs  privilèges.  Premièrement  à  l'égard 
du  Pape  qui  a  la  Primauté  dans  l'Eglife  quoi- 
qu'il (oit  foûmis  aux  Loix  des  Conciles  géné- 
raux ,  &  qu'il  doive  défierer  aux  autres  Loix 
poûtives.  Secondement ,  à  l'égard  des  Evêques 
qui  font  d'inftitution  divine ,  fie  qui  exer- 
cent leur  puiflance  avec  fubordination  i  celle 
du  Pape  ;  en  forte  toutefois  qu'il  ne  peut  pas 
la  dttniire  ,  ni  deftituer  les  Evêques  fans  rai» 
foQ)  ou  rsittciadxe  lèvera  droits  ^  ieift  Jurifdic- 
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DES  AUTEURS  ECCLESI 
Cioo  tu  delà  des  bornes  niroaaablec.  Troi&é- 


CUHm  meineiic  >  I  l'ég«rd  des  Curéf  qui  fbccédent 

furiomné  aux  foixatirc  &  douic  Difciples  ,  5c  qui  font 
G<if<m.  au(fi  de  rioftitucton  de  Jksus-Christ  , 
qaoiqae  îoferieiin  «iz  Evêqtiest  nu»  fupe* 
rieurs  au  Religieux  ayant  droic  de  prêcher  6c 
d'admiaiftrer  les  Sacremens.  Quainémcmcnt  » 
ft  l'égard  def  Rdigteitz  priTHegiéi  qui  ont  été 
choisis  pour  prêcher  &  pour  entendre  les 
Confemons  long- temps  après  l'établiiremeoc 
de  TEglife  j  privilège  dont  ilc  doivent  uler 
,  charitablement  6c  non  pas  par  un  efprit  d'in- 
cerét ,  d'éDulaitun  ou  d'ambition  6c  au  pré* 
judice  des  Curés  i  «prés  avoir  été  approuvés 
par  l'Evcque. 

Le  Traité  Aiivanc  eft  un  Ouvrage  piiretnent 
de  Morale»  dans  lequel  Gerfon  a  recueilli  plu- 
fieurs  maximes  Chrétiennes  pour  tous  tes  états: 
il  eil  fuivi  d'un  Sermon  prêché  à  Conftance , 
dan*  lequel  il  rapporte  divers  figaes  de  la  rui- 
ne prochaine  de  ce  monde,  entre  Icfquels  il 
^  mec  le  fai^c,  l'orgueil  âc  la  tyrannie  des  Pré- 
lats de  foa  cenpe*  9t  la  nouveauté  des  Opi* 
nions. 


A  S  T  I  a  U  E  S.  tf9 
dent  prononcé  devant  le  même  Pa|)e  à  Mar- 
Teille ,  daos  lequel  il  etpofoli  le  fujee  de  A  chartkt 

légation,  f;ui  n'eft  imprimé  qu'après  les  deux, ^r/tû^n-wf 
dont  nous  venons  de  parler*  quoi -qu'il  eûtCrryon. 
dû  les  précéder  ;  £e  même  il  y  a  entr'eux 
un  Difcours  qui  n'a  été  prêché  par  Gerfon 
que  long*  temps  après  en  prefence  d'Alexan- 
dre V. 

Les  autres  Ecrits  de  Gerfon  fur  le  Schifme 
font  un  Difcours  prononcé  au  nom  de  l'Uni* 
verfité  de  Paris ,  l'an  1408-  en  prelênce  dea 

AmbitTadeurs  d'Angleterre  allins  au  Concile 
de  Pife  j  dans  lequel  il  les  congratule  de  ce 
qu'ils  vont  à  ce  Concile  pour  y  travailler  à  la 
paix  de  l'Eglifeilcs  exhortede  le  faire  6c  lcures« 
pbque  les  moyens  de  la  procurer.  Un  Trislogue 
fur  la  matière  du  Schiime  »  daos  lequel  il  in- 
troduit le  zclc,  la  bien-vcillance  ,  âc  la  dif- 
cretion  qui  dilputcnt  enfcmble  ,  touchant  les 
moyens  de  faire  ceifer  la  contention;  une  Let- 
tre au  nom  de  l'Univcrfué  de  Paris  >  contre  la 
Lettre  de  l'Univcrficé  de  Touloufe:  une  Lettre 
su  nom  du  Roi  de  France ,  pour  juflifier  la 
fouflradion  faite  à  l'obéilhoce  de  Pierre  de  la 


On  voit  enfuite  un  Catologue  des  dcfâutS'des  Lune 
Eccléûaftiques*  qui  font  en  grand  nombre;  h'    Ces  Ouvrages  Jbnt  fuivis  de  pIuHeurs  Ser- 
pluratité  des  Bénéfices  n'y  eft  pas  oubliée,  non 
plus  que  les  brigues  Se  les  fuUicitations  pour  les 
obtenir  >  l'abfcnce  des  Evêques  de  leurs  Dio- 
^fcs,  la  ncg'igence  des  Eccléfiaftiques  à  s'ac- 
quitter de  leurs  devoirs  âc  à  reciter  l'Office  Di- 
vin i  leur  ignorance  >  la  vie  foute  mondaine 
qu'ils  mènent  >  la  pompe  ôe  le  fafte  des  Cardi- 
naux de  des  autres  Prclats,  Ôc  une  infinité  d'au-  Sermon  un  Ecrit»  où  il  recueille  diverfes  er- 
très  déreglemens.foit  dans  les  tlloeart»foitdanf|teQri>  princtpalemenc  fur  ce  précepte  du  Deca- 


mnns  prêchés  à  Conftance  pendant  le  temps 
du  Concile,  il  s'élève  dans  le  fécond ,  contre 
les  Putifans  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  vou- 
loienr  empêcher  que  le  Concirc  n'examinât  5c 
ne  condamnât  les  erreurs  de  Jean  Petit  >  6c 
montre  par  pluûeurs  raifons  qu'il  eft  de  conlë* 
quence  qu'il  le  fiflc.    Il  a  mis  à  la  fin  de  ce 


la  conduite  des  Eccléfiaftiques. 
Les  trois  Traités  fuivans  » 


[loiçiic:  f^ous  fit  tuerés  points  contre  lequel  on 
font  compolés  avoïc  avancé  pluueurs  propofitions  cruelles  ^ 


avant  le  Concile  de  Conftanœ»  dans  le  temps  fa n gui 0 aires,  6c  préjudiciables  à  la  iûreté  des 

Îue  Benoît  XUI.  étoit  encore  reconnu  parla  Princes;  6c  fur  la  validité  des  Confe(Cons  fiai- 
rancej  c'eft  pourquoi  il  y  fait  voir  le  droit  tes  aux  Religieux  Mcndians.  LeDucdeBour- 
que  Benoît  avoic  au  Pontificat,  6c  veut  qju'on  |gognc  ayant  fait  foûtenir  par  Pierre  Evéque 
termine  le  SchiCme  par  voye  de  Compromis  ou  'd'Arras  ,  la  propofition  de  Jean  Petit,  que  1  on 
de  Ceilion,  plutôt  que  par  celle  du  Concile  peut  tuer  les  T)rjnsj  Gerfon  lui  répliqua  au 


général. 


nom  du  Roi  de  France ,  par  un  long  difcoura. 


G -rfon  ayant  été  envoyé  vers  le  Pape  Benoît,  prononcé  dans  l'Aflembléc  des  Pères  du  Con- 
par  rUniverficé  de  Paris,  prêcha  devant  lui  die  le  5.  de  May  de  l'an  1416.  6c  6t  deux  au- 
deux  Sermons  à  Tarafcon  ,  l'an  1404»  l'un  lettres  Sermons  dans  lefquels  il  traite  à  fond  cet- 


jour  de  la  Ctrconaûon  de  Nôtre  Seigneur,  6e 
l'autre  fur  la  paix  de  l'Eglife  j  dans  lequel  il 
entreprie  de  perfindcr  à  ce  Pape  qu'il  devoit 
embrailèr  toutes  fortes  de  voyes  pour  la  pro- 
curer i  même  céder ,  s'il  étoit  befoin  ,  fon 
droit  à  fon  adversaire.  Ce  difcours  fut  pris 
en  mauvaife  part c'eft  pourquoi  Gerlon  fut 
obligé  de  fe  jufttfier  par  deux  Lettres  qu'il 
écrivit ,  dont  l'une  eft  addreflée  au  Duc  d'Or- 
léans, de  l'autre  à  l'Evêque  de  Cambray.  Il 
parle  daa«  (a  Lettres  d'uo  autre  Sermon  pièce- 


te  matière,  6e  réfute  amplement  les  propoS* 
tions  de  Jean  Petit,  rapporte  la  Cenfure  qui 
en  avoir  été  faite  à  Fteisi  ont  par  l'Evique  qun 
par  les  Doâeurs. 

Les  trois  Traités  fuivtns  ne  regardent  point 
l'affaire  du  Schifme,  mais  le^  principes  de  la 
Foi:  le  premier  eft  inti'ulé  Dcdaraiion  des  Ve^ 
rttés  qu'il  faut  croire  ,  6e  font  lèlon  lui;  Pre- 
micrement,  tout  ce  qui  eft  contenu  littérale- 
ment dans  les  Livres  Canoniques.  Seconde- 
ment >  tout  ce  qui  eft  déterminé  par  i'Egliié, 
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^ran  ^  P'''  tndicioa  des  Âpôcres»  non  pts  jftit  connoicre  par  des  lignes  extérieurs  ^çj^  ^tm 
^      tout  ce  qi^dle  tolère  >  ou  permet  dé  lire  pu-  |revocitton  n'ett  ptt  fiacne.  Le  troifiémeTiei'  clmbir 


mais  feulement  ce  qu'elle  définit 


CharLrr 

inmommc  bliqucmcnt , 

GttfM,  Pf*^  Utt  jugeaient  en  condatnnanc  le  contraire. 
xroifiéfDeineBt>  les  vérités  ceminenent  révé- 
lées à  quelque  :  nii-ticiners-  Quatrièmement» 
les  concluûons  nécedures  des  ventés  établies 
for  les  principes  précedena.  Cinquièmement  i 
les  propofitions  qui  s'cnfiivcnc  de  ces  vérités 


tê  contient  les  caraÛéres  de  l'obUinaiion  tu  furnfmmé 
matière  d'hereôe.  11  y  définie  l'obftination>  une  orr/M. 
dépravation  de  la  voloBié  cauii6e  par  l'orgueil  > 
ou  par  quelqu'autre  vice  »  qui  empêthc  celui 
qui  eft  dans  l'erreur  ,  de  chercher  avec  foia 
la  veriiéi  «o  de  l'cmbraflèr  >  qutnd  on  la  Ivi 
fait  connc  îcrc.    Les  marques  de  cette  obfti- 


par  une  contequence  probable  t  ou  qui  font  j  nation  font  i  quand  cdui  qui  eft  dans  Ter- 
dédutiea  d'une  propofition  de  Foi  »  êe  d'âne  reur  fpoflTre  l'cxcommunlcatioD  :  quand  étant 

autre  propofition  que  l'on  fuppofe  véritable.  { cité  il  ne  corr.paroit  pts  :  quand  il  défend 
Sixiémementi  les  Vérités  qui  iièrvcnt  à  nourrir  ;  une  erreur  contraire  à  une  vérité  qu'il  eft  obli- 
êt  I  entretenir  la  dévotion  quoiqu'elles  ne  gé  de  croire  de  foi  eiplidte  \  quand  il  cm- 
foicnt  pas  entièrement  certaines,  pourvû  qu'cl- 1  pèche  que  la  vérité  ne  loit  éclaircie  &  définie; 
les  ne  foient  pas  connues  fautes,  li  tire  de  ces  [qu'il  fe  déclare  ennemi  de  ceux  qui  la  veulent 
propofitions  les  Corollaires  iûivans.    Première-  faire  juger  :  quand  il  nie  une  vérité  qu'il  a  au» 
ment,  qu'il  cft  faux  &  hérétique  d'aflûrer  que  trc  fois  enfeignée  :  quand  après  avoir  demandé 
le  fens  littéral  de  l'Ecriture  efl  quelquefois  faux.  I  l'èclairciflement  de  la  venté  à  des  Dodieurs» 
SeconderT>cnt  »  que  c'eft  un  blafphème»  &  une  ou  I  <lei  Juges  ,  il  ne  veut  pu  luivre  leurs 
hèréfic  de  foûtenir  que  rien  de  ce  qu'on  con-  avis  :  qu-înd  il  fufcite  des  puerres  &  des  (edi- 
noît  évidemment  ne  peut  être  de  Foi.  Troi-  tiono,  parce  qu'une  vérité  a  «.té éclaircie:  quand 
fiémemem  t  qu'H  eft  auffi  hérétique  fle  blaf-  il  déclare  qu'il  aimeroit  mieux  mourir  que  de 
phematoire  de  dire  que  les  préceptes  du  De-  chang-  r  ;ie  fentiment  :  quand  il  défend  ou 
caiogue  ne  font  pas  de  Foi,  À  que  les  propoli-  ioûtjent  un  hérétique  ,  fçacbant  qu'il  elt  dans, 
rions  contraires  ne  fimt  pas  hérétiques.  Q  iatrié- 1  l'erreur  :  enfin  quand  une  peilbnne  ne  refifte 
mement ,  q'se  les  gens  éclaires  (ont  obligés  de  pas  à  l'erreur  comme  il  le  peut  ,  ou  qu'il  le 
(Xoire  de  tui  explicite  plulicurs  propofitions  qui  dcvroir  ,  ioit  d'cflBcc  >  s'il  cft  Juge  ,  ou  par 
font  des  confcqucnccs  des  premières  ventes,  chanté  fraternelle.    Ce  font  là»  InoaGerK)^ 
que  les  fitnplcs  ne  fuiu  pas  obiijfcs  de  croire,  les  douze  fignes  d'obftmation.  ^ 
Cinquièmement  ,  que  Icb  Pafteurs  ,  les  Doc-  i     Le  Traite  ê'i!  cft  pcinut  a  npp-.  llcr  du  Juge- 
teurs,  &  les  autres  Perfonnes  conftituéeaendi>linent  du  Pape  en  matière  ce  Fdi,  tut  cun^po- 
gnitè  Ecclefiaftique  ,  font  obligés  de  croire  ex- '  fé  par  Gcik  n  après  l'cltâion  de  Martin  V.  à 
pliciteoicnt  les  Préceptes  du  Decalogue  &  plu-  !  l'occafion  du  refus  que  fit  ce  Pape  de  condam» 
fieurs  autres  Points  de  Foi  »  que  les  autres  ner  les  propofitions  dont  les  Potonois  demaiw 
Chrétiens  ne  font  tenus  que  de  croire  implici  'dolent  la  condamnation:  il  y  fourienr  l'affirma- 
tenient.    Le  fécond  Traité  eft  intitulé    de  tm  rive  ,  parce  que  le  jugement  du  Pipe  r'eft  pas 
FfÊttJtation   eu   Cmtfeffion  tm    matitrt  Je  Foi  infaillible,  comme  celui  du  Concile  générait 
contre  Itt  Héréfu  :  il  y  traite  des  proiefta-  '  ce  qui  fait  qu'en  matière  de  Fui  nulle  détermi* 
lions  tant  générales  que  particulière» ,  êt  des  '  nation  judiciaire  d'aucun  Evéque  ,  pas  même 
revocations  ou  retraâations  que  l'on  cft  obligé  du  Pape  ,  n'oblige  les  Fidéies  de  croire  une  ve- 
de  faire  en  matière  de  Foi  :  une  protcftacioa  j  rité  comme  de  Foi  ^  quoiqu'elle  ks  oblige 
générale  ne  fuifit  pas  pour  juftifier  on  liomme  fous  peitie  d'excommunication  de  ne  rien 
q  jir  i  il  À  des  cireurs  particulières  ;  une  pro-  dogmatifer  de  contraire,  s'iLs  n'(  nt  une  raifoa 
tefUcion  particulière  «  conditionnelle,  conçue  évidente  de  s'y  oppofer)  fondée  fur  l'Ecrituie 
en  ces  termes  :      «ténh  ttm  vtr^é  /f  ttle  \  (âinte  ,  ou  fer  la  révélation  *  ou  ftir  la  dêmw 
m'étoit  connut  four  ttlle  ^  ne  juftifie  ni  devant  mination  de  l'Fg'ifc       du  Concile  gcnéral; 
Dteui  ni  devant  les  hommes.  Celui  qui  revo>  mais  en  tout  cas  comme  on  peut  appellcr  du 
que  une  erreur  qu'il  i  tenuS  t  ae  doit  pas  fe  jugement  d'un  fivéque  ao  Bipe»  -on  peut  ap- 
coBtenrer  de  foire  une  proteftation  particulière  peller  de  cdui  du  Ape  au  Concile  finé- 
de  la  vérité  contraire  :  mais  £ure  mention  qu'il  ral. 

révoque  l'erreur  dans tsqudle II  e été»  (k  cette)    Les  pièces  lUviiites  oeneemènt  te  procès 

revocation  n'empêche  pas  qu'il  n'ait  été  héré-  fait  à  Pierre  de  la  Lune  dans  le  Concile  ,  pour 
tique  auparavant  ,  elle  n'cft  pas  toutefois  ne-  montrer  qu'il  eft  parjure  «  fchifmatique  ,  fcan- 
oeOaiie  à  f  égard  de  ceux  qui  ont  été  dans  IVr-'dalifant  l'EgUle  de  Dieu  i  0e  faf|>eft  dliérè-. 
reur,  fans  le  fç^voir  &  fans  obftination.  Er^fin  fie  ,  ât  que  Comme  td  0  devait  fae  de* 
une  retraâation  n'empêche  pas  que  celui  qui  l'a .  poié 
M  pviflb  hn  kwg^fûoA  thMStp  fil  " 
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polîtion  )  fçivoir  j  û  la  fentence  du  Pafteur 
(Ih*^  quoique  injuAc  doit  être  obfervée:  il  roûcient 
furnommé  qu'elle  cft  fauffc  f  erronée  ,  fufpcdc  dans  la 
Grr/en    Éui.   Il  explique  auffi  cette  autre  propoûtioo: 
Les  Sentences  injuftet  font  i  craindre j  c'cfi  à 
dire  qu'elles  peuvent  qut'qocfois  être  un  fujet 
de  crainte  à  l'égard  des  conlcieoces  timorées , 
nui*  non  pu  qa*ea  €l!ct>iiiéiiiM  elici  foienc 
formiciables. 

Le  I  raicé  de  rincarnatioR  qui  fuit  t  a 
deux  Parties  :  U  traite  dans  la  preoÛM*  de 
l'Incarnation  naturelle  de  J  t  s  u  s  -  Ch  r  i  s  t  , 
&  dans  la  féconde  de  l'Lucbariilie.  h  parie 
dans  la  première  dek  Cbooeption  Imonoulés 
de  la  Vierge  ,  des  perfcôions  6c  des  grâces 
qu'elle  a  icçûës  de  J  tsv  s-C H  k  i  s t >  qui  lui 
a  donné  toutes  celles  qu  il  a  jugé  conventblcs 
fuivant  l'ordre  de  fa  fegcfle  ,  mais  non  pas  ' 
toutes  celles  qu'il  auroir  pû  lui  donner.  Il  ne 
lui  a  pas  donné  par  cxcnii>ie  ,  l'uiage  pitfilit 
de  fa  ratfon  ,  aulll-tot  après  fa  Conc^rion  ou 
fa  NaiflTancc,  ce  qu'il  Jcroit  téméraire  d'afllïrer. 
'  Dans  la  féconde  Partie  en  traitant  de  la  récep- 
tion aâucUe  du  Corps  de  Jtsus- Christ  dans 
TEucbariftie  ,  il  examine  ce  qu'on  doit  penfer 
des  fentimens  fpiritudf  d'imour ,  St  de  tcn- 
drefle  que  reffentent  quelques  fidèles  :  il  fait 
voir  qu'ils  ne  iont  pas  nccefTaires»  que  fouvent 
ce  font  des  ÛlaHons  ,  ôc  que  quand  on  s'y 
tbandonne  ,  on  (  fl  fujct  à  tomber  dans  dci  a- 
.  travagances  Ac  dans  des  erreurs. 

Jean  de  Rusbroek  éroit  tombé  dans  cet  ex- 
cès dans  la  troifieme  Partie  de  fon  Livre 
de  l'Ornement  des  Noces  rpiriiuelles  >  oû  il 
avoit  avaaoè  plttfieurs  propolîtions  de  l'Union 
de  r.An»e  contemplative  avec  Dieu.  Grrfon  le 
refure  dans  la  Lettre  qu'îLécrit  à  un  Char- 
treux ,  dans  laqttelle  il  hit  voir  combien  il  eft 
dangcteux  de  fe  fervir  Je  nouveaux  termes  «pour 
expiimer  les  ventés  les  plu5  élevées  de  U  Théo 
logie  «  fie  que  ceux  qui  n'ont  pas  étudie  les  ; 
veri(é>  de  la  Religion»  quelque  contcaipiatif* 
qu'ils  foient ,  ne  doivent  pas  fe  mêler  d'enfei- 
gner  »  ni  de  parler  des  ventés  fpecuUtives, 
parcv-  qu'ils  font  fujcts  à  tomber  dans  des  erreurs 
dangi^reoies  >  ou  du  moins  à  avancer  plu6curs 
propoûtions  fauflbs.dt  mal  expliquées)  qui  don> 
neni  occadon  aux  fimplcs  de  tomber  dans  Ter- 
reur Je  AN  DB  *>cHONHowK  fit  Un  Ëcric  pour 
défendre  le  Traité  de  Rusbroek  >  auquel  Ger- 
fon  répoi  dit  pir  une  féconde  Lettre»  dsaa  la- 
quelle il  fait  votr ,  quf  ces  noovcauré  ne  peu- 
vent être  etciiféei  ni  fcûtenuës.  L'écrit  ce 
Jean  b.honh  jwe  &  ia  Réponicdc  Gerfon 
fuivent  premicre  Lettre  dont  nous  venons 
de  parler 

Les  <1    <  Lï^çons  fur  Saint  Marc  foat  des 
DUcoutï  iua»  iefquci»  il  traite  diveiks  quel* 
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tions  iie  Morale  6c  de  DiJdpline  :  comme  tou- 
chant  la  validité  des  ConfcfBons  faites  aux  ^^-chiuUir 
ligieux  Mendians  ;  la  rci'rcration  de  la  CqdM-  fut  nommé 
60D ,  le  Sens  littéral  de  l'Eunure,  les  caufcsdcsCa/M. 
erreurs  &c. 

L  fait  voir  dans  un  Ecrit  de  la  Communion 
des  Laïques  fous  les  deux  elpcces ,  que  quoi- 
que l'Ecriture  (bit  la  régie  de  la  Foi ,  die  peut 
foufFrir  des  interprétations,  6c  que  c'eftàl'Ègli- 
le  à  l'expliquer.  Il  combat  dans  la  féconde  Par- 
tie de  cet  Eait  Terreur  de  ceux  qui  foûtenoient 
qu'il  ctoit  de  neceflîté  de  falut  pour  les  Laï- 
ques de  Communier  ibua  les  deux  efpeceS}fiK 
raporte  des  raifona  pont  joftificr  le  vemBcb^ 
ment  de  la  Coupe. 

Les  deux  Traités  fuivans  font  très  utiles 
pour  l'éiaUiflément  des  vrais  principes  par  IcC* 
quels  on  peut  diftingucr  la  véritable  doârine 
de  la  faufle  :  le  premier  cÛ  intitulé  de  iéfrnv* 
dtt  Effritt  :  flc  le  (ccond  de  rExamtn  dtt 
DoÙTims.  11  donne  dans  celui-là  des  régies 
pour  diHinguer  les  faufles  révélations  des  vé- 
ritables, &  daat  celui- ci  j  il  pofe  des  maBiaaat 
par  lefquclles  on  peut  connoître  i  qui  il  appar- 
tient d'examiner  la  deârine  ,  &  quelles  (bot 
les  régies  qu'on  doit  fuivre  dans  cet  examen. 
Le  Concile  général  eft  le  fouverâin  juge  de  la 
doctrine  de  Foi ,  après  lui  le  Pape  ,  dont  l'au- 
torité n'eft  pas  toutefois  inFiillible  j  &  chaque 
Evêque  d?ns  fon  Diocéfc,  dont  la  decifion  eft 
diiSlercnre  de  celle  du  Pape  ,  en  ce  que  celle  du 
premier  regarde  toute  rfifUfe  «  au  lieu  que 
celle  des  derniers  n*eng»gc  que  ceux  qui  font 
foijmis  à  leur  jurifdiûion.  Les  Doâeurs  ont 
auHî  un  jugement  auientique  &  doârinal  j  cha- 
que personne  inftruite  dans  TEcriture  &  dans 
la  Tradition  peut  encore  porter  fon  jugement ,  ôc 
même  inftruire  le  Pape  À  les  Prélats  des  véri- 
tés qu'elle  fçait.  Il  en  eft  de  même  de  ceux 
qui  ont  Tefprit  de  difcretion  &  d'intelligence. 
Les  régies  qu'il  faut  fuivre  pour  juger  û  une  doc- 
trine eft  (âwetont.  Premièrement,  qu'elle  toit 
conforme  4  TEcriture  de  à  la  Tradition.  Se; 
condcmeni ,  que  celui  qui  Tenle:gne  ait  Tau* 
torité  de  le  faire  flt  foit  djgne  ee  Foi  ^  c'cft 
pourquoi  les  vifions  fit  les  révélations  des  fèm» 
mes  font  oïdtaairement  fufpcâes,  parce  qu'eU 
les  peuvent  être  Eactlemeiu  feduitc»  Troiâé* 
mement,  qu'il  faut  examtDcr  ta  fin  de  celui  qui 
publie  une  doânn^,  û  ce  n'eft  point  Torg'jeil, 
Tinrerêt  ou  la  plaiâr  qui  le  fait  agir.  Il  rappor- 
te à  la  fin  de  ce  Traité  Texempie  d'une  fille  de 
Bourg  en  Brc-fTe,  qui  avoit  pcifuadé  à  pluficirs 
perfonnes  qu'elle  délivroic  les  AmcrdeTJ^nfcr» 
en  teignant  des  carafes  (Si  des  chnfes  merveiU 
leuies  ,  &  en  prarii^ant  ure  .baincnce  cxtit- 
ordinairc  ,  &  qui  étant  prilc  ave  ù-î  o'iVlle 
avoit  feiot  toutes  ces  choies  pour  gà^^ucr  fa 
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NOUVELLE  BI 
a      T>«.   Il  ajoûte  enfuite  quelque*  lunca  régies 
e^ntr  P°"'  ne  fe  pt»  laUèr  tromper  à  ces 

furntmmé  ^ortes  de  (iéduâtoot. 

Cfr/cif.      Il      l'éloge  de  Silot  BonwcgiiiW  dent  nne 
Leure  écrite  l'an  1416.  à  un  Frcrc  Mineur  de 
Lion  »  fie  dans  une  autre  Letue  éoiie 
1434.  au  Chinronr  OTwelde. 

Dan5  la  Lettre  addre0te  aux  Etudîans  du 
Collège  de  Navarre»  ii  donne  £oa  fencitnent 
for  les  études  que  doit  (ûn  un  Théologien. 
Par  rapport  à  la  Scholaftique  ,  il  confeillc  la 
kâurc  de  Guillaume  d'Auxerrc»  de  Saint  Bo- 
nttrenture,  de  Durand  t  d'Hentl  de  Gaod  & 
de  Ssmt  Thomas,  principalement  dans  fa  fé- 
conde Seconde:  il  trouve  iinilement  une  cho* 
le  ft  redire  duia  et»  Aniears  flr  dans  lei  amret 
femblables  1  c'eft  d'avoir  aeité  des  queCtions 
purement  de  PhyGque>  de  Adetapbyiiuue ,  ou 
nêoM  de  Logique  »  avec  dei  termes  Tlieolo» 
giques.  Polit  \i  Morale  >  il  confcitic  de  lire 
en  matière  d'Htitoire  le«  Dialogues  de  Samr 
Grégoire*  let  Gonlérences  fit  le«  Viei  de*  Pè- 
res, les  ConfeŒons  de  S.  Auguftin  ,  les  Lé- 
gendes des  Saints.  Pour  la  Préuicacioo  les  Lx- 
pofitioOB  myftiques  des  Pères:  comme  les  Mo- 
rales ,  &  le  Paftoral  de  Saint  Gr  . goire  ,  le 
Commentaire' de  Saine  Bernard  >  fur  le  Canti 

Îoe  des  Cantiques  «  âc  quelques  Ouvrages  de 
Ucbard  de  Saint  Vider,  &  de  Guillaume  de 
Ifitiê,  A  l'égard  det  Ouvrages  nca  Pioph^nes , 
il  ne  veut  pas  qu'un  Chiêtien  s'y  donne  tout 
entier:  mais  feulement  qu'il  s'y  j'rctc,  qu'il 
les  parcoure  ,  comme  en  voyageant ,  pour  y 
prendre  des  Sentences  Moralca^ië  former  un 
flile,  &  fe  rendre  médiocrement  f(aV80t  dans 
l'Hiftoire  &  dans  la  Poclic. 
«Dans  une  autre  Lettre  écrite  aux  mêmes, 
il  leur  donne  des  Inftruâions  ,  &  les  exhorte 
de  ne  point  s'oppofcr  au  rétablifliement  de*  FF. 
Prêcheurs  daaa  rUniverfité  de  Htk,  maif  de 
le  favorifer. 

Gerfoo  ayant  étéconfulté  par  un  Chartreux, 
iTA  poovoic  quitter  fon  Couvent ,  ou  ne  pas 
reciter  une  partie  de  fon  Office  pour  avoir 
plus  de  temps  pour  lire  fle  pour  étudier.  & 
qudf  Livres  il  dcvoitUre,  répond  à  ce  Reli- 
gieux par  (Us-huit  propoùtiona >  dont  lea  douze 
premières  tendent  i  montrer  que  le  deflètd  de 
ce  Religieux  cft  dangereux  &  contre  l'ordre, 
A;  ki  ut  autres  à  l'inUruirc  des  ctudec  qu'il 
doit  Mm.  11  le  renvoyé  Il>  delfiit  ï  fon  Livre 
de  l'examen  des  Doârrnes ,  lui  confeille  la  lec- 
ture des  Livres  fpiritueU  comme  plus  confor> 
me  à  fa  profcffion  »  entr'autiea  celle  de*  Geo* 
vrcs  de  Saint  Bernard  >  des  Morales  de  Saint 
Grégoire»  des  Opnfculea  Ipirituels  de  Richard 
9t  &  Hugo»  de  aynç  yitej  8c  do  Siiac 
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11  marque  dans  un  autre  petit  Ecrit  les  Li-  - 
vres  qu'il  faut  lire  avec  précaution,  entre  lef-rtî^îL 

d'Ubenin  de  Cafal ,  de  Rajmond  Lullei  &  g«/m 
parmi  les  AocieM  >  l'EchcUe  de  Sêioi  jeta 
Climaque. 

Il  donne  dans  un  autre  Traité  les  ûgoes  pour 
diftinguer  les  véritables  vifions  des  iaufle»  :  le 
premier»  c'ell  l'humilité:  le  lêcond»  la  ioAmif. 
lion:  le  troiliéme,  la  patience:  le  quatrième, 
la  vérité  de  toutes  les  prédirions  fie  de  tou- 
tes les  choies  ou'oo  dit  être  nvdée*,  de  Ja 
cinquième,  la  diarité. 

Le  Trilogue  de  i'Aftrologie.Theologifée  ell 
un  Ouvrage  dogmatiauedans  lequel  i!  traite  du 
Od,  de*  Aflte*,  delem  influences,  des  An- 
gcs,  &  établir  des  princqicf  pour  lefiiter  FAf- 
itrologie  judiciaire. 

I  II  combat  dan*  le  Tithé  fuivant  la  penlée  fu- 
pcrftitieufc  de  ceux  qui  crcyent  certain*  jour* 
heureux  ou  malheureux  »  &  dans  deux  autres, 
la  fupcrftition  de  deui  Médecins  de  Montpel- 
lier, ,'ont  l'ur  fe  Urvon  d'une  Médaille,  fur 
laqutiie  éioit  gravée  la  fifure  d'un  Lion  pour 
guérir  de*  inabdies:  êr  iWre  ne  vouloir  em- 
ployer fes  remèdes  qu'a  certains  jours. 

11  -ictruit  dans  un  quatrième  Traité  fur  cet- 
te mariere,  les  etieun  de  TArt  Magiq  jc ,  par 
des  pri  dpes  très  folides,  &  fair  vo.r  quecet 
Art  ell  également  faux  dc  aimind.  Ii  rap. 
puite  à  la  fi  r.  de  ce  Traité,  une  Cbifure  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Pnris  du  19.  de  Sep. 
ccmbre  de  l'an  ijj8.  connc  vingt  tew  propo- 
lit  ions  qui  rendent  «  juftifier  les  pratiqua  delà 
Magie.  ^ 

Un  Religieux  de  l'Ordre  da  FF.  Prêcheurs 
nommé  Matthieu  Grabow,  du  Couvent 
<fe  Wcimtr,daos  le  Dioccfe  de  Mcrsbourgen 
Sïxe,  ayant  avancé  des  propoluions  qui  relo- 
voient  l'état  des  Religieui  fi  fort  au-<fefliM  de 
celui  des  Scculrcrs,  qu'il  adûroir  qu'il  ne  pou- 
voii  y  avoir  de  p:rk<ii»on  hors  des  Ordres 

.  '/f'^r*  .*  ?  ^^}'^^  ne  pouvoir  pratiquer 
.es  ConfeilsEvangeliqrjfs,  ni  la  vertu  de  pau- 
vreté dans  le  monde  ;  cette  doôrinc  fut  coth> 
damnée  par  le  Cardinal  de  Cambray  ,  dont 
Gerfon  rapporte  l'avis  qu'il  fuit  &  établit  fur  Gx 
propofitions.  La  première  qu'il  n'y  a  que  la 
Religion  Chrêtienre ,  que  l'on  puiflë  à  pro. 
prement  parler  appcller  k^rligion.  La  féconde 
ou  die  n'oblige  point  à  l'obfcrvation  des  con- 
feils  de  1  EvangUe.  U  tioïfiéme  qu'on  peut 
lomerver  parfaitement  fans  voej  qm  oblige  à 
la  pratique  de  ces  confeils.  La  quatrième  que 
les  régies  particulière*  ne  font  point  neceflafte* 
L5J»VP^*"**J  P'"*  ps^faitemenr  la  Religion 
Cnrctienne.  La  cinquième  que  c'eft  parler  im. 
piopN»at>d9dlpo      tel  Ordict  iUl£4ii- 
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ioflitucs  parles  hommes  font  .l'état  «de  pcifec- 
tion.  La  (ixiéme  que  le  Pape»  les  Cardinaux, 
&  les  Prélats  doivent  obfcrvcr  plus  parfaite- 
ment la  Kdigion  Chrétienne  que  les  Reli* 
fieuv.  il  tife  dtt  cet  principei  dei  concluGons 
contrajrej  aux  Propofitions  de  Frère  Matthieu 
Grabon.  L'afifiure  ayant  été  examinée  dans  le 
temps  du  Concile  deConftance)  ce  Religieux 
fut  obligé  de  fc  rei radier  ;  ùl  retraâation 
çft  eniuiie  du  Traite  de  Cerfon  contre  ces 
«rreurs. 

Le  Traité  foi  van  t  efl  contre  la  Scde  des 
FlagcUanS}  âc  cuatre  ks  fiageliacions  publi- 

Îues  j  il  renaïque  d'abond  »  que  la  Loi  de 
&tus  -  Christ  ne  doit  point  être  chargée 
d  oeuvres  lerviles  ,  na  mc;ce  de  fuperftitions, 
que  là  vertu  vient  de  la  mifericorde  >  &  de 
Jâ  grâce  qui  efl  produire  par  les  Sacremens, 
d'où  il  conclut  que  les  Fiagellans  qui  foûtien» 
sent  que  la  Flagellation  a  pluf  de  force  pour 
remettre  le  péché  que  la  Confeffion  >  &  qui 
l'^alent  au  Martyre  font  dans  l'erreur  :  il  dit, 
qu'il  eft  à  craindre  que  cet  épanchement  de 
^oc  fiur  les  perfonnes  Ecdcfianiquea  >  te  dans 
let  lîeax  faaés  ne  ftfle  tomber  les  premiers 
dans  l'cxcommunicaiion  ou  dans  l'irri  guliiricé,  & 
ne  Drofiaoe  lei  derniers  :  qu'cunt  détcadu  d'im- 
ponr  des  pfaiwnces  publiques  aint  Clera  >  tl 
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Le  Traité  fuivanc  contre  les  Propriétaires 
qui  font  ProfelTion  de  la  Régie  de  Saint  Au>  c/W/rrr 
guflin,  cA  fauflement  attribué  à  Gerfon.  C't&  (urn$mmé 
W  dernier  des  Ouvrages  de  la  première  Partie  C(r/M. 
de  Tes  Oeuvres. 

l  a  Seconde  eft  dedinée  pour  les  Ouvrages 
Moraux:  ie  premier  intitulé,  Régies  Morales» 
eil  un  Recueil  de  plufîeurs  Axiomes  t  ou  Ma- 
ximes fur  (iifferens  fujets,  qui  ne  paroît  pas  être  - 
du  ililc  de  Gcrion ,  non  plus  que  le  Traité  fui- 
vaot  qui  eft  un  Abiiq|^  die  Theolof^  fpeculati? 
vc  &  Morale. 

L'Ouvrage  Tripartite ,  dans  Iccjucl  il  traite  , 
des  Préceptes  du  Dec8logue>  de  la  Confefliom 
fie  de  l'Art  de  bien  mourir,  fut  trouvé  C  uti- 
le ,  que  les  Evêquea  de  France  le  choiGrent 
dans  leurs  Synodes  pour  fervir  d'InftruâionaiR 
Prccres,  &  aux  Fidèles  de  leurs  Diocéfes,  re- 
commandèrent aux  Curés  de  le  lire  dans  leurs 
Prônes»  Ùt  l'infeiéroat  dans  leurs  Rituels.  La 
première  Partie  contient  une  Expofîtion  facile 
des  Articles  de  Foi ,  &  une  Explication  très 
utile  des  Préceptes  du  Dccatogue  :  la  fécon- 
de ,  les  diffcrens  péchés  dont  on  doit  s'accu» 
fer  en  ConfeiBon;  &  la  dernière  des  Exhorta^ 
tions  fie  des  Prières  pour  ^HTif^er  un  homme 
à  la  Mort.  Ces  chofcs  y  font  cnitées  d'u-* 
ne  manière  fimple,  mais  Iblîde  8e  inftruc» 


leur  cfl  encore  moins  permis  d'exercer  fur  eux  tive 
publi^eoent  ces  FiagcUations  :  qu'elles  font     Le  Traité  de  la  di&reoce  des  péchés  véniels 
contraires  è  la  pudeur»     i  nioiiii£tec6  j  que      monds  a  été  ooapoft  en  François  par  Ger- 

les  Flagellations  pour  être  pcrmifes  doivent  être  (  fon ,  &  traduit  en  Latin  par  quelqu'un  du  m^ 
une  pâitenoe  imposée  par  le  Supérieur:  outil  me  temps.  Pour  faire  la  diftinâioo  de  ces  pechéi» 


•ft  à  propos  qu'eues  h  laflèm  par  la  main  d*on 
autre  avec  modération  ,  fans  fcandale ,  fans 
oftentationflc  fans  effuiîon  de  fang,  comme  il 
fe  pratioue  dans  quelques  Rdigions  approuvées 


il  établit  pour  principe ,  qu'entre  les  Commaa> 
démens  de  Dieu ,  il  y  en  a  que  nous  fommei 
obligés  de  pratiouer  fous  peine  de  perdre  fit 
grâce  fic'd'encounr  la  damnation  étemeUe»  iça- 


&  par  des  perfonnes  dévotes:  que  les  Flagella-'  voir  ceux  qui  nous  tiennentdansl'obéïffance  que 
cions  publiques  font  une  nouveauté  dangereu-|  nous  lui  devons»  &  ceux  qui  entretiennent  la 
fe  condamnée  par  l'Egliiè  »  fle  ctufent  une  in>  |  focicté  avec  les  autres  hommes  >  oomme  let 
finité  de  maux;  comme  le  mépris  des  Prêtres jCommandemcns  d'aimer  Difu  ,  de  ne  point 
6t  des  Sacremens»  l'oiliveté»  les  vols»  les  jm-iruër»  de  ne  point  voler:  &c.  Il  y  en  a  d'autres 
pudidtét»  Ace  lyoû  il  condut  quTil  ftut  em*  dont  Tinobfervation  n'cft  punie  que  d'une  peJ- 
pêcher  que  cette  pratique,  qui  fe  réveille,  ne  ne  temporelle,- violer  les  premiers  c'eft  un  péché 
fe  rétabhire,cn  s'y  oppofant  par  des  Prédica-;  mortel, ôc. les  derniers  un  péché  véniel.  Mais 
tions,  par  des  loix>  fie  par  le  châtiment  'de  def-  on  peut  violer  un  Précepte,  ou  avec  une  meQ 


obéïITance  :  qu'au  refte  comme  il  n'eft  point 
permis  de  s'ellropier,  li  ce  n'eft  pour  la  iâoté 
du  corps ,  il  femble  qu'il  a*eft  pas  non  p)tis 


rc  délibération  »  avec  une  fcience  certaine  & 
un  confentemeot  exprés, ou  par  ignorance  d'un 
premier  mouvement»  9t6mm  cooftafament 


permis  de  faire  fortir  du  fang  de  fon  corps  formel, ôc  en  ce  cas  on  ne  pèche  pas  toûjours 
avec  violence,  fi  ce  n'eft  par  forme  de  Medc-  mortellement  en  tranigrtflânt  un  des  premiers 
ctne.  Ce  Traité  efl  luivi  d'une  Lettre  addreflée  Commandemens  ;  parce  que  c'eft  le  confentc- 
à  Saint  Vincent  Ferricr  de  l'Ordre  des  FF.Piê-  ment  qui  fait  le  péché.  Ainfi  les  Pèches  qu'on 
cheur8,qui  ne  combattoit  pas  ailés  fortement! appelle  mortels,  ne  le  font  pas  ti.ûjours.  La 
cet  ufiige,  il  lui  recoanaunde  de  le  fidte»  fie  vaine  gloire  d'elle-même  n'eft  qu'un  péché  ve- 
dc  venir  à  Conftance  pour  y  faire  condamner  |niel;  mais  elle  devient  un  péché  mortel  à  eau- 


Ja  Secte  des  Flagellans.  Ces  Ecrits,  font  de 

l'an  14»  7- 

TmmXlL 


Ce  de  la  fin  ou  de  l'aftion  dans  laquelle  on 
cberdw  la  vaine  fjioiie.  Il  diûiaiMe  les  c&i  dms 

K  iel^uelf 
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lesquels  elle  eft  péché  mortel»  &  ceux  tlanS|ron  peut  célébrer  Air  des  Auteli  roaipus>aTec  «^^^ 
(jh^rr  Idiqttflb  die  ne  Teft  pas.  Il  pircourt  de  même  { des  ceintures  qui  ne  fotte  pei  tieniiett  ou  det  ChtrUrr 

fHrtomtté      autres  péchés  capitaux,  fie  examine  quelles  chafubles  rapicce:écs  furrc^-- 
QerjM.    (ont  les  circooftanoes  qui  les  rendent  mortels,    Il  répond  à  la  première  queftioa  }  qu'il  hut  q^u^ 
ou  venieli.  Il  fUt  voir  ftuflB  en  quelle  occa-iconGderer  la  fin  que  l'on  a  en  difam  du  mal  de 
fion  l'ignorance  ou  la  bonne  fbî  excufe  du  pe-  ;  Ton  prochain  ;  qui  peut  être  premicrt  ment  l'mf- 
ché.    li  donne  plufieurs  inftruâions  touchinC|  iruchoo  ou  l'avertiflement  ue  ceuia  (^uton  par- 
la ConfcfTion  6t  là  péchés  que  l'on  commet,  le,  afin  qu'Ai  évitent  ceadtfauti»  ou  qu'ils  ne 
dans  le  négoce,  touchant  rob!igation  de  faire)  foient  pas  trompés  par  ceux  dont  on  parle:  fc-  ■ 
lever  l'excommunication  que  l'on  a  encourue,  ;condemeDt  l'uiilité  des  abfents,  atin  «jue  ceux  i 
&  den'evoirpointde  commerce  avec  les  excom  j  qui  on  le  die»  les  en  avertiflcnt  ou  prient  pour 
municz.    Enfin  i!  prouve  qu'il  faut  éviter  tou«|eux:  rroifiémemcnr  la  curiofité  &  l'envie  de  par- 
tes fortes  de  pcchés}  6t  explique  par  une  com-j  1er:  quatrièmement  la  haine  ou  l'envie-  On  peut 
paraifon ,  quels  font  les  moRei»  âc  les  véniels,  jdive  du  mal  de  fan  prochain  6n«  pécher,  &  mê- 
L^s  Traités  fuivans  concernent  le  Sacrement j  me  avec  mérite  quand  on  le  ftiit  par  les  deux 
de  Péiiiccnce.  Dans  le  premier  inticulé  d# /'.^r/  premiers  motifs  :1e  troifiémeeft  rarement  exempt 


^entendre  la  Ctnfiffim ,  il  donne  diverfes  règles 

aux  ConfcfP'u's  touchant  leurs  devoirs.  Dans 
le  fécond  il  leur  enfcignc  de  quelle  manière 
ils  doivent  fe  conduire  pour  fiure  confeflêr  le 
péché  de  molleiïc  aux  penitens.  Dans  Ictroi- 


de  péché  de  quelquefois  mortel  :  le  dernier  eft 
loûjours  péché.  Pour  refoudrcla  féconde,  il 
diftingué  quatre  fortes  de  fiâions  en  matière  de 
Confdffion  :  Ja  première  qui  fe  fait  par  un  mcn* 
fonge  pernicieux:  la  leconëe  par  un  retranche- 


lîéme  il  leur  apprend  divers  remèdes  qu'ils  ;  ment  trompeur  :  la  troiûéme,  parce  que  l'on  s'a 

Savent  employer  pour  empêcher  la  récidive- 1  point  une  véritable  refolution  de  quitter  fon  pe- 
ans  le  quatrième  il  reprend  une  coûtume  de  cbé:  la  quatrième  parce  que  l'on  ne  s'eft  pas 


l'Ordre  des  Chartreux ,  par  laquelle  les  Con- 
fefTeurs  de  cet  Ordre,  ne  donnoient  l'Abfolu- 


bien  examiné  :  la  première  de  ces  fiôtons  rend 
l'abiblutton  nulle  6c  la  féconde  ai  ^lî.  fi  elle  fe 


tion  que  des  péchés  véniels,  fie  renvoyoient  pour  fait  dans  un  efprit  de  fraude ,  fie  pour  tromper  le 
les  mortels  aux  Supérieurs.  Dans  le  cinquième!  ConfefTeur:  mais  non  pas  fi  l'on  cache  quelque 
il  traite  des  différentes  fortes  d'cxcommunica-  pcché  que  l'on  croit  ne  devoir  pas  découvrir 
tions  fit  d'irr^laritéi»  6c  de  la  manière  d'enipour  de  Iwnnes  raiiooa  à  ce  Connileur:!»  troi- 
donner  Pabfbhttion.  Dans  le  fixtéme  il  traiteffiéme  rendanfli  liConfêffion  mille:  Ltquatrié- 
de  la  forme  de  l'Abfolution  Sacramentelle,  me  ne  rend  pas  toujours  la  Confcflion  nulle.  A 


de  celle  de  l'Abfolution  *  de  r£zcommunica- 
tion,  des  Induli^nces     de  leur  efièt.  Il  en< 

mine  dans  l'écrit  fuivant,  fi  l'on  peut  abfou 


l'égard  de  la  troificoie  queftion ,  il  dit  que  fi  le 
Conftflêur  n'eft  pas  le  Curé ,  il  peut  dî0êFcr  It 

Confcffion  ou  renvoyer  'e  Pénitent  à  un  autre 


dre  un  mort.  Il  parle  dans  le  S.  6c  dans  le  p.'Confefleur:  mais  que  s'il  elt  IcCuréêc  qu'tilbif 
des  Cas  reftrvés.  Dans  le  to.  il  explique  en  î  obligé  de  lui  donner  rabfehition ,  fi  le  Pénitent 

quoi  confjfte  la  puiCTancc  de  lier  fie  de  délier.!  ne  veut  ps?  être  interrogé,  il  doit  la  lui  donrer 
Il  décide  dans  les  fuivans  divers  cas  touchant  |  avec  une  condition  tacite  qu'elle  ne  luifervira 
les  irrégularités  4r  les  Abfoluiiont.  H  traiie|de  rien  ^il  •  celé  quelque  peebé,  maisque  fi  le 

enfin  des  Indulgences  dans  deux  Ecrits  par-]  pénitent  veut  bien  être  interrogé  &  examiné, il 


ticuliers ,  dans  iefquels  il  parle  fort  avanta 
geufenkent  des  Indulgences  fie  de  leurs  efiècs. 

Cepcndînr  il  conclut  qu'on  n'en  doit  point 
être  prodigue  ,  de  peur  qu'elles  ne  devien- 
nent méprilables  ;  qu'on  ne  les  doit  donner 
que  pour  le  bien  public,  4r  qu'on  doit  pren- 
dre garde  qu'il  no  paroiûe  qu'on  les  donne  par 
intérêt. 

Il  lefoud  dans  un  autre  Traité  quatre  qucf- 
lions.    La  prrmierc  fçivoir  li  c'efk  toûjours  un 

C:dié  de  parler  mal  d'autrui  en  Ion  abir^nce 
a  ftc  nde  fi  celui  qui  a  fait  une  ConfeiBon 
feinte  cii  obligé  de  c^'n^^cffer  de  nouveau  tous 
fes  péchés.  La  troi.ieme,  ti  lors  qu'on  foup- 
çonne  celui  qui  fe  confetfe  de  n'avoir  pas  afiies 
examiné  fa  confcience,  on  peut  l'abfoudre  fans 
|Bi  Aifc  d'tairei  dqffliadci.  lit  qatotéme  »  fi 


le  doit  faire  avec  prudence.  £nân  il  tépond  à 
la  quatrième  qu'il  fiuic  fiiivte  fur  cda  les  uftgn 

des  lieux. 

11  rçfoud  plufieurs  autres  quefUons  dans  TO^ 
puibulë  Auvent  t  voici  les  prmcipiles.  Prcmio- 

remcntjfi  l'on  pèche  mortellement  à  l'égard  da 
voeu  d'obéiflance  :  il  répond  que  non ,  parce 
quil  o*elt  pas  i  croire  que  les  hommes  qui 
commandent  aux  autres  veuillent  obliger  fous 
peine  de  pcché  mortel ,  fie  qu'ainiî  a  moine 
qu'il  n'f  ait  un  mépris  formel  da  Précepce«fl 
n'y  a  point  de  pcché.  Secondement ,  fi  qu^- 
qu'un  peut  être  certain  que  Dieu  lui  ait  remic 
fes  péchés  au  moins  quant  à  la  couipe  »  Âc  fi 
on  ne  le  peut  être ,  combien  on  doit  être  de 
temps  à  pleurer  ion  péché.  Il  répond  que  per- 
finuie  as  peac  êtw  ccrttio  de  çel«:  auds^^ 
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^tw»  ^àÊt  délit  orioi  ^iil  cft  oonfeft»  te  (|ui  t 
ClmrlteT  une  fierme  refolution  de  ne  plus  pécher  eft  en 
/tn-MMiN^éut  «le  Krace»  &  que  qiuuKi  il  a  accompli  U 
Gfr/«N.  péflimoe  loi  a  été  impcftef  fl^  <loic  plus 
refléchir  fur  les  péchés  palTcsi  ma^fonger  à  fe 
perteâKMiaer  dans  la  vertu,  li  ce  n'cft  quand  il 
fift  tciué  d'orpieiL  TroiGéiiMnMar»  fi  ua  Prê- 
tre qui  a  une  Mefle  particulière  à  dire,  peut  cc- 
lébrèr  pour  tout  le  peuple,  fles*!!  célèbre  pour 
totic  le  peuplo»  fi  le  Sacfifiôt  cft  plus  pour  tout 
le  peuple  ,que  pour  ceux  aurquels  il  eft  obligé 
Ipecialemenc  il  répond  que  le  Prêtre  ne  doit 
point  ft  BMCtre  en  pdne  de  œt  chofee  fli  lail^ 
fer  à  Dieu  à  faire  l'application  du  Sacrifice,  com- 
me s'il  difoit*  Seigneur,  ayés  (Aie  de  tous,ais- 
fi  que  vous  le  fçavés,  que  voua  le  pouvés  & 
comme  vou^  fçavés  fie  que  vous  voulés  que  je 
prie:  qu'au  refte  on  ne  célèbre  point  de  Mdf- 
Te  qu'on  ne  prie  pour  coof  cens  qui  font  dans 
r£glife>fic  que  fi  on  veut  en  reftreindre  Teffi- 
cace  à  quelques  particuliers,  ce  doit  être  laas 
pr^odice  à  toute  l'Egliiê,  H  qu'enfin  il  cft 
mieux  de  faire  une  prière  générale  à  Dieu» 
que  de  s'occuper  des  hommes  en  particulier  j 

3u'U  n'eft  pas  même  à  propos  pendant  la  Mefle 
e  longer  en  particulier  à  celui-ci  &  à  celui  lài 
parce  que  cela  pourroit  être  caufe  de  diftrac- 
rioa  i  qa'il  faut  7  penfa  avanc  la  Ivlellb  & 
qu'il  fumt  en  la  difiant  de  recommander  en  gé- 
néral ceux  pour  lefquels  on  doit  prier ,  fi  ce 
a'eft  qu'on  foit  obligé  de  prier  pour  quelque 
mort.  Il  refoud  enfuite  divers  autres  cas 
touchant  ce  qui  peut  arriver  pendant  la  célé- 
bration de  la  Mefle ,  &  paflant  an  Sfecrement 
àe  Pénitence»  il  répond  à  plufîeurs  queftions 
lui  le  pouvoir  de  l'Abbé  dans  la  ConFeflion, 
liir  le  KCMt  de  la  Gonfieffion»  qu'il  ne  veut 
pas  qu'on  révèle  en  aucun  cas>  ni  pour  aucu- 
ne raifon  :  touchant  l'Impofition  de  la  péniten- 
ce, les  circonftances  des  péchés  dont  on  s'ac- 
cufe,  l'entrée  en  Religion  âcc  Ce  Traité  eft 
foivi  de  deux  petits  £aits:  l'un  touchant  le 
péché  véniel  &  mortel,  tuVmxt  touchancUi 
correâion  du  prochain. 

Le  Traité  de  U  manière  de  Condaire  les  en- 
Ans  à  Jssos-Crrist,  contient  divers  Fncep- 
tes  très  ucilas  pour  leur  éducation. 
•  Celui  des  ContraAs  contient  des  fé|^f  cer- 
taines poi)r  juger  de  la  juftice  &  de  nnjuftice 
des  Comraâi,  fondées  fur  les  principes  de  la 
narore  Asite  hiaiibo:!!  jtvabe  des  oucftiinis 
difT^cilea  condiam  dîflbcnies  fonas  de  Con- 
traâs. 

LeTraitédela  Simonie  eftfornneaoere  matfe. 

reencore  plus  délicate;  il  y  traite  divers  cas  tou. 
chant  la  Simonie,  âc  des  mojeos  que  le  Con- 
cUc  peiK  employer  pour  l*ciÔrper.  Il  y  'con- 
klei.  ABMNi.de  SliiM»ie>ptrce  q^  <^eft 


CLESIASTIQUES.  7f 
une  eiadion ,  que  le  Pape  fait  pour  donner  les  a 
provifions  d'un  Bénéfice,  &  qjtmqu'il  croyc^y/^ 
qu'on  peut  excuier  ablblumeot  de  Simonie  l'ar-  fur„ommi 
gent  qu'on  donne  ou  qu'dnr  reçoit  pour  àts  a„n^, 
chofcs  qui  peuvent  avoir  leur  prix,  comme  les 
expéditions  de  Lettres)  les  foins,  les  peines» 
cependant  fi  nTapprouve  pas  que  Pon  donne  ou 
que  l'on  exige  quelque  chofe  fous  ce  prétexte: 
il  ne  condamne  pas  néanmoins  l'ulage  de  don*' 
ner  fl«  de  leoevoir  quelque  cliofe  de  ceux  à 
qui  l'on  admintftre  les  tJicremens,  pourvû  que 
ce  ne  foit  pas  le  motif  principal  qui  iui  agir» 
8c  que  eda  te  fiiflë  Iras  fcaàdale,  6c  Ans  appa- 
rence d'avarice. 

11  refoud  dans  le  Traité  fuivantj  intitulé» 
J«  I0  foUMmér  éu  Bce/fJ!a/h^t ,  addreflR^  aux 
Ccleftms,  feize  queftions  touchant  les  fonda- 
tions de  Prières  &  de  Services  à  l'application  des 
Meilès  i  ceux  qui  donnent  la  retributioo  au 
Prêtre;  l'intention  que  l'on  cft  obligé  d'avoic 
dans  la  Pnere  pour  les  Fondateurs  ou  Bien- 
fiûâeurs. 

Les  pièces  fulvantes  font  des  Ecrits  de  pieté  t  ' 
fçavoir  douze  Confiderations  pour  faire  unTef* 
tament  Chrétien  :  une  Lettre  delil  Di^ofitioa 
de  fcs  Livres  après  fa  mort  ,*  une  autre  Lettre 
aux  Cclcdins  pour  leur  demander  des  Prières: 
on  étiibli iToment  d'un  Anniverfaire dans  l'EgUie 
de  Saint  Paul  de  Lion  accordé  à  Gerfon  par 
rArche?êque  j  le  Teftament  quotidien  du  Pèle- 
rin en  Profe  &  en  vers  :  une  Lettre  de  confohi- 
tion  en  Vers  à  fon  Frère  Jean  Moine  de  S.  Rc* 
mi  de  Rheims,  fur  la  mort  de  Nicolas  l'un  de 
leurs  frères  qui  étoit  Celeftin,  dc  un  Tlnilédu 
la  Prépîrarion  à  la  McfTc 

Les  Ouvrages  oui  iuivcnt  concernent  la  dil- 
cipline:  un  Traicido  Célibat  de  la  Chafteté 
des  Ecclciîaftiques,  une  Apologie  de  l'Ordre 
des  Chartreux  contre  ceux  qui  l'attaquent  :  une 
Lettre  pour  juftifier  cet  Ordre, de  ce  qu'on  n'f 

Sermet  jamais  de  manger  de  la  viande  :  plu- 
eurs  Decifions  d'un  cas  propofé  touchant  un 
foldat  marié  de  endetté,  qui  s'étoit  fait  Char- 
treux  j  un  Traité  de  la  modération  que  doivent 
garder  les  Eccléfiaftîques  dans  leur  table  fie 
dans  leurs  habits:  un  Sermon  de  la  vie  6c  de 
la  conduite  des  Clercs  :  plufieurs  Sermons 
prfchés  le  Jeudi  fsint,  fçavoir  un  Sermon  de 
l'H  imilitérun  Sermon  de  la  Pénitence:  un  Ser- 
mon da  Domaine  Evangelique  :  un  Sermon 
contre  l'avarice  des  Qercs:  on  Sermon  de  la 
Refurreâion  prêché  le  jour  de  Pâques:  un  Dif- 
cours  des  devoirs  des  Pafteurs  prononcé  dans 
le  Concile  de  Rheims  de  Pan  1408.  un  Traité 
de  la  Vifite  des  Prélats,  &  du  foin  qu'ils  doi- 
vent avoir  des  Curex:.  un  Sermon  fur  la  Dei- 
dktoê  de'PEglife  :  plufieurs  Sennont  lUr  la 
Fdiu  de  tout  M  Saints,  un  Sarmon  pour  te 

K  »  jour 
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fw         ^  ^  Nativité  de  Nôtre  Scigneor  :  deos  i  avtaee  rien  que  de  itUottotUe  flc  j  éttblit  des 

dLriitr  Sermons  préchés  le  jour  de  la  Scptuaeéfime:  '  maiimes  très  utiles  pour  ne  pas  tomber  danscfjjr/  ff 
fymmmé  les  Panégyriques  de  Saint  Bernard  &  de  Saint  les  folies  &  dans  les  erreurs  où  la  fpiritualicé  junomm 
Str/M.  Loti is  :  en  Sermon  de  le  Friere  prêché  au  Con-  j  mal  ooodui^knlpg^  (bavent  les  Anteon  Myf-  Gtrfm. 

cilc  de  Conftance:  un  Sermon  du  Saint  Ef-  tiques. 

prit  :  un  Traité  fur  ces  paroles  de  Nôtre  Sei-i  11  reCoud  dans  le  Traité  fuivant  addreflé  à 
gneur  :  yentz.  à  net  vwt  Sut  f«j  Hu  éâmt  U  Guillaume  Minaud,  autrefois  AAédccin  du  Car- 
ftim  dans  Cttfflidion  :  un  Ecrit  contenant  lesjdinal  de  Saluées ,  6c  alors  Chartreux  ,  diverfes 
raifons  qu'il  avoir  de  vouloir  quitter  la  dignité  i  queftions  qu'il  lui  avoit  faites  couchant  la  ma- 
de  Chancelier  :  un  difcours  auy  Licentiés  enjniere  dont  un  Priear  dei  GtetfClUI  devoit  fe 
Droit:  un  Traite  de  la  Nobieâè;fc  une ini*- 1 comporter  ca  di&raMei  «Clficilt  CBVCrt  f» 
truâion  pour  les  Princes.  Religieux. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Partie  trois  Ou-  j    Dans  le  Traité  qui  a  pour  Titre  ^uefiim 
vrages  qui  ne  font  point  de  Gerfon  >  fçavoir  ;  Theot^gi^e  ,  fftvoir  fi  fAnrtrt  }*»  hrille  It 
Traité  de  la  Conception  de  la  Viergc  Ma- 1  tin  s  enginéré  irSt/eiJ  ;    11  traite  de  U 


un 
rie 


prati- 


que des  Confeiis  Evangeliques»  0E  de  la  per- 
feâion  de  l'état  de  ceux  qui  font  voeu  de  lei 
pratiquer,  &  fait  voir  que  l'étatdes  Prélats  & 
des  Curés  eft  plus  parfiut  que  celui  des  Moines 
6c  des  Religieux.  11  agite  la  même  quelVion 
dans  le  Traité  de  la  Perfeâion  du  Coeur  en 


un  Dialogue  entre  un  Aneli^is  &  un  Fran- 
çui; ,  &  des  ReflexKMU  fiir  Ut.Viâoiie  de  la  Pu^ 
celle  d  Orléans. 

La  cniBéne  Pkrtie  dea  Oeuvres  de  Gerfon 
commence  par  un  Ouvrage >  qu'il  a  intitulé  à, 
l'imitavion  de  fioece»  Je  U  ComfiUtio»  Je  Is, 
TMègkt  &  qu'il  a  cônpoli  pendant  fon  exil  forme  de  Dialogue.  * 
en  Allemagne)  partie  en  vers >&  partie  en  pro-j  Les  Traitez  fuivans  font  des  Ouvrages  de 
fe  en  forme  de  Dialogue  ^  dans  lequel  il  a  re- '  pieté ,  dont  les  Titres  font  connoître  le  fujet; 
cueilli  pluGeurs  principes  d'une  Philofophie  fçavoir  un  Traité  de  la  Méditation:  un  Traité  de 
Chrétienne  pour  lui  iervir  de  Mcdtcatioa  £c  de  la  Purification  ou  fimplifiçaiion  du  cceor  :  un 
Confolation.  (Traité  delà  droiture  du  coeur:  un  Traité  de 

Le  fécond  efl  une  Apologie  ou  plutôt  une  l'illunaination  du  coeur  :  un  Traite  de  l'Ocil; 
Plainte  en  forme  de  Dialogue  «  de  ce_  qu'on,  un  Traité  des  Remèdes  contre  la  puiîilaniœitcs 


n'a  pas  coodanuiê  daaa  le  Condle  la  Dôâri' 
Jean  Pttic  •  qu'on  peut  tuer  ka  Ty> 


le*  Scrupules ,  les  finifles  confolacionr,  8c  les tea- 

tations,  écrie  en  François  &  traduit  en  Larin: 
un  Traité  des  diverfes  Tentations  du  Diable 
traduit  anffi  du  Françoia:  une  inftniâton  tou- 
chant les  exercices  Ipincucls  des  Dcvots  qui 


ne  il 
rans. 

Ces  Traités  font  fiiivis  de  quelques  Pièces 

Poétiques,  &  entr'autres  d'un  Poiiaie  de  la 

Vie  de  Saint  Jofepb  s  en(uite  duquel  c&  un  DiP .  font  ûmpiea:  un  Traité  fur  la  Communion  :  un 
cours  de  la  Nativité  de  la  Vierge.  |  Ecrit  contre  un  Religieux  Profiez  défi»betftn& 

Le  Centiloge  des  Idées,  eft  un  Ouvrage  pu-  *  '     "  •   •  • 

rement  Philosophique.  Le  Traité  delà  Vie  Spiri- 
tuelle de  l'Ame,  n'eft  pas  tant  un  Ouvrage 
myllique,q  ie  de  Morale  fie  de  Difcipltae,dans 
lequel  il  traite  pluiîeurs  queilions  importantes 
toudiant  fat  nature  èt  la  difttnâion  du  pedié 
mortel  &  véniel,  les  différentes  fortes  de  loix 
&  leur  obligation  :  il  y  foCtiienc  que  les  loix 
putement  humaines  flc  qui  n'ont  aucun  fonde- 
ment dans  le  droit  .Divin  ne  peuvent  obliger 
(bus  peine  de  péché,  fi  ce  n'eft  en  cas  de  fcan» 
date  ou  de  mépris. 

Jl  traite  dans  FOuvrage  fuivant, des  difFëren 


&  un  auTc  du  zélé  du  Noviciat:  huit  Lettres 
fpiricuelles  :  un  Traité  des  Pafiioos  de  l'Ame: 
deux  Pbëfies  fpirituellcs:  un  Traité  de  la  Con- 
templation auftl  traduit  du  François  :  un  Col- 
loque de  i 'homme  contemplatif  avec  fon  ame> 
dont  la  Ceconde  partie  contkot  diverfes  Pticfca 
Se  Méditations  :  une  Lettre  i  fcs  fœurs ,  tou- 
chant les  penféei  qui  nous  doivent  occuper 
tous  les  jours  :  un  Ade  d'Appel  de  la  fuftice 
de  Dieu  à  fa  Mifericorde  :  un  Traité  de  la 
Prière  fie  de  fes  effets:  une  Explication  de  ces 
paroles  de  l'Oraifon  Dominicale  >  Remettez,  mms 
nos  fxcbez  ,  fiec.  une  Prière  H'un  pécheur  à 
tes  fortes  d'impreilîons  que  reçoivent  tes  hum-  Dieu:  pluGeurs  Traités  fur  ks  Cantiques ,  par- 
xncs  foit  de  la  part  de  Dieu*  foit  de  la  part  des'riculieremcnt  fur  le  Mtprifitéa^  fie  fur  le  Canii- 
Anges ,  f«it  de  la  part  des  Démons.  que  des  Cantiques:  un  Traite  de  l'Elévation 

Dans  le  Traité  de  la  Théologie  myftique  de  l'Ame  à  Dieu,  ou  l'Alphabet  de  l'Amour 
fl  traite  de  cette  fdence  par  méthode  fie  par  Divin  :  un  Traité  fur  les  fept  Pfeaumes  Péoi- 
principes,  fie  donne  enfui  te  des  régies  pour  tentie);  :  Donit  moralifé,  c'eft  i  dire ,  des 
ce  qui  regarde  la  pratique.  Il  y  a  joint  des  QueftionsmorMies  en  forme  de  la  Grammaire  de 
édairciffemens  fur  la  même  matière.  Il  évi-Donae;  un  Pocme  de  la  Vie  fctitaire.  Voilà  les 
tt  dans  ce  Tnàt  |cs  eioés  dci  Mj^Ûi^uci»  a'jp  Oavfifn  coMeaiu  dau-^ut  Boii|iBe  Partie 

*    .   -  . 
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dei  OeoTO  de Gerlbii,ll«fin*<le  on  tiveroent:  le  quatorzième,  un  Ecrit  contre  la 

«Tf  j   „  r-:.._u-  j-       A,„-nf .      line  fuDeri^ition dc ccuz  ouiaflurcnc  qucccuxquien- rW/> 


^ '  — — -  -   —    1 — ■   .  # ro' 

ruperftitiondeceuz  quiaflurenc  ^ueceuxquien-  chirlier 
tendront  la  Meflèenao  certain  jour,  ne  inour-  f„Homâé 
ronr  point  de  mort  fubitc  :  !e  quinzième,  des  Inf-G^jbi. 
truâicHU  à  Jean  Major  Précepteur  de  Louis  XI. 
Dauphin  Air  fef  devoirs  :1e  feniime»  un  Sermon 
prêchéà  Lion  l'an  1422  touchant  !c5  devoirs  des 


Ptûùurc;  le  dix>(cpiiciDe,  un  Traité  pour  juAiâer 
ce  qu'il  tvoit  écrit  dei  rantiiie»  IaKifee  coocrs 


Ch^iin  a  mis  deux  Epicaphes  de  cet  Autenr ,  &  une 
fMmmmi  Uttrc  de  ion  Frère  Jean  leCéleftin  fur  IcsOeu- 
GrjiM.    ?Kf  de  Gerfon ,  qui  eft  fuivic  d  un  Catalogue , 

2ui  contient  une  grande  pwtie  de»  Ouvrages 
onc  nous  avons  parlé. 

La  quatrième  Furtie  contient  plufieurs  Ser- 
mons, quelques  Lettres  &  divers  Traités.  Le 

premier  Sermon  eft  un  difcours  fur  les  Anges   - 

plus  dogmatSueque  tliofdî  il  eft  fuivi  d'une  l'écntd'un  Auteurquiavouvoulu|uft.fiercetuf^ 
tonfétînce  fur  ils  Ange.;  d'un  Sermon  fur  ge :1e d.x-hmtiemi^^TrMléda^^^^^ 
U  CirconciQon,  &  des  Panégyriques  de  Saint  mauvais  pour  coonoitre  fi  no  bommeeft  Jufie 
LG«A't0cde  Saht  Nicolas  i  de  deux  Difcours  ou  injufte:  led«-neuvieme ,  un  Sermon  itnpar- 
pour  les  Liccntiez  en  Droit ,  d'un  Sermon  fur  fait  fur  la  Nativité  de  Vf^J»  =  ^;.;;»»f^f^ 
kCénedc  nôtre  Seigneur  i  d'un  petit  Ecrit,  des  principes  cooire  un  certain  Mouie  qui  pré- 
dhnTlenuel  U  cooSuTe  de  lire  plûtôt  les  An-  tcrou  les  pr.eres  d  iinc  femme  &  des  Laïques 
Sens  que  les  Modernes de  trois  Lettres  fur  les  dcvots  à  ceUcs  des  ^éûaftiqucs  pécheurs  :  le 
aSS5i2i  foritudi  &  comcmplatift  i  Pierre  vingt  &  unième,  un  Sermon  prêchéîelendeiMi^tt 
d'ÎSrEvSqaedeQ^brayjd^n  Supplément  de  ^^^^'^l^'^^^'r^^^J!^^^^^^^^  ^^l"" 
d'un  SermoJqLi  commence  par  ces  paroles,  ^. pour  un  «ermite du  Mont- Valericn.^ 
Dm  txivii  d'un  mémoire  touchant  le  devoir  oolfième ,  une  oppofitio»  faite  è  la  fovftraâiom 
Z  ££c»  pïSd^C  u  Souftraâiooi  de  deui  d'obéï(T.nc  a  ncnoîr  XHI  le  v.ngt- quatrième, 
SritTconteW^t  diverfes  nropofitions  pour  une  Lettre  eaitc  de  Bruges  1  an  1+00  fur  les 
vS^n&Z  Z  scJLl  d'un  Arbre  du  Droit,  mauK de l'EgWfcî  le  vingt-anquiéme,  des  Artj- 
«rSSrSii,  «e  de  la  Puiffiince  Ecclefiaftique,  des  de  rcforrne  de  l'Univerfue  :  le  v.ngt-fiiie- 
con^am  leurs  divifionsi  d'un  fécond  Pane»- me,  IçCentiloge  de  la  caufe  6nale  des  Oeu- 
TueTl  Liu^^^^^  Lettre  à  Jean  ÏR-'w»  deDIeu:  fe  vingt-fepriéme,  «mTmitéde 

ref  Ounoine  de  &int  lUmy  de  Rhcims ,  fur  la  Metaphyf^que  &  de  Logique. 
vL%^  ftinte  féÏÏSTi'il  ~  iugP  PM  à     Ces  Tr«c^  font  fuivis  de  p  ul.eurs  Sermons 
rH«n«.H^n..hliM   ^^'^  •     '      Iprêclièf  ett  François  par  Gerfon,  &  traduits 

TraSqui  fulvent  font  plos  confidera-  en  Laiin  par  Jtan  Brirco,q>ie.  après  Icfquch 
bles^le  pretni"r  contient  des*^défioilion«  de  on  a  encore  imprime  quelques  autres  Opuicu- 
?ow  le  iera«  de  la  Tbeoloj^.e  ipeculative  êt  le.,  fçavoir  un  Trdrf  de  ^^(où^J«  U 
no^Vanffi.bien  que  des  vertus,  des  v.ces  mort  de  fes  Parcns  :  un  D-fcou  s  prono^^^^^ 
&  d«p"ons:  le  fécond  eft  une  Addition  au  le  I^uvre  en  ptefence  di^<w  C^^^^^ 
Traité  du  SchiUne:  le  troifiéme,  une  Lettre  du  Dauphin  &  de  U  Cour,  eooienaiic  plufieurs 
idrefl^  à  l^bfcéde  S.  Denis,  pour  lui  pcr-  Inftrudions  pour  un  P.mce,  auquel  on  a  ,omt 
Sfdêr  de  f  ppMmer  une  affiche  iïiurieufe  aux  dix  Confiderat.ons  contre  les  flateurs;  un  au, 
pîriLs!  dan.  laquelle  il  le.  accn/oît  d'ermiritre  Difcours  prononce  auOi  devant  le  metne 
Îe  de  faute  touchant  les  Reliques  de  Saint  De-  Roi  l'an  1408  touchant  la  paix  de  1  E  at  &  de 
*    le  ^Vt^mTqu^^  tou.,l'Eglifc:  un  tro.ftéme  Difcours  fur  laM.çe:ua 

s'étoit  introduit  d'ailer  dcguife  dans  les  Eglife* 
à  de  certains  jours:  un  Avertiffccnent  au  Duc 
de  Berri  pour  faire  célébrer  la  Fctc  de^  Saint 
Jofcph:  drs  Médiiations  dévotes  fur  l'Affen- 
Gon  de  Nôtre  Seigneur:  Moyrns  par  lefqueit 
ceux  qui  ne  peuvent  aller  à  Rcitnc  -lar  s  rannée 
du  jubile, peuvent  faire  ce  Pèlerinage  fpiruucl- 
Icmenr  ;  une  Inftruûion  pour-  gouverner  fk 
moyens  de  concevoir  &  de  nour- 
en  nous:  une  Profe  iotiiulce 
«X'^i.u.'d/Saint  b'^^^^^     dc\  Le  ' Mtratr  de  u  bonne  vie:  un  Difcour.  en  fcw 
man^r'^ilîa  vifnSto  d«  l'HÔ-cLDieu  de  P,ri.  d.vcrfcs  Con. 

!STiifi«iîd!ïï  U^Sc  a  1^  affirnii.  ûdttttiOM  contre  ka  blafgictncs  :  une  plam« 


contre  les  horofcopcs  &  l'Aftrologie  judiciaire: 
le  feptiéme,  on  Sermon  pour  le  Jeudi  famt:  le 
huitième,  un  autre  Sermon  fur  Ja  Fête  de  Saint 
Louis:  le  neuvième ,  deux  Lettre,  fiir  la  célé- 
braïkmde  la  Fête  de  Saint  Jofiph  :  le  dixic 
me,  un  Traire  du  msriagp  de  Saint  Jofcph,  & 
de  U  Vierge  avec  l'Office  de  la  Mefle  de  ce 
iour:  l'onzième,  divtrfcs  Conclurions  fur  le 
Civoir  d.s  Evêques  en  mauere  de  Foi  :1c  dou-  i  lement  ■  une  In 
îiémc,  un  Traité  de  l'Illumination dn  cccur:  ç  langue:  des  moye 
SSl4e,  une  Réfolu-ion  d'un  cas,  fçavoir  s  •  jnr  îr^u.-^^^^^^^ 
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des  Morts  qui  font  dans  le  Purgatoire,  addrcf- 
CwITr  Vivuu  pour  leur  demander  des  pneiesj 

furnommé  A  wtiflfement*  des  Religieufes  :  des  iDftmo 
OMhi.  lions  couchant  laTribulauon  :  Avis  fur  îesScru- 
puies  :  douze  Conûderscioiu  lur  la  Prière  :  Trai- 
té Ar  le»  tentations  hontaifes»  flc  un  Dialogue 
en  forme  de  PrQfe,flninl«IUU<m>l«Coalaeo- 
oe  &  les  6eiis. 

Depttit  le  temp*  de  StintBernerdi  TEgliTe  n'a 
point  eu  d'Auteur  de  plus  grande  réputation  > 
de  plu6  profonde  icience*  &  de  plus  fo'idc  pie- 
té que  Gerfôn.  Son  ftîle  eft  dur  &  ncgugc  ^  il 
eft  méthodique,  raifonne  j  ifte,  &  epuife  les 
.  matières 'qu'il  traite  :  il  établit  Tes  refolutions 
liir  dca  principes  cerrains  >  tirés  de  rficriraie  i 
ou  de  ia  raifon  na'urel!c.  Il  rrai'c  les  matières 
Morales  quelquefois  dogoiatiquemeni  quelque- 
fois d'une  manière  aficdive  «  imyflique.  11  a 
défendu  la  vérité  en  toutes  fortes  d'occafions 
avec  une  intrépidité  admirable  y  a  foufferc  une 
«ntdle  pcrfccuiion  pour  la  juftice)  &  eîl  mort 
en  exil  pour  l'avoir  foûtcnuc  avec  vigueur.  Sa 
réputation  ctoit  (\  grande  que  dans  le  Concile 
de  Confiance,  il  fut  reconnu  &  loiié  par  le 
Cardinal  de  Zabarell*>  comme  le  plus  excel- 
lent Do<^eur  de  toute  la  Chrétienté.  Il  laut 
«roiier  néanmoins  que  tous  fesOuvragesnefont 
pas  d'une  égale  force;  qu'il  y  en  a  quelques-uns 
qui  font  fort  peu  conlîderables  ,  6e  qu'il  sa 
prend  pas  toûjours  le  bon  parti  dans  les  ouef- 
tions  qu'il  traite  qu'il  Jccidcimais  celan  em- 
pêche pas  qu'il  n'y  au  plulieurs  de  fes  Ouvrages 
excdkn»  dt  que  les  Théologien*  ne  puiflent 
beaucoup  profiter  en  les  hiant  avec  application: 
cette  étude  leur  leroit  très -utile,  ôc  ils  pour- 
fOieiltf  pnifar  quantité  de  principes  &  de  ma- 
ximes qui  leur  ferviroient  beaucoup  t  il  fcroit  à 
fouhaiter  qu'cUç  fût  plus  commune  6c  cjue  cet 
Auteur  ne  fût  pas  tant  négligé,  fi  peoconnufie 
fi  peu  lû  qu'il  l'eft  à  prefent.  La  nouvelle  Edi 
tion  de  fcs  Oeuvres  que  Monûcur  d'Herouval 
»  Chanoine  Régulier  de  Samt  Viâor  avoit  entrer 
pris  de  faire  fur  phifïcurs  Manufcrits,  auroir  pû 
rendre  cet  Auteur  plus  correû  âc  plus  com- 
mun} fi  fon  deflein  eût  écééxécuté. 
JikoÏAs  Nicolas  Clemanois  ou  ok  Ci.ambnob^ 
CïemMgu  qui  eft  le  nom  d'un  village  du  Diccéfe  de 
Dacîfur  Chilons ,  fiit  envoïé  à  l'&ge  de  douze  ans  à 
^  F4n.  Paris,  pour  y  faire  fes  études  dans  le  Collège 
de  Navarre,oâ  il  eut  pour  maîtres  Jean  Gerfon, 
Pierre  de  Nogent,  &  Gérard  Machct.  11  rciif- 
fit  principalement  dans  l'Eloquence  fie  dans  la 
Pd»fie>  «  fatbiéi  ReAeur  de  l'UniverBtél'an 
1393.  Ce  fut  vers  ce  rcmps-là  qu'il  fe  mit  à 
écrire»  âc  le  premier  de  les  Ouvrages  fut  une 
Lettre  quH  ladrefll  an  Roi  Charles  VI.  for  le 
Schifmc  de  l'Ej^'ifc  ,  dans  laquelle  il  lui  ouvre 
trois  voies  pour  le  laire  oefetj  II  éciivù  cq: 


BLIOTKEQU£ 

fuite  fur  le  même  fujct  au  Pape  Clément  VII.  ^(ff<^ 
fie  après  la  more  de  ce  Pape  aux  Cardinaux.  Uetuiff 
Benoti  XllI.  qui  fiicceda  à  Qenent  Vil.  le  fit  DtBtn 

venir  auprès  de  lui.  Il  défendit  fortement  fon  dr  Fêm. 
:  parti,  fie  écrivit  au  K 01  Charles  Vi.  pour  le 
[difluader  de  la  fouftraôion  d'obéïflSmoe.  U  Ak 
jfoupçoD  né  d'avoir  compofc  la  Lettre  que  Be> 
I  noit  Xiil.  écrivit  contre  le  Roi  6c  le  Royaume 
de  Fttnce>  datée  du  mois  de  ^ij  de  fea 
1407.  quoiqu'il  io  fût  retiré  deux  mois  aupara- 
t  vant  de  la  Cour  de  ce  Pape  à  Gènes,  6c  qu'il 
fût  enfuite  revenu  en  France  prendre  pofleflîoa 
d'un  Canonicat  fie  de  la  Tréforerie  de  l'Ëglife 
Cathédrale  de  Langres,  dont  il  avoit  été  pour- 
vû  pendant  fon  réjourè  Avignon.  Il  eut  beau 
'  ft  détendre  d'avoir  écrit   cette   Lettre  ,  on 
.l'en  ciût  Auteur,  fit  il  fut  obligé  de  fe  cacher 
I  dans  le  Couvent  des  Chartreux  de  Valfondf 
j  eu  de  Fontaine  aux  bois.   Ce  fut  dans  cette 
retnite  qu'il  compofa  la  plupart  de  les  Trai- 
tés de  de  fes  Le:  très  •   fans  avoir  voidu  fO> 
tourner  à  la    Cour  du  Pape  Benoît  ,  quoi» 
qu'il  l'en  eût  fait  iolliciter  fortement.  Aïant 
obtenu  ùl  grâce  du   Roi ,  il  revint   à  Lan» 
gret  où  il  fat  un  long  fejour.    Il  fut  depuis 
Chantre  de   l'Egliie  de  fiayeux»  fie  enfin  il 
Ce  retira  fur  la  (in  de  là  vie  dtas  le  Collège 
de  Navarre,  où  il  mourut  avant  l'an  1440. 

La  plus  grande  partie  des  Ouvrages  de  Cle- 
mangis,aété  donnée  au  Public  par  Lydius 
Miniilre  Protellant,âc  imprimée  en  Hollande 
par  ElLevirl'an  1613.  Leprcmiereft  un  Trai* 
té  intitulé  de  l'éut  corrompu  de  r£glife,com* 
pofé  ver»  l'an  1414  le  but  de  ce  Traité  eft  de 
reprendre  les  vices ,  6c  les  déréglemens  des 
Ecdéfiafiîques.  Il  dit  qu'étant  tombé  (  en  li- 
fant  la  première  Epitre  de  Saint  Pierre  )  fur 
ces  paroles  :  //  e/i  temps  tjut  It  Jwitmeut  tm- 
menet  fmr  la  Maijamdt  Diemt  elles  l'avoicot  ar- 
rêté 6c  étonné,  6c  lui  avoient  fsîr  faire  refié- 
xiunfurles  afHtûions6cles  calamités  queTEglile 
Ibuffre  :  qu'en  même-temps  les  caufes  trés-juftes 
de  ces  malheurs  s'étoient  p'^éfentéesà  fon  Êfprit 
en  fongeant  que  les  Miniûre^  de  l'Eglife,  donc 
jBsus-CHRisTfeul  eft  le  partage, devroient  être 
exemts  de  toute  forte  de  cupidité  j  qu'il  «eroir 
raifonnable  que  ceux  qui  manient  ,  qui  conia- 
crent  fie  qui  diftribuenc  les  Sacremens  f4ll>ftfft  . 
fie  le  très -digne  prix  de  la  Rédemption  du 
Genre  •  humain,  fuflent  cbaftes  6c  fans  aucune 
tache  que  ceux  qui  reprefentent  un  juge  ni- 
fericordieux,jufte  fie  humble,  dcvroir-nr  avoir 
fes  vertus,  fie  que  ceux  qui  font  les  médiateurs 
de  la  Paix  fie  de  la  Concorde  entre  I>ieu  de  les 
bommes>  devroient  être  en  paix  fie  en  union  : 
qu'enfin  ceux  qui  font  établis  pour  éclairer  les 
autres  devroient  leur  fervir  d'exemple  fit  de 
Aodele  de  ? eno!»  fgut  oyendMW  cm  perfonnes 
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fimt  fouillées  de  toutes  fones  de  vices  ;  pour- 
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quoi  donc  s'étonner  s'il  leur  arrive  des  mal 
urs)  puiAjue  leurs  crimes  leur  attirent  l'a- 
verliun  de  Dieu.  Il  entreprend  donc  de  décou- 
TTir  6t  de  reprendre  ces  aercglcmcnS)  8c  com 
meaçam  par  la  cupidité  qui  eft  la  fource  Se  la 
racine  de  tous  les  vices  >  il  dit  que  le  mépris  que 
faiioicni  les  Minières  île  jMUs-CaaisT  dans 


petits  Evéques,  &  même  les  Archev£qiief  »  les 
Pnmata»  éc  les  Patriarches;  qui  accamnienc  fiiMUt 
une  infinité  de  Bénéfices  incompatibles,  rcii-Cfcwâiçii 
niff  nc  en  leurs  perlbnnes  les  qualités  de  Moi-  DoÛfur 
nés  &  de  Chanouies  Réguliers  &  Séculiers,  àc'^  ^«tm» 
pofledint  dea  Bénéfices  de  toute  forte  d'Ordre 
6c  de  nature>non>reu1ementjurqu'àdeuxoutroi^ 
mais  même  jufqu'i  vingt i  jufqu'àcent  6c  plus. 


la  primitive  Eglifc,  desridiefilef  fiedesbiensde  des  plus  oonBderaUes  Ac  des  plur  riches^  pen- 
ce  monde)  avoienc  acriré  fur  eux  les  bénédic-  danc  qu'une  infinité  de  pauvres  Ecclétiaftiques 
tiofls  dtt  Ciel,&  les  libéralités  des  Princes»  Si  n'ont  pas  de  quoi  Tivre»  ôt  font  obligés  quel- 
dtet'richesdu  fiécleiquec'étoitptrcefeulmoTen  quelbis  d'acheter  do  Bénéfices  d'eux.  Il  tes 
que  rEçhfc  étoit  devcnaii  puiiTantc,  que  les  accufe  d'être  les  Auteurs  &  les  eau  Tes  du  Schif- 
Monafteresi  les>Clupitres>  les  Egliics  Cathé-  i  mc>  de  vendre  leurs  fufiragcs;  de  li:  fiiirc  des 
draies  Ptroiffitles  avokmt  été  établies  de  I  créatures  par  les  Bénéfices  qu'ils  donnent.  Paf. 
fondée^,  que  les  EcLiéhaftiquts  qai  avoientac-  fant  tnfuitc  aux  autres  Prchts,  il  reprend  l'i- 
quis  cesixens  par  leurs  vertus,  ne  les  emploient  gooraoce  de  l'avarice  de  quelques  -  uns,  t'abfent 
pas  à  ée»  oTages  proftoes*  mais  en  atunAneSt  jce  de  leurs  Bénéfices^  6c  la  négligence  i  1^10^ 
flc  en  exercices  decharitci  qu'ils  n'avoient  point  quitter  de  leurs  devoirs^  les  dercglcmens  de 


d'autre  .  créfor  que  oelui  de  leurs  bonnes  oea- 
Tresipoîntde  vtiflette  d*or  6e  d'argent,  point 

d'équipages  j  q  le  les  hommes  joiiilToient  alors 
de  toute  forte  de  profperitéique  la  Charité, 
nonooeoce,  la  Fol,  l«  Pietét  la  Juftice  flelV 
inifié  Gnccrc  regnoient  fur  la  terre,  &  que  la 
fraude  &  la  calomnie  en  étoient  banniesj  parce 
que  les.  Paftears  inAririfoient  leurs  peuples  de 
CCS  vcrru";  par  leur  faine  doârinc,  &  par  leur 
vie  toute  fainie  :  mais  que  l'abondance  ayant 
laie  naître  le  hne  de  l'orgueil,  la  Religion  s'é- 
toit  refroidie  peu  à  pe-i,  q  jc  l'avarice  s'étoit 
emparée  de  reforit  des  hommes,  Se  y  a  voit 
éteint  te  Oiarite;  qu'on  n'avoir  plus  recherché 
dans  les  emplois  Ecclciiaftiques  le  fervice  de 
Dieu,  le  falui  de  l'ériificatuin  les  Fidèles,  mais 
Ibofoment  la  quantité  nu  rtvenu  des  Bénéfices; 
que  la  plûpart  des  Bcnéfîciers  ne  fongeoient 

Su'à  en  tirer  le  proBt  (ans  fc  mettre  en  peine 
'en  acquitter  les  charges.  Entrant  enfuite 
dans  le  dct^'l  des  abus  que  la  cupi  lité  a  mtro- 
duits  p^rmi  les  Eccléûailiques ,  il  commence 
par  ceux  que  la  paffion  de  dominer  Se  de  s'en- 
richir a  introduits  danî  la Crur  de  Rome:te!s 
que  font  les  Collations  de  ioua  les  Bénéfices 
que  les  Papes  fe  font  attirées  au  préjudice  des 
Élcâions  i  les  femmes  que  la  Chambre  Apol 
tolique  a  exigces  pour  ces  Collations  j  les  G  ra- 
ces apcAuives  qu'ils  ont  données  à  des  gens 
indignes  qui  ont  rendu  le  Sacerdoce  mépiifa- 
btej  les  droits  de  vacance,  les  Décimes,  & 
les  aniMi  levées  de  deniers  qu'ils  ont  exigées 
avec  une  dureté  fans  pareille;  une  infini  é 
de  Procès  que  la  Cour  de  Rome  a  fait  naî- 
tre, de  a  entretenus  par  fes  chicanes;  l'orgueil. 


Quelques  C  hanoines,  les  excès  de  auciquea 
ioines,  l'orgueil  des  Religieux  Mendians.  Il 
décrit  en  termes  très- forts  &  apparemment  ou- 
trés ,  le  défordre  qui  étoit  dans  quelques  Mof 
naftéres  d»Religienfes.  Enfin  apféa  avofrcom» 
paré  les  moeurs  des  Chrétiens  de  fon  temps  6e 
de  ceux  de  la  Primitive  Ëglife*de  crainte  qu'on 
n'abufe  de  ce  au'ila  dit*il  prend  te  précautlois 
d'ajouter  que  fon  intention  n'eftpas  de  vouloir 
comprendre  fans  exception  tous  tes  ËccléûaA 
tiquea ,  comme  étant  fujeis  aux  deréglemeai 
dont  il  vient  de  parler  :  qu'il  fçait  que  Jrsus- 
OHRiiT  qui  ne  peut  mentir,  a  dit,  Pierre  j'éà 
prié  pour  vmit ,  *fu  f»*  vitre  foi  ne  tombit  ps» 
en  dffaiHaxce  :  qu'il  cft  perfuadé  qu'il  y  a  dans 
chaque  état  pluBeurs  perfonnes  juÂes  éc  inno- 
centes ,  &  qui  n'ont  point  de  part  aux  dcré- 
^lemens  dont  il  vient  de  parler ,  quoiqu'il 
croie  que  le  nombre  des  méchans  eft  beau- 
coup plus  grand-  11  exagère  enfuite  les  dcré* 
{çlemens  de  la  Cour  des  Papes  à  Avignon  , 
ôc  le  malheur  du  Schifmc  ,  Ôc  dit  qu'il  faut 
avoir  recours  à  Dieu  ,  0e  le  prier  de  rciinirfoa 
Eglifc  j  &  de  giicrir  !cs  ma"T  dont  fes  membre» 
ibnt  attaqués,  il  ânic  par  une  Prière  qu'il  ad» 
diefle  à  Ittsus-CHRisT  peur  cet  cfièt.GetOl^ 
vragc  fit  fiivi  n'une  pièce  Poétique  en  ver» 
hexamètre»,  dans  >d4uelle  il  déplore  le  Schifme 
de  l'Egiife,  H  eihone  le  Fkpe  Benoit  XIEL  1 
l'éteindre. 

La  Traité  de  'a  perte  &  du  rétabliflement 
de  laji  rtic,  jdlreflé  à  Philippe  Duc  de  Bour- 
pogrr,  <  fl  un  Ouvrage  plus  politique  que 
Thool»  que  :  il  y  fait  voir  uue  fans  la  Juflicé 
un  Etat  n-.peut  fe  foûteiiirri:  y  Jet  (ï'-la  guer- 
&  le  fafte  des  Cardinaux,  qui  n'étant  autre-  rcs  civile»,  le  mépris  de  la  Jutlice  &  de  k  Re- 
fois  emploïés  que  pour  les  enterremens  des  ligfon,  A(  les  autres  défordresquiregPMieétalora 
morts,  fe  font  fi  fort  élevés,  qu'ils  méprifent  'en  France  j  flKdwidielctmeklU  d'y  apportée 
kiEvêquei^  ^tt'iteappeUenc  per  derilioii  de  VeiDcde* 

Le 
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^  ,      Le  troiGémc  Traité  dogmariquc  de  Cleman-  glig-ncc  rEcrûurc-(àinte,  &  emploient  leur 
CwlT,g»scft  fur  l'InfaUlibilUé  du  Concile  gênerai,  n^^^  leur  temp»  à  des  fubtilitéi   ftéri- ^-"^ 

^  .  Ç  -^f»  j,»,  I»  r.m».  r>tinirl«  Poncile  1 1fit  î  II  dir  nii«  les  Ancienc  Pères  n'avançoicnr  p„ 

ippuïaflenc  Tur  les  témoignages  p^^, 

 .   1  Cl  fiùoiCi  au  lieu  que  la  plupart  des 

ncraux.  Clcmangis  fit  alors  deai  Ecrit»  en  for-.  Seholftftiqiiei  en  font  û  peu  de  cas,  qu'ils  Te 
me  de  Conférence  avec  un  Théologien  Stho-  mac  i  ient  des  raiConDemens  appuïés  fur  des 
laftique  de  Paris»  dans  leTqueU  il  propofe  leS  i  Aucorues  j  ce  qui  les  rend  fi  parefleiix»  flt  fi 

qu'il  a  fur  cette  quef»!  peu  propres  pour  la  Prédication  fit  l'Inftro^ 


difficultés  &  les  doutes  qu 

tion,  &  fur  les  raifons  qu'on  apportoic  pour  tion  qui  doivent  ê:rc  la 


prouver  cette  infaillibilité  :  il  dit  lui-  même  &  la.  Théologien.  Car ,  (. 
fin  de  cet  Ouvrage,  qu'il  n'a  point  eu  intention^  étudier  Paiement  pour  fçavoir 


de  rien  alTùrcr  maii  reulcinciu  le  propofer  fcs 
doutes  &  les  diâ^ultés  aân' d'êue  édairci»  âc 
qu'il  eft  prêt  de  retrràer»  ou  de  reformer  ce 
qu'il  a  ccri:  far  cette  matière,  s'ilfe  trouve  con- 
traire à  lavéïitéj  ou  qu'il  cauiê  du  fcandaiejcet- 
tedifpofition  peut  iervir  lescofer  ce  qu'il  a 
écrit  de  hardi  dans  ce  Traité  contre  l'Infaillibili 
té  des  Conciles  généraux:  quoiqu'il  ne comb^uc 


fin  des  études  d'un 
dit  -  il  >  il  ne  doit  pts  " 
liTbeoV 


ce 


gie;  ce  feroit  une  vainc  cariofité  :  ni  pour 
s'acquérir  U  laveur  &  les  appleudiffcmcns 
du  Peuple}  ce  feroît  une  vaine  gidre  :  ni  «« 
pour  acquérir  de  la  réputation  i  >  ce  feroit  " 
une  loiiaun:  ileiile  :  ni  pour  acquérir  des 
biens  dt  des  richeflè»;  ce  feroit  une  copfr  " 
dite,  ni  pcfur  être  élevé  i  des  honneurs,  ** 
&  à  des  dignités»  ce  lërptt  une  ambition  : 


pas  l'înlkRlj}>flitédeaConc»eseninatierede  Foi»,  ni  pour  être  honoré  de  la  qualité  deMalcr^ 

qu'il  reconncît,  mais  feulement  ôanî  les  te  fsroii  une  vanité  :  ni  pour  méditer  en  re-  ** 
queftions  de  fiait  de  difciplioe  ou  de  MorJc.  pos ,  fie  dans  roiùvetéjce  feroit  un  aflbupif^  ** 

Il  finit  joindre  à  cet  croif  Trait^  le  Livre  fem;nt  de  un  reUdiement  d'cfpric  ;  mtk  fl 
de  l'Etude  Theologique  ,  donné  par  le  Pcre  doit  ctu  iicr  pojr  faire  profiter  le  talent  de  la  " 
Dom  Luc  Dachery,  dans  le  feptiémeTomedu  dod.tnc  que  Dicu  lui  a  confié,  enlekrvant  " 
Spicilége.'il  eft  addreflé  à  Jean  de  Piémont  ,  fidèlement»  U  encoodui&nt  à  la  vieéterael-  ** 
Bachelier  en  Théologie,  qui  l'a  voit  confulié  s'il  le  tous  ceux  qu'il  pourra,  &  c'cft  en  cela  *« 
fe  feroit  Doâeur  :  il  iui  repond  dans  ce  Livre,  queconiîlie  la  vraie  charité.  Il  avertit  donc  les 
qu'il  faut  diftinguer  celui  qui  eft  véritaUcmeoc  j  Théologiens  de  bien  prendre  gank  de  oepai  * 


Doâeur  d'avec  celui  qui  n'en  a  que  les  mar- 
ques extérieures;  qu'il  cH  (ans  ditHculié  quiil 
ma  bien  d'être  Ooâeur  dans  le  premier  fens  , 
c'eft  à  dire  d'être  cjpahle  d'cnfcigncr,  &  de  le 
fure  par  fes  difcoar^  6c  par  fa  vie  :  mais  que  s'il 
demande  ,  s'il  doit  en  prendre  les  marques 
extérieures,  c*eftàdire,  prendre  des  degrés  & 


afpirer  à  la  qualité  de  Dodtcur  par  une  aveu-  ** 
gte  ambition»  comme  on  en  voit» dit» il 
p[uâeurs  aujounThui»  qui  veulent  noir  des  * 

Titres  élevé» ,  non  pour  enfeigoer ,  mais  pour  •* 
avoir  &  même  avec  excès  :  ils  font  leur  Cour  '* 
aux  Prélats  &  obtiennent  des  Bénéfices  par  ** 

leur  importunité  :  ils  en  font  fi  avides  qu'il  ** 


le  Bonnet  de  Dodleur»  il  faut  qu'il  fe  confulte  n'y  a  rien  qu'ils  ne  faiTent  pour  lesextorquer;  « 
foi-même»  8c  qu'il  ftîfe  léSéiionfur  fon  ef-;je  n'oferois  dire  de  quelle  manière  ils  en  « 

Î>rit  &  fur  Ton  delTein,  parce  que  c'eft  une  cho»;  ufeniaprés  lesavoir  obtenus  Certes  il  eût  été  " 
e  du  nombre  de  celles  dont  on  peut  bien  uferi  beaucoup  plus  avantageux  à  ces  gens  de  n'avoir 
êt  abufer  j  qu'il  faut  qu'il  examine  quels  font  '  jamais  ambitionné  le  dtte  de  Doâeor»qued'ai 
les  motifs  qui  le  portent  à  cette  entreprife ,  fie  ,  voir  été  précipités  par  cette  ambition  dans  tant 
qu'il  fonde  les  fecrets  replis  de  fon  cœur,  afin  de  peines,  fie  tant  de  deréglemens.  11  examine 
ou'il  puilTe  connoître  quel  cà  le  motif  qui  le  '  enuiire  quel  eft  l'emploi  le  plus  excellent  fie  le 
nit  agif.  11  prend  delà  occafion  de  lui  «pli*  plus  (klutaire»  de  prêcher  le  peuple,  ou  après 

3uer  quel  doit  être  l'objet  fie  la  fin  des  études }  avoir  reçû  le  Bonnet  de  Doâeur,  de  demeurer 
'un  Théologien  :  il  biàme  ceux  qui  étudient  dans  une  Univerfité  pour  y  «nfeigner.  Il  avoiie 
cette  fcience  par  intérêt  ou  par  vanité,  fie  j  qu'il  y  a  un  Ooâeur  que  r£c6le  appelle  fo- 
qui  ne  fongent  qu'à  s'enrichir  par  ce  moyen,  t  leœnel ,  qui  préfère  le  dernier  :  mau  il  n'eft 
Il  veut  iju'un  Thé  il'îgien  Prédicateur,  ce  pas  de  fon  avis,  &  cftimc  le  premier  beaucoup 
ou'il  dit  être  la  même  choie,  vive  félon  Dieu,  j  plus  excellent,  fie  beaucoup  plus  utile.  11  Wft- 
èe  donne  Poemple  de  la  vie  qu'il  prêche;  que  |  me  (nr  tour  ces  Pafteurs  negligens  qui  excufent 
fes  prédications  l'oigne  l'effet  de  la  Chiri'é  du  le  pcj  de  foin  qu'ils  ont  de  leur  troupeau ,  fous 
Saint  £iprit,  répandue  dans  fon  coeur  «  qu'il .  prétexte  d'étude  »  fie  ces  Bénéficiera  qui 
lifè  continuellement  l'Ecriture  &  les  Livres]  couvrent  la  pluralité  de  leurs  Bénéiteet  feoa 
des  Saints  Pères.  Il  fe  plaint  de  ce  cjuc  les  le  même  p  ctcxtc.  Il  avoiie  néanmoins  que 
Jhéologieu  de  ion  temps  ,  likat  a¥ec  né  i  la  fonâion  des  Profeflcun  eftMoeâairei  isaig 
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jijl^il  dbqoe  c^eft  à  ceux  qui  ne  font  pt*  a|»peUét  I 

tlfvut^v  d'autres  emplois,  d'y  vacquer,  6c  il  n'approuve 
Doâtur    nullement  que  des  perfonncs  qui  font  appeUées 
irMk.'.«i  toiuàetAmUr  1$  négligenc  pour  étudier  ou 
,  pour  enfeigner. 

.  De  cinq  aucres  Traités  de  Clemangis  im* 
ntmés  parmi  Tes  Oeuvres  »  il  y  en  «  troîf  de 
Morale  :  fçavoir  le  Difcours  fur  la  Parabole  de 
r£nlanc  prodigue» dans  lequel  il  parie  du  mau- 
vais ufage  que  les  bommei  font  du  bien  de 
Dieu:  le  Iraitéde  l'avantage  de  la  SoHcudc  , 
£c  celui  du  Profit  de  l'adveiûté  ,  dans  Iclqucis 
cei  matières  font  traitées  avec  autant  d'élegan- 
ce>  &  de  politeOTe,  que  de  beauté  âc  de  folidi» 
té:  les  deux  autres  concernent  deux  points  im- 
portans  de  Difcipline:  le  premier,  pour  mon- 
trer qu'il  n'tft  pas  à  propos  d'c.abUr  de  nouvel- 
les JF êtes  :  &  le  fécond  conue  la  Simonie  des 
PféltCf. 

11  entreprend  de  prouver  dans   le  premier 

Su'il  nétoit  pas  à  propos  de  Ton  temps  d'établir 
e  nouvelles  Fêtct  dant  l'EgUre,  pi  incipalemenc 
ÉBU  neccflîté,  parce  qu'elles  font  devenues  en 
fi  grand  nombre  qu'il  eft  plus  expédient  d'en 
retrancher  que  d'en  ajouter ,  d'autant  plus  que 
l'on  eftime  davantage  les  chofes  rares,  5c  que  ccl- 
lesquifont  li communes (ievienncntmcprifkbles. 
S»  Bn*y  a  qu'à  confiderer,  dic-il ,  avec  combien 
yt  peu  de  dévotion  le  peuple  Chrétien  célèbre 
91  les  Fêtes:  peu  de  gens  vont  à  l'Eglife  en 
•  ces  jours  j  plulîeurt  n'entendent  point  la 
0  j>  Méfie i  d'autres  n'en  entendent  qu'une  par- 
n  tie  ,  &  fortcnt  avant  que  le  Prcirc  dife  ri/* 
9)  Mffaeft:  Quelques-uns  fc  contentent  d'cn- 
>»  trerdans  l'Eg  ifeôc  n'y  prendre  dereaubcnîte, 
ti  ou  de  s'y  metce  a  genoux  un  moment,  de  fa- 
n  lulfr  l'Image  de  la  vierge ,  ou  celle  de  quel- 
„  que  Saint,  ou  d'adorer  le  Corps  de  Jkswj- 
9j  Christ  pendant  l'élévation.  Pour  ce  qui  cii 
»>  de  l'Office  de  Matines  &  de  Vefpresi  prefque 
9,  perfonne  n'y  affiHc,  &  fouvent  le  Prêtre  le  re- 
»  cite  feul  avec  un  petit  Clerc:  à  peine  trouve- 
3>  t-ilquelquefoituneperfonnepour  répondre  à 
la  Mefle.  Les  uns  vont  à  leur  Mailon  dcCam- 
ii  p^gne,  les  autres  à  leurs  afifàires:  U  plupart 
n  vont  aux  Foires,  qu'on  ne  Ait  prefi|ue  plus 
91  qu'en  ces  jours-là;  pluficurs  prennent  le  diver- 
'  ,y  tilfement  de  la  Comédie  ou  du  Jeu:  les  Riches 

9>  font  des  feftintences jours  avec  magnificence 
M  &  appareil:  mais  ils  n'ont  aucun  foin  de  puri- 
fier  leur  confcience:  le  menu  peuple  profane 
M  la  ftinieté  de  ces  jours  en  allant  au  cabaret  ; 
n  où  ils  jurent»  blafphément,  fe  querellent,  fe 
>i  battent flcpaETent  le  jour  &  la  nuit  dansla  cra- 
>,  pule.  Les  jeunes  gens  ne  viennent  à  l'Eglifeque 
^  pour  y  veir  les  femmes  qui  font  plus  parées 
f>  encesjoursquedanslesautre8.Enfinil ftcom- 
M  met  u  ne  i  n  (toité  de  cnncs  dui  CMioim.  On 
Tme  Xa» 
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CLESIASTIQUES.  «t 
panicfévéremenc  ceux  qui  aaroicne  travaillé  i  l^eolaf 
la  vigne,  ou  à  la  terre  les  jours  de  Fctesi  &  t*CUmat^v 
Ton  ne  punit  point  ceux  qui  violent  la  fain-  **Do£leur 
eei£  de  om  joura'par  leurs  crimes.  Cependant  •«* 
Saint  Âuguftin  nous  aflarc  qu'il  eft  moins  cri-  " 
minel  de  labourer  la  terre,  que  de  danlcr  un  ** 
jour  de  Féte.  Qemaogia  conclut  de  tout  ceci ,  * 
que  ces  defordrcs  étant  prefque  inévitables;  il  eft 
à  propos  de  retrancher  les  Fêtes  qui  ne  font  pas  . 
nece(&ires,plQiôt  que  d'eo  ajoûteri  comme  TE- 
gtife  a  aboli  les  Veilles  qui  fe  faifoienc  autrefois 
,  dans  les  Eglifes  avec  beaucoup  de iruitâc  de  pie- 
té, parce  qu'elles  étoient  devenùët  une'occa^ 
i  Gon  de  débauche,  dont  il  refte  encore  des  exeot- 
!  pies  honteux  dans  quelques  Eglifes.   11  expli»'  . 
queenfiiite  la  raifon  de  rinftitution  des  Fêtes  > 
I  Hc  la  manière  dont  on  les  doit  célébrer.  Il  ne  *< 
I  revient  rien  auzSaiots»  dit-il»  de  nôtre  culte, 
ni  des  louant  que  OOUi  leur  donnons  ^  ils  '< 
ne  fe  rcjouiffent  pas  pour  eux-mêmes  de  la 
gloire  qu'ils  ont  fur  la  terie  ,  puifqu'iis  l'ont 
îméprtfee»  étant  encore  environnés  de  cette 
chair  mortelle  :   tout  l'avantage  de  leurs  Fê- 
tes eft  pour  nous ,  û  nous  les  célébrons  com- 
me fl  faut:  elles  font  établies  pour  nôtre  falut, 
&  pour  exciter  nôtre  dévotion»  afin  qu'étant  " 
délivrés  en  ces  jours  pour  un  peu  de  temps  des 
I  foins  du  monde  &  du  travail  du  corps ,  nous  " 
travaillions  pour  le  bien  de  l'Ame:   &  parce  " 

âu'il  eitrarequedans  les  travaux  journaliers»^ 
ins  le  ftiin  des  affaires  domelliques,  on  ne 
I  tombe  o'j  par  infirmité  ou  parfoiblcCTcjOupar  * 
I  négligence  dans  quelque  pechéj  on  actabli  les 
i  jours  de  Dimanche  &  de  Fête,  afin  que  tu 
hommes  délivrés  de  ces  foins  en  ces  jours,  ren- 
I  trent  en  eux-mêmes,  fe  recueillent,  examinent 
(leur  confcience,  reptflèntlmrspccfaés  dans  leur 
cfprit,  6c  les  effacent  par  leur  contrition ,  les  « 
lavent  de  leurs  larmes,  les  chaflent  par  la  prie-  « 
re,  les  rachettent  par  les  aumônes,  &  ende-  ** 
mandent  à  Dieu  la  remiflîon  par  l'invocation 
dejEsus-CaaisT,  ôc  des  Saints,  &  la  grâce  « 
de  s'en  abltenir  à  l'avenir  j car  celui-li  n'eftpas  « 
véritablement  pénitent  ni  digne  de  pardon,  qui  « 
j  n'a  pas  une  feioicrciolutiondequitterfonpe*  ** 
I  ché.   Or  afin  que  le  coeur  foit  excité  à  cette  ** 
devotion,il  faut  que  le:>  Fidèles  adiftenten  ces  <* 
jours  aux  Saints  Mifléres;  qu'ils  entendent  la  « 
Mefle  6c  la  parole  de  Dieu  ,  qui  efl  capable  « 
d'amollir  les  coeurs  les  plus  durs  Gon  l'écoute  « 
iavcc  attention  i  qu'ils  méditent  fur  lesaâions  <i 
&  les  vertus  des  Saints  dont  on  célèbre  la  Fête,  ** 
!  afin  d'imiter  leur  exemple.  Il  eft  vrai-femblable 
Ique  les  Saints  font  plus  favorables  à  ceux  qui  « 
j  les  prient  ,   ôc  qui  les  honorent  les  jours 
de  leurs  Fêtes  qu'en  d'autres  temps,  &  que  " 
J&sus-CHaisT  a  plus  d'yard  alors  i  leurin-*' 
teraeffionïDMisilftucquelaFidélesremettent  *• 

L  en 


Digitized  by  Google 


U  NOUVELLE BI 

TJcoUt  )t  en  état  que  les  Saints  puiflènt  prier  Jésus- i 
C/r«MM£*  „  CURI5T  pour  eux»  &  que  Jftivt-CHaifT 
Dtàtiir   „  pulfllêenuoerlctireprfefes.nd4criteoruitelef  I 
ée  Fâm.  profanations  gue  la  plûpart  des  Chrétiens  de 
h>n  temps  faitoient  de  ces  iaims  jours  »  &  ks 


defordres  qui  s'y  commettoieiir.  Mais 

on  pouvoit  lui  objeâert  que  quoique  pluGeurt 
perlonnes  abufadleot  des  Fêtes  t  il  y  co  «voie 
pluâeurs  autres  qui  les  célébroient  trec  dévo- 
tion ,  Se  vactjuoient  en  ces  jours  à  la  prière  & 
aux  bonoes  œuvres i   que  les  Fêtes  étaoc  prin- 
cipalement établies  pour  ces  pcrronoca  de  pie- 
té >  il  n'étoit  pas  à  propos  de  les  retrancher , 
ic  qu'on  pouvoit  m£me  en  ajoûter  de  nouvel- 
lei  aBn  de  leur  procurer  plus  demoïcnf  de  t'é- 
ditîer  i   d'autant  plus  que  c'eft  principalement 
pour  les  £lûa  que  l'Êglife  agit liiivaac  lea 
traces  de  fon  Chef:   il  fe  propow  donc  cette 
objcâion  &ft«anc  que  d'y  répondre  >  il  remar- 

Se  qu'il  y  »  bien  de  U  difièreooe  eatre  les 
lOinnndemefM  de  Dieu,  &  Ici  Traditkms 
des  hommes,   quant  i  ce  qui  regarde  leur  ob- 
lermioo  ou  leur  omiifioo»  que  les  Comman- 
dement de  Dtett ,  ne  peuvent  être  abrogés  par 
aucune  Ordonnance  hutnainc)  fous  prétexte  de 
quelque  utilité  que  ce  foiti  perCoone  n'aïant 
droit  de  dunger  la  Loi  de  Dneu.  Mail  tré- 
gai-d  des  Conftuiitions  Ecclefiafliqucs  ,  quoi 
qu'elles  aiant  été  établies  pour  des  ratfoos  juf- 
tet  0c  valablet  »  dlea  n'obligent  pat  fi  Indif- 
penfibiemcTit  qu'elles  ne  puilîent  fouvent  être 
changées  par  rapport  aux  tempss  auxlfeuiâc  aux 
coftiumet  fMr  r£gll(b  Univerfelle,  on  Déne 
par  des  Egiifes  particulières:    il  rapporte  pour 
exemple  les  Images»  qu'il  croit  avoir  été  defen- 
duës  dans  b  Primitive  Eglifei  de  crainte  que 
les  Fidèles  nouvellement  convertis  du  Paga- 
niTme,  ne  aîîflent  qu'il  y  avoit  en  elles  quel* 
quu  Divinité,  fie  qui  ont  eofoite  été permifiM 
quand  les  Fidèles  ont  érc  confirmés  dans  la 
Foi*6c  que  cet  inconvénient  n'a  plus  été  à 
craindre.  Il  ajoûte  qu'il  y  a  quatre  ans  que  Mi* 
chclEvcqje  d'Auxcrre  Piciat  de  grande  vertu, 
6c  nouvellement  decedé,avoic  retranché  par  fes 
Statuts  Synodaux  ptufieun  Fltet  què  l'on  avoit 
coûtume  de  célébrer  dans  fon  Dioccfe,  à  cau- 
it  des  defordres  qui  s'y  cominettoient»  &  de 
laacceffit^du  peuple,  que  ce  rsnandieincot 
n'empêche  pas  que  les  pcrfonncs  de  pieté  ne 
les  célèbrent  avec  dévotion  >  de  n'affilient  à 
lX}ffice»  qu'il  eil  vrai  oue-rBgtife  doit  agir 
principalement  pour  les  Elus:    mais  qu'elle  ne 
doit  defefjperer  de  perfonne»   ni  conlîdercr  au- 
cun Quetien  comme  reprouvé  tant  qu'il  vit 
fur  la  terre;  qu'elle  a  foin  Hcs  bons  ^  àcr.  mc- 
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frères:    à  combien  plus  forte  raifon     faut- il  Moi» 
retrancher  une  chofe  qui  fcandalife  les  grands  Onwp 
fle  le»  petitt  :   il  veut  auffi  que  la  confidert-  DAm 
tion  de  la  mifere  >   oû  le  peuple  croit  de  fon  Ttnu 
temps*  foit  une  laifon  fuffifante  pour  letranchct 
lea  Pétet  qui  lui  6tent  le  moïen  de  gagner  ft  ' 
vie.  Enfin  i!  blâme  les  nouvelles  Fêtes  que  l'on 
s'enm^  dans  les  Eglife»  de  cciétuer  pour  avoir 
detPondations;  abus  qui  a  tdlemcitt  rbvciIS 
l'Office  dans  la  plûpart  des  Eglifcs,  qu'on  n'y 
fiucprefque  plus  VÇ^cc  du  temps» parce quecea 
nouvemaStiota  ont  pria  tous  tes  |our»*8r  oocik 
pcni  même  quelquefois  des  jours  de  Fêtes  con- 
lacrés  à  Dieu  >  ce  qui  fait  encore  qu'on  ne  lie 
prelque  plus  d'Ecriture -feinte  dans  l'Office  t 
mais  feulement  des  hiftoires  des  Saints;    &  ce 
qui  oblige  de  changer  tous  les  jours  les  ancicna 
Offices  St  l'Ordre  de  l'Eglife.  Il  feplaine  queeea 

nouveautés  fc  Tont  introduites  dans  ta  plûpart 
des  Efltièaf  mêmes  Cathédrales  s  i  l'exceptioa 
deeene  de  Lion,  qu'on  dit  ne iccevoir  point 
de  nouveautés.  Enfin  il  conjure  ceux  qui  oat 
plus  de  zélé  qu'il  ne  £iudroit  pour  l'Inâînitioa 
des  noovcUet  Pétes»  de  faire  réflexion  %xt  cet  * 
raifons  s'ils  les  trouvent  juûes  ,  d'acquiefcer  I 
la  vérité  t  fie  s'ils  y  trouvent  à  redire  de  luifiii- 
leconnottre  en  quoi  il  le  trompe»  dectmot 
qu'il  eft  prêt  de  reformer  ce  qu'il  auroit  écrit 
contre  la  Régie  de  l'Ëglife ,  &  proteitaot  qu'il 
tt*a  iwint  compofé  cet  Ouvrage  pour  contredi- 
re leur  affcdion  ,  qu'il  croit  partir  d'une  bonne 
intention  »  mais  pour  découvrir  le  fcandale  ^ 
flc  lei  maux  qtii  arrivent  de  cette  multiplica- 
rion  de  Fêtes,  pour  l'inflruiflion  &  la  fatis- 
fiiâion  de  ceux  qui  ne  les  conooiâant  pas  pro- 
curent cet  nouveautés  par  nn  bon  zélé  ^maia 
indifcret. 

Dans  le  Tiaité  des  Prélats  Simoniaques  addref> 
ffi  i  Gerîbtt    il  dédame  fortement  contre  la 

coûtume  de  quelques  Evêques  de  fon  tccnps» 
qui  prenoienr  &  exigeoient  de  l'argent  pour  la 
Coltttion  des  Ordres*  fous  prétexte  d'expédi- 
tion de  Lettres  ou  iun  emcnt:  Oiter-moi,dit-  " 
il,  ô  Pontifes >  qui  n'avés point  de  honte  *' 
de  vendre  des  Colombef  dans  l'Hglife  de  Jx- 
su<î-CHilisT,  pourquoi  croïcx-vous  que  font  ** 
établis  les  Bénéfices  Ècclefiaftiquesin'eft  ce  pas 
pour  quelque  office^  or  qud  eft  l'office  pour  ^ 
lequel  vous  avés  éré  ordonné-?   vous  ne  me 


dirés  pas  que  c'efl  pour  baptifer»pour  conlà-  ** 
crer  rEuoiariftie,  pour  entendre  Ica  Cbnfet  ' 

fions,  donner  des  ablo!uMons,  célébrer  des  " 
mariages»  puii'que  cela  nous  eli  commun  avec 
les  Curés  de  les  Prêtres  de  vArre  Diocéfe  :  voni 

ne  dirés  pas'  non  plus  que  c'eft  pour'prêAerj  ^ 


chansi  que  fuivant  l'Evangile  il  faut  plutôt  fc  i  car  quoique  ce  fou  à  vous  à  vous  aoquitterde  ^ 
couper  la  main»  ou  le  pied*  fie  a'arractierl'ceil,  ce  devoir* voua  le  faites neannoina  nreoient  * 


%ue  de  donner  <iu  fctadale  m 


deslfiç  «vec aqiMiBnoes  fievbinfQii«< 
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DES  AUTEURS  EC 
gés  (ht  let  aunes:  queleftdonc  l'office  qui  ce 
vous  çft  point  common  ivec  les  autres  ?  c'eft 
priocÏMlèmeat  de  cooférer  les  Ordres  dans  ' 
M  vôtre  Oiocéfei  c'eft  pour  cela  que  vous  êtes 
I»  priociptlc  tncnc  ordonnés  ËvÉ^oois  CODineot  ; 
f$  doncicpeut-ii  faire  que  vous  ne  vous  acquit- 
u  tiéa  paadeceminîftére  eTacuicement>&iaoc  de 
M  &  groa  reveau*  de  vos  Evêchéi  pour  ce  fujet  ? 
Sur  ce  qu'on  lui  pouvoit  oppofer  que  nlufieurs 
Evêquesquipaflbient  pour  gens  de  pieté  étoient 
dans  cet  ulageifle  qu'il  étoit  autorUcen  quelques  j 
endroits  par  une  ancienne  coûtume,  il  répond 
»i  qu'il  n'7  a  point  de  coûtume»  ni  de  prefcrip- 
«  tkm  à  allc^r  contre  la  L07  deI>îett9Contre 
n  lea  Saiau  Décréta  dea  Conciles ,  contre  les 
n  Ordonnaacea  des  Saints  Pères, contre  l'hon- 
nête, de  contre  les  bonnes  mceurs.  11  réfute 


.  «uiE  l'excufe  qu'alleguoient  ceux  qui  vouloient 
<defieadre  cet  ufage  :  Nous  ne  vendons  point 
»  difuient-ils,  l'Ordre,  ce  n'eft  pas  pour  l'Ordre 
9»  qu'on  donne  del'argent.mais  pour  les  Lettres, 
„  poorkScel,  &  pour  le  Notaire:  c<  font  là 
M  répond-il,  des  fîâioni  &  non  pas  de  vérités; 
.  n  car  il  eft  arrivé  fouvent  que  des  perfonneaqui 
19  refufoieac  de  prendre  des  Lettres  pour  évito 
I»  cette  Simonie,  ont  été  néanmoins  obligé  de 
M  donner  de  l'argent  pour  être  ordonnées:  que 
J9  dis-je,pour  être  ordonnées?  on  n'écrit  pas  mê- 
meleurs  noms  fur  le  Catalogue  de  ceux  qui 
ft  «loivenc  recevoir  les  Ordres,  s'ils  n'ont païé 
,sf  ce  qu'on  leur  demande  jfçavoir  G  cela  tourne 
I»  au  profit  de  l'Evêque  ou  de  fon  Seoetaire  , 
,a»  Dieu  «n eft  témoin, &  le  Secrétaire  peut  >'£- 
j»  Ire  auffi;  mais  fuppofé  que  cela  tourne  au  pro- 
fit  du  Seaenire,  eft-il  jufteque  l'Evéque  le 
paie  de  l'aigeac  d'attcrai,4c  entre  tantd'OfB- 
99  den  M  peufril  pas  «voir  un  Seereuire  à  lies 
'»  g>gcs?  outre  qu'il  eft  expreflément  défendu 
.M  dans,  les  Canons  de  ne  rien  prendre,  pas  mê- 
.M  aie  pour  la  plume  j  ce  qui  exclut  route  forte 
de  prétexte.  Enfin  il  afâûre  que  cet  abus  eft  la 
M  fource  de  tous  lesdéfordres  qui  font  dansi'E* 
glife;  cerd'oû  vient,  dir-tl,  l'indevotlon  da 
peuple,  le  mépris  des  Prêtres,  l'aneantiflc- 
«s  mcac  àe»  libertés  Ac  des  droits  de  l'Egfiie,  fi 
9  ce  A*eft  peroe  qn*elle  eft  pleine  de  peHônnes 
^  méprifables  &  indignes  de  leur  miniftcrePdc' 
„  là  vient  qu'on  admecauSacerdooeunelnBniré 
y»  d'ignorans  qui  n'entendent  point  le  Latin,  & 
à  peinefçavent-ils  lelire,&qui  en  recitant  ou 
diamant  leurs  prieres^ne  icavent  pas  s'ils be- 
M  nîflentt  on  s^  nieudiflfent  feSeigneur,  &  tant 
19  d'aucrcsdont  les  moeurs  font  déréglées,  &  qui 
M  vivent  dans  toutes  fones  de  débauches  :  ce 
IbotlesEvêques  qui  fbnt  les  premiervcialbée 
9,  ces  défordrcs ,  parce  qu'ils  reçoivent  ind  ff 
9>  remment  aux  Ordres  toutes  fortes  de  perion- 
»  an  •  liuiinM&iacr  kor  doârioe  ni  leors 


C  L  E  S  I  A  S  T  I  a     E  S.  î( 
mœurs,  ÔC  qu'ils  fc  contcnterjt  de  les  punir  par  «*  j^UoIm 
la  bourfe,»  ne  travaillent  pas  à  leioorriger  de  Qrmmm» 
leurs  défauts:  &  après  celai  on  s'étonne  que  l'E-"  j^cOe^ 
tatEccle(iaitiqueloitfoulc,roéprifé,haï,affligc,« ^ 
opprimé,  pillé,  de  perfecoté.  Tds  font  les  ter-  <* 
mes  dont  Clemangis  fefert  poureiragcrer  lesde-^' 
réglemcns  des Ecclefiaftiques  de  ion  temps,  lef^ 
quels  grâces  au  Ciel,   aux  Décrets  des  Sainte 
Concdes,  &  principalement  de  celui  deTren- 
te,  fie  à  la  vigilance  Padoiale  de  nos  Evcques 
fe  trouvent  corrigé  flc  reformés  dans  nôtre  Sifr» 
de,  qui  abonde  en  E ce! efiu Iniques  d'une  fingpl« 
liere  doârinc,  Ôc  d'une  rare  pieté. 

LefUoaetf  des  Lentes  deOemangis  en  cufr* 
tient  cent  trentc-fept ,  toutes  écrites  avec  beau- 
coup d'eicgance  fie  de  pureté  ,  fie  pleines  d'inf-  ■ 
traoionsQirêtiennes,  Morales,  fie  politiqnet» 
de  peintures  de;  vices,  fie  desvertos,  de  traits,  , 
d'hiftoire»  de  queilions  de  Critique ,  d'avis  fa- 
lutaiMi  flc  decomplimena.  Les  plus  confidera- 
Mes*  pour  ce  qui  regarde  les  Matières  £ccle> 
âaftiques,  font  celles  qu'il  a  écrites  fur  le  Schifi» 
me,  fie  âp'Etat  de  l'Eglife,  fçavoir  la  pre« 
miere  admeffèe  au  Roi  Charles  VI.  dans  la- 
quelle il  l'exhorte  d'une  manière  très  preiïante 
à  travailler  à  la  reforme  de  l'Eglife  fie  à  l'extinc- 
tion  du  Schifme.  La  féconde  addreflee  au  Pa- 
pe Benoit  XIIL  nouvellement  élii,  écrite  avec 
beaucoup  d'art  fur  le  même  fujet.  La  troiGéme 
dans  laquelle  il  fait  l'Apologie  de  la  précédente. 
La  treizième  addreflee  au  Pape  Benoît  fur  les 
inconveniens  de  la  fouftraâion.  La  quinzième 
à  Jean  Gerfon  fur  le  danger  oû  fe  trouve  TE- 

gil'e-  La  dix-fepriéme  au  Koi  Charles  VL  pour 
difluader  de  la  foulbaâion :  celle-ci  eft  lon« 
guefie  éloquente:  la  vingt- neuvième  addreffîe 
à  Pierre  d'AilWrEvêque  de  Cambray,  fur  les  e^ 
fliâions  de  l'Eglife.  La  quarantième  »ddre(Tée  à 
Renaud  des  Fontaines  puurjuflilier  au'il  n'étoic 
point  auteur  de  la  Lettre  que  Benoît  avolt  en- 
voïée  en  France  pour  excommunier  le  Roi,ficle 
Roïaume.  Lag«mnte>deuxiéffic  à  rUniveriité 
de  Plirfs  fiirle  mlmefiijer.  q(tarante>croiiiénie 
à  Renaud  des  Fontaines  pour  le  juflifier  de  queU 
Ques  autrea  choies  qu'on  lui  reprochoic  d'avoir 
écrites  dans  desLetcres  inieroepcées>l^qttaran« 
te-quatriéme.  quarantc-cinauiémefitquarantC'fi- 
xiéme,  fur  laperiiécution  qu  on  lui  faifoit  fouftrir 
pour  ce  fujec  Lt  dnquance^  cinquième  contre 
les  ennemis  du  Pape  Benoit.  .La  102.  Des  quali- 
tés que  doivent  avoir  les  Députés  que  l'on  en- 
votera  tu  Goodle  général.  Er  la  in.addreflie  au 
Concile  de  Confiance  ,  dans  lai;ucllc  il  loue 
les  Pères  de  ce  Condlciqui  étoient  déjà  aflem- 
Més  depuis  deoi  tns  ,  fie  les  exhorte  de  ne 
point  le  fëparer  qu'ils  n'aïert  procuré  la  paix 
de  l'Eglife»  leur  inGnuant  fur  ia  fin  de  fa  Let- 
tre quil  (croit  plus  à  propos  d'éltie  un  desCon- 
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tendtns  que  de  ne  ptt  conclure   la  paix  de  TE»,  r£ts  :  la  6 1 .  dans  laquelle  il  conte  uns  hîAoiré 


HifoU  j^itfç,     leuj  marquant  qu'il  n'approuve  pas  le 
Om*i^a  becrec  qu'on  dit  qu'ils  ont  fait  de  n'clirc  aucun 
desContendans. 

Celles  qu'il  a  écrites  touchant  les  guerres  ci- 
viles) &  ics  maux  dont  la  France  étoit  affligée 
en  ce  temps-là  par  les  diviGons  des  Princes»  ne 
fbnt  pas  moins  fortes,  ni  moins  bclles:ellesfont 
pleines  de  Maximes  Chrétiennes  &  Politiques 
fat  It  paix  flc  fur  la  reforme  de  l'Etat  :  voïés  les 
Lettres  59.  63. 67. 68  69. 89  .60. 97  98. 101.103. 
107.  &  132.  aufquclles  on  peut  joindre  la  56.  i 
Loti»  Duc  d'Aquitaine  fils  aîné  du  Roi  Charles 
VI.  par  laquelle  il  l'exhorte  à  la  douceur  1  &  à 


de  la  punition  viGble  d'un  fcelerat. 
Cet  Auteur  ne  cède  en  rien  eux 


pour  Tcloqucnce  ôc  pour  la  noblefle  des  pen- 


ices}  &  les  furpaffi:  même  pour  la  purète  dee 
termes  &  la  Latinité  de  l'exprefficorlbii  Dit- 

cours  efl  paré  des  ornemcns  naturels  de  la  vé- 
ritable élégance  Cuu  a£Feûation,  abondant  ea 
termes  choifis,  en  riches  penféet  6t  en  heure»* 

fes  applications  des  PafTages  des  Auteurs  pro- 
phanea  &  facres  :  il  cit  un  p«u  czceflîf  dans  ta 
déclamations ,  6c  par  trop  mordant  dans  Tes  Sa- 
tyres; mais  il  ell  agtcable  dans  fcs  dcfcriptions> 
poli  dans  fes  narrations  >  plein  dans  (es  inf« 


la  clémence.  La  93.  fur  l'InftruâioodecePHn-  tmâiont,  véhément  dans     cxhortationt*  flr 


w  »  addreÛee  à  Jean  d'Arconval  fon  Gouver- 
neur, &  la  136.  à  Henri  Roi  d'Ang^erre 
lur  la  jullice,  &  les  autres  vertus  <fun  Prin- 
ce. 

il  dépeinc  dans  pluiîeura  les  défordrei  &  la 
corruption  des  Mœurs  «tes  Ecdéfiaftiques  6c 

des  gemdu  monde  de  Ton  temps:  voïés  les  Let- 
tres 14.  15.  z%é  31-35  54-  133*  IJ^iccdans 
d'autres  des  Points  importansdle  Mmle*com> 
me  dans  la  9.  de  la  patience  dans  les  maux , 
dans  la  li.  que  la  Ciocé  de  l'ame  eft  préférable 
à  celle  du  corps:  dans  la  tfo.  de  la  raite  de  la 
vaine  gloire:  dans  la  62.  r!cs  avantages  des  af- 
fligions &r  des  Perfccutions  :  dans  les  65.  73. 
74.  de  la  Prédication ,  de  la  ferveur  £e  de  la 
perfevérance  qu'on  doit  avoir  dans  ce  Minif- 
cére:dans  la  75.  de  la  vigilance  des  PaUcurs, 
ét  des  diofcs  aulquelles  &  dohreot  s'emploïer. 
Il  y  établit  les  mêmes  principes  que  dans  fes 
Livres  de  la  corruption  de  l'Eglife,  &  de  l'E- 
tude Theologtque  :  dans  la  Sa-  de  l'iocerci- 
tude  &  de  la  bncvcré  de  la  vie  :  6c  dans  la 
92.  de  l'Aumône  6c  de  la  vigilance  Chrétien- 
ne. 

Il  y  en  a  quelques-unes,  îefquelles  n'étant  pas 
fur  des  matières  fcncufcs,  ne  laiflent  pa^  de 
dire  voir  réraditimi,  &  la  beauté  de  l'cfpritdc 
Clemanp^i'',  ejmme  les  4.  &  5.  dans  Iefquel- 
les il  rctu.e  ce  que  Pétrarque  avoit  avancé, 
qu'il  n'y  avoit  qu'en  Italie  où  il  y  eût  des  Poë- 
re-;  &  ^^fi'--  O  aieurs  de  mérite:  la  23.  dans  la- 
quelle li  examine  û  l'un  peut  fe  fervir  dans  les 
Lettres  Latines  de  la  formule  de  Salut*,  dont 
{t  fervoient  les  Anciens  :  la  24.  dans  la- 
quelle il  décrit  fort  agréablement  une  proprie- 
té  qu'il  avoit  de  fcntir  une  mauvaife  odeur  dans 
les  lieux  peftifercs  :  la  27.  dans  laquelle  il  trai- 
te avec  érudition  des  caufes  de  la  pelle: la  39. 
dans  laquelle  il  rapporte  ieux  hiiloires  qui  lui 
avoicnt  été  coatccs  par  ua  homme  qu'il  avoit 
zCBCOOtié en  voyage,  l'une  d'un  aflàdînat  dé- 
couvert d'une  maMicic  extraordinaire  ,&  l'autre 

4*tta  homme  iauva^e  &  yéiu  prù  dan«  ks  f  o;  [Sea  Ottvn^  n'oot'pouu  «MM  v6  le  jour. 


fage  dans  fes  avis.  Enfînquoi  qu'on  en  puidc 
dire»  il  pallèra  toû jours  en  qudaue  Siècle  que 
ce  foie  pour  un  Auteur  digne  d'être  lû  flc  tBA- 
mé. 

GsRARO  Machct  après  avoir  fait  fes  étu-  . 
des  dans  le GoUége de  Navarre  fur  ta  fin  é^fé-'f^ 
de  précèdent,  prit  le  Bonnet  de  Doûeur  l'an^^r 
1411.  Il  fut  pourviï  quelque*  temps  après  d^tukffff/' 
Giinonicat  de  l'Eglife  de  Paris ,  s  fit  les  fioiio* 
tion  de  Vice  -  chanceliercnrabfcncc  deGerioRp 
Se  en  cette  qualité  fut  nommé  par  i'Univerfi; 
té  pour  haranguer  PEmpetenr  ^Hhiood  y 
{]uand  il   pafTa  par  la  France.  Charles  VIL  le 
choiiît  pour  fon  Confeilèurj  &  lut  fit  donner 
rEvêcbé  de  Galfaca.  Il  a  écrit  plufienn  Lettres 
qui  fe  trouvent  manufcrites  dans  l'Eglife  de  S. 
Manin  de  Tours ,  dont  Monûeur  de  Launof 
parle  dans  fon  Hilloiredtt  Collège  de  Navaiw 
re,  &  donne  les  titres  des  principales: mais  il 
n'en  a  rien  tiré  de  bien  remarquablepour  ce  qui 
regardé  les  madères  EcdéfiilHqiiee. 

Jkan  de  Coortecuisse,  (  en  Latin  Bre-  Jtan  it 
viiexa  )  né  dans  le  Fais  du  Maine,  fut  reciîCMrK- 
l'an  1367. dans  le  Collège  de  Navarre,  y  prine«"#' 
Bonnet  de  Dodleur  l'an  138S.  fut  un  des  Am-  £v#îw* 
bafTadcurs  du  Roi  Charles  VI.  vers  les  P^pes  Gcarv*» 
Benoît  &  Boniface  pour  travailler  à  la  paix  de 
l'Eglife.  Il  fut  enfuire  de  l'avis  de  la  fouftrac- 
tioni  ôc  6t  un  Difcours  l'an  1408.  contre  l'In- 
terdit prononcé  par  Benoit  contre  le  Roïan* 
me,  qui  fut  recompenfé  d'une  charge  d'Aumô* 
nier  du  Roi.  Il  fît  la  fonâion  de  Chancelier  de 
rUniverlité  de  Paris  en  l'abfence  de  Oeifiia» 
&  fut  enfin  ciià  Evéquc  de  Paris  l'an  1420.  maia 
n'étant  pa3  agréable  au  Roi  d'Angleterre  qui 
étoit aloffs  maître  de  cette  ville,  il  ne  pût  do> 
meurer  en  poflefTlon  de  rEvcché,  &  fut  obligé 
de  fe  cacher  dans  le  Monadére  de  Saint 
Germain  Defprès,  &  aima  mieux  quitter  Pa* 
ris,  &  aller  à  Genève  dont  il  fut  fait  Evéque» 
l'an  1422.  que  de  fe  foûmettre  à  la  domination 
des  Anglois.  On  ne  fçait  pas  l'année  de  iàmorti 
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a™  j,  Voici  ceux  qui  fe  trouvent  manufcrits  :  Un     Dans  le  même- tcmp»  un  Religieux  de  l'Or- 
dut.   Traité  de  la  Puiflance  de  l'Eglife  &  du  Con»  tdrc  des  FF.  Prêcheurs  nomme  Martin  Po-  j,^' 
cuifft      cile  I  dans  la  Bibliothèque  de  Saine  Viôor  :  aneiRa'R  entreprit  de  défendre  la  mêmecaufe,âc  tit  fvi^M^ 
£w#jaerff  Verfion  Françoife  du  Traité  des  Vertus  de  Se-  un  Traire  fur  le  même  fajct,  ayant  été  en  f^t^rét 
Gflim.  néque  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  :  diverfes  i  compense  fait  Evêqued'Arras.  Ce  Traité  fctrou* 


Queilions  de  Théologie,  &  des  Leçons  fur  plu-  Ive  manofcrit  dans  la  Bibliothèque  du  Collège  de 
fieitn  endroits  de  l'Evangile  dans  les    Biblio-  Navarre  avec  la  Réponfc  Porée  fut  un  desAm 


theques  de  Saint  Viâor,  6c  de  l'Eglife  de  Paris. 
ffMcie    J&AN  DE  LioNANo  Jurifconfultc  de  Mi- 
Lij^-Mêt  luh  a  compolë  un  Ouvrage  fur  les  Clementi- 
f«T,jco>f  nés,  âc  divers  autres  Traités  de  Droit  Ëccleliaf- 


bafladeurs  du  Duc  de  Bourgogne  au  Condle 
de  CoaAmoe»  6c  6t  enfuiie  un  voyage  en  An- 
gleterre. U  mourut  le  tf>  de  Septembre  de  l'aii 

14.26. 


/mite.      tique  &  Civil ,  qui  fe  trouvem  dans  le  Recueil     II  y  eut  for  la  fin  du  Pontificat  de  Boniface  p^f 
des  Traités  de  Droit  imprimés  à  Venifc  l'an  IX  un  Aureur  Angloi  ^,  nnmmc  Paul  ^o<^- ^Mleit 
15S4.  entr'autrcs  un  Traité  de  l'Amitié,  un  teur  en  Droit  qui  compofa  vers  l'an  1404.  un  po^rur 
Traité  de  la  Pluralité  des  Bénéfices,  un  Traité  Traité  tntirolé:Lff  iSroirda  Ftpe  é-  de  fa  Couryen  Dioitl 
dej  Cenfures  Ecclcliaftiqacî,  un  Traité  des  Heu- |c«  forme  de  Dialogje,  danslcqaelil  écrit  con- 
res  Canoniales,  un  Traité  de  l'Interdit  Eccle-  itre  les  abus  de  la  Cour  de  Rome  toudunt  la 
fiaftique,  &  des  Explications  des  trois  premiers  j  Collation  des  Bénéfices.  Il  eft  dtvift  en  trois 
litrres  des  Decretales-  Il  a  fieart  au  commence-  Parties.  Il  traite  dans  la  prccnlcre  de  la  nature 


des  Bénéfices»  de  l'Ordre  qui  ell  .entre  les 
PrâatSk  des  moyens  Canoniques  d'être  pour- 
vu d'an  Bénéfice,  de  l'Injuftice  des  Rcferves» 


ment  du  quinzième  Siècle.  Rainaldus  nous  a 
donné  à  la  fin  du  dix-feptiéme  Tome  de  lès 

Annales  un  Traité  de  ce  fçavant  Jurifcoafulte 

pour  Urbain  YL  dansle^uel  il  défend l'éleâion| de  des  Grâces  expeâatives»  de  la  Simonieoui 
de  ce  Pape.  r«  commet  pour  evoir  det  Bénéfices  •  de  1%- 

j^icoUt  Nicolas  Biaut  Anglois  de  l'Ordre  des  normitc  du  crime  de  Simonie,  fie  des  peines 
BiortDa»  pfgf2,Pf£chgufs^  a  Heurt  au  commencement  du  1  qu'encourent  les  Simoniaques  &  ceux  qui  ont 
"''^V^  quinzième  Siècle  ,  &  a  eompolé  des  Sermons,  |part  à  la  Simonie.  Il  ftft  voir  dans  la  feooade» 

des  Diftinôions  Morales ,  &  une  Somme  de  que  le  Pape  peut  commettre  de  h  Simonie  en 

l'Abllinence,  Ouvrages  que  l'on  trouve  manui-  recevant  de  l'argent  pour  la  collation  desBéné- 

crits  en  Angleterre.  I  ^ces  directement  ou  indireâemeni.  Enfin  il 

Airitn  AdriEN  LE  ChartrRUx  Flamand  a  fleuri  prétend  dans  la  dernière  que  la  Cour  de  Ro- 
U  Chût'  au  commencement  du  Siècle,  H  compofc  al"i-  me,  &  fcs  OfiBciers,  commettent  une  Simonie 
trtmt,     mitatioQ  4e  Pétrarque  un  Traité  des  Remèdes  jen  recevant  de  l'argent  pour  l'expédition  dee 

de  Tune  6c  l'aucre  tortuac^impriniéi  Cologpe  Bulles  des  Bénéfices  &des  G  races:  que  les  Car- 

l'an  1471*  idinaux  participent  à  cette  Simonie;  que  le  Pa- 

Tbomas  Abbé  de  MnC  Andfé  de  Verceil  de  pe  ne  pcatpis  érre  excufé  quand  il  accorde  des 

l'Ordre  de  S  Benoît,  félon  quelques-uns,  8e  fe-  'grâces  exorbitantes,  &  que  !a  plénitude  de  fa 
^hhé  ^iQnjj'jyjj^  Chanoine  Régulier,  a  écrit  un  Com-  j  puiflance  ne  lui  donne  pas  droit  d'accorder  des 
S  «^"^'^^g^^^l-^fl^  j^lvreg  attribués  à  S.  Denis  l'A-  Difpeniês  fans  caufe  &  fansratfon.  Ce  Traité 
■J^^**  reopagite,  imprimé  à  Cologne  Tan  i5»tf.  avec  left  imprimé  dans  le  fécond  Tome  de  laMoiMf? 

le  Commentaire  de  Denis  le  Chartreux  fur  ces  chic  de  Goldafte  page  ^517 

mêmes  Livres- On  lui  attribue  encore  un  Com- 

menrairemanufcritfurleCantiquc  des  Cantiques. 

Il  a  fleuri  fcion  quelques  unsau commencement 

deceSié«le*Wood'aatres.dan8leXIIL  „    .      .  ^  r 

*fean  Pf-  ÎKAN  Petit  licentté  en  1  heologie  delà  Fa-  r48a.  &  quelqucsautres  Traites  manufcritSjfça- 
iu  /f (recuite  de  Paris,  de  l'Ordre  des  Frcrcs  Mineurs, ,  voir  des  Dillinaions  Thcologiques,  un  Alpha- 
~  "    r.  Ame  vénale,  eut  la  lâcheté  de  foûtenir  de  vivejbet  Moral,  &  quelques  autres  Ouvrages  qui  font 

voix  &  par  écrit  l'affifrinât  du  Duc  d'Orléans  ientierementpcrdus,commedesCommentairesfur  *. 
ftut  l'an  1407.  par  l'ordre  du  Duc  de  Bourgo  iJeremic,furlesPfeaumet,furlcsA<fbcs  des  Apôtres» 
C&e,  dont  ce  lldtgieux  étoit  créature  :  ayant  Ides  Leçons  fur  l'Ecritureflc  quelques  Sermons, 
été  condamné  pour  ce  a  8c  chafle de  l'Un ivcr-|    Richard  Ullirston  DoÛeur  &  Pro-  j^vw 
fitéde  Paris  ,  il  fe  retira  à  Hefdin  où  il  mou  jfeffiïur  en  Théologie  d'Oxfort,  fleurit  auflî  au  vikrfim 
rat  ptn  14.1 1.  H  svoitCOmpoliÉi  OBUeccTrai-'commcnccmenr  de  ce   Siècle,  &  écrivit  l'an  l\  i  ;/r 
^        -  1408-  un  Traité  de  la  Reforme  de  l'Eglife  à  la  <<  Oi/irr.' 

prière  de  Robert  Cardinal  fivéqne  de  S^lisbe. 
«7.  Ce  Tiaiié  fe  ttoave  manufcrit  dans  h  Bi- 
ll 3  blioi 


Vers  le  même-temps  fleurit  un  autre  An^ois  9,^^ 
nommé  Jean  Lattubur  de  l'Ordre  des  FF.  Latubur 
Mineurs,  quia  fait  un  Commentaire  Moral  f^t  FttrtAfi^ 
les  Lantentations  de  Jeremie  »  imprimé  l'amwar. 


lé  qui  fut  brûlé  i  Paris,  un  autre  Ouvrage  du 
Schifme  &  quelques  Queftions  qui  fe  trouvent 
1*  Bibiloth^iw  de  s.  yiâor. 
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P ^^j^^^ hliothéque  de  Cantbrige  fit  porte  oour  titre: 
y]^-        WiïJïi^       Richard  për    la  Jtfeajt  dt  CE^Uf* 
jfgffjj^  M:tit*»te.  Il  cDHcieac  Tcize  Articles:  le  premier 
êQtfuit.  ïotJchant  l'Elw^tioa  du  Pipe,  le  leçon  J  fur  U 
"         Simonie,  les  luivins  contre  l'abus  que  l'on  fait 
d:s  biens  d'£giil'e ,  contre  les  dirpsnles,  les 
Exempîions,  la  plarilité  des  Bénéfices^  les  Ap- 
peiUtions,  les  Piivtléges  .touchant  la  vie  âc  les 
mœjrsdci  Bénéficiers,  &  la  célébration  de 
rOt!îce  Divin.   Il  y  pirlc  avec  hardiefiTe  con- 
tre les  déréglemens  de  la  Cour  de  Kome.  It 
y  ft  dans  le  mêcne  Manufcrit  un  Traité  des 
Devoirs  militaires  CTmpofc  pir  le  même  Au- 
teur à  la  pnere  de  Richard  de   Courteiui  Ton 
Mllne  f  flc  dédié  i  Henri  Prince  de  Galles.  On 
parle  encore  de  quelques  autres  Traités  du  mê- 
me Auteur  qu'on  n'a  poinr>  fçavoii  de  la  Dé- 
lieore  de  la  Donation  de  Conftantio,des  Com- 
mentaires fur  les  Pfcaumes  &  fur  les  Cantiques, 
de  Leçons  ordiaairea  ôc  d'un  Traité  furie  Sym 
bole. 

Bo/?ai»     Quelques-temps  «prés  Boston  Moine  Bé- 
lAoint     nédiâin  du  Monaliere  de  Saint  Edmondd'Uf- 
Beiuàic-  ke  de  la  Province  de  Galles,  compofa  un  Ca- 
{àk        taloeue  des  Ecrivains  qu'il  avoit  trouvés  dans 
les  Bibliothèques  d'Angleterre,  qui  n'cA  que 
manufcrit:  on  lui  attribue  aufH  un  Traité  inti- 
tulé, le  Miroir  des  Moirr"?,   ic  la  Chronique 
de  Ton  MonaAcrc  j  ce  toni  des  ouvrages  per- 
dus. 

7%imi    Thif.rri  de  Niem  Allcm:ind,  Secrétaire 
de  Mfw des  Papes,  ôc  félon  quelques-uns  Evcque  de 
fvfaHrdrFerden,  &  enfuice  de  Cambrai,  a  écrit  i'Hif- 
itmm.    toire  du  Schtfme  des  Papes  depuis  la  mort  de 
Grégoire  XI.  jufqu'à  l'Eleftion  d'Alexandre  V. 
en  noia  Livres ,  aufquels  il  a  joint  un  autre  ()u> 
Vrflp;e  in'irulé  Nemut  Unionir,  qui  contient  les 
Picccs  oneinales,  écrites  de  part  ôc  d'autre lou- 
dumt  ce  Schifme,  &  un  troiiîéme,  dans  lequel 
il  écrit  la  Vie  du  Pape  Jean  XXIII.  &  ce  qui 
s'eft  padé  au  Concile  de  Confiance ,  jufqu'à  la 
dépofidOD  de  ce  Pape.  Le*  deux  pitmiers  ont 
été  imprimés  &  BJeen  1566.  à  Nuremberg  en 
159a.  &  i  Strasbourg  en  i5o8.  fie  en  1629.  le 
dernier  a  été  imprimé  à  Francfort  en  1620  11 
a  au(fi  fiait  un  Traité  des  Privilèges  de  l'Empire 
touchant  l'inveftiture  des  Evêchés  &  des  Ab- 1 
baïes,  imprimée   Baie  en  1557.  6c  à  5traf 
bourg  en  idop.  &  1618    l'Exhortation  à  Ro  | 
beri   Roi  des   Romainii  qui  efl  dans  Gui 
dalle,  cil  un  des  Chapitres  de   Ton  Ouvrage] 
touchant  rUnion.    Le  ftile  de  cet  Auteur  cfti 
dur,  &  peu  agréable,  mais  il  cA  plein  de| 
force,  fidèle  flc  exaâ  dans  fa  narration.  | 
a  .       Jerômp.  dk   Sainte -Foi  Efpagnol  Juif 
converti, fie  Médecin  de  Benoît  Xlll  cft  Au 
ÎMiJ  ^'^^^      ^^^^  Traités  contre  les  juifè,ruD  in- 
'        tituiéi  De»  xaoftOM  de  icfuter  ôt  de  convainac 


B  L  I  O  T  H  E  <^U  E 

les  Juifs,  l'autre  contre  le  Talmud.  Ilsonr^a- 
ru  tous  deux  fous  le  tître  de  Hebr^o-AUjîix,  ôc 
ont  été  imprimés  à  Francfort  l'ao  1602.  dedans 
la  dernière  Bibliothèque  des  Pères.  Il  fait  voir 
dans  le  premier  que  les  vingt- quatre  cooditioos 
que  les  Juifs  reconnoiflTent  devoir  fe  rencontrer 
à  la  venue  du  Metfic  fuivant  l'Ecriture  fie  leur 
Tradition, font  accomplies  en  JssUs-Christ. 
Dans  le  Iccond  il  découvre  les  erreurs  âc  lei 
rêveries  du  Talmud  ,  fie  fait  voir  qu'il  con- 
tient des  chufes  contraires  à  la  Charité»  à  la 
Loi  naturelle,  au  fervice  de  Oien»  ft  It  Loi 
de  Moïfe,  &  des  blafphémes  contre  Je- 
sU8*Christ.  Ces  deux  l'raiiés turent com* 
pofés  par  Jérôme  de  Saime-Foi  l'ao  141^.  ^ 
pluGeuca  Juiâ  fuieot  convertie  ea  Ict 
Tant. 

Vers  le  même  -  temps  fleurit  ao  aiilfe  JBI^  tml 

gnol  suffi  Juif  converti,  nommé  Paul  de  fv^j^f 
CARTHAGSNik  natif  lie  Burgos,qui  fut  Evcque d< 
ie  Carrhigeae.ft  enfuite  de  Burgos,  Chance- i^pe^ 
lier  des  Royaumes  de  Léon  6c  de  Caftille,  fie 
eofifi  Painarchc  d' Aquilée. Il  avoit  eu  trois  en- 
fans  avant  ia  convcrflon,  Alphonfe  ,  Gonfal- 
ve  fie  Alvare  Gaiâas  :1e  premier  lui  fucccda 
dans  TEvcché  de  Burgos  :  le  fccund  fut  Evé^ue 
de  Plaifance,  fie  le  dernier  demeura  dans  le 
monde-  li  mourut  l'an  i+^î  •  d.-  82.  ans, 
fie  acheva  l'année  précédente  un  Ouvrage  inti- 
tulé :  Le  Scrutin  de  la  Bible,  iopriiné  à  Man- 
toiie  l'an  147+.  fie  à  Burgos  l'an  1591  Mais  Ton 
principal  Ouvrage  eft  l'Addition  aux  Poftilles 
de  Nicolas  de  Lyre  fur  toute  la  BibleJtnprimée 
avec  cette  Glofe.  Il  a  auflS  fait  un  Traité  du 
Nom  de  Dieu  ,  imprimé  avec  les  Notes  de 
Druûus  à  Franeker  rao  1604.  Il  y  a  bien  de  Té» 
rudicton  Juïfve  dans  ces  Ouvrages  >  &  ils  font 
très  •  Utiles  pour  l'intelligence  de  l'Ecritu-  . 
te. 

PlERRB  DE  AnCHA&ANO    de     BoU-  fifrrtii 

logne  en    Italie,  iflu  de  la  famille  des   ^tx. ^jtiAtuk- 
nmi»  Difciplede  Balde»  Ac  célèbre  Jorifcon-w,  ' 
fuite,  fleunr  depuis  l'an  1410.  jufques  vers  lecoi^bc* 
milieu  du  bieclc.  il  a  compoié  des  Commen» 
caires  fur  les  DeCMiki»  &  fiir  les  Qementinee 
imprimés  à  Lion  en  154.9.  &  i5^3-  &  ^  Bou- 
logne en  1581- &  quelques  auues  Traités  de 
Droit. 

S  ViNCiNT  Fbr&ibr  né  à  Valence  S.Vm^ 
en  Lip.;jine,de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  httnt  Fn- 
rendit  célèbre  par  fes  prédications ,  par  la  fain-  '«'r  it 
reté  de  fa  vie.  fie  parles  miracles.  1!  fur  Con-  i'Ofdr» 
ftflfcur  de  Benoît  XIII.  fie  Maître  du  ;»acrc  Pa-  Jf* 
lais.  IlaffiftaTan  1418.au  Concile  de  Cooftaa-'''"*''^ 
ce  ,  fie  mourut  l'année  fuivante  à  Vannes  en 
Bretagne  le  5. d'Avril. Il  a  été  Canonifé  par  Gil- 
lide  III.  Tan  1455.  Il  eft  Auteur  de  quantitéde 
Tiaitéf  de  pieté»  catr'autiei  d'«a  Tnité  de  la 
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6c  en  pluQeurs  autres  eodroits  ;  d'un  Traité  de 
rOrailbn  OoniiaÎGile  imprimé  à  Lion  eo  1523. 
&  à  Anvers  en  157^  d'un  Traité  de  la  fin  du 
mon  Je,  ou  de  la  ruine  de  la  vie  fpirituelleyde 
la  dignité  ËcclefiiAiqiM^  flc  de  la  Foi  Catho- 


étottm 
mat. 


DES  AUSTKURS  ECCLESIATIQUES  87, 
Vie  rpirituelle,<Ni  de  l'Homme  intérieur»  im-  BtMr»  imprimé  à  Finit  l*an  15(1.  à  Scrasbouff» 
primé  i  Magdebourg  en  1493.4  Venife en  1500.  l'an  1516  &  à  Lion  en  1558.  &  1570.  Il  7  rap- 

•  -j-:-.  j»..-  l'-i.i       porte  des  h  Gloires  delà  B.blc,  &  en  lire  des  Mo- !^*2IL^^ 

raies ,  mais  il  y  a  bien  det  FaUcab  fic  dei  ftuflè-f^  ' 
tés  dans  cet  Ouvrage. 

GoBELiN  Pkksona    Allemand  de  Wcû- 
phalie  né  Tan  13  58.  après  avoir  demeuré  long- Pfr/M4 
lique'  Se  des  deux  avênemcan  de  i'Antechrift)  1  temps  à  la  Cour  de  Rome,  fut  ordonné  Prêtre  Doyen  de 

  -1. — r..  ^.s^Ai —  ».  ~A   l'an  1386.  ôc  faïc  Curé  de  l'Eglife  delà  Sainte  B.fw<i. 

Trinité  dePaderborne.  Ayant  prêché  contre  un 
Edit  des  Migiltratsdc  cette  vinc,ilfut  chafTè  de 
ton  Bene&ce ,  mais  en  recompenfe  fait  Oi&cial 
de  l'Ëvêque.  Il  fut  bien  -  tôt  obligé  de  qditKr 
cet  emploi  >  à  caufe  des  demêlésqu'il  eutavec 
les  Btnediâins,  &  fe  retira  i  Bilfeld»  où  il  fut 
fait  Ooven  de  l'EglIle  Gathédraie.  Il  mounie  - 
enfin  Moine  âgé  de  60.  ans.  11  eft  Auteur  de 
la  Chronique  intitulée»  Cofmothomt t  depuis  le 
commencement  du  monde  julqu'a  l'an  14.18. 
imprimée  à  Francfort  en  1^99.  Il  a  audî  écrit 
la  Vie  de  iaint  Meinulphe»  imprimée  à  Mayen- 
ce  l'an  idid. 

Henri  dkHbssb  ou  dr  Lanoestin  Lî- 
centié  en  Théologie  del'Univerljté  de  Paris,  y'f'^'i/'^f 
fleurie  à  la  fin  du  Siècle  précèdent,  &  étant  re-  <<'  ^^'IW- 
tourné  en  Allemagne,  il  fut  fait  Chanoine  de  '""^  ^"T 
VVormcsjôc  appelle  à  Vienne  en  Autriche  pour  "^j^^^^ 
y  enfeigncr  dans  TUniveriité.  Trithcme  lui 
attribue  des  Commentaires  fur  les  Sentences  » 
fur  la  Génefe,  un  Traité  de  l'Ante  •  Chrift  âc 
du  Scfaifme»  uo  Traité  de  rinftruâion  du  Sk* 
cerdoce,  un  Traité  de  l'Ame  comtemplative> 
le  Miroir  de  l'Ame  ,  un  Traité  des  Heures 
Canoniales  ,  un  Traité  contre  les  A Arologues  » 
un  Traité  de  l'Oraifon  Dominicale,  de  la  Sa- 
lutation Angélique  ,  &  du  Svmbole  des  Apô- 
tres» un  Traité  du  Mépris  du  Monde»  un  Trai- 
té contre  un  Wiclefiftc ,  &  contre  frère  Telef- 
phore ,  un  Traité  aux  Chanoines  Réguliers,  des 
Sermons  &  des  Lettres.  Quelques-  uns  de  cea 
Traités  fe  trouvent  manufcrits  dans  la  Biblio^ 
tbeque  d'Augsbourg.  Jecroi  que  c'eft  ï  ce  mc-f 
me  Auteur  qu'il  faut  attribuer  les  Règles  pour 
difcemer  le  pecfaé  mortel  du  véniel,  imprimées 
,avec  le  Traité  de  l'inftruâion  des  Confeflèurs 
de  Saint  Antonin  :  le  Livre  des  Contradb,  & 
de  rOrdre  des  Rentes  qui  eft  parmi  les  Oeu- 
vres de  Gerfon ,  &  le  Traité  de  la  Conception 
Immaculée  de  la  Vierge  contre  les  difputes  des 
FF.  Mineurs,  &  pour  venger  S.  Bemaid  impi^ 
mé  à  Milan  en  1480. 

Il  y  a  un  autre  Hi  nri  deHssse  Chartreux  Henri 
qui  a  fleuri  quelque-  temps  après,  &  été  Prieur  lit  Ht^ 
j  du  Monaflere  de  Sainte  Marie  de  Gueklres,  à  (^kr* 
qui  Trithcme  attribue  aufTi  ics  Ouvrages  fui- 
vans  :  un  Commentaire  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences, des  Commemaires  fur  la  Genele,  fur 
ÏSMAh  Air  les  Pinbolct  de   Salonon ,  & 

fui 


contenant  diverfes  prédiAions  &  méoaces 
imprimé  à  Naplet  :  os  Traité  de  la  Cnnibifl- 

rion  dans  les  changemens  de  Foi,  imprimé  avec 
le  Traité  delà  Vie  Spirituelle,  &  les  Lettres 
fuivantcs  à  Valence  en  1591.  Cet  Lettres  font 
addreflees,  la  première  à  Benoît  XIII  la  fécon- 
de à  Jean  iu  Puis  Général  de  l'Ordre  des  Frè- 
tes Prêcheurs;  la troiGéme  dont  on  n'a  qu'nn 
fragment  >  à  Boniface  General  des  Chartreux  : 
la  quatrième  qui  eft  auflî  imparfaite  à  Jean  Ger- 
fon :  deux  Lettre^  à  l'Infant  d'Arragon,fils  du 
Roi  Pierre  IV.  une  Lettre  i  Ferdinand  I.Roi 
d'Aiiagon.  Pour  le  Recueil  de  Sermons' impri» 
noté  Ibtts  fon  nom  à  Ulme»  en  1475.  à  Colo- 

fne,en  1485.  à  Strasbourg,  en  1493.  &  1503. 
Lion  en  1527-  âc  à  Venifeen  i6o5.  il  n'eft 
ms  crotabte  qu'il  foit  compofé  des  véritables 
Sermons  de  faint  Vincent  Fcrrier,  ceux  qu'il 
contient  étant  indignes  de  fa  gravité  6t  de  fa 
pieté. 

^gn<U-  Jean  Capreolus  de  l'Ordre  des  Frères 
freaktt  Prêcheurs  du  Diocéfe  de  Thouloufe,  &  Pro- 
Dftmùù- 


feflèur  dans  l'Univerfité  de  cette  Ville,  fleurit 
depuis  l'an  1415.  jufqu'à  ran'i4|i.  ou'il  alTifta 
au  Concile  de  Bâie.  11  a  compofe  des  Commen- 
taires fur  les  quatre  Livres  des  Sentences,  avec 
la  Défifnfe  de  la  Dodrine  de  Saint  Thomas 
d'Aquin,  imprimés  i  Venife  en  1484.  en  15 14. 
àt  if88. 

Loup  d'Olivet  Efpagnol,  frère  de  Saint 
Vincent  Fcrrier,  Prieur  Général  de  TOrdre  des 
Hieronymites,  a  dreO^  la  Régie  de  fon  Or- 
dre ,  qui  fe  trouve  parmi  les  C>euvre«  de  Saint 
Jérôme ,  dont  elle  eft  tirée»  àt  .nft  Auienr  de 
pluûeurs  Sermoni  niaaufcrin*il  «  vécu  jnlqa'a- 
prés  l'an  1420. 
Boni/à-    BoNiFACEFERRitR  dc  l'Ordre  dct  Char. 
te  Rrrur  treux,  autre  frère  dc  Saint  Vincent  Fcrrier, 
Génfr^    General  de  fon  Ordre  :  avoic  compofé  un  Trai- 
tUi  Oidr-  té  de  l'Approbation  de  fon  Ordre,  un  DiCcoun 
mwu     pdOr  rendre  nifon  de  ce  qu'il  7  avoir  peu  de 
Chartreux  Canonifés ,  &  de  ce  qu'il  fe  faifoit 
peu  de  mirades  dans  leur  Ordre9  &  quelques 
Lettres.  Ces  Oofiifes  n'ont  point  ciMoie  été 
imprimés. 

Antoine    ANTOINE  Rampeloge  Doftwren  Thco- 
K^ptlo-  logie  de  l'Ordre  des  Frères  Hei mites  de  Sainr 
p*jù^-  Auguilin  qui  a  fleuri  au    commencement  du 
«fli*       Siècle,  a  compuié  un  Recueil  pour  les  jeunet 
Mdiciieun  de  Imi  Oidra  iotitiii^ 
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'  NOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 

Hfnri      l'Apocalypre  de  Saint  Jean  ,  un  Dialogue  f  Thomas  WAto&NsisoudeWALDEN  villa- 
S'àt  Evcque  ôc  un  Pf  être ,  &  quelques  bcr- 1  ge  de  la  Province  d'ECcx  en  Angleterre,  fils 

dur.     mons.  Cdai>ci  eft  more  vers  l'an  1428.  1  de  Jean  Netter  Ôc  de  Mathilde,  fit  fes  étude*  j,*^ 


Homts 


lÎMriJf  fiéme  Hbn  RI  pk  Hksse  de  l'Ordre  des  Her- 1  teur,  U  emfli  dinf  TOrdre  des  Carmes  :  il  affifta  c*,^. 

iltllr  mites  de  Saint  Auguftin,  *uq. ici  il^  attribuent  j  aux  Concilcj  de  Pifc  &  de  ConlUncc,  &  fuc 
*<<*i«/-  un  Traité  des  Clefs  de  l'EgUre,  &  des  Indul-  |  choifi  pour  Conieflcur  d'Henri  V.  Roi  d'An- 
P**  gences ,  ôc  d'autres  le  confondent  avec  le  pre-  j  gleterre  ,  qu'il  «oeompagna  dana  fon  voyage  de 
mier-  France,  où  il  mourut  à  Rouen  le  3.  de  No- 


Quelques  -  uns  prétendent  qu'il  y  a  un  troi-  Ozfort»  &  ajvéi  jr  ftvoir  reçût  le  Bonnet  de  Doc- 


Thomjs  TaoMAs  DE  WalsinghaM  An^loii  de  la 
de  W4i'  Province  de  Norifolk>  Moinede  SuntAlban, 
Cmgham  «  compofé  dcux  Uiftoires  d'Angleterre  i  Tune 
Moine  abrégée  depuis  Tan  1273.  jufqu'à  i'«n  iaas»  & 
Bentdtc-  l'autre  plus  étendue  depuis  la  conquête  de TAn» 
fHb        ftlcterre  par  les  Normans  ,  c'cfl  à  dire  depuis 


vembrc  de  l'an  i4}o.  il  «  combattu  fortemenc 
les  encan  de  Wiclefy^  comnole  pour  les  dé- 
truire» &  pour  établir  la  vérité  de  la  doctrine  de 
l'Eglifei  un  gros  Ouvrage  intitulé  :  L«  DoSri- 

contre  Us  IVttUfifitff  &  Ut  HuJJttef,  divifé  en  trois 


fan  io66.jufqu'à  ia  iiiUéme  année  d'Henri  V.  1  Tomes>  ôc  impiitoé  à  Parisoa  15)2.  àSalamaa 
la  1417.  de  Jksus«  Christ.  Elle*  onc  été  im.  f  que  en  1556.^  è  Venireen  ifyi.  Cet  On- 


primées  dans  le  Recueil  des  Iliftoricns  d'An 
gleterre  à  Londres  en  404  &  à  Francfort  en 
itfos.Il  •  auiS  cootlmie  te  Poly chronique  de 
Raoul  de  Higden. 

Nicolas  o'Inccblsfu&i.  de  Soiiabe  Rec- 
teur de  l'Ûttlverfiié  de  Vienne*  fletirit  «u  com- 
mencement de  ce  Siècle,  &  affifta  aux  Conci- 
^  les  de  CooiUnce  &  de  Bâle.  11  avoic  compoïc 
tUHhnr,  UB  Commentaire  fut  les  quitte  Livres  des  Sen 
fi'^        tences.  &  des  Qijeftions  fur  le  même  Ouvra- 
ge i  mais  ces  Traites  font  perdus  ;  il  nous  tc^c 
fisuleoient  de  lui  quelques  Difcours  de  pieté  im- 
primés &  Strasbourg  l'an  i5i6.rçavoir  onzeS-r- 
mons  &  des  Difcours  fur  les  Préceptes  du  Dc- 
caloguei  fur  rOraifon  Dominicale,  fur  les  trots 
Parties  de  la  Pénitence,  fur  les  huit  Béatitudes, 
fur  les  fept  Péchés  murccls,  6c  le  Cunfeffion- 
cial.  Trithcme  fait  encore  mention  d'un  Traité 


ttlnlfels- 
tatr  de 


vragc  ci\  dédié  à  Martin  V.  Se  approuvé  par  < 
Pape.  L'Auteur  s'y  propofe  d'y  tapponcr  k 
doârinede  Jasos-CûtisT|*de>  Apooes»  âl 

des  Pères  contre  les  erreurs  des  Wiclefiftes,  & 
joint  la  Tradition  Ôc  le  téffioigni^  de  r%Ulê 
UniverieUe,  6c  dea  Gonctiet  ft  PBcrkure  ^a- 

te,  ce  font  les  principts  fur  Icfqucls  ilfefonde 
en  rej^tunr  les  fauilès  maximes  de  Wjclef,qui 
fuivant  les  traces  des  Anciens  Hérétiques»  le- 
jettoit  la  Tradition  &  l'autorité  de  rÉgjilb Cfi 
fe  gnant  de  s'arrêter  à  l'Ecriture. 

Le  premier  Tome  de  cet  Ouvrage  contient 
quatre  Livres  contre  les  erreurs  de  Wiclcf.  U 
réfute  dans  le  premier  les  erreurs  de  Widef 
touchant  ta  Divinité,  la  Nature  de  l'homme» 
&  l'Incarnation  de  Jtsus- Christ.  11  traite 
ddos  le  fécond  ,  de  la  prééminence  de  Saint 
Pierre,  entre  les  Apôtres,  de  l'Eglife,  de  le 


des  fcpt  Dons  du  Saint  E.''prit,  d'un  Traité  de  Primauté  &  des  Privilèges  du  Pape ,  &  de  l'E 
la  Charité*  d'un  Traité  des  péchés  de  la  langue  glifc  Romaine,  de  l'autorité,  des  Droits  &  des 
êe  dei  huit  vices  Capitaux,  Se  de  plufieurs  Ser-  (  Préiefttivef  des  Evéques ,  Se  dm  «ities  Pâ- 
mons qu'/Encas  Sylvius  dit  avoir  été  fort  re»  teurs  tant  en  matière  Je  Foi,  oue  pour  le  gou^ 
cherchés  de  fon  temps.  On  trouve  le  Traité  des  vernement  de  l'Eglife.  Il  défend  dan:;  le  troifié- 
fept  Don*  miDttfcrit  dans  !a    Bibliothèque  me  la  Profeflîon  Rcligieufe,  Se  dans  le  dernier» 

~  ■     ■  "         ■    ■   ■    i!  juftifie  en  particulier  les  Ordres  des  Rcli- 

ux  Mendians,  de  ceux  qui  vivent  du  travail 
Ide  leurs  mains,  &  de  ceux  qui  onc  des  revenus» 
&  fait  voir  contre  VViclef  que  les  EcciéQaf- 


d'Augsbûurg,  avec  un  Traité  de  h  Gratitude 
de  l'Ingratitude,  Ôc  un  1  rute  de  la  Commu- 
nion Sacramentelle. 
Toierri    Dans  le  mêm»- temps  fleuriflbit  Thierri 

j.^JIIJl^,  u'iNGULuusfa.  Allemand, Chanoine  de  Hddes-1  tiques  peuvent  pofledcr  des  biens  tempo- 

ft^amU  ksîÂl»  qui  a  compofé  la  Chronique  desChroni-  '  refs. 

f.,.j^  que;;,  ou  une  Chronique  Univerfclle  depuis  le  II  établit  dans  le  fécond  Tome  la  doârine 
dtihtim.  commencement  du  monde,  jufqu'à  l'an  1420.  de  l*^Kfe  touchant  les  Saaemens  ;&  fait  voir 

donnée  par  MaderuaflC  iflipriaiéc  i  Heiaaftad  premièrement  contre  Widef,   que  les  Min  if- 

l'an  1671. 

-v         Hermam  Prtrt  de  StuTooRp  Allemand 

Jitrman  Chartreux  du  Monaftcre  de  Siinte  Anne  prés 
s  'da  Bruges,  mort  l'an  1413.  avoit  compofé  un 
Ch„^  Traité  du  Coovernemenr  des  Religieuies ,  Se 


très»  quoioue  pécheurs*  conlaoent  &  adminif- 
trent  valablement  les  Sacremens.  Il  traite  en- 
fuite  de  l'Euchariftic,  5c  après  ivoir  prouvé  la 
prefence  réelle  ôt  la  TranfubUaatiatioo  »  il  fatc 
voir  que  la  Commiinion'  (but les  deui  dpecea 


pl 'i Heurs  Sermons ,  dont  cinquante  fur  i'0:ai-  |n'cft  pas  de  neceflîté.  En  parhnt  du  Baptême» 
{àn  Dominicàk  ont  été  impuméa  iLouvain  en  il  en  établit  la  neceffité  abloluë  pour  être  iàa 


vé|  prouve  que  Ici  en&ni  gai  omireoi&aiBip- 

têine 
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jjl,f„g,  tême  font  damnés>  &  que  ce  Sacrement  impri>  premiers  fruits  >  &  des  Ëzorcirmes.  Tlimu 
tVi  d^"        un  Car^âe^^  Suf  k  Coaârffl«tioiib  il  R'«^j    La  dernière  Partie  de  cet  Ouvrage  qui  ccoic  WaicUn 
futii     fête  principalement  k  enAfre  oooiKmie  l'csf-  far  les  Jeûnes»  Air  les  lodulgeoces»  Au   lesL  Je 
H'tUtH   fet  Ôc  a  montrer  que  les  Evoques  en  (ont  les  Droits,  Se  fur  les  PrivilOfei  BcdcfiiftifUCi» IFUd^K 
Ctrm*   feuU  MuiiAres.  A  l'égard  du  SacroBCOt  de,  n'a  poioc  été  imprimée.  Carme. 
YOréfe,  il  fût  voir  que  la  diftjnâipo  des  Ev6»(    Lt  méthode  dont  cet  Auteur.  Te  fert  pour 
ques  Se  des  Prêtres  clï  établie  dés  le  commcn-  traiter  ces  Qijeftions,eft  de  rapporter  le  erreurs 
cemeat  de  l'^ddfei  quille»  Prêaca  doivcoc  itn  de  Widef  ou  des  WidefiHes,  de  leur  oppofer 
ordonDés  par  nnpofitkni  def  meinf  dei  Bv6>,  dei  Piflages  de  l'Ecriture*  fainte ,  des  Pères,  ou 
ques  :que  les  reprouvés  les  confacreot  comme  des  Auteurs  Ecdefiaftiques ,  qu'il  décric  tout 
les  autres»  ôt  qiieie  célibat  des  Clerca  eft  iui>|  eociers,  èc  d'en  tirer  des  Concluions,  quand 
tint  refprit  de  f  Bcritave»  <ainte«  &  conforme'  il  tft  befoin  ;  mais  en  peu  de  motsj  enforte  que 
à  la  pratique     l'Ancienne  £glife.  Il  fait  voir  le  fonds  de  l'Ouvrage  cCt  un  Recueil  de  Pa&- 
touchaat  le  iAàùnp  quece  Sacrement pewAib-:  ges  de  difièrens  Auteurs,  fur  les  Matières  qu'il 
fifter  entre  det  fcrfoonea  qui  godent  11  oonti- 1  tnàa^  qui  eft  lafource  où  pluAeurs  des  Coniro- 
neoce,  qu'il  doit  être  contraâé  fuivant  les  for-  verfîftes  qui  ont  écrit  depuis  lui ,  ont  puifé  les 
mes  piefcrites  par  i'£glife,  &  avec  la  béoédio*  ?«flâges  dont  ils  fe  font  feivii  Gcuure  let  nou* 
tien  du  Prêtre,  &  diltingue  lei  OMtriagei  illici*'  vonn  Hérétiques. 

tes,  &  ceux  qui  font  permis.  Il  défend  dans  fon  II  avoit  encore  compoie  pluGeurs  autres  Ou-  ^ 
Traité  de  la  Pénitence^  ta  neceffité  de  la  Cmi-;  viages  qui  n'ont  point  vu  le  jour  iufqu'àprerenc: 
feffion,  ta  venu  de  ^Abfolntionf  èc  le»  pra-  VcMd  ceux  donc  on  hit  mention;  un  Commea- 
tiques  de  rEglife  contre  les  accuTations,  &  les  taire  far  les  quatre  Livres  des  Sentences  ;  des 
erreurs  de  Widef  :  il  y  établit  la  diffisrcnoe  des .  PoiliUes  for  toute  la  Bible;  le  FaiAxaudes  ^iza> 
péchés  mortels  &  venklf  eontie  Widef»  |  nieideWiclef,  dont  Baixus  nous  a  donné  qucU 

3ui  ne  les  diUinguoit  que  pu  rapport  à  la  Pré>  ques  fragmensj  un  Traité  de  la  Vérité  Catho- 
eftination  de  Dieu,  &  qui  n'adnettoic  poioc, liquci  dea  SernuMU&  des  Commeotatiet  Air 
d'autre  péché  mortel ,  que  l'i  m  pénitence  maie:  <  lei  Li?rea  de  nîlofbpliie  d'Ariftote.  On  rap* 
il  y  montre  aulîî  que  les  Prédeftinés  peuvent  porte  auffi  les  Titres  de  quelq  jcs  autres  Trai-j 
perdre  la  Charité  t  contre  le  fentimeoc  de  ce.  cezi  commede  la  Religion  des  ParJnits^  du  Corpa 
même  Hérétique.  Enfin  il  Ait  Toir  que  le  Sk^  deJuva-CHRisr;  delà  Devinttion;  de  laPw^ 
crementde  ri^xtrême-ondiion  a  été  établi  par  fcience,  &  delà  Prédcftination  i  de  la  Foi;  4pa 
J&sus  •  Christ  &  par  les  Apôtres*  &  que  Indul^soicesi  des  Sacremensi  de  la  Pauvreté  : 
c'eft  un  Sacrement  qui  a  fon  cfivt  par  &  verra  un  Livre  adreflS  en  Concile  de  Oniilance,  de 
même,&  non  pas  feulement  pir  le  mérite,  &  deux  Livres  intitulés,  /a  Défenfe  dt  /j /la/x :  Mais 
par  les  prières  deceua  qui  i'adminillrenc»ouqui  on  ne  ^ic  point  ce  que  font  devenus  ces  Ou- 
Vt  reçoivent.  '  vrages;  Se  ont  n'eft  pas  même  certain  »  s*îb  ont 

11  craitedansie  troifiétncTome  de  cequis'ap-  jatnais  été  i&  s'ils  font  diff.rcns  de  quelques 
pelle  les  Sacnunentaux  >  &  prccnieremenc  des  Chapitres  du  Doâriaai  de  I4  Foij  qui  iboc  fut, 
c£bcff  flt  de  lt  Dcoeffité  de  la  Prière  en  général}!  let  mêmet  Macieref. 

fecondement,  du  Chan:  d?s  Prières  de  l'Eglifci    Pierre   ok  Rosf.nhkim   Allemand  de  Pimedê 
croilîéaieniept  de  rOâ>;;e  de  l'EgliAs  ;  quatrié*  l'Ordre  de  Saint  Benoit»  a  addreiJe  au  Cardinal  /(j/m. 
aiement,  delà  Mefle  ftde  fee parties; cinquié-  Brandade  CfilrillM  Legacdu  Saint  Siège  en 
memen: ,  des  Cérém  M.ic    des  Sacrcmens  du  Aûtricfae,  des  Diftiqucs  Moraui  ,    intitulés  :  «  Swe- 
Baptême»  de  la  Cooârmauoo»  de  l'Ordre»  &  Mémoire  de  Ruies,  des  choies  divines»  impri-  ^^^<^ 
de  la  Pénitence;  fiiiémement»  de*  Obfisrvan*>  mé.'*  Strasbourg  Tan  1544.  On  ditqi^il  a  auffi 
ces  des  Religieux,  &  du  Vucu  d'ObcîiTncc,  écrit  une  Somme  de  Théologie  ,  &  les  Evao^ 
iepciémemeot»  de  la  participation  des  luârages.  giles  en  vers  avec  des  Figures,  il  a  fleuri  vert 
^  des  Prières  entre  les  vivant»  liuitlémeawnt  >|  l'an  1430. 

des  Prières  pour  les  Morts ineuviémctncnr,  des  Jkan  d'Imola  Boulonois,  J  irifconfultc,  Dif-  7"" 
V'iéres  pour  les  Sainu»  &  du  Culte  qui  leur  eii,  ciple  de  Balde,  mort  il  Boulogne  le  ig  .  de  Fé-  d'imela 
d&;distemement,dela  CanonifaciondesSiinta,!  vrier  de  l'an  1436.  eft  Auteur  d'un  Commen  pf*Jt 

taire  fur  trois  Livres  des  Dccretalcs,furlcSextcM'» 
ÔC  les  Clémentines»  imprimé  à  Venife  en  1^75: 
fana  parler  de  fies  Oeuvre*  de  Droit  Civil. 


&  de  l'honneur  que  l'on  rend  i.  leurs Rcliqucï, 
oaziéa)emeot»  des  Pélcrinage&  de  dévotion  âc 

des  Fêtes  des  Sainctidouziémemefic»  des  Conf-  y^^.  ^      w........  .  ^   . 

trudli  ins  des  Egtifcs,  de  leurs  Dédicaces,    de  Jean  Nidkr  Allemand  de  l'Ordre  des Fre- -^.Ç** 


leurs  Orncmens»  des  images»  des  Croik  &  de 
leur  Cul  rt;  treizièmement»  de*  Bènédiâiona  du 
je  Par.bal  ,  du  Ptia  &  de  retti>  et  det 
Tomé  Xll, 


tes  Prêcheurs*  inquiliteur  en  Allemagne,fleu*.^'^^. 
rit  diuBf  lUnîvernté  de  Vienne»  &  fut  un  de 
fei  D^itm  Ml  Concile  de  Bà.c ,  q  ji  le  nom  S 
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ma  pour  aller  inviter  les  Bohémiens  de  venir  un  rond  entouré  d'un  Soleil,  &  en  fit  ftiré 
ftu  Concile,  il  efi  mort  à  Nuremberg  l'an  1438.:  quanucé  de  (cmblablcs  qui  furent  bien  ven 


U  t  coispott  «Uvert  petit*  Tfehex  de  Morale  & 

de  Pieté»  dont  voici  le  Catalogue:  La  Confo- 
.  lacioD  d'une  Confdencc  iimoNrée9  iniprimée  à 
Farii  en  1494.  Bt  *  Rome  en  itef  Ce  Four- 

millier  ou  le  Dialogue  d'exhortation  à  la  Vie 
Chrétienne,  par  l'exemple  de  la  Fourmi,  im- 
Mimé k P»ria en  i5i9.ê&àDoua7en  idoa.Un 
Tnité  des  Préceptes  du  Oecalogtie ,  imprimé  à 
Plrii  en  1507.  6c  151 5>  61  ^  Doiiay  en  1612. 
L*A1phebec  ds  l'Amour  Divin,  qui  fe  trouve 
parmi  les  Oeuvres  de  Gerfon.  La  Manière  de 
bien  vivre,  (bus  le  nom  de  Saint  Bernard  k  fa 
feeur,impriaié  è  Parte  en  14S4.  flc  &  Rome  en 
1(504- Trois  Livres  de  la  Reforme  des  Keligieux, 
àAnvercen  i6ii.  Traité  des  Contradls  des  Mar- 
dian'lt,  dani  le  Recueil  dec  Traitez  de  Droit. 
Des  Sermons  pour  toute  l'Année.  Deux  Lettres 
aux  Bohémiens,  6c  d'autres  pièces  dans  les  Aâc^ 
du  Goicile  de  BUe.  Il  y  a  piufieun  ancMS  Ou- 
vrages de  cet  Auteur  cnanufcrirs 
UiioUt    Nicolas  AuxiM^NUsde  la  Marche 
'^•«iNM-d'Aiiooiie»derOrdiedes  FF.  Mineurs,  fleurit 
tsu!  Frne  vers  l'an  1430.  Il  acompolé  une  Somme  de  Cas 
44tn*i»r.  de  Confdenoe,  imprimée  à  Veiufe  en  1484.  Un 
loterrontoire  d«iCoDfeflèurt,in|iriin6aa  ai£^ 
fOO  endroit  en  1489.  Il  avoit  encore  compofé 
«n  Commenuire  fur  la  Règle  des  FF.  Mineurs  j 
«m  Abrégé  du  Droit  Canon,  écdei  Sennoos, 
^1  n'ont  point  été  imprimés. 

Saint  B&rnardin  de.  Siknnb,  ainfi  ap- 
pellé,  parce  qu'il  étoit  fils  deTollu$,de  la  M- 
mil!e  des  Albizefchi  de  cette  Ville,  qui  croit 
veau  s'établir  à  Maila  dans  la  Tofcane,  &  y 
•voit  époulé  la  fille  d'uo  Gentil  -  homme  de  ce 
Itetttappellée  Nera, y  naquit  l'i.n  1^83  Ayanc 
perdu  (a  mere  à  l'âge  de  trou  ans,  &  ion  perc 
à  fept  ans  j  il  fur  élevé  par  uoeds  tt$  Tantes, 
jufqu'à  l'âge  de  treiie  ans  ,  que  fes  parcns  le 
firent  venir  i  Sienne, où  il  étudia  la  Grammaire 
fous  Onuphre,  èt  la  Phnofophie  fous  Jean  de 
Spoictte.  Il  entra  quelque  temps  après  dans  la 
Contrairie  de  Difcipiinci  de  l'Hôpital  de  la 
Sala  de  Sienne,  y  aillila  avec  beaucoup  de  fer- 
veur fk  tie  zclc  les  Pelliferc2.  &  y  pratiqua  de 

f'Tandes  aufteritez.  Il  fit  protcûion  l'an  1405.de 
a  Règle  de  Saint  François  dans  le  Monaftere 
des  Obfcrvantins  du  Colombier  procbedeSien- 
ne.  Ayant  été  ordonné  Prêtre,  il  s'adonna  i  la 
Pkédication,  6c  établit  en  Iralie-plnfieurs  nou- 
veaux Monafieres  de  FObfervance,  6c  mit  la 
Reforme  dans  les  anciens.  Il  fut  cnfuite envoyé 
à  Jerufalem ,  6c  fait  Commiffaire  de  la  Terre- 
fainte:  en  étant  revenu  il  continua  de  prêcher 
en  Italie  j  6c  pour  exciter  davantage  la  dévotion 
du  peuple  envers  Nôtre- Seigneur, il  avoit  coû- 
tmnc  d«  noatrei  k  Nom  de  J»s«  peint  dans 


Bfrnjri.t 


dus.  Ses  ennemit  raccttâsreoc  d'avoir  avance  ^^^^ 
dans  fes  Sermons  quantité  de  propoûriops  fauf- 
fes ,  &  le  déférèrent  au  Pape  Martin  V.  qui  le 
cira  devant  lai,  dc  fit  examiner  fb  Ouvrages: 

Ne  s'y  érant  rien  trouvé  de  condamnable,  âc 


le  Pape  l'ayant  entendu  ,  le  renvoya  abfouT 
avec  permilHon  de  continuer  fn  Pfédieatiooi* 
Il  fut  demandé  pour  Evêque  au  Pape  EugejM 
IV.  par  les  Villes  de  Sienne,  de  Ferrare,  6e 
d'Urbin  ;  mais  U  refufii  l'Epifcopat ,  malgré 
les  inllances* que  le  Pape  lui  en  fit:  i!  accepta 
feulement  la  qualité  de  Vicaire  Général  des  Fre- 
retde  l'Obfervance  de  toute  rinlie,  6e  y  t6^ 
forma  ou  établit  de  nouveau  prés  de  trois  ccfVf 
Monaftercs.  Il  mourut  enfin  dans  la  Ville  d*A-- 
qoila  de  l'Abruxie  le  20.  de  May  de  Fin 
1444.  U  a  été  canonift  par  Nioolai  V.  l'as 
1450. 

Les  Oeuvres  de  ce  Saint  font  divilSet  ca 

quatre  Tomes:  Le  premier  contient  foixante 
âc  un  Sermon>  ious  le  l  itre  de  Cétrimt  «k  U 
Reltgi»m  Chrittenm:  Le  fécond,  UB  au^  Carê- 
me intitule,  l'Evangilt  éternel:  Le  troiftéme, 
deux  Avenis,  l'un  fur  les  Béatitudes,  6c  l'au* 
lire  des  Infpirations:  Deux  Carîmef»  l'un  in* 
tîruîé,  Ju  Ctmbat  §>irituel ,  6t  l'autre  Strapbhtt 
Sa  quelques  Sermons  particuliers:  Un  Traité 
de  la  Confedioni  le  Miroir  des  Pechcort;  Ué 
Traité  des  Préceptes  de  la  Règle  des  Mineurs: 
une  Lettre  aux  Religieux  de  fon  Ordre  en 
Italie,  contenant  quelques  Règlement;  det 
Afpirations  i  Dieu  pour  tous  les  jours  de  la 
Semaine  j  une  Proie  en  forme  de  Dialoctie 
entre  le  monde  &  la  Religion  devant  te  Fa- 
pf:  un  TrËtré  de  l'Obéiihnce  en  forme  de 
Dialogue.  Le  Pcre  de  la  Haye  ne  croit  pas 
que  les  deux  Carêmes  qui  font  dans  ce  To> 
me  foienr  véritablement  de  Saint  Bernardin, 
parce  qu'ils  font  d'un  autre  iKie ,  6c  écrits  avec 
moins  de  jufteflè,  d'élévation  6c  de  fcieooe. 

Le  dernier  Tome  contient  des  Sermons  fur 
quelques  autres  Dimanches  de  l'Année, 6c  det 
Fêtes  de  Nôtre-Seigneur  6c  des  Saines ,  avec 
un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe.  On  n'a 
point  le  Traité  de  la  Conception  de  la  Vierge 
de  Saint  Bernardin  t  dont  TritheiM  Sc  Ml 
autres  Auteur?  font  mention. 

Les  Sermons  de  ce  Saint  ne  font  pas  d'un 
ftile  furt  clcvc  j  mais  ils  contiennent  une  Mo» 
raie  foHdc  6c  affe?:  bien  déiailléc;  6t  l'Auteur 
ne  tombe  pas  dans  les  fauflès  pcnfées  6c  dant 
les  pueriliiez  od  Quelques  autiea  Sannonalnt 
fe  font  précipités. 

Ces  Ouvrages  ont  été  imprimes  à  \'enile 
chex  les  Jontes  l'an  iÇjii  par  les  foins  do 
Rodutphe  £vêqiie  de  SiaifigMaa  A  à  Pans  l'an 
I  ■  "  "  léiéj 
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t6^6.  par  les  foins  du  Peie  de  It  Haye»  en 

deux  Volumes  in  folio. 
ZJiipiflm    AvovsTiN  DE  RoM&  de  iOrdre  des 
de  ^gmeHtrmne»  de  Saine  Auguibn,  élû  leur  Oénéral 
^cir-  l'tn  1419.  fait  Evêque  d«  Cefeot  en  1431. 
♦Jpw  dr  &  cn(ui:c  Archevêque  de  Ntzaretb  dans  le  Ro- 

yaumc  de  Nsples,  morcPte  14-4}  ou  1445.  « 


Théologie  naturelle  a  été,  traduit  de  TErpagnol 
en  François,  par  Montagne,  qui  en  faifoicplus 
de  cas  qu'il  ne  mérite.  C'ell  un  Ouvrage  qui 
contient  pluGeurs  raifonncmens  &  rcSexions 
vagues  &  MetaphjrGquesfiirkflelîfioalc  Air 
la  Morale  Chrérienne. 
Pierre  DBjsRSMfB  de  Palerme  entra  Pitftv 
compofé  plu Gfurï  Ouvrages:  un  Traité  lut  les!dans  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs  à  Boulogne,  <^?rmm 
quatre  Livres  dc£  Sentences  j  des  Commentai-  &  étant  revenu  en  Sicile,  y  établit  &  réforma  Dunim. 
tes  fur  les  ftpltrci  de  Saint  Paul  fie  fur  l'Apo-  pluiieurs  Monafteres  de  Ton  Ordre;  après  quoi 
calTpièj  un  Livre  du  Péché  Originel, un  Livre  il  retourna  mourir  à  Boufogne  l'an  14^2  I(  a  été 
da  Libre- Arbitre,  un  Traité  de  la  Puiflance  du  célèbre  pour  la  Prédication,  &  nous  a  laiflè  des 
Pape,  un  Traité  de  la  DivinitédeJ  es  U5-Ch  rut  1  Sermons  pour  toute  l'Année  ;& fur  les  Fêtes  des  ^ 
ôtde  Çon  Eglife;  un  Traité  de  Jésus -Christ  Saints;  une  Explication  de  l'Oraifon  Oommi- 
comme  Chef  de  l'Eglife,  un  Traité  de  &  Cha>  j  cale  j  une  Explication  du  E)ecalogue;  un  Traité 
rité  envers  les  Elûs  ,  &  de  fun  amour  infini.;  de  la  Padion  de  Nôtre-Seigneur  j  fie  un  Traité 
On  ne  fcait  point  où  font  ces  OuvragesiBcl>  de  la  Foi.  Ces  Ouvragei  ont  éc6  impriméf  à 
larmin  eut  que  ces  trois  derniers  font  «fins  Vbi'  ]  Haguenau  en  1 5 14. 

dex  des  Livres  prohibés  :  ce  qui  fait  croire  t    Jean  ue  RaOuse  de  l'Ordre  des  FF.    feu  Je 
qu'ils  onr  été  imprimés.  Poffevin  aflÛw  qu'il  [Prêcheurs,  ailiâa  au  Concile  de  Bâle,  fie  y  fit  K'g-fe 
a  vû  4ans  (a  Bibliothèque  des  Auguftint  de  Pfe-jun  long  difcours  touchant  la  Communion  fous  D'mim  « 
doue,  un  Manufcrit  contenant  les  Commen-jles  deux  cfpeces ,  contre  Jean  de  Rokfane:  llfMk 
tairea  de  cet  Auteur  fur  les  Epîtres  de  Saint  pafla  enfuite  dana  le  parti  du  Pape  Eugène, qui 
Faulf  ûtt  Ica  Epîtrea  Canoniques,  6t  ftir  l'A*  le  fit  Evêque,  8c  l'envoya  è CooÂantinople  en 

!  qualité  de  Légat  vers  1  Empereur  Jean  Palco- 


pocalyplê. 

OuUm-  GU1X.LAVMK  db  Limdwood  oélebreiloguc.  Son  Difoours  cft  i  ia  fin  dû  Aâei  du 
«r  it   Juriiboniblte  Angloia  dana  rUniverfiié  d^<  GoocUe  de  BIte. 

XiWv«(M^  fort ,  fleurit  fous  le  Règne  d'Henri  V.  Roi 
tvè^ueét  d'Âi^leterrc , ôc  fut  envoyé  per  ce. Prince,  Am 


Henri  KArrrisFn  natif  de  Coblentz  H-nr» 
de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  Doâeur  de  Co' Kfiiit>/m 


^^'^-bafladeor  en  Efpagnefle  en  Portii|Bl l'enifaa.  logne,  fbe  nommé  par  le  Pape  pour  prêcher «^''^- 
f*»      Apres  le  décez  de  ce  Prince,  qui  mourut  en. la  Croifadc  contre  les  Bohémiens.  II  afiîfta  au^'î'f'-* 
France  dana  le  Château  de  Vincennes»  il quitu  Concile  de  Bâle,  dans  lequel  il  réfuta  par  un  t'  J^Wj. 
h  Geûr  9c  le  letira  en  Andeterre*  où  al  Ibi  Difcoois  qui  dora tfoia  jours»  Ulric  Prêtre  de/  -  * 
fait  Evêquf  de  Siint  Davids  l'an        fie  mou-^la  Seûe  des  Orphelins, touchant  la  Prédication'*' 
rut  l'an  1446.  U  a  compofé  un  Recueil  des  de  la  parole  de  Dieu  j  pour  montrer  principale» 
Conftitutiona  des  Ardicvêques  de  Cantorbie,'ment  que  les  fimples  Prêtres  ne  doivent  pae 
depuis  Eftienne  de  Langton  ,  jufqu'i  Henri  Is'ingcrcr  de  prêcher  fans  milTîon.  Il  fut  honoré 


Chichley,  divifé  en  cinq  Livres»  imprimé  à  de  la  dignité  de  Maître  du  Sacré  Palais  l'an 
Paria  en  1505.  i  Lûndtea  en  1557.8e  I  Otfbrt  1440.8c nitt  Inquifiteur  Général  en  Allemagne. 


en  &  :66]. 


L'an  14^2  i'  fut  facré  par  Nicolas  V.Archcvê- 


Alksanurk  le  CHARPENTih.R  ainli |  Que  de Nidroiîe  OU  Dront eo  NorwegCifie  de 
Àwk     eppené»  perce  qu'il  écoic  fila  d'un  Anglois  de  Céfarécj  &  il  mourut  le  3.  d'Oâobre  de  l'an 

cimpm-  ce  métier,  a  fleuri  vers  l'an  i4'o.  compolé^  1455  Le  Difcours  qu'il  a  tenu  dans  le  Con- 
imr  «//a- un  Traité  intitulé»  U  DefirkHoirt  des  victs t\ci\c  de  Baie,  eft  imprimé  dans  le  douzième 
fM.     imprimé  à  NufcmlMBrg  l'an  1496  &  à  Venife  Tome  dca  Cbnciles- Tritheme  nous  aftflre  qu'il 

l'an  1582.  fous  le  nom  d'Alexandre  l'Anglois.  avott  encore  compole  pluGeurs  Sermons  du 
RarsMMi  même  temps  fleurit  Raimono  db  Temps  &  des  Saints»  fie  fur  le  M^impcmti  de* 

J\,4^^Sabonds,  ou  DE  SfcBiii.)B  Lfpagnol,  Profef-lQueftionsôc  des  Cooftienoei. 
de  OH  lie  ^^ur  à  Touloure,  Auteur  d'un  Traité  intitulé,!    On  peut  aufTi  mettre  au  rang  des  Auteurs 
Sebttdt        Théologie  nattireUt  dt  l'Homme  ér  tlf*  CrM-  Ecclefiaftioucs  J  e  a  n  de  PoleMaR  Arcbi-  pjrmar 
Froft^  tarer  t  ou  Trefor  des  Confideracions  Divines,  !  diacre  de  Barcelone,  Doâeur  de  Vienne  <  qui  «^rr^- 
i  IonIom-  imprimé  à  Oeventer  fans  Jatc ,  à  Sirasbourp  en  fit  l'ouverture  du  Concile  de  Bâle,  &  y  fit  plu-  diatre  de 


Jean  Je 


iprimé 

/f.  i49â.  à  Paris  en  1505)  à  Lion  en  1540.  à  Ve- 
nife  en  1581*  à  Franclon  en  1631.  11  a  mis  ce 
même  Ouvrage  en  forme  de  Dialogue,  intitulé. 


fieurs  Difcours  j  entr'autres  un  touchant  ItMaralaie. 
Domaine  temporel  des  Clercs»  contre  te  Dit 
fOurs  de  Pierre  Payne  Anglois  i  qui  fe  trou- 
U  yiolette  de  FAme)  qui  ne  difiTcrc  du  premier  ve  imprimé  dans  le  dou2jéme  Tome  des  Con- 
oue  quant  à  la  fornei  imprimé  A  Cologne  en  elles. 

^joi.  81  à  Lion  en  i56jK.  L'Owmse  de  lai   Jkam  Patriarche  d'Amîocheiqui  aflîf^a  au 

t  'Ma  CoR- 
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NOUVELLE  BIBLIÔTH  E(i;UB 


p^j^^^j^Concile  de  Bile,  compofa  Tan  1434.  un  Traité 


rir. 
feam 

OHC  de 
Ttrette. 
Gtrari 
limdrit' 

^ne  de 
lodi 

fie  Brut 

furi/fon- 

/•te. 

Domini- 
que dtCa 
pfwuca 


fiUin 
4e  Srite 

juiu. 


de  la  Supériorité  du  Concile  audclîus  du  Pape 
qui  fe  trouve  â  la  ftn  des  A<ilc;s  de  ce  Concile. 

Dans  le  même  temps  &  dans  le  même  Con- 
cilc  fleurit  Jii AN  Archevêque  de  Tarcnte,qui fil 
une  Harangue  aux  Pères  du  Concile,  laquelle eft 
dans  le?  Adtcs  de  ce  Condie»  luffibien  qu'un 
Difcours  de  Gkraro  Landrianus  Evêque 
de  Lodi  AmbalTadeur  duConclle,auRoid'An- 
g  ercrrcfic  i  fonCoilfeil  &  pluiieurt autres  Dif- 
cours de  même  nature,  qui  CrOUVCDC  dUM  les 
Aâes  du  Concilc  de  Baie- 

Jourdain  ue  Brice  Jurifconfulte ,  Avo- 
cat Conlîftorial  ,  &  grand  juge  de  Provence  , 
fit  Tan  143  3. un  Ecrit  a  la  prière  du  Cardinal  de 
Foil»  pour  défendra  l'Elcâion  d'Eugène  IV. 
contre  le  reproche  que  lui  failoit  le  Cardinal 
.  Dominique  de  Capranica.  Ce  Cardinal  avoii 
ccc  nommé  au  Cardinalat  par  Martin  V.  Iea4. 
de  May  de  l'an  1426.  avec  l'Evéque  de  Lerida, 
Profper  Colonnc>âc  Julien  Céiarini  mais  fa  no- 
mination avoit  été  tenue  fiBcréeejarqu'à  lamort 
de  Martin  V.  arrivée  fix  ans  après,  &  il  n'a- 
voic  fait  aucune  fonction  de  Cardinal.  Quand  ce 
Pape  futmorti  Capranica  vint  pour  entrer  au 

Conclave,  en  vertu  du  Décret  de  nommation,  '  tes  chofesi  ffiais  encore  écrire  un  û  grand  nom« 
li^né  par  les  Cardinaux,  portant  qu'en  cas  que  j  bre  de  Volumes  for  toutes  forces  de  fujets j  car 


fuite  par  Baptiftc  Poggio  le  fiU.' 

Le  Cardinal  de  Capranica  avbit  auBî  compo-  j^. 
fô  quelques  Traitez  ^  comme  une  Introduâion  L^^,^ 
pour  le  gottremement  du  Pontificat  ;  de  l'Art  i^HiyHi. 
de  bien  mourir;  un  Difjours  à  Alphonfe  Roi 
de  Naples  j  des  Lettres  à  Philelphe,  &  quelques 
autres  Ouvrages. 

Ai-PHoNsK  TosTAT   Ejpsgnol  acheva  fes  t^ilffm- 
études  à^as  l'Univeriité  de  Salamanque  à  1  ageA  7'/2<i 
de  M.  ans,  &  avoit  fait  un  ii  grand  progrés  £^'9*' 
dans  toutes  les  Sciences,  qu'il  fut  en  état  de ^ 
les  enfcigner,  &  le  fit  à  cet  lge.  Il  «ffifta  ta 
Concile  de  Bàici  fur  ftiit  enfuite  Evêque  d'A- 
vila  &  élevé  lux  premières  Charges  du  Rotaume 
d'Lipagne.  U  mottivc  Tin  1454-  âgé  de  40.  ans, 
fie  fut  enterié  dini  l'£||Ufe  d'AviUitvec  cens 
Epitapbe. 

Hic  Stjifmr  #/  mmnk  >  fw  /oMlr  di/aaii 

En  cfiFet  il  s'étoit  chargé  la  mémoire  d'une 
infinité  de  chofes,  fie  s'étoit  ttttdM  habile  dans 
toutes  les  SciencesrMais  ce  qui  eft  de  plus  éton- 
nant, fcit  qu'il  ait  pû  pendant  une  vie  for- 
courte,  non  feulement  étudier  tant  dedifferea- 


Menin  V.  vint  àmourit  avant  la  publication  de 
cette  nomination,  les  Cardinaux  élus  feroient 
publiés  audîtôt  après,  fie  admis  dans  le  Concla- 
ve: néanmoins  le  Collège  des  Cardinaux  ne 
voulut  point  le  recevoir,  3c  i'Ëleûion  fe  fit  fans 
lui  :  Il  fut  même  cité  devant  les  Cardinaui 
qu'Eugène  nomma  pourjjger  cette  afFiirc,cDais 
il  en  appclla  au  Concile  de  Bi\c,  y  vint  eoper. 
fonne,  fie  y  fut  reconnu  pour  Ctrainil.  Il  (e  ré- 
concilia néanmoins  avec  le  Pape  Eugène,  Scie 
vint  trouver  à  Florence»  oû  il  reçût  le  Chapeau 
de  Ctrdtnal  de  fa  main,  fie  vécut  depuisjufqu'à 

la  " 


il  n'y  a  prefque  point  d'Auteur,  dont  les  Ouvra- 
ges cumpofent  un  û  |ros  Recueil  :  Il  y  en  a 
vingt-fepf  Volumes  in  folio  ,  dont  les  vingt- 
quarre  premiers  font  des  Co  mmentaires  fur  tes 
Livres  Aiivans  de  l'Ecriture  -  iàinte  :  le  premier 
fur  le  Géndé:te  fctoni  fie  le  trolfiéme  fitr  l'E^ 
xodc:  le  quatrième  fur  le  L:  vitique  :  le  cinquiè- 
me fie  le  fixiéme  fur  le  Livre  des  Nombres  :  le 
feptiéme  fur  le  Deureronooie  :ie  ftohiéme  de 
le  neuvième  fu' Jofué  :  ledixicm'-  fur  les  Li- 
vre des  Juges  fie  de  Ruih;  l'ony.iéme  fie  le  dou< 
liéme ,  fur  le  premier  Livre  des        rte  trd- 

e  Q'.'inzrétne 


l'année  1458.  en  grand  crédit  à  la  Cour  dejziéme,  le  quatorxiéroe  &  le  q  îinzrétne  fur  les 
Rome.  DiDs  le  temps  qu'il  étoit  au  Concile <  trois  autres  Livres  :  le  feiziéme  fie  le  dixfcptié* 
de  Bile,  quclqucs-oat  Toulurent  fe^nrir  de]mé  fur  les  Livres  des  AraKpmnches  Hes  Upt 

fonexdufion,  pour  rendre  n'ilîe  l'Elcâion  d'Eu- 1  Volumes  fulvans  fur  l'Evingilcdc  Saint  Mathieu: 

î:  _  " 

gene  IV.  fie  il  prouve,  premièrement  que  le 
Décret  de  nomination  de  Martin  V.  eft  nul  i 
feeoadenemqiie  le  confentement  qoe  letCar- 
dinaux  y  ont  donné  ,  eft  aufli  nul ,  &  ne  les 
engage  point  j  troiiicmementque  quand  ce  De 


eue  IV.  C'eft  fur  cette  Queibon  qu'écrit  le  le  vingt- cinquième  contient  IcsC^ufcules»  qui 
urifoonfulte  dont  nous  perlonten  Aveurd'Eu-l  font  »  la  Dmtife  de  trois  0£>aclufioBs;te Livre 


des  cinq  Paradoxes  fig  :rés',  le  prrit  Traité  de 
la  Trinité  j  un  autre  lur  ce;  paroles  t  tmeyftrf/f 
tnfsnter*  j  un  Oufnige  contre  )n  Prêtres  cou* 

les'  cubinaircsi  un  Traite  de  l'ctJt  des  Ames  après 
la  mort,  fie  un  Traité  de  U  bonne  Politique 


cret  auroiteoqt>elque  vigueur, rÉIcâioa  d'Eu-)  les  deux  deroiert  Tomes  fônt  des  Tabks.'rote 

gene  IV.  nelaiflcroit  pas  d'être  valable,  fie  que  ces  Ouvrages  ont  étéimorimésàVenifc  en  1530. 
l'excufion  de  Capranica  ne  la  rendrait  pas  nulle,  par  l'ordre  du  Cardinal  Ximenes  :  au  même  en- 
Ce  font  les  trois  points  que  cet  Auteur  traite  droit  en  tf^tf.  fikl  Colngne  en  itfia.  Ceftccf» 
fuivant  la  méthode  des  Canoniftes,  dans  fa  Can-       "     '      "  '  '   "  . 

fultation  donnée  par  Monfieur  Balufe  dans  le 


te  dernière  Edi-ion  qui  tfl  en  vingt-iépt  Vo- 
lumes. Il  y  a  encore  outre  cela  quelque!  aeifCa 


troiûéme  Tome  de  fes  Oeuvres  mélangées,  avec  Traites  cléTo^c»  ioiprlmés  (êparémeiKîCoaH 
l'Oraiiisa  foaebra  da  Cardiail  de  Mpranioi  1  ne»  k  CenOiie  dti  ôdUoqoe  de  RatiAonne» 
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DES    AUTEURS  ECCLESIASTIQUES. 


^/pj^PM. imprimée  en  i6oii.  Un  Commentaire  fur  la 
/eTtftét  Chronique  d'bufebe,  en  hrpajpiol,  imprimée  à 

Myèqiit  Sahimanque  en  1506.  Quaiorze  Q  Kftions,dont 
^<ytfMi«.  les  quatre  premières  font  un  abrcgc  de  l'Hïi'- 
toire  de  l'Écriture,  &  les  autrea»  de  la  Fable, 
imprimées  en  Efpagnol  i  Anvers  en  t^yi  li 
avoit  encore  compoie  pluùeurs autres  Ouviagcs, 
tant  far  les  Scienoe*  profane*»  que  fur  tes  Ma- 
tières Ecclciiaillques;  entr'aurresjun  Traiîédes 
cinq  Loi»,  c'eft  à  dire,  de  la  Lui  de  Nature,  de 
le  Loi  deMoiTe,  de  celles  des  Païens,  de  celles 
deMahoàiei,  &  de  Loix  des  Chrétiens.  Un 
Tnitè  de  l'origine  &  de  la  diftirdion  des  Ju- 
rifdiâiohs.  Un  Traité  de  la  Puiffance  du  Pape. 
Un  Traité  de  laReformede  l'EgHfc.  Un  Trai- 
té d€<s  Indulgences.  Un  Traité  des  Conciles. 
Un  Oavraec  contre  ies  Juifs. 8c  un  autre  contre 
l'Alcoran.  Un  Livre  derAmour&del'Amitiéf 
dedié  à  la  Reine  de  Caftille,&  quanniéd*initKS 
Oeuvres.  Oa  lui  ticribiîë 'Mffi  fiaiBean  itt- 
moDs. 

Zjotrm    Laur  ►NT  Justin iKuNoWe  Vénitien,  Chi- 
Ju'h-n  n  noinc   Régulier  de  faine  Georges  d'Alga,  fut 
P*/r/«r-  nommé  Ëvêque  de  Veoife  l'an  143^  par  Eu- 
*fx        gene  IV.  fie  éîe^é  ft  !a  dignité  de  Patriarche, 
par  Nicolas  V.  II  eft  mort  l'an  1455.  âgé  de 

Jt^inst  &  a  été  caaooUc  par  Clément  Vil. 
**n  1524  lll  écrit  pliïffenwrOuvragcsdcpie  é, 
pleins  d'onâion,  do;,c  voici  le  Casa.oguc  :  l'  Ar- 
bre de  vie  i  de  la  Difcipline>  6c  de  la  Pcrtec- 
tion  rptriruétle;  dn  Chafte  Mariage  du  Verbe, 
&  de  l'Ame;  le  Paquet  de  l'Amour;  du  Com- 
bat triomphant  de  Js^Vi-Cbrist»  du  Cunâiâ 
intérieur;  des  Plaintes  de  la  Perfedion  Chré> 
tienne;  p!ufi-urj  Scrm  ri:,  fjr  le,  Fêtes  Jc  Je- 
SHS-CuaisTiile  ia  Vierge  ôcdes  Saints»  &  fur 
TEuchariftietun  'rralté  de  la  Vie  Solitalfe;  un 
autre  d  ;  Nîcprl-  du  mon^le  .Ce<;  Ojvragcsont 
été  compotes  avant  qu'il  fut  Evéque.  11  a  de- 
puis écrit  lès  futvans  :on  Livre  de  la  Mort  fpi- 
ritaellc  de  l'Arrc;  dci.x  L;'  ''c.';  de  la  Rclur- 
re(ftion  (jpintu.lle  par  l'opcracton  de  la  grâce  de 
Jksus  •  Cbriït  médiateur  de  Dieu6edë$hoiA> 
lu♦•^  ;  les  Tn  L  du  G  j  jvernemtnt,  &  de 
rinftruûion  dsi  Ficlats»  de  l'obciiTance}  de 
l'humilité*  des  Ocgré?  de  Perfeâion>derem- 
brafement  de  l'Amour  divin,  &  quelques  Let- 
tres. Toures  ces  Oeuvres  ont  été  imprimées,  a 
Bile  en  1550.  Lion  èn  i^6i  éc  i  venîlè,'en 
ifio'S  la  V.r  îe  S  L  urcnr  Juflinifn  a  c-cc:ri- 
B^Mrd  te  par  fon  Neveu  BlrnaRD  Justinikn  qui 
f^iuin.  étoit  auffi  Auteur  d'une  HiAoire»  de  quelques 
Sermons  >  5:  de  ptuficurs  Leitfei>ft  doot  le 
ftiie  étoit  pur  &  élégant. 
^ibru-  ALBaRT  DB  S4itci4iio  vlllc  de  Tofctne , 
homme  verfé  dans  les  Langues  G-ccquc  8c  La- 
M  yicétrgùac,  &  dans  l'étude  facrée  Se  profane ,  incer- 
CérfsW  teipiétt tu CoiiGilciicFloieiKe,&; Vicaire  gé- 


9Î 


aérai  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs, a  cotnpolc 

'  quelques  Ouvrages  aflés  bien  écrits,  qui  n  ont  j^^,: 
p  jmr  enc'irc  vn  le  lour,  &  donr    \'a 'dingus  * 
donne  It-  Cacalcgue  l'uivant  dans  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  de  fon  Ordre:  un  Traité  de  la  P6< 
nirence,  compofé  l'iin  t433.  un  Difcours  fur 
i'Luwhariftic,  prononcé  l'an  1422  un  Dilcours 

,  fur  les  Conditiode  de  l'Amid^  &  iiir  It  meH^r 
ce  de  l'tnvie,'  un  autre  pour  montrer  que  la 

I  banciïe  de  l'cxtradion  n'apporte  point  d'obiU.^. 
cle  à  la  vertu  ;  un  autre  fur  les  réprimandée 

'  qu'on  doit  faire  aux  Infolens,  fait  l'an  1445.ua 

I  Traité  addrclTé  à  Eugène  IV.  contre  ceux  qui 
blâment  les  Martyrs  :  un  Oifcours  prononcé  dane 
le  Chapitre  général  de  fon  Ordre,  tenu  à  Padouë 
l'an  1443  plufieurs  Lettres  au  Pape  Eut^ne,éc 
à  Chrtitophle  Evêque«le  Rimini.  Vaddmgus  a 
inféré  quelques  fîragmens  de  ces  Ouvrages  dans  , 
le  4.  Tome  de  fes  Annales,  qui  font  coniitilâe 
la  beauté  de  l'efprir,  &  la  politefle  de  œt  Ab- 
teur  qui  mourut  à  Milao  l'an  1450^ 

juAN  d'Anaoki A  JuriiconfuIredeBou- 
logne,  Profeffeur  âc    Archidiacre   dans  cet-*'  »^'"?" 
te  ville,  fleurit  vers  l'an  1440.  ôc  mourut  l'ê«"^>l^^ 

745     Il  a  compofé  des   Commentrires  Ibr"*"*'^ 
Ici  I.ivrij  dc5    Dccrculcs,  imprimés  à  Mi- 
Un  en  i^gx.  (8c  1497.  i  Lion  en  1^46.  Ane 
parler  de  les  autres  Ouvrages  de  Bi^it  '-Ci- 

;  vjI. 

I    François  de  la  Placb  Jurifconfultcde  '^^^"f»* 
Boulogne,  a  compoiï  vers  l'an  1440.  udéSom- * 

I  me  des  Myftércs  de  la  Foi  de  J  ksus-Christ,  "  /Y'^' 

1  dans  laquelle  il  traite  des  ReftitutionsidesUiures,"^-'*'*' 
du  Mariage,  de»  Ctofurss  Ecdéfiaftiv^es,  de 
l'IlxcommunîcKioo»  8ce>'itaprimée  'à  PtiiaaS 

il'an  1473, 

I    Vers  le  teéme»  temps  thMok  /van  Fbl- 

TON  Ang'.ois ,  Vicaire  de  TEglife  de  faintcMag-  tonPritrt 
de  laine  des  Fauxbourgsd'Ozfort,quiacoropiïé«>^j».' 
quelques  Sermons  pour  tous  Ids  Dimand»* 
de  l'Année,  qui  fe  trouvent  mafiofiaiD  dtna lei 
Bibliothèques  d'Angleterre.  >  • 

Afrrofwe  db  RosELnv  d'Areiw»  Doc-  jfTTl- 

'  tedr  en  ')roir,  qui  fut  cnvoïé  au  Concile  de  .  nSLu^  ' 
!  Bàle  par  Eugène  iV.  &fut  enfuite  Secrétaire  de 
j  l'Empereur  Frédéric  HL  dft  Auteur  d'un  Oa> 
'  vra^e  confifcrable  intitulé,  Dr  la  Monarchie  , 

daui  lequel  il  traite  de  ia  Puidauce  de  l'Empe* 
l  'reur  dt  du  Pape,  fçavodr  fi  te  Pape 'a  ta  |rail^ 

Tin  ce  dc5' deux  glaives;  &  de  î'Autorire  du 
'  C  mcile  ,  fuivant  la  méthode  des  Canonises. 

C'eft  un  Traité  complet,  dans  iequd  il  dedds 

une  infinité  de  Q__i  'fKons  touchant  la  PuifTin- 
I  ce  Ëccleûaftique  ôc  Séculière.  Il  a  été  imprimé 
'ftVentfeen  i4S)>di  i5'87-  8cilfe  trouve  dans 
'  le  pr.  mler    Tome  de  la     Monarchie  de 

Goldafte.  11  y  a  quelques  autres  Traités  de 
,  OrolcQTil»  0K  CSg&oalque  du  même  Aoteur 

M  J 
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danslegnnd  Recueil  des  Traicés  de  Droit.    |Mtneurs  ;  trois  Livres  de  la  Cupidlté^uo  Dif» 


»  SaiN'TE    CaTHERINK    DB  BOUI.OONK 

C«b<^i«  Rt''«''îufc  de  rOfdre  de  Sainte  Cidre,  8e 
it  Bwk-  PC"C"'C  du  Monaftére;de  cet  d  ire  inllitué  à 
Mr.    '  Boulogne  en  l'bonoeur  du  Corps  de  Jksus- 
CHRIST,  mit  par  écrit  vert  l'an  1440.  deg 

velations  qui  lui  ivoicnt  été  faite 


'fuiine 


Tarir 


K  »  jcouis  fur  la  Concepiion  de  la  Vierge ,  &  ua 
Su-'far  la  Piffion  de  Nôtre  Seigaeuri.  u»Taic6  ' 
contre  les  Uiiffiiet»  fie  un  DilboartcooticRok- 
iane.  - 

Laurent  Vali.»  Patrice  Romain  >  Q»a- 

qui  ont  été  noinc  de  l'Eg^fc  de  Saint  Jean  de  Latran  ,  n'a  ^'jj' 
imprioiées  i  Boulogne  en  1511.  Ht  i^l6.  &  à^pas  ieuicmcm  excellé  dans  les  Belles  Letues  >  ^Ti!!L 
Venife  en  158  v  On  dit  qu'eUe  «  aoiS  écrit  un  ;  6c  daoa  la  Critique  det  Langues  y  maia  S  /eft  ^fjL^ 
Rofairedea  Myftércs  de  la  PafTion  de  Nôtre  encore  rendu  coniiderabîe  p^r  quelques  Ecrits 
Seigheur»  6c  de  la  Vie  4e  la  Vierge i  âc  un  1  qui  ont  rapport  à  la  Religion,  &  particulière- 
Livre  de*  lêpc  Armet  neceflairea  pour  lejmeRtpuiea  Noteafiir  leNoomuTeilamenr» 
Combat  fpirituel,  qui  n'ont  point  été  impri-  qui  font  néanmoins  plus  grammacicales  que 
mes.  £lle  eft  oiorcele  9.  de  Mar»  de  l'an  Thcologiques^  mais  oui  ne  foai  pas  inutUei 
1 46 3 .  I  pour  Tf ntellîgeoce  du  Teite;  dlet  ont  été  kn- 

Leonard  d'Udine  de  rOrdre  des  Frères  primées  à  Paris  en   1505.  à  Bile,  en  iT+i.  i 
P/écheurs  Profefleur  à  Boulogne,  &  Pr&lica- 1  Amfterdam  en  16^1.  &  dans  les  grands  Criti* 
teur  d'Eugène  IV.  nom  t  laim  plufieurs  Ser-  " 
mons  prêches  en  divers  endroits,  &  ioipnoiés 
pluGeurafois  en  diâfeteas  lieui,  &  en  plu- 
fiairs  Tohunea  :  un  Traité  de»  lieux  communs 
des  Prédicateurs,  imprimé  à  Ulmc  en  1478- 
£c  un  Traité  des  Loix>  à  Venife  en  1473 


ques  d'Angleterre,  il  ftut  y  {oindre  le 

fur  la  fuppoûtion  de  la  Donation  de  Conftan- 
tin ,  plutôt  écrit  en  Orateur  qu'en  Cririque  i 
qui  a  été  imprimé  dans  le  Recueil  de  Grarioa 
éc  féparénicnt  à  Leyde  l'an  1620.  Un  Traite 
du  Libre- Arbiie  imprimé  i  Bâleen  1540.  fie 
Saint  Jean  Cap I5TRAN  ,   DKciple  deiun  Oi£30urslurr£chaiiftieimpriffléiStnu»ourg 
S.  Bernardin  de  Sienne.  &  du  mcma  Ordre, 'en  1490.  Cet  Auteur  fleurit  à  Rome  vers  l'an 
t'emploïa  comme  fon  Maître  à  la  Prédication  1440.  lien  forcit  l'an  1443.  pour  aller  à  Na- 
ibus  le  Pontificat  de  Martin  V.  d'Eugène  IV.  pies*  od  il  montra  le  Latin  à  Alphonfe  V.Roi 
de  Nicolas  V.&  de  Callifte  III.  11  fe  fit  le  d'Arragon.  On  dit  qu'il  y  fiit  defiwé  à  l'In- 
chef  d'une  Croifade  contre  les  Frcrots,  6c  lesjquiGtion,  &  qu'il  ne  ic  iiiuva  du  feu  que  par 
Hudttes,  brûla  quantité  de  villages,  où  les  pre-  j  le  crédit  du  Roi  Alphonfe,  qui  ne  pûtnean» 


miers  Te  rctiroieni ,  défit  les  Ouhccr.icnr,  &  fe 
courut  avec  cent  mille  combaccans  la  ville  de 
Bdgnule  affiegée  par  les  Turcs.  Il  moarot 
le  3.  d'Odlobre  de  l'an  1456.  âgé  de  71.  ans, 
il  aétébeatitîé  par  Grégoire  XV.  «Sccanonifé  de 
>uis  peu.  On  a  de  lui  le;  Traités  fuivans  :  un 
~!'raité  de  l'autorité  du  Pape  &  du  Concile  con* 


moins  empêcher  qu'il  ne  fût  fuftigé  ptiblique- 
meni  :  màis  cette  hïAoïre  parole  d'autant  plus 
fUmleufe  qu'étant  revenu  à  Rome  ,  il  y  fîic 
honoré  d'une  penûon  >  &  y  enfeigna  pu- 
biitj  jcmeoc.  Il  mourut  l'an  1465.  â^é  de  50. 


Çuis  peu.  Un  a  de  lui  ic;    i  raites  luivans  :  un  |aos. 
'raité  de  l'autorité  du  Pape  &  du  Concile  con*  I    Flavivs  Rlovous  ou  plutôt  Bi  ondus  BhJ»: 
tre  le  Concile  de  Bâle,  imprimé  parmi  le  Re-  Flavius  naquit  a  Foro-livio  l'an         il  tut  fl^ymi 
cueil  des  TnMsdc  Droit  de  Venife:  LeMIroir  jquelquc-  temps  Secrétaire  du  Pape  Eugène  IV.  Sier-iMt 
des  Clercs,  ou  un  Difcours  eu  Clergé, pronon- '&  mourut  fous  le  Pontificat  de  Pie  II  le  4 V&ip» 
cé  dans  un  Synode  Diocéiain  de  Trente,  inv|de  Juin  de  l'an  1463.  Il  fe  rendit  célèbre  p-r 
primé  à  Venife  en  i$8o.  avec  une  Inftruâion  fes  trois  Décades  d'HiJloire  de  riSmpire  d*Oo» 
pour  les  Prêtres,  &  une  Apologie  du  Tiers  cident  depuis  l'an  410  jufqu'à  l'an  1440  dont 
Ordre  de  Saint  François  :  le  Miroir  de  U  Con   i^neas  Sylvius  a  fait  l'Abrcgé  lia  encore  com- 
fcience  :  un  Pénitentiel;  un  Traité  de  l'Ex-  'P|  ic  d'autres  Ouvraget  pour  illuftrer  l'HiOoite 
communication,  &  un  Traité  du  Mariage  ,|a'lralie;  fçavoir  trois  Livres  intitulés,  Rome  tt' 
dans  le  Recueil  des  Traités  de  Droit: quelques  parée ^  qui  contiennent  la  defcripti(  n  de  la 
Traités  de  Droit  Civil,  &  un  Traité  des  Ufu-  'Ville  de  Rome,  telle  qu'elle  éioit  de  fon  temps: 
res  &  des  Cootraûs,  imprimes  à  Venife  en  huit  Livres  de  l'Italie  illuÂrée,  dans  kfqucls  il 
1)83.  fle  1587.  un   Traite  du  JugcmemUni-  fait  une  defcriptioa  dt  l'état  de  l'Italie,  comme 
verfeljde  l'Antc  Chrift,  &  de  la  Guerre  fpi-  Icllc  éioit  en  fon  temps  :un  Trticé  de  l'Origi- 
rituclle,  imprimé  à  Vcmfe  en  1578.    Voilà  ce  jne,  &  des  Adions  des  Vcniticna  depuis  l'an 
qu'il  y  a  d'imprimé  fous  le  nom  de  cet  Auteur.  45°  julqu'à  l'an  1291.  &  un  Traité  intitulé  , 
Ceux  qui  en  ont  parlé  font  tncore  mention  l'î^wf  Trtomfhantt i  divilé  en  dix  Livres,  contc- 
des  Traités  fuivans  à  de  la  Dignité,  Eccléûafti-  nant  une  defcriptioa  de  ce  qui  regarde  le 
que  au  ftpe  Nicolas;  des  peines  de  l'Enfer,!  gouvernement  <te  l'ancienne  Rome.  Too- 
&  du  Purgatoire;  des  Reftitutions  &  des  Con-(  tes  cet  OCOYKIOK  fté  impriffléci  \  BUc  cn 
|r»â«>  un  CommeauiJC  iur  la  R^e  da  ff.  ^%$\ 
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DBS  AUTEURS  B  C  G  L I  S  I  A  S  T  I  Q^U  E  S. 

^tilAnlff  A.MlRoisE  Lfc,  CaMaldule  peut  être  mis 
U  Camé-  P'"'  nufoo  tui  nngde*  Auteurs  £cdé 
dmU,      fitfUques,  tant  I  cittfe  den  Profeffion  d'Her^ 

miie  Camaldule  qu'il  cmbrafla  a  l'âge  de  14 

■nt»  qu'à  caufe  de  (es  Ouvrages  qui  l'ont  pfef 

^  touf  furdet  Mitierrt  Ecdéliaftiques.  Il  na- 


accoropli  que  nous  aïons  en  ce  f^enre:  il  y  trai-  i^aMi 
ce  des  devoirs  desPerei&  des  Mères  i  dct  Etu-  y-f^h.,'. 
des  des  Enfans,  êe  des  Vertus  qu'on  <loitpj,j,rff 
leur  infpircr  :  il  eft  plein  d'une  W(  lalc  très- ^  ^/<rJ 
Cbrcciecoe  »  6c  d'une  fagefle  peu  commune,  im  K  " 
Les  fis  Lhrref  do  même ,  de'l«  Perfevennoe 


quit  à  Pcrrico  1  petite  ville  de  la  Romandiole.  dans  la  Religion ,  conticnncnnmc  pieté  folidc, 
11  fut  djldple  d'km«auel  Chryfoioras ,  &  ap-  &  des  Inftruâions  tres-uulcs  pour  y  £aire  de 
'  prit  fous  lui  It  Langue  Grecque,  qu'il  poflëda  grands  progre»  »  ôc  pour  entretenir  «  conièr- 


mieux  qu'aucun  des  Auteur»  Latins  de  Ton  temps 
•u  jugement  de  Scuropule.  11  fleurit  fous  le 
Pontilictt  d'Eugène  I V.  fut  ftit  Général 
de  rOfdre  des  Camatdules  l'an  1431.  Il  fut 
un  des  rhcologiens  qui  affilièrent  aux  Coa- 
cttet  de  Bile  »  de-  Ferrare  «  êe  de  Florence. 

Cïefutliii  qui  dtcdx  dans  le  dernier  la  For- 
mule d'Union.  11  mourut  au  retour  de  ce 
Concile  le  ai.  Odobre  de  Tan  14)9.  Ses  prin- 
cipaux Ouvrages  font  des  Tradudtions  des  Au- 
teurs Grecsi  comme  de  U  Vie  de  Saint  Jean 
Chryroilome*  écrite  parPdledef  &  Itnfwimé  i 
Venife  en  15^3.  du  Pré  fpirituel.  imprimée  à 
Lion  en  161 7.  del'Ëcliellede  Saint  Jean  CH 


ver  des  rcntimcns  de  pieté  &  de  Religion,  aulB 
bxn  que  le  Difcours  des  quatre  dernières  Fine 
de  momme»  dont  il  traite  avec  aoblefle.  Lê 
Dialogue  de  U  Vente  cxi'éc ,  t  ft  un  jeu  d'efprit. 
Je  ne  parle  point  de  l'es  Ouvrages  profanes9 
comme  d'un  Supplément  du  douziéowLimdê 
Virgile  ,  Se  de  quelques  autres  Pièces  de  Poë^  0 
lie,  &  d'Eloquence*  dans  lefqucUes il  a  ezoeUë 
6c  approché  bîen  prêt  des  Anciens.  Il  eft  mort 
l'an  1458. 

Saint  Amtonin   né  à  Florence  l'an  Samt 
1389.  étudia  en  Droit  1  Fiefoll ,  &  entra  à  rft>  ^imm 
gedc  fciie  ans  dans  l'Ordre  des  FF.  Piccbeurs:  t^rcho/^ 
...wu  w« .  Mv»...»  u«  ^v— .  V..-  il  y  Difla  une  partie  de  fa  vie  quoique  emploie  * 

0iaqnei  à  Venife  en  1531.  des  quatre  Livres  de  par  la  République  de-Florence  en  diverfes  né-  ''"^P"^* 
Manuel  Ca  ccas  contre  les  erreurs  des  Grecs,  gociations,  &  fut  enfin  fait  Archevêque  do 
imprimés  à  Ingolftad  en  j6o^.  de  quelques  S:r-  Naplcs  par  Eugène  IV.  l'an  1446.  Il  mourut  le 
mons  de  Saint  Ëphremj  des  Livres  attribués  à',  a-  de  May  de  l'sn  1459.  Son  principat  Ouvra* 
SaintDcnis,  delà  Hiérarchie Ccicftc j  duTrai-  gc  eft  fa  Somme  H-lturir^ue  ,  ou  Chronique 
té  de  la  Virginité  de  Saint  Bililc,  du  Traité 'de  ;  tripartitc  depuis  le  con^imcncement  du  monde» 
Saint  Athanafe  contre  tes  Gentils,  des  trois' jufqu'à  l'an  1459-  qui  n'eft  qu'une  Compilation 
Livres  de  Saint  Chrylollomc  ù  Sra^^yrius;  des  tirée  de  flulîcurs  Hiftoriens  (ans  beaucoup  de 
Homélies  du  même,  fur  Sauu  Mathieu,  âc  de  choix  :  eilc  a  été  impiimée  à  Venue  en  1480. 
pludcurs  autres  Ouvrages  des  Pères.  Des  autres  à  Nuremberg  en  1484-  à  Baie  en  1491.  6c  à 
Oeuvre?  d'Ambrnife  ,  il  n'y  a  d'imprimé  que  Lion  **n  1586.  Sa  St)mmc  Theologi  ,ue  a  été 
Ibn  Voïigcdms  i'Italic,  p-ib  ié  àFlorcncel'an  imprimée  à  Mcmmingcncn  1483.  àS;rasbourg 
l4S8i>  dans  lequel  il  décrit  les  Jeréglemens  de  J  en  1496.  &  à  Venife  en  1591.  la  Somme  de  la.  -  -  • 
plufîeurs  M"n:ftércs  qu'il  avoit  vitités  :  mais  il  |  Confuiî; on  a  été  imprimée  en  plufieurscn'1roits> 

ten  a  plulîeurj)  manulcrics  à  Florence,  dans  U  àStrabbourgcn  1492  &  1499  à  Paris  en  1516. 
bliothéque  de  Saint  Marc  :  fçavoir  fcizc  Li-  à  Lion  en  1564  &  i  Veniic  en  1572.  U  y  adee 
vres  de  Lettres,  la  Chronique  du  Mont-Caf-  Traités  de  cet  Auteur  fur  l'Excommunication > 
fin  ,  dcus  Livres  de  ce  qu'il  fit  étant  Gêné- 1  ô(  les  autres  Cenlurrs  Ecdeûaftiques  >  iirpriroés 
ral  des  CamaLiulcs  ;  un  Traité  du  Sacrement  dans  k  Recueil  des  Traités  de  Droit.  On  a  en* 
du  Corps  de  jr  .-us  Chr  t  ,  un  Trairé  contre  coreun  Traitcdclui ,  fur  ksDifciplesd'Ëmaiifc 
les  Grecs  de  la  ProccHion  du  S  Efprir  ;  quel   imprimé  avec  fa  vie  avant  Tan  1500.  un  Trsite 

?ues  Difcours  prononcé;-  dans  les  ConciUs  de  |  des  Vertus  ,  imprimé  à  Nuremberg  l'&n  147a-. 
crrare  :  &  dans  la  Bibliothèque  de  Sainte  I  Se  des  Notes  fur  la  Donation  de  Conftaniia 

iuftine  de  Padoue,  un  Traité  contre  ceux  qui  I  imprimées  i  Coltine  l*an  1^35.  outre  pluûeurt 
liment  la  vie  Mon iftiquo  Le  Sciled'.\mbroife  i  autres  Ouvrages  manufcrits. 
Camaldule  eft  a^fés  Latin,  mais  il  fe  donrei    Quoique l'ARSTisi &1.B  PooGio*  célèbres  XrmdrJC 
beaucoup  de  liberté  dans  fes  Traduâions ,  &  Auteurs  pour  les  belles  Lettres  ,  aient  travaillé  ,^,ri/,. 


y 


ne  tend  pas  toujours  les  termes  SeUm  leur  mïc 

£e  propre  lignification. 
Mai^e    Maphe'e  Vegjus  de  la  Ville  de  Lodi, 
K^iMi     proche  de  Milan,  Dataire  Je  Martin  V.  eft  celui 


Jur  des  matières  bien  diffèr<  n-es  de  et  lies  de  la  ty-  fr4m 
Religion  ,  il  y  a  neaiunoins  quelques-uns  de  Bapniie 
leurs  Ouvrages  qui  peuvrnt  y  avoir  du  rapport ,  i'e^i«. 

comme  l'excclierc  l^ifcours  du  premier  contre  , 


Djuirt    des  Auteurs  de  fon  Siècle,  qui  a  écrit  le  plus  |  les  Hypocrites*  imprimé  dans':-  Recueil  d'Ot- 
de  A/4ir.  Utilement ,  le  plus  agréablement,  &  le  plus|  thuin  Gratios .  «c  avec  un  Dialogue  contre 
llÉiPS     éliwmrocnt.  Il  a  com,  o(e  un  Traité  de  l'EJu-  l'Hypocr'fic  de  Vcggi"  à  Lyon  l'an  i(^7y.  [* 

I  ^  '  "    anon  Quétienne  des  £nfaiu  «  qui  «ft  le  pljis'  Dcfcnpuoo  de  la  moïc  de  JciOioe  ds  ^taguc  » 
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V.  le  20.  de  Décembre  de  l'an  164g.  à  la 
Oignitë  de  Cardiml  du  Titre  de  Saine  Pierre 

aux  Liens.  11  fut  renvoyé  en  Allemagne,  Sc  fait 


ft  NOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 

^<oii««I  **^'*''ce  p*'  le  Poggio  à  Léonard  Aicrir)  dans  .aflilUau  ConciledeB  ICi& fut  undcs plus  grands 
'c/tfrriM,  le  mémo  Recueil»  ôc  panni  les  Oeuvres ot'  Jca  '  dcfeoleurs  ùc  l'autontc  du  Concile  fur  le  P»pe  ".  ^ 
&  ^4»  Hua  :  LesOraifons  Fanébrcs  du  Cardinal  Fi au-  ù  fie  âur  ce  fujet  un  Ouvrage  conûderabie  mti- 
Baptijk   Çois  de  Zabarellc  j  du  Cardinal  Nic^Ui  Aibcr-Uu'c,  £>.- /j  Coucor^idnce  CatboLjuti  &  divife  en 
fo£gi»f   gac,&  de  Laurent  de  Mcdici»  par  Pogk;io.q'ia-  1  rois  Parues,  iùant  enfuiie  paîfc  du  coté  du  Pâ- 
tre Livres  de  la  Variété  d«  la  Fortune  decicb  à  !  pe  Eugeneiil  fut  empjoié  d(Uit  des  Légations eo 
Nicolas  V.  par  le  mêm-.-:  un  Oifcourîde  l'Au- 1  Allemagne  &  en  France  ,  ôe élevé  par  Nico- 
torité,  &  de  1»  Puni  »i,ce  du  Pape  &  du  Conci  '  ■ 
le  du  même:  un  Traité  de  la  NobUfle,  ôc  un 
autre  de  la  Mifér«'  h  miinc  Cîs  deux  Auteurs 

ont  excelle  dans  l'ctudc  des  Lingues  Gr-.cque  1  tvcquc  de  Bnxen  dan^   le  Tirol  i  ce  qui  lui 
&  Latînatils  ont  tous  deux  été  5  cretaires  des  (attira  des  diiFerens  avec  SigiAnond  Ouc  d'Aû- 
Papea, le  premier  fouî  Grégoire  XII   Alexm-  triche>  qui  l'obligèrent  enfin  de  quitter  l'Al- 
dre  V.& Jean  XXill-  le  iccund  (ous  les  Pa-  lemagne.Il mourut  àTodi  en  Italie  lei2.d'Aoûc 
pei  lîiifaiM.  Celui-là  mourut  l'an  144.)  ôcce-  de  l'an  14^4.  âgé  de  <3  ans.  Voici  les  OeuviCi 
lui- ci}  l'an  1459  tous  deux  a  Floicnce*  oûLau-  '  qu'il  a  compofées  :  Trois  Livres  deb  Doûc  Igno- 
rent de  Medicii  les  avoïc  appelles.  ;  rjtnce,dans  lefquels  il  tâche  de  donner  des  idées 
Jrur.de    Jean  de  Stavklo  du  Oiocére  de  Liège  |  de  l'Eflence  de  Dieu  «de  la Trînitéft  des  autres 
.SmvWo    Moine  Bénédictin  de  Saint  Laurcnr  de  Lié^ca  i  Myfléres  de  la  Religion,  tirées  des  principesdc 
Cr^M  compoic  l'Hiiloire  des  Gcilcs  des  Ëvc^ues  de  |  Metapbyiîque  ôc  de  Mathématique.  Cet  Ou* 
lié  L^t  Liéftt  jttr9ii'à  l'ao  1449.  qui  a  été  continuée  vracequîeftf^Mt  abftratc,  fliibn  oMair  aïaac 
par  un  autre  Jl*M  oaLostftdu  même  été  attaqué  par  quelque  perfonoC}  il  en  a  fait 
WHééf"  Ordre.  une  Apologie.  Les  deux  Livres  des  Conjeâures 
tM  h-      ^Iathieu  Palmier Floreiitin  a  Oompoféi font  encore  uioiof  iDieiligit>les,&  moins utilet» 
yT**     une  Chronique  depuis  le  commencement  du  |  ils  ne  contiennent  que  des  idées  Metaphyiiques 
tt»aU»  ^*^"(^<=  J^'(]^'^  l'an  1449.  dont  on  n'a  imprimé  I  qui  ne  font  d'aucun  ufage.  L'Ecrit  touchant  la 
^  ■      '  que  ce  qui  fuit  la  Chrooique  de  Saine Profper,|  Filiation  de  DieU}  roule  fur  les  mêmes  princi- 
c'eft  à  dire  depuis  l'an  44.4.  dans  l'Edition  de  pes  ,&  eft  écrit  avec  la  même  méthode.  Les 
Bile  >  de  la  Chronique  d'Eulebe.  On  dit  que  |  Dialoguesfur  U  Gcnefe>&fur  IaS3genè>furrË(- 
cet  Auteur  aiant  fait  unPoëme  des  Anges  en  pritfic  fur  les  Expériences  de  Statique  «ont  quel* 
Italien  ,  fur  accufé  d'Arianifme)  àcaufe  des  ter- 1 que  chofe  deplusfolidc,  ficdefcendent  plus  dans 
mes  qui  lui  étoient  échapés  dans  cet  Ouvrage  }  le  particulier.  Le  Traité  de  la  Vifion  deOieu^eft 
8c  que  n'aïant  pis  voulu  révoquer  fes  erreurs,  il 
fut  brûlé^  miia  cettt  luAoîre  eft  ians  fonde* 
ment. 

JMêAUu    La  Chronique  de  cet  AuMura  été  continuée   „  _ 

{gtawr*  jufqu'à  l'an  148 1.  par  un  autre  qui  portoit  ou  a  un  autre  Dialogue.  Le  Livre  du  tierylle  con- 

f iris  le  même  nom ,  âc  n'ell  duhngué  que  par  |  tient  divers  principes  de  Métaphyfiqueaflëscon* 
e  nom  de  MATHiAS^qu'on  lui  donne  au  lieu  I  fus.  Les  Livres  des  Dont  du  Pere  des  Lumières, 
de  celui  de  Mathi:u  ;  cet  Auteur  étoitde  Pife,  [  de  la  Recherche  de  Dieu, de  la  Chaflê  delà  Sa- 
ou  de  Vicence.  11  a  fait  auflî  une  Traduâion  geOTe,  contiennent  diverfes  maxiroesabftraitesflc 


iViHkr 


plus  aSèâif,  fie  contient  de  belles  Méditations* 
Les  deux  Livres  du  Globe  font  compofés  pour 
donner  une  idée  du  Myilére  de  la  Trinité  par 
cette  6gure:  il  étend  le  même  Argument  dans 


de  l'Hiftoire  d'Arillée  >  smpiimée  à  Baie  l'an 

1536.  ôc  IT5I. 
ff^w       Jkan  Capgrave  Anglois  de  l'Ordre  des 
Capgrave  Frères  Hermites  de  Saint  Auguftin»  Doâeur 
y^H^J-  d'Oxfort,  ScConfcCTcur  du  Duc  de  Glocefter  , 
6"'        fleurit  vers  le  milieu  du  Siècle,  fie  mourut  l'an 
J464.  Il  a  écrit  un  Catalogue,  ou  une  Légende 
*.  des  Saints  d'Angleterre,  imprimée  à  Londres 

l'an  I5i6.ficil  y  a  en  Angleterre  beaucowp  d'au- 
tres Ouvnges  manufcrits  de  cet  A-uteur. 
JTieoItt    Nicolas  de  Cvs a,  ainfi  appelle  do nomdu 
étCuj*    lieu  de  fa  Naufancc,  ûtué  fur  les  bords  de  la 
ÇmétuÊl.  Mofelle  dansleDiocéfe  deTréves,6U  d  un  pau- 
vre Pefchciir,  5'éleva  par  fon  mérite  aux  plus 


générales  fur  nos  connoiflances.  Le  Livre  de  la 
Pointe  de  la  Théorie  eit  prefque  inmtelligible. 
Le  Dialogue  de  Dieu  inconnu  peut  être  de 
quelque  utilité.  Ce  font  là  les  Ouvrages  contenus 
dans  le  premier  Tome,  fie  voici  ceux  du  fécond: 
un  Dialogue  fur  l'Annonciation  de  la  Vierge  : 
l'Ouvrage  intitulé  Des  Excitatiousy  partagé  eo 
dix  Livre8,qui  contient  des  Reâéxions  allégo- 
riques fie  myftiques  fur  plufieurs  palfageschoiûs 
de  l'Ecriture -fainie.  Trois  Livres  de  la  Concor- 
dance Ca'holiquc ,  dans  lefquels  il  traite  pre- 
mièrement de  1  Eglife  en  elle-  même,  féconde- 
ment  du  Sacerdoce  6c  de  l'Autorité  des  Con- 
ciles généraux,  ôc  de  celle  du  Pape,troifiéme> 


hautes  Dignucs  Eccléhaftiques  :  il  fut  d'abord  ment  de  l'Etrpire  fie  du  pouvoir  des  Princes 


Chanoine  Régulier,  enfuite  Archidiacre  de  Liè- 
ge» &  Doïen  de  Saint  Elcwin  de  Cooftance.  11 


Il  compofa  ce  Traité  avant  que  d'être  Cardinal, 
pendant  le  Concile  de  fi«/e  >  di  il  y  tiaiie 

ces 
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Voici  les  prtTi'-ipaiiK  Anicles  qu'il  y  établie  : 

Joe  rEgUfe  eft  1  uoioo  4e  tout  les  efprits  «vec 
SSVt«C8RifTfoa  Edoui  i  qu'il  y  «dans 
cette  Eglife  difF:;rcnâ  degrés  :  que  quoique  clîe 
A)ic  nnie»  elle  peut  êtte  dÏTifée  en  Militante  » 
êe  TVioiphiiBe^  que  ict  deui 
dernières  parties  ne  fooc  compofécsquedesPré- 
dcftiti6ft  de  qoe  la  première  dl  mêlée  de  bons 
êe  de  nédiaiM  iqae  h  Hienidiis  Ecdéfiaftique 
•  fes  dcerés  Temblables  1  ceui  des  Angec  :  qu'il 
n'f  t  qu  une  feule  flc  unique  Qiaire  diuw 
iféù,  remplie  par  tout  let  EvCmet  Sueceflfcarf 
dt  &ùac  Pierre ,  entre  lefauels  l'Evcque  de 
Rodw  eft  le  premier  :que  1  figlife  Romaine  £b 
prend  en  dnhnBt  feasi  quelquefois  pour  le 
Fape,  &  pour  le  Clergé  ,  6t  le  Diocéfe  de 
Home»  quelquefois  pour  cemquironc  daPa- 
triardiac»  fit  quelnuefois  pour  l'Êglilê  Uaivcr- 
Telle  >  parce  que  la  vericablo  Eglife  fe  trouve 
prekatemenc  réduite  au  Pacriar^ac  de  Rome^ 
4W  cfcft  «n  œ  damier  km  fcakmaoc  qu'elle 
t&  infaillible:  que  c'efl  au  Pape  reguliéretnent 
à  convoquer  le  Concile  t^éral  6c  à  y  préfi» 
der  !  qrafin  qu'an  Concm  foit  général» il  faut 

Ï'il  foie  compofé  des  cinq  Patriarches,  Âc  qu'il 
ckooe  publiquement»  qu'afia  que  fes  déci- 
iofw  firiMtinliuHiblea»  iTeft  oeoeflàire  qu'il 
foit  libre,  &  qu'elles  fe  faflcnt  d'un  commun 
coniÎBntement*  duQuel  dépend  principalement 
l'antorlté  do  Gondle;  que  let  Canotif  de  ces 
Conciles  n'obligent  les  Eglifes  particulières  qu'a- 
prés  l'acceptation  i  que  la  validicé  du  Coodie  ne 
dépend  poiac  da  Papei  que  le  Coodie  wiver' 
fél  c&  audefîus  de  lui ,  qu'il  ne  peut  pas  chan- 
ter »  ni  renverfer  fes  Loti» qoe  les  Conciles 
Praviociain  Natioaaui  cmc  aaffi  leur  tuto- 
rité  :  que  le  Pape  a  droit  de  juger  les  caufesdif» 
ficiies ,  de  recevoir  les  appellations  dea  Juge- 
mens  des  Egiifes  particamres*  d*hvoirlôia  de 
TEglife  univerfellej  ec^fîn  que  fa  Primauté  eft 
de  droit  divin»  de  qu'il  Ta  reçue  de  Jésus- 
Christ  du  confèmemcoc  de  l'Eglife  :  que  la 
Puiflance  Impériale  ne  dépend  point  de  celle 
du  Pape  ;  que  ce  o'eft  point  lui  qui  a  transfie- 
ré  l'Ëmpirâ  det  Grecs  au  Latirn»  ni  créé  les 
Eleâeurs  .que  le  pouvoir  de  l'Empereur  eft  fou 


CLESIASTIQ  ITE  S. 
feat  adrdl8at  amc  Robamiem»  iar  h 

ni  on  det  Laïques  fous  une  efpece,  6c  il 
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fait 


voir  que  l'Eglife  leur  a  pû  retrancher  l'uiiigedc  rLj^ 
la  Coupe,  &  que  Von  us  reçoit  pas  plus  da^^^* 
grâces  en  communiant  fous  les  deux  efpécesquo 
fous  une  ;  les  aois  autres  Lentes  font  auifi  ad- 
didGSeaausBolMttieQt»  Ibr  la  Paii  PUalié 
de  l'Eglife»  &  la  feptiéme  efl  encore  fur  la 
Communton  foas  une  cjbece.  Le  Traité  de  Ja 
OMMOtdaao»  oudalanii  delà  Fbi*eft  m 
Dial^;ueentre  des  Gens  de  plufieurs  Religiona 
&  de  plufieura  NatioBs  «  lur  des  Matierescoa* 
ttawwea  de  la  Rd%tott.  lafiala  dernier  Ou-: 
vrase  de  ce  Tome»  eft  le  IVaiié  qu'il  a  fait 
fur  T'ALooran  »  intitulât  fAkêrém  erMé,  dans  le- 
qud  non  IbuKoant  Û  Mt  voir  la  faufleté  de  et 
Livre  ^  mais  il  fefert  même  des  endroits  favo- 
rables à  la  Religion  Chrétlowe  qui  s'y  reocoa-' 
trent»  pour  porter  kf  Mliometaml  l'embrif^ 
fer.  Il  y  a  à  la  fin  du  Tome  un  petit  Ecrit  in- 
titulé» CtmjtHmrt  Jur  Itt  àermtrt  TimfSa  dans  le-; 

Sud  il  npporie  œ  qui  eft  die  dans  rEciituie* 
es  derniers  Temps  *  fans  rien  déterminer  de 
préds  fiir  le  temps  que  le  Monde  doit  durer.Le 
dernier  Tonetioatienc  dea  Ouvragea  da  Mac 
thématique*  de  Géométrie,  &  d* Agronomie» 
qui  font  voir  combien  il  ctoit  profond  danscea 
Sciences*  enfette*  que  les  Ouvragée  cooienM 
dans  chaque  Tome  ,  onr  chic  un  leur  caraâere 
particulier»  la  Mécapbylîquc  regaedans  leprej 
mier»  la  Théologie  daaa  le  fécond;  de  leaM^ 


verain  i  qu'Û  l'a  regû  immédiatement  de  J  asus- 

Crrist}  qu'il  peut  convoquer  dee  Condiesparj  Saint  Sii^e  au  Cpndle  de'  Bile 

voïc  d'exhortation, y  a (Ti rte r,  y  maintenir  l'or-  ' 
dre,  &  faire  exécuter  leurs  Décrets.  Enfin  il 
propofé  divers  rj^lemens  pour  la  reibrrae  de 
l'Empire,  &  finit  en  faifant  voir  que  rien  n'eft 
plus  contraire  au  bien  de  l'Ëglite  que  la  dif 
corde  de  rfiopire  de  du  &oerdoce.  Il  fuie  les 
mêmes  principe";  dans  la  L^crrrc écrite  l'an  1441- 
k  Roderic  Ambafladeur  du  Roi  de  Caiiille  à  la 
Diéce  de  Francfort.  L»  don  LettMi  fiiivantcs 


thématiques  dans  le  troifiéme.  Pour  le  StUe  • 
il  eft  net  &  facile»  iana  afie€btion,0c  fana  ne» 
nemcnt.  Ce  Cardinal  lî^avett  lea  LaagueaOrien^ 
aies  i  &  l'on  ne  peut  difconveoir  qu'il  n'ait eù 
une  profonde  érudition ,  &  le  jugement  affez 
fâia.  Le  feul défaut  qu'il  aie  en»  c'efl  d'à* 
voir  été  trop  abftrait  At  trop  métaphyfique 
dans  plufieura  de  fes  Ouvrages.  Toutes  liea 
Oeuma  ont  été  inpriméea  è  Bile  l'an 

Julien  Cbsarin  d'une  fiunille  illuf-  ^  "* 
rre  de  Rome»  nommé  Cardinal -Oiacie  du 

Tîcre  de  Saint  Ange  l'an  14^^.  fie  enfuite 
Cardinal  -  Prêtre  du  Titre  de  Mainte  Sabme  » 
fie  enfin  Cardinal  -  Evêque  de  Prefiattl;  fbeen- 

j  voïé  par  Martin  V.  contre  les  Bohémiens,  & 
nommé  pour  affifter  en  qualité  de  Legai  du 

Eugène  IV. 

lui  confirma  ces  emplois,  &  il  préfida  au 
commencement  du  Concile  de  Bâ  e.  Il  ne 
voulut  pas  même  le  diflbudie  ainfï  qu'il  en 
avoit  reçiî  ordre  du  Pape,  mais  quand  les  Grecs 
fiirent  arrivés»  il  quitta  le  Conule  de  Bate» 
&  fe  rendit  à  Ferrare  >  où  il  ftit  i  la  tête 
des  Latins  nommés  pour  conférer  avec  lea 
Grecs.  On  a  deux  Lettres  de  ce  Cardi- 
nal adfcflëet  au  Fape  Eugène»  pour  le  d*. 

N  cournet 
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5,S  NOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 

tourner  de  la  difTolution  du  Concile»  iapriinées  1 144t.  peii  de  PEmperaar  Frédéric;  fle  Mvoré 
dans  le  Recueil  de  Gracius  &  ajUcuf  ;  un  Dif-'  quelque  temps  après  ver»  le  Pape  Eugène» qu'il  Syi^mt 

reconnue  enhnau  nom  de  la  Nation  Alleman*  qm  titlL 
de ,  Tut  «446.  Après  la  inorc  d'Eugène,  il  fut  Psft, 
choifi  pour  avoir  foin  du  Conclave  j  &  s'écanc 
acqniccé  de  cette  fonâion  >  il  fut  fiic  Archevé* 
que  de  Sienne.  Il  accompagna  l'an  i45a.rËoi« 
pereur  Frédéric  à  Rome>  ôc  fut  nommé  Legac 
de  la  Bohême  âc  de  l'Autriche  :  Ln6n  éum en- 
voyé l'an  14^6  par  l'Empereur  en  Italie»  ponc 
traiteravec  le  Pape  Calliftc  Ill.de la  Guerre  con- 


Q[r((i«#/.C<'*^  9"  '^  ^^1^'  Concile  de  Baie  contre 
Ici  Bobemiens ,  &  piufieurs  Oifcours  qu'il  • 
fiyts  à  Ferrare  &  a  Florence,  li éUM  êktqMnt, 
fçavuK»  de  grand  Politique. 


DiM  le  néme  temps  fleurit  Nicolas  Tv- 

DKSQUE  Sicilien  ,  vulgairement  appelle  Pa- 
NORME.,  parce  qu'il  aécé  Abbé  d'une  Abbaïc 
de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  dans  Palerme ,  6c 
enf'uite  Archevêque  de  cette  Ville.  C'cft  un  des 


plus  fameux  Canoniftes  que  nous  aïons  ,  il  a(-  tre  les  Turcs  j  il  tue  nommé  Cardm^i ,  Ôc  en- 
Hb  en  Concile  de  B&le,  &  eut  grande  part  è'inélû  Papcle  19.  d'Août  de  fea  i 


^^t.  fous  le 
Bulle  par  la- 


tout  ce  qui  s'y  fit  contre  le  Pape  Eugène.    En  nom  de  Pu:  Il  II  fie  aufli  une 
recompenfe»  il  fut  nommé  Cardmal  par  Fclix  quelle  il  rctradta  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  autre 
V.  l'en  1440.  Mais  cndn  il  fut  obligé  par  les  fois  en  faveur  du  Concile)  de  fit  défenfes  d'ap- 
ordres  du  Roi  d'Arragon  fon  Maître ,  de  re-  '  pellcr  du  Pape  à  ce  Tribunal.  Il  fir  pendant  Ton 


tourner  dans  fon  Archevêché, od  il  mourut  de 
kpeftel'tn  i4.v5  Se»  Ouvrages  ionc:  un  grand  | 
Cotnmentaire  lur  les  cinq  Livrts  de--  Décréta-  I 
les  imprimé  à  Vcnife  en  1492.  Ôc  à  Liun   en  { 
1586. de6  Commeniaires  fur  les  Clementines£( 
fur  leurs  Gloléoj  118.  Confeils  &  fepc  Quef- 
tions  aulTi  imprimés  à  Lion  en  1584.  ti  1586. 
«n  Trefor  de  Droit  Canonique,  &  quelqueseu- 
tres  Traitez:  mais  le  plus  curieux  de  fes  Ouvra- 

6es»  eU  lun  Traité  du  Concile  de  Bile  contre 
I  Pkpe  Eugène;  d«ns  lequel  il  fait  l'Hiftoire 
de  ce  qui  h'ci\  palTé  dans  ce  Concile  julqu'i  la 
fufpenUon  d'Eufiene»  &  Ftit  voir  cnfuiie,  pre- 
mièrement que  le  Concile  de  Bile  eft  un  Con- 
cile Oecuménique;  fecondement  que  le  Con- 
cile Oecuménique  étant  audcflus  du  Pape,  a 
m  le  pouvoir  de  procéder  contre  Eugène,  troi- 
iémement  que  le  Concile  n'a  rien  fait  que  de 
jufte  contre  lui.  Cet  Auteur  traite  la  Queftion 
de  la  Supériorité  du  ConcUe  audelTus  du  Pape, 
la  décide  d'une  manière  très  folide }  répond 
•  aux  Objeâiona,  fuivant  les  principes  des  Ca- 
aonifles  mêmes  j  ^  n'oublie  rien  dans  la  Quel- 
tion  du  Fait  &  du  Droit»  de  ce  oui  peut  fer 
vtr  à  fortifier  la  Cauie  qu'il  défend.  Cet  excel- 
lent Traité,  connu  fie  rftimé  par  les  t^çavans , 
vient  d'être  traduit  en  nôtre  Langue  »  <Sc  don- 
•é  eu  FuUic  par  Moniteur  Gèrbelt  Dodeurde 
Sorbonne»  dont  la  VeTfion  le  fait  lire  avec  au- 
tant de  plailir  »  que  d'utilité.  Toutes  les  Oeu- 
vres de  Panoroie  ont  été  inpriaûet  enfemble 
vers  ren  ifOoJLIoii  ca  1547^  Vcaifeen  1592. 
èe  léij, 

jb*àt    .AHtftf  SrLvivt  de  le  fimilte  des  Pkolo 

Syhiut  mini  ,  naquit  l'an  i4x>f.  à  Pierjia  -fans  le  Ter- 
m  Pitll-  ritoire  de  tienne*  où  ion  pere  étoic  en  exil 
têft.  Après  evoir  fi^r  fe$  étaéei  é  Sienne^  il  elle  l'en 
143  i.  avec  le  Cardinal  de  Capranica  au  Con- 
cile de  Bàle»  flc  fut  pendant  du  am  l'un  de» 
ptneicléiSecnteiieedtt  ConcUe»  ftenfuiieeD 
meuBwipiéidttPfepeFcUi»  D  Aiteppclé  fm 


Pontificat  de  grands  préparatifs  pour  une  Expé- 
dition contre  les  Turcs  j  mais  il  mourut  à  An- 
cone,  où  il  étoit  allé  pour  voir  embarquer  fon 
Armée,  le  14  d'Auûi  de  l'an  i44$4.  11  a  cent 
avant  que  d'être  Pape,  deux  Livres  de  Mé- 
moires de  ce  qui  s'ell  padé  au  Concile  de  Bile 
depuis  lafufpenfion  d'Eugène, jufqu'àl'EUébon 
de  Félix»  iâi|iriaDés dîne  w  Recnetlde  Gretius» 
&  féparémcnt  A  Bâle  en  1577  avec  une  Lettre 
touchant  le  Couronnement  de  Fdis.  l'H'ftoi- 
re  des  Bohémiens  depuis  leur  orlgjne^  julqu'A 
l'an  1458  imprimée  à  Rome  en  i4*T-  *  ^^'^ 
en  153a.  &  1575.  a  Hanover  en  i6oa.  de  en 
d'autres  endroits  :  un  Abrégé  dei  DeOMlee  de 
Blondus  Flavius,  imprimé  à  Bâleen  1533.  deux 
Livres  de  Cofmograpbie,  imprimés  A  Paris  en 
1534.  6c  1543.61  i  Cologne  en  1573.  den 
Dffcours  ï  la  Loiiange  d'Alphonfe  Roi  d'Arrt> 
g'>n ,  6c  des  Notes  fur  l'Hiftoire  de  ce  Prince 
compofée  par  Antoine  Poète  de  Palerme,  im- 
primées à  Wittemberg  en  1585.  un  Poème  fur 
la  Paffion  de  Nôtre -Seigneur:  des  Traitez  de 
l'Education  des  Enfans:die  le  Grammaire,  de  le 
Rhétorique,  6c  une  Topographie  de  l'Allema- 
gne, imprimés  à  Rome  en  1584.  Un  Trautdc 
l'Autorité  de  l'Empire  Romain,  dans  le  fécond 
Tome  de  la  Monarchie  de  Goldafte  :  deu  x  Rc- 
ponfeeaux  Ambaffadeurs  desFrançois  dansl  Af- 
letnblce  de  Mantouë»  rtppoftées  dans  le  trei* 
zéme  Tome  des  Concile?  :  un  "Traité  des  rraa- 
vatfet  Femmes,  imprimé  à  Strasbourg  en  1507. 
un  Recueil  He  quatre  cens  trente  -  deux  Lettres» 
dont  pluûeilrs  font  des  Traitez  fur  différentes 
Matières,  6c quelques- unes  fur  des  Queftions 
de  Théologie  ou  de  Difcipline  Ecclefiaftique  » 
comme  le  1 30.  qui  eft  un  Dialogue  éait  contre 
lee  Taborites  de  les  Bohémiens,  rouchant  le 
Communion  fuus  une  efpece;  la  188.  des  De- 
voirs du  Pape  de  de  <in  Officiers  i  la  369.  qui 
eft  uoe  eMm  CMHre  les  pjeintes  de  la  Nation 
AUeoWKlejki  39d.  dtk  Foi  dee  ChiMcDi»  as 
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da  It  Vanité  de  U  Seâe  de  Mahomet,  de  le« 
Syhint    «ix*  397-  39B>  ^  399*  ^  foncdee  Difeonn 

M  r»  i!/,  far  bGuerre  contre  les  Turcs.  Le  Recueil  de 
fëft»     Lectreaa  été  imprimé  à  Nuremberg  en  1481.  à 


ctlypfe,  dao«  lequel  il  fait  voir  la  neccifité  de  ffarquit 
la  Kefornede  l'Kglife  dam  fon  Chef  fit  dans  çi^^g 
fes  Membres  :  Il  y  montre  que  le  Pape  cft  pce-  cfc4r- 
cable  de  ^ilHble  ,  &  audcfifous  du  Conciie«  &  irras. 


Louvain  en  14S).  flc  à  Lion  en  1497.  La  Bulle  { la  neeefflté  qu'il  y  a  que  le  Concile  tnvaflle  à 

de  Rctradation  qu'il  fie  étant  Pape,  &  celle  la  Reforme  de  l'Eglifc.  Ce  Traité  cft  dans  le 
des  AppeliatioM  «  fom  dans  les  Coociies.  On  .Iccond  Tome  de  la  Monarchie  de  Goloaitei  il 
a  encore  qadqdCi  ConftknCiona  &  quelques  jl'a  peut-étra  eompofé  avant  qoe  d'éive  Chai- 
froi  Go-  Lettres  de  lui.  SonSecretaire  Jean  Gobclin  treux. 

*r/i*ir(r<^  a  écrit  (on  Hiftoire  en  douze  Livres,  ou  )  félon  I    Quelques-uns  confoodeoc  avec  celai -cT 
uut  it  auelques-uDs  ,  a  piété  fon  oooi  Ice  Vape  qui  jACQtrtf  db  JvntbAbvck,     Oy  t 
PjriX.     la  lui-même  compose.  Elle  a  été  imprimée  à  ,  aflez  d'apparence  qu'il  n'cft  pas  diflf^rent,  car 
Rome  en  x^%^(kt%^9'  &àFrancfbrceni6i4.  il  étoit  Charueux  d'Erford ,  a  vécu  dans  le 


compofés  par  I  mémc-tempa >    ht  Traitez  qu'on  loi  anrîlwë  » 

f 4f  f «(f /  J  A  c  Qj;  K  s  PrcoLoMiNi  Cardinal  >  qui  ont  beaucoup  de  rapport  à  celui  dont  nous  v»- 
TuoUmi-  avoit  été  Secrétaire  de  Callifte  III.  &  de  Fie  S  nons  de  parler:  Quoi  qu'il  en  foie  >  il  y  a  p|u« 
ai  Cmfi'Il.  qui  l'avoit  fait  Cardinal  i  (joi  contiennent  '  fienn  Tiaiiez  toudMBC  la  ]>ifcipline&  la  Re- 
l'Hiftoire  de  ce  qui  s'étoic  pafle  dans  l'Europe  forme  de  PEglife  ,  &  fur  divers  Points  de 
depuis  le  voïage  de  Pie  II.  à  Ancone,  iufqirà ,  Morale ,  qui  portent  le  nom  de  Jacques  Jun- 
la  mort  du  Cardinal  Cam^;  cfeft  Idue  de-  terbuck,  que  Surius  a  trouvés  mannferits  daoa 
puis  l'an  1464.  jufqu'à  l'an  1469.  ^  la  Bibliothèque  des  Chartreux  de  Cologne,  & 

«M*         Jban  Canalss,  de  l'Ordre  des  FF.  1  dont  il  a  fait  le  Catalogue  >  qui  fe  trouve  dans 
■cfrr  Awu  Mineurs,  fleurit  à  Ferrare  vers  le  milieu  du  Sié-  lia  Bibliothèque  des  £crtvai»s  CbattieuB  de  Pe- 
rr  Mi-    de.  Il  a  cofflpofé  quelques  Ouvrages  de  pieté,  treïus  :  Il  y  en  a  même  quelques-uns  d'irapri- 
ntia,       fçavoir;  unTrauédeU  Vie  Celelte;  un  Traité  més,-fçavoir,  l'Art  de  guérir  les  vices,  laPlain^ 
delà  Nature  de  l'Araeficdefon  Immortalité  j  un  { te  du  Pécheur,  de  l'Etat  &  du  Devoirdes  Fer- 
Traité  du  Paradis  ôc  de  la  félicité  de  l'Ame;! Tonnes Eccleiiafliques,  imprimés  à  A miler dam 
un  I  raicé  de  1  En<^er  âc  de  fes  lourmens.  Ce8|  en  i(Si7.UnTrauédes  AmesféparéesdesCorps, 
Ouvrages  ont  été  impriœés  à  Vcnifecii  1494-  )  imprimé iBàle en  147;  Un  Traité  de  la  Vérité 
CmilMimt    Vers  le  même  tempj  fleurit  Guillau  me  ^  àdireou  i  taire,  imprimé  à  Bâ!e,  &  un  Traité 
Je  yiri   DE  VoRiLONO  Religieux  Flamand  du  des  Mœurs  fie  des  Erreurs  des  Chrétiens ,  impri- 
JW       même  Ordre,  qui  fiic  appdlé  à  Rome  fous  le  méà  Lubecken  I4t8. 

JUêmur.   Pontificat  de  Pic  II   pour  foûtenir  la  difpute     Je  an  Je  Tiirrtcrmata  y  ainfi  nommé  en  La-  ^ 


des  CordeUers  contie  les  Domimquaios,  tou-  tin,  du  nom  du  Lieu  dont  il  étoit  natif,  f^pp^^- Turrecre- 
chant  le  Sang  de  Nôtre-Seigneur.  Il  y  mourut  lé  en  Efpagnol  »  Torfutnado  ,  dans  le  Dioccfe  mjtaCir- 
l'an  1464  H  a  compofe  un  Commentaire  fur  de  Palenza  ,  entra  dans  l'Ordre  de  Saint  Do-  diHd, 
les  quatre  Livres  des  St:ntences>  impnméàLion  minique  au  Couvent  de  Valladolid  :  Il  fleurit 
en  1484.  à  Pans  en  1503.  fie  à  Venile  en  1519.  d'abord  dans  l'Univerfité  de  Paris,  où  il  reçQc 
un  Abrégé  des  Qucftions  de  Théologie,  inti  les  Degrés  de  Doftcur  ,  &  y  profeffa  la  Theo- 
culé,  y^dt  mtt»m  i  imprimé  à  5[ra;>buurg  en  logic  ôc  le  Droit  Canonique-  IL  retourna enfuite 
1507.  en  Efpagne,  où  il  ne  demeura  pas  long  tempi^ 

NuoUs    Nicolas  dè   Orbellis    Religieux  aïantetéappelîc  l'an  143 1,  par  le  PapeEugene, 
Je  Orbel-  François  du  même  Ordre,  fleurit  vers  lemèoïc  ticfait  Maître  du  Sacre  Palais.  Il  fut  envoïé  au 
///   Frère  lemps  à  Poitiers.  11  a  audî  eompofé  un  Abrégé  Concile  de  Bâ!e  où  il  combattit  lesHuffites  ,fle 
JMSanir.  de 'Théologie ,  félon  la  Doctrine  de  Scot,  im-  foûtim  fortement  le  parti  du  Pape:  il  fut  rap- 
primé  à  Haguenau  en  1503.  fie  à  Paris  en  1511.  pellé  au  Concile  de  Florence  ,  où  il  fut  un  de 
sfiy.  fie  1520.  On  a  encore  de  lui  des  Ser  j  ceux  qut -entrèrent en  lice  avec  Marcd'Ephefe: 
roons  fur  les  Epîtres  du  Carême  ,  imprimés  2k  il  fut  nommé  en  recompcnfe  Cardinal-Prêtre  , 
Lionen  1491  fie  divers  Traitez  de  Philofophie.    du  Titre  de  Saint  Sixte  l'an  1459.  Ac  envoïé 
a         jACQ^t.s  DB  Ci'USE)  quî  ffcioo  Ib  pliil^  Lcg^UT  en  France»  oû  il  préflda  au  Concile  de 
deCUuft   P**^  "^'^^^  P*'  différent  de  J  a  c  q^u  es    dl  Bouiges:  Aprésavoirétécmploïé  dansplufieurs 
Paradis:  Aprésavoirpaflcu  e  partie  de  fa  Légations,  il  fut  nommé  l'an  14^0.  à  un  Evêché 
ifg^     vJeduMfOrdiede  QieauB  »  entra  dans  celui  enGalice»  enfuUe  à  celui  d'Albane  qu'il  permu- 
des  Chartreux,  pour  éviter  d'être  fait  Abbé  ta  l'an  1464.  avec  celui  de  Sainte  Sabine.  Il  eft 
dans  fon  Ordre.   Il  pafla  encore  vingt  années  mort  le  28  de  Septembre  de  l'an  14^8.  Voici 
dans  la  Chartreufe  d'Erford  ,  fit  y  mourut  âgé  le  Catalogue  des  Ouvrages  qu'il  a  compofés. 
de  80  an?   l'nn  1465.  On  luiarrrihcc  un  Traité  Un  Commentaire  fur  le  Décret  de  Gratien  eo 
dci  iepc  i^uu  de  i'EgUTej  marqués  dans  l'Apo- ;  cinq  lûmes,  imprimé  à  Lion  €01555.  ficiVe^ 
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1—  NOUVELLEBIBLIOTHEQUE 
oife  «■  f  5Tf .  Uae  Sbnaw  de  VB^ètàekn  Muf  YOwngc ,  qu'il  l'a  compofé  l'an  14a.  à 
Autorité,  enouatre Livics  .imorimécà Lionen  Va!Iadolid.  C'eft  un  Ourragequi  promet  plus  ç^Tl 

dâns  le  Titre  aœ  <lana  IV*i>mr;^n  ■        jt  _>,n,  ''^ 


srité ,  cQ  quatre  Livres  >  imprimée  à  Lion  en 
i.  âc  à  Venife  en  1561.  UnTrattéde  l'Au» 


Autori 

1496.  w  w-...-- 

torifé  do  Ptpe  St  du  Candie  généial 

rOratcur  du  Concile  de  Bile  ,  imprime  à  Vc- 
nilc  en  1563.  &  dans  le  treizième  Tome  dea 
Conciles.  Une  Fzpofirioa  d«t  EptcfttdeSijiic 
Paul,  imprimée  à  Bile  en  1493.  UnCommcn- 
taircfuries  Pfeau  mei  de  David,  imprimé  à  Vcnilie 
en  1 5 1 3  Des  Sermons  pottr  tome  TAnnéeifle  ponr 
lesFétej  des  SaintSjàLion  en  1 509. Des Queftioos 

Suodiibctiqucs,  à  Strasbourg  en  1490,  UnXraité 
eVEtu  benl  e,  i  Rome  en  1559.  Us  Traité  de 
la  Vérité  de  la  Conception  de  la  Vierjçe ,  divifc  en 
treizePaitiesiimprimé^Romeen  i547.UnCom- 
ipenrairefurlaRegledeS.BenoltjàPariseo  1494. 
^  à  Cologne  en  1 575  Une£xpo6tion  de  la  K^e 
de  Sainte  Brigitte ,  i  Cologne  en  1628-  8c  une 
Apologie  des  Révélations  de  cette  Sainte  parmi 
(es  Oeuvres.  Le  Salut  de  l'Ame ,  ou  l'Etablif 
femeotde  la  Foi  Catholique»  à  Londres  en  1509. 
Vn  Traité  contre  les  principales  Erreurs  de 
Mahomet ,  à  Paris  en  14*55  Un  Recueil  des 
Queâions  de  Saint  Tbomaâ  d'Aquin  touchant 
FAntorM  dn  Pape,  imprimé  i  Lion  &  à  Aug(- 
bcarg  en  i49<(.  i  Venife  en  l^6^.  Des 
Méditations  fur  les  Tableaux  qu'il  fit  mettre 
à  RomedansTEglifedcla  Minerve,  imprimées 
IROBW  en  1467.  &  1473.   Une  Diflertation 


C'  éTjtr 


dans  le  Tître  que  dana  l'exécution  ;  car  i!  n  cft 
pea  Uen  écrie;  il  ne  contient  rien  de  bien  re- 
cherché ,  &  il  fe  ferc  /buvent  de  preuvets  ém 
raifbaoemens,  &  de  réponfes  très  foibles:  ce- 
pcadiiit  U  y  a  quelque  érudition  ,  &  il  peut 
être  de  quelque  ufage. 

GiLi,K»  Charlibr  néàCambray,  fit 
tu  études  dM»  le  Collège  de  Navarre  i  apré. 
avoir  achevé  d'y  expliquer  le  Niaître  des  Scnten-  D«f.  * 
CM  avec  réputation  l'an  1414.  il  reçût  le  Bon- 
nerde  Ooûenr  en  Tkcologie  de  la  Faculté  de 
Paris,  &  futélû  l'an  1431.  Doïen  du  Chapitre 
deCambraj.  Il  aififta  au  Concile  deBâie,  de 
fut  un  des  fiofoîcs  éa  Coadle  vers  les  Bohe- 
miens.  lia  vécu  fort  long-temps ,  ÂeétéDoïea 
de  la  Faculté  de  Theo^gie  de  fkris ,  flco'eft 
mort  que  le  13.  de  Nofcaibie  de  Pan  1472.  Il 
a  compofé  plufieurs  Ouvrages  ,  dont  quelque», 
uns  ont  été  imprimés  à  BruieUes  l'an  147S.  fooe 
le  Titre  de  Sfmg  êl  de  tfm»/s  j  fçavoir ,  foua 
le  premier  ,  le  Traiié  de  U  Confervation  des 
Biens  d'£f(life,  laDéfenfe  de  l'Eglife,  un  Trai- 
té de  la  Virginité  perpétuelle  de  Marie ,  un 
Ecrit  contre  les  Iconomaqucs,  &  un  Traité  du 
Célibat  des  Ecdeûalliqucs  ;  &  foua  Icdesnicr. 
les  Traités  fuivans,  de  rETeAioada  tflfrre  lu, 
das;  de  la  Hiérarchie  tccIcGaftiqoc;  des  Reve- 


— -  --^  -T-/       «T/  j-  -"•»  «vt«»*n.ian.iijc  cLLicuauiqoc;  des  Keve- 

Contre  les  Grecs  touchant  le  Pain  Azyme ,  dans^nus  pourvivre,-  des  Disroes  ;  des  lma£es  •  de 
le  treizième  Tome  des  Conciles.  Trithemefait  la  Confeffion:  AbI' AhûinMmmmÂmmVuJi^li^^ 


le  treizième  Tome  des  Conciles.  Trithemefait 
encore  mention  de  Queftions  fur  les  Evangiles 
ée$  Oimanchesâc  des  Fêtes  des  Saines.  Cet  Au- 
teur étoit  habile  dans  la  Schoiaftiquc  &  dans  le 
Droit  Canonique  nouveau  i  ilenfçavoit  lesfub 
tilitex,  &  s'en  lènroicfacrtemenr.  SonÇiiicn'a 
rien  d'élevé  ,  &  fe  fent  de  la  barbarie  &  de  la 


UConfêffioni  del'Abftin«icedeaVÎi3esche> 

les  Benediûins  &c  les  Charrrcux  ;  contre  les 
Calculateurs  du  Siéde  ptflèi  de  la  Qôtuie  de* 
Religieux  de  l'Ordré  de  Saint  Dooiintqae.  On 
a  dans  h  fin  des  Aftes  du  Concile  de  Bile, 
un  Diitours  contre  le  lecond  Article  des  Bohe. 
miens  touchant  It  Correâion  des  péchés  po. 


lédwreile  dea  Scholeftiquea  &  Canoniftes.  11  a  blics.  Son  Commentaire  fur  le  Maître  d-  S'en. 
foatenu  fortement  le  parti  du  Pape  Ëugcneltences  eft  manufait  dans  la  Biblioibcaue  dê 
contre  le  Cuncilr  de  Bile,  &  défendn  ItSUpe-  Navarre» Aephterteaires Traités  Ibr  dtt&ten« 


Mmt 

Cbsr- 


ip'oa  Ft. 
Mmeur. 
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rioriiédu  Pape  audefliu  du  Concile. 

Hknri  Arnovlp  Saxon,  après  avoir 
fait  la  fbnâion  de  Secrétaire  dan^  le  Concile 
de  Baie,  entra  daoa  l'Ordre  des  Chartreux,  & 
compofa  plufienra  Traitex  de  pieté  ,  qui  n'ont 
point  été  imprimes  j  Se  un  Ouvrage  de  la  Con- 
ception  immaculée  de  la  Vierge»  impriiaé  à 
Aamil'tn  1527.  Il  moanit  l'en  14J7. 

Alfhonsb  s  pin  a  Efpagnol  Juif  ooa* 
vertt»  ileUEieuzderOrdredcSaintFrançoisjflc 
Reâcorde  PUniverâté  deSiltmanquc,  eft  l'Au- 
teur du  Traire  inritulé,  fa  Voritrttt  de  U  Foi, 
contre  lea  Juifs»  lesSarrazina»  &  les  autres  eo- 
aemit  dt  a  Foi  »  inprlné  i  Nuieqibert  fans 
nom  d'Auteur,  l'an  1494  &  donné xlepuis  par 
GuiUaume  Totan  de  l'Ordre  dea  FF.  Prêcheura 
ruiftt.ioiprliDéàUoa:  Mils  Jeta  Muimi 
ïiMoMàiUîpliMfeSpiu»  »l'A|yfiifmiiye 


tes  mariera  ,  comme  fur  la  Communion  de* 
Laïques  fous  une  efpece ,  fur  des  propo&iioac 
contre  l'Autorité  de  l'Eglilé,  fur  lea  Indulm- 
ces,  fur  l'Euchariftie ,  àc  fur  differentcsauires 
queftions  de  pratique,  ou  de  caa  de  conlcieoce 
avec  quantité  de  Sermons. 

GRaOOlRE  DE  He  iMBOt/RGDoaeUT  CfmAt 

«B  Droit ,  eft  un  des  plus  grands  &  des  piuadr 
emportes  adveruires  du  Pape ,  que  0»  SiCdeflsi...  %■ 
ait  poné:  il  affifta  au  Concile  de  Bâle,  &  en-n/o 
fuite  fut  appellé  à  Nuremberg,  où  ilfitla  fonc- 
tion  de  Syndic  pendant  trente  années  :  ûjht 

5?f2îÉ^  K*'"*^'**  Confeiller  de  Frédéric 
d  AQtffChc.  Il  écrivit  un  Traité  contre  la  Pui 
unce  temporelle  que  les  Papes  prétendeMafofr 
fur  la  Princca  ,  dans  lequel  il  ne  le  tient  pas 
dMM  ke  botoade  û  queftioo»  mais  s'enécant 


biyitized  by  Google 


DES   AUTEUR  i  ECCLESIASTI  <^U  E  S.  loï 
tation  gat  le  Cardinal  de  CuA  eot  nvoe  on  frère  nommé  Jean  de  Kempis ,  Priear  du 


it  Hiim  mond  Ùoc  d'Aùtrichc,  donna  occafion  à  Gre- i  Monaftére  des  Chanoines  Réguliers  de  laCon-^j^ 
Wr  ft-  goire  de  Heimbaurg  de  déchirger  U  bile  coa-|gregitionde  Gcrard  le  Grand  du  Mont- Sainte p,>  Jh». 
nftMfël-  cre  les  Papes.  6c  en  particulier  contre  Pic  II.  Agnes  proche  de  Zwol.  Tbomu  futélevédansnoMe  J^. 
tf,        qui  avoir  autrefois  été  de  fes  amis.  Sur  leÀ  diF-' la  Communauté  d'Ecolieri  de  Deventer,  oû  il^iL«r» 
ferendj  qui  étoient  funreous  entre  le  Cardinal,  apprit  à  écrire,  à  lire  la  Bible»  &  à  entendre  le» 
de  Cufa,  fie  le  Duc  Sigifmond  coudiant  féie-  Traités  de  pieté  flc  de  Morale '.enfuite  étant  aU 
cution  de  la  Jurifdidioa  du  Cardinal  dans  fon ,  [é  l'an  1399  à  Zwol pourgigner  des  Indulecn- 
Evêché  de  Bruenj  le  PapeCallifteUI.  avoit  cité  ces  que  le  Pape  Bonitàce  DC.  avoit  accordées  à 
ce  Duc ,  fie  lui  avoir  fiut  défenfi»  fout  peine  l'EgliTe  de  œlieu,  il  poftula  pour  entrer  dans  le 


d'Interdit  de  troubler  le  Cardinil  danj  l'cser 
cice  de  fa  Jarifdtâioo'.cette  Monition  ne  fie 

Îiu'irriter  le  DuC}  qui  periScnra  le  Oardinal.Pie 
I.  renouvella  les  ccnfures  contre  le  Duc,  fie  le 
cita  de  nouveau»  lui  de  fc$  adbertoa.  Alors  Si* 
gifmoni  en  eppelhatt  Cottdie»  dtl'AAed'ap 
pelfutdrcflc  par  Heimbourg  LePapccxcommu- 
munie  le  Duc  fie  fies  adberans»  fie  prononga  in 


M  jnaftéredu  Mont  Sainte  Agnès.  Il  y  fut  re- 
au  mois  d'Oât^re  de  la  même  année  par 
Ion  frère ,  fie  fit  Profeffion  le  10.  de  Juin  de 
l'an  1406  L'Auteur  de  la  Continuation  de  fa 
Chronique  du  Moot<^aime  Agnès ,  rapporte 
que  dans  les  premtercf  ennéea  qu'il  fut  duu  ce 
Monadere,  il  fouâ^ir  une  grande  difette,  dea 
ceacacions»  fie  des  peines  coniîdeiablef.  Il  fut 


cèrdit  contre  leurs  fitttv»  per  tt  BuUe  donnée  è  lordonné  Prêtre  en  1 42  3  une  des  priadpakt 

Sienne  lea.  d'Aoûc  de  l'an  14^0  Sigifmond  occupations  des  Chan  jine  Réguliers  de  cette 
appella  encore  de  cette  procédure  Le  Pmc  le. Congrégation  étoie  d'ccrue  la  &ble»les  Eaic». 
dénonça  excommunié  de  nouveau  pardca  Mto-f  dea  Peiefi  fie  dea  Oenvret  de  pieté.  Thomaa  de 
dats  da  mois  de  Janvier  de  l'année  Aiivante.  ir  Kempis  s'appliqua  fortement:  i  ce  travail,  co* 
excommunia  au^.  Grégoire  d'Heimbou»  par  pia  toute  la  Bible»  un  Milid»  fie>quaiitiié  d'au* 
£1  Bulle  du  iS.  d'Oftobre  de  !*■»  14^6. Ce  Ju-  très  Ouvrages;  fie  ena'acqvinuit  de  eetttfonc» 
rifconfulte  des  Noces  &  un  Aâe  d'appel  in-  tion,  il  pratiqua  le  Confeil  d'un  Anden»  qu'en 
Amdtrf  jurieux  contre  cette  DuUe.THCODORftLoaLiua, écrivant  des  Livres»  il  ne  £ius  pis  feuleneat 
Evêque  de  Feltre,  qui  mourut  nommé  Cardi*  fonger  à  gagner  par  le  travail  de  fea  eaains  de 
Zv#y«f  j'gn  1464.  fit  une  réplique  rrcs  -  bien  écrite  quoi  nourrir  fon  corps,  mais  auflî  à  repaître 
de  FtUre.  qqxxw  i'Ade  d'appel  de  Heimbourg.  Celui  ci  fon  ame  d'une  nourriture  celefte»  car  il  le 
oppofii  I  cet  écrit  une  Apologie  pleine  d'injurea  remplit  teUement  dea  iMiinm  fie  dei  veritét 
fie  fit  une  inveôive  encore  plus  cmponéc  con-  contenue;  ihn:  le;  Livres  qu'il  COpioît,  qu'ii 
|re  le  Cardinal  du  Cufa.  Toutes  ces  Pièces  nous  fe  mit  en  état  d'en  inftruire  le»  autiea  per 
ont  été  donnéea  par  Goldafte  dana  fon  premier  fiin  exem|)le*  fir  par  &  doârine»  de  vive  voti^ 
fie  fécond  Tome  delà  Monarchie, fie impiioiéei  fie  par  écriCf  Comme  il  fie  dans  fcs  converfa» 
ftparément  à  Francfort  l'an  1608.  jtions»  dut  lêfdifcours»dans  les  loftruiâioai 

HEimt  GoRcoMi  ou  GoRicTitMeHolftn-  qu'il  donna  à  iêa  frères,  fle  dans  les  Oeuvre» 
dois,  Vice-Chaoccherdc  l'Univerfirc  deColo-  ,de  pieté  ou'il  a  compofées.  Il  étoit  humble, 
fne,  fl.*urii  veril'an  1460- lia  compoféunTrai-idouz»  prêt  4  confoler,  fervent  dans  fes  exhor- 
té des  Péter, fir  un  Traité  de  quelques  ob(érv»>  ^lationi»  fit  dana  fea  prierea  »  deeot,  fpiritud  » 
tiens  ou  Cérémonies  fuperftiticufes, imprimé  à  fie  contemplatif.  Son  âile  eft  fimplc  ,  fie  n'e 
Cologoe»en  x^o).  fie  à  Lion  en  Une ef- 1  rien  d'élevé»  maia  fes  penféea  ibm  folidea  fie 
péee  de  Table  dea  Cbnclufiona  coConcordan-  <  pleines  d'onâion»  fie  avec  ode  intelIigiMea  fle 
ces  de  la  D  b'.e  &  des  Canons  fur  le  Mîî  rc  des  utiles  à  tou:  le  monde,  n'aïant  rien  de  cette  fpN 
Sentences,  avec  la  Liâe  des  Opinions  du  rit  ualité  guindée  &  outrée  de  qudquea  Mjpfti^ 
Maître  des  Ssntencet  rejetiéea  iPària  dl en  An*  1  quea  »  dont  le  langage  eft  esneoraiiMire  fle 


Hmi 

Conome 
M  Gofi- 

tkém. 


de  JÇjm- 
ftChê- 


gleterre,  imprimée  à  Cologne  en  1502  àVenife  rout  parciculier.  Il  a  vécû  70.  ans  1 
en  1^96  fie  à  Bâlc  en  1^13.  £àna  parler  de  fcs|Ordre»  fie  titSt  moie  que  l'an  h?'* 
Commentairea  fur  quelquea  Livres  d'Ariitote.]  juillet. 

Thomas  vulgairement  appelle  àKKMPii.ou 
DS  KEMPIS»  étoit  de  Kcmpen  viUc  du  Diocé- 
fè  de  Cologne,  comme  il  ledit  lui*  ménie  dans 
fa  Chronique  du  Mont- Sainte^ Agnès  chap.  8. 
fie  lo.ôe  non  pas  de  Kampcn  du  Dioccfe  d'U- 
trecbt»  comme  quelques*  une  IVmt  écrit.  II  na* 

Îuit  en  ce  lieu  vers  Tan  13^0.  fit  fut  furnomm» 
lfiMARKiiN»cequi  fignih;.  Maillet  ;  ion  Pe- 
te  l'appcUoIc  Jeu  tK,  tt  Mçn  Gçrtnidfl.|Iavoit 


dans  foa 
ka«.d» 


L'Eiition  la  plus  ample  de  fes  Oeuvres  cfl 
celle  de  Colosne  de  l'an  1660.  partagée  co 
trois  Tomes. 

Le  prcfuier  contient  les  difcours  de  Thomae 
de  Kcmpu  fç.voirv  Premieremenc  trente  Ser- 
mons i  des  Novices»  qui  foiu  des  Confcrco* 
^sqoel'homndc  KecnpL»  avoit  CaitCSmxNo* 
vices  de  Ion  Ofire  en  dtfièrena  temps»  fit  qu'il  m 
depuia recueillies  fie  tddicileeaàlêsFreitsttua  le 
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loî  NOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 

j^^^,  MxndoFrcre Pèlerin.  Ces Difcouricomieonentileûore  de  rEcrinire-ftinte,  l'étude  def  bon»  jUmds 


iw«pi|dc«  inftruôione  &  des  avis  faluuires  à  de  jeunes  I  Livres,  le  Chant ,  l'afTiiUncc  à  l'Office,  V^^-dtKnifk 
Chtmim  Religieux,  fondés  fur  des  paflages  de  TEcritu-  milité»  It  Oïligeooejie  renoncement  i  f"i  •"f - cbimim 
J{SliiUr.  retàc  foftcenus  de  quelques  etemples  raportés  ,me>8c  Pirtiche  «ox  chofes  céleftè*.  LeLîTredei(f{«fiirr. 
à  la  fin.  Secondement  neuf  Dtfcours  à  fcs  Fre-ila  Compondlion  du  cœur,  cft  une  Prière  très 
i(  coBtcntnt  des  »enièea  trop  élevées  fur  lesi  fcrveoce  à  Dieu,  d'un  homme  qui  fe  reconnott 


principtlef  vem»  Religietifè»,  comme  Ibr  Pab* 

négation  de  foi  •même,  fur  la  Compofiâion 
for  la  Chafteiét  lor  le  Silence,  ÔcftuiM  Sotitu 
de.  Traifénwaient  trenfe-iit  Difoodrt  fur  1*1» 


pécheur,  &  qui  lui  cxpoiêft  mifere.  Celui  dtt 
la  folicuiic  Se  du  filcnce  qui  cil  le  douzième 
après  celui  de  l'Imitation ,  fait  connoîcre  l'uttUté 
de  I*nn  8t  de  l'autre.  Ce  font  M  let  Trattét 


caroatiun,  fur  la  Naiflince*  fur  la  Vie,  fur  la  contcnuj  dans  la  première  Partie  du  IccondTo- 
Morts  fur  Is  Reiurreâion*  ic  fur  l'Afcenfion  me.  La  féconde  contient  plulieurs  autres  Opuf- 
de  îesTr»<7iiiitsT ,  Ac  mime  lor  la  Miffion  du  ]  cutet  plua  courra,  donc  voici  les  Titres:  de  k 
Saiiu  Efprit  &  fur  la  Priorrivc  Eghf':,  qui  ne  rcconnoiiljnccde  fa  propre  fragiliié:  une  cour- 
fonc  prefquc  compoiéa  que  de  padagea  deTE-lte  Epitaphe  ,  ou  le  Manuel  des  Moines  :  le 
crimra-  nince.  Manuel  des  Petits:  de  l'Elevtcioif  de  Pefprit  I 

Le  fécond  Tome  contient  les  Traités  fpiri  IDieu,  pour  chercher  le  (buverain  bien.  Le  pe- 
tiicls,  à  la  têre  defquels  font  les  quatre  Livres '  tit  Alphabet  d'un  Moine  pour  l'Ecole  de  Jk,* 
d*lHartwriondcJrsus^CBRifr,dontle|yremier  sus-Christ.  La  Ctmfi^tioR  des  Pauvres 
a  pour  tîcre  ,  Avis  utiUs  pour  la  y'tt  ^/r/r»p/,V  .  '  des  Malades:  fept  Oraifonsilcs  petits  Ecrits, 
te  fécond  «  Avi*  ùu  tnjetgnememt  de  U  yt$  ùre-^dcla  Mortification  de  ibi>mcmc,  de  l'Humili- 
fteM.  ÎjtwÂÊbiuttit  h  Ctt^^âiim  hOmtB'Kvtt  de  b  Vie  bonne  H  pacifique  j  le  Vie 
rti  le  quatriénne,  Du  Sacremmt  Augafit  it  fEu-  iû*\in  bon  Moînt  en  pfofe  famée  :  quelques 
thâr^itf  em  érotte  exktrfstiom  à  U         Cms>  '  Hymnes.  . 
sNHrfHi.  Ce  Traité  qui  eft  eontefté  A  Tbo-Ï    Le  troffiéoae  Ton»  contient  dans  le  premie> 
mas  de  Kempis  cft  luivi  de  plufieurs  autres, )re  Partie,  la  vie  de  Gérard  le  Grand ,  celle  de 
qu'on  ne  fait  point  de  difficulté  de  lui  attri- 1  Florent,  &  celle  de  neuf  de  fcs  Difciple»  qui 
buer.  Le  praraier  eft  le  Soliloque  de  l'Ame,  i  (ont  Jean  Gronde,  Jean  Brinckerinck,  Robert 
dans  lequel  il  a  recueilli  plufiturs  penfées  ti'écs,  Berner  ,  Henri  Brune,  Gérard  de  Zutphcn, 
de  l'Ecriture- (ainte, contenant  divers  fentimensi  Emile  de  Baron,  Jacques  deViane,JeaD  Kc- 
6c  mouvemcns  de  pieté,  de  reconnoillànce ,  &  j  tel ,  Arnould  de  ^chonhove:  dans  la  féconde 
d'affcdiion  de  l'Ame  envers  Dieu.  Le  fécond  la  Vie  de  Sainte  Lidwine,  ou  Lidwige  Vi.'r- 
eft  rOuvrage  intitulé,  Lr/>f///  j^arJm  de  Ro/et ,  izcy  (.Uvifée  en  deux  parties:  dans  la  troiliéme 
conrenant  divers  avis  pour  la  vie  fpirituelle,  ux  Letrres  de  pieté, plufieurs  OreiTons  &  qud^ 
aufTi  bien  que  le  troiCiéme  Ouvrage  intitulé,!  ques  Hymnes. 

La  t^alUe  des  Lu.  ]i  traire  dans  le  quatrième'  Voili  les  Oeuvres  qui  portent  le  nom  de 
qui  porte  pour  tîcre,  Drs  trois  Jahernae/eit  de' Thomas  deKenipit,&  qui  ont  été  imprimées 
la  Pauvreté,  de  l'Humilttc,  &  de  U  Patience  à  Nureinberg  en  1494-  à  Paris,  de  !  imprcfTion 
Le  cinquième  eft  de  la  Difcipimc  de  ceux  qui  de  Badina  en  1520.  152t.  Ôc  152^.  &  ac  celle 
fosK  dens  le  Cloître:  il  y  traite  des  devoirs,;  de  Rogîniusen  I549'à  Venife  en  1535 
des  occupations,  des  eie-cices  de  ceux  qui  font  1^7^.  à  Anvers  en  1574  fie  par  SommaUus  eo 
dans  le  Clourc,  &  des  moyens  dont  ils  doi- ,  iôoû.Ac  1607.^  Bilingen  en  1576.01  à  Cologne 
fvnrlé  fervir  pour  s'en  bien acquiter.  Le  H-ien  1660.  Le  Livre  de  llmitaMon  de  J  esu  s- 
xtème  eft  du  fidèle  Oïlpenfateur,  oa  du  minif- 
tére  de  Marthe.  Il  y  parle  des  occupauons  exté- 
rieures des  Religieux.  Le  Teptiémc  eft  intitulé, 


L'Hôpitsl  du  Péwvret  ou  dm  Méprit  des  cbofet  de 
a  MMUk.  Il  contient  diverfês  inftruâions  fpi- 
rituelles,  particulièrement  fur  la  Prière,  fur  les 
Tentations .  fur  l'Humilité.  Le  huitième  eft  le 
Dialogue  des  Novices ,  dans  lequel  il  fait  par- 
ler un  Novice  à  un  ancien  Religieux  qui  1  inf 
truit  des  principaux  devoirs  de  la  Religion. 
Les  Exercices  fpirituels,font  le  neuvième  Ouvra- 
gc  dont  la  première  Partie  eft  des  Devoirs  inté- 
rieurs, dc  la  féconde  des  Occupations  exterieu- 
fes.  Le  dixifene  eft  intitulé ,  La  DiSriMai,  «u  U 
MuMt  du  ima  fesf .  U  7  iccomimndc  la 


Christ  qui  efî  enrre  ces  Ouvrages  foi:s  le 
nom  de  Thomas  de  Kempis,  fe  trouve  aulTt 
imprimé  fous  le  nom  de  Gerfon  i  fie  a  depuis 
été  revendiqué  fur  la  foi  de  quelques  Minuf- 
crits  à  l'Abbé  Gerfen,  que  l'on  prétend  être  de 
l'Ordre  de  S-  Benoît,  ce  qui  a  formé  une  gran» 
de  conteftation  agitée  avec  beaucoup  de  cha- 
leur entre  les  Chanoines  Réguliers  fie  les  Bèné^ 
diâins,  dont  nous  ferons  l^iftoirc  dans  une 
Ditfertation  particulière  à  la  fin  de  ce  Vo- 
lume ,  où  nous  examinerons  les  autorités  fie 
les  raiibns  que  l'on  iliégue  de  pirt  &  dW 
ire. 

Juan  BvfCH  Chanoine  Régulier  de  Win- 
deum-à  Zwol  dim  rOwcriflel»  catit  dansj^^î' 


7'*" 
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cette  Congrégation  vers  le  commencement  de  i 
ce  Siècle  juJbu'à  l'an  1464.  qu'il  acheva  de  j 
composer  It  Chronique  de  Windeiêm ,  divHée  ' 
en  demr  Livres;  dont  Tun  contient  réttbiiflê- 
ment  de  la  Congrégation  de  Gérard  le  Grand> 
&  des  Monaftétes  qui  en  dépendoient»  tt  l'au- 
ire  l'Hiftoire  &  la  Viedes  Hommes iliuftres  qui 
«voient  fleuri  dans  le  Monallcrc  àt  Winde/em 
<lepuis  ion  établiOement.  Cet  Ouvrage  a  été 
ëofUléau  Public  par  Rofwetde,  &  imprimé  i 
Aavert  l'an  i6a  i .  avec  une  Lettre  queTrichéme 
hii  attribiic  touchant  les  Exercices  Spirituels, 
Air  la  Vie  8e  la  Pa(Bon  de  Jesus>Christ  qui 
eft  l'Oavragedr  JeandeHueldcn  Prieur  de  Win- 
defemj  rempli  de  maximes  &  de  penfées  ipiri- 
tuclles.  Jean  Bufch  cft  mort  vers  l'an  1470. 

GUILLAVMK  HoUPtl^ANDE  natif  de 
Boulogne  en  Picardie  Doâeur  de  Paris,  Cure 
de  Saint  Severin  >  éc  eniuite  Chinoine  de  Nô> 
tre-Dame,  &  Archidiacre  de  Brie  j  mourut 
étant  Doyen  de  \x  Faculté  de  Théologie  de 
Parii,  le  ti.  d'Auûc  de  l'an  1491-  11  a  compo- 
ié  an  Livre  de  rimmorcalîté  de  l'Ame»  &  de 
ton  état  après  la  mort,  rempli  de  plulieurs  paf- 
fages  des  Saints  Pères  »  des  Philoroj^bes*  des 
'Pbëtes  »  0c  des  Doâeuii  >  imprime  à  Ptrô 
en  T499 

Dii.Nis  Ri^K^L  ,  ainG  appelle  du  nom  du 
lieu  de  fa  natihnce.  fitué  dans  le  Diocéfe  de 
Licgc,  eft  connu  fous  le  nom  deDbNisLE 
CHAaTKtU  X,  parce  qu'il  entra  la  vingt  unié 
Dîéme année  de  ion  âge  dans  l'Ordre  des  Char- 
treiii,  &  y  pafla  le  r<  lie  de  fes  jours  ,  ju(qu'à 
l'année  1471  dans  bqucLe  il  mourut  le  dou- 
zième 4e  Mars  âgé  de  69-  ans.  Il  n'y  a  point 
d'A  itfur  avec  lequel  il  ne  puifle  difputer  pour 
le  gran  i  nombre  d'Ouvrages  qu'il  a  compofés  j 
il  en  a  lui-même  fait  le  Catalogue.  Il  y  a  des 
Commentaires  fur  tous  les  Livres  de  l'Ancien 
6c  du  Nouveau Tcftarocnt  imprimés  à  Cologne 
en  153J.  an  Ouvrage  intitulé  Mofiopauiouy  c'eft 
i  dire  toutes  les  Epitres  de  S.  Paul  difpofces  par 
ordre  des  matières,  imprimé  à  Lion  en  1547 
&  i  Paris  en  Iff  !•  &  1631.  Un  Commentai, 
re  fur  les  Livres  attribués  à  S.  Denis  l'Areopa- 
gitc>  imprimé  à  Cologne  en  i^\6.  un  Com* 
mentalre  fur  le  Livre  des  Sentences  ,  imprimé 
\  Vemfe  en  i^?4  La  Moelle  de  la  Somme  de 
S  Thumas ,  ô£  celle  de  la  Somme  de  Guil. 
la  me  d'Auxcrrc  :  un  Traité  lur  le  Livredela 
Confolation  de  la  Philofophie  de  Bcëcei  une 
Explication  des  ancienne»  Hymnes,  imprimée 
«vec  les  Commentaires  fur  l'Ecriture:  unCtom- 
meniaire  Tjr  l'Echelle  de  "aint  Jean  Ciimaque, 
ÔC  fur  les  O.'uvrcs  Je  C%(Gen ,  imprimé  a  Colo- 

{{n-îen  i6oç  &  1640.  Divers  Ouvrages  de  Phi- 
ofopbie:  un  Abrégé  de  Theo'ogie:  deux  Li- 
vres de  la  Théorie  Chrêueaoe  >  impiimés  i 


Anvers  en  1569.  &  à  Venife<en  if  71.  huit  Li- 
vres  de  la  Foi  Catholique,  contre  les  Qeaiib»  j^j,^;  - 
imprimés  à  Venife  en  1568.  quatre  Livres  con-  chdf- 
tre  la  perfidie  de  Mahomet,  imprimes  à  Colo-irca». 
gne  en  1533.  Dialogue  entre  un  Chr£ciai» 
«  un  Sarrazin  iur  le  rrême  fujet,  ihiJfm  une 
Lettre  aux  Princes  Catholiques  pour  ies  exhor- 
ter à  faire  la  cuerre  aux  TurcciiMbM.  Un  Traité 
contre  l'Art  Magique,  &  Icserrcurs  des  Vaudois: 
unTrar.é  contre  les  fuperftitions:  divers  Traités 
fur  l'Eflcnce  fie  les  perfrÛions  de  Dieu  :  quatM 
Livres  des  Dons  du  Saint  Efprit:  des  Heures 
furie  Miilére  de  la  Trinité,  fie  fur  la  Paflîon 
de  Nôtre  -  Seigneur  j  des  Méditations  fur  la 
Pa/Tîon  :  une  Explication  de  la  Paflîon  de  Nâ> 
rre- Seigneur  {eion  les  quatre  Evangiles  :  une 
Expofition  de  it  Mefle:  un  Dialogue  de  la  cé- 
lébration du  Saaement  de  l'Autel  :  un  Traité 
de  la  fréquente  Communion,  imprimé  en  plu- 
Heurs  endroits  :  iix  Sermons  touchant  le  Saitt 
Sacrement  de  l'Autel:  huit  Livres  des  Loiian- 
ges,  fie  de  la  digniic  de  la  Vierge  Marie:  de  la 
connoiflance  mutuelle  des  Saints  dans  le  Cidj 
de  la  vénération  des  Saints  fie  de  leurs  Relt- 
□ues^  fie  de  la  manière  de  faire  leurs  Proce^ 
(ions.  Ce  font  U  les  Traités  Donnatiques:  le» 
fuivaiM  regardent  la  Difcipline.  De  la  caufe  des 
diverfités  des  évenemens^  du  dérèglement  fie  de 
la  Reforme  de  l'Eglifc:  ce  Traité  fie  les  fuivana 
fur  le  même  fujet  ont  été  imprimés  à  Cologne  en 
i5f  9.  De  l'Autorité  fie  du  devoir  du  Souverain 
Pontife  »de  faPuiflancefic  delà  Jurifdiûion  j  de 
l'Autorité  des  Conciles  généraux;  de  la  Vie ,  fie 
du  Gouvernement  des  Prélats  fie  des  Archiadia- 
cres,  imprimé  à  Anvers  en  153a.  Des  fonâions 
des  Lrgats  j  de  la  Vie  fie  de  l'Etat  des  Chanoi- 
nes, Prêtres  fie  autres  Minières  de  l'Eglife:  un 
Dialogue  entre  un  Avocat  fie  un  Chanoine  ici» 
primé  à  Louvain  en  1577.  un  Traité  de  la  Vie 
fie  du  Gouvernement  des  Curés  j  de  la  Con- 
verfaiion  honnête  des  Clercs  j  de  la  DuârinS 
des  ScholâAiquesi  de  la  Vie  des  Nobles  j  du 
Gouvernement  des  Prinees:  deux  Diilogues  en- 
tre Jksus-Chri^t  ,  un  Prince, fie  une  Princef- 
fe  :  de  la  Vie  militaire  j  de  la  Vie  de»  Marchands, 
Se  du  jufte  prix  des  cbofes;  du  Gouvernement 
Politique  j  de  la  Vie  4es  perfonnes  mariées  j  de 
la  Vie  des  Vierges  :  deux  Dialogues  de  J  a  s  Ut> 
Christ,  l'un  avec  un  vieillard,  fie  l'autre  avec 
un  enfant;  de  la  Vie  &  des  exemples  des  An- 
ciens Pcres .-  l'Eloge  de  l'Ordre  des  Chartreux  : 
une  Explication  de  la  Régie  du  Tiers  Ordre  de 
Saint  François  :  de  la  Reforme  de^  Religieux} 
de  (a  Vie  des  Solitaires  i  de  la  Vie  fie  de  la  fin 
du  Solitaire:  l'Eloge  de  la  Vie  Solitaire:  de  U 
Vie  des  Reclufës-  La  troiiiéme  claHe  contient 
les  O  uvres  de  Morale:  quatre  Recueils  de 
Cîcrmuas ,  deux  pour  les  Séculiers  «  fie  deux  pour 
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les  Rdkieuzi  il  y  a  plufieurs  de  ces  Serinons 
impriin»  à  Cologne  en  1^41.  uncSonnic  des 

Vertus  &  des  Vices,  des  Traités  contre  la  plu- 
ralité des  Béaéâcec  «  contre  la  Siœontc»  contre 
l'Avarice ,  conm  l'Ambition ,  contre  lft|mprte- 
té  des  Moinei,  contre  les  Diftraôions  en  rect- 
t»nc  rO£5ce  Divin,  de  la  manière  de  chanter 
dévotement;  de  la  manière  6c  de  l'ordre  de  la 
Corrrâion  fTiccrnelIci  dç  la  gravité  flc  de  l'é- 
Bormué  du  Péché    de  la  ConverQon  des  Pe- 
^eurs  ,de  la  Voye  étroite  du  Salut  >  6t  du  Mé> 
pris  du  Monde;  le  Miroir  des  Amateurs  du 
Monde:  ces  trois  Traités  ont  été  imprimés  à 
Berançon  en  1488- rinl^itution  des  Novices,  des 
Vocjx  êc  de  la  Profedîon  Religieufe  ;  des  mo- 
yens d'employer  le  temps  utilement  :  deux  Li- 
vres de  la  Vie  purgative;  un  Difcours  de  la 
Mortification  vivifiante  ^  &  de  la  reforme  in- 
cericttre;  de  la  Source  de  la  Lumière  6c  des 
Seodets  de  U  Vie  ,  imprimé  à  Louvain  en 
IÇ77.    Des  Remèdes  des  Tentations,  de  la 
Difcrecion  des  EfpritSjdes  Palfioos  de  l'Ame, 
^e  la  Pureté  &c  de  la  Félicité  de  l*Ame  :  le 
Cordial,  imprimé  à  Louvain  en  1577.   De  la 
Garde  du  Coeur<&  du  Progrés  Spirituel;  de 
la  Joye  Spirituelle;  de  la  Paix  intérieure;  de 
l'élévation  de  l'Efprit  i  Dieu  ;  de  la  Pncrc; 
delà  Méditation  ôc  de  la  Contemplation:  le 
Son  ée  celui  qui  donne  un  feftm:  Tlnflim- 
mateur  de  l'Amour  Divin, imprimé  i  Cologne 
en  1605.  Deux  Oialogues  de  la  Charité:  un 
Traité  des  Reglea  de  M  Vie  Chrétienne  :  un 
DiTcours  du  Jugement  parriculicr  à  la  mort  de 
■chaque  perfonne:  un  Traité  des  quatre  Fins  de 
momme,  imprimé  à  Deift  en  1487-  dans  le- 
quel il  tient  que  les  A  m*  s  qui  funt  en  Purga- 
toire» oc  font  pas  certaines  û  elles  font  en  état 
deAbit  00 de  damnation:  deux  Conférences, 
l'une  pour  le  Chapitre  général  Hes  Chartreux', 
&  l'autre  pour  celui  des  FF.  Mineurs;  douze 
Lettres ,  quelques  Poëfie8,un  grand  nombre  de 
Difcours,  de  Conférences,  &  de  Déci-.ons  de 
Cas,  rApocalvpfe  ou  les  Kévelatiuns  qui  lui 
■voient  été  ftiiea-  Voilà  le  Catalogue  que  De- 
nis le  Chartreux  nous  donne  lui  mcmc  de  fes 
Ouvrages,  à  latin  duquel  li  fait  le  dénombre- 
fltent  des  Aueeora  éc  des  Livres  qu'il  avoit  lûs 
pendant  les  quarante- fix  années  qu'il  avoit  été 
dans  Ton  Ordre  >  &  fur  lefquels  il  s'étoit  formé. 
Nous  avons  ajouté  tu  Catalogue  de  fes  Ouvra- 
ges Jeurs  Edirions  ;  ceux  aufq  jcls  nous  n'en 
"avons  point  marqué,  n'ont  pomt  encore  \ù  le 
jour,  ou  ne  le  trouvent  poinr.  Cet  Auteur  écrit 
facilement,  mais  fon  S:ile  cl  '  n^p'c  ,  &  n'a 
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l'Ecriture  :  il  eft  (obre  de  fage  dans  Ci  (jpiriruall-  z><^ 
té,  flc  plein  de  Maximei  &  d'Inftruâions  f^lu-  n^^cket 
taires.  Enfin  il  n'y  a  guère  d'Auteur  myftique  char- 
dont  on  liic  les  Ouvrages  avec  plus  d'utilité  &  trmx, 
de  plaitir  »  particulieremenc  ceux  qu'il  a  faits 
fur  la  Reforme  de  U  Vie  de  toiu  kt  £aie 
de  l'Eglife.  . 

jAcqviis  n  "i  G  :<.u  T  TRODE  Allemand, 
Chartreux  du  Monra^crc  des  Saints  Apôtres  prés*^"»- 
de  Liège,  cft  le  véritable  Auteur  du  Miroir  des  ^ 
cinq  fortes  d'Etats  »  tctribué  à  Oeai*  le  Char- 
treuXjTritheme  l'ayant  mis  parmi  les  Ouvrages 
de  Gruytrode,  dont  il  tau  ie  Catalogue.  Cet 
Auteur  mouruttu  oioii  de  Février  de  l'an  1472. 

R00BR.1C  SaMce  d'Arkval  Efpagnol ,  Doc- 
teur  en  Droit  de  Salamanque,  Evcque  de  Pa  , 
lenU,  8e  enlilice  d«  Ctlihorra,  a  fleuri  ve"p*£?2 
l'an  1470.  Il  t  oompofé  outre  l'Hiftoire  d'Ef-***jr. 
pagne  divifee  en  quatre  Livres,  juTqu'à  l'an 'j*'  - 
1469.  imprimés  à  Francfort  eo  itfo).  &  dam 
l'Efpagnc  illuilrée, un  Ouvrage  panagé  en  deui 
Livres,  intitulé,  L*  Mreir  de  U  Fie  buwkuM, 
i.T>primé  i  Rome  CD  1468.  à  Paris  eo  1475. 
St  à  Befançon  en  1488-  Il  y  traite  dans  le 
premier  Livre  ,  de  toutes  les  Conditions  des 
Gens  du  Monde,  &  dans  le  feoood,  de  l'Etat 
fie  de  la  Vie  Spirituelle  ,  Ecdefiaftique  &  Ré- 
gulière: Il  eft  dédié  ï  Paul  II.  &  eft  plus  mo- 
ral que  fpirituel.   ThomaBnuf  nous  apprend 
qu'il  y  a  à  Padoué  trois  Traités  maoufcnts  de 
cet  Auteur;  l'un  de  l'Appel  du  Jugement  da 
Pape ,  l'autre  des  Conciles  Généraux  ,  de  le 
troilléme,des  Remedea  dei'EgUlé  Milicéote ef« 
fligée  par  les  Turcs. 

HtNRi  Harphiitscu  df.  HERPFlamandi  Bnri 
de  l'Ordre  d-s  FF.  Mineurs  de  l'Obfervance, KifflM 
more  l'an  1478.  t  excellé  dans  la  Théologie  fra« 
Myftique  •  dt  Cd  •  oompofé  trois  Livres ,  dont 
le  p'ethier  a  pour  Titre,  Epita/»me;  le  fécond, 
Le  Directoire  d or  des  Comtetnflstift ,  le  troiiirmei 
Edem  tu  h  Psrséttl  timbre  det  Comiemplmt^i 
imprimé?  à  Cologne  en  1558  6c  1555.  flc  cor- 
ri^  par  ordre  du  S.  Siège  à  Rome  en  158^. 
à  BreHè  en  idex.  0r  k  Cologne  en  Il 
a  encore  compote  quelques  autres  l'raités  de 
même  nature;  fçavoir.  Le  Miroir  d'or  fur  les 
Préceptes  du  Decalogue,  imprimé  à  Nurem- 
berg l'an  148 1.  à  Bâle  l'an  1496.  &  à  Straf- 
bouTg  l'an  1Ç20.  Le  Miroir  de  la  Pcrfc<ftjon, 
imprimé  à  Vcnife  l'an  1514.  Trois  Conféren- 
ces de  la  Perfeaion  de  U  Vie,  ou  l'Abrégé 
du  Dircdoire,  imprimées  à  Cologne  en  15^^. 
Des  Sermons  impriméa  à  Haguenau  en  1509. 
avec  un  Difcours  des  trois  Parties  de  la  Po. 


rien  de  poli  ni  d'élevé.  U  avoit  beaucoup  lû  &  nitencc,  &  un  du  triple  Avènement  de  Je- 
>  étudié,  &  ne  minquoit  pas  d'érudition  dans  sus- CbrxsT.  U  evoit  compoiè  tou»  oee 
les  chofes  communes.  Son  1  i^^t  nr  <^!oit  aflcz  Ouvrages  en  Flamand;  OMÎt  Ul  OOt  depuif  été 
boa,  &  il  appli^uoit  heurculcincui  ics  PalTsgcs  de  I  uaduits  00  Latin. 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES. 


Cdlrtei  Gabriel  B4Rlette  natif  Je  la  Potitlleide 
jiriMtr  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs»  a  vécu  nt£mi'à  l'an 
1480.  Oo  lai  •Rribuë  den  Tomes  de  âsrmoos 
pleins  d'impertinences  &  de  chofes  ridicules, 
indignes  de  U  gravicé  avec  laquelle  on  doit  an- 
•aonoer  h  ptrote  de  Dtea.  Il  y  en  t  une  vieUle' 
Edition  de  l'an  14.70.  6c  deux  autres  impriméei 
k  Vcoiie  en  1571  &  Qjielqaes'Uns  pré- 

.ttodenc  que  c'eft  l'Ouvrage  d'un  nomine  qui  a 
voulu  tourner  en  ridicule  les  Sermons  de  Bar 


iof 


trois  Dialogues  du  faux  9t  du  vrai  Bien  }  un  BtrAt' 
autre  contre  les  Amours  ;  un  Dialogue  de  la  Umit  eu 
vraye  NoMefle  jdeux  Dialogues  du  bon  Citoieni  Bafnih 
le  Panegyriaue  du  Cardinal  Beflarion,-  un  Dif-  - 
cours  à  Paul  II.  fur  la  paix  de  l'Italie  >  &  fur  la  -Bj^oiiic.* 
Déclaration  delà  Guerre  aux  Turcs.  Toutes  ces«s^  ^a 
Oeuvres  de  Platine  ont  été  imprimées  à  Cologne  ' 
en  1529.&1574  &i  Louvain  en  1172.  il  y  a 
un  Ouvrage  de  lui  fur  les  Moïcns  de  conferver 
la  Santé,  la  Nature  des  chofes >  8c  la  Science 


Icoc*  ôc  qu'il  n'en  t&  point  l'Auteur.  Leandre  de  la  Cui^e»  dédié  au  Cardinal  de  la  Rouere^ 
Albeiti  a  même  aflûré  qu'il  tvoit  oomu  dans 
fa  jcunefle  celui  qui  avoit  forgé  cet  Ouvrage  j 
cependant  des  Auteurs  du  XvL  Siècle  le  lui 
«nribuent  oomme  ibn  véritable  (Xivrage  fie 
Altamara  Bibtioihccai/e  des  Dominiquiini  ICi 
avoui;  fie  tâche  de  les  défendre. 
BajkTHELaMi  ou  ftlon  d'autres  Barrisri 


""""^'V' Platine  né  à  Piadena  ou  Platina  proche  de 
tT  B-  ^'^C'Be*     parcns  peu  conâderabtes*  après 
woir  fiûvî  quelque  temps  la  ProfefSon  des  Ar- 
"^mes>fe  mit  à  l'Etude, ôc  y  fie  des  progrés  con 


imprimé  à  Bologne  en  145)!.  &  i  Lion  en  1541. 
fur  lequel  SMiiWMr  â  fcit  cette eiodlenw  Épi* 
gramme. 


Ugeniê  ^  Wltnt  Vitêfyut  ohitufqMê  WÊH§ê 

Mbe  tlÊU»ê    4p/S*  f^^kr*  Pmitifm, 

Il  y  eut  fons  le  R  ego  c  de  Louis  Xf  nu  Théo-  Mmht 
logicn  nommé  Martin  le  Maître  .  nzi.fl*  -Maitre 
■ftJLT'fiderabies;  Il  aila  à  Rome  fous  le  îb'oQiiôcat  de  1  de  Tours, Doâeur  en  Théologie  de  la  Facul*  Cù»}'jji«t 
cmmm,  ID. «1 7  fîit  lêçû  pu*  le  Cardinal  Be0â.  té  de  Pteis,  de  la  Maifon  de  Navarre,»  Prin-  ^ 


rion  qui  le  prit  dans  ia  Miifon.  Pie  II.  le  fit 
Abreviaieur  Apoftolique»fic  kii  donna  deuxBé- 
ocfioef  :  mais  nul  II.  ayant  caflé  tous  les  Abre- 
viarcurs  fans  les  rembourfer  du  prix  de  leurs 
Charges, il  futdqwiiillé  comme  les  autres*  & 
^actîni  par  lès  femontnnoes.  l'indignation  du 
Pape  :  Et  ayant  eu  la  hardicflTe  de  lui  écrire  une 
Leure  dans  laquelle  il  fe  plaignoit  de  ce  traite- 
neut,avec  menaoes  d'avoir  recours  aux  Prin'oes 
Chrétiens,  &  de  leur  demander  un  Concile  i  le  S. 
Pere  le  fit  mettre  enprifon  les  fers  aux  piedt,  d'où 


-     il  Ibrtit pour  cette  fols,  après  y  avoir  demeuré  mlàux  de  Porphyre  ,  imprimée  à  Airis  l'an 


quarre  mois:  mais  trois  ans  après, ce  même  Pa- 
pe l'ayant  Qaao^oniit  d'avoir  confpiré  contre  fa 
rarfonne,  le  fit  encore  mettre  en  prtibn,  &  ap 
pliquer  à  la  Qaeftion ,  &  n'ayant  pû  tirer  de  lui 
d'aveu  du  crime  prétendu,  il  l'accufa  d'herefie, 
èt  d'avoir  de  oianvab  fentiuiens  toucham  PIm« 
mortalité  de  l'Ame.    Il  lui  accorda  néanmoins 


cipal  du  Collège  de  Sainte  BirbC}  lequel  quoi- 

3ue  d'une  condition  fort  bafléicar  iiétoitfils 
'un  Bouclier,  parvint  i  la  Charge  d'AumAnter 
&  de  Confefleur  du  Roi  II  s'ctoit  rendu  cé- 
lèbre par  les  Traités  de  Philofophie  &  de  Mo- 
rale qu'il  avoit  enfeignés.  On  a  de  loi  un  Traiw 
té  de  la  Valeur, imprimé  à  Paris  l'an  1489.  Un 
Traité  de  Is  Tempérance, imprimé  dans  la  mê- 
me Ville  Pan  1490.  Un  Tfalté  desCoorc()uen« 
ces  fuivant  la  Doârine  des  Notainaux,  impri- 
mé à  Paris  fans  date  Une  Explication  des  Uni- 


1499.  &  une  Queftion  du  Dedin  ,  imprimée 
au  même  endroit.  Cet  Auteur  fut  rc$&  Bache- 
lier l'an  1469.  prit  le  Bonnec  de  Doâeur  en 
147).  &  mourut  en  1482 

Kobiir.tFi«bmino  Aoglois, après  avoir  pai<  i^o&rrt 
(é  quelques  innées  i  Rome  fous  le  Pontificat  fl'mir.^ 
revint  en  fon  Païs  où  il  fut  fait^*"?  ^ 


de  Sixte  IV.  revint  en  fon  Païs  où  il  

enân  la  liberté  à  la  prière  d^  Cardinaux  Bellà- 1  Doyen  de  Lincolne.  Etant  à  Rome  il  compo-  ^-"f^- 
lion  Si  de  Goozsguei  miis  il  ne  fut  rétabli  que  |  fa  l'an  z477.-èn  Poëne  k  Ja  lo&ange  de  Sixte 
fous  le  PontiBcac  de  Sixte  IV.  qui  le  fit  Bi- 
bliothécaire du  Vatican,  &  lui  donna  une  Mai- 
loB  dans  le  Quirinal,  od  il  mourut  l'an  1481. 
igé  de.  foixanre  ans.  Il  a  écrit  les  Vies  des  Pa- 


IV. intitulé,  Lucubrationts  Tthur t ina idins  lequel 
il  tait  l'Hiftoire  ôc  le  Panégyrique  de  ce  Pape 
en  Vers  héroïques  aflêz  durs;  fon  Ouvrage  ■ 
_  été  inîprimé  à  Rome  dans  le  même  temps. 

Mf  depuis  Nôtre  Seigneur,  jufqu'au  Pontiôcat  I  Pierrk  Natalis  Vénitien ,  a  achevé  de 
de  Sixte  IV.  avec  aflês  de  l^rté,  de  d'un  ftile  compofer  l'an  148a.  une  Hiftoire  ou  un  Ca:a 


paflable,  mais  non  pas  avec  toute  l'exaâitude 
êc  le  difceroemeiu  que  l'on  pourroit  ibubaiter. 
£IIes  ont  été  imprimées  ï  Venili»  en  1479.  à 
Nuremberg  en  14ÎS1.  &  à  Lion  en  içia.  avec 
laConimuation  d'Onuphre»  à  Louvain  en  ijja. 

k  Cologne  en  1600.  fie  l(^  to.  Il  a  outre  cela 
compoié  piuHeun  Ottfr<gn  .Moiiug9  coomm 
Tme  Xll. 


Pierre 
s 

logué  des  Martyrs  &  des  Siints  ,  imprimé  à 
Venife  en  14^).  à  Strasbourg  en  i;oi.  £c  à 
Lion  en  1942; 

Alexandre  d'Imola,  Jurifconfuttc ,  ^kxtut- 
Difciple  de  Jean  d'imola  ,  enicigna  le  Droit  <^r<r  a'U 
peÎDéint  trente  ans  avecréputaiion  dans  les  Vil-mo/a  ^u- 
r«a  de  Pkvie>  Fcnare  fie  Boulogne*  &  .tBourut  ri/tenjuù' 
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v^tot*»-''"*  '487  Îgé  dccLoqjan'c-quite  aa«.  Ua  fait 
ift  il'  des  CommcouàTCilur  ie  tiiiéme  Livre  des  Dc- 
9»  cretitcf  »  âe  fiif  les  OemeiKiiMf  »impiiniéi  à  Ve- 
riffMlMt-  ni(c  en  T571.  &  1597.  fans  ptllér  de  fa  Mires 
ir        Ouvrages  de  Dioit  Civil. 
fM«     Jean  WiftiLoade  Witi ALSf  (  car 

lV'i}el  ou  c'eil  le  même  )  de  Groninjçue  Doûcuren  Thec- 
H'iiJaUs.  logie>  à  qui  quelques-uns  ont  donné  i'Êpuhete 
de  Lwwfcr»  *  Mnétt  école  hibile  dans  les  Lto- 
eues  Hsbraïqiie , Grecque  &  Latine, âc  dansles 
Scicaces  profanes*  auffi*bien  que  dans  la  Théo 
logte.'  Ht  fleuri  depoit  l'en  1470. 0e  eft  mort 
l'an  1480.  âgé  de  plus  de  foizanre  fie  dix  ans 
li  a  coaiporé  plufiêurs  Ouvrages  dans  lefqudi  il 
a  avtncéquanciré  de  PropoficioiM  trop  Ubret  de 
trop  hardies I qui  ont  attiré  fur  lui  une  condam- 
nation des  Inquiliteurs  d'Allemagne,  rendue 
l'an  1479  dans  laquelle  on  oeofiire  ptufieurs  de 
fes  Prupofitions  >  fuivant  l'avi?  des  Doûcurs 
des  Uaiverlicez  de.  irleidelberg  âc  de  Colo- 

Bie«  de  tvec  rAucorité  de  l'Archevêque  de 
lyence  q'ji  préfiioit  à  rAfTcmbléc. 
fKqm    Jacques  P&RbZ  de  Valence  en  Efpagne, 
ftit  Ëvé^uede  Chryfople  Tcii  1468.  mort  l'an 
Evique    1491  acompofé  les  Commentaires  Allégorique? 
de  ^.hy-  ôc  Aa.ig  jgtques  fur  les  Pfeaumes  de  Davi  lj  & 
fi^*      fur  les  Cantiques  t  avec  un  Truiré  contre  les 
Juifs, imprime  à  Lion  en  1512  &  à  Venife  en 
1^6%.  Une  Expoâtion  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiqueit  avec  une  Queftion  fur  le  Mérite  de 
J>'.  s  us-Christ,  imp'iiné  àPavii  l'an  14^8.  de 
i  Lion  l'an  151)- 
^tm^k    Jean  Pic  Souverain  de  la  Mtrandole  &de 
étli  Ml-  Concorde,  naquit  l'an  1463.  11  eut  dés  fon  en- 
taadek.   fance  une  merveilteufe  pénétration  d'efprit,  6c 
.one  mémoire  prodigieu(e:  à  quatorze  ans  il  étu- 
dia le  D  oit  à  Bologne  II  fut  enfuite  fept  ans 
à  parcourir  les  plus  célèbres  Unirerlîtez  de 
France  de  d'Italie,  fie  après  y  avoir  converfc 
avec  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  habiles  Gens,  il 
alla  à  Rome,  où  il  propuia  à  1  agt:  de  vingt- 
trois  ans  des  Thr-fes  fur  toutes  lortes  de  Scien- 
ces, les  répandit  par  tout  le  Monde,  &  s'enga- 
gea de  [a  foûtenir  publiquement  j  mais  l'envie 
lui  fuf  iti  des  Adverïaireet  qui  trouvèrent  à  re- 
dire à  fes  Thefes ,  !*£  en  accuferent  quelques- 
unes  d'herefie.    Le  Pape  nomma  des  Commif- 
Ikireapour  tes  examiner;  iU  en  trouvèrent  quel- 
ques-unes fufpeâes  d'herefie:  Pic  fit  une  Apo- 
logie dans  laquelle  il  fe  j  iflifia  âc  expliqua  en 
un  bon  fens  les  Proportions  qu'on  reprenoit , 
en  (e  foumettanr  au  Jugement  du  Saint  Siège. 
Le  Pape  ne  laiffa  pas  de  dcfeqdre  la  leâure 
des  Thefes,  &  Pic  s'étant  retiré  de  Rome,  il 
le  fie  citer  quelque  temps  après.  Cependant 
tes  dtokf  en  demeurèrent  là.  Aleiandre  VI.  lui 
donna  un  B^ef  d'Abiblution  le  i8-  de  Juin  de 
l'an  i49j.  Pic  «'appliqua  enfaiiA  tout  emkt  à 
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l'étude  de  l'Ecriture-lainte,  entreprit  de  com- 
batiie  les  Juifs, âc  les  M^ometans  t  de  decon-  ^J/^  < 
fondre  TAfirologie  judiciaire: H  renonçi  même 
&  fa  Souveraineté,  &  diftribua  tous  fes  biens 
aul  Pauvres.  Ji  mourut  à  Florence  le  17.  de  No* 
«embre  de  Tan  1494.  Set  Thefee  qui  contiea- 
nent  900.  Queftiuns,oot  été  imprimées  à  Ro- 
me en  14S6  à  Nuremberg  en  153a  de  à  Colo- 
gne en  16 19.  de  avec  fes  autres  Oeuvrre,  qui 
font,  l'Apologie  de  fes  Thefes, fept  Livre?  fur 
le  commencement  de  la  Gencfe*  un  Traité  de 
rEtre  de  de  PUntté,  un  Traité  de  la  Digniié 
r!e  l'Homme,  douic  Régies  ou  Préceptes  pour 
l'Inâitution  de  la  Vie  Chrétienne ,  un  Commcn« 
taire  fur  le  quinzième  PfiMumeyun  Traité- du 
Royaume  de  Jiisus  C'HRisT  ôc  de  la  Vanirc  du 
Monde,  une  Lxpoûtioa  de  TOraifon  Domini- 
cale ,  un  Livre  de  Lettres ,  douze  Livres  fur 
l'Athologie,  trois  Livres  fur  le  Bmquct  de  Pla- 
ton- Toutes  ces  Oeuvres  ont  éce  impriméea  à 
V«itleen  1498.  k  Smubourg  en  1504.  à  Bâle 
en  1573.  fil  16CI  Se  A  Mirandol  en  1596.  11 
avoit  encore  cocnpufe  d'autres  Ouvr.igc8  donc 
Jean-François  Pic  de  la  Mirandnle  fon  Nevea 
fait  mention  dans  fa  Vie,  fçavoir,un  Livre  de 
la  Fidélité  de  la  Verfion  de  la  Bible  de  S.  Jer6* 
me,  contre  les  caloointet  des  Hébreux  j  la  Dé» 
fenfe  de  la  Verûon  des  Septante  fur  les  Pieau- 
mes  i  un  Traité  de  la  vraye  Supputation  des 
Tempt;  un  Commentaire  fur  le  Nouveau  Tcf* 
tamenr;  un  Traité  contre  les  Sept  Ennemis  de 
l'Eglife,  qui  font  les  Athées,  les  Payeni»  le* 
JuiTs,  les  Mahooetans,  les  Chrétiens  ~~ 


ques,  les  Chrétiens  Impies  &  Catholiques  en 
apparence,  &  les  Chrétiens  Impies  &  Héré- 
tiques i  des  Ouvrages  contre  tous  les  Hereti> 
ques ,  &  d'autre»  Tiaiiéf  de  Pbiloibphie  de  de 

Grammaire. 

Les  900  Condufions  de  Pic  de  la  Mirandol 
le  font  la  plûpart  fur  des  Queftir>n5  Mécaphy- 
Gques  âc  Scholadiques.  Il  7  en  a  pluâeu.s  lur  la 
Ph;lofophic  d'Ariftote  êt  de  Platon  ,  fur  les 
Principes  de  la  Cabale  &  de  la  Migie  .ÔC  quel- 
ques-unes fur  desQueltions  que  les  rheci'~>gien* 
Scholaftiques  agitent.  Ce  fot  fiur  ces  deroieree 
qu'il  fut  attaqué:  On  en  accu  fa  treize  d'>i:re- 
tic,  d'erreur  OU  de  témérité.  La  première,  que 
jLsus-Cmitsr  n'eft  pas  réellement  defcendu 
aux  Enfers,  q'ianr  à  la  préfence,  mais  feule- 
ment quant  aux  cif::ts.  La  feconde,  qu'une  peme 
infinie  n'efl  pas  dfië  ais  pecbé  mortel  d'un 
temps  fini,  mai';  foiilement  une  finie.  La  troi- 
(iémc,  que  1  uti  ne  doit  adorer  la  Croix  ni  au> 
cune  Image  d'Adoration  de  Laerie«  pu  mdoMl 
dans   le  fens  de  Saint  Thomas.  La  quatriè- 
me, qu'il  n'aflûre  pas  que  Dieu  puiffc  être  uni 
hypoftatiqucmcnt  à  toute  Créature,  mais  feuli> 
nufennahtei  lÂdaquiccne, 

qu'il 
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certain  de  la  Dodnne  de  Jksus-Christ 
que  la  Magie  ôc  la  Cabale.  La  fiziéme,  que  Aip^ 
poié  l'opinion  commune,  que  le  Verbe  peut 
l'unir  hypoflattquement  à  une  Créature  inani 
mée  >  il  Te  peut  faire  que  le  Corps  de  J  k  s  u  s» 
Christ  foit  réellement  fur  l'Auiel,  fana  que 
le  Pain  foit  changé  au  Corps  dej&svs  Christ, 
ou  aneanrii  ce  qui  fe  doit  entendre  de  ia  pof> 
fibilité  ,  âe  non  pas  en  forte  que  la  chofe  ibit 
•infi.  La  fepciéme ,  qu'il  e(l  plus  raifonnable 
de  croire  qu'Oiigene  foie  lâuvé ,  que  damné. 
La  huitième,  que  comme  peifonne  n'eft  pré- 
cifcmenc  d'un  avis,  parce  qu'il  veut  en  être; 
de  mccnc  perfonne  ne  croit  précifémeot,  par- 
ce qu'il  veut  aoire.  La  neuvième  que  celui 
q^ii  foQriendroit  que  les  accidens  ne  peuvent 
pasfubûfter,  s'ils  n'étoieot  fuûcenus  par  l'Eu- 
chariAie,  ne  lailTcroic  pas  de  foûtenir  la  veri* 
té  du  Saaement ,  âc  de  croire  que  la  fubftan- 
ce  du  Pain  n'y  eft  pas.  La  dixième,  que  les 
paroles  de  la  Confecration  font  recitées  mate 
ridlement  &  redtativemenc  par  lePrcire,  & 
non  pas  figniBcativetnent.  L'onzième  que  les 
miracles  de  Jasus-diRisr  ne  font  pts 
une  preuve  évidente  de  fa  Divinité»  à  raifoa  de 
l'opération ,  mais  à  ctufe  de  la  maniera  doat  il 
les  a  faits.  La  douzième,  que  c'eft  parler  plus 
improprement  de  Dieu,- de  dire  qu'il  eft  imelli- 
geat  ou  entendement ,  que  de  dire  d'on  An- 
ge, qu'il  cft  Ame  riiionnab!c.  Li  treizième, 
que  l'Ame  n'entend  &  ne  conçoit  diftinâe- 
ment  qu'elle  mdtne.  Pic  de  la  Mtranddie  espo- 
Ce  dans  Ton  Ap  ologie  tes  motifs  que  fcs  adver- 
saires ont  DÛ  avoir  pour  l'accufcr  :  il  dit  que  les 
uns  ont  blâmé  fon  deflètn  fie  fa  manière  de 
philoiophcr i que  les  autres  i  r  troii^'c  que  c'é- 
toit  une  cemcricé  de  faire  celte  encrepiife  A  ion 
âge;  que  quelques-uof  ont  Trouvé  ft  redire  au 
grarid  nombre  de  Théfes  qu'il  avott  propofécp, 
&  qu'enfin  quelques  Théologiens  l'ont  accufe 
d'heiéfie:  qa  tl  n  e  pas  ciû  devoir  de  tiife  fur 
cette  accufation,  ayant  appris  de  S- Jérôme  & 
de  Ru£Sn  qu'on  peut  fouffrir  toutes  fortes  d'in- 
jures, à  l'exception  de  celle  dlierelie»  à  j'égaid 
de  laquelle  il  n'cft  pas  permis  d'être  patient. 
U  répond  néanmoins  aux  reproches  qu'on  lui  fai> 
foil  fur  fa  manière  de  pliilofepher«liir  le  grand 
nombre  de  fes  Théfes ,  ôc  en  parcicalter  de  ce 

?|u'il  avoic  découvert  le  fecret  de  la  Cabale 
uïv«  »  enfin  il  s'explique  &  fe  défend  fur 
les  treize  propoficions.  Sur  la  première  il 
avoue  qu'on  doit  croire  que  l'Ame  de  J  k  s  u  s- 
CaKiST  eft  defeendaë  aux  Bnfers  j  mais  que 
quant  ï  la  manière ,  il  n'y  a  rien  de  determi* 
né,  &  que  l'Ame  étant  réparée  du  corps  n'é- 
tant point  daoi  le  lieu  par  preiênce»  oiais  par 
roponiiMi  A  popofitioa  qui  «*•  poiiiK dW 


tre  feof  M  peut  être  oondamnée  d'hereGe  j  que  p 

ce  font  au  contraire  ceux  qui  la  condamnent, jf/,  «v* 
comme  telle,  qui  font  dans  1  erreur»  parce  quCrimfe/^_ 
ceux  qui  aoyent  qu'une  chofe  eft  de  foi  qui 
n'en  ert  point ,  fe  trompent.  Sur  la  féconde, 
qu'il  faut  diilini^uer  deux  chofesdans  le  péché* 
l'averfion  de  Dieu ,  &  la  converfion  I  la  créa- 
ture, &  que  de  m.cme  on  peut  dire  que  la  pei- 
ne eft  duc  au  pèche  en  deux  fens ,  ou  entant 
qu'elle  lui  fera  eftlâivement  renduë,ou  entant 
qu'il  le  mérite  ;  que  le  péché  iLortel  entant 
qu'il  cil  averûon  de  Dieu  qui  efl  un  bien  infi- 
ni, eft  ob>e^vanent  infini, &  mérite  ime  pei- 
ne éternelle;  mais  que  la  peine  éternelle  ne  fui- 
vra  te  péché  moriei ,  que  quand  le  péché  fera 
infini  dans  lia  durée, fçavoiv  en  cas  que  l'homme 
demeure  dans  ce  péché»  &  y  perfevérc  pendant 
toute  l'éternité  j  car  s'tl  en  fait  pénitence  avant 
fi  mort,  fie  qu'il  n'y  demeure  que  pendant  un 
temps  fini,  fa  peine  ne  fera  point  infinie.  Sur 
la  rroifiéme ,  que  le  fentiment  de  Saint  Thomas 
couchant  l'adoration  de  la  Croix  6c  des  images» 
eft  qu'on  les  adore  entant  qu'images  :  qu'au 
contraire  Guillaume  Durant  >  Henri  de  Gand, 
Robert  Holkot  fie  plufieurs  autres  Théologiens 
liaAtiennent  qu'on  ne  doit  en  aucune  manière 
adorer  l'Image,  ni  la  Croix»  mais  qu'on  adore 
feulement  ce  qu'elles  reprefentent  i  que  c'eft 
cette  dernière  opinion  qu  il  a  Aiivie  comme plu« 
probable,  fit  rejette  celle  de  Sûnt  Thomas.  Sur 
la  quatrième,  qu'il  n'a  poire  aHûré  ,  comme 
a  nit  Henri  de  Gand  >qu'ab(blument  la  DivI* 
nfcé  ne  peut  pas  être  unie  hipoftitiqaement  h 
une  crcatu'C  fans  raifon,  mais  qu'il  a  fufpendtt 
feulement  là*deiïu8  [on  jugement.  Sur  là  cin- 
quième ,  qu'elle  doit  être  reftreinte  amt  (dm^ 
ces  qui  n'ont  point  pour  fondemenr  l<\  révé- 
lation, fie  que  c'eft  de  celles-là  Seules  qu'il  a 
enren^u  parler.  Sur  la  (îxiéme,  qu'elle  ne  don» 
ne  aucuîie  atteinte  à  la  prcfcncc  réelle  du  Corps 
de  du  Sang  de  J&sus-Christ  dans  i'fia- 
chariftie.  Il  agite  la  queftion,  rçavoir  6Fon  peut 
apporter  quelque  autre  moyen  pour  expliquer 
la  converfion  du  Pain  fie  du  Vin  au  Corps  fie 
au  Sang  de  Jasut- CRRier  9  que  tt  Traofubl^ 
tantiation,  fit  fi  l'on  peut  'C  fervir  pour  cc!a  de 
l'Union  de  Jésus-  CHRiiT  avec  le  Pain  i  fie 
apréi  avoir  diegué  des  raifons,  fie  des  autori* 
rités  de  part  fie  d'autre»  il  répond  à  celle  que 
l'on  apporte  pour  montrer  qu'on  peut  foi^tenir 
encore  une  manière  d'expliquer  la  prefence  ré* 
rl'c,  difFcrcntc  de  la  Tranfuof^antiation  ;&  fait 
voir  que  fa  concluûon  ne  favorife  p<)ir<t  ce 
fentiment.  Sur  la  feptiéme,il  avoue  que  les  hé- 
réfies  attribuées  à  Origines  font  impies,  fie 
qu'elles  ont  été  juftemcnc  condamnées  parl'E- 
glife ,  mais  il  foûtient  qu'il  a  p6  tfl&icr  fana 
iCBMiitéqtt'dkilttauai  été  fauflemcntatuibuées, 
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Va*  ^  qu'en  cas  qu'il  le<  aie  foûcenuës,  il  a  p&  aoiie  i 
fudf  qu'il  s'en  étoit  repenti  i  que  TEglife  n'a  jamais  : 
JW#ï*Mi#- déterminé  qu'Origencs  fût  damné,  &  qu'enfin  " 


Tronçon 


quand  elle  l'auroit  faic»  l'on  ne  feroit  pas  obligé 
de  rcnir  en  cela  fon  jugement  comme  de  foi  ; 
parce  qu'Une  feroit  pas  plus  certain  que  celui  de 
la  Canonifation  des  Saints»  lequel  fuivant  le 
femiment  de  Saint  Thomas  n'eft  pas  de  foi. 
Sur  la  huitième  propoBtion ,  il  foûiient  qu'el- 
le eft  véritable,  parce  que  pcrfonne  ne  peut 
croire  une  chofe  qu'il  n'ait  des  motifs  fuffifaoi 
qui  Tobligent  de  croire  ;  mais  qu'il  ne  t'enibic 
pas  de  là,  que  l'Afte  de  la  Foi  r  c  fr  ir  pas  libre. 
Sur  la  neuvième  ,  ^'cUe  cft  foùtenable)  parce 
qu'on  peut  dire  avec  Saint  Thomaa  qu'il  v  a 
une  diilinâion  réelle  entre  rexillcncc  fie  1  ef- 
fence  du  Pain»  8c  qu'en  ce  cas  Dieu  jwunott 
oonferver  fciMenoe  pour  Imir  de  foftrieo  ans 
accidcns.  Sur  la  dixième  ,  que  les  paroles  delà 
Coofecration  dans  la  bouche  de  Jésus- 
Christ  ont  été  ^ifieativei»  parce  q*j'ef- 
feûivetnrnt  il  donnait  à  fes  Apotrcs  fon  Corps 

Sut  dcvoti  être  brifé  >  &  ^oo  Sang  oui  devoit 
tre  répandu;  mais  que  dtns  la  bouche  du  Prê- 
tre, qu'il  ne  donne  pas  fon  Corps  &  fon  Sang, 
mais  le  Corps  &  leSing  de  J  esus-Christ 
qui  ne  doivent  plus  être  ni  brifé  ni  répandu*  on 
les  doit  confidcrer  comme  un  récit.  Sur  l'on- 
zième ,  que  les  Miracles deJbsus-CHRisT 
précifêment  prouvent  Men  qu'il  les  faifoit  au 
iMNDde  Dieu,  mais  que  ce  q^ji  prouve  qu'il  étoit 
Dieu»  c'eft  qu'il  les  failbit  par  la  propre  autori» 
té.  Sur  la  douzième,  il  fe  défend  par  l'autorité 
des  Livres  attribués  à  faint  Denis  l'Areopagite, 
qui  ne  veut  pas  que  l'on  dife  que  Dieu  efl  une 
îatelt^nce.  Sur  la  treizième,  il  remarque  qu'el- 
le ne  doit  pas  s'entendre  de  toutes  l'>rtcs  de 
connoiflsnces)  mais  feulemcrcdclaconnoilfan- 
\  ce  fecrete  que  l'Ane  a  iaMnédittcneot  de  foi- 
'méme. 

Son  Traité  far  la  Ctcation  du  Monde>ellpIû- 
l6tun£(rai,cu'un  Ouvrage  par  fait.  LeTraitéde 
l'Etre  fie  de  l'Unité  eft  fort  mcraf  'hyiîque.  Celui 
de  la  dignité  de  l'homme»  découvre  divers  fc- 
crets  de  la  Cabale  Juive,  des  PhilofophesChal- 
déens  fie  Perfans.  Ses  Lettres  font  pleines  d'ef- 
prit.  Il  y  a  bien  du  raifonnement  «  de  l'érudi 
lion  dans  les  Livres  contre  i'Aftrologic.  Enfin 
COUS  les  Ouvrages  de  cet  Auteur  font  écrits  avec 
beaucoup  d'élégance,  de  fiidltté,0t  de  netteté, 
&  il  y  t'ait  paroîtrc  autant  de  pénétration  d'i^rit 
que  d'étendue  de  conooiflance. 

Son  Neveu  JkAN  François  Fic  0B  La 
MiRANDoLK  nous  a  aiiffi  laiflTé  plufieurs  Ou- 


f,c  4t  U^"^^^      font  imprimés  avec  lesprécedensdan» 
Muof  l'Edition  de  Pftie  de  Tan  rtfoi  fçavoir  un  Trai 
dtJc.       lé  de  l'Etude  de  la  Philofophic  divine  &  h  umai 

fMtoe»  dans  lequel  il  compare  la  Fhxiofophii; 


IBLIQTHBQ^UB 

profane  avec  la  fclence  de  l'Ecriture  &  fait  voir  ^ 
combien  celle-ci  e(l  plus  excellente  fie  quel  fyan^ 
ulâge  on  doit  faire  de  la  pregiiere  :  un  Traité  p,c  èt  it 
pour  montrer  qu'il  faut  penfer  à  la  Mort  de  Je-  Mitm-^ 
sus-Chjiist  fie  i  la  Tienne  propre.  Un  Traité  do^ 
de  l'Unité  fie  de  l'Etre,  pour  défendre  celui  de 
fon  Oncle  :  un  Traité  de  l'Imagination  j  deux 
Traités  de  Phjfique»  l'un  de  la  matière  pre- 
I  micre,  l'autre  des  Elemens  »  un  Traité  de  l'I- 
I  mitation  adreffé  û  Bembe»  avec  la  Réponfe  de 
fiembe  >  fit  la  Réplique  de  François  de  la  Mi- 
randole:lcs  Théorèmes  de  la  Foi>fltdeoeqQ*oii 
eft  obligé  de  croire,  dani  Icfquels  il  traite  foft 
amplement  des  principes  de  nôtre  Foi  en  viqn- 
fii  Thcorémea.  Apréa  avoir  moniié  qne  la  Foi 
des  Chrétiens  eft  bien  établie,  il  prouve  dans  le 
premier  Théorème  qu'on  ne  peut  pas  eue  iau*  • 
vé  fans  la  Foi  en  Ibs^s-Cbrist;  inaii  il 
croit  que  Dieu  feroit  la  grâce  i  tous  ceux  qui 
obterveroicnt  les  Loix  de  la  Nature,  de  leur 
donner  la  Foi.  Dans  le  fécond ,  que  b  Foi 
Chrétienne  eft  un  don  de  Dieu.  Dans  le  iroi- 
ûéme»  que  tous  ceux  qui  ont  l'habitude  de  la 
Foi»  donnent  Icorvonfcnteoient  eus  vcricésde 
foi  qui  leur  foorpropcfèesiou  du  moins  qu'ils 
n'y  redftenc  pas  avec  obftination.  Dans  le 

Juatriéme»  que  l'on  eft  obligé  de  croire  êc 
'obferver  tout  ce  que  l'Eglifc  Catholique  a  dé- 
terminé par  un  jugement  exprès»  OU  tacite»  au 
moins  en  ce  qui  rcgarcic  la  Foi  8c  les  noeors; 
car  dans  les  autres  chc  fc$  elle  peut  fe  tromper 
fie  être  trompée 9  comme  dans  la  Canonilation 
des  Saints,  fuivant  le  Sentiment  defaintTho* 
mas  flc  de  Panorme.  Dans  le  cinquième»  que 
l'on  eft  ubligé  de  croire  tout  ce  qui  cft  expri- 
mé litteraicmcn!  dans  l'Ancien  ficdansleNou- 
veau  Teftatnent.  Dans  le  fixième,  que  l'on  eft 
auflî  obligé  de  croire  6c  de  pratiquer  tout  ce 
que  l'Eglife  a  appris  fie  reçû  des  Apôtres.  Dans 
Iclcptiéme,  qu'il  en  eft  de  même  des  vérités 
quis'eniuivent  necefTaircmcnt  de  celles  qui  font 
établies  fur  les  principes  prî-cedens.  Dans  la 
\  huitième»  qu'il  faut  auflî  croire  les  définitions 
ôe  les  décrets  des  Papes»  quand  l'Eglife  ne  re> 
clame  pas  contre.  Dans  le  neuvième  »  que  tes 
vérités  que  Dieu  révèle  à  des  particuliers ,  ne 
font  de  foi  que  pour  ceux  à  qui  ellcf  font  révé- 
lées. Dans  le  dixième  »  que  l'on  doit  obeïr  auK 
jugemens  des  Evéques  dans  leurs  Diocefies  9 
quand  ils  condamnent  des  dogmes  contraires  à 
la  Foi  ou  aux  bonnes  mœurs.  Dans  l'onziéaie» 
que  chacun  eft  obligé  de  croire  fie  de  pratiquer 
ce  qui  eft  neceflaire  pour  parvenir  à  la  Béatitu- 
de. Dans  le  douzième»  qu'entre  les  Chrétiens 
la  difiêrence  des  dignités»  des  états»  fie  des  ef- 
prits  oblige  les  uns  I  avoir  plus  de  connoiflan- 
cède  ce  qui  regarde  la  Religion  «  que  les  au- 
cresj  Daps  le  ireiïicme»  que  pcrfonoe  n'eft 

obU- 
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tiaincrs  cnfcignent ,  &  qu*il  n*y  a  que  la  <îoc-  de  Saine  Juftin  aux  Grecs  i  d'un  Poème  fur  les  Frtncoit 
tu  dt  /^trinede  TEglile  Catholique  qu'on  foie  obligé  My Itères  de  la  Croix  ^  de  neuf  Livre*  de  lupie  dtl» 
d^embnflèr.  Daosle  quatorzième*  que  l'on  n'ed  Prefcience  des  chofcs^oûil  traite  de  laPiéfeieD-  iltfM»>  ' 
pas  même  obligé  de  fuivre  l'avis  des  Saints  &  '  ce  Divine,  &  de  celle  qu'on  prétend  avoir  des<U^* 
des  Ooâcurs,  ni  d'ajouter  foi  à  leurs  miracles|  chofes  futures  par  les  paâes  avec  iesDemons» 
&  i  leun  révélations.  Dans  le^uinziéme^quron  par  rAftrolQgte>  la  CbirooMnciei  l«  Geoman- 
n'cft  pas  non  plus  obligé  d'ajouter  foi  aux  pa-  cie,  Cecqueron  refutcamplementdaniceTrai-; 
rôles  ou  aux  £criia  des  nommes»  quand  ils  ne  ^  té  j  comme  on  y  prouve  celle  que  les  Prophète* 
*'■■■*  "         divinement  infpirés*  les  Anges>  &  Dieu  même 

nous  donnent  des  chofcs  future?  Les  fix  Li- 
vres de  l'Ëxamen  de  la  vanité  de  la  doârios 


dsfe. 


concernent  point  It  Foi  ni  les  mœurs.  Dans  le 
feizième ,  qu'en  cas  que  le  Concile  &  le  Pape 
fuflent  d'avis  contraire ,  il  faut  s'en  tenir  au  ju- 


gement du  Goiidie»  de  que  quand  les  Peresd'unj  des  Gentils»  &  de  le  Vérité  de  celle  de  la  Re- 

Concile  font  partagés ,  il  faut  fuivre  la  plurali- J  ligion  Chrétienne  combattent  les  erreurs  des 
té.  Dans  le  dix-feptiémc,  que  quand  il  7  adeux  Pnilofophes,  ôc  en  particulier  celle  des  Arifto> 
qnife  difent  Papes,  il  faut  tâcher  teliciens.  Il  y  a  encore  quatre  Livres  de  Lettres 


de  connoîtrc  celui  dont  l'Elcâion  cft  Caooni>|  de  cet  Auteur  qui  font  prefque  toutes  fur  des  Tu- 
que  )  âc  en  cas  qu'tl  foit  difficile  de  le  oon-|jcts  profanes*  à  la  fin  defquellcs  on  a  mis  un 
Doitre,  qu'il  vaut  encore  mieux  fuivre  le  parti  1  Difcours  qu'il  a  adreflîà  Léon  X.  de  laRefor* 
de  celui  Que  l'on  croie  l'être  plus  probablement)  me  des  Moeurs.  Il  n'y  a  pas  tant  d'efprit,  de 
que  de  n  en  avoir  point.Dans  le  dix- huitième»' vivacité,  de  fubtUité»  ni  d'élégance  dans  les 
oue  quand  les  Théologiens  ou  les  Interprètes  Ouvrages  de  François  PiCi  que  dans  ceux  de 
lont  en  difièreod  fur  quelque  opinioo>  il  faut  |  fon  Oncie*  ni  même  tant  d'o^uditton ,  mais  il 
fuivre  celle  que  Ton  croit  la  plus  véritable  ;  ya  plus  de  fiolidité  6r  d'égalité.  Ce  Prince  fut 
mais  que  fi  elles  font  cgalcnunt  probables,  il'  malheureux  pendant  fa  vie;  car  il  fut  chalB  de 
iiat  Suivie  celle  qui  eft  eofeignée  par  les  per- ifes  Etats  par  fon  Frère  puîné  Louis«ficaïantété 
fonnes  les  pkis  éclairées  fie  les  plus  faintes.Dans|  rétabli  l'an  1 5 10.  après  tt  mort  de  fbn  Fierez  il 
le  dix-ncuviéne,  qa'cn  maticre  de  Controvcr- 1  en  fut  encore  chaflTé  deux  ans  après  par  les 


1  François j  mais  cnHn  il  ^t  .rétabli  pour  la  ter, 
tloondefois»  flt  jouît  paifiblemeat  de  APrind- 


le  &  de  Foi*  on  n'a  pas  la  liberté  dcfuivre  l'o- 
pinion que  Ton  voudront  >  quand  ta  chofe  eft  ! 

définie.  Dans  te  vingtième,  que  qjand  elle  ne' pautc  jufqu'à  l'an  15^3.  qu'il  fut  « 
l'eil  pas»  il  faut  fuivre  celle  qui  eft  la  pluscon-,  facté  par  Galeote*  fils  de  Lonït» 
forme  i  l'Evangile  Ar  It  mieux  établie.  Dan«|    AvonsrzM  Patr  ici  vide  lefkrailledesP!-^_/^^ 
le  vingt  &  unième,  qu'en  ca5d'èga!ité,itfaudroiti  colomini,   Evêque  de  Pienza,  différent  d'un  rj,^,/,^, 
éviter  d'embraâer  celle  contre  laquelle  on  ful-|  autre  Auguftin  Patricius  Seaetaire  du  Cardinal  Evèan» 
mine  des  anathémes.  Dans  le  vingt-deuxième,^  de  Sieone,a  écrit  la  Vie  de  Fabien  Bence,  (St  la  Afftnw» 
que  dans  les  Controverfcs  de  Foi  que  l'on  ne  Relation  de  la  Réception  de  l'Empereur  Frc- 
peuc  éclaircir,  il  faut  fufpendre  fon  jugement.'  deric  Ui.  dans  Rome  par  Paul  Il.tJesdeuxPié-. 
Dtns  le  "Tlngt-tioiiiéme,  que  ceux  qui  ont  le  '  ces  nous  ont  été  données  par  le  Pere  Mlliilloir 
cœur  pur,  qui  prient  Dieu incefTamment  pour (  dans  le  premier  Tome  de  fon  Cabinet  d'Italie. 
 s —  ,  :.i  a — ;  —  r— j.  r-A        même  Patricius  étant  maître  des  Cérémo- 
nies fous  le  Pontificat  d'Innocent  VIII  dreflir 
un  Livre  des  Cérémonies  du  Pape,  &  de  TE- 
glife  de  Rome,  que  ChriAopble  Marcel  èlû  Ar.; 


connoitre  la  vérité,  &  qui  ont  un  efprit  de  foû 
mi(!)on»  ne  peuvent  errer dangereoicment  dans 

la  Foi.  Dans  le  vingt-quatrième,  que  des  ve- 
ntés que  l'on  n'ctoit  pas  obligé  de  croire  cxpU- 


dwment  dans  le  commencement,  parce  qu 'cl-  chevêque  de  C  j  tou  s'attrtbai  dsns  la  fuite, 

les  n'éroicnt  pas  éclaircic^  «Se  défînicf;,  devien-  &  q-j'il  ht  paroître  fous  fon  nom,  fou?  IcPott* 
nent  dans  la  fuite  de  necctTité  de  Foj,  quand  nficat  de  Léon  X.  comme  il  en  fut  accufc  par 
eUes  le  font.  Dans  le  ving^c^nquiéme, que  cha-  Paris  de  Craflis.  Le  Pere  Mabillon  nous  a 
que  Chrétien  eft  inftruit,  nourri  fie  perfcftion-(  donné  à^ns  le  fécond  Tome  t^u  rrcmc  Recueil, 
ne  fpirituellcment  dans  l'Unité  d'une  feule  Egl i- j  l'Epîtrc  Dèdicaroire  de  cet  Oavrkge  par  Patrice 
iè  &  de  fon  Chef.  Dans  le  vingt  (îxième,  qu'il  >  de  Sienne  à  Innocent  VIII.  datée  du  premier 


de  Mars  dcl'an  1488  &  la  Lettre  éi  Paris  de 
Ciaffîs,  qui  raporte  ce  qui  s'eit  palTc  au  fujetde 
la  publication  de  cet  Ouviafe  per  TArchevê^ 
quedeCorfott. 
Pierre  ScROT  né  i  Srratbourg  l'an  i4«r9. 
niere  dont  Jesus-Christ  eft  en  nous, rapporté  j  Chanoine  de  Saint  Pierre  de  cette  Viîie,  i^risschot 
ptt  Giatieo  dAos  le  Décret»  Di^tmS.  a.  De  l s'être  pcifieâionné  dans  les  Siences  ,  dans  icsc/^MMtf 

I  O  3  L'nU 


ne  fuflfit  pas  d'avoir  la  Foi,  maisqu'il  fautqu'cl 
le  foit  accompagnée  des  bonnes  ceuvres,  dont 
Hiett  eft  l'auteur;  qu'il  faut  aimer  Dieu  &  iè 
conformer  à  fa  volonté.  Ce  Traité  eft  fui vi  d'un 
Ecrit  fur  un  PalTage  de  SaintHilaire,  de  lama 


L/iyiiized  by  Google 
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àt  tmt  ^"'vctiiréi  de  Paris  &  de  Boulogne  ,  revint  d'Eggeling  de  Brunfwic  ,  comme  il  le  recon-       .  . . 

4f^^ni  (un       I  où  il  mouiut  i'ia  1491.  On  a  noie  ft  la  ha  de  cet  Ouvrage  imprime  à  Lion  B,(!ch^ 
Sttët.    de  lai  Icg  Vies  de  Saint  Jean  B^ptiftet  de!en  1543  à  Venife  en  if70jàBrafleaiif8e.<c 
.|«wr{.     Saint  Jean  l'Evangtliite  .  ... 


ne 


&  de  ^aiiit  Jean  à  Bcrgamc  en  is<;4.  Il  a  zuflî  fait  plufiturs  Ser- 
Cbryloftome,  en  Vers  £!egiaquc<  j  l'hiuge  de  ,  raons  lur  toute  l'Année  &  fur  difièrent  fujett 
Jean  Gerfon  auffi  en  Ver»*  quelque!  lettres | imprimés  l'an  1499.  à  Bftteen  1519.  6eiBrefie 

,  fit  divcrfesQuclhons  fardes  Ca>  de  Confcisnce!  en  1583   &  un  Traité  de  l'utilité  &  delà  valeur 


imprici^  à  Strasbourg  l'an  1498 


des  Mon  notes  imprimé  à  Nuremberg  en  1 542. 


'c/^rr«Ve   Arkolob  BosTius  OU  BofCBtvt  Allemand  |  k  Cologne  en  1574.  &  i  Lion  «a  ifof.  outre 

Bo;}i:ii  c«  Religieux  de  l'OrJrc  des  Carmes  dans  le  Mo- j  un  Abrégé  manufcrit  du  Livre  de  Guillaume 
Hojchiui  naAcrede  Gind>  où  il  mouiut  l'an  1499  nou^  O^kami  6c  une  Table  des  cinq  Livres  des  5co- 
Cnm-    a  laiflé  deux  Livres  des  Hommca  illultres  de  :  tences.  Cet  Auteur  eft  un  dea  mctileura  Théo» 
l'Ordre  des  Chartreux,  imprimés  à  Cologne  l'an  j  logieni  Scholaftiques  de  fon  temps 
1609.  11  avoic  encore  cooipofé  un  Livre  des  ~  ~' 

Hommes  illuftrêt  de  Ton  Ordre  ;  un  Ouvrage 


aoii. 


contre  Vincent  de  Châtcauncuf  ;  un  Traite 
des  quatre  dernières  fins  de  l'homme  i  un  Ecrit 
du  Patronage  de  la  Vierge,  8c  ^VOrftt  Lettres 
dont  Trithémc  fait  mention. 

Don  AT  Bossius  Milanois  né  l'an  1436. 
a  fleuri  juiqu'à  l'an  1489.  auquel  il  finit  (à 
Chronique  des  Archevêques  de  Milan-  il  ell 
encore  Auteur  d'une  Chronique  des  principaux 
changement  du  Monde  juiqu'à  fon  temps.  Ces 


Augustin  Patricius  Chanoine  de  tJi^» 
Sienne,  Secrctaife  de  François  Picolomini  Car»  Poitmmt 

dinal  de  Sienne,  a  écrit,  outre  la  Relation  deceC4«»o« 
qui  s'éîoit  paQè  à  l'AlTemblec  de  RatisbonnCf^'^*"** 
où  il  avoit  été  avec  le  Cardinal  de  SiennCi  que 
le  Pape  Pnul  II.  y  avoit  envoie  pour  deman« 
der  du  fccours  contre  les  Turcs,  une  Hiûoire 
des  Conciles  de  Bile  Ae  de  Florence  tirée  des 
Mémoires  qu'il  avoit  trouvés'  à  Bâte  i  elle  cil 
exaûe  &  fidèle  ,  éaite  avec  beaucoup  d'oidie 
âi  d'une  manière  nette  &  facile  :  elle  a  été  in- 


Simonrt 
Çiudux. 


deux  OuTfifet'OOt  étt  ipipriOlÀ  4  MiUn  Vêù  ,  ferée  dans  le  treizième  Tome  des  Conciles  du 
1492.  .  Pere  Labbe.  Son  Hiiioire  de  l'AiTemblée  de 

Boni  f  acb  S  i  m  o  n  e  t  Milanois  Abbé  Ratisbonne  eft  ptrini  leiHiftoficns  d'Allemn- 

du  Moniî^ére  de  Saint  £{lienne ,  de  l'Ordie  gne  de  Frcherus. 

de  Circaux  dans  te  Oiocéfe  de  Plaifance,  à  Jean  Baptiste  Salvis  ou  dk  S  a-  je4^£Uf. 
adtciJc  à  Charles  Vlll.  Roi  de  France  un  Ol»  lis  de  laLigurie,  de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs,  ti^<i«/>ti 
vrage  fur  les  perfécutions  des  Chrétiens,  &  qui  a  Henri  ver-,  l'an  1460.  6t  e(l  mort  apréi  l'an  Mu 
furl'Hilloire  des  Papes  depuis  ^aint  Pierre  jui>i  140^  ci\  Auteur  d'une  Somme  de  Cas  de  Con-  fffMà- 


qu'à  Innocenc  VIII.  compofê  de  pluûeurajfcience,  que  l'on  appelle  fi«/«j|fMlfaM>  de  fon 

Lettres  pirts^écs  en  (îx  Livres  :  cet  Ouvrage  ^nom  ,  imprimée  à  Paris  l'an  1499 


Vers  le  mcme-temp»  fleurit  un  autre  CafuiAe  PsuScu 
du  même  Ordre»  nommé  Pacikiquk>  qui  tfmtÀh 


a  été  imprime  a  Milan  en  i492-  &  à  Bâle  en 

JV/co'jt  Nicolas  Barjan  de  Plaifance  ,  de,  fait  auflî  une  Somme  deCas  de  Cnnfcicnce  qui 
Bârja»     l'Ordre  des  Herraues  acj'aint  Ajgurtmjlcurit]  porte  lon^nom  ,_tradulte  en  Italien  par  Fran- 


l*an  1494*  Ac  défendit  la  Prcfeance  de  Ion  Or 
dre  contre  celui  des  FF.  Mineurs:  il  a  corn* 
pofé  un  Ouvrage  fur  ce  fujet  imprimé  à  Cré- 
mone l'an  1500.  un  Traité  des  Monts  de  pie- 


çois  de  Trevifi  Carme  t     imprimée  à  Ventft 

en  1574.  Oc  1580. 

Ange  ob  C  lavas  1  o  du  même  Ordre,  y':^t  it 
&  du  même  temps,  puifqu'ilell  mort  l'an  i495>  CLgv^fi» 


té,  imprimé  au  même  endroit  l'an  1496-  un  cil  aulTi  Auteur  d'une  Somme  de  Cas  de  Con- ^"(^^ 


Carême ,  &  ibixante  ^  dix  -  fept  Queftions  quod> 
libetiques  fur  des  Matières  prtdicahlci*  ioipri' 
mécs  à  Boulogne  l'an  1501 


fcience,  appcllée  la  Somme  Angélique,  &  im 
priméeàVentfeen  1490  &  en  i569.àStrasbourg 
en  1513.  à  Nuremberg  en  1498.  &  en  1588.  il  a 
aufli  écrit  quelques  autres  Traités ,  comme  un 
TraitédesReflitutions,  un  Traire  intitule  T^r- 


G  A  B  R I  K  L  B I K  L  de  Suifle  ou  félon  d'au* 
JIM  "tÛSw*  ''^^     Spire  ,  de  l'Ordre  des  Chanoines  Re-  ] 
»pnr  R^.  guliers  de  Oeveater»  Profefleur  dans  l'Univer-  ïebtdtimFêiôc  autres  »  imprunéa  à  Alcait  l'an 
vuUfT.     ulé  de  Zuric*  fendée  l'an  1477*  par  Eberard  u  $6». 

Duc  de  Wirtemberg ,  ou  il  fit  venir  Biel,  pour     Voici  un  quatrième  Auteurcontetrporain  de  ^eantàf 
y  enfeigner  la  Phiiofophie  &  la  Théologie,  7  même  nature,  dumcmepats»  &  de  même  Or*  si/ir  Tr** 
fleurit  jufqu'à  l'année  1494.  peu  de  temps  après  dre,nommé  J  c  an  Bapt  istkTrovama-^'*'*'' 
laquelle  il  mourut.  Il  a  compofe  un  Coromen*^LA,ouNovAMAL  A,quiacomporéuneSom- ^ 
taire  fort  eftiroéfur  les  quatre  Livres  du  Maître !me  Alphabétique  deCas  de  Confcience ,  intitulé» 
dea  Sentences ,  imprimé  i  Baie  en  1512.  fle  ï^^frtit»  JRvfif  imprinaéeàVenifeeni499.àPa-  ^ 
Bréfle  en  1574  attribui:  aufli  une  Ex-.risen  1515  &  àStrashujrgen  '516.  **^* 

foficion  de  i«  Mei2e>  qu'il  n'«  ^  )ue  copier!  CiiAai*u  FsaNANO  dcBiufeiftc|entdans  cM» 
w  !  l'Uni- 


Diyiiizeci  by_  Google 


tttnûnà 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES. 
l*Ufiiv«rfirtf  de  Ptrit ,  perdit  It  YÛë  dansfaieu-  \  le  ConcUe  d'Orléans  de  l'an  1477. 


III 
&  dans 


jiwar  Jf.  neflè)  &  ne  laitTa  pa*  de  devenir  fameux  Ôra^j  celui  de  Tours  de  l'an  1478  fie  i  la  Cour  duQ^'*** 
wKài^m»  («nr»  PhilofoDhe  *  Foëce  ■  &  même  Prédict-  Pape  Inooccnc  Vlil.  de  qui  il  obtint  pluGeurs  ^ 


Ta, 


fenr.  Sur  h  tin  deft  vie  fl  fe  fit  Moine  Benéf^  |  Privilèges  pour  Ton  Ordre.  Il  renonça  au  Géne-  BaUfitt» 
diâindanslc  Mon.iiUrcdc  S  Vincent  du  iMans>  1  ralat>  &  mourut  l'an  1505.  Ila^ait  un  Abrégé 
il  mourut  i'ao  (4jM.  On  a  de  lui  les  Ouvra-  j  des  Saints  de  (on  Ordre  t  &  un  Recueil  des 
|esfiiiTuu:  deui  Livret  dt  là  Tnaquilité  de  Privilèges  qui  lut  ont  été  accordés  par  les  Rois» 
deux  Livres  de  l'Immaculée  Concep-'  par  les  Princes,  &  par  les  Papes ,  imprimé  à 


me . 


tioQ  de  la  Vierge  j  quatre  Livres  de  Conféren-  Pijooen  1491.  &  le  dernier  I  Anvers  en  15)0. 
des  Mnnaftiques ,  le  Miroir  de  la  Dtfcipline  avec  une  Exhortation  atiz  Moines  de  l'Ordre 

Monaltitjiie  ,■  un  D.l.ours  fur  l'Ubfervation  de  de  Liteaux. 

la  Ri^ie de  liunt  Benoît  :  ces  Ouvrages  ont  été ,  Wërnk&us  Rollwimck  01  LaeRj  If'erne- 
imprimés  i  Paris  par  Badius ,  les  rroit  pre>'dQ  Diocéfede  Mynftcr*  Cbanreux  A  Cologne  }'*'^'^ 

micrs  en  15 12.  le  quatrième  en  1 5  i  ^  &  le  cin-  fleurit  à  la  findu  biecie  ,  fie  mourut  l'an  150a. 


fan 


quiémeeo  1516.  lly  a  encore  quelques auues  ajgé  de  ibixaoïe  fie  dix-liepi  anst  après  avoir 
Ooyrsgea  de  lui  BiaBQfcritt.       _  '  pa0&  dnquaotc-cmq  ans  dans  fon  Ordre.  Il  a 


II  eut  un  frère  nommé  J  ti  a  n  FsRNâHD 
qui  fi;  aulfi  quelques  Podics  Chrétiennes ,  en 


compofc  une  Chronique  intitulée.  Le  Faiffcau 
de!  Temps ,  depuis  le  commeocemeai  du  Monde* 


ChoHMItC 

de  Oê- 


trautresdesHyèmet  fur  faîm  Jean  Baprifle,  fur  jLiiqu'a  l'an  1481.  qui  ta  trouve paimi-le»  Hifto* 
la  Croix,  fie  fur  la  CompafTion  de  la  Vit:rgc,  riens  d'Allemagne  de  Piflorius  ,  impricnci  ù 
des  Oifcours  fie  quelques  Sermons.  Ce  dernier  a  Francfort  l'an  1584-  ficdontil  y  avoit  une  pre- 
véeujufqu'aucooimeneementdaSiéclefiiivant.  (miefe  Edition  de  Louvain,  jufqu's  l' Année  147^. 
m,  r.  Ma  R  SI  LE  FiciN  Florennn,  Chanoine  Un  Ouvrage  intitulé  ,  le  F/irmtiit  de  la  C«»- 
^  f;'"'  de  l'Egiiie  Cathédrale  de  Florence»  ôc  entr»-  fcuntt,  imprimé  à  Cologne  l'an  1475.  UnTrai* 
clZuumt  P^'  litwralitéa  de  Laurent  de  Médias ,  '  té  du  Sacreiueot  de  l'Eudiariftie  »  fie  du  iVuir 
excella  dans  les  Langues  Grecque  &  Latine  ,  6c  |des  Meifes,  imprimé  à  Cologne  l'an  i5)5-  Un 
dans  la  Pbilofophie  de  Piaton,  donc  iltraduifit  Sermon  fur  Saint  Benoît  »  imprimé  avant  l'aa 
les  Ouvrages.  Dans  lès  premiercf  années  il  vé-  ;  i4si4-  Il  avoit  enoore  écrit  plufieura  auirea  Ott^ 
cutadezeoPbilofnphc;  muis  a'ùntctéconver-  vrages  qui  n'ont  point  été  imprimes,  comme  - 
ti  par  les  Pré4ications  de  bavooarole  il  vécut  1  un  Calendrier ,  unMarcvroloflLej  uoCofflineo- 
reliçieufeaient  le  refte  de  (es  jours  ^  fie  oiourut  |  utre  fur  les  Epîires  de  wiiit.Paul  «  fepe  Livrée 
\  Corrcge  proche  de  Florence  ,  l'an  1499  âgé  de  la  Vie  de  Saint  Paul  ,  8c  quelques  autres 
defoixancefielizans.  Nousnepirleronspoincde.  dont  il  aveit  fait  lui-même  le  Catalogue  rap*; 
fes  OuvrageadePhilorophie»  ni  de  fes  Tcaduc*  |  porté  parTritheinedaiialbnLïvte  des Ecri vaine 
tions  d'Auteurs  profanes  ;  mais  nous  ne  pou-  illuftres  d'Allemagne. 

vons  pas  nous difpenler  de  mirquer  ceux  qui]    Bkrnard   u'Aquila  natif  de  Foflâ  Bernêtû 
ont  quelque  rapport  à  la  Religion,  qui  font  :  |  dans  l'Abruzze»  Procureur  Général  de  l'Ordre m'As* 
Un  Traité  de  la  Religion  Chrétienne  ôc  de  la  '  des  FF.  Mincurf  à  Rome, fleurît  depuisl'an  1480.  </f.*Or<<rr 
Piéiedela  Foi»  adieilé  à  Laurent  de  Medicis»:  jufqu'à  l'an  150).  qui  fut  celui  de  la  mort*  U  %àts  FF, 
Imprimé I  Paria  en  1510.  fie  1599.  fie  i  Brème Icoonpoié  quelques  Ouvrages  d'Inftruâioo  ^Mkms* 
en  1^17.  Dix-huit  Livres  de  1  immortalité  de  corrmeleFunc^al,  imprime  à  Vcmie  l'ati  157». 


P 


l'Ame»  fie  de  la  Félicité  étcntcilc  :  Un  Com 
meniairefurl'EpîcreHe  Saint  Paul  aux  Romains: 
Six  Sermons  :  Un  DifcoursTheologiqueà  Dtcu 
armi  ics  Lettres  :  Un  Dialogue  entre  Paul  fie 
'Ame  pour  montrer  qu'on  ne  va  point  à  Dieu 
lâns  Dieu:  Un  Difcours  des  Chrétiens  à  Sixte 
IV.  Un  Traite  de  la  Divinité  de  la  Loi  Chré- 
tienne: Un  Difcourade  la  Charité:  La  Traduc- 
tion des  0<.uvres  attribuées  à  Sîinr  Dci;'s 
l'Areopagiie.  On  peut  voir  ces  Ouvrages  dans 
le  Recueil  des  Oeuvres  de  Marfile  Ficin  »  im 
primé  à  Venife  l'ao  iSi^*  àt  i  Bâle  ea  s$6i. 
fie 


Jem it  JfiA.VDECiRcr,  deFOrdre de Cîrcaux; 
Cèrey      Abbé  du  Monaftcre  de  Bîlernc  dan»;  'a  Comte 

^hhé  <lc  de  Bourgogne  ,  fie  élu  General  de  i'Urdrc  ranj  àHagucoaul  ani5i3.  fie  un  Carême  maouicrit» 
Msiam,  i47tf.i'oppola  fbncmeiit  aug  CommciMletdaiiai  dm fniitt étctncladn  Saiat  filprie. 


Un  Traite  de  l  lnAru^iun  de  ceux  qui  veulent 
le  marier  ,  parmi  le  Recueil  des  Traitéa  dt 

Droit.  Des  Àvcrtiflcmens  louchant  la  VieSpi- 
rituelle,  imprimés  en  Italien  à  Vcnife  l'an  r57a« 
Ou  a  auffi  en  Italie  quelques  autres  Ouvragei* 
de  lui  manufcrits  ,  comme  l'Abrégé  d'Hitiuire 
des  Hommes  llluÂres  de  ion  Ordre  en  Italie. 
Pluh'  urs  Sermonr.  Les  ViadeSaiot  Bernaidia 
&  de  Phtlippe  d'Aquila. 

Vf  r  le  même  temps  floriûbit  Ahtoine  db  t^ifo  w 
Balochk  du  Dioccfe  de  Vcfceil  »  K^u.  de Hai>^(ht 
gicux  du  même  Ordre,  dont  on  a  un  Carême  fft'tÀét» 
des  douze  Excellences  delà  Foi  de  Jsius-"""^* 
Christ»  imprimé  k  Venife  Tan  1592.  fie  à 
Lien  l'an  15-^4  UnTraitédes  Vertus, imprimé 


Dina^ 
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IIS  NOUVELLEBIBLI 

TSirnar-     Dansie  même  temps  fleurirent  aufTi  B^rnar 
it*  dt    i>iN  DB  ToMB  furnommé  Lt  Pt  rir,  Reli 
gieux  du  même  Ordre,  mort  l'an  1494  qui  nous 
frère  M-  alaiflc  un  petit  Traité  de  la  Manière  de  fe  con 
/Kur.       fefleri  imprimé  à  Breflè  l'an  1542.  ÔC  quelques 
Sermons  Italieni ,  de  h  Perfeâioo  de  l«  Vie 
Chrétienne ,  imprimés  à  Venife  Tan  1532.  Et 
BcrMTkBBRN AROi  N  DK  BusTis  Miianois,  Re 
êîH  Je     iigieux  du  même  Ordre,  Auteur  d'un OfBce  de 
Bu(1it  fr.  la  Concept  ion  de  la  Vierge,  fa  meux  Prédica 
teur,  mort  après  l'an  1500.  qui  a  comporé  plU' 
fieurs  Sermons  de  la  Vieree  fur  toutes  lès  Fé< 
te««  &Air  les  Samedis  de  1  Année  ,  dont  on  a 
frit  an  Recueil,  impriméà  Milan  l'an  1494.  & 
i  Strasbourg  Tan  1496.  Tous  le  nom  de  M* 
ti«t  :  un  Carême  imprimé  à  Strasbourg  la  mê- 
me tnnée  ;  an  iiitre  Recueil  de  Sermons  pour 
toute  l'Année,  &  fur  différentes  Matières  pré- 
dicables  ,  imprimés  à  Haguenau  en  i^oo.  à 
Uon  en  1507.  &  1525.  âcevecleMirial  i  Brefle 
en  1588.  11  a  auflî  fait  deux  Traités  pour  la  De 


OTHEaUB 

&  à  Francfort  l'an  1520.  C'eft  Ton  principal 
Oa/ragc,  qui  ciX  écrit  aflcz  pafliblcmcnt  bien  ^  , 
Latin.  11  y  t  encore  quelque»  «titret  Ouvrages  q^^.,^ 
de  lui,  q-ji  ont  plus  de  rapport  aux  Mineres^  for- 
Théologi  ques ,  comme  un  Traité  de  l'Immacu-  ittàtU 
leeConception  contre  Vincent  de  GhttesttneofiAm» 
imprimé  a  Pans  en  1598.  Un  Difcours  en  VcrsrrààA 
fur  le  même  fujet ,  imprimé  féparément.  Dea 
Poemesde  la  P^Oion  de  Saint  ludufd  Minyr. 
Deî  difFerens  Ordres  des  Ecdefiaftiques.  De  U 
Miiére  de  l'Homme.  Un  Dialogue  contre  les 
PareOêttX,  imprUné»  èParis l'an  1598. 

Felinos  SANDSUsdc Ferrare, Doâeur  hUm 
en  Droit,  com^nen^a  d'enfeigncr  le  Droit  Ca- .S«idaw 
non  l'an  1464  à  l'âge  de  vingt  ans  dantlXTni-MfKyb 
verfité  Je  Pile ,  &  con  inua  jufqu'à  l'an  1481.  •''«S"''* 
qu'il  fut  appelle  à  Rome  par  le  Pape  innocent 
Vlli.  pour  être  Prcfident  de  la  Rote.  Il  fut  en- 
fuite  fait  Evêque ,  in  partihits ,  &  Coadjuteur 
de  rEvéché  de  Luques  dont  il  devint  Titulai- 
re  l'an  14^0. 11  en  fjtchaiS  peu  deiempsiprte 


499  .  _  , 

fenfe  de»  Monts  de  Piété,  dontil  fut  l'Inih-jpar  leCariinal  Juiien';7nfuitrrétlbiri^n  ^ 
tuteur  en  Ittlie,  edreflnbatt  Girdintl  de Ginri-|dt  mourut  dans  cet  Evêché  l'an  1503.  lia  com- 

P;^_'^  pljjiieurs  Ouvrages  de  Droit,  iiBpiimé 

'  '      -  •  iÇ/O,  entre  Icf- 

.  ,     .  les  Cinq  Livres  de» 

^  _  Decrctalcs,  imprimé  ieparément  à  Veni&ratt 

K»^*i^^''-''^l^^V^'^/^'"^}^'^'^]'^^^-^^  Uoneni54j.&  lyg^eft  un  da 
racaoli Rouumede Naples,  del'Ordie  de»  FF.  Mi-  principaux. 


ja!  ,  compofés  l'en   457.  &  imprimés  à  Milan 
l'an  1503.  Il  e(t  encore  Auteur  de  ruâce  de  la  I  Bâle,' dl  enfuire  à  VcliTfe  . 
Conception  de  U  Vierge,  8e  de  TOffice  dn  fudale  Commentaire  fur 
Nom  de  Jk  sus  dontfe  fervent  les  Cordeliers. 


Cûnucioli 

MvêqHe     neurs  ,  &  enfuite  Evêque  d'Aqutla,  futenré- 
J^t^uilê,  puiation  d'excellent  Prédicateurcnce  Siècle.  U 
ipoantc  Tta  1495.  ipré»  en  avoir  fUt  It  fono> 

tïon  pendant  cinquante  années.  On  a  de  lui 
divers  Recueils  de  Sermons, imprimes  à  Veni> 
fe  de  à  Bile  fur  la  lin  du  Siéde;  un  Tnifé  de 

la  Formation  de  l'Homme,  imprimé  à  Nurem- 


E  s  T  i  K  N  N  E  B  R  u L  E  F  H  RDodeurdePe- 
ri» ,  de  l'Ordre  dea  FF.  Mineurs ,  enfeigna  la  ^w*/" 
Théologie  I  Mayenee  &  à  Met»  vers  la  un  du  ^ 
:)u.nziéme Siècle,  flcmoanicduM  un  Couvent' 
dcBreta^e,  fa  Patrie,  au  commencement  du 
Siècle  fwnmt.  On  a  de  lui  divers  Traités  de 
Théologie;  r~av,jir  des  Commentaires  furie» 


tienne,  à  Venife  eo  1555.    La  plupart  de  ces 
Oeuvres  ont  éré  recueillies  &  imprimée»  à  Ve- 
nife en  14^0.  Ôc  a  Lion  en  1503. 
Michtl    MicBKL  DB  MiLAN  fut  aulli  un  célèbre 

'df         Pré  iicatcur  du  môme  Ordre.   Il  nous 


berg  en^i4,70;.&  un  Miroir  de  la  Foi  Chrê.  quatre  i.ivrci  de*  Sentences  de  ^aint  Bonaven 

1504.  &  3  Paris  l'an   1537.  Un  Traité  de  U 
Trinité.  De»  Sermons  de  la  Pauvreté  de  Jksus- 
CRRttT  de  de»  ApAtres*  imprimés  à  Paris 
laifléll'an  1500  Une  Apologie  contre  un  Evêque  de 
piuiicurs  Sermons  imprimes  à  Vtnile  lur  la  fin  l'Ordre  du  FF.  Mineurs,  qui  blâmoit  iea Frère» 
•  do  Siècle.  Une  Méthode  de  fe  confeflèr,  im-  de  rOUmnca,decequ'iIs  prenoient  un  tutie 
primée  à  Venife  l'nn  15 1 3.  Un  Traité  de  la  Foi  nom  que  celui  qui  cfl  marq.é  p  r  la  Règle.  Un 
Chrétienne.    Quelques  I  raités  fur  les  Pèches,  Traité  de  la  Crainte  fcrvile  ,  de  de»  Don»  de 
&  des  Sermons^  imprimés  à  Bâle  fou»  le  nom  Dieu.  Un  Traité  de»  Formilités  finvant  le» 

!l  nîimens  de  Scot,  imprimé  a  Vonife  l'an  içitf. 
Une  Explication  des  identités  de  de»  Dtftinc- 
tions  des  choies,  fdoB  Scot,  impriflaée  k  Bile 
en  1507.  Un  Difcours  de  la  valeur  des  Meflèa. 
prononce  dans  un  Synode  de  Mayenee.  Laplfl< 
part  de  ces  Oeuvres  ont  été  impriméef  I  M» 

en  1499. âC  1500  Vincentil 

ViNcsNT  uti.  BANotiLLK  né  à  Chatetu-'^^*''" 
neuf  dans  le  Dioccfe  de  Tortone  en  Loittber- 

die,  de  l'Or  ire  des  FF.  Prêcheurs,  Doacurde  ïj*'.^' 
Boulogne,  &  éiiî  pluiicuxs  fois  Vicaicç  géné- 

tal 


de  Michel  de  Carcano,  l'an  1479. 
Hohrrt    Robert  Gaguin  d'Artois  de  l'Ordre  de  la 
Gjj.'("i    Sainte  Trinité,  ou  de  la  Rédemption  des  Cap- 
GntT'^    tifs,  fit  les  études  à  Paris  dans  le  Couvent  des 
■dp  fOr-  Mathurins,  &  y  fat  fait  Dodeur  en  Droit  II 
ire  dt  U  f^^^  élû  Général  defon  Ordre  l'an  i       &  cm- 
ployé  en  diverfes  Ambafiades  par  les  Rois  Char- 
les  Vril.  &  Louis  Xn.  Il  mourut  l'an  içoi  le 
22.  de  May.  Il  a  compofé  onze  Livres  J'Aent» 
les  de  l'Hidoire  de  France,  dep  lis  l'an  300. 
iufqu'àrao  X  f  00.  imprimés  iî  Pans  l'an  1511. 
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y^ent  ^'^     ^'^^  Ordre»  &  enfin  Géaéniirtn  i^oi-âc  1  rit  fur  It  fin  du  Siècle,  &  moorot  Ttn  1503.  U  MnMt* 
it  Ba*-  ^^^^       i5<^^-  ^  ^'^S^     foixame  âc  dtx^ns,  { â  fait  Itii^nnéoie  ioiprimer  fe*  SeroMBf  i  Lion 

l'ao  1499.  qui  ne  fervent  qu'à  faire  connoitra 
que  l'on  n'eroic  pacfort  délicat  dans  ce  temps  11 
fur  la  Prcdicaticn. 

Michel  François  de  VOrén  des  FF.  ^^''h 
Piécheurs,  natif  de  l'iflecn  Flandre,  Doûcur 
de  Cologne ,  Confefleur  &  Prédicateur  de  Phi-  V*/')'  ^ 
lippe  I.  Archiduc  d'Aûtnche,  fait  Evéquece  ****** 
Salaces  peu  de  temps  «Fane  fa  mort,  arrivée 
l'an  1502.  ne  nous  a  Jaiflé  que  des  Ouvr^-get 

Î)ui  ne  OOU4  donnent  pas  une  grande  idée  de  (a 
afifinoe  de  fa  capaaté}  fçavoir  des  Difcours 
(or  les  Sept  Douieurs  .  de  la  Vierge ,  6c  fur  la 
Coo^erk  inftituée  en  Ton  honneur  >  imprimés 
ft  Anmi.  D'awret  Otfconrs  fur  lea  Confréries 
du  Saint  R' faire,  imprimés  à  Cologne  en  147^. 
de  à  Pans  en  i5iS.  Un  Comaicniaire  fur  le 
As#a»  RigkMf  &  quelques  tucres  de  même  na- 
ture. 

Nicolas  Simon  de  UarleOi  de  l'Ordre  des 
Giraaa,  fleurit  fer  It  fin  do  ^éde,  &  vécut  ' 
jufqu'à  l'an  1511.  Il  eft  Au:eur  d'un  Comme»-' 
taire  iiir  le  léoond  lâm  dis  Occretales ,  &  d'un 
IVailé  de  !•  Pniliuioedu  Pkpe,  de  l'£mpe. 
reur .  &  du  ConcU^  imprimés  à  Milan  en  i^of. 
<Sc  1510.  De  plofienn  Leçons  ou  Difputes,  im> 
primées  àVenifeFiB  1497.  De  Semons  im. 
primés,  &  de  qnel^BiiettanMOnfiimBi  omiiuI^ 
criis. 

Jacq^bs  STRiNoem  A11eiiiend,(fe  FOrdre 


dtile  Gé-  s'ell  rendu  célèbre  par  fon  Ouvrage  de  U  Con- 
tnal  des  ccption  de  la  Vierge,  qu'il  a  intàxoXh-itrmté dt Is 
Jkmtni-  fnpiiiert  Fiirtté ,  &  ée  U  Prértgstive  ftflru,.tt- 
hert  de  Nitre  Ssuvnr  J  bsus-Christ j  dans tcqud 
à  l'occiâon  d'une  Dtfpiice  oilebre  qu'il  «voie 
cuë  i  Ferrare  touchant  la  Conception  dteltVierr 
ge ,  il  allègue  pluâeurs  Pa0sg^  de  deuB  cens 
(oixaoce  Auteurs,  pouf  montrer  que  la  Vierge  a 
été  conçue  dans  le  Péché  Originel.  Cet  Ouvra- 
ge qui  a  fait  beaucoup  de  bniic  dans  ibaicmps> 
a  été  imprimé  à  Boulogne  l'en  14^1.  êtl  Milan 
l'an  1575. âc  réimprime  depuis  peu.  L'Lru  li  i  irt 
de  l'Auteur  y  parolt  atTez  dans  le  grand  nom- 
bre de  témoignages  qu'il  ali^e,  qu'il  e  tecoeil- 
lis  avec  tant  d'eiaâitudeiquc  ceux  qui  ont  écrit 
depuis  lui  dans  Cesprinapô»  n'en  ont  prcf«)ue  pû 
trouver  qu'il  n'ait  pes  apportés;  fit  la  netteté  ar 
lafubtilité  de  fon  cfprit ,  j^ins  la  u<é  h  dequ'i, 
obferve,  &  dans  ksiépomes  qu'ii  donne  aux 
objeâions  qu'il  fe  propoie:  mai«  fon  Stilefl^eft 
ni  éleginc  >  ni  poli,  il  a  encore  compofé  divers 
Tiaitez»  f(«voir>une  £iplicacion  desConfU* 
tnciotts  4t  Iba  Ordre»  tirée  des  Aâes  des  Che 
pitres  («énéraux  ,  imprimée  à  Muan  Tan  1^05 
U.-ie  £jq)iicacion  des  ConiU.ucions  des  Keli- 
gieulêsdu  mêmeOrdre  »  6c  quelques  autres  Opuf« 
cuirs,  qui  regudcnc  la  Difciphne  de  ItMlOldve» 
imprimés  à  Lion  l'an 

JKAN  N-AtrcLK%  00  VsKOBBAVSAt- 


Uj<*eUr 
Prévôt  dt 


lemand  Doârj  ir  en  Droit ,  Profefleur  &  Rcc-  de  Samt  Dominique,  nomon6  par  Innocent  ^J)^**" 
teur  de    i'Univerfiié  de  Tubinge»  Preyôcjde  j  V III-  Inquiûteur  en  Allemagne,  avec  HaMRi  a-  '^^ 


'^'HB''  l'Eglilè  de  S'urgartt  61  enfoiiedecenede  Tu- {Institor  Religieux  du  mteie  Ordre,  e  com 


bînge,  eft  Auteur  d'une  Chronique  univerfel- 
le»  depuis  le  commencement  du  Monde,  juA 

S l'è  l'Année  tfo»  Il  e  fait  paroirre  dans  cet 
jvrage  beaucoup  plus  d'exaâirude  &  de  juf- 
leflè  d'efprtt  >  quels  plûpart  des  auires  Au 
leurs  de  tnline  nature,  il  •  été  imprimé  à  Tu 
binge  en         à  Cologne  en  1544.  ^  "vcc 
l'Addition  de  Surius,  à  Cologne  en  1564  Se 

Jfjin  Pa     Jean  Paleonyuork,  qui  s'eft  donné 


uonyiort  ce  nom  en  tournant  en  Grec  !e  nom  liuUûude  imprimé  i  Venife  l'an  i 


«u  i'Ow> oaiAnoe,  appellé  Ouokwatkr  (  les  vieil 
drrouer  |cs  EauT  )  proche  d'Utrccht  ,  fut  Religieoi 
Céirm,  ^  l'Ordre  des  Carmes  dans  le  Couvent  de 
Malincs,  âc  B  uric  /ufqu'à  l'an  1507.  Il  a  com- 
pofé  unr  H-ftoirc  de  Ion  Ordre  qu'il  atntirtilée, 
TyimureÛHt  Amtifhorumt ,  PtmtjTtcus  de  origim  , 
pértH  er  ft^pHf'*  Ordhit  Ourmtiitani y  i^npnmé 
à  M.ïence,  av."c  un  Manuel  pour  le  mêmeOr- 
dre, âc  le  Bouclier  des  Carmes,  imprimé  a  Ve 

.        OlivierMaillard  PariGenderOr 


pofé  un  Ouvrage  diviic  en  trois  Livres,  conrre  Dttmt^ 
tes  femmes  qui  eierœnc  l'Arc  de  Maléfice»  in- 
titulé MslUitt  MtieSesrmm,  imprioiéà  VenUêl*ea 
i57<Ç  à  Francfort  1  an  i^go.ÔC  à  Lion  l'an  i6ao. 
Il  avoit  audî  fait  un  Livre  de  l'Inllitucion  âc  de 
l'approbation  des  Miiades  èt  des  Indulgences 
du  Rofaire  de  la  Vierge,  qui  n'a  point  été  im* 
primé.  Son  Collègue  dans  la  Charge  de  l'in* 
quiSfioa  e  écrit  un  Traité  de  la  Puiflênoe  dn 
Pape,  contre  celui  delà  Monarchie dcRoAUii^ 


«499- 

JaAN  Raui.in  de  Toul,  après  evoSr  Ait  lêf 

études  dans  le  Collège  de  Navarre,  prit  le  Bon-  rJj^» 
net  de  Doû'ur  en  Théologie  l'an  i4;9.âc  fuc-  Mt^ 
céda  l'an  1481-  à  Guillaume  de  Chaceaulbrti  

dans  la  Supériorité  de  ce  Collège,  âc  fe  retira  i^, 
enfuite  l'an  1497.  daiu  l'Ordre  de  Ciiuii  qu'il 
reforma  l'an  1501. 11  eft  mort  au  mois  de  Té- 

vrier  dr  l'an  1514.-  âgé  de  foixanrc  &  onTi-ans. 
Voici  les  Ouvr-jges  imprimet*  lousfon  nom  :  Dca 
Sermons  fur  l'A  vent,  imprimés  à  Paris  en 
i-îitf  âc  IÎ19.  ôc  à    Vcnife  l'an  1584  De» 


JLAùlLaà  ànàt*  FF.  Mineurs,  Prédicateur  à  la  Cour  du 'Sermons  pour  le  Carême  ,  en  deux  Parties, 
Koi<l«  F«nce  AEdo Dm  diBautfOfM*       iDpfinte  i  Me  ca  1523  âc  à  Vwii»  eor 
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1584  Des  Sermons  fur  les  Fèces  des  Saiatt  d« 
C9uce  l'année, en  deux  l'jrties,  à  Paris  en 


«in. 


  -  . 

L  luneratre  du  P^radii»  4  Paris  la  même  aiMice 

ic  à  Veniftett  158^.  Le  Doârinai  touchant 
les  trois  Morts,  celle  delà  N:icure,ccllcdu  Pé- 
ché, âc  celie  de  r£nfer,  i  Pâns  en  1520.  &  à 
Venile  en  15I5.  Quatorze  Sermons  lur  l'Eu- 
chariltie:  Cincjutnte-cinq  Lettres.  Une  Confé- 
rence pour  laFccede  Saint  Loui»:Une  autre 
Conférence  tenue  dins  le  Couvent  de  CUinMur 
laPerfcâion  del'Ordre  de  Sa  nt  13cnoît,  impri- 
mées i  Parisen  1520.  Un  Dacouridc  laKet'or- 
tnj  lu  Clergé  ilon  Chapitre  générait  à Bâle  en 
1478. Toutes  ces  Oeuvres  ont  été  imprimées  à 
Anvera  en  ifn.  6c  cous  les  Sermons  à  Paris  en 
i6f2.  ûns  parler  de  Ton  Commentaire  fur  les  Li- 
vres de  Logique  d'Âiiftoce«im|»iiDé  à  Ptrii  en 
lyoo. 

Jlan  de  I. a  Pierre  («  Lrf^iVf)  Allemand, 


,  fin  contraint  d'en  foitir  l'en  1 50Ç.  ptr  It  Aâton  f*« 

de  quelques  Moines;  &  y  aïant  entièrement  re  t^bt>t 
noncé,  il  fut  choifi  pari'âivêquede  Wunbourg,iï«»iK- 
pour  être  Supérieur  dttMonaftere  «le  cette ViT.'âb 
le. ou  il  paflilc  refte  defes  jours  à  l'étude.  Il 
1  mourut  l'an  1518.  C'étoit  un  génie  d'une  vtfte 
érudition,  Phtlofophe,  Matbenttîdea, Poëte^ 
Hiltorien,&  Thcologicn,  fans  parler  delà 
Science  des  Langues  Hcbraïque,  Grecque  &  LÀ- 
tine,  dans  laquelle  tt  étoic  verfé, quoiqu'il  n**; 
crivît  pas  élégamment  ni  poliment.  Il  a  com- 
pofe  untrés-grtnd  nombre  d'Ouvrages,  d'Hit 
loire,  de  Morale ,  &  de  Philofophie.  Ceûd'HiA 
toirc  font, le  Catalogue  des  Ecrivains Ecd éGaf- 
ti^ucs,  imorimé  à  Maïence  en  1494.  qui  eft  le 
temps  qu'il  fut  ndievé,  imprimé  i  Ptrtf  ca 
15 «a.  à  Cologne  en  15^1.  &  1545  à  Baie  en 
1594-  il  contient  la  Vie  &  le  C*calogue  des 
Ouvrages  de  huit  cene  foiitDte  &diz  Auteon^ 


V»  ^    ^^^^       I  A  PiKRRE(«Ltf/)i^f  )  Allemand,  Ouvrages  de  huit  cenefoiiâDie  «tdix  Attteaifc 
il  Pierre  «pf"  avoir  Clé reçûDoûeur  i  Parw,  fut  un  des]  avec  des  Eloges  atîcv.  communs  de  chaque 
CW.     preaiiertFondtWoradeiUnhrerfitésdeBaleacdel  teur.  Le  Catalogue  des  Hommes  lIluûresd'AI- 
irm^     Tubinge  :  Il  eut  pluûeurs  Bencâces  qu'il  quitta  j  Icmagne.  L'Abrégé  de  l'Hirtoire  des  premiew 

ë)W&re  QiMOine  de  Prédicateur  de  l'Eglife  Rois  Frinçois,  depuis  Marcomir  jufqu'à  Pépin, 
athedrile  delt  Villede  Bile,  &  il  renonça  enfin  I  imprimé  à  Paris  i'an  1539  Ouvrage  plem  de  f*- 
cntifrcoienrau mondepourfc faire  Chartreux.  Il  bles,  aullî  bien  qa'un  Traité  du  même  dei'O- 
•  compoic  outre  pluâom  Livret  de  Grammaire  j  rigine  des  François,  imp.  itné  à  Baie  l'an  1^4.7 
«tdePhilofoplMe,unDifeomrurletQutKtésque  Une  Chronique  des  Ducs  de  Bavière  &  des 
doitavoir  un  Prctrc,  une  Rcfolution  des  Doutes  Comtci  Palatins,  imprimée  à  Francfort  en  1544. 
furie»  Acadcns  qui  peuvent  arriver  à  U  Meflèi  j  &  1549.  La  Chronique  du  Monafterc  de  Ril 
un  Sommaire  de  la  Paffion  de  Jssvs  Christ,  de*!  chenou,  depuis  l'an  830  jufqu'à  l'an  1370.  11 
fermons  &  des  Lettres.  La  Rciulution  des  Cas  y  en  a  deux  Ediions,  lure  abrégée,  imorimée 
qui  errivent  dans  la  Célébrai  ion  de  la  Mefle,  a  ;  à  Maïence  i'an  s  $59.  &  l'autre  bien  vins  am- 
dce  imprimée  à  VenHeKan  i5id.à  Conftance  pie,  imprimée  depuis  peu  en  Allemagne  :  U 
lan  i<r<;5.  &  à  Padoue  l'an  1599  remarque  Chronicj  uc  du  VfonaÂere  de  Saint  Martin  de 
qu'il  avoit  divtfc  les  Ouvrages  de  pluiîeura  Au- 
teurs anciens  en  Chapjtres>&  qu'il  y  avoitmit 
«  •  des  Argumcns.Il  vivoitenorc  l'an  i4<;4. 
P<ns  J*^*^  Di EU  Chartreux  de  Veaifc  a  com- 
CW-  P**'^  pluGeurs  Ouvrages  de  Morale  «  donc  le 
ttfM^  principal  cft  un  Traité  fur  ces  paroles  d'un  des 
Sages  des  Grèce,  Connou-tti  t»t  -  mimt,  diviTé  en 
Il  OIS  Livret*  imprimé  à  Venifi»  en  1480.  fit  a 
Hcidcibergen  1489.  Les  autres  dont  Trithe- 
xne  a  tait  mention,  font,  un  Traité  de  la  Pa- 
tience &  de  l'Humilité,  le  Miroir  des  Mou- 

rans,  la  Couronne  des  Vieillards, des  Sermons   „  ^,  .^u.agiic  oc  rrcnerut. 

&  des  Lettres  11  avoitachevccetOuvragesran  Les  Ocuvret  de  Morale  fie  de  Piété,  font  des 
t4to.  Trithcmc  ne  fçavoit  pet  t'U  vivait  en»  ) Sermons  ou  Inflraâions  Idet  Moines,  imori- 
core  lors  qu  il  écnvoit  en  1454..  mes  d  Strasbourg  l'an  i4E6.à  Anvc  s  l'an  le?*; 

VraiiTri-    Jkan  Trithemk  ou  Trittrnhem  ,  nci  &  à  Horence  l'an  if77.Un  Commentaire Iw 
ILn,    ^V^??:  à^m^n  Village  de  cenom,  ûtué  fur  la  Règle  de  SaiotBenotr,  imprimé  à  Valencien 
la  Mofclle  proche  de  Trêves,  de  Parens  d'une  nés  Taq  1608.  L'Abrège  de  la  Vie  Spiriruclle 


iSpanhcim,  depuis  l'an  1044  jufqu'à  l'an  1511. 
|Cet  Oeuvres  Hiftorioues  ont  été  impntnécs 
avec  deux  Livrcsde  Lettres  à  Francfort  en  1601. 
il  faut  y  a;oîîter  la  Chioniqucdu  Monaflcre  de 
Saint  Jacques  de  Wirtzbourg,  quatre  Livresdca 
Hommes  lllufircs  dcl'O  dre  de  Saint  B;noît, 
miprimés  à  Cologne  l'an  1575. 1  es  Vie?  dcSairt 
Maximin  Archevêque  de  Tf CL.,  &  ue  Smii 
Maxime  A-hevc.j  jc  de  Miicncc  dans  Surius 
aux  16.  &  U.  de  Novembre,&  l'Hiftoire  de  la 
Guerre  fiiite  en  Bavière  l'an  1504.  dans  le  Re- 
cueil des  Hiftoriens  d'A'kmagnc  de  Freherua. 


r     -  ,         -  ~.~  r'  "'^  r  rx'  •       .  w  ^  .r^i^isgc  ut  m   VJC  opirirucllet 

médiocre  conditioni  après  avoir  ^t  fes  études ,  Deux  Livres  des  Tentations  des  Reiieieux  Un 


dans  lesUniverGtéft  de  Trêves,  &  de  Heidel 
berp.  fir  Profcflîon  dans  l'Abbaïc  de  Spanhcim 
del'Ur<lre  de  Saint  Benoît,  à  l'âge  dcvingc>deux 
«ns ,  fie  en  fut  élu  Abbéran  1483.  U  la  gou> 
f  era«  pead^nt  yiogc  -  dcus  «m  j  mait  il  Ait  cn- 


Traité  contre  le  Vice  de  propriété  des  Moines: 
Un  Traité  à  la  li  iiangc  de  ceux  qui  écrivent  à 
la  main  :  Ua  Traité  de  a  Vie  Sacerdotale  :  Un 
Oifcours  de  la  Vanité  fie  de  la  mon  de  la 
VkhooMims  Um  Pliiands  Yèt$f  dt  de  h 

•  tUÏM 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  itj 

jtax    rutae  de  l'Ordre  de  Saine  Bcnoîr,  qu'il  raporte  ies  Veuves  :  Une  Lame  ncacion  de  l'Epoufe  de  ferim 

Tritlnme  ^  U  Dégligence  qas  l'on  a  eue  d'y  entretenir  la  Jfisue-CHRisTcontrelesfauz Apôcres,ouunej^j>a«^ 

i/bbé    Sainteté,  &  l'ctude  de  l'Ecrirurc-fainte.   Ces  Exhortation  aui  Fidèles  de  prier  Dieu  pour  le  rote  D»- 

ttmée-  Ouvrages  ont  été  imprimés  à  Florence  en  1577.  renouveJlecnent  de  i'Eglife,  &  une  Prediâionir«M£i»<«. 

lÉb       D^s  Diicours  prononcés  dans  des  Chapitres  de  fur  ce  fujet  :  Sept  Dialogues  enrre  l'Ame  &  . 

fon  Ordre:  Un  Traité  de  la  manière  de  célébrer  l'Ffprit,  &  trois  entre  la  Raifon  &  les  Sens: 

le  Chapitre  Provincial  de  M^iïence;  Un  Traité  Deux  Livres  de  rOraifon  :  Des  Rt-gles  de  U 


de  la  viâte  des  Moines  :  Cinq  Livres  de  Mira- 
cles fair«  par  l'Invocation  de  la  Vierge  à  Dit;cl- 
bach  6i  aWirtxbourg)  imprimés  à  Matcncc 


Prière  &  de  la  Vie  Chrétienne,&  une  Explica- 
tion du  Décalngue  :  Un  Traité  du  Sacrifice  de 
la  Meflc  &  de  les  Myfteres  :  Une  Lettre  de  la 


rao  i$o^  UaTnMl  la  Joiiange  des  Carmes>  ;  fréquente  Communion  :  Des  Bienfaits  accordés 
imprimé  à  Florence  en  1593.  âc  à  Lion  en  1639.  aux  Chrétiens  par  le  Myftere  âc  par  le  Signe  de 


Un  Eloge  de  Sainte  Anne:  Un  Office  pour  les 
F^s  de  SaiaieAoïie  6t  de  Saint  Joachim,  im- 
primé i  Maïence  en  1605.  6c  à  Cologne  en 
462^  Un  Traité  de  la  Providence,  imprimé  à 
Altor  f  ea  itfii.  Les  Oeuvres  de  Philofophie  , 
lbnt>  une  Chronologie  myflique  des  Intelligen 


la  Croix  :  Un  Difcours  de  la  Manière  de  bien 
vivre  &  de  rendre  à  Dieu  :  Une  Lettre  à  fon 
Pere  fur  faPrife  d'Habit  dans  l'Ordre  de  Saine 
Dominique:  De  la  Perfcdion  de  l'état  Reli- 
gieux :  Des  Règles  pour  vivre  avec  difcretion& 
dans  l'ordre  en  Religion:  Plufieurs  Lettres  aux 


ces  qui  meuvent  les  CieuXj  imprimée  à  Colo-  |  Frères  de  ûi  Congrégation  :  De  la  Leâure  fpui- 
gne  I  an  1567.  Quatre  Livres  intitulés,  ^*ri^«/«r  ruelle  aux  Soeurs  du  Tiers  Ordre  de  Siint  Do- 
/faAf/fewrMW.  Solution  de  huit  Queftions  propo-  minique  :  Un  Difcours  qu'il  fie  en  reoerant  le 
pofiKs  par  rEmperCttr  Maximilien ,  iotituléeCir«  Saint  Sacrement  après  fa  condamnitioB  :  Ua 
rhjît/  Ro/«/#, imprimées  à  Oppenbeim  en  1515. à  |  Traité  des  Degrés  pour  monter  à  la  Peifeâion 
Francfort  en  i550'i>Maïtncccn  i6o5  àOoiiay  doit  Vie fpiriiueUe.  Sept  Règles  qui  doivent 


en  i6ai.  Lt  Polygraphie  en  fo  Livres , dans  la 
quelle  il  explique  les  différentes  manières  d'énon- 
cer les  pcalii6e«  per  écrit»  imprimée  en  1518.  & 
ftCotognecil  i57i.LifStegaaogTaphieoul'An 
d'écrire  en  chiffiresj  imprimée  i  Francfort  l'an 
1606.  Ouvrutt  qui  donna  lieu  de  le  foupçenner 
de  Magie.  On  Traité  de  Chimie}  imprimé  en 
1611.  &  i  S[r35bourg  en  1613.  Il  avoir  encore 
compoie  pluâeurs  auirea  Ouvragm  qui  n'ont 
point  été  imprimée. 
^eréme    Jkrôm&  Savonarolk > iflU  d*une  Famille 
f^»>^    de  Padouëi  naquit  à  Fcrrave  le  tL  d'Ûâobre 
t'en  145s.  Il  entra  Tan  1474.  dana  I^Oidte  de 
un;  Dominique ,  &  fe  rendit  célèbre  par  fes 
fiequentes  6t  fervente»  Prédications»  6c  pair  l'auf- 
tenté  de  fa  Vie  Ae  de  fes  Prédiatioaa  qui  lui 
acquirent  tant  de  crédit  dans  la  Ville  de  Floren- 
ce» qu'il  la  gouverna  peniant  quatre  ans ,  com- 
me s'il  en  eut  été  le  Souverain»  jufqu'à  ce  que 
fes  Ennemis  l'aïant  pris  de  force  dans  fon  Mo- 
naflere  l'an  1498-  le  mirent  en  prifon»  âcle  fi 


être  obrervées  par  ton*  le*  Religieux:  Une  Priè- 
re ou  Méditation  fur  le  Pfcaume,  Diligam  te 
Dtmèm:  Un  Traité  du  Myftere  de  ia  Croix  :  Dee 
Médintiont  fur  let  néaumes  30.  50. 79.  fcfttt 
plufieurs  autres  :  Le  Manuel  &  l'Inftruâion 

£our  le«  Confieflëura  :  Trente  Sermona  pour 
»  Dhttanclies  de  Pennée  8e  fur  lea  Féiet  âm 
Sainti  :  Un  Carême  compofé  de  48.  Sermons  ; 
Des  Homélies  fur  les  Livres  (ie  i'i:tode«  de 
Rutb»  d'Eftber»  de  Job»  for  lea  Pfèeuiner»  for 
le  Cantique  des  Cantiques,  fur  les  Prophète» 
iizechicl»  Michée»  Aggée»  Amot»  Zachatte» 
for  lea  LÂmenratlona  de  Jcremie»  fit  fur  le  pie» 
miere  Epîtrc  de  Saint  Jean ,  &  plufieurs  Ser- 
mons fur  differens  fujets;  Un  Avent  &  un  au* 
ne  Carême:  Quelquet  Lettre»  Apologétique , 
Se  une  en  particulier  pour  faire  voir  la  nullité 
âe  l'injuftice  de  l'Excommunication  portée  con* 
tre  lui  par  Alexandre  VI.  dont  il  avoit  parlé 
avec  liberté:  Trois  Lettres  Apologétiques  i  ce 
Pape:  Un  Difcours  Apologétique  qui  a  pour 


rent  condamner  i  être  brâlé,  fuppli(X  qtt'ilfiwf^  Tene  ce»  parole»  da  Pfiseiraie  ftpHéme, 


frit  le  23-  de  Mai  de  la  même  année  »  avec 
toute  le  conftaoce  poflîble»  &  avec  une  piété 
«nempleire.  Il  n  compoié  un  nombre  prodi- 
gieux d'Ouvrages  Moraux,  fpirituels,  &  afceti- 

Ïues»  dont  voici  le  Catalogue;  Le  Triomphe  de 
l  Croix»  OU  de  la  Vérité  de  la  Religion,  divifé 
en  quatre  T.ivTes:Cinq  Livres  de  la  Simplicité 
de  la  Vie  Chrétienne: Trois  Livres  contre l'Af- 
trologie  judiciaire  :  Des  Explications  fur  l'O- 
raifon  Dominicale,  ôc  fur  la  Salutation  Ange- 
gelique:  Des  Traités  de  l'Humilité»  de  l'A. 
aour  de  jEava-CHmcT  fit  ée  le  Vie 


gneur  mon  Difu,  /ai  ffpfrS  en  vntt:  UneApO» 
logie  pour  les  Frères  deli  Confft'gationdeSainC 
Marc  de  fon  Ordre,  établie  à  Florence  :  Neuf 
Dialogues  de  la  Vérité  Prophétique.  Un  Ab'C- 
géde  Révélations,  &  pluiîcurs  Lcicies  Ipiri- 
tuellesêC  afceciques.  Tous  ces  Ouvrages  la  p!û- 
part  écrits  en  Italien  ,  ont  été  impriaés  à  Flo- 
rence &  en  d'autres  endroits,  il  avoit  encore 
écrit  des  Commentaires  fur  plofieura  Livres  de 
l.*Ecriture: Un  Traité  du  Gouvernement  de  la 
Republique  de  Florence:  Des  Traites  de  Thco« 
togSe  Moialf  fur  rUfore»  la  Sîmonle,  le  D*- 

P  a  fciî 
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ixtf  NOUVELLES! 
^ttimt  Pfochlin  1 6c  le  Vol;  &  fait  d«ot  fa  pri 


ggf^.  fon  un  Commentaire  fur  les  fepc  Pfciumes  Pc 
rôle  ij3-  ailcntiela-  Les  Ojvrag<?s  decet  Aureiir  foDti 
pleins  d'onâion  âcde  Matitncâ  de  picié;  il  y 
parle  tibremeac  coatrc  >c^  Vices>  6e  y  cnfagae 
la  Morale  la  plus  pure  &  la  plus  relevée, 
'^twr    iEuius  Antoink  ub  Lkbrixa  qui  a  la- 
(^■i'Mi'if  tinifé  (on  nom  en   Sebrijftnfit ^  Efpagaol  >  ne 
de  Ltbrt-  ceie  à  perfoane  de  foa  cemps  en  beauté  d'efprit 
s»  Dot-  ^  en  Ssience  en  tout  genre.  Il  naquit  l'an  1444 
teurB  tj-  tians  te  ViUag;  de  Lîbrixa.  ûtué  fur  le  GuaJal- 
.C*'*'      qutvir.  Apréa  avoir  étudié  les  Matheoutiques 
S  là  PhHofophie  A  Salamanque ,  il  alla  en  lu- 
lie  où  il  fc  pcrfc^ltonoa  dans  les  Langues  & 
dans  la  Théologie.  L'an  i^jyiiuït  été  rappel- 
lé  par  Atphonle  Ponfeca  Archêveque  de  SÎevîl- 
le>  ilrcjablr  l'ctu  lc  ûc^  belles   Lettres  Se  des 
Sciences  en  Efpagiac>  par  ies  Leçons  publiques. 
Apres  la  mm  de  cet  Archevêque»  il  quiru  Se> 
vile  pour  aller  à  SataoïanquC)  où  il  fut  hono- 
re de  deux  Chaires  »  l'aoe  de  Grammaire  & 
rentre  de  Poëfie»  dû»  lerquellet  il  tnivaiUt  à 
chifTcr  la  barbarie  qui  avoit  régné  jufque-U  en 
£tp«gQe.  Il  eue  à  combattre  les  Scholafliques 
qui  raeoiftreBr  de  fimwiftr  let  Nouveautés,  Ot 
le  retira  Tao  14.KS  dans  la  Maifon  de  Jean  S:u- 
atca  Grand  Maître  de  l'Ordre  d'Alcaotarai  mais 
il  fat  bientôt  itppeUé  I  Sahmanque  pour  oocth 
per  la  première  Chaire  de  cette  UniverGié  qui 
vint  i  vacquer.  Le  Roi  Ferdinand  aïaoc  con- 
wt  fon  raerte,  le  fit  venir  à  fa  Coor  fan  1504. 
pour  s'en  fcrvir  à  écrire  fon   Hiftoirc,  &  le 
Cardinal  Ximenes  l'cmploia  à  travailler  à  TE- 
-diUoo  de  ft  Bible  Poiiglotte.  L'an  1513.  il  quit- 
ta entièrement  l'Univerlité  de  Salamanque, 
pour  s'atttcherau  CardinalXimenes  quiluiUon- 
na  le  difeâîoa  de  foa  Unlvenuë  de  Complu- 
te  ou  d'Alcala  d'EaareZ)  où  Nebriflends  mou 
rut  le  ii.de  Juillet  de  l'an  1512.  ^de  Ibiiun* 
te  &  dix-  fepr  ans.  U  e  ooinpofè  une  infinité 
d'Ojvrages  de  Grammaire  dont  nous  ne  parle- 
rons point  ici  :  Deux  Décades  de  l'Hiftoire  du 
Roi  Ferdinand,  6c  de  la  Reine  Elizabeth,  de- 
puis l'an  1^09  ôe  deux  Livres  de  la  Guerre  de 
ce  Prince  contre  le  Roi  de  Navarre»  l'an  1512. 
Son  principal  Oavnfedellieologiecft  un  Trai- 
té de  Critique  pour  expliquer  ctnqiîante  noms 
difficiles  de  la  Bible,  miuuiéi  Ctn^uavuimt,  im- 
primé  liparement  *  Paris  l'an  1520.4  B|tafen 
1Ç4Î.  à  Anvers  l'an  1600  .fie  dans  les  grands 
Critiques  d'Angleterre,  li  y  a  beaucoup  d'éru- 
dition fic  de  recherche  dans  cet  Ouvrage.  On 
•  encore  de   lui  des  Notes  (wt  les  Leçons  des 
Epitres  de  bainc  Paul  &  des  Prophètes»  qu'on 
lit  dans  l'Office  de  rEt^life,  fur  les  Priéfts  & 
(ur  les  Hymnes  ds  l'Office^  fur  les  Hymnes  6c 
fiir  la  Pfychomachie  de  Prudence»  une  Paraphrafe 
du  FtoSoM.ds  SodttUut  touduHit  let  Mindei 
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de  Jasus- Christ,  6c quelque»  autres, Ouvrages. 

Voici  encore  quelques  Auteurs  dont  les  Ou 
vrages  font  perdus,  &  dont  Triiheme  nous  a^,,,-^  * 
COOICIVC  les  Noms  6c  les  1  îcres  de  leurs  Oe-  ^g^„^ 
vrages.  Ox^m 

j£AN  DS  DuREN  de  l'Ordre  des  Frères  Mi*/mr  fâ- 
neurs,  qui  avoit  compofé  des  S«nnoiit  At  deidlv. 
Traités  fur  les  Sept  Péchés  mortdi»  fur  kt  Vi- 
ces cachés ,  6c  fur  la  CoofelQoo* 

TiLMAN  DU  HAcHKNfeiftoduttême 
Ordre>  aulfi  Aurcar  de  ScrtnoDJ. 

H  V  G  U  S  s  o  a  S  t.  b  T  s  T  A  T  Do^tcur  Alle- 
mand, qui  avoit  fait  quelquesTnttés  de  bcbo- 
laftique. 

Paul  de  Ven.ise  de  l'Ordre  4es,Hermi- 
tes  de  Saint  Auguftin ,  Aoteu^d'imLTis^té  csifr- 
cre  icsj  iifs,  de  SernoM  dc^cp^ificun  Livfcs 
de  Philofupbte* 

Jacquks  db  TuBtsALON  I que  de 
l'Ordre  des  FF  P.  êchcurs,  Auteur  de  Sermons. 

TuoaiAS  PK,  iiASXLBA cH  Allemand, 
Doâeor  9c  LtCum  en  Théologie  del  Univcr- 
dté  de  VeniTc,  qui  avoit  éic  21.  ans  à  commen- 
ter le  premier  Chapitre  d'iiaïe»  âc.quiétoit  Au-, 
teur  dSio  Commenitire  fur  ïeê  Unes  des  Sen- 
tences ,  de  pluûeurs  Sermons  >  d'un  Traité  du 
Oecalogue,  &  d'un  Traite  des  cinq  Sens  de 
l'Homme  • 

Thumasinus  de  l'Ordre  des  FF.  PrêcbCHi» 
Auteur  de  pluûeurs  Seimoos. 

NieoLAj  Moine  du  MontAere  de  Sunce 
i  Croix, Ordre  de  Cîteaux  en  Aùiriche,  qui  avoit 
^  compofe  trois  Livres  en  l'honneur  delà  Vierge, 
'  de  quelques  Sennont> 

FrançoisBacron  6c  Michxl  Herbrant 
os  DuasM  de  l'Ordre  des  Carmes ,  Au- 
leuvf  de  Sermons    d'Ouvrages  fur  leur  Ordre. 

Pierre  de  Spire  de  l'Ordre  des  Mer- 
nùtes  de  Saint  Ai^uflin,  Auicur  deScimoas 
6e  d'Ouvrages  PhilofopUqncik 

Reinaroob  FftOMTHovfMAincnrdeSa^ 
fflons. 

HtNRl   Dt  CoEPFftLOK  Chartreux,  qui 

svoit  commenté  l'Exode  6c  l'Erîtrc  aux  Ro- 
mains, Cl  hk  des  Traités  fur  les  Voeux  Mosaf- 
tiqueti  contre  la  proprietédes  Moincstfurriof- 
titution  des  Novices  ,  des  trois  Obfcrvanct» 
MonalliqueS)  du  Sacrement  de  l'Autel  >  de  la 
CircondfioQ  Myftique,un  PanegyriquedeS.FMil 
Hermite»  des  Sermons  6c  des  Lettres.  Il  mou- 
rut le  19.  de  Juillet  de  l'an  1410.  dans  la  Char- 
treufe  (fe  JBii^. 

HENRroE  Hachembou  RG  deTOf- 
dre  des  FF.  Prêcheurs ,  Auteur  de  Sermons. 

Jourdain  de  l'O.-dre  deiHermites  de  & 
Auguftin  Auteur  d'un  Commentaire  Cur  l'Apo- 
oly^  de  S.^e«n,  d'une  Apologie  de  foa  Or; 

PlBAi 
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DES  A  U  T  E  U  R  S  E  Ç  C  L  E  S  1  A  S  TI  CLU,E  S,  ir; 
PltRRK  -EvcNrJt  de  Cina-  nuova  en  Itaije>i  .  Hbnhi  Golfsn  AbM  éa  Momftere  de  S- 


A  Xy.  qui  avoir  faitun  D  dtionnai't  de  l'Hiî^oire  delà  I  Gilles  de  Niirimberg,  Ordre  ! 


b.  oenoir,  qui      v-^  , 

Bible,  un  Coaimenuire  fur  les  Livres  d^$  Sen  lea  1  avotc  comporé  ua  Traité  de  U  Peaiteoce,  un  de  la  sinU  * 
^-  ^  I-  CoofecratioD  »  fie  ùa'dela  Paffion  de  J««u«- 

Chkit.  Oti\Tûge$ 
RouoLPHK  OS  BaussKL  .daoa  l'EvêcbédeiMt  Mr> 
Pf ofeaeur  dtas  VUniver6t6  de  Heidd.  dby.  . .  . 


Att  fer   cet  6  des  Combéotairet  far  i^rerque*  toute  la 

Oiettaf^tt  Bible. 

h*t'r-      Vincent  GauNaa  Profefleur  dans  l'Uni- 
-  '  verfité  de  Lipiic,  qui  avoit  éaic  iroit  Lïvie*  fur 

la  MetTe  &  divcrfcs  Ci^-llions. 

JëaN  d'AuruawU  k'rèire  de  Bambcrg,  qui 
•Voit  fait  un  Traité  def'Sacremens  de  l'hghfr. 

JkaN  DoMiKici  Florentin  de  i*()r  Jrc  Jcs  i-F 
Prêcheurs,  f<ic  Cardinal  par  G.c^otrc  XU.  vui- 
gairedueot  appelle  le  Cardinal  de  Rug  ifc  envoie 
par  ce  Pape  au  Concile  de  Conthncc,  pcn  danc  la 
leouë  duquel  il  tnuurui,  qui  avoïc  compolc  p!u- 
fieuri  Ouvrages  conri:ierab!cs,r<;avuu  deiCom- 
mcittaires  fur  l'Eccleliafte,  fur  le  Cantique  des 
Cantiques,  fur  l'Evangile  de  fatnt  Matthieu,  fur 
Je  MagoiBcac  ât  fur  l'Epître  aux  RooMins  un 
Ecrit  intitulé, Lampe  dt  U  nuit,  un  autre,  l'Iti- 
néraire de  ia  Devoiioni  âcuo  crotiiéme  de  l'A- 
mour  de  la  Cliwité>  ^ofieun  Sermoi»  quel- 
ques autres  Ouvrages. 


JiiiiN  Evcqae  de  Lombei»  natif  de  6âle>  qui ,  d'Ëmgmcs 


Spire, 

berg,'  qui  avoit  cotnpofé  des  Qucilions  furies 
Sentences»  des  iiermons,  &  dca  ÙtCcotui  eux 
Pères  du  Concile  de  Bile.         •  ' 

H&NRi  ua  Gauok  ProfefTcur  dans  la  même 
Univerûié,qui  avoitéatt  un  Livre  de  Qucliiooa 
fur  les  Sentences,  un  Traité  de  la  Céicbratioi»^ 
diverfes  Qjcftions,  &  des  Difcours. 

Niculas  du  Susat  Doreur  Allemand,  qui 
avoit  écrit  fur  les  Sencencei*  corapoft  detSer* 
mens  &  dei  Qucftions 

Jean  Gritsch  de  Baie,  de  l'Ordre  des  FF. 
Mineurs ,  Auteur  de  Sermons. 

Jean  Noblet  de  Paris,  de  l'Ordre  des  Car- 
mes, qui  avoit  cotnpofé  un  Commentaire  fur. 
les  quatre  Livres  des  Senteooei»  &  fepc  Livret 
fur  les  Epîtres  Caoooiquesi avec  anCèatiloque, 


avoic  écrit  fur  let  Seatenoes*  &  lait  pluBnii s 

Sermons. 

JftAM  ZACiiARiii  d'Erfort  qui  avoit  éalt  fur 
let  Sentences ,  £c  fait  des  Commentaires  fur  le 
Pentateuquete  fur  lea  Epitres  deS.  Paul*  &  des 

Sermons. 

Gabriel  de  Spolbtc,  de  l'Ordre  de  FF. 
Hermites  de  S.  Aug>illin,qui  avoit  écrit  contre 
les  Hérétiques  fie  contre  l;s  Frctots. 
PibRRK  MAURocENUsCardinat  Vénitien,  qui 
avoit  écrit  fur  les  Decretalci. 

Jean  ds D^NDERMoNoa Chartreux,  Auteur 
de  plufieurs Traite?,  Je  Piciéi  fçavoir,  de  laCon* 
noiflaocedeDieUjde  la  Réparaiioa  de  rH<.<mine 
tombé  ,  de  la  Joïe  d:  l'Homme,  de  la  Foi  des 
Chrétiens,de  la  Conception  J  1 1  \'argc  Marie, 
delà  Kacure  &  de  laCbûtedei  Hommcjdel'A» 
mour  de  Dieu,  du  Sacrement  de  l'autel,  fie  de 
THonneur  de  Dieu. 

AnroiNa  os  GaMac  Augu^io,  Auteur  d'un 
Traité  de  Figurea  de  Moralea. 

ANTOiNfcDii  Parm  G:ncra!  del'Ordtedea 
Camsidulea»  Auteur  ac  :>ermons. 

Tour  oei  Aotcors  ont  fleuri  depuis  le  com- 
aoenceraent  du  S  éùie ,  jaiques  vers  l'an  14.20. 

laAN  PLALi  HPrufeâcntdaoa  TUoiverGcede 
Heldelberg  qui  avoit  écrit  fur  le  preniier  Livre 
des  Decrctalcs ,  &  fjr  le  premier  Livre  des  Sen- 
tences, &  compufe  un  Tiaiié  contre  les  Uobe- 
vàsnt,  8c  pluueura  Sermons. 

Jban  DlEPi'oUKG  farnomnc  de  Frank- 


Eymeric  ot;  Champ  Vice-Chanedier  de 
rUnivcriite  de  Cologne,  député  par  cette  Uni- 
verlicé  au  Concile  de  Bile,  qui  avoit  compofe 
un  Oïmage  de  l'Autorité  des  Conciles  ,  un. 
Commentaire  fur  tes  quatre  Livres  des  Senten- 
ces, un  Abrégé  de  Théologie,  diverfcs  Qiicf- 
tions  &  des  Sermons. 

Nicolas  Lackman  de  l'Ordre  des  FF.  Mi- 
neurs qui  avoit  écrit  fur  les  Sentences  fie  com- 
pofé  des  Sermons. 

PibRRB  oa  CoLLB  du  même  Ordre,  qui  . 
avoit  fait  uoTraité  de  l'Autorité  du  Concile,écrir 
fur  les  Sentences  ,  &  cumpoié  des  Sermons. 

Ht  RM  AN  Moine  de  l'Ordre  de  Citcaux,  du 
Oioceie  de  Munftcr,  qui  avoit  auflt  écrit  de  la 
PuilTmce  du  Pape  fie  du  Concile  ,  fie  fait  un 
Traité  du  Scbii'me  ,  &  un  de  la  Neutralité. 

Je  AN  Gauwer  Carme  de  Matence  ,  qui' 
«voit  compofé  un  Traite  fur  les  quatre  Livrée 
des  Sentencesi  un  Commentaire  fur  l'Exode 
une  Concorde  des  Evangiles,  trois  GarCmet  fit' 
plufieurs  autres  Sermons. 

Tous  ces  Auteurs  ont  fleuri  du  temps  du  CoiH 
cife  de  Bl*e,  jufi]u'i  l'an  1440. 
;  Ga.RARD  DE  Str E uam Holandols Chartreux, 
mort  l'an  144).  qui  avoit  compofé  lea  Traités 
fuivaosr  do  Soin  PbKbral  j  des  Sept  Sàcremens; . 
des  Vcrtui  &  îles  Vicesj  des  Préceptes  du  Deca- 
logue»  desiiermons,  &  un  Miroir  des  Rcli* 
I  gieut. 

Jean  Ernest  D.  â:cijr  de  Hcidtibcrg,  Ati-* 


FORoOoâeur  de  la  mêiieUniverlité,q4i  avoit  •  teur  dedeux  Livres  de  Quellions ,  d'un  Traité 
éoitGOotreles  Hullite^ftlt  unTraitéde  laPré-j  de  l'Autorité  da  Coodle,  de  pluiieuraSeriiiona 
deUtnittoo»  daDilcoiiis  &  des  Sennooi.      l    de  wielqiiei  dîlbours. 

'  ?  \  Bar. 
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^  Barthelemi  Chartreux  du  Monaftere 
^  Xffl  de  Rurcmonde  >  qui  avoïc  comporé  piulicurs 
SiMe  Traités  de  Morale ,  donc  on  trouve  une  partie 
dent  Ut  tnanufcrits  dans  le  Monaflere  des  Chartreux  de 
Ouvrages  Cologne  j  où  il  mourut  iU  mois  de  Juillet  de 
/mi  ftf  V$a  14416.  cmr'autres»  Its  Traités  des  Paffions, 
^       de»  Venus»  de  TOraifon,  de  l'Humilité,  de 
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Commentaire  Tur  le  Pemateuque>  Bc  de  quel-  ^ut,t 
qucs  Sermons.  xy, 

SiFKor  de  l'Ordre  des  FF.  Pr£cbain  £vc-  St^u 
que  drutaifc  de  Ctiéne*  fie  Vicaire  de  TArche-  dont  Ut 
vê(jue  deMaïeoce>qui  avoic  compofé  un  Trai-  Ok^rtga 
té  de  rUAire»  un  autre  det  Cens  &  du  Ra-/ô«(  fw 
chapr;  des  Sermons,  des  Conférences  fie  des 


la  Correâion  frace  nelîc  ,  des  Louanges  des  Qu^'t ions. 
Rdigieui  ,  de  l'AbAineoce  de  Viande  dansj  Godescal^uk  ob  Muchedb  Allemand  de 
l'Ordre  de  Oteauz,  fie  un  Traité  Dogmatique' Weftphatie  Doâeur  de  l'Univerfilé  d'firfoni 
de  l'A'Jtoritc  du  Concile  fur  le  Pape.  qui  avoic  écrie  l'ur  les  Sentences,  fic  compoft 

Ubnri  os  Wic&LU  de  l'Ordre  des  FF.  1  des  Sermons  »  des  Conférences  fic  des  QtMT- 
Mineurs  de  h  Province  de  Cologne ,  qui  avoir  |  tions. 

écrit  fur  les  Sentences  ,  fic  fait  un  Traité  de  j  Henri  de  Piro  Doûcur  de  Cologne ,  & 
la  Puiflance  Ecdcii^âi^ue^  fic  quelques  Ser-  enluite  Chartreux  qui  avoit  compolé  des  obfeio 
tnons.  !  vêtions  fur  1m  Statuts  de  ton  Ordre  i  unTrai* 

André'  d'Utrscht  Moine  de  l'Abbaïe  té  aux  Novices,  &  des  Sermons, 
de  Softoheim»  Auteur  de  piulicurs  Traités  de  .  Jban  Tinctor  Doâcur  de  Cologne»  qui 
Pièce.  •  tvoîc  hk  un  Ouvrage  fur  les  dIftrcBf  de  Sont 

JbAN  DE  Rode  de  Trêves  après  avoir  pris  fic  de  Saine  Thoous»  fic des Qpeftioin  fur  lei 
des  degrés  dans  l'Uoiverûté  de  Heidelbcrg»  fic  Sentences. 

poflede  des  Bénéfices»  fe  fic  Chartreux  dtns  le    Jkan  Bbitz  de  l'Ordre  desOurmes  «  qui' 

Monaftére  de  Trêves  t    &  en  fur  enfuite  tiré  avoit  commenté  l'Ef^îtrc  aux  Romains,  fic  ftic 

par  l'Archevêque I  pour  être  fait  Abbé  du  Mo>  des  Traités  de  ia  Loi  de  Dieu»  du  Saacmcnc 

aaftére  de  liahit  Matbias  de  cette  ville  de  fOr-  de  l'Autd  6e  des  Sermons. 

dre  de  Saint  Bînoîr,    fit  y  mcctrc  la  reforme.     Girard  u'Elt^n  Doûcur  de  Cologne» 

11  y  mourut  l'an  1439.  il  a  fait  un  Làvre  de  fie  luautuieur»  qui  avoit  compofé  des  Quel- 

ConlUtncions»  êt  un  Livre  des  qoiiiiês  dTun  tions  lur  les  Sencenœst  d*imresQoeftM)iis,  des 

Abbé.  Sermons  fic  des  Conférences. 

_J&AN  Camnkman  Allemand  de  l'Ordre  des    Jkah  6orkt  Général  des  Carmes  »  qui 

FF.  Mineurs  »  qui  fe  fit  des  alftires  en  avan-  avoic  éait  fur  les  Sencenccs»  hk  desCommen» 

çant  des  proportions  hardies  touchant  la  Puif-  taires  fur  UR^b  de  I60  OvdiC  flc  des  Confli* 

faoce  Ëcdefiiailique  >  Auteur  d'une  Apologie  lutions. 

pour  fa  défenfe  »  de  pittficttft  Sermons  fie  de  Jean  db  Lotrib  Doâeur  d'Erford  ,  qui 
quelques  Quellions.  avoii  écrit  fur  le   Sentences  »  dC  fiw  dtf  ScT^ 

Jean  0a  Mai.  1 N LS  Ooâeur  en  Théologie,  mons  fie  des  Queûiuns. 
de  rUniveifité  de  Colognr  ,    qui  avoit  écrit     AlaniTs  OB  la  RocRk  de  l'Oidie  des  FF. 
furies  Sentences,  &  fur  les  Pieaumts,  fit  com-  P  cLhturs»    tort  dcvor  à  la  Vierge,  qui  avoiC 
poié  piutieurs  QjieftioDS}  fic  pluiieurs  Sermons  fiaic  un  Abrégé  du  Pieauticr  de  la  Vierge»  un 
Ces  deoB  derniers  Auceurt  ont  fleuri  vers  Tan  Tnité  des  Miractes  du  Roféire  >  &  des  Ser- 

Ifdo.  mons. 

JtâN  Abbé  de  Nivelle,  qui  avoit  compofé  Conrad  D£  Zab^rne  AlleimDd»qui  avoic 
«ne  Concordtnoe  de  b  Sioie  >  de  des  Ser-  ;fait  quelques  Tnucés  fur  le  Qurne  de  det  Sbv 
flions.  mons. 

Jacqj^es  Zknus  Patrice  Vénitien,  mort  LaurentCalcaneus  de  BreiTe,  Chevalier 
Tan  1477.  qni  evoU  éait  1*  Vie  des  Pa-  Doâeur  m  Droit  qui  avoit  fait  un  Ouvrage  de 
pcs.  la  RecomtB  indanon  des  Erudcs  ,    &  écrit  fur 

Guillaume  Forleon  de  l'Ordre  des  FF.  la  Conception  de  la  Vierge  Marie,  &  des  Sept 
M  meurs,  Doâeur  de  Paris,  Maîirc  d'bftien-  péchés  mortels. 

ne  Btulefier  »  qui  Bvcit  écrie  fur  les  Seoien-!  nt.  DoRSTt.N  Allemand  de  l'Ordre 

ces.     '  jdesinicxmites  de  i.  Auguftin,  Auteur  de  Scr- 

AmBroise  Coriolan  Général  des  Auguf-'mons. 
tins,    Auteur  de  Commenuires  fur  la  Rc^lc     Anoi:  lk  Saxon  de  Brunfwic Doâeur  d'Er» 
d:  Saint  Auguliio,  d'une  Vie  fic  d'un  Pane-  ford  ^  Prédicateur  à  Maïcnce,  qui  avoic  com> 
gyrique  de  ce  &iDC  >  de  de  quelques  Dif-  pofé  un  Traité  fur  le  Ciooo  «k  la  Meflê  >  des 
cours.  Qtieftions  &  des  Sermons. 

iHibRRi  oeHerxen  Allemaid  de 
l'Ordre  dei  Fierci  de  la  Vie  coaunune»  quf 

avoic 


BtNoÎT  Stënoel  ue  HALLbs  Allemand 
Doâeur  del'Ûvçrfité.  d'Erford»  Auceur  djva 
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DES    AUTEURS  ECCLESIASTI  QJJ  E  S.  îî? 


futurs  •'o*'  compofé  pluficurs  Traités  depieté  enrr'au 
ài  XV  ^^^^       Cunfîderaciuns  iur  le   rfeauncf  >  fur 

5,^.^,  ^y^,  rOraifon  Domînicale  ,  fur  \' Avt  Maria  »  fur 
jriOMvr«.'a  PilTton  de  isàitcSckg/acui ,  fur  le  defir  de 
|ri/Mt    la  Mort. 

ftrJ^,       Do.MiNiQjïR  DB  DoMiKicis  Vcni- 


de  la  Vigne  Spiriruellc,  de  l'InftruâùmdesNo-  Jumri 
vices,  flcquciqucs  autre* peti»  fis«fcicc«.  ^ 

Nicolas  de  Creutznach  qui  profcffala  j',>f/(. 
Théologie  a  Vienne  en  Aûtnche  fur  la  tin  du  Sic-  Ut  Oiivr«> 
cle,  &  tfoitfaufliquacfe  Livres  de  Queftionf(ur^i  fm 

'es  Sentences,  un  Recueil  de  Conférences  fie  àtfaàÊU» 


tien  bvéque  de  lorccUe,  6c  cnfuitc  de  BielTc,  jDifcuurs,  pluljeur6 Sermons ,  & unTraitéde la 
Auteur  de  quelques  Traités  &  de  Sermons.  |  Concepttoade  la  Vkigt,  tnort  Tan  1491. 

Looïs  DoNAT  Venifiïïn ,  EvcqucdcBcr- j  Nicaise  dk  VoaRDK  deMaiincsquidevcna 
game,  qui  avoitccru  furies  Semences,  ôc  cum- 1  aveugle  ai'âgcdetroisans,  nelaiiJapasdeferen- 
po^è  quelque»  Difcours  |  dre  très  habile  dans  les  Sciences,  de  profefler  lo 

Conrad  ue  Rudembero  Abbé  du  DroitiColugneïd'êtrercçûLiccnticenTheolo- 
Moodllcrede  S^inrjeAndcKichenaw,  de  rOr-  gieaLouvain,  &  ordonné  Prêtre  par  difpcnle  du 
die  de  faint  Benoit»  qui  avoit  écrit  en  l'hon  laint  Siège;  dcpréchert  de  confeffer,  &  de  dire 
neur  de  la  Vie  ge,  un  gros  Volume,  intitulé  b  MeCTe  par  cœur;  d'être  reçu  Dodcur  en  Droit 
Dt  U  l^tgne  du  Seigneur  des  Armiet  x  parce  à  Cologne,  Ôt  dclaiffcr  un  Oommentairc  fur  les 

3U*il  le  fervoic  pour  la  loiîer  d'une  Plirabole  quatre  Livres  des  Sentences,  piulieurs  Sermons, 
'une  grape  de  railin  ;  &  qui  avoir  encore  diverfci  Que/lions,  &  des  Lettres  adrcffées  à  Tri- 
écrit  l'Exercice  des  Novices,  une  Préparation  thème,  ccmoia  digne  de  foi  de  la  vérité  d'un 
avant  la  MeJfe»  un  Oifcours  fur  la  ruine  ,  defMc  «uificurMMrdijMire  que  celui-lft.  Cet  Au- 


fon  Ordre ,  un  autre  fur  les  caufes  de  cerre  j  teur  mourut  l'an  1492. 
ruine,  &  un  troiiicme  ,  du  loin  Paftoial,  âc  |    Bknoît  Capka  jurifconfuhe de  Pcrufc,  qui 
plufieuff  Conférences  (cnuët  dans  les  Chapitres  avoit  écrit  fur  les  Dacretales,  auffibien  que  Jean 
de  Ton  Ordre.  Cet  Auteur  inoanK  Tan  i486.  An  or  h,'  Evêque  d'AlceriadansTlfledeCorfe. 
le  25-  de  Décembre.  I    La  plupart  de»  Auteurs  prècedens  ont  Beuri  de- 

£sT  I  &  N  N  B  p  a  Ca ï BTK  NapoUtain  qui  puisl'an  1470.  fit  font  morts  vers  l'an  1490.  lea 
avott  adrclfé  à  Jean  de  Bentevole  Cnnfeiller  de  luivans  vivoieot  encore  l'an  1494-  dans  lequel 
Ferdinand  Roi  de  Sicile,  un  Traité  des  Sacre-  Trithéme  achevoit  fon  Traité  des  Ecrivains  Ecy 
mens  divifé  en  fepi  Livres.  dct^ailiques. 

GaoRGa  Moi.iTORis  deNuremberg,*    Dominiqub  Bolan  Vénitien  Auteur d'ua 
Profeâeuren  Théologie  à  Er/ord ,  qui  avoit' Traité  de  la  Conception  de  la  Vierge, 
écrit  furies  Sentences,  &  CiMDpoîé  dM  Sir-     jACQirKs  ue  Stral^n  1  heologiende  Co* 
motts  &  des  Queftion».  l'^K"^'»  qui  avoit  écrie  fur  l'Apocalyple. 

Nicolas  ns  Wachbnrrim  ,  Proftflisur  Jean  PHiPrau  île  Widemberg  Fondeteuf 
dans  l'Uni veîTité  de i-lci  kibcp ,  quiavoit  com-  duCullcgede  Friboutg ,  qui  avoit  écrit  un  Com- 
pofe  des  Qucilions  fur  les  Seatences  «  des  Sci-  fflentaireiurlesLpîtresdelaioiPauiâcusDiiec- 
flbona  &  des  Conférences.  Itoire  Saoerdocal. 

MiLHiic  DE  Milan  de  l'Ordre  des  FF.  Baftistr  de  FtRRARE  de  l'Ordre  des  Car- 
Min.  Auteur  de  quantité  de  iieiiaoas  fur  di-  mes  qui  avoit  coaipoie  une  Hiftoire  depuis  lo 
vers  fujets.  Icooifflencemenc  du  Monde  ,  intitulée  FbrMpy 


Jean  Cot-siN  Portugais  de  l'Ordre  des  un  Traite  de  Décadence  de  l'Empire  Romain, 
Carmes,  qui  retuta  lesHcrtûesdefontcmp&de  une  Chronique  de  Fer  rare,  la  Cbionique  defon 
vive  voix«parécri',&qui£t  un  grand  Ouvrage  Ordres  un  Traité  du  Monc>Stnat  troisLivres  de 
desContraâs  des  Echangea,  intitule,  driajuf-  la  Vie  de  liinrc  Mathildcêc  diversSermons. 
f$(*commiitétive,  divUéen  quatre  Livres  6c  plu- ,  Pxekr&  Brutvs  EvéquedeCatiaro, grand 
fieurs  Sermons.  I advcHalredes Juifs,  quinousekdffittD  Ouvrage 

H1.NR1  Prudï  nt  Prieur  de  Is  Chartreufe  confiJer»ble  contr'cux. 
de  iiruges,  mort  Itn  14)^4.  Auteur  du  Tetraio- ^    Guillaume  d'Aix  la  Chapelle  Prédi- 
guede  dévotion  ,  diviié  en  crois  Parties»  dans  cateuràBile.ftLefteuraErford,  qui  avoit  écrie 
lequel  il  faifoit  parler  un  Ange,      un  Moine!  fur  l'Evangile  de  fiint  Jean,  fur  la  Paflîon  de  Nô- 
Jeiusôc  IcPereCcleAe*  6t  la  Vierge.  jtre-S:igncur,  unltioerauCidelaTerrc-fainic^dce 

François  Dieoa  Veniden,  Auteur  de  la ;QueftioDsAt des  Sermons. 


Vie  de  faint  Roch ,  dequelquct  DiToouri  êt  de 

quelques  Lettres^ 


Laurent  Burkl  de  Dijon ,  de  l'Ordre  de» 
Carmes,  quiavoii  tiUtuneHeàade,  ficuairai- 


TiLMAN  Chanoine  Régulier  de  faint  Auguf-  lédesHomœes  illuftres  de  fon  Ordre. 
tinidanslcMonaftercricfaintChrjftophlcdeRa- I  Hi"B=.rt  Leomard  du  même  Ordre  Doc- 
vengsbourg  dans  leDioceicdeMaience,  qui  avoit  teurdeParis,lnquiiiteurdelaFoidans  le  Païs  de 
coapofiiquelquei Ottffit|ndedevotioB|Coaine  ■  Licge,  fie  fait Evéqucde Dark , quIavoitlatOé des 

■      \  pus 
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jto  NOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 

•^^^^  Ouvrîtes  conridcri»blti>coroa)e  un  Commentai-  fpirituels,  ou  ifiDetiquet.  Les  deux  Livre<  de  1» 
te XV-  TefuTllivangiledeitiBtLuc.  uo  Traitédel'lm  i  Perfeâion  fie dei Eictcicea  del'Ordre  des  Char>  ^xv. 

'  ^nni  muoUé Ecclefiaftique i  unLiviecontre  lesHere-  treutoncitéilBpfiamàCologneraoïCoS*  StkU^ 
ia  ûuvr«.  tiquea  de  Nivelle  >  un  Catème ,  plufieurc  Ser- 
in  Itmt    moo«,  fane  parler  de  (à  GeAcalogiB  da  NoMa 
ftrdtu*    dcFrtDce,  &  de  Leurs  tâionj. 

Jkan  db  Milbach  Theologiefi  d'Erford  > 
qui  avoic  écrit  fur  lès  Epicres  de  S- Paul ,  fait 


CHAPITRE  V.  éMt. 


un  Eloge  de  S.  Jerâme  I  &  compose  dei  Scr- 1  U I STO  l  R  B  DBS  aVTRVRS 
moni  fie  dea  Queftions.  Qntt  du  fmmtiim  Siétk  ,  &  ét  lum 


Jean  du  Ro&eau  Allemand  »  de  l'Ordre 
dei  Caroicf*  %ui  avoic  latUe  des  Commentât-  i 
res  fur  le  Livre  <to1t  Sif^de  ,  fur  1»  Fiwnne  ^  Ç\  Uoique  l'Empire  Grec  fût  deni  A  dica- 
B*é/i  hmscitlaii,  lur  l'L^  Lrc  de  ililK Pfelll MU  ^^dence  ,  il  a  tuurni  néanmoins  juAju'à  fa 
Romaini»  de  des  Seiisooa.  tuiac  entière ,  quantité  de  g^ns  4111  k  loo(  ap- 

Jltaïf  BtRTftAM  de  Ncvbourg  qui  enfeigna  pliquis  à  l'étude  deffiloqiMBCe»  de  la  PhOom- 
I  Ërford  >  fie  à  Miïence  ,  fie  qui  a  laifle  un  phK->  fie  de  U  '1  heologie.  Les  DilpJtcs  qu'ils 
Prologue  de  la  fitbk«  des  CoolaeafieCf  <kuo  ont  eues  avec  les  Laon^i  les  ont  obiigés  à  étu- 
Tiateè  du  prix  de  la  Meflb.  dier  les  ouxietCB  qat  ffilfoiefic  le  fojct  de  lenrt 

JSAN  KllT^ER!>BKRO  Allemand  Predi-  cotftcft.itions,  fie  alirckurs  anciens  Auteurs  : 
Cttcut  de  Suasboutg ,  qui  avoit  compo>é  plu-  mais  suffi  ces  mêmes  diipuies  leur  uoc  fait  ne* 
6eurt  Sermons  »  0t  auquel  on  doii  la 'première  gtigarlesanties  matièreft>  tes  om  •eeeêfuoéi  |- 
Edirion  des  Oeuvres  de  Gcrfon.  lubuiiicr  par  trop,  fie  leur  ont  irfpiré  un  cfprit 

SfcBASTiKN  TicioM  ou  Brant  dc  Scraf  de  chicane»  fie  deconteotionaonuis  ne  le  font 
bourg.  Auteur  de  pltt6earsPoëfies  Chrlcfennes.  pû  défaire  dans  la  folie  Ceoi  qui  om  vécn- 
Jacqtes  WiMPHEciNOa  Prêtre  de rt^lilc  dans  le  biécie  donr  nous  parlons,  ont  encort 
de  Spire  >  qui  avuit  cumpoféuoPueiDeadrcfléi  de  bons  reftes  i  mais  ceua  qui  ûaot  veaus  de* 
Berrtiorid  Archevêque  de  Matcooe,  inricntéWIr/tf  pifis  ,  ont  toflfouia  dcseoeié  »  it  km  enfin 
TyihleCanJfur ,  un  Ecrit  àUloiiargedc 'k  Vierge  tombés  dans  l'ignorance ,  pour  ne  (  a^  dire  oans 
Marie*  l'Office  de  la  Compafllon  de  ta  Vierge»  la  ttupidité  où  nous  les  votons  preicntemenc 
l'Eioge  de  l'E^^  dt  Spire,  un  Oïl'cours  fur  le  Aiofi  les  Auteurs  dow  notM  allons  pertor  peo- 
S.  Efprit, quelques  antres  Di{lours5(de5  Lettres,  vent  être  omiidaÉf  COMM  Ict  dcillien  dcf 

JossK  figy  (HDVs  Aliecn>uU,4ui avoucom-  Grecs. 
pofédi««rf  Oavfsfe»  profiines.  fie  quelque^  bc>  '   ifiMtoN  Aidievt^ue  de  ThHIalonique  Afu- 
cleâaftiques  ,  cocncne  celui  de  l'Ambition  d  un  rit  ju  conunencement  de  ce  .sicclc  ,  6i  fe  ren- '-^**J**' 
Chrétien:  fie  quelques  Ecrits  fur  le  k'  liirc.     ou  egUement  recommandabic  p^r  la  venu»  f^.  f?^, 
GiLLas  NbTTELBT  Doyen  de  l'Cgiife  de  par  fa  dodtnne.  Son  pcincip-i  Ouvrage  eft^ 
Cambiay  ,  qui  avoi^  cotnpofc  un  R  «ucil  de  un  Traite  uc  Liturgie,  dans  lequel  il  expti«*^' 
Morale  tire  des  Epître»  de  iainc  Jérôme.  que  ce  qui  rrgaroc  les  Eglifra»  les  Minières  « 

ThiiRRI  d'OEaMBKVLK  Allcmaoddel^-  le  h.bm  Sacerdotaux»  U  Célébration  de  la 
dredt.sFf.  Mineurs  Prédicateur  à  \_ologPe,  qui  Meffe  6c  les  autres  Céiémooies  de  l'Eglife^ 
avoit  compofé  un  Traité  de  la  Pailtoo  de  Nôtre-  qui  a  été  donne  par  le  Perc  Guart  dans  fon 
Seiencur*leMani)eldBa  Simples»  fie  un  Oifcours  Recueil  des  Rituels  Owai:  il  avoir  eocora 
de  I  Exercice  intérieur,  qu'il  avnit  lus  i  l  ruhcme.  compoié  un  Ouvrage  contre  les  Hérri  <?5  en 
Jerômk  OË  PADouE,ficDo.\uNiQUK  Man-  formc  de  Dialogue»  dan^  lequel  il  avuu  ré* 
CiMi  Italiens,  qui  avotent  compMc  cliscunun  cueilli  .1r  s  PaUàjîcs  de  rEcriture  fie  des  Peres«- 
Poëmefurla  Pai^ondeNôire-iiei^neur.  fur  la  Foi»  fie  iur  les  Sacremerrs  de  l'Eglife,  ; 

Nous  avons  omis  un  Auteur  conliderable  par  le  oui  fe  trouve  maauicrir  dans  les  Bibliothequea 
grand  nombre  de  fei  Ouvrages,  dont  il  n'y  a  nr  an-  du  Vatican,  fie  de  l'Empereur,  ficdontlePer» 
moiosqu'unfeul d'imprimé:  CeftJàANuaHA  Morinadonné  un  Extrait  toachinr  le  Sacre* 
oan  ou  Pl  iNOAQiNaChartreuxqxi  fi-  prrfef-  ment  de  Pénitenoeàlufinde  (un  Livrede  laPe> 
fiondanslaChartrculed'Erfor  i  vcrsl'an  1440  fie  nitence.  Il  7  a  encore  pluGeurs  uutres  Traité 
vécutjufqueversran  t47S.  T^i  hémefait  U  Ca-  manuicrita  de  cet  Auteur  daos  la  Bibliothèque 
taloguc  d'un  grand  nomore  de  Traitez  fpiriruets  du  Vatican,  dont  Allatius  a  donné  lesTîrre*  fui*, 
de  cet  Auteur,  &  Pc  treius  y  en  ajout**  quantité  vai».  (i.ii»r«-vingti.inqRcponrcfcauxQu^-fh(ins 
d'autres  dans  fa  bibliothèque  Carcbi'iît  nne  qui  ,deGabiieldePenr4pole:  uo  Tr::itcdu  £iace«do«' 
compofeiK  un  Catalogue  de  plufieurspage^coa-  ccadrcfli^luo  Moine,  une  ExpliciduoduSvm* 
nnint  45s*  TltiCKl*  dimilVtii»  uranuia.bolej  luieanaf  £sp«#|joftd«  SjrvMot  aan^- 

i  laqueUf 
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DES  AUTEURS  E  C  C  L  E  S  1  A  S  T  I  aU  E  S.  m 

Itauelle  1  ($it  voir  d'où  en  ibiit  pris  tes  Ar- 1  pour  la  foûceoir»  Se  lei  autres  au  a>ntraîre  4e> 
lielci»  4e  contre  qui  ilf  ont  été  dreflès;  dou-[tBearafent(!iMleiirtfentiùieii9)âreontittuérent 

xe  Articles  qui  contiennent  toute  la  Foi  des'rf'é«rire  contre  les  Latins.  Entre  les  derniers  le 
Ciuéticnai  uo  Traité  conue  les  innovations  plus  confiderabk  eil  Marc  Evgekk^b  ^^^'^ 

lequel  après  tvoir  Ait  Jorg  temps  prof^on  ^'«'«î»/ 


des  Latins.  SitneoB  tfk  mort  fm  1429 

^offfh     J'^^^^H  Briknnius  Moine  de  Conltanti 


d'enfeigncr  l'Eloquence,  fut  nommé  Archerc  ^ut.-^^ 


BnnmKf  nople»  fleurie  ious  l'Empire  de  Manuel  Paleo- { d'Ephélè  »  Se  choiû  pour  porter  la  parole  au^y»  ' 
logue  du  temps  du  Pktriarche  Jofeph ,  fie  faifoit  nom  des  Grecs  dans  les  ConfiStenees  qu'ils  de^'^* 


Moine 
Grec, 


la  fonÛion  de  Prédicateur.  Il  a  bidi  dix-huit  voient  avoir  en  Occident  avec  les  Latins  Ii  y 
Di&ours  fur  la  Thnité  contre  le  Sentiment  des  Ibûtint  leur  caufe  avec  toute  la  fubtilicé ,  fie 
Latins  teudiaoc  la  Prooefllon  du  Saint  EfpritJ  le  Ibrce  qu'ils  pouvoient  defirer ,  &  fut  preT- 
ui  fe  trouvent  manufcrits  dans  la  Bibliothèque  que  le  fcuJ  qui  ne  voulut  'point  ûgner  le  De- 
u  Vsiican,  où  Allatius  qui  les  cite  9  les  avoitlcret  d'Union,-  &  enfin  le  premier  qui  s'éleva»  & 
vfis.  11  dceeuffi  ^feui  Sermons  du  même  Au- i qui  écrivit  contre,  après  que  les  Grecs  qoî 
leur,  du  Jugemcntfutur  ôcde  laBeatitudeéter-IavoicntétéàFlorcnce,  furent  de  retour  à Conf- 
nelle.  U  marque  dans  un  de  ces  Difcours  qu'il  1  uatinople.  11  y  a  dans  le  treizième  Tome  des 
le  prtmonçoit  Tin  1410.  depids  ItNeifimce  de  Condlesdei»  Lettres  cireahiresdelui  adiefléee 

Nôtre  Seigneur.  à  tous  les  Chrétiens  contre  le  Concile  de  Flo- 

t  MACAULt  Macris  Moine 4u Mont- Atho8,|rence.  11  avoit  fait  une  ProieOion  de  Foi,  que 
fleurit  veia  le  mime-tempe.  Il  fiit  eovoïé  par  |  l'on  trouve  mannicrite  dans  la  Bibliothèque  du 
l'Empereur  Jean  Paleologue  avec  Marc  Jagre,|  Vatican,  auffi bienqu^]n Traité  delà Procefîîon 


Dme 

trius 


du  Saint  Efnrit  contre  les  Latins:  une  Letue  à 
l*Empeieor  Jean  Pfeleologue,  fie  une  autre  LeN 

rre  à  George  Scholarius,  contrôles  Rites,  &  le 
Sacrifice  deTEglife  de  Rome.  Il  y  a  encore  un 
Traité  pourttomieî  que  laConfecration  (p  fait 
non  feulement  pcr  les  paroles  de  Nôtre  Sc:~ 


en  Italie  vers  le  Pape  Martin  V.  où  il  naourut 
le  7.  de  Janvier  dereoi4)i.  il  nécritwiTM- 
té  fur  la  ProoBlBoo  do  Stim  fitpclc  oontve  les 

Latins. 

OBMKTRlVt  CHRTtOLOftAS  fleurit 

fous  l'Empire  de  Manuel  Paleologue  ,  qui  eut 
ChryfoU-  beaucoup  de  conliderat ion  pour  lui.  Il  a  écrit  jgneur>  mais  aufli  par  l'Ôraifon  &  la  Béoédic- 
contre  les  Latins,  un  Difcours  Synoptique  ti*'tion  du  Prêtre,  qui  cil  imprimé  parmi  les 
ré  des  Ouvrages  de  Nil  de  Theflalonique  j  un  Liturgies.  On  a  dans  les  Aâes  du  Concile  de 
Dialogue  pour  montrer  que  des  Orthodoxes  ne  Florence,  &  dans l'Hi ivoire  de  Sguropule,  une 
doivent  point  accufiv  d'autres  Orthodoxes,  &  i  partie  des  Difcours  qu'il  prononça  dans  ce  Con- 
enfin  un  Dialogue  contre  l'Ecrit  que  Deme-  cile  ,  &  il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Roi 
trius  Cydoniuf  avoit  fait  contre  Nil  Cabafi»  |  quelques  autres  Ouvrages  manufcrits  du  même 
las.  Auteur  i  comme  deux  Difcours  du  Purgatoire 

^'acdirt    Dans  !e  mcme-tetnps  vivnit  Macaire  Ar- '  prononcés  à  Ferrare  ,  des  Réponfes  aux  QucG- 
^nhcvè  chcvcque  d'Ancyrc  qui  avoïc  con^pulc  un  Frai-  (ions  des  Cardmauz,  &  fur  la  Confecration  du 
f»rd'^»-lé  contre  les  Latins,  fur  la  fin  duquel  il  atta- i  Corps  de  Jasvs-CHniST  >  la  Solution  dedeus 
quoit  aulEBatlaami  Adndjaus*  âckurs  Sec- iQjei^inn;  propcféeii  par  l'Empereur»  fie  doi 
tateurs.  Lettres  cunrre  le;.  F^afins. 

WcoÏAs    Cefdc  aufli  en  ce  temps«là  c,ue  Nicolas}    Mtrc  Eugemr^icavoitun  frère  nommé/sAN  Iê'*^'*'. 
ScUtfM.  Se  r.  t  N  G  i  A  publia  contre  les  Latins  un  Ré    qui  vint  avec  lui  an  Concile  de  Florence  ,  &  y^'^î^^ 
cucil  d'autorités  des  Pères  fur  la  Proccflion  uu  tint  le  même  parti  ,  lequel  a  auilï  cccnpofé  un 
Saint  Lfprii  y  lequel  étant  tombéentreles  mams  Ecrit  contre  le  Concile  de  Floience,  dont  Al- 
d'un  Morne  de  Chypre  nomme  Esaik,  cclii-  latins  r.irpO'"e  (Quelques  fn^meof  dans  fon  Li" 
MdvM    ci  coropofa  une  Lettre  pour  le  refïiter,  adreiTée  vre  du  Furg^uoirt-. 

QfK»     au  Pape  Nicolas ,  dans  laquelle  il  entreprend '    G  f. orgb  Gemistius  PLiTHoity  Cnrtt 
de  faire  voir  que  iiclengia  a  rral  pris  les  pafla-  célèbre  Fhtlofbphc  Platoniticn,  ne  fur  pas  moins 
ges  des  Pères  qu'il  allègue.   Ce  dernier  fit  une  oppolc  à  l'Union  que  Marc  d'Kphéfe:  il  XTt-vuthtM 
^poniê  fort  aigre  &  Il  Lettre  d'Efaïe.  Allatius  verfa  la  propoGtion  que  l'on  fit  d'entrer  en  P/?i/«/if£^ 
qui  avoir  vû  ces  Ouvrages  manuftrits  rapporte  conférence  avec  les  Latins,  donnadans  leCon^  Grt<> 
une  partie  de  la  Lettre  d'Efaïe.  !cile  de  Florence  des  confcils  contraires  i  i'U« 

Les  Conférences  des  Grecs  &  des  Latins  au  nion  ,  ^'en  mocqua  quand  elle  fut  faite,  fie 
Concile  de  Florence,  firent parcître  la  capacité  s'éleva  contre,  après  qu'il  fut  de  retour  iConf» 
^  l'éloquence  des  plus  habiles  d'entre  les  Grecs,  tantinople.  Il  vécut  long-temps,  &  écrivit  con- 
fis donnèrent  lieu  à  plufeurt  Ecrits;  mais  quel- ,  tre  les  Latins.  Allatius  fair  mention  de  deux 
qucfuns  d'cntr'eux  embrsfférent  fincéremcnt  Traités  qu'il  avoit  compofés  fur  la  ProcefiSon 
l'union  avec  les  Latins  »  &  éciivircm  cnfuiie  du  Saint  Efprit  qui  font  manufcrits  dans  la  Bi* 
-    «I,    .  Q  Wio- 
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NOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 


g.     bliothéqae  du  Vatican;  BeOirioii  qui  avoic  ét6(Proe«ffioii  do  Aine  ETpric  contre  Plethon  , 

GMuffw  Difciple,  écrivanc  i  fcs  enfans  après  fa  mort,  f  dans  lequel  il  rcprcnoit  ce  Philofophe  de  n'a-  o^j^^Ù 
PUihoH   en  fait  un  bel  éloge.  Oo 


a  imprimé  pluiieurfi 
Pfci/o/o-  Ouvrages  Hiftoriquef  ou  Pliitofophiquca  de  Ctt 
fheCrec.  Auteur. 
t/tmi'     Il  faut  joindre  à  Gemiliius  un  autre  Philofo- 
phe  nommé  AMiRVTZts  de  Trebizonde,  qui 


fiflW 

Th':l.ofo- 

^hc  (Jrtf 


voir  pa«  étai^  (60  katiflaenciur  des  principes  de  ^Mju. 
Tbaolofieyinaia  liirdctAffgiiiieudePlûkifo- fa^^  ' 

pbie,  donc  Ailatius  fait  mention. 

Entre  les  Grecs  quiembraiïérenc  fincérement 
l'Union,  &  la  foûiinrent  jufqu'à  la  fin >  al  n'y 


alEfli  auffi  aj  Concile  de  Florence,  défapprou-  en  a  point  de  plus  iiluftre  que  Bessarion,  Mt(}ariu 


va  l'Union  &  écrivit  contre,  après  qu'il  tut  re 
tourné  i  Conilantinople:  fa  fin  futmatticuieii- 

lëj  Cil  il  apoftzfia  &  fe  fir  Mahnmcran. 


j  qui  de  Moine  de  l'Ordre  de  fiiint  Biiilej  fut  fait  Cêtduit, 
I  mchevéque  de  Nicée  pour  aflîfter,  &  porter 

la  parole  au  nom  des  Grecs  dans  les  Conféren« 


S'htfJre        "'^  '^^^^      oublier  de  meure  parmi  ceux-  ces  avec  les  Latins,  il  s'acquitta  dignement  de 
^  '   '    ci  ,  SiLvatraB  Sguropulk  ou  Scyropule  '  cet  emploi,  &  parla  avec  bonoonp  d'éloquence 
k  Grlnd  Grand  Ecclcfiarque  de  l'Eglife  de  Conftanti-  dans  le  Concile  de  Florence;  après  avoir  dif» 
fa^/MT-nople»  qui  vint  avec  le  Patriarche  au  Concile  ^  puté  pour  les  Grecs,  il  entra  dans  des  tempe- 
IMc      de  Florence,  j  aflUla,  fut  toâjowt  contraire  à  |  ramena  ,  &  fut  le  prindpal  Promoteur  de  TU- 
l'Union ,  5c  cependant  la  Ggna   mais  qui  ne  |  nion  :  s'ètant  par  là  rendu  odieux  aux  Grecs  i 
lue  |Ms  plutôt  retourné  à  Conftantinople  qu'il  1  qui  elle  déplût,  il  demeura  en  Italie,  &  fuc 
fe  déclara  ouvertement  contre,  6t  écriiric  l'Hi^  (  honoré  de  la  dignité  de  Gttdinal ,  âc  honem 
toirc  du  Cnhcile  de  Florence,  d'une  manière  lui-même  la  pourpre  qu'il  portoic  par  iâ  fcien 


peu  avantageulc  à  ce  Concile  :  elle  a  été  tra> 
doite  &  donnée  au  public  par  Robert  Creygh- 


ce ,  par  là  fagefle  &  par  (à  pieté.  Il  mcritoit  d'ê- 
tre Pape,  Ac  l'auroicété»  •'ileAt  voulu  faire 


ton,  Doâieur  de  la  Religion  Anglicane,  &de-  quelques  démarches  pour  parvenir  à  cettcfuprê- 


puis  Evê<}ue  de  Bath  Ôc  de  Wels,  &  imprimée 
a  la  Haye  l'an  1660.  fille  eft  écrite  en  ^winede 

Memou-es  :  mais  avec  beaucoup  de  netteté,  & 
même  de  pureté.  La  Traduâion  n'en  eft  pas 
fideiie  en  quelques endroicj,ôc  le Traduûeuren 
parlant  des  Cérémonies  de  l'Eglife,  fe  fert  fou- 
vent  de  termes  mépriians  âc  injurieux,  qui  ne^ 


me  dignité  ;  mais  il  préféra  la  retraite,  l'étude 
&  le  repos  au  Pontiâcar ,  &  ne  ctOt  pet  pottr 
voir  en  confcience  le  rechercher.  Il  mourut  l'an 
1472.  aeé  de  77.  ans,  au  retour  de  fa  Léga- 
tion de  Fiance»  où  il  tvolcéiéenvoié  per  le 
Pape. 

Voici  les  Ouvrages  de  Bcflarion  qui  nous  font 


répondent  point  à  eeut  qui  font  daas l'original.)  reftés;  un  Traité  du  Sacrement  de  l'Eucharif- 

I!  faut  encore  mettre  au  rang  des  Adverlaircs  :  tie,  &  des  paroles  de  la  Confecration,  dans 
des  Latins,  GtoR&E  Scholarius    Moine,  lequel  il  prouve  que  le  pain  &  le  vin  font  chan- 
rwf  c./^<i- dififcrenc  d'un  autre  George  Scholarius,  qui|gès  au  Corps  &  au  Sang  de Jtsus- Christ  par 

"  la  vertu  des  Paroles  de  Nôtre- Seigneur,  & 

non  point  par  l'Oraifon,  &  répond  aux  ob- 
ple  &  ami  de  Marc  d'Ephéiej  Ae  cil  Auteur .  jeâions  des  Grecs,  en  expliquant  leur  Liturgie 


yn faire 
ttïtf* 


écrivit  pour  les  Latins  dan  5 
rencej  car  celui  dont  nuuiï 


\r  Concile  de  Flo- 
parlons  étoit  difci- 


d'un  Tr^i'é  contre  le  Concile  de  Florence,  im 
primé  en  Grec  à  Londres  fans  date  d'année.  Il 
•voit  auifi  écrit  plulîcttri  Lettres  qu'AUetiur  a 

VÛC3  de  cirées. 

Mmati    £nân  l'on  doit  ajoûter  à  ces  Auteurs  Ma-   ^ 

MMichti  ^yj^i^  OU  Michel  Apostolius  homme  de  la  défenfe  de  la  Définition  du  Concile  de  Flo- 
Lettres,  mais  pauvre,  que  le  Cardinal  Be0arion I  rence,  rapportée  dans  le  treizième  Tome  des 
entretint  afles  long- temps,  mais  *  qui  pouiIè|  Conciles,  p^e  1228.  Une  Lettre  de  la  Pro- 


fuivant  la  doétrine  des  Pères  Grecs  :  un  Dif- 
cours  dogmatique  des  caufes  du  Schifme,  Acun 
autre  de  l'Union,  dans  les  Aâes  du  Coocileëe 
Florence  i  un  Traité  adrefle  il  Alexis  Lafcarit 
touchant  la  Proceflîon  du  Saint Efprit,  &  pour 


de  jalouûe  contre  les  Sçavansqui  mcriioientde 
]ui  être  préférés,  fe  mit  à  éaire  contr'cux,  61 
l'attira  par  là  des  reprimendet  de  la  part  de  Bef- 


cefCon  du  Saint  Efprit,  une  Apologie  de  Veo* 
eus  avec  la  Réfutation  du  Traité  de  Palamas  : 
une  Lettre  à  ceux  du  Patriarchat  de  Conltanti- 


farion  qui  l'abandonna;  enforte  qu'il  fut  obligé  nople,  Ac  une  Réponfe  aux  quatre  Argumens 


de  fe  retirer  fur  la  fin  du  iiiécle  dans  l'ifle 
de  Crète,  où  il  gagnmt  fa  vie  I  écrire  desLt- 

vrci,  &  à  cnfcignerdes  enfans.  Ce  fur  dans  ce 

temps  \it  qu'il  écrivit  un  Traité  contre  la  doc-|ges  Tbeolof^iqucs  de  Bcflarion,  fans  parler  de 
trine  de  l'Eglife  Latine,  contenue  dans  le  De- 'ceux  de  Philorophie,qui  font  coanoitre  qu'il 

  J»i   J..   :i_         r?i   j  i  jt._:.     ^..rr   'i      i^l-i./-  i 


de  Planudes  fur  la  ProceiSon  du  Daint  Efprit  ; 
Ouvrages  donnés  par  Arcudius ,  Ae  imprimés  i 
Rome  l'an  1630.  Ce  font  U  tous  les  Ouvra- 


cret  d'Union  du  Concile  de  Florence,  donné!  étoit   auflî  gr^nd 
par  Monfieur  le  Moine  dans  fon  Recueil  de 
Jnecea.  il  avoic  «ifli  compoit  un  Traité  de  la 


Philofophe  que  Théo- 
logien. Il  défendit  la  Pbilofophie  de  Plt^ 
ron  dana  quatre  Livrea  conue  C'eorj^  de 


Google 


DES 

Brf«r/«Trcbiionde  qui 


AUTEURS  ECCLESIASTKiUE  S.  laf 

  ,     l'âvoû  attaquée:  il  éaUj  Joseph  Evêaue  d«  Metone  roûtint  «ufli 

.Oduu/.  vit  fur  le»  Livre»  de»  Loit  de  ce  Philo- '  IVaios  firiteeiiCofldle  de  Ftorence,  êcécri-£v»oii< 

fophe  ,  fit  un  Traité  de  la  Narurc,  &  de  l'Art,  vit  fur  ce  iujet  une  Réponfc  au  Traité  de  Marc  de  Mtt9- 


adrcflé  è  George  de  Trebiionde»  traduiftt  les  d'Ephefe  contre  le  Concile  de  Florence  >r8p-w. 
Livres  de  Metapfayûque  d'AriAote  flc  deTheo-^  portée  i  la  fin  des  AAe»  de  ce  Gondle. 
phrafte,  Ouvragesimprimc^  à  Venife  en  i5ô3:|    Grégoire  furnommé  Mamas  Proto-  Grrgain 
Su  2516.  il  écrivit  une  Lcure  au  Gouverneur  1  iyncelle,  ConfeUeur  de  l'Empereur  j  UtBini-  ^^^^ 
de»  i&Bliio»  du  Prince  Thonee  Pàteologoe  »!  tePiatriardiedeCooftantinopIe,  après  evcrfr  eu ''"^/y*". 
fur  leur  Education,  donnée  par  Pontanus  dans  beaucoup  de  part  à  l'Union  qui  lefitdiDS  le*''''^* 
fes  Notes  Tur  l'Uiàoire de Phranza,  imprimée i  Concile  de  Florence»  la  routine  auffi  coone 
à  Ingolftac  l'en  xfof .  &  par  Meurfias  ft  Lefde»  Marc  d'Ephéib  »  en  lefurant  la  Lettre  que  cet 
l'an  1613.  On  aimprimé  en  1603.  à  Eiflebon  ,  Auteur  avoit  écrite  contrclc  I>ecrct de  l'Union, 
une  Exhortation  aux  Princes  Chrétiens  »  pour  l&  enjuitiBanc  tous  les  Articles  qu'il  contient» 
iaire  la  guerre  cootra  tes  iSires  »  dr  Bzonu»  s  par  une  excellente  Apologie ,  qui  eft  I  la  (in  des 
inféré  dans  fon  Hiftoire  ,  une  Profe  que  Befla-  Aâes  de  ce  Concile.  11  y  a  encore  de  cet  Au- 
rion  a  faite  fur  la  mort  de  l'Empereur  Manuel  teur  une  longue  Lettre  iurlaProcefliondu  (aine 


Efprit»  adreflSe  à  Aleii»  Gomnene  Empereur 

deTrebizonde ,  dans  laquelle  il  juftifie  la  doarinc 
des  Latins  »  &  l'Addition  faite  au  Symbole  : 
die  É  été  donnée  par  AHathis  dans  le  premier 


Meologuc.  Il  y  a  auffi  quelques  Lecoes  de  lin 

imprimées  &  manufcritcs. 
Oetrgt    û  n'y  g  point  d'Auteur  Grec  de  ce  temps«lè» 
5(Marùf  (Jonc  on  ail  plu»  d'Ouvrages  en  ftveor  des  Le-    ^  . 

7*^"*  tins",  quedeGsoRGE  bcHOLARiUs,  qui  faifoit  Tome  de  la  Grèce  Orthodoxe, 
^^"'profeffiond'enleigner  à  Confiantinople,  lequel  |  Il  iaudroit  joindre  à  ces  Auteurs  Jean  Plufia-' 
^  «tint  coBlUcé  d'abord  par  Jean  Phlcologue  fur  denus»  fous  le  nom  duqud  on  a  dans  le  même 
le  projet  d'Union  »  lui  répondit  d'une  manière  Livre  une  Apologie  pour  le  Concile  écrite  en 
iflet  libre  »  vint  enfuite  avec  lui  en  Ceci- 1  forme  de  Dialogue  i  mais  il  y  a  bien  de  l'ap- 
dent)  6t  iffillMn  Gondle  de  Flortnce»  où  il  j  pareace  »  comme  l'a  montré  AUatius  que  cet 
fe  déclara  pour  l'Union.  Ilcompofa  fur  ce  fu-l  Ouvrage  eft  de  Jofeph  de  Metone,  dont  on 


jet  une  Lettre  adreilee  aux  Evéques  Grecs  »  6c 
trois  OifcoursauCondie  fur  la  paix»  de  quand 
le  Concile  fut  fini  i  il  défendit  fortement  les 
cinq  Artides  de  ion  i)ecret  fur  la  Procedîon 
du  Saint  filbrft»  fur  le  Pain  Azyme»  Ibr  le  Purga 


trouve  dans  quelques  Minufcrits  la  Lettre 
contre  Marc  d'Ephefe ,  fous  ce  même  nom. 

André'  Archevêque  de  Rhodes  qui  fut  ^nJrf 
envoie  par  le  Pape  Eugène  au  Concile  ét<^Tchnk- 
Bile»  où  il  prononça  un  Oiiôours»  £e  qui  dé»  fw  ît 
toire,  fur  lafieatitudedesAmes  après  la  mort,&îur!  fendit  dans  le  Concilede  Florence  la  caufe  des  ^«dn. 
la  Primauté  du  Pape»  par  une  excellente  Apolo- 1  Latins,  &  Isidore  Archevêque  de  Kiovie  ^f^'^»''» 
gie  jmpritnée  en  Latin  è  Diliisen  en  1581.  j  en  Rudje,  qui  fut  auflft  On  des  Aâeurs  pour^/^^^^ 

nG     "  "     '  ■ 


'ue  de 


en  Grec  à  Rome  en  1577.  &  en  Grec  6e  en  La- 1  les  Latins  dans  ce  Concile,  ne  doivent  pas^" 
cîn  en  162%.  Il  avoit  auffi  écrit  un  Traité  fur  [tant  être  conûderés  comme  des  Grecs  que'^'^''' 
la  Proceffion  do  ftint  fifpric  contre  Marc  d'E-  '  comme  des  Latins ,  puilqu'ib  ont  toûjourt 

phéfe,  qui  eft  demeuré  imparfait  ,  fie  n'a  point  [été  attachés  à  l'Eglife  Latine 


été  imprime.  Maisoutre  ces  Ouvrages  de  Con- 
-crorerfe  avec  le»  Grecs ,  il  a  fait  d'autres  1  rai 
tés  fur  la  Religion  ;  fçavoir  un  Dialogue  fur 
les  Myftéres  de  la  .Trinité,  &de  l'incamaiion  , 
entre  un  Chrétien  »  &  un  Mahometan  ,  im- 
primé à  Francfort  en, 1585.  un  Abregédcsdog- 
mes  de  la  Religion  *  imprimé  à  Bâie  en  1556. 


On  peut  mettre  au  même  rang  le  Moine  ^j*^ 
H  IL  AR  ION  qui  a  fait  un  petic  Traité  de^""* 
i'Uiage  du  Pain  Azyme  dans  l'Euchariftie  fui- 
va  ru  le  fentiment  des  Latins  »  donné  par  Ai- 
lacius»  dans  le.préaiier  Tome  de  k  ^  Or* 
thodoxe. 

Pour  George  de  Trebitonde,  &  Jean  ^'"^f 


deftination  ,adreffé  à  Jofeph  Moine  de  Thcflalo*!  premier  P"^*^  '^^  Conftantinople,  ils^^"^''  ^ 

nique,  imprimé  à  Augsbourg  en  15^3.  6c  i  lalpeuvent  plû:ùr  pafler  pour  des  Gens  de  Lettres  »  ^P^*''- 
fin  des  Oeuvres  de  faint  Bafile  de  l'hdition  de 'que  pour  des  Théologiens.  Le  premier  a  neaa»'"^* 
un  Difcours  fur  la  Trinité  impriméàVe-  moins  écrit  une  Lettre  à  Jean  Paleologue  » 
Ouvrages  qui  iont  en  Latin  dans  pour  l'exhorter  de  fe  rendre  à  Florence  pliîtèt 
il  avoit  en-  {qu'à  BâIe  ,  deux  Traités  de  la  ProcelTion  dn 
qui  font  ou  fainl  Efprir  ,  contre  le  fentitncnt  des  Grecs» 
donnés  par  Allatius  dans  le  premier  Tome  de 
la  Grèce  Orthodoxe.  Il  traite  auffi  dans  le 
dernier  de  l'Uniré  de  l'Eglifc  Catholique,  8e 
de  la  Fnmauic  de  l'Egliic  de  Rome»  &  il 

(L»  pré; 


&à  Helmilad  en  i<ii  un  Traité  de  la  Pré- : Argyropulk  qui  fe  retirèrent  en  Italie,  le 


nifcen  1501 

li  dernière  Bibliothèque  des  Feres 
corefait  plufieurs  autres  Traites 
maïuifcrits  ou  perdus.  Cec  Auteur  cent  avec  fa- 
cflicé&  eft  abondant  dans  fes  termes ,  noble 
dans'iéa-eipréffidflf;  de  folide  dtu  As  latlbn- 
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Q„r„  prétead  quelcf  cinq  EgUfet  Pitriuehikfontttne j  pie <le  l'attente  det  Cctodiet  fàiàttm»  Void 

ie  T/t^i'^^i''^'  tî- l'une  à  l'autre  fuivant  quriques- uns  des  plus  rcrnarquîWci. 
«Mie  cr  leur  r»ag,  &  oue  peadant  l»  vaçâocc  de  l'Eglife       -  CONCILE   DO  X^OlÏT 

deRoiiie,c'eftto  PWr^  de  l'an  1408. 

nf»k.    pie  a  gouverner  IEgUfcUoiverfellc.Ccc  Auteur  j  £  ConcUetenuàOxforil'M  i^g.parTho-  ..^r'^ 

•  encore  eau  un  OiTcour*  fur  cc«  parole*  de  J  a- Archevêque  de  Cantorbic,  fit  ''.^.^ 

•ua.CRitifT  toachtot  fiunt  Jeanf  Ewngehfte: ,  ^^^^^  Réglcmens  pour  arrcccr  le  progrcsdc*er-  fj." 

5/  je  veux  q»  tl demeurej  &c.  dans  lequel  il  prétend  ^çy^,  Wideft 

que  faint  Jean  n'ett  point  mort,  "npnmé  *  Bi-     ^e  premier  porte  qu'euciin  EccléfiaftiqueSé- 
le  Martyre  de  Aine  Atidre  de  ^-^1,^/0^  ReguUer ,  ne  fera  admw  à  prêcher  la 
^  Chio.martyr.fc  parle.  Turcs  ,  'aportc  par  Su-^  i),^^^  qu'il  n'ait  été  MMttiné.«t  tp- 

iiw  au  vingt-dcuXicmcdcMay.  Il  a  traduit  J^^^^      j.g^^  D.ocdain. 
plufieuiaOuvragci  d«  Pereii  fçavoir  cï  Corn-  ^ ^^^^^    J*^  j.^^       ^^^^^^^^  perfonne- 
mcntaircs  de  fiint  Cyrille  rur  lEvangilc  de  fainc  prêcher  dana  l'Eglile,  oaduidea  CaneUero 
Jean ,  &  fci  quatoric  Traites  fur  la  Trinité,  plu.  approuvé 

lieurs  Homélies  de  faint  Chryfoftoine,  le  Trai.  !        uuiùcme ,  que  les  Prédicateurs  prêcheront 
te  de  fain:  Grégoire  de  N.ffc  de  la  Vie  de  Moi-  i'^^o^nieie  convenable  a  leur  auditoire  fana 
fc.  les  Livres  de  Umt  B^file  contre  Eunomius ,  .^'emporter  contre  le.  derégicmens des  Clerca.- 
^      ïc'r  .JTf.''*^  !  Préparation  Evaagelique^    Lcquatriémc,  que  l'on n'enfcigncra  ricafiir 
7^-    dEufcbc.  Al  égard  de  Jean  Argyropule,  le  i«  ^.c.cinens,  oufurlaFoi.  quî  «e  fo'tt  «Ml- 
^^ra.  ^eul  Traite  Theo.og.que  que  nous  a: ons  de  l.i,  ^^^^^  ^  ,^ 

rue,      eft  un  Ouvrage  de  la  Proccffion  du  i..n:  Eipr.t  j        cinquième,  que  les  Maîtres dea  ArtiLib^ 
pour  U  dcfenle  du  Dtcrct  du  Conc.le  de  F-o- ,  y^^^^^  ne  traiierom  point  de  Théologie,  &i» 
rencc ,  donne  par  Allatms  dans  le  premier  To-  fouff^i^ont  pas  que  leurs  Ecoliers  en  traitent, 
me  de  la  Giectf  Onhodpxe.  Le  ûxiéme,  que  l'on  nepubUerapointdeU. 

Il  y  a  encore  quelques  Auteurs  Grecs  de  ce  .^^  ^^^^  approutré  par  les  Académies 

Siècle,  dont  les  Ouvrages  font  purement  Hif-  CanXige,  ou  par  douxe  Doc 

0«x.  toriques,  cotnme  GmoB  Phrania,  Officier  ^^^^^^  de  l'agrément  de 

»— —  de  la  Cour  de  !  hmpereur  ,  qui  a  fait  1  Hiftoi-  c-iQy. 

donnée  par  Ptoonnua»  &  topnw»»i«8*>ift«t  iTraduiïhon  de  l'Ecriture  en  Langue  vulgaire,qui 

-  *mÂthudC*mar,ots  qui  a  écrit  uneLetJ»" /^'j,  «PP'^"'^  aucuneoro 
C-"-    tre  touchant  la  Prife  de  Co^ftantioople  par  les  ^ii""*"?;;?"*  '  °°  ^^^^^  - 

Turcs,  fait  des  Commentaires  fur  Sineûus,  &  ^'T.TnJ^r  ^^J^^^^TJ    *  ^ 

.  .  .  î   ,   T  J    T'L  u   I-  Q      qo  Clic  en  peut  avoir  un  bon. 

uaitc  de  U  Lumière  du  Thabor  contre  les  Bar-     ^e  neeViène,  que  l'on  ne  combattra  point.  . 

laamites.  n  j    les  pointa  de  doftrine  décidés  par  l'Eglife,  ^ 

D««     DtJCAS,  qui  a  écrit  1  H.ftoire  Byzanune,  des  n'attaquera  poinc  l'aut.^ité  dà 

«^^or««  puis  lan  i34i  jufquà  1  an  146a.  imprimée  à        ,  &  de. Oinftù^na Sjnodalca. 
0,1,.     Pans  Un  16^9.  Udiziéme.qae  1*1»  oenMIxiiMWlM 

Ganve    George  CowNua  Curolopats,  Au:eur  ,r/7?Î^K^?:'/j^ 
ûST de  divers  Ouvi^  touchant  l'Etat,  ^Empire, «««^ 

&  Villede^ltaoti«opk,impti»éaàPà.j°«j:.i,g;^^^ 

LAOH4VcHAt.coMnrLE,  qui  .  écntmif.  :  J^H^iljtrSL'à^        ieSL  q^; 

toire  des  Turcs,  depuis  l  an  ijoo  j  uf^a  a  1  an  SZ^"  ^ 

à  Bileeo  iH«^«t         ai  Grec  ft«  Qmftiianoii;  feroD.idu.dci  BteifiM 

)riméà  Louvain  eni55J.i  . 


dcCoDftintJnople,impriméà  Louvain  en^i553^ 
^        CHAPITRE   VL  1    CONCILE  DE  SALTZBOURG, 

DfiS  COKCILSS  TENUS  DANS  de  l'an  1420.  C«r- 

/#  X*^.  5»/f/e.  I  P  Bcrhard  Archevêque  de  Saltzbourg   Légat*  •i*^^ 

IL  a'eft  tenu  fort  peu  de  Conciles  Provindauz,   ^du  iaint  Siège,  tint  i'an  i^ao.  dans  fa  ville  f>»>"t-  ' 
oa  Nacioaiiaax  dans  le  quinzième  Siècle,   Métropolintoe,  unConcfledana  kqod    pu-  ' 'V 
ffiglife  éouit  divUSe  par  lei  S  chifnes  1  de  occa-  *  Uit  trente  qqaCK  Dcoctti  U. 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  »f 

B  eft  decttré  dans  le  premier  i  que  c'eft  unet  Le  vingt-deuxtéme  déclare  qai  celui  qui  ecga-  Q^,^g 

'  geunc  terre  à  caufe  de  laqucl  .c  il  a  droic  de  n* 
cronage ,  n'engase  point  ce  droit.  haurr , 

Le  vingctroifieoie  laiOè  la  Ittiené  tuxOercs»  de  itu  ; 

&  autres  de  teftcr.  i4tO* 
i    Le  viagt*9uatric(ne  ordonne  que  Ton  dira  ua 


Sain-  ccur  denfeigner  qu  un  Cure  ou  un  Precre 
ho  irg,  de  9ui  cil  en  état  de  péché  mortel ,  ne  peut  pas 
I  m  1410.  tbfoudre  ni  ooaftcrer  ,   8c  qu'il  n'eft  pat  vrai 

que  l'Evêque  ou  le  Cuic  ne  puidc  pM  moudre 
un  Pfétre  du  crime  defornicaùon. 


Le  fécond  porte  que  Ton  tiendra dea  S|riiodef|  Service  pour  TArchevêque ,  ou  pour  l'fivfiquo' 

Provinciaux  6c  Diocefains,  fttivMKqgTil  sftor-  défunt ^  pour  le  premier  dans  cous  les  Evêchez 


de  la  Province»  6t  pour  le  Second  dam  toutea 
les  Curet  de  foa  OjacéTe. 

Le  vingt -cinquième  dkttad  à  un  Curé  d'eo^ 


donné  par  les  Snnu  Caoona. 
.  Le  truifiéme  abroge  les  cofinmof  établiea 

contre  la  Hbcric  des  Eglifes. 

Le  quatrième  ordonne  que  l'on  n'admettra  pcr>  '  tendre  en  Conreifion»  OU  d'adoiaiftrer  les  Sacre> 
IboM  aux  Ordfei  Stoét^qi^  ne  lé  foit  aupara-  { mena  à^me  perfÎMioe  qui  n'eft  point  de  Fkh 
'  îroiffe»  fans  qu'il  en  ait  rjemandé  fit  obCCmi  la' 

permilEon  de  fon  propre  Curé. 

Leviogt-fiiiéine  prive  du  drok  de  Patram^ 
ceux  qui  dépoiiiUent  les  Eglifes  dont  ils  font  Fa- 


ConfefTé 

Le  fixiéme  exclut  du  Clergé  les  Bâtards. 
Le  feptiéme  défend  aux  Jugea  infeiteun 

d'empêcher  l'appel  aux  Supérieurs 


Le  huitième  ordonne  aux  Curés  de  donner  trons,  après  la  mort  de  celui  qui  les  poffedoit 


un  revenu-^noête  i  leur*  Vicatrea. 

Le  neuvième  défend  de  prononcer  1  _ 
&  mal  à  propos  une  Sentence  d'interdiCi* 


Le  vingt>feptiéa«  défend  aux  Prêtres  de  don^ 

1 1  ner  des  repas  le  jour  de  leur  première  MelTe. 
Leviogt'huicième  enjoint  aux  Curés  d'appren- 


Le  dixième  explique  les  de«oiradetP!râats*&/  dre  i  leurs  Paroilfiens  la  forme  du  Baptèa)e. 
iquoi  ils  doivent  prendre  garde  dans  leurs  viGtes.     Le  vingt- neuviémedéfendleiaâioiliqueroii; 
L'onzièm»  défend  aux  Chapelains  des  Cba-  fait  fur  les  Eglifes 


pelles  particulières,  d'y  célébrer  faos  avoir  fait 
leur  foûmilfion  à  l'Evêque  ou  à  l'ArchidiaCK  > 
&  leur  enjoint  de  venir  aux  Synodes. 

Le  dotiziénie  prive  ceux  qui  eicorquent  des 
abfoluiions  par  violence,  du  fruit  de  l'ablblution. 

Le  treizième  ordonne  que  perfonne  ne  (fera 
excufè  de  n'avoir  point  exécuté  l'Ordre  de  foa 
Supérieur ,  fous  prétexta  de  perte  de  biens  ou 
d'iocommodiié  corporelle,  ii  la  choie  n'eft  prou- 


Le  trentième  ordonne  que  l'on  publiera  trois 
fois  l'année  dans  les  Eglifes  Cathédrales  &  Col- 
légiales, les  Coni^itutions  du  Concile  de  Conf.;^ 
tance  contre  les  Simoniaquet: 

Le  trente  &  unième  excommunie  ceux  qui 
ont  enterré  des  morts  dans  les  Cimetières  peiv; 
dant  rimerdir. 

Le  trente-deuxième  efl  contre  les  HuŒres. 
Le  trente-troifîcme ordonne  que  lesjuifs  por- 


vée»êsqu'i régarddcaPvécepce>négitifa>on ne' ceront  un  chapeau  cornu,  Se  les  Juifvet»  one> 


^EConcil 


recevra  aucune  eïcufe. 

Le  quacorxicme,  que  les  CeŒons  de  droit  fe' 
htojK  en  prefeaœ  de  l'Evêque,  ou  de  POScial,  |  parurei  dea  femmes, 
après  que  les  Parties  auront  prêci  rcrneotqu'el» 
les  (ont  férieufes. 

Le  quinzième  régie  la  manière  de  citer  ceux  que 
les  Curés  n'ofent  citer  parce  qu'ils  les  craignent. 

Le  fcizième  défend  de  traduire  les  Clercs  au 
Tribunal  Laïque. 

Le  dii^feptième  renouvelle  les  Canons  tou- 
chant la  modeftie  des  habits  dans  les  Ecclelial^i- 
ques,  âc  fait  défénfel  aux  Retigieui  qui  font 
Mits  Ëvêques  de  quitter  leur  habit  de  Religion. 

Le  dix-huitième  prive  les  Clercs  concubmai- 
rcs  de  leurs  Bènéficeii  dc  les  dedBM  inhabilet  à 
en  pofleder. 

Ledix -neuvième  porte  que  les  Clercs  qui  ont 
un  Bénéfice, avant  que  d'en  prendre poilêffion  , 
jureront  devant  l'Evêque  ou  l'Arcbidiacre  qu'ils 
a*ont  point  commis  de  Simonie  pour  l'avoir. 
Le  vingtième  défend  aux  Patrons  &  Collateurs 


clochette,  afin  r  i'on  puifîc  les  difting^jcr 
Le  trente>qui(ricmc  ci\  contre  le  luxe  Ôc  les' 


CON  G  ILE  DECO  LOONB,. 
de  l'an  14x3. 

c  Provincial  tenu  fous  Thierri  Ar-  CtnciU  4*- 
chcvcqiic  de  Cologne,  fit  onze  Réglemens  Co/og«r,  ■ 
Le  premier  contre  les  Clercs  concubiniircs.  °'  '  '^ 
Le  iccond  contre  les  Seigneurs  ^ui  défendent  H*J«- 
à  leurs  fujcts  de  commercer  avec  les  EccleûalVi- 
ques. 

Letroifiéme  par  lequel  il  cft  enjoint  aux  Of- 
Bciaux  d'obfervcr  le  Droit  commun  en  Caufcs 
d'Mpel. 

Le  quatrième  par  lequel  il  eft  défendu  fous 
peine  d'excommunication ,  d'abolir  les  coutu- 
mes introduites  par  la  pieté  des  Fidèles. 

Le  cinquième  qui  défend  de  nommer  d'autrei 
que  des  Prêtres  pour  Prédicateurs  d'indulgencer. 
Le  Gxième  qui  fait  dèfenfes  aux  Chanoines  & 


de^  Bénéfices  d'en  rien  retenir  fous  quelque pré-  vaux  autres  Clercs ,  fous  peine  d'être  privés  pen- 

texte  que  ce  foit.  j-  ^  *  j  

Le  vingt  &  unième  excommunie  ceux  qui  ont 
piliéquelquechoiètB'iisiiefefticiieatdansleinois.  j 


dant  huit  jours  des  diftributton$,dc  caufer  pen*- 
,dam  que  foa  célèbre  TOl^ce. 
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CtnciktU  Le  Teptiéme  qui  détend  aux  Curés  de  prendre  me  qui  régie  les  droits  de  vjfite-  Le  diiicme  C**"^ 
Co/o^ar,  des  MtAutt  Mcndiins  pour  Viciiict»  -qutnd  flt  contre  les  ConcubiMîres,  fle  des  fbnnutet  qu'il  . 

de  fan    pcuvent  en  avoir  d'autres.  faut  obfcrvcr  en  larçanr  une  excommunication. 

1^x3.        Le  huitième  qui  regarde  les  Concubinaircs  Le  douxicmc  qui  dcfcnd  les  Mariages  clandef- 
publics.  tins,  fie  les  Charivaris.    Le  treteiéne  pour  l'im- 

Le  neuvième  qui  concerne  ta  deftruâion  des  munité  des  Eglifes.  Le  quatorzième  qui  défend 
I^udites  fie  des  Wicicfiftes.  de  porter  des  Reliques  des  Saines  pour  gagner  de 

Le  diiiéroe  qui  ordonne  que  l'on  Tonnera  la  l'argent*  Le  quimiéne  qui  ordonne  que  les  In* 
cloche  rou?  les  Vendredis  fur  !c  midi,  &  rous  les  dulgences  accordées  par  le  Saint  Siège,  feront 
jours  au  ievcr  du  Soleil,  âc  accorde  des  lodul-  annoncéespar  des perfonnesfçavantes,  connues, 
gences  à  ceux  qui  diront  de  certaine*  prières  fie  de  bonnes  moeurs.  Le  feiziéme  qui  regarde 
qotnd  elle  fonne.  la  publication  des  Drcrc?  de  ce  Concile.  Le 


L'onzième  qui  ordonne  la  célébration  de  la 
TIBee  dele Compeflîon  delà  Vîcip Marie. 


CONCILE  DE  PARIS» 
de  l'an  1429^ 


Ctmelk 

Pjtis 
dt  i'an 


TEAN  de  Nanton  Archevêque  de  Sens  tint 
au  mois   d'Avril  de  l'an  1429.  un  Conciîc 
desEvêques  de  fa  Province  à  Pana,  oûil  dreflà 

nusce  Artidet  de  Kégicmens  ccmcemabt  les 
irs  &  les  mœurs  des  Ecclcfiafliques  ,  des 
M6bes,âc  des  Chanoines  Réguliers»  U  célébra* 
tioo  du  Oinanciie»  de  les  Difpenfes  dea  Bans 
de  oiariflga»  qu'il  déiènd  d'accorder  lacilement. 


dix-feptiéme  qui  doaae  a  1  Evêque  Diocéiaia 
le  pouvoir  d'aUbudue  des  Ceolîiries  pottéei  |ir 
les  Synodes. 


CONCILE  DE  SOI8SONS, 

de  l'an  14^^. 


CoHf /'/r  de 
Touoftt 
fam 


CONCILE  DE  TORTOSfi, 
de  l'an  1429. 

T  A  même  année  Pierre  Cardinal  de  Foix  Le- 
■L-'gac  du  Saint  Sieg^  tint  un  Concile  de  la  Pro* 
vinoeTarragonotfê  àTonoiê,dans  lequel  il  pu- 
blia vingc  Décrets  touchant  l'Office  Divin»  les 
Ornemens  de8^(liiies>rinlkruâion  de  la  jeunef- 
fe»  les  quililés  des  Bëntfders»  les  droits  des 
Evoquas  de  des  Eglifeat  d(C 


T  E  A'N  Juvenal  des  Urfins  Archevêque  de  Csndle  it 
'  Rheiou  ,  tint  l'an  1456.  un  Concile  de  fa^w^, 
Province  A  Sotflbns»  dans  lequel  0  reçût,  pu-  it  tm 
blia  fie  ordonna  rcïccucion  des  Réglemens  du 
Concile  de  Bàle,  confirmés  dans  l'AOemblée 
de  Bourgs 


>      CONCILE  D'ANGERS, 
de  Tan  i448> 

T  EAN  Bernard  Archevêque  de  Tours  tint  un . 

^tAn-    '  Concile  de  fa  Province  ï  Angtrs  l'an  J448 

frr/,  dt  dans  lequel  il  fit  dix-fept  RégUmers     Le  prc- 
^  Mi44t.  tnîer  des  Rcfcrits.  Le  fécond  des  ti  mpt  de  l'Oi • 
dination.   Le  troificme  de  la  v  ic  fie  de»  mœurs 
des  Clercs.  Le  quatrième  dt  BcnthcKr»  qi  1  ne  { 
refident  point.  Le  cinquième  dci\>blèrvation  du  , 
filence  dans  le  Choeur.   Lefixième  de»  j-ux  fie 
des  Fêtes  défendi  es-    Le  A-piicmc  qui  u^fcnd 
de  prêcher  hors  des  Eglil'cs»    6».  o;donr.e  que 
l'on  ne  fe  fervira  point  dans  la  Prédication 
de  cris  fie  de  grûçv  extraordinaire»  fie  cxctfTi's. 
Le  huitième  i^tii  n  '  dcti  rfe*  aux  Abbé*  ur  re- ! 
igùi  les  bjeas  de»  f£ku.és  yaun^  Leacuvié-J 


CONCILE  DE  TOLEDE, 
de  faa  1473. 

E  Concile  fut  convoque  par  AUonfe  de  Cmât 
^  Carrille  Archevêque  de  Tolède,  dans  \citTiltit, 
Bourg  d'Aranda.    Il  y  publia  vingt-neuf  Règle-  ' 
mens  fur  la  Difdpline  Eccléûailique.  .  i47i* 

Le  premier  pour  la  céléfatadon  daa  Synodes 
Oiocefains  fie  Provinciaux. 

Le  fécond  enjoint  aux  Curés  d'avoir  foin 
d'tnihuire  le  peuple  des  pctndpani  Aitides  de 
la  Religion. 

Le  uoifiéme  défend  de  promouvoir  aux  Or- 
dres Swiés,  ceniquÎM  igKnut  point  le  La^ 
tin. 

Le  quatrième  de  recevoir  les  Clercs  d'un  au; 
tre  Diocéfe  fans  Lettre  de  leur  Evêque. 

Le  cinquième  fie  le  fixiéme,  font  fur  les  Ha- 
bits des  Evèques  fie  des  Clercs,  où  il  leur  cft  dé-, 
iêndu  de  porter  des  habits  de  foïe»  00  des  In* 
bits  courts  à  peine  d'amende. 

Le  feptiéme ,  de  robfervation  du  Dimanche  fie 
des  Fêtes. 

Le  huirième  défend  aux  Ecdéfiaftiqnea  de 

porter  le  Deiiil. 

Le  dixième  fait  défcnfes  de  recevoir  dansdes 
Cures,  ou  dans  des  Prébendes,  des  Ecdèfiaft*> 
qucs  qui  ne  fçavent  point  de  Latin. 

L'on/  cme  défend  aux  Clercs  déjouer  aux  dès.' 
LcdouueœeiyoineauxPftoesde  célébrer  la 

Mefle 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTI  Q.U  £  & 

&  aux  Prélats 


OnuOe  Mefle  au  moins  quaue  fois  l'an^ 
de  ToUit  crois  fois  i  peine  d'aoende. 
^  Le  trcixiém  défend  aux  Prédicateurs  de  pré- 

*473«    cher  ùms  la  pcrmiffioo  de  l'Evêque. 

Le  quaioizwmeeftooatre  lesClercs  mineurs» 
|i^iM  ponent  psi  l'btUt  Cterictl  &  J«  Ton- 

Le  quintiéme  fait  défcalb  toi  Gères  de 
fournir  des  fcidats  aux  Seignetics  tefDpoidf  i  i 
*  ITcscepiion  du  Roi. 

Lt  feiziéme  défimd  de  célébrer  les  Nôces 
an  d'au:re3  temp.  qu'en  ceux  qu'il  cft  permis  de 
kiàireparlcs  loudc  rEglife,ôc  condamne  à  une 
aniende  les  Clercs  qui  donnent  la  BénédiâiOD 
nuptiale  dans  les  temps  défendus- 

Le  dixrrepiiéme  e&  contre  ies  Mariages  dan- 
deftlits* 

Le  dix-huitiéme  excommunie  cç-jf  <]m  aché- 
tenc  ou  qui  Yeadeot  des  biens  des  Beneàces  va- 
Oins. 

Le  dix-neuviéme  défend  de  reprcfcnter  des 
Oomcdies»  ou  d'autres  fpedaclcs  »  de  faire 
4ct  iMfi»niilff  t  dte  icciter  des  cbanfons  ôc 
de  tenir  des  iSfooun  piofines  deaa  les  EgU^ 

Le  viogti^e  prive  de  la  Sépulture  Ecclefiaf- 
tique  ceux  qui  meurent  des  bleflures  qu'ils  reçoi- 
vent dans  un  Ottel»quand  même  ils  auroient  rc- 
çft  le  écrément  de  Pénitence  avant  leur  mort. 
-  Le  vingt  dsuxiémeordooaelamêaïepeinecon- 

.  '         tre  les  RaviCTeurs. 

Le  vinp-flc-ualênie  excommunie  ceux  qui 
porteotpiéjadioeiax  iaioankc£dea£ccleliaftî* 
quel. 

Le  vînft-tioifiéœe  ordonne  oue  1  excommu- 
nication p  rrce  dans  un  Oiocett  fera  ob&rv« 
dans  tous  le»  autres» 

Le  vingt-quairiéme  interdit  le  liea  dotton 
aura  chiné  un  Clerc  avec  violence. 

Le  viogt-cinquicmc  défeod  de  nen  exiger  ou 
recevoir  pour  rOrdination,  fott  dcvant,foit  après, 
pas  même  pour  le  f:cl  ou  pour  la  cire. 

Le  vingt-ûiiéme  déclare  que  ies  peines  por- 
tées contre  les  BeneBcien  >  s'étendent  à  toute 
force  de  Prélats. 

Le  vingt -ieptiéme  accorde  aux  Evoques  le 
pouvoir  d'abfoudre  des  Cenfuves  portées  dans 
le  Synode. 

Le  a8.  âc  le  29.  ordonnent  la  publication  de 
ees  Décrets  dans  ki  ^nodctpî0çeiiint&  dans 
les  Githedrales.  • 


«*7 


CONCILE  DBSEN  8, 
de  l'an  i4S5- 

'T^  RiSTAN»  de  Salazar  Archevêque  de  Sens  Comilé 
^  aflembla  Tan  148^.  un  Synode  à  Sens  ,  de  Sens 
dans  lequel  il  confirma  les  Conftitutioos  fù-^  ^'m 
tes  dans  un  autre  Svnode  tenu  25.  ans  aupara-U^S* 
vant  par  Loiiis  de  Melun  Archevêque  de  Sens» 
fur  quatre  Chefs:  le  premier,  fur  la  Célébra* 
tion  de  l'Office  Divin  :  le  lecond  fur  la  Refor- 
me du  Clergé,  les  devoirs  des  Prélats  ,  les  ha- 
bits &  les  moeurs  des  Ëcclefîaftiques  j  le  troifiéj 
me  fur  la  Reforme  des  Religieux:  Et  le  qaatrfê- 
me  fur  les  devoirs  des  Laïques  envers  l'Eglif:-, 
I  Ravoir  la  Célébration  des  Fêtesi  le  paiement  des 
Dixmes,le8  Mariages,  les  Immunirez  Eedefiafti^ 
iqucs,&c.  CesReglemens  font  tirez  des  Conci- 
I  ies  de  liàie ,  de  Latrao ,  de  la  Pragmatique  Sanc-  • 
;  tio  0 ,  des  Oecietales  &  des  autiet  CoMîles  Pro» 
:  vindaiur. 


CONCILE 0£ ROUAN  * 
de  l'an  1445. 

^Oos  avons  encore  40.  Articles dcConftiniS  Cwrili 

^  ■'-^  [iuns  d'un  Concile  tenu  à  Roiienl'an  I44f>  R^itm 
par  Raoul  RouOel  Archevêque  de  cette  Ville,  pa» 
les  Evêquesfts  Suffragans,  qui  contiennemquan*  1  ^^j. 
tité  de  beaux  Rcgk'mens  fur  la  D.l'cipline  de  TE- 
glife  :   Il  y  en  a  contre  la  fuperllition  de  ceux  .. 

3ui donnent  des  noms  particuUets ides Imagia  > 
e  la  Vierge,  comme      Nofrt^  Dame  Je  RettBm 
vrsmte,  Nitre-Dame  d«  Futi,  de  Cêm/ttétiw,  4^ 

<rr«<#,  &(•  parce  que  cela  donne  lieadecroi- 
re  qu'il  j  a  plus  de  vertu  dani  une  Imacaqne 
dans  un  auue. 


CHAPITRE  Vit 

HJ9T0T1tEDSS  H  S  X  fi  9  I  E  S 

Jfs  W.citfpes ,  é-  <iti  Hufjtlet ,  Je  Jean  tftdef, 
de  Jean  Hat,  d*  Jérôme  de  pra^Htj  de  Utrs 
erreurs  i      <v  WKéâmiuititB* 


] 


EANWICLEF  Anglois  Doûcur  &  Pro- 
feifcur  en  Théologie  dans  PUniverfité  d'ex 
fort,&Curé  de  Luitervorth  dans  le  Dioccfc  de 
Lincolne,  floriflbic  avec  rcpuution  dans  cette 
Univerlité >  6c  quand  les  conteftatioos  qui  fur-! 
ivinrent  à  Oxfort  entre  les  Moines, &  les  Sécu- 
lière ,  dans  lefquelles  il  fuccomba»  i'enngérent 
à  le  déclarer  contre  les  intérêt*  dn  rape  le 

de 
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;ie  l'EgUfe.    Il  avoit  été  élu  pir  les  Séculier»  .  Grégoire  XI.  averti  de  h  dcûrinc  répandue 
Piincipal  d'un  Collège  établi  à  Oxfort  pour  les  '  pat  Wiclcf  en  Angleterre,  &  de  la  piotcûion  ^i^^^^L^ 


£colieis  de  Caniorbic  :  les  Moines  qui  ctoient 
aitiéi  àÊpms  peu  dans  ce  Collège ,  vouloicnt 
mettre  un  Religieux  dans  cette  place:  Wiclcf 
&c  les  Séculiers  les  chaflérenc  du  Coiicge.  Les 
Ëxpulfés  eurent  recours  ï  Simon  de  Laiigham 
Cardinal  Archevêque  de  Cantorbie  ,  qui  les 
prit  en  fa  protcdlion,  &  orûonna  i  Wiclcf 
de  cedcr  cette  place  à  un  Moine  nomné 
Henri  WodehuU.  Wiclef  ne  lui  aïant  point 
voulu  obeïr,  l'Archcvcquc  mit  les  revenus  du 
Collège  en  fcqucflre.  L'affaire  aiant  été  portée 
au  Pape  Urbain  V.  par  Wiclef  &  fes  Aflbciés, 
k'  Cardinal  nomcDé  par  ce  Pape,  décida  en  fa- 
veur des  Moines  &  jugea  que  Widcf,  &  (es 
AfTociez  dévoient  fortir  du  Collège  après  avoir 
fait  réparation  aux  Moinesi*  Le  Pape  confirma 
cette  Sentence  par  fa  Bulle  donnée  l'an  1370- 
Ainfi  Wiclef  fut  obligé  de  céder:  cette  dif- 


4U  il  y  avoit  trouvée  pour  éviter  fa  condamna< 
tion»  écrivit  aux  Evêques  d'Angleterre,  de  le 
faire  arrêter  >  ou  s'ils  n'en,  pouvoicnt  venir 
i  bout}  de  le  citer  à  Rome  >  &  leur  envoia 
en  même-trmps  dix-ncuf  propoiîtions  avancée» 
par  Wiclef  >  qu'il  condamne  comme  héréti* 
ques  fie  erronées.  La  doârine  contenue  dans 
ces  dix>  neuf  PropofKions  fe  peut  npporter  i 
quatre  chefs  :  le  premier  »  que  Dieu  n  a  point 
donné  à  Ton  Eglife  des  biens  temporels  pour 
les  poflcder  toujours  ,  fie  que  les  Princes  lem" 
porels  lui  en  peuvent  àter  laioiiilTtQcejpour  det 
raifons  légitimes.  Le  fécond,  qoerhglifene 
peut  point  fe  fervir  de  l'excommunication,  fie 
des  Cenfures  pour  exiger  les  biens  temporels  , 
fie  que  rexcommunjcatraii  o't  point  i'tSet 

Îu'entant  qu'elle  cil  cc^nformc  à  la  Loi  de 
>ieu.   Le  troiûcœe,  que  chaque  Prêtre  kgiti* 


grâce  Tindifpoft  contre  la  Cour  de  Rome  «  fie   tnemciit  ordonné»  a  ua  pouvoir  foffifiint  cPad. 

lui  fit  chcichcrlcs  rDoïcns  de  s'en  venger.    La  '  minillrer  les  Sacrcmcns  ,    &  par  confcqueoc 


créance  de  l'Autorité  du  Pape^  .fie  de  i'Ëgliie, 
fnr  le  Temporel  ,  étoit  alon  allëi  établie  en 

Angleterre ,  &  la  Jurifdiâion  des  livcqucs  y 
ttçit  fort  éjçoduë.  Widef  le  mit  à  attaquer 
TiÀie  flc  ftutre,  fit  comme  le  parti  qu'il  pre« 
noit,  étoit  favorable  au  Hol  ,  dont  la  puif- 
fancç  éu)it  afibiblic  <Sc  diminuée  car  celle  du 
Fape,  «  des  £vdquet,  avx  Griiids  Selgneurf 
qui  étoienc  en  pofl'cfîîon  de  biens  d'EgUfe  ,  fie 
jrouloient  fecouér  le  joug  des  Çenfures  Ëccle- 
^ftiquet,  dt  au  Peuple,  qui  la  levée  du  de^ 
nitr  de  fiint  Pierre,  &  les  autres  Impolîtions 
de  la  Cout-  d  -  iN.omc  croient  i  charge,  il  trouva 


d'ablbudre  toutes  oerfonoes  contrites  de  quel- 
que péché  que  ce  (oit.  Le  quatrième,  que  toute 
forte  d'EccIcfîailiqucs  ,,meme  le  Pontife  Ro< 
main  »  peut  ^le  reprit  fie  accuie  par  fes  fujeta 
mâmes  Laïque».  Cet  Lettres  de  Grégoire  aïanc 
été  apportées  en  Angleterre,  &  rendues  aux 
Prélats  du  i<oïaume  après  la  mon  du  Roi  Bt- 
douard  »  ilt  tinrent  un  Concile  I  Lambetk 
fur  la  fin  de  la  même  année  :  Wiclcf  y  com» 
parut  ,  fie  évita  pour  la  féconde  fois  d'être 
condamné  par  la  proteâion  dea  Seigneurs,  fi( 
î  du  Peuple,  qui  fe  déclarèrent  !î  fortement  pouf 
lui  I   que  las  Ëvéqucs  o'oiérent  htre  autre 


beaucoup  de  P^rtifans  fie  de  Pratecteura.  Les  diofe  qve  de  lui  imjwferiSleoce  »  après  qu'il 
Livres  de  Ma/ ii:e  de  Padouë,  de  Jean  de  Jan-  ,  eut  expliqué  les  propoûtiionidana  le  Asna^u'eUcs 
de  ,  fie  de  quelques  autres  Auteurs  qui  avoient  1  pouvoient  fe  (oûtenir 


écrit  de  la  Puilfance  Kcclefiallique,  fie  tempo 

relie  fuivant  les  intérêts  des  Princrs ,  contre 
les  prétentions  des  Papes,  lui  fournirent  ailés 
de  matière  fur  ce  fi  jet,  âc  non  feulement  il 
fuivit  aveuglément  les  excès,  dans  jtfqucls  ces 
Auteurs  Qtoieqt  tom^j  mais  il  cnchcrir  cn> 


La  Minorité  de  Richard  I  h  qui  avoit  fuccedé 

à  fon  Pcrc  Ëdoiiard,à  l'âge  de  douie  ans, don* 
na  lieu  à  des  grands  fuulsvcmens  du  peuplq 
contre  la  Noblefle  qui  troublèrent  TAngletene. 

Le*  fediticux  f^coiiercnr  le  joug  des  Seigreurs 
fie  des  Magiitrats ,  rcfuferent  de  paier  les  dioitf 


OOie  par  deffilS,  ét  St  mit  à  enfcigner  &  à  prê.   accoutumé, piticrcnt  leurs  biens,  maflàcrerent 
cher  publiquenvent  contre  la  Junldiftion  du    l'Archevêque  de  Cantorbip,  fe  rendirent  mai- 
Pape,  &  des  ^vêques.  Cette  doctrine  commen-  j  très  de  Londres^   tuèrent  les  principaux  Ofii» 
cant  à  fe  répandre,  fie  à  fatxe  du  bruit,  Simon  |  ciers  du  Roi»  fit  commirent  une  infinité  de  de« 
deSudbury  Archevêque  de  Cantorbie,  affcm-  :  fordres  dans  tout  le  Ro'iaume;    Wiclef  n'eut 
bla  au  mois  de  Février  de  l'an  ij;;.  un  Conci-  |  point  de  part  a  ces  féditions,  quoique  fa  doc? 
le  i  Londres,   auquel  il  fit  citer  Wiclef  pour  j  irine  y  eiSt  peut-être  donné  ocçaHon;  mais  û 
y  rendre  raifon  de  fa  doiflrine.   Wiclef  y  vint  ]  continua  de  dogroatifer  ,  a;cûta  de  nouvellea 
accompagné  du  Duc  de  LancaAre,   qui  avoit   erreurs  plus  dangereufes  que  les  précédente*  » 
alors  la  principale  part  au  gouvernement  du   fie  fe  fit  un  grand  nombre  de  DiRîple*  ^ui  CO^ 
Roïaume,  £douard  IIL  étant  prés  de  fa  fin,  feignoient  la  même  dodrioe- 
Se  foibie  de  corps  fie  d'efjprit ,   fie  de  ptufieurs      Guillaume  de  Courtenay  Archevêque  deÇan-  ç^j: 
autres  Seigneurs  ■  il  s'y  défendit,  &  fut  ren-   toibie,  voulant s^rrêter  cedafordre»  aiftièbtal |f|  ^  ' 

ygi^  fMI  luqme  çoodftimaaoo.  f4aif  \9  P«p«  1  LQndm  tu  mw  do  Mii  de  Vm  %%lê*  «aCwi»  M» 


DES   AUTEURS  ECCLESIASTI  QJJ  E  S.  laj 
Cmuiltj  cile  compolè  dtkidt  Ev£quet,  &  de  plufieunlne/qoe  la  prieret  générales;  It  d&Héoae,  que  CmcOk 

(ff  lo)i-    Doâeurs  6c  Bacheliers  en  Théologie  &  en  ceux  qui  entrent  dans  une  Religion  particulière»^  ^«1»- 
d'fi  corn- Droit  y  dans  lequel  il  coDdamat  vingt-quatre  fe  rendent  plut  inouMbles  d'omerver  ks  Com- 1'^»  «^«i* 
Propolitions  de  Widcf  ou  de  ia  Difciples  ;  mtodemeos  de  Dîeo;  tt  omiénie»  eue  les*;' W^: 
tuf,       Içavoir,   dix  comme  hérétiques,    &  quatorze  Siinrs  qui  onc  inftitué  des  Religieux,   loit  dt'''^ 
comme  erronées  &  contraires  à  |»  définition  de  reocés ,  foit  de  mcndians ,  ont  pcché  en  faiûuu 
lEglife.   Voici  les  dix  pfeinieret;lt  première,  *  cette  Inftitution;  le  douviémei  que  lee  Reli- 
que la  Subftance  du  Pain  matériel  6c  du  Vin  .  gicuxqui  vivent  dans  des  Maifons  particulières, 
demeure  dans  le  Sacrement  de  l'Autel  aptes  ia  ne  font  point  de  U  Religion  Chtêticnne  ;  ia 
Conlècracion,-  la  féconde,  nue  lea  Accident  ne  treizième  >   que  Ice  Religteai  iboc  oUl^de 
demeurent  point  fans  fujet  dans  ce  Sacrement  ^  chercher  leur  vie  par  le  travail  de  leurs  mains  • 
Utroiûéœe,  que  jEsus*CHatsT  n'y  c&  point  &  non  pas  en  mendianti  U  quatorzième*  que 
Identiquemear»  vniement  &  fédlemenr  fcfon  (k  ceux  qui  doaoeoc  l'aïUBÂae  tm  Religleint  qui 

EWprc  préfeoce  corporelle;  U  quatrième,  q'i'un  prêchent,  fie  qui  les  reçoivent,  font  excom- 
véquc  ou  un  Prêtre  qui  c&  en  pe  Jié  mortel  ,  munies.  Ces  Proportions  aïant  été  ceufurces 
«'ordonne  point,  ne  coalàcre  point,  ne  beprile  dana  TAffemblée  tenue  le  ai.  de  Juin,  on  fie 
9  point;  la  cinquième  que  quand  un  homme  cft  comparolire  Maître  Nicolas  Herford,  &  Philip- 
contrit  comme  il  faut,  ial.  jnfcflîon  ixtcncurc  eft  pe  R^pington  Chanoine  Régulier,  Proftflcurs  ea 
inutile;  la  fixiéme,  qu'il  n'y  a  point  de  fondement  Théologie,  pour  dire  leurs  fentiment  Atr  Ict 
dans  l'Evangile,  que  Jusi/s-Chr  israit  établi  la  P.'o;io(inons  ci-deflus.  Apres  avoir  fui'  une  pro- 
MeQe  j  la  fepttcme,  que  Dieu  e&  obligé  d'obcïr  tcUatiun  générale  de  (î  foijmettre  aux  Oéciûont 
au  OiaMe;  la  huitième,  que  fi  le  Fape  eft  un  de  TEglile,  d'obéir  à  fArchevêque  de  Caa- 
réprouvé  At  un  méchant  homme ,  &  par  confe-  torbie,  ils  reconnfi  cnt  que  ces  Propofirions 
qucnt  le  membre  du  Diable,  il  n'a  point  de  pou-  écoient  hérétiques  ôc  erronées  au  moins  eo 
voir  fur  les  Fidèles,  G  ce  n'eftpettc>«re  par  l'Em*  quelque  fens,  qu'ils  déterminèrent  dans  leurs 
pereur;  la  neuvième* que  l'on  ne  doit  point  re»  déclarations.  Ces  reftriûions  neplûrent  pas  à 
oonnoitre  de  Pape  depuis  Urbain  VI.  &  qu'il  l'Archevêque  de  Cantorbie,  qui  voulut  exiger 
faut  vivre  comme  les  Grecs,  fuivant  fes  propres  d'eux  une  conriamnaiion  pure  6c  6mple,  fit  fit 
%  LoiXitadiiémeiqu'ileft  contre  l'Eaiture-iainte,  dire  par  les  Doâeuts  qui  étoient  préfens  à  l'Af- 
quc  les  Ecdefiaftiques  aient  des  biens  temporels,  femblée ,  que  les  Réponfés  de  ces  deux  Theolo- 
^  Les  Propoficions  crronCes,  font;  la  première  ,  giens  é'oient  infuffifantes , heretiquctsIfOinpeQ» 
qu'un  Prélat  ne  doit  excommunier  perfonne  ,  les,  erronées  9t  malicieulies. 
qu'il  ne  fiiche  que  Dieu  Ta  excommunié;  la  fe-  En  confequence  de  cene  décltratloo  t  fl 
con  Je,  que  celui  qui  excommunie  autrement  eft  fomma  les  Accufés  'Je  répondre  purement  fic 
un  Hcretiquefic  un  Excommunié i  la  troifiémcj  fimplemcnt,  fic  ne  Ta  urr  voulu  faire  fur  le  ,,jm 
qu'un  Prélatqai  eieommonie  un  Clerc  quia  ap-  champ»  il  leur  donna  jufq'i'au  27.  do  mêoie 
pelléauKoijOU  i  Ton  Confeil,  trahit  le  Roi,  fit  le  mois.  II  R(  une  pareille  montrion  ijcan  Aifthoa 
HiiYaume»  la  quatrième»  que  ceux  qui  s'abftien-  Maître  és  Arts  d'Oxfort»  qui  étoit  auflî  cité  i 
fient  de  prêelier  00  dTeniendrelaFîroledeOieu  edoi-ci  répondit  encore  avec  plua  de  méprit 
à  caufc  de  l*£xcommuni:arion  des  hommes,  font  que  les  deux  prècedens.  Les  A<^es  du  Concile 
des  Ex(f5mmuniez>fic  feront  traités  comme  des  nenousapprennent  pointcequch-cntcesTheo^ 

•  rrattref  au  JugemencdeD4e|D;lacinquiéme,qu'un  logiens,  mais  il  y  a  des  Hiftoriens  qui  rappor-  ^ 
Piê:re  ou  un  Diacre  a  droit  de  prêcher  la Paro*  tent  q'i'H<  rford  &  Ajithon  pcrfifterent  dana 

le  de  Dieu  fans  l'autorité  du  Saint  Siège  ou  de  leurs  erreurs;  que  Rapington  les  abandonna» 
PBvêque;  la  éxiéme,  que  ceux  qui  font  en  pe- 1  fie  que  Widef  étant  venu  i  ce  Concile  ,  dou- 
ché mortel ,  ne  font  plus  Evêques  ni  Prélats,  na  une  Conteffion  de  Foi ,  dans  laquelle  il  rc-  ^^rac- 
«   ni  même  Seigneurs  temporels  ;   la  fepiiéme  ,  { traâoit  fes  erreurs,  &  rcconnoiflbit  la  préience i^uon 
que  les  8ri|(neura  temporels  peuvent  6ter  les  |  réelle  de  J  x  s  u  s-Ch  r  i  s  t  dans  l'Euchariftie  mort  dt 
biens  temporels  aux  Ecclcfiaftiques  qui  font  Quoi  qu'il  en  foit,  ce  Concile  condamna  iesffkl^* 
dans  l'habitude  du  péché»  ôc  que  les  Particu- ,  hereûes  fic  les  erreurs  de  Wiclcf  ôc  de  (èt 
lier*  peuvent  corriger  leurs  Supérieurs  quand  Difciples,fic  obtint  une  Dédaiation  duRol  Ri» 
ils  pèchent;  la  huitième,  q-ac  les  Dii-mes  font  chard  contre  tous  ceux  qui  cnfeigneroient  ou 

*  de  pures  aumônes  i  que  Ict  Paroiffiens  peuvent  préchcrcieni  cette  doétrine  ,  par  laquelle  il 
Ici  retenir  à  ctolè  dee  péchés  de  leurs  Pafteurs,  i  permettoit  aux  Archevêques  fie  Evêques  de  lex 
&  ne  les  donner  que  quand  il  leur  plaît;  la  neu-  fiure  arrêter.  En  confequence  de  cet  E-iit» 
viéme,que  les  prières  particulières  appliquées  à  l'Archevêque  de  Cantorbie  fic  les  autres  Pièlari 
noeperibooepar  dei MCteSiftiqact  oudeRe-  Brent  arrêter  ceux  d'entre  les  Wiclefiars  qui  * 
licjeuz,  ne  fervent  pu  dmaiife  àc^i*  pcfibii*  dognttiloiei^  ou  éciivoicnt  avec  plui  de  cha^ 
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v„^^c         Ctpmto  Wiclef  mounit  peu  de  temps  i 
rm  <^    «pris  ^  Luttervorth  le  31.  de  Dscombre  dcTsa  > 
MOT/'  di  138^.  laiflint  plufieuri  £aiu  pour  l'eubliife-  > 
lï^i-/^/;    ment  de  rtdoârioe.  Le  priodpid  cft  fooTrai-  { 
.  té,  intitulé,  le  Triak^ue  y  composé  en  Forme  de 
Dialogue  entre  l'Alichictc'cft  à  dire  la  vente  ) 
U  Preudis(c'ca  le  mcnfonge  )  AelflPhfOacfe  j 
(  c'cft  la  fagc'Jc  )  &  divife,  en  quatre  Livrei. 
Jn^of^Ht    II  ^f^^^ç  çians  [g  premier  de  Dicui  dans  le  fe- 
Ir  '^''^^ond  des  Hucntnes  ôc  des  Angesi  dans  le 
•'•       troili  ime,  des  Vertus,  des  Péchés  de  la  Gra- 
ce,  de  b  Libmé,  &  de  rin;:arnation  de  J&- 
lOs*CHK.isrt  de  dans  le  dernier  des  Signes 
ou  dci  Sacremens,  &  des  quatre  fins  deTHom- 
me.  Voict  \cs  principales  erreurs  que  ces  Livres 
contiennent.  Qie  Oiea  ne  peut  faire  que  ce 
qu'il  fait.   Que  tout  ce  qui  arrive,  arrive  par 
nece(!îté.  Qae  Dieu  ne  pouvoit  pas  empêcher 
le  pecbé  du  premier  Homme,  ni  le  pardonner 
fans  la  fatt<faâiun  de  Jesus-CuRisTiAc  qu'il 
étoit  impo(fit>le  que  le  Fils  de  Dieu  ne  nn- 
carnat  pas,  ne  iatisfit  pas,  &  ne  mourût  pas 
Q  le  Dieu  agit  par  neceffité.  Qu'il  ne  peut  pas 
empêcher  le  péché.  Qu'il  ne  peut  ftuver  que 
ceax  qui  font  fauves  a«îlucllcmcnt.  Qjj'il  veut 
le  pecbc  pour  eo  cirer  du  bien.  A  l'yard  des 
Sicremens,  il  entdinec \f  nombre  delept;  mtis 
il  ne  croit  pas  que  ce  nom  leur  convienne  A 
tous  d'une  manière  univoquc  (  c'cft  4  diteielon 
h  même  idée.  )  Il  nie  ta  Trtnfobfttntittion  &  la 
prcfence  réelle  di\  Corps  de  jEsus-CHRisTdans 
r£ucbaiiilie,  &  foûtient  que  c'eft  réellement 
do  Pain ,  fle  le  Corpt  de  Jbsvs  Chrmt»  liera- 
mentelicmenr  &    figurativctnent.  Il  CToit  que 
les  eofans  peuvent  être  fauves  faiu  le  Bâtcme 
d'en»  &  que  ceux  qui  lba(  danné»  fouffrcnt 
la  peine  du  fens.  Le  Sacrement  de  l'Ordre  n'eft 
pas  feloo  lui  univoque  avec  les  autres  Sacre- 
ncttii  ^eft  une  puiflance  5<  non  pas  un  Sacre- 
ment Il  dit  que  du  temps  de  Saint  Paul  &  de 
ia  primitive  Lglife,  il  n'y  avoit  que  deux  Or 

#  dref.  U  condamne  les  Richefles,  fie  la  Puifl'an 
ce  feculieredes  Ecclefiaftiques,  &  les  Fonda- 
tions que  l'on  fait  k  prrpciuité.  Il  admet  le 
Sacrement  do  Mariage  fous  une  idée  générale 
de  Sacrement;  msis  il  prétend  que  ce  qui  ic 
fait,  c'eft  lefcul  confemcmcnt  intérieur  des  Par- 
ties ,  de  qu'il  cft  suffi  bon ,  mêoM  meflleur ,  de 
l'exprimer  par  des  parolf  s  defatarty  que  par  des 
paroles  d«  frétjtnti.  11  aoit  que  la  Pénitence 

^  flitericttw,  de  la  Cbnt'eflîon  qui  fe  fait  au  Prê- 
tre, ne  font  pas  neceffaires,  fit  qu'on  peut  s'en 
paflicr.II  remarque  que  l'Exc^éme-Onôion  n'a 
pas  beau(»up  de  fondement  dana  l'Ecriture- 
lainte.  Il  déclame  enfuite  contre  l'Inftitution 
des  Ordrc^s  d:s  Religieux  Mendians,  contre  la 

*  Mendicité,  conrre  les  Confréries  âc  lej>  Indul- 
fencei.  Le  ftde  de  cet  Oaviafe  «à  foc  U 


BLIOTHEQ.UE 

fcfaolaftique ,  il  v  a  peu  de  Jufteflè  6e  beaucoup 

de  prévention  6t  d'empocteneat  duu  fu  rt^ 

^nnemens. 

C'câ  prcfque  le  feul  dea  OuTragea  de  Wi-  ômw 

clef  qui  tu  été  imprimé.  Il  parut  en  AMemagne  it  if), 
l'an  1525  L'Ecrit  Anglois  ,  intitulé,  L,a  ptiittclef. 
ftrte  de  IVkleft  compofé  contrelaTranfubftan- 
tiation,  &  imprimé  a  Nuremberg  l'an  I54i6.  de 
à  Osfort  l'an  161  a.  cft  l'Ouvrage  de  quelqu'un 
de  fes  Difdptetfpuiiqtt'tl  n'a  éceoonpofé  qu'en 
1Î95  11  y  a  encore  deux  Ouvrages  de  V^'iclcf 
en  Anglois,  donnés  par  JàDietiub,  ôc  imprimes 
i  Oxfort  en  1608-  fçavou  ,  une  Requête  i  Ri> 
chard  U.  &  à  tou»  les  Ordres  de  l'Etat,  afin 
qu'ils  réduifent  les  Frères  Mendians  dans  leur 
devoir  ,  de  un  Mémoire  contenant  cinquaon 
Articles  d'erreurs  ou  de  crimes  dont  il  les  accu-  • 
fe.  On  a  auffi  dans  les  Hiftoriens  &  dans  les 
Aftes  des  Conciles,  des  Propofitionf  &  des  Dé- 
clarations de  VVjcleÎF.  11  avoit  traduii-la  fiibleen 
Anglois,  êl  fa  Verfion  fe  trouve  manufcrite 
flans  les  Bibliothèques  d'Angleterre, ainâ  qu'un 
Commentaire  fur  iea  Pfeauoncs  &  fur  les  Can- 
tiques, fur  let  Epftret  8t  lea  Evangiles»  de  fur 
des  Padages  choii]  de  l'hcriture,  une  Harmo- 
nie Evangelique.  des  Sexovons  pour  tOtttel'An- 
née,  de  quantité  dVitreiTriitéi  de  Dodrint» 
ou  de  Morale. 

Les  Ouvragea  de  Wiclef  aiam  été  répandus 
après  fa  more»  fllfea  Diftiptea  cominuant  de  a,  u%. 
publier  leurs  erreurs,  Thomas  Arondel  qui  avoit  «^r,  roa- 
fuccedé  à  Guillaume  de  Cour tenay« dans  l'Ar-rrr  Us 
chevêche  de  C^totbie»  tint  l'an  i)9d.  imlfkj^/- 
Concile  Provincial  ï  Londres  ,  danb  lequel  il 
condamna  dix  huit  Articles  tirés  du  Trialo- 
gue  de  Widef.    Le  premier»  que  It  Subf- 
tance  du  Pain  demeure  fur  l'Autel  après  la 
Confecration,  fie  qu'il  ne  oefTe  point  d'être 
Pain.   Le  fécond ,  que  oomme   Tenn  ■  été 
Hclie  en  figure,  &  non  perfonnellcmcnt ,  le 
Pain  eft  en  figure  le  Corps  dejEsus-CfiaisT, 
&  que  fana  douce  «a  paroles ,  Ctti  tfi  numc^rfs,  • 
C^f.  font  une  manière  de  parler  figurative, 
cemmc  celle -ci,  Jttn  tfi  Heiu.  Le  troiliémc» 
que  dans  le  Chapitre,  Ei«  BereiigériMt,îl  a  été 
i  icterminé  que  l'Euchariftie  cft  naturellement 
le  vrai    Pain.    Le  quatrième ,  que  ceux  qui  , 
décident  que  les  ecrfans  des  Fidèles  qui  meu^ 
rcnt  fans  Bâlême  ne  font    point  fauvés,  font 
.les  préfomptueux  ôc  des  fols.  Le  cinquième  * 
que  U  Collation  du  Sacremcot  .de  Confir- 
mation n'eft  point  refervée  aux   £vêques.  Le 
ûxiéroe ,  que  du  temps  de  Saint   Paul  ôt  des  * 
Apôtres,  il  n'y  avoit  que  deux  Ordres  dans 
l'Eglifc,   celui  des  Prêtres,  fie  celui  des  Dia- 
cres ,   ôc   qu'il  n'y  avoit  point  de  diftmc- 
tion  entre  le    Pape  ,  les  Partriarches,  fit  lei^ 
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CMcik  lirée  desDiacrei,  fuivanc  U  Doôrine  de  l'Ecri. 
turc,  &quec'écoic  l'orgueil  qui  «voit  inventé 
'les  autres  Dcpé»,  Le  fepdime,  que  les  Maria- 

fi  qui  Te  font  entre  les  perfonnes  âgées  >  dont 
fin  n'eft  pas  d'avoir  des  en^ns}  ne  font  pas 
de  véritables  Mariages.  Le  huitième*  que  les 
cauTes  du  divorce  >  à  raifon  de  la  conlangui- 
iiité  ou  de  l'affinité  ,  (ont  des  confUrotiom 
humaines  (ans  fondement.  Le  neuvième»  qu'il 
vaut  mieux  fe  fervir  dans  la  Célébration  du 
Mariage  >  de  ces  mots  :   Je  vont  pretulrsi  po»r 


Enfin  Thoma-  Arondel  acheva  de  profcrire  v4itrt 
entièrement  l'Hcrcfie  de  Wiclcf  par  les  Confti- 
lutions  qu'il  fit  dans  le  Synode  tenu  à  Oifort 
l'an  1408.  dans  IcfqucHes  il  ordonne  première- '^^'"'^^^ 
ment  que  l'on  ne  laiflera  prêcher  aucun  Ecde-^  /" 
6aftique  Séculier  ou  Régulier*  qui  ne  (oit  au-rgWf/  w 
torifé  6c  approuvé  de  l'Evéque.   Secondement  ,^|^  ' 
que  ceux  qui  enfeigneront  dans  leurs  Prédict* 
lions  une  doârine  contraire  à  celle  de  l'Eglife) 
feront  punis  fevérement.  Troiiîémement  que  les 
ProfelTeurs  n'enfeigneront  point  de  nouvelle 


^OTM^,quede  ceux-ci:  j^*  vtus  prtndspour  femme,  ^  doârine,&  ne  foufinroot  point  que  leurs  Eco- 


que  quand  on  s'eft  engagé  à  une  femme  par 
les  premiers ,  &  enfuite  à  une  autre  par  les  <Kr- 
niers  >  c'eft  le  premier  Mariage  qui  doit  fubGf- 
ter.  Le  dixième»  que  le  Pape ,  les  Cardinaux  > 
lef  Patriarches*  lei  Ardievfiques  *  les  Evêques» 
lesOfHdauX)  les  Ooïe^,  les  Moines,  les 
Chanoinei»  les  MendiadTi  les  Quëteari)  font 
lea  douze  Précur(êurs  Se  Oifciples  de  l'Ante- 
Chrift.  L'onziémr* 


liers  en  apprennent.  Quatrièmement  que  Tonne 
lira  aucun  Livre  de  Widef  >  ou  d'autres  qu'il 
n'ait  été  approuvé  par  l'UniverGté  d'0\f -rt, 
ou  par  celle  de  Guitbrige  ,  ou  par  douze  per-. 
foonea  que  cet  UniverStés  auront  nommécc. 
Cinquièmement  que  l'on  ne  lira  point  de  Ver- 
6on  de  l'Eaiture  en  Langue  vulg«ife«  qu'elle 

!  Diocéftinf 


n'ait  été  approuuée  par  l'Evéque  Diocetttnf  Ott 
que  le  Commandement  ■  par  le  Concile Provindal.Siiièmementque  l'on 

ne  loûtiendra  aucune  dei  pcopofiiÛMis  condam- 
&  que  perfonne  n'itta^uen  ka  dogmet 


it  un  précepte  negacif ,  oui  oblige 
I.  Le  douzième  >  qu'il  n'y  a  point 


6m  aux  Prêtres  de  l'andenae  Loi«  &  aux  Le 
witaU,  de  n'avoir  point  de  part  éuu  lea  Mena 

en  fonds  ,    mais  de  vivre  des  Dixmes  &  des 
Oblations,  elt 
pour  toûjoura, 

de  pluJ  grand  Hérétique  qu'un  Pfccrc,  qui  en- 
feigne  qu'il  eft  permis  aux  Prêcies  &  aux  Lé- 
vites de  la  grâce,  d'avoir  des  bicne  tempords. 
Le  rrci7.K!'n-ie,  que  les  Seigneurs  temporels,  non- 
feulement  peuvent  ôter  *  TEgUle  qui  e(l  dans 
l'habicodedu  déreglemenri  lea  biens  cemporeia 

qu'elle  podèdej  mais  qu'ils  y  font  n-cme  obli- 

e.   Le  quacoiziéme,  que  Jksus-Chrut  ôc 
auraient  établi  rOnâion  corporelle 

fi  elleétoit  un  Sacrement.  Le 


nees> 

&  les  pratiques  reçQes  parrËgtife,  comme  le 
culte  de  la  Croix,  des  Im^pi  &  des  Reliquea  dc« 
Saint*.  Septiémemenrque  Ponn'admetttaaueaa 
Prêtre  d'un  autre  Diocéfe  ù  h  célébration  de  la 
MelTe»  qu'il  n'aie  une  Lettre  de  recommanda- 
tion de  (bn  Eviqae  ou  d'autrea  dani  les  Diocefta 
defqueis  il  aura  demeuré.  Huitièmement  que 
les  principaux  &  Reûeura  des  Collèges  auront 
foin  d'examiner  tous  les  mois»  les  moeurs  èt  b 
doctrine  des  Ecoliers  ,  &  punir  ceux  qu'ils 
trouveront  avoir  avancé  des  erreurs.  Enfin 
que  tous  ceux  qui  leroBtacoifts»  diflninét  on 
fufpeâs  d'Hérèfic>  feront  condamnés  après  une 


quinzième,  que 

celui  qui  eft  le  dernier  dans  l'Eglife,  c&  le  plus  (  fioiple  dtatioui  s'ils  ne  comparoiflèntpas.  Ces 
grand  devint  Dieu  >  Oc  le  Vicaire  de  Jbsds*  |  Conftiniiioiis  fîiienc  iwblites  à  Londies  l'aa- 

Christ.    Le  feiziéme  ,  que 
véritable  domaine  temporel  » 


pour  avoir  un 
U  fiaut  être  en 

état  âe  julUce>  (Se  que' tous  ceux  qui  font  en  j 
péché  mortel)  ne  font  maîtres  d'aucune  chofe  ' 
Ledix-feptiéme,  que  tout  ce  qui  arrive  1  ar 
rive  néoeflufement.  Ledii-huitiéaei  qu'il  ne 
faut  croire  8c  pratiquer  de  tout  œ  que  le  Pape 
ÔL  les  Cardinaux  ordoiment  >  que  ce  qui  s'en- 
iiiic  diiiement  de  l'Ecriture  »  èc  que  tout  le 
refte  doir  être  rcjetté  &  méprifé  comme  héré- 
tique. Widford  fut  emploie  pour  défendre  la 
oondamnaiien  fiikepar  ce  Concile,  &  le  fit 


née  fuîvaoïet  fle  confirmées  per  l'enloiité  du 

Roi. 

L'an  141 V  i«  Pape  Jean  XXIIL  condamna 

dans  un  Concile  d  j  Rome  les  Livres  de  Wiclef, 
en  donnant  néanmoins  un  terme  de  neuf  mois 
à  tous  ceux  qui  voudroieot  défendre  fa  mo> 
moire  pour  comparoîtrç  devant  le  faint  Siège} 
&c  alléguer  tout  ce  qu'ils  jugeroient  i  projpos 
pour  fa  défenfe.  La  même  année  Jean  Oldcaftett 
Seigneur  d?  Cobbam  fjt  convaincu  £c  con- 
damne d'Hérélic  à  Londres,  &  n'évita  le  Sup- 
plice pour  cette  fois  ,   qu'en  fe  fauvaitt  de  w 


dans  un  Ouvrage  exprès,  qui  eft  imprimé  dans  ;  Tour  de  Londres  où  il  èroit  en  prifon  ;  mais 


k  Recueil  d'Orthunus  Gratus»  dans  lequel  11 
combat  les  erreurs  de  Widef  9  nm  par  des  rai- 
fennemens  fcholaftiques ,  mais  par  des  autorités 
tirées  de l'Eaiture-fitinte  ,  des  Pères,  &  du 
DroieGuMMk  Son  Traité  eft  folide  &  fgavant 
pour  ce  mgt^t  qioi  -qpi*il  as  ibicpea  Ueo 
écrits 


aïantété  repris  l'an  1416-  âcconvaincude  rcbcl* 
lion,  il  fïit  biù\é.  On  fit  le  même  tiaitemenc 

à  pluficurs  autres  Wicicfiftcs.  Enfin  le?  Prélats 
d'Angleterre  appuies  de  l'autorité  des  Rois  fi» 
rcnt  toos  leurs  efibrts  pour  exterminer  entière- 
ment cette  Héréfie  du  Roïaun.c,  &  empêchè- 
rent qu'elle  ne  s'y  établit  publiquement. 
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S(Titfde        Ecrit!  de  Widef  ayant  été  porté*  en  Bd  jl'elpéce  du  Pain,  Se  que  foo  Stng  dtoi  le  Ca' 


iVuitf  héme  par  an  Ànglois  de  fet  Oifeiplei  nonné  |  lice-  Sur  ce  fondeoe  m  ilt  tppdTércm  de  ce«  aéf't 
flirta  en  Picfrc  Paync  s'y  répandirent  ea  peu  d:  temps,  ^  Ordonnances  au  Pape  Grégoire  XII.  qui  ctoit 

Bohême 


■i'i- 


âc  fe  crouvéreot  entre  les  mains 
des  Mderet  Ac  dca  Eoolieri  de 


Pragiic-  Sby.iki  Archevêqus  de  acte  ville  en 
éttnc  averti»  &  pré  votant  le  mal  qu'ils  pour- 
fokMtoiafer»  fie  l'en  1408.  deux  Mandemens  ; 
l'un  adlreiïé  à  tous  les  Mîmbrcs  de  l'Univcrû- 
té  de  Prague»  par  lequel  il  leur  enioignoic  de 
lui  apporter  lei  Linea  de  Widefi.aM  queoeux 
dans  ierquels  il  fe  trouveroic  des  erreurs  fuf- 
feot  brûiés  :  5c  l'autre  airelTé  à  cous  les  Curés 


S  de  la  plûparc  reconnu  en  Allemagne.  Leur  Appel  fut  révélé»  ^ifM. 
rUttîverfité  de  I  &  l'Archevêque  de  Prague  dté  è  Rome  perle 


Pipe  Mai»  cet  Archevêque  ayant  informé 
Alexandre  V-  que  les  erreurs  &  les  héréôc  s 
de  Widef  a'établiflbient  dans  It  Bohême»  per 
le  moyen  des  Prédications  de  ceux  qui  a  voie  ne 
lù  fes  Livres»  obtint  une  BuilC)  par  laquelle 
le  Pape  le  commit  pour  empêcher  que  cet  er> 
reurs  ne  fuffcnt  publiées  dans  fa  Province.  En 
vertu  de  cette  Bullei  il  condamna  par  uneSen- 


êt  Prédicateurs  1  par  lequel  il  leur  ordonnoit  t:nce  définitive  les  Ecrita  de  Jean  Widefi  pro- 
d'enfeigner  au  Peuple  qu  après  la  prononciation  jceda  contre  quatre  Doreurs,  qui  ne  luiavoient 
des  Paroles  du  t'ainc  iiiicremenc  1  il  ne  refto.t ,  pas  apporté  les  eiemplatres  <ju'ils  en  avoienr>6e 
rien  que  le  Corps  de  JkïUs-Christ  juus  les  { (ît  defenfes^  par  une  tut re  Sentence  de  prêcher 


efpeces  du  Pain,  &  le  Sang  de  Jtsuj-CHaisT 
dans  le  Calice.  11  y  avoic  aiors  dans  i'Univer* 


dans  les  Chapelles,  quelque  Privilège  qu'elles 
en  eutTent.  J«ao  H9iâc  quelques  autres  Mem- 


franH^f  licé  de  Prague  un  Maître  és  Ane  fie  Bachelier  \  bres  de  rUniverfiré  de  Prague,  &  le  Penonde 


ééjiwi  /«en  Théologie  nommé  Jean  Hus,  ou  de  Huile 
^^^nicz.  lieu'de  fa  nailTancc,  qui  avoic  enfeigné  la 
Grammaire  ôa  la  Philofo^hie  ,  Se  qui  s'ctant 
enfuire  a,ipli  lué  i  l'étude  de  l'Ecriture- filiote  > 
&  de  quelques  Pcres  Latins,  écoic  devenu  habi- 
le Prédiceieur  Ac  Chapelain  de  l'Eglii'e  des  Samts 
Innocîns  appellée  Bethléem  4  Prague.  Il  étoit 
un  des  plus  cuabderés  dans  l'Univeriitêdecet- 
te  ville;  parce  qu'il  a  voit  obtenu  du  Roi  Wen- 
ceflu  la  revocation  des  Privilèges  d^s  autres 
Nations,  en  faveur  de  ceux  de  Bohême;  car 
fUniverfitê  de  Prague,  fondée  par  Charles  IV. 
à  l'exemple  de  celle  de  Paris,  étoit  comjtplie 
des  quatre  Nations,  de  Bohême  »  de  Bavière, 
de  Saie,  Ac  de  Pologne  :  ceux  des  trois  der- 
■  Bières  étant  prefque  tous  AlleOMUll  >  6t  aïaot 
trois  voix  contre  une,  s'êtoient  rendus  ntattres 
de  II  pitjpart  dcj  Chaires,  des  places,  <Se  des 
«&res  de  rUoiverûté  >  de  des  principaux 
BénéfioM  de  ta  ville  à  reidofion  des  Bo- 
hémiens qui  dcpendoicnt  d'eux  cntieremîn'i 
jiifoii'à  ce  que  Jean  Hus  obtint  du  Roi  Wcn- 
9tau  1t  fevocition  dea  Privilégei  (tes  ratres 
Nations,  &  le  rciablilTcoienc  des  Bnll£mien>> 
dans  les  principales  places  de  rUniverfiié.Lei 
FroleflbarsdesemrctNarions  indignéadece  trai- 
tement fc  retirèrent  en  M»fnic,  fie  emmenèrent 
avec  eux  plus  de  deux  mille  Ecoliers.  Jean  Hua 
•'étant  acquis  par  œ  moyen  iwtuooap  de  cr^ 
dit,  &  d'auto. ité  dans  rUniverûtê  de  Praiçue, 

Crfuada  facilement  à  plolieura  de  Çc»  Mem 
M»  que  le  premi»  Mandement  de  lenr*  Ar- 
chevêj'jc  Jjnmit  atteinte  aux  Privilèges  ^ 
aux  libertés  de  rUnivetlîtê  donc  les  Membres 
tvolem  droit  dWoir  »  fit  de  lire  tome  forte  de 
*  Livres;  &  que  le  fécond  conrenoit  une  erreur 
intolérable  »  en  ce  qu'il  fembloit  afliïrer  qu'il 


tPf  avoic  9»  li  Corps  Jeivi-Cbriit  joaslft  de  l'Eglift  da 


la  Cftapclle  de  Bethléem,  firenc  des  protefla- 
tions  contre  la  procédure  de  l'Archevêque  de 
Piafue^  fie  imerjecterent  le  29.  de  Juin  de  l'an 
1410.  un  noovc!  np,>cl  de  fes  Scr^tences.  L'af- 
faire ayant  éi.e  portée  pardevant  Jean  XXIII- 
il  ordonna  que  Jean  Hus ,  accuiê  d'avoir  pi£-fM*A 
cbé  pluGeurs  erreurs  Se  hérèhes,  comparoîtroii 
en  peri'onne  a  la  Cour  de  Rome,  (!i£dunnacom<^ 
mi(fi  >n  au  Cardinal  Colonne  de  le  citer.  Jean 
Hus  s'excufa,  6c  fit  enforteque  WenccûisRoi 
de  Bohême,  la  Reine,  les  Barons,  Ac  i'Univer> 
fi te  envoi iflfent  demander  au  Pape»  qu'il  ledif^ 
pensât  de  comparoitre  en  pcrlonne,  6c  pour 
le  prier  de  ne  pas  fouffirir  que  l'on  diffamât  le 
Royaume  de  Bohême,  en  les  accufanc  d'Hère- 
ûe,  de-permettre  que  l'on  annonçât  librement 
la  parole  de  pieu  dans  les  Chapelles*  Ac  d'en- 
voyer des  Légats  fur  les  lieux  aux  dépens  des 
iiobémiena  »  pour  corriger  les  abus  s'il  y  en 
avoir.  Jean  Hiis  envoya  trois  Procureurs  qvi 
comparurent  pour  lui  devant  le  Cardinal  Co- 
lonne» 6c  alléguèrent  des  excufes  de  fon  abfeo- 
ce,  proteftant  qu'ils  étowot  prêts  de  répondre 
pour  lui:  le  Cardinal  n'y  eut  point  d'égard,  le 
déclara  coniumace»&  comme  tel  eicommunié. 
Ces  Procurettfs  eo  ayant  appcllé  au  Pape»  il 
iiDirma  les  Cardinaux  d'Aquitce>  de  Brancasjde 
Veniic,  6c  de  Zabardlea»  pour  ioilniire  cette 
adaire;  Cet  Gompiil&iret  confirmèrent  le  jo* 
geoicnc  du  Cardinal  Colonne,  &  aj^^gravérent 
l'excommunication  portée  contre  Jean  Hoi» 
i'dcendirent  ft  fei  Dilctples,  6c  1  feaamis»  k 
déclarèrent  bérêlîarque  ,  Ac  prononcèrent  un 
Interdit  contre  lui*  Makré  ce  jiifemenc  dont  t 
il  a~;>*lla  to  futur  Gonale»  fl  ne  laiÂ  pae 
de  c -at  1  tiir  iî  prêcher  3c.de  doi;mitifcr  de 
;vive  vo;t  .  Se  par  écrit  »  quoiqu'il  fût  chai^ 


,  fit  qu'A 

 9* 

lessj 
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DE8  AUTEURS  gCC 
Jtjm  Hii  retiré  d«ns  le  iteu  de  ft  naiâimce.  Ce  fut  en  ce 
tontUimié  temp4>U  qu'il  ferivfc  pla6eora  Letrret,  £c  qu'il 
compofa  le  Traité  de  la  icdiure  drs  Livres  des 
*    Hérétique»»   dans  lequel  il  Ibùcicnc  qu'oa  ne 
peut  pai  la  défendre  abloluroenc.il  licbadajudi- 
fier  eo  particulier  le  Livre  de  la  Trinité  de  Wi- 
clef»  répondit  à  un  Traite  qu'un  AngloUnomné 
Scokea  avoit  faic  contre  Widef ,  &  à  un  Au- 
teur qui  fans  fe  nommer  avoit  écrit  OMtre  lui» 
f&f  fie  l'avoit  accufe  de  dérobe  liknce. 
fnfe\é>e  ,  Il|b  nk  enfuicc  i  décUmcr  contre  le  Cler- 
ÀMHt  fa       ^    contre  le  Pape  >    6c  contre  les  Cardi- 
fintirnuu,  ngui.   Il  fit  dans  le  même-temps  un  Difcours 
**    pour  montrer  qu'on  doit  reprendre  les  vices, 
oc  les  défauts  des  EccleliaAiques  dans  les  Ser- 
mon*.   H  agita  encore  d'autres  queftionst  dont 
l'une  regarde  le  San§  de  Juus- Christ,  qge 
pluâeurs  prétendoient  avoir  en  Relique  ,   &  ' 
en  quel  Cens  Jasua- Christ  peut  écre  appcllé 
Phin.  Il  décide  fur  la  prcffiiete  que  Jtasus- 
Christ  glorifié  a  repris  tout  fon  Sang,  qu'on 
n'en  a  point  en  relique  ,  fie  que  la  pl&part  des 
miracles  que  Ton  débite  touchant  l'apparition 
du  Sang  de  J  Bsua-CBRisT,font  des  fraudei  &  4ca 
impoftures  des  Avares:  danala  féconde  il  (bft- 
ticnt  qucJtsus-CHRisTpeul  être  appelle  Pain; 
mais  dans  l'uM  flc  dana  rautre,  il  ne  a'ecaice 
pas  des  fentimens  de  PEgUfe  toodiMt  la  Tiao- 
fubftantiation  du  Pain  fie  du  vin  ao-Corpa  9t 
au  Sang  de  Juua»CHaiaT^ 

Dans  lemerae-teoipi  Pierre  deDferde«diaflè 
de  Ta  patrie,  vin:  à  Prague,  tt  perfuada  i  Jaco- 
belle  de  Mifnie  »  Prêtre  de  la  Chapelle  de 
Saint  Micbd  de  prêcher  le  rétaUtUfeoeat  de 
la  Communion  fous  l'cfpecc  du  vin.  Les  Huf- 
fites  embra0erent  cefentiment,  &  fe  mirent 
tous  à  prêcher  que  l*u(tf|e  du  Calice  étok  de 
neccfîîté  pour  les  Laïques,  fit  à  adminiftrer  le 
écrément  .fous  les  deux  efpécca.  Sbinkon 
voTant  ee-défordre  emploîa  le  fecowa  de  Wen- 
ccll  ,  mai?  ce  Prince  n'apportant  point  de  re- 
mc Je  à  ces  nouveautés,  rArchevêijue  eut  re- 
cours à  Sigifmond  Roi  de  Hongrie»  qui  lui 
promit  de  venir  bien-tôt  en  B  ht  me,  pour  met- 
tre ordre  aux  affaires  deTEghre  de  ccRoïaume: 
niaîa  avant  qu'il  pût  faire  ce  voïage*  Sbinkon 
mourut  en  Hongrie:  Wcnccdas  mit  en  b  pkce 
un  homme  ignorant  ,  av^re,  ôc  négligent, 
nommé  Albicus,  qui  ne  (e  mit  point  en  peine 
defon  tgtife,  ni  en  état  de  rcfifttr  aux  Hu(Ti;es 
^    les   laiiSi  continuer  leuts  prédications. 

Les  Bcillei  dejcan  XXIII.  publiées  à  Prague 
Van  1412.  contre  Ladiflas  Roi  de  Naples,  par 
lefquciles  le  Pape  ordonnoit  une  Croiladc, pour 
faire  la  guerre  k  ce  Prince»  fie  accordoic  des 
Indulgences  à  ceux  qui  iroient  k  cette  guerre , 
fournirent  une  ample  matière  à  Je^àn  Has»  qui 
AokfCfenu  àFniae»  4a  dédaioMT  cquih  les 


L  E  S  I  A  S  T  I  Q  U  E  S.  ni 
(nduJgeoces»      contre  les  Croifadesî  &  de?(-<tn 
refîiter  ces  Bolles.  La  Popu  lace  exdtée  par  fès  f^erft^ért 

difcours,    fe  mit  à  oublier  que  le  PtpC  Jean^*"/*' 
XXm.  éioit  l'AntechlUt;  les  Magiftrais  aiam/'*"*'*'' 
fait  airéier  quelques>ui»  des  plus  lédiiieas  »  le 
peuple  fe  mit  en  armes  pour  les  déli#^r  ,  Se 
les  Adagiftrats  eurent  bien  de  la  peine  à  l'appai- 
fer  en  lui  promettant  qu'il  ne  feroît  fait  auK 
cun  mal  aux  pnJonnicrs  i  mais  ils  ne  lui  tin- 
rent pas  parole,  les  firent  exécuter  fecréiemeitc 
dans  le  Prétoire  ,   &  le  fang  qui  coula  hora 
du  lieu  de  l'éxécution  ,   aïant  fait  connoîrre  ^ 
au  Peuple  qu'ils  avoieni  été  madacrés,  il  re- 
prit les  armes  ,  enleva  de  force  les  corps  de 
fes  fuppliciés,  les  enterra  honorablement  dans 
l'Egliiede  Bethléem,  &  les  contidera  comme 
des  Martyrs.    Les  Magiftrats  voulant  faire 
connoître  qu'ils  avoient  raifon  de  s'oppofer  à 
la  doârine  des  Huflites»  firent  alTembler  plu- 
fieurs  Ooâeurs  eo  Thcolofie  de  Prague»  qui 
firent  uneCenfure  de  quarante -  cinq  propoQ- 
tions  de  Wiclef,   Se  y  mirent  une  Préface  » 
dans  laquelle  ils  relcvoient  l'autorité  du  Pa^ 
pe»  des  Gardinaui»  6e  de  l'Eglife  de  Rome»  • 
fle  accufoienc  les  Huflîtes  de  défobe'iïAnce. 
Ce  fut  alors  que  Jean  J-lus  fit  quanrité  d'E* 
crits  &  de  Diicours  contre  la  Cenfure  de  ces 
Doâeurs,  qu'il  appelle  Piréroriens:'  tt  feft-- 
tint  luelqucs-uns  des  Articles qu M  j  voient  con- 
damnes »  iigavoir  ceux  qui  regardent  la  liber- 
té de  fa  Prédication  >  le  pouvoirties  Frioea  Sé- 
culiers fur  les  biens  des  Ecclcfialticjucs,  le  païc-  * 
ment  volontaire  des  Oizmef  »  &  ia  perte  que 
les  Seigneurs  Spirituels     Tetnporels  fbiit  de 
leur  puiflance,  quand  ils  font  en  péché  mortel, 
il  compofa  un  grand  Traité  de  l'Ëglife  pour  op- 
pofer  à  la  Préface  de  bCentoe»  daits  lequel  il. 
fuiicient  que  rEglifcn'tftcompoftc  que  des  Pré-* 
deftinez,  que  Jksus*Christ  en  cft  le  Chef  de 
4e  fondement,  que  le  Ptpe^  IrtCardlnauin'eii' 
font  que  les  Membres,  que  le?  autres  Prélats ■ 
font  iiucce0ieurs  des  A;  ôtres  ai  ifi-bicn  qu'eux» 
qu'on  n'eft  obligé  de  leur  obéir  ,   que  quand, 
ce  qu'ils  commandent  eft  conforme  à  h  1  oy  de 
Oieu,  &  non  pas  dans  les  chofcs  rDauvÂiies 
ou  indiffmntes,  que  l'excommuaicatioif  ftaa 
fondement  ne  !ie  point.  Il  répondit  auffi  en  par- 
ficu'ier  auxEcri's  d'Eitiennc  PalctZ;  ae  buriiiias 
Znoïffia>&  de  huit  autres  Dodeurs  qui  avoient 
ecrir  con-rc  lui  pour  la  défcnfe  de  !a  Cenfnre  » 
6c  tit  affi^htr  un  Ecrit  dans  rLglifc  de  Beth- 
léem) dans  lequel  il  accufoit  le  Clereé  de  6x 
erreurs.  La  p  emicre,  de  croire  que  le  Prêtre  en 
diiiint-  la  Mcile  devient  Créateur  de  fon  Créa*- 
teur.  La  féconde»  qu'on  doit  croire  en  la  Vier- 
ge» en  un  Pape,  en  des  Saints.   La  troifiéme» 
que  les  Prêtres  peuvent  quand  ils  veulent  »  6t 
q^iand  ilrleur  pitic  icflactuc  la  peine  de  la  coul- 
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-         pe  du  pcchc.  La  quatrième,  qu'il  ûucobcù  à  j  quelque-temps  après,  &  s'éttnt  joint  tvec  Mi>  ftmliHt 
fnftyi  e'     Supérieurs ,  foie  que  ce  qu'ils  comanadenc  ) diel  de  Cftafk  qui  avoit  autrefbia  été  Curé  ée-Jà  « 
djii  le,  foit  jufte  ou  iniulic.    La  cinquième,  que  toute  Prague,  &  s'en  étoit  retiré  pour  aller  demeurer  Conrih  ii 
ftnumtw.  excomraunicauon  juile,  ou  injuftc  liercscom-  ,à  iaCour  de  Rome,  iU  fe  déclarèrent  Tes  accu-  Çm^sKt, 
'  nunic.LadxiéaMtfiurUStinonie.ll  fitdetix£crilt  jfiiteurs ,  &  dreflèreot  un  Mémoire  de  feacrreun 
pAvticuli^s  ,  contre  la  féconde  de  ces  erreurs  qu'ils  prefentérent  au  Pape  &  aux  Prélats  du 
préceoduès  »  dans  lesquels  il  avoue  qu'il  faut 
çnéfp  à  TEglife»      tux  Sainif  »  êcibûtient 


ouToanepeucpas  dire  qu'il  faut  croire  en  t'£gli- 
fecomme  on  dit  qu'il  tauc  croire  en  Oicu  ,  ce 
que  pas  un  Catholique  n'a  jamais  aflûré.  Il  in- 
finuë  dans  l'un  de  ces  deux  Ecrits  que  laCon» 
feifion  au  Prêtre  n'eft  pas  neceflàire.  11  compofa 
«Boote  daos  le  même-temps  trois  gros  Traités 
contre  le  Qerg$.  Le  premier  intitulé  tAnat» 


Concile.   Jean  Hus  fut  mandé  vingt-ûx  jours  Ufhn- 
après  fon  arrivée ,  pour  compsroître  devut  Ittim  is 
Pape  ôc  devant  les  Cardinaux  :  il  y  alla  accom-  pw^'  * 
pagné  du  Seigneur  Jean  deChlum,  &  leur  de-  ^ 
clara  qu'il  étoit  prêt  de  fc  foûmettre  à  leur  corî*""*  ^ 
redtion ,  en  cas  ^'il  fût  convaincu  d'avoir  en-  ^""Jl'''  * 
feigné  quelque  erreur.  Le»  Cardinaux  fe  retiré- 
rent  cnfuite  pour  délibérer  ce  qu'ils  feroient 
de  Jean  Hui)  6c  le  Uiilèicoccn  attendant  foua 


mu  dtt  Mmhrtt  4»  FAntetbrifi.    Le  fécond  ,, bonne  garde.  LeRefblttt  de  leur  délibcrttion 

du  Régne  du  Peuple,  &  de  la  vie,  &  des  tut  qu'on  le  metcroit  en  lieu  de  fureté:  ainfi 
mœurs  de  l'Antechxiil.  Le  croifiéme  de  l'Abc-  Ion  dic  à  Jean  de  Chlum  qu'il  pouvoit  lê  rcti- 
mination  des  Prêtres,  flc  def  Moinet  charnels ,  !  rer  ;  mais  pour  Jean  Hut  on  le  oondoifir  dant 

dans  rF.glife  deJtsus-CHRt^T,  fie  quelques  au-  jla  Mailon  du  Chantre  de  l'Eglife  de  Conftan 


ce.  oùil  fut  gardé  huit  jour»»  de  delà  transfieré 
dans  la  prifon  du  Convent  dct  FF.  Prldieurti 
où  il  tomba  malade.  Ses  Accufateurs  préfcnié- 
rem  une  Requête  au  Pape  contenant  le»  cbcfa 
d'accufâtion  qu'il*  avolent  à  propofer  coom 
lui ,  Se  demandèrent  qu'on  nommât  des  Com* 
milfaires  pour  inliruire  fon  procéa.  Le  Patriar- 
che de  Conftantiaople»  flcdcasEféqoeaettrent 


tre» petits  Traitéscoatre le» Tradition  fur  l'Uni- 
té de  l'Ei^lile  ,  fur  le  Plefffeâion  Evangelique , 
fur  le  Minidére  de  l'Iniquité  ,  fie  fur  la  Dé- 
•       couverte  de  l'Antechrifl.   Sa  bile  de  fc»  empor- 
cemet»  contre  le  Clergé  rcgnenc  daoa  unm  ce» 
Kcrirs,  &c  l'on  y  trouve k»  aéinef  pfiiicipcidc 
le»  mêmes  erreur»* 
lanHAt    Le  CoDCiledeCooftance  tïaac M  indiqué, 

vtf   ait    le  Pape  &  l'Empereur  firent  propofer  à  Jean  j  cette  commiiJion ,  entendirent  plulieurs  tcmoira 
Cm('V  de  Hus  d'y  venir  rendre  compte  de  fa  doârine ,  fie  contre  Jean  liius ,  fie  lîrent  examiner  fes  ouvra* 
C>HÎibicv«efltt  qu'il  pfie  le  faire  en  coûte  liberté)  TEmpe-  '  ges.  Pendant  que  ce  procé»  »'inftraif(^»  lePft- 
•       reur  lui  accorda  un  )  iuf  condirir ,  par  lequel  il  pcjean  XXHI.  le  retira  de  Confiance  ,  com- 
lui  donnoit  permitfion  d'aller  Ôc  venir  librement  me  nous  l'avonsdit,  âc  fesOtficiers  ^uiétoienc 
eu  Concile»  fie  d'en  revenir.  Jean  Hus  avant  |char|^  de  la  ^rde  de  Jean  Hua»  l'atant  Tnivi» 
^ue  de  fort ir  de  Prague  ,  fit  afficher  aux  Portes  |  lailTercnt  les  clefs  de  la  prifon  à  l'Hir  pcrcur 
des  Eglifes  de  cette  ville  des  Placards,  par  iStgifmond,  fie  aux  Cardinaux  qui  mirent  JeanHus 
lefquels  il  dédaroii qu'il  alloit  au  Concile,  pour  '  entre  les  mains  de  l'Evêque  de  Confiance  par 
•répondre  à  toutes  les  accufations  que  l'on  for- 1  l'ordre  ducjucl  il  fur  renferme  dans  un  Chiiteau 
meroit  contre  lui ,  ôc  qu'il  eiuit  prêt  de  com- 

firolcre  à  la  Gonr  de  ôonnd  Archevêque  de 
rague,  pour  entendre  tous  ceux  qui  auroicnt 
quelque  chofe  à  dire  contre  lui ,  ô(  juftmer 
ion  innocence.  Il  demanda  auûs  à  l'&vêque  de 
Nazareth  InquiGteur ,  s'il  n'avoir  rien  à  pro- 
pofer contre  lui;  il  en  reçût  un  lémoigna^el-a 


audelà  du  Rhin  prochedeConfiance.  Le  Con- 
cile nomma  en  même  temps  dans  la  Seflion  5. 
du  6.  d'Avril  de  l'an  1415.  les  Cardinaux  de 
Cunibray,  fiederainiiVl.trc,  l'Evêque  de  Dol« 
fie  l'Abbé  de  Cîteaux  ,  pour  adiever  d'ioftioi- 
re  le  procès  de  Jcaii  Hus  ,  ôc  pour  renouveler 
es  condamnations  portées  contre  la  dcdrine 


vorable:  mai»  s'étant  prefeoié  à  la  Cour  de  ,  de  Widef,  notamment  celle  des  quarante  cinq 
l'Archevêque  qui  avoit  fait  une  Aflfembléecon»  'Articles  cenfurcs  par  lesUuniverfitésde  Parisfic 
cre  iui,  on  lui  en  reful'a  l'entrée.  Il  partit  donc|de  Prague,  fie  dans  la  Seflion  fuivante  du  17. 
dePrague,  accompagné  des  Seigneurs  Wencef-' du  même  aoitt  il  joignit  I  cesCommiffittCi 
las  de  Dube  ,  fie  Jean  de  Chlum  pour  aller  1  un  Evêque  pour  chaque  Nation ,  Se  donna  une 
à  Confiance,  fie  par  toutes  les  villes  où  il  Commiflîon  pour  citer  Jcrômede  Prague  Ccm- 
pafTeit,  il  faifoit  des  déclarations  publiques  qu'il  pagnon  fie  ami  de  Jean  Hus,  qui  étoit  eprét 
alloit  au  Concile  pour  fc  jullificr ,  fie  répondre  ilui  l'un  des  prindpaux  Prédicateurs  de  la  nou- 
eux accufations  que  i'on  voudroit  former  con»  Ivetlé  doârioe.  Il  avoit  beaucoup  voïagé,  fie 
tre  lui ,  fie  cxhortoit  ceux  qui  auroient  à  dire  avoit  été  reçû  Maître  és  Arts»  noa  feule- 


mats 


quelque  chofe  contre  lui»  de  s'y  rendre.  Uar  ^ment  ^ans  l'Univerfité   de  Prague, 
tiva  à  ConAance  le  t.  de  Novembre  de  l'en  1  encore  dan»  celles  de  Pari» ,  de  Cologne,  fie 
1414.  SpoAdmlâiiefiftiauiePaktzt'yrciulic  de  Heidelberg  »  où  il  cft  aoctift  d'iToir  ex- 
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DES  AUTEURS  ECCLESIA  s  TlQUEa  ijf' 
Imfiruc.^^^  d«f  trottUct.  li  tvolc  ptfll  en  Angle- 1 que  la  Ptpe>  &  tout  leiOerct  qui  om  été  condam- 
^       terre  ,  où  il  avoh  copie  les  Livres  de  Wi-  biens  font  des  hérétiques  >  aufli  bien  que  tous, ^„„„, 
fîteit  lie  clef  >  &  é(«Di  revenu  à  Prague  >  imbu  de  fa  ceux  que  les  approuvent.   Le  37.  que  l'Ël^ifê^iKib  ' 
■jrêH  Ailfdoârine»  s'icotc  joinr  •  jean  Hua  pour  l*éca-  '  de  Rome  cft  la  Synagogue  de  Sathtn ,     que  île  Wkkf 
ditt  U    bl.r.    il  étoii  arrive  le  quatrième  du  mois  d*A-  le  Peps  n'eft  pas  le  Vicaire  immédiat  de  Jkstts- ^jr  /( 
Lonitlt  de  viA  i  CooAancc  ,  fie  annt  appns  la  manière  Christ,  fie  des /^pôues.  Le  3)$.  queles  Epi- Coari/r  <fe 
CaK)(lMre.||onc  on  iraitoit  Jean  Hus ,  fie  qu'on  vouloir  ircadccretale; font  apoayphesi  qu'dleadétour-Osi^aacih 
auiïi  l'arrêter  ,  il  fe  lerira  le  lendemain  à  Iber-  nent  de  la  Fui  de  Ji^sus-Cbrist  ,  &  ijue  les 
Itogen»  ville  Impériale  pioche  de  Conilance>  Clercs  qui  les  étudient  font  des  fols.   Le  %9* 
ét  caifir  dislà  à  r£inpereur  fie  au  Concile t  que  l'Empereur  fie  les  Prinœa  Sécalinrt  ont  été 
pour  demander  un  fauf-conduit  :  on  lui  en  feduirs  parle  DidBle  >  quand  ils  ont  doté  l'Ê* 
oârit  pour  venir;  mais  nun  pas  pour  t'en  giifc  de  biens  temporels.  Le40.qucr£leâioa 
yetourner.  il  fîc  afficher  une  Proieftatiun  1  par  du  Pape  par  les  Cardinaux  >  a  été  introduite  par 
laquc'Ie  il  dccbroit  qu'il  vouloir  fe  prcfcntcr  au  le  Diable.  Le  41.  qu'il  n'eft  pas  de  ncccfTitéde' 
Concile  pour  le  juft.fier  >  û  on  lui  accordoit  falut,  de  croire  que  l'E^tfe  de  Kome  eft  la 
unTauf-conduit,  fie  demanda  A<fle  aux  Seigneurs  fuprême  entre  iea  Bglifea.  Cet  Artidt  efteipÛ- 
de  Bjhéme  de  fa  déclaration.  Enfuite  il  fe  mit  qué  de  la  maniire  Riivantc  C'cil  une  erreur, 
en  chemin  pour  t'en  retourner  en  Bohême:  ti  pad  Lgljfc  Komainc,  on  entend  l'Eglifc  Uni- 
mais  i!  fut  arrêié  i  Hirflaw  par  les  Orïiciers  verfelle>  ou  le  Coaole  général  ,  &  entant 
de  Jean  Fils  du  Prince  Clément,  Com:t  Pala-  qu'on  nieroi  la  Primauté  du  Souverain  Pontife 
tin>  dc-lù  conduit  à  Siiltzbich»  fie  cnfuice  em-  fur  les  autres  Lglifet  particulières.    Le  4%.  que 
mené  iConftaaoeparLotiii  fila  du  mésie  Prin- 1  c'eft  une  fulie  d'ijoflfer  foi  aux  Indulgemxada 
ce.  Pape,  fiedcsEvcquet;.  Le  43.  que  les  Scrmens 

C«Mfd<n-    Le  Concile  avant  que  de  procéder  contre  les  que  l'on  fait  pour  l'afl  ûrance  des  Contraâs  ci^ 
MKsn  <frs  perfionnet  de  Jean  Hus ,  fie  de  Jérôme  de  Pra-  j  vils,  fie  du  Commerce  font  défendus.    Le44rr  . 
i^fucki  gue,  condamna  dans  la  huitième  Seflîon  tenue  i  Qu'Auguftin  >  Benoit  ,  Bernard  font  daronés9 
dt  ff'uUfic  4  du  mois  de  Mai  ,  les  quarante-cinq  Ani*  j  sjÎs  n'ont  fait  pénitence  de  ce  qu'ils  ont  eu 
far  le    cles  de  la  doûrine  de  VViclcf ,  cenfuréa  par  les  j  des  biens  ,  fie  iniHiuc  des  Ordres  Religieux  9 
^'"Jf'    Univerfiiés  de  Paris  fie  de  Prague.  Les  44  pre-  fie  que  depuis  le  Pape  jufqu'aa  dernier  des  Rc- 
C^P^^'  miers  font  les  Proportions  cenfuréespar  Simon  1  ligieux  >  ils  Ibnt  tons  hérétiqoei.  Le  45.  que 
de  Courtenai  Archcvé^^ue  de  Cantorbie,  que  t  cft  le  Diable  qui  a  introduit  toutes  les  Rcli- 
nous  avons  raportces  ci- dcflus.  Le  a;,  que  tous .  gioas.  Le  Concile  condamne  avec  ces  45.  Pro- 
ceux  qui  s'obligent  de  prier  pour  oeuv  qui  lea  '  pofitîont,  les  Livres  de  Widef ,  fit  en  défend 
fccourentdins  leurs  bcfoin'î  temporels»  font  des  la  lecture,  It  dccla.e  hérétique  notoire,  obfti- 
Simonlaques.  Le  26.  quela  Prière  d'un  Reprou-  i  né>  mort  dans  l'hérciîe»  i'anathematife  fie  con* 
vé  n'eft  d*tocone  valeur.  Le  27-  que  lootesi  damne  fa  mémoire»  ordonne  que  fon  corpa  éc 
chofes  arriventpar  unenecefHtéabfolué.  Lc2  8.  fes  os  feront  déterrés,  fi  on  peut  ki diftitifaer*  • 
que  la  Confirmation»  l'Ordination  fie  la  Con- 1  fie  mis  hors  de  la  Terre^fainte. 


fccntion  dea  EglUêt  n*ont  été  refervées  au  Pi 

pe  fie  aux  Evcques ,  que  par  un  motif  de  cupi- 
dité I  6c  d'ambition.  Le  29.  oue  lea  Univer- 
firés,  leaEtadei»  lefCbllégei»iCff  Degrés  o*ooc 

été  irtroJuiis  que  par  une  vainc  fupcrrtirion,  fie 


Le  14  da  mémemois  les  Seigneurs  deBohé.  cwimtÈii 
aie,  fie  de  Pologne  prefentércnt  une  Requête  non  de 
i  l'Empereuri  8c  au  Concile  »  par  laquelle  ils  i  injhMe- 
demiidoient  la  délivrence  de  Jeto  Hua  «  arrêté  d» 

au  préjudice  du  Sauf-conduit  de  Sa  Majtfté/*«f'^  de 


font  autant  de  mal  à  l'E^ife  que  le  Diable.  Le  1  Impcnale  ,  Se  fe  plaignirent  de  ce  qu'on  fai-î***^* 
;o.  que  l'on  ne  doit  point  cniodre  l'Excom- 1  foie  courir  le  bruir  qu'on  portoit  en  Bohême 

*    m  11  ica  on  du  Papei  parce  que  c'cft  la  Ccnfu- i  le  Sing  de  Jtsus-CHRiiT  dans  des  vafes  con 


re  de  i'Aatechrifl.  Le  3 1 .  que  ceux  qui  ton- 
dent det  Qeîtres  pèchent  »  fie  que  ceux  qui  y 
entrent  font  de»  hommes  diaboliques.    Le  32. 

Sue  d'enrichir  l'Egliie»  c'cft  agir  contre  la  Loy 
e  fiana-CBRiiT.  Le  que  faim  Silveftrefic 
Cooflantin  ont  manqué  en  dotant  l'Eglife  I  .c 
«4.  que  tous  les  Religieux  de  l'Ordre  des  Men- 
oiana  font  dea  hérétiques ,  fie  tons  oeat 
qui  leur  donnent  l'aumône  font  excommunié:. 
Le  )5.  que  ceux  qui  entrent  en  Religion  fr 
mettait  hon  dTécii  de  faire  leur  falut»  fie  qu'ils 
Mil  ftwcnm jaoM  i^ib  ft'apoAitei.  M  jé 


confacrés,  fie  que  d<s  Savetiers  entendoicnt 
leaFidéleaen  CorfcfTion  fie  adminiftroient  le 

Sacremem  de  l'Euch^riflie.  L'i'-vcquc  de  Liro- 
miflel  votant  que  cette  accufation  le  rcgardoit» 
demanda  qu'il  lui  (ui  permis  d'y  répondre.  Le 
Conolc  remit  cette eftjire au  17  de  Mai,  auquel 
jour  un  Ëvcque  répondit  au  nom  du  Concile ,  que 
Jean  Hus  n'avoir  point  defauf-conduit  quand  il  a 
étéarictc ,  qu'il  ne  l'a  eu  que  depuis  qu'il  a  voit  dé- 
jà ctcciréà  Rumc,  &  excommunié  par  Alexan- 
dre V.  qu'il  ctoit  unHerétlarque,  fie  qu'il  avoit 
méoM  pié«hé  la  anirnle  doâtri&t  d^uis  qu'il 

étoit' 
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^^j^  «oit  arrive  à  Ccmlinccj  6c  qu'ainfionavoiteu  le  fcroit  venir  à  Conftancej  qu'on  lui  permet- 
^,^^„,"j^rairon  de  l'arrêter.   L'Evéqîie  de  Litoniild  |  iroit  de  mrier*  de  qu'on  lui  doooeroic  une  lu-g^^ 
/'M/fmr.  ^'^       ^^^^^  certain  que  1«  nouvetot  Seâti*  '  dience  raToriÛe.   Let  Seignearf  de  BoliélM/>n^. 
itan  du    res  communioicnt  en  Bohême  les  Laïques  fous  aï^nt  c;c  rcfulés  pir  !e  Concile,  s'adrefTercnti  r  o,  du 
protêt  de\^  deux  ei^ces  ôc  &iIuioienc  qu'il  étoit  ne*  1  SigiUnaod  :  mm  il«  ne  pûieoc  non  plus  rien fracri  h 
]<M /itf.  ceflàire  de  Jet  commuftier  ttnfi>  Ae  qoe  fi  te'olnenirde  lui.  fmHm» 
ClergL-  i'y  oppoftjit  on  dcvott  le  confidcrer     Dins  la  Congregarion  qui  fut  tenue  le 
comme lacrilcge»  qu'ti  fcavoiteuifi  qu'on  por-ide  juin  »  il  fut  reiolu  qu'avant  que  de  foire 
ton  le  Sang  de  jMVa-CHRtfT  eox  Maudeti  venir  jean  Hua  >  on  euinioetojt  lea  Ariiclce 
dans  des  vares  non  confacré»  ,  &  qu'il  avoic  tirés  de  Tes  Livres  ,  &  on  vouloir  m£roe  lea 
•ppria  de  «na  digoea  de  foi*  qu'une  femme  condamner  làiu  l'entendre  >  mata  l'Enipcreuf 
de  cette Seftea'étoitcommoniée  â!e-inême«  flc ,  à  la  pnere  dea  Seigneurs  de  BoMtne ,  oc  dire 
,        avoir  flic  que  l'abfolution  d'un  bon  Laïque  va-  aux  Prélats  qu'il  fîlloit  l'enrendrc  avant  quedc 
loic  mieux  que  celle  d'un  mauvais  Piètre  i  le  condamner.   On  le  tic  venir ,  on  lui  fie  re- 
qu'au  relie  il  n'tvoit  pointdit  que  lea  Siveciera;  connoliie  fea  Ouvraeea  *  &  on  lût  le  premier 
confieflalTcnt,  ni  adminiftralTent  les  Sacremens  i  des  Articles  >  dont  il  étoit  accufé  :  il  voulut  fe 
tjiais  qu'tl  c(oii  à  craindre  que  cela  n'arrivât  û  défendre  ^  mata  on  ne  pût  l'entendre  ce  jour- là. 
le  Concile  n'y  apportoit  remède.   Deux  jours  Le  fepdéme  de  Juin  l'Èmpereur  fe  rendit  à  Ia 
Après  les  Seigneurs  de  Bohême  préfcntérent  Congrégation  des  Prélats  i  Jean   Hu$  y  fut 
au  Concile  un  Mémoire,  pour  (aiisfoireà  b 'é-  amené  j  on  l'accufa  d'avoir  enfeignè  que  ia 
ponfe  qui  leur  avoic  été  fiite  de  la  ptrt  du  fubftance  du  Pain  matériel  demeure  dans  l'Eu- 
Concile,  dans  lequel  ils  foûtenoient  que  Jean  chariftie  après  la  Confecracion  :  il  le  nia  conf- 
lias  avoit  un  fautcunduit  de  l'Empereur  dés  le  |  tamment.    On  lui  reprocha  d'avoir  iuivi  lea 
15  de  Juillet  de  l'année  précédente  >  que  œj  erreurs  deWidef:  il  réponditqaTit  o'evoitffi- 
n'ctoit  point  par  fa  faute  qu'il  n'avoic  point  feip:nc  aucune  erreur  t  qu'il  ne  fçavott  pas  fi 
comparu  à  Rome  >  miu  parcequ'iln'y  pojvuit  Widef  en  avoi:  enfeigné  en  Angleterre;  mais 
ftlter  fans  danger  defi  vie,  &  qu'il  n'étoit  point  qu'il  ne  s'étoic  oppofé  à  le  eoiMunnation  que 
vrai  qu'il  eût  prêché  à  Confiance  ,  n'étant  pas  l'Archevêque  de  Prague  avolt  faite  des  Livret 
forti  un  moment  de  l'hôiellerie  où  il  étoit  logé,  de  Wiclef  >  que  parce  qu'il  avoir  condamné 
Ils  produifirent  en  m£mc*tempt  une  Déclaration  quelques  Articles  qu'il  croïoit  foûtenaUet»  ffS» 
que  Jean  Hua  avoit  f^itc  le  premier  de  Sep- voir  que  le  Pape Silveftre 6c  Conftantin «voient 
tembre  de  l'an  1411.  dans  laquelle  il  proief-  mal  ftic  en  donnent  dea  bient  i  l'Eglife  »  de 
toit  qu'on  l'avoic  &ccu(c  faulTement  d'enfeigncr  au'à  l'égard  de  l'Article  qui  porce  qu'un  Prêtre 
que  û  fublUnce  du  Pain  matériel  demeure  étant  en  état  de  péché  mortel  >  ne  consacre  « 
dans  rEuchariftte,  que  le  Corpt  de  jEtvt-  ni  nebapttièf  il  Vavoît  Unité  en  difaot  qu'il 
Chrisi'  cil  aiisl'Moftiequand  on  relevé,  fit  confacre,  &  qu'il  ba;)tife  indignement ,  parce 
mi'il  n'y  eil  pas  après  j  qu'un  Fiécre  en  pe-  ' qu'étant  en  péché  mortel  *  il  cft  un  Miniftre 
ohé  mortel  ne oonlacre  pas;  que  les  Scigneurr  indigne  det  Saaement  de  Jittrt-CaitttT.  U 
peuvent  ôccr  les  biens  icn^porcls  aux  Eglifes  ,  foû tint  encore  que  les  Diïrncs  ctoient  des  au- 
â(  rffufer  de  leur  paier  les  dixmeci  que  lea  In-  mônet  «  auoi  qu'on  fût  oblige  de  les  donner, 
diilgenoet  ne  lisent  de  rien  \  que  l'on  peut  Bnitn  il  déclara  qu'il  n'avoit  wAtom  avec  fM- 
tuer  les  Clerc!?  -,  8<  quelques  autres  erreurs,  tination  aucune  dea  propqfitions  de  Wiclef: 
Le  Concile  n'aiant  point  (ait  de  rcponfe  aux  mais  qu'il  n'avoit  pas  approuvé  qu'on  lea  con- 
Qohéniient»  ils  lui  prdêntérent  ane  nouvelle  |  damnlt  lani  apporter  det  lailcMM  de  Inr  con- 
Requête  le  dernier  jour  de  Mai  i  dans  la-  damnation  tirécsderEcricure-fainte.  II  rapporta  , 
quelle  ils  expoferent  que  Jean  Hus  avoit  plu- 1  cnfuire  le  dtffcrent  qu'il  avoit  eu  avec  foo  Ar- 
ueorf  fbia  protefté  qu'il  ne  vouloir  point  •'é-|dievéqiit»  flt  comme  aïantappelléè  Rome  de 
carrer  de  la  vérité ,  ni  enfeigncr  aucune  erreur;  fon  jugement ,  fie  n'a  ïant  pû  obtenir  de  juftice ,  il  • 
foûcinrent  que  les propoli [ions  que  fes  ennemis  enavoit  appellé à J&.us- Christ.  Il  avoiia  qu'il 
avaient  tirées  de  fes  Livres,  étoient  tronquéea  avoit  dit  autrefois  qu'il  avoit  quelque  efpeian*  * 
ficfalfitiées  à  deflcin  de  le  faire  périr ,  qu'ils  ce  que  Jean  Wicîef  étoit  fauvci  fie  qu'il  vou- 
)rioient  le  Conciic  de  lemetrre  en  liberté  pour  droit  que  fon  ame  fût  où  éroïc  b  lïcnne  i  mais  * 
'entendre,  offrant  de  donner  caution  pour  il  nia  qtt'il  eût  etdté  le  peuple  i  porter  lea  ar- 
ui.    Ils  joignirent  à  c?'tc  Requête  le  certi»  mes,  ou  été  caufe  des  troubles  du  Roïaume de 
fîcjt  de  l'Evcque  de  Naiarcth-    Le  Patriar*  Gobémci  &  même  que  ce  fût  paria  faute  que 
che  d'Antioehe  lépoodil  av  nom  du  Con-  la  NalioQ  Allemande  avoit  quitté  l'Univerfiié  ' 
ciîc,  qu'on  ne  pouvoit  pas  mettre  /can  Hus  de  Prague.    Le  Car  iina!  deCambrayfic  l'Êm- 
tù  liberté  ;        que  dans  le  5.  de  juia  on  peicut  colcicovouotj  l'exhortcrcac  de  fe  foû^ 
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mettre  au  jugement  du  Concile  ,  &  à  ne  piJ 
perûfler  avec  «bCUottioa  daas  fes  erreura  :  il 
répondit  qu'il  prenoit  Dieu  I  témoin  'Qu'il 
n'étoit  venu  à  Conftance,  que  dana  le  deUèin 
de  changer  de  fenciment  >  G  quelqu'un  lui  Fai- 
foit  connolcre  qu'il  fût  dana  l'erreur.  Le  len- 
deouin  il  fut  eocoreaniené  devant  rAflemblée* 
&  après  qu'on  lui  eut  lû  39*  Articles  ,  qu'on 
difoic  être  tirés  de  fes  Livres  ,  on  i'ezhoitft  ^ 


duitâc  fcandalifé  les  Fidéic»  par  fon  obftâiâtion, ^'"''•t 
&  d'avoir  lemcraireineni  tppellé  «i  Tribonal  r^"?.  * 
de  Nôtre -Seigneur  Jésus -Christ,  &  aïtnt  î'*"^'; 
reconnu  qu'il  étoic  obiliné  &  iocorrigible ,  il 
ordonna  qu'il  iooitdepoft»  «hpHié»  flc  livré 
au  Bras  ieculier  ;    ce  qui  fut  exécuté  fur  le 
champ.  Des  £véquc£  Lommcs  par  le  Concile  le- 
dépouillèrent  des  habits  Sacerdotaux»  k  dc|{m-  •  > 
derenc  >  àt  lui  aïant  mia  fur  la  léte  une  mitie 


ro- 


fefoûmettre  au  Concile»  êc  d'abjurer  fes  CfNttrff»  I  de  papier,  far  laquelle  il  y  avoit  des  Démon* 

peints  avec  cette  infaiption,  HéréfisrjMê,  le 
livréteiu  à  l'Empereur  »  qui  k  mit  entre  lea 
maint  du  Duc  de  Bavière.  Sei  Livres  furent 
brûlés  i  la  porte  de  l'Egiife»  Se  il  fut  conduit 


il  fit  réponfe  qu'il  7  avoir  plufieurs  de  ces  p 
podUons  qu'il  n'avoit  jamais  foûtenuès,  6c  qu'à 
l'égard  des  auirea*  tlétoitprêt  d'expliquer  fon 
fentimenti  flc  d'informer  le  Concile  de  fa  pen- 
fée.  Après  bien  defaUercations,  il  fui  rcnvoig 
en  priton  >  9t  It  refotutioa  fitt  prife  de  le  pu- 
nir otr  b  finplioe  da  Cna  ^  M  iB  icnc- 


toit. 

Le  fiepriétue  de  Juillet  Jeu  Hoi  hft  con- 
duit au  lieu  où  fe  tenoit  la  if  ■  Seifion  du  Con- 
fMliu.  diei  &  apréi  que  l'Evêque  de  Lodà  eut  £aic  un 
Dtfcoiin  fer  la  deftmâion  det  heraSet»  le  Pio- 
moteur  du  Concile  demanda  que  le  procès  de 
Jeta  Uaa  fût  achevé.  On  lût  lea  erreurs  de  la 
doébtee  de  Widef  for  U  Prelence  réelle,  & 
la  Tranfubflanttation  ,  fur  le  faluc  des  tnftm 
mon»  âuu  Baptême»  fur  la  Confirmation  fit  la 
'  GoofeflMO  Aile  aux  Prêtres  ,  fur  k  Maria» 
ge,  fur  U  Primauté  du  Pape,  fur  la  perte  que 
font  ceux  qui  font  en  péché  mortel ,  de  leur 
pouvoir  de  de  kun  droits,  fur  l'inutilité  des 
•  Ordres  Religieux  ,  fur  la  libcrré  de  païcr  des 
Oiunes»  fur  la  juriiJi<âion  Eccieluftiquc,  lur 
ka  bieaa  det  Egliiiss  ,  fur  la  neceffité  abfoluë 
des  évcoemens  des  chofes  ,  &  fur  qaclqucs 
auua  Qoeftions  plus  MétaphyGque^.  Ces 
cfieora  aiant  été  oondamnèes  dana  le  Concik , 
on  lût  trente  Propoûtions  tirées  des  Livres  de 


dans  le  Fauxbourg,  attaché  I  un  pcNcau»  de 
brûlé  vif  ,  anmc  peiiîâé  juiqiA  k  mort  dana 


fes  erreurs  Ses  cciîdfCi  luiott  laouflika  dC  |afi  . 
téea  dans  le  Rhso. 
Il  avoit  écrirdtMfâprilôodar  Tnkêf  de» 

ComnoaiKlemens  de  Dieu,  de  l'Oraifon  Demi-  Jf*^ 
nicaie»  du  Pccfaé  moncl»  duMariace»  de  k 
Connoiflkicei  8b  de  fAmour  de  Ow»»  dit 

trois  Ennemis  de  l'Homme,  6c  des  Sept  Pccbéa 
mortels»  de  la  Pénitence»  de  du  Sacremem  chi 
CorpsftdoSiBgdeNdcfeSe%DCur»  diqiial> 

ques  jours  après  qu'il  fut  arrivé  à  Confiance  , 
il  avoit  dredi  un  petit  Ecrit  fur  la  Communion 
iboi  kl  deux  cfpeces.  Il  avoit.  encorecompofé 

dans  fa  prifon  une  Réponfe  aux  Propofitions  ti« 
récs  de  l'es  Livres,  c^ui  lui  avoientété  communi- 
quées, 6e  prépare  trois  Difcoura»  l'un  de  la 
fuffifance  de  la  Loy  deJesus-CHRisT,  l'autre 
pour  expliquer  la  Foi  fur  les  derniers  Article* 
du  S7mlx>ie,  &  le  troîCéme  de  hi  Paix,  dc 
quelques  Lettres  à  fes  Difciplcs  de  Dohémc. 
Tous  ces  Traites  de  Jean  Hus,  &  autres  Ac- 
cea  dont  nous  avons  fait  mention  jufques-ici»ft 
trouvent  dans  le  premier  Tome  de  fes  Oeuvret 


Jean  Hus,  qui  fe  peuvent  rapporter  aux  dog-  |  impriroccs  à  Nuremberg  l'an  i55'8-  Le  fécond 
fttivana:  quefEglife  neà  compofee  que  1  contient  une  Concordance  des  quatre  Evange* 

'  liftes  avec  des  Notes  Morales,  plufieurs  Ser- 
muHï,  un  Commentaire  fur  les  Sept  premiera 
Chapitres  de  la  première  Epîireaux  Corinthiens» 
des  Commentaires  fur  les  Sept  Epîtrea  Cano- 
niques ,  &  fur  les  Pfeaumes  109.  &  fuivans  juf- 
qu'au  119.  un  Ecrit  contre  cette  Propoûtion , 
que  le  Prêtre  eft  Créateur  du  Créateur  »  dana 
lequel  il  fcûtient  néanmoins  la  TranfiiUkntia- 
tion  comme  dans  tous  fes  autres  Ouvrages  » 
mais  il  prétend  que  Ton  ne  peut  paa  dire  quejc 
Prêtre  ft>b  Créateur  du  Corps  de  JasotoCmiar; 
parce  que  le  Cor^s  de  Jtius- Chriit  exifte 
avant  que  le  Pain  ioit  changé  en  lui  :  un  Traité 
de l*Aaoratioa  de» Images,  dans  lequel illbft* 
tient  que  l'Humaricé  de  J  t  su  s  -  Chr  ist  ne 
doit  paa  eue  adorée  du  Culte  de  Lauie  » 
loais  uukiDeoc  dû  Cidte  dHyperdulae^  de  que 
kl  Imafci  de jBfVt-CBftisT  ne  pcuvcot  point 

S  eue 


des  Prédeftinés  ;  que  le  Pape  n'eft  point  le 
Chef  de  l'EgUfe  Romaine  i  que  les  Miniftres 
qui  ne  font  pas  juftes  6t  PrédeiUnés,  ne  font 

Elus  de  vrais  Miniftres  ;  qu'on  ne  doit  point 
vrer  les  Hérétiques  au  bras  féculier  j  que  l'O- 
bétdaBOe  Ecdeaaftique  eft  une  invention  des 
hommes  ;  que  tous  les  Prêtres  ont  le  pouvoir 
de  prêcher,  Ce  que  l'Excommunication  ne  lea 
Clldok  pas  empêcher.  Jean  Hus  expliqua  quel- 
ques-unes de  ces  Proportions,  Qc  en  dêfeO' 
dit  plufieurs.  On  lût  encore  plufieurs  autres 
Articles  d'accufation prouvés  par  tcmoins  con- 
tre lui,  &  enfuite  fur  la  requifiiion  duPtomo* 
teur  le  Concile  condamna  kê  Livres,  6c  le 
déclara  hérétique  manifefte,  convaincu  d'avoir 
cnfeigoé  plufieurs  bérelies»  6t  pluiieurs  erreurs 
pernicieufesi  d'avoir  nêprift  les  Ckft  de  l'& 
gliîe  &  les  Cenforet  RcfkfitftiqttClf  dVroir  to- 
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Ontms  tdoréci ,  non  feulement  du  culte  de  Latnej 
4g  Imm  nais  même  d'aucun  culte  intérieur»  quoiqu'on 
/Hsf,      puiOe  flcchirlegenouii,  prier)  mettre  dei cier- 

S devant  ics  lavages  >  &  faire  devant  ellca 
figoes  extérieura  d'adoratioa  qjui  fcnçot- 
tent  à  la  chofe  qu'elles  rcprcrcnrcnt. 
J{etr4('    Qiand  Jean  Hm  fut  exécute  >  on  prefla  Je- 
tmiê»  dt  rôae  de  Prague  qui  éuÀt  m  prilbn  *  de  faire 
frrâm  dt  abjuration  de  fea  erreuri  :  il  y  confentit  >  & 
rrtpt»   Mot  été  amené  au  Concile»  il  lût  dana  la  Scf* 
.  fioo  J^.  tenue  le  23.  de  Septembre  fa  Retraâa- 
tîon ,  par  laquelle  il  anathcmatifoit  les  erreurs 
de  Widet  Se  de  Jean  Hus  ,  âc  proteftoit  qu'il 
étoit  en  tout  du  fentiroent  de  l'Eglife  Romai- 
ne, du  Saint  Siège  Apoftolique)  &du(aincCon- 
cile ,  &c  f«ifoit  profeffion  de  fuivre  6  doôllne 
fur  toutes  choies,  principalement  touchant 
letCtefft  leiStaemens,  les  Ordres,  les  Of> 
ficet  *  6s  Ici  Ceofures  de  l'Eglife,  let  Indul- 
gcnccs ,  les  Reliques  des  Sainis ,  la  liberté  Ec- 
deiîailique  »  les  Cérénoniea  >  &  tout  ce  qui 
regarde  la  Religion  de  J  stua>CRii  isr ,  6e  qu'en- 
fin il  dpprnuvoir  la  condamnation  des  Articles 
^ue  le  Concile  avoic  profcriu  >  rcconnoiiloit 
qa^&t  écoiem  tbév  fiddleaient  des  lÀtm  de 
Jean  Mus,  Se  qu'il  avoit  été  jjftcmcnt  con- 
dimné.  11  j  cloliquoic  auifi  fon  fentiment  tou- 
ditnt  la  reiHte  des  Uoiverfirax ,  flc  b  Foi  dea 
Bienheureux,  6c  enfin  juroit  fur  les  Saints  Evan 
giles ,  qu'il  demeurcroic  à  jaiDtis  uni  à  la  Foi 
de  l'Ëg  ife  ,  qu'il  tnathemetUbic  pour  toAjours 
ceux  qui  i'aitaqueroient ,  &  qu'il  IRe  foGmei- 
toit  à  toute  la  feverité  det  pdaea  Canoni* 
quea»     I  le  daeuiatkm  dteraclle  aPil  evoit  * 
ou  s'il  enfeignoit  d'autres  fentimens.  Nonobf 
tant  cette  RetniéUtioiit  il  fut  remené  dans  fa 
pfilbn  >  6c  il  fat  bien-cÂt  Mcnlé  de  n'avoir  pas 
fait  cette  Retradtation  Gncércmcnr,  &  d'enfci- 
gner  les  mêmes  erreurs.  On  propofa  même  con- 
tre lui  de  nouveaux  cbelsd'iaccufittion  1  &  l'on  fii 
voir  qu'il  étoit  dangereux  de  le  laifler  aller  i  de 
Â>rte  que  fes  Coouniiïaires  ne  pûrent  le  mettre 
en  liberté  comme  ils  le  fouhaitoient.   11  fe  re- 
pentit luffi  bien-tôt  lui-même  de  fon  abjuration 
&  de  ce  qu'il  avoir  condamné  Jean  Hus ,  & 
étant  demandé  audience  au  Condle ,  H  fut  en- 
tendu deux  fo's  dans  dc«  CongTCgation<;  géné- 
rales tenues  au  mois  de  May  de  l'an  14.16.  dans 
leiquellei  on  propofa  contre  lui  107.  chefs  d'ac- 
cufation,  aufquelsil  tâcha  de  répondre;  &  en- 
fin fit  un  Difcours  ,  dans  lequel  il  déclare  qu'il 
*  tepentoit  de  s'être  retradé ,  de  d'avoir  ap- 

prouvé !a  condamnation  de  Jean  Hus&  deWi- 
clef.  Les  Pcres  du  Concile  certains  par  fon 

{)ropre  aveH  de  A  rediQte ,  le  firent  venir  dans 
a  SrflRon  21.  tenue  le  30.  de  May,  dans  la- 
quelle après  que  r£vêque  de  Lodi  eût  fait  un 
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perfiftoit  dans  (à  dernière  Retraâationt  en  fiai- 
fant  néanmoins  profeffion  de  tenir  la  Tranfubl^  tt^  ^ 
tantiation  ,  fut  condamné  comraé  hérérique 
relaps,  livré  au  Bras  Séculier ,  &  conduit  au  pTsm. 
fupplicc  qu'il  foufFrit  avec  fermeté. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Jean  Hus,  ne  fut  Trsa&ii 
pu  plûtôt  portée  à  Prague,  qu'elle  y  excita  une  crttow 
(édition  de  la  part  des  Huflites  ,  qui  pillèrent  m  M> 
le  Piiaia  de  l'Archevêque»  &  les  msiloos  des  m. 
EccWfiaftiques ,      OMfliicréreni  plufîeurs  pcr- 
fonnes.  I  a  Nobleflcde  Bohême  3c  de  Moravie» 
indignée  de  ce  qu'on  lui  avoit  manqué  de  pa- 
role, fit  une  ligue  ponr  ne  point  recevoir  lea 
Décrets  du  Concile  ,  défendit  hautement  la 
iDcmoue  de  Jean  Hua  »  6e  de  Jérôme  de  Prt- 
goe»  6t  écrivit  det  Lettrée  très  fortes  li-déflôa 
au  Concile  ,  qui  leur  écrivit  auïE  de  fon  côté 

Bmt  tt  iafkiâer ,  &  leur  perfuadcr  que  Jean 
of  èt  Jefèine  de  Phigue  evoient  été  jufte- 
ment  condamnés:  il  fit  aufTî  cirer  un  très  grand 
nombre  dce  OêfenliEiira  de  la  perfoone,  fle  de 
la  dodttae  de  Jcao  Hai  »  contre  lefqueU  il 
prononça  des  Sentences  de  conda  rr.  n  à  t  i  o  n  Ce 
fut  alors  quelaSeâe  des  Huffites  commcoga  de 
fe  divilêr  en  deu  pertla  :  ki  mit  Ancm  ef^id* 
lés  Calixttns  j  parce  que  le  principal  point 
dans  lequel  ils  differoient  de  l'Eglife»  étost  l'u- 
Oge  dtt  Calice;  ait  lieu  que  lea  iutrtff  aioieot  h 
Tranfubftantiation  ,  &  la  prefence  réelle  de 
jE^u8-CHRIsT  dans  l'Euchaiiilie  >  de  evoieat 
quantité  d'autres  erreurs  Ibr  lea  Sacrement: 
ceux-ci  furent  nommés  depuis  Thaborires.  Ils  * 
ne  demeurèrent  pas  lorg>tempa  fans  déclarer  ia 
guerre  aux  Catholiouee.  S'érant  aflémUéa  prêt 
de  trente  mille,  ils  le  mirent  i  piller,  ficdétruire 
les  EglKes  ,  &  à  exercer  plufieurs  violencea. 
La  ville  de  Prague  n'en  fut  pas  exempte  :  flt 
s'en  rendirent  les  maîtres ,  &  ils  mafTacrérent 
une  partie  des  Magiftrau.  CepencUet  le  Roi 
Wenceflas  mourut  l'aa  1418.  Après  h  mon  le  « 
Roïaume  devoir  appartenir  à  l'Empereur  Sîgif- 
mond  j  mais  les  Huflites  lui  oppoférent  le  fia* 
meux  Zifca*  lequel  aïant  ramaflé  desiroupec» 
Ôe  bâti  une  Place  forte  .  qu'il  nomma  le  Tha- 
bor ,  remporta  pluôeurs vidoires  fur  l'Empsreur 
Sigifmond ,  6c  fe  rendit  maître  de  toute  la  Bo-  * 
héme.  Zifca  étant  tnorr  l'an  f424.  Leur  Scde 
fut  diviiee  en  deux  Partis ,  dont  l'un  retint  la 
nom  de  TkÉborites,  6c  l'autre  prit  celui  d'Or- 
phelins :  quoique  differens ,  ils  èroient  unit 
dans  la  haine  qu'ils  portoient  à  l'Eglife  Romai- 
ne, 6e  fe  joignoicnt  quand  il  a'agilloit  de  eooi* 
battre  les  Catholiques:,  ils  défîrenr  encore  deux 
fois  leurs  Armées  conduites  par  le  Cardinal  Ju- 
lien. 

Le  Pape  8c  l'Empereur  voïant  qu'il  n'etoit  Dtfgu 
pat  poflible  de  les  réduire  par  la  force»  fe  re-  h'm  da 

Nlmeat  de  mam      m  pow^im  pu  les 
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M/(nu  4M  £ure  rentrer  dam  leiêia  de  VEaAiS»  ,  àt  dtiu  I  uo  DtSoom»  de  qoatrejouri.  Uiric  Prétte  pti-  t)/, 
Çmc4/«  dr      devoir  en  les  invittne  tu  Concile  de  Bile: }  mi  lei  Orphelint,  feAtiiit  PAitkle  de  le  liber-  ,,0  h 
l'Empereur  leur  en  écrivit ,  &  le  Concile  leur  té  de  la-Prédicarion  :  Henri  Kalteifen  Dommi-  Beh/~ 
envois  des  Députés  pour  les  inviter  d'y  venir,  ^  quatn  de  Cologne»  le  refuo  psr  uo  Difcours  > 
eo  leur  proncnint  mute  Ibne  de  Am  &  de  '  .  >  - 

liberté.  Les  avis  Te  trouvèrent  partagés  encr'eux: 
Les  Orphelins  &  le  Peuple  ne  vouioienc  point 
Qu'on  y  envolât  p^mie»  allqKuai»  l'exemple 
deJeanHus  &  de  Jérôme  de  Prague  j  mau  fa 
Noblcfle  jugea  qu'il  étoit  plus  à  propos  d'y  en- 
voîer  det  Députés,  afin  de  cherdier  les  moïens 


dans  lequel  fl  s^éModit  for  h  Hieraichie.  En-  Ctnik 
fin  Pierre  Payne  Anglois  entreprit  de  prouver  ftUew  « 
qu'il  étoit  détendu  eu  Qeigé  d'avoir  des  do«  < 
malnes,  Se  det  oient  tempordt  :  -  Jcen  de-  Pto- 

I  Icmar  Archidiacre  de  Bayeux  ,  &  Auditeur  de 
la  Rote  ,  fit  uo  Difcours  ooatrairc.  On  a  in« 
Teré  ces  qtittre  I^Ubnurt  det  DoAain  Gttholl- 
qucs  dans  )c  douzième  Tome  des  Conciles  ; 
ceux  des  Bohémiens  Te  Bouvcot  manufciits.  Ces  . 
di^mct  commencèrent  m  mois  de  Jadvier  dn 
l'an  I433>  &  durèrent  cinquanre  jours  fans  au- 
cun fiiccés  y  car  les  Députés  des  Bohémicnt 
perfiftans  dans  leuif  ioKfaBcat*  0*01  iBlouraé> 
leoc  en  Bohème 

Le  Concile  y  envoïa  des  Députés  pour  voir  2V«f^'d| 
fi  l'on  ne  pounoic  pomt  en  venir  à  ouelque  Cmib 
accommodement:  ils  négocièrent  avec  la  No- aveclt$ 
ble0e  j  ce  qui  la  rendit  lufpeâe  aux  Thabori-  Mé-i 
tes  &  aux  Orphelins.  La  NobiciTe  de  fon 
té  Te  refolut  de  fécouer  le  joug  de  Procope  ,  6c 
des  Thabori  tes;  elle  lui  ^it  la  guerre»  &  choi^ 


d'appaifer  les  uoublcs  du  Roïaume  de  Bohème, 
&  d'y  réceWir  la  paix.  Le  Concile  leur  accorda 
on  MiteBdnit  très  ample  >  &  iia  covoïérenc 

une  dcputation  folcmnelle  de  trois  cens  perfon- 
nes ,  à  la  tête  defqueUes  étoient  le  fameux  Ca- 
pitaine Procope,  Jean  de  Rockfane  Prêtre  dif- 
dple  de  Jacobelle,  Nicolas  Galecus  Thaborite, 
de  Pierre  Payne  Anglois.  Les  Bohémiens  redui- 
Bnm  leoit  pr^ennons  à  quatre  chefs.  Le  pre- 
tDicT ,  que  i'Eu.hariflic  tût  adminiftrée  aux 
Laïques  fous  les  deux  crpeoes-  Le  fécond,  que 
1*  parole  de  Dieu  pût  être  prêchée  librement 
par  ceux  à  qui  il  sppanlent ,  c'eft  i  dire  par 
tous  les  Piètres.   Letroifiéme,  queicsEccle- 

fiaftiquet  n'enflent  plus  de  biens,  ni  de  domaines  ifit  pour  chef  Alïcion  de  RifembK>urg  :  Let 

temporels.  Le  quatrième, que  les  crimes  publics  borites,  &  les  Orphelins  font  défaits  dans  une 
luâeot  punis  par  les  Magtitrats.  Ils  déclarèrent  grande  Bataille  Ôc  Procope  tué.  Après  cette  de- 
pir  une LeUic  publique  >  qu'ils  ne  foûtenoienc  I  nite  l'Empereur  Sigifmond  fut  reconnu  pour 
que  ces  quatre  Aruclesj  qu'ils  croient  prccsde  Roi  de  Bohême  ,  &  les  Députés  du  Concile 
défendre 
die 

rent  arrivés,  le  Cardinal  Jjhen  leur  fit  un  beau 
Difcours  fur  le  bien  de  la  paix ,  ôc  les  exhorta 
A  IbfoÙflOMCin  an  jugement  de  l'EgUle:  ils  ré- 
pondirent qu'ils  ne  fouhaitoient  nen  tant  que 
la  iwix  j  qu'ils  n'avoieot  jamais  méprifè  l'Egli- 
Te,  ni  les  Conciles  :  mais  qu'ils  avoient  été 
condamnés  injuftement,  &  fans  être  entendus 
au  Concile  deConftance  j  qu'ils  ne  foîitenoient 
INO  qoi  ne  Me  HMidè  fur  l'Evangile  ,  qu'ils 
étoient  venus  pour  rendre  raifon  de  leur  doâri 
ne,  qu'ils  demandoient  d'être  entendus  publi- 


adre,  6c  chargèrent  leurs  Députés  auCon-  ôrent  un  Traité  avec  les  Bohémiens,  par  lequeft 
de  ne  s'en  point  départir:  quand  ils  y  fo-  [on  convint  que  les  Bohémiens,  &  les  Monvcf 
.  .  .    .  A  .  £.  .._  w — 'f«  .  "Eglile  ,    *-  ^-   


Ce  réuniroicnt  &  l'Eglile  ,   &  fe  conforme^ 
roient  en  tout  à  fes  Rites,   à  l'eiception  de  la 
Communion  foot-kt  demefpeces  que  ceux  qui 
avoient  coutume  de  communier  ainfî  pourroienc 
Iconfiarver:  que  le  Concile  dcuderoicfi  cela  fil 
devoit  pratiquer  fuivanc  le  PrécopM  divin,  de 
;  régleroïc  par  une  Loi  générale  *   ce  qu'il  juge- 
r  roit  le  plus  à  propos  pour  l'utilité  ôc  pour  le 
I  falut  des  Fidèles  :  que  fi  let  Bohémiens  pergf. 
i  toient  enfuiie  à  vouloir  communier  fous  les 
(deux  efpeces,  ils  envoïeroient  une  Ambaflade 

Suenûnty  flc^lesLaïques  enflent  permiŒon  au  Concile,  qui  laiflèroit  la  liberté  aux  Prénet 
e  parler,  comme  les  Ecdefiafiiquesj  ils  pro-  Ide  Bohème  &  de  Moravie  de  communier  foua 


poierent  enfuite  les  quatre  Articles  aufquels  ils 
rarrétoient,  &  choibrent  quatre  perfonnes  pour 
les  foâtenir.  Jean  de  Rocklâne  parla  fur  le  pre- 
mier de  la  Communion  fous  les  deux  efpeces  , 
de  Jean  de  Ragulë  Dominiaualn  fut  choiû 
par  Je  Concile  pour  lui  répondre  :  ce  qu'il  fit 
par  un  Dilcours  qui  dura  huit  jours.  Nicolas 
Gileoit  Thaborite  fit  un  Difcours  lur  l'Article 
de  la  punition  drs  crimes  publics,  dans  lequel 
il  foûtint  que  les  aimes  dtt  Ecdefiaftiques  & 
kftbus  mêmes  en  matière  de  Religion  dévoient 
être  corrigés  par  les  Magiilrats  Séculiers  :  Gilles 
Quuiicr  Doyen  de  Cambiay»  lui  répondit  par 


les  deux  efpeces  les  perfonnes  parvenues  à  l'âge 
de  difaetion  qui  le  fouhaiteroient,  en  averti!^ 
faut  publiquement  le  Peuple  que  la  Cliair  de 
Jssus-Christ  n'eft  pas  feule  fous  l'efpece  du 
Pain,   ni  le  Sang  iëul  fous  l'efpece  du  Vinj 
mais  que  Jssus-Christ  eft  tout  entier  foua 
chaque  efpece.   L'Empereur  convint  auifi  de 
iailler  par  forme  de  gâges  les  biens  des  Ëglifea 
i  ceux  qui  en  étoient  eo  poUdCon  jufqu^  ce 
qu'ils  fufSint  retirés  pour  un  oertafn  prix.  Let 
Bohémiens  accordèrent  le  retour  des  Religieux, 
6c  des  autres  exilés:   à  condition  néanmoins 
que  ks  Mooaftéres  qui  avoient  été  dteolit  m 
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t|«  NOUVfiLLfiBId 
; .  TerolfliNpoiKféaMif.  On  promit  l'ArdMfe-i    Albert  d'Aûtridi 

l^j^ché  de  Prague  à  Rockfanc  :  on  laifla  Udirpo-Ufon  Ekftion,  6e 
âdoa  <iei  cigUlê»  de  fiobéme  au  Pape  I  &  en 
dcMM  il  tua  MvOrphdiat,  ét  «nt  Tbibori- 
tea  )  pour  (e  rcfoudrc  à  accepter  ce  Traité  > 
ttti  fut  confirmé  à  Kacuboaoe  t  tt  condu  en- 

•  nwemetè  I^atir.  Rodcftoeavec  qmm  «laca 

-  Prf  trcj  ,  promit  au  oDcn  de  tout  le  Clergé  qui 

-  étoic  daaa  la  même  caufe^  d'obéir  au  Pape  «  £c  f 
'  icçik  tWiliiiioa  ilm  Legvtf  du  Gondle  ;  mais  I 

le  jour  même  il  cotnmunia  publiquement  fous'  de  choitîr  des  Gouverneurs  jufiju 
k«  deux  eTpeoei  un  Laïque  >  ce  qu'on  prétendit  ~ 

•  im  mie  iofiraâion  du  Traké;  ptrœ  qu'il  étoit 
.  dans  une  Eglife  étrangère:  néanmoins  la  con- 

teâaiion  tut  apaifte  pour  ne  pas  rompre  la  paix. 
jM/^     L'EmpeaeurSiBifmond  6t  en  fuite  fon  entrée 
inotdcf}  dans  Prague  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1436. 
mpiint  CH Philbert  Evêque  de  Confiance  S*  quelques 
Jatfar,  intres  Prélats  envoïés  de  Baie  rétablirent  Icsufa- 
gesi  &  le;  Cérémonies  de  l'Eglife  Romaine 
»      -  dans  les  Egiiics  de  Prague.  Rockfane  fruftré 

•  4e  l'efperance  qu'on  lui  avoifrdonnée  de  le  fai- 
^       re  Archevêque  de  Prague  ,  rcnouvella  bientôt 

les  troubles,  mais  il  fut  obligé  de  s'enfuïr,  & 
■  les  rebelles  furent  exécutés  ou  diflîpés.  L'Em- 
pereur Sigifmond  étant  mort  l'an  14.) 7.  Albert 

•  d'Aûtriche  qui  avoit  époufe  fa  fille ,  fut  déclaré 
.  Roi  de  Bohême,  malgré  les  brigues  de  l'impe- 

•  McrifloPoiiairiwc»  &  deqodqua  âcigvcuradeiPcoplet  qu'il  o'y  avoît  poîBC  d«  aeceuiteoe 
'  Bohème.  jPobierm.LeaOinliaamtOamjal^^neasSjU 

Decrta  Pendant  que  ces  chofes  fe  paflfoient  en  B<^hé-]vius  Legaîs  en  Bohême  firent  inutilement  tous 
ét  CMC»-  met  le  Conale  de  Bàle  êt  dans  la  Sei&on  trco-  >  leurs  effi>nspourabolir  cette  pratique  :  Pofebrac 
klmU-  tiéme  teaoë  le  viaic-deax  de  Décembre  del'ao !dc  RockfioM  la  metncHircnti  ce  qui  (f 


L  1  O  T  H  £  Q^U  E 
Albert  d'AûtridM  ne  rurvé^ûc^M  deux  MM 

en  mourant  laifla  fa  femiBe|^m^ 
eiKxinte  deLadiûu-   A  prés  fa  mort»  les  Bobé-y-M,  \^ 
miens  cholfiNM  pour  Roy  Albfirc  Duc  de  Bar  s^caj 
viére,  qui  ne  voulut  point  accepter  un  Roiau-  ffwrt  it 
me  quioeluiapparteooit  pas,  &  les  exhorta  àtSigif- 
reconnotire  Ladiflas.   Ils  s'addre  Gèrent  donciwti 
à  l'Empereur  Frédéric,  &  lui  offrirent  le  gou». 
vernement  en  fon  nom ,  ou  comme  Tuteur 
du  jeune  Prince.   L'Empereur  leur  confeilla 
rneurs  juf(au'à  ce  que  La- 
diflas fût  en  âge  ;  ils  élurent  Tafcon  fie  Mai* 
nard,-  odni-là  favori  foi  t  Rockraoe  ,  &  celui-ci 
étoit  entièrement  Catholique.    La  mort  du  pro» 
mier  fut  caufe  de  la  perte  du  dernier  i  car  Icf 
Partifansde  Rockfane  M  pouvant  le  foaffVir,  èl  û- 
rent  George  Pogebrac  pour  leur  Chet»  qui  iie 
rendit  maître  de  Prague,  enferma  Mainarddani 
la  Citadelle  oû  il  mourut,  0c  demeura  feu I  Gou- 
verneur du  Roiaumede  Bohême,  même  depuis 
que  Ladiflas  en  eût  pris  pof&ilion ,  &  fucceda  I 
ce  Prince  mon  l'an  1458.  à  l'âge  de  19.  ans. 
Il  acheva  d'eiterminer  les  l'haboriics  >  donc 
Rockfane  o'étoit  pas  moins  ennemi  que  letCe» 
tholiques  mêmes  :  mais  il  maintint  l'ulagede  la  ^ 
Communion  fous  les  deux  efpetes ,  qui  devioc 
ordinaire  dans  la  plûpart  des  Eglifea  de  Bofcé 
me  ,  fans  qu'on  prSi  la  précaution  d'avertir  le 


1437.  un  Décret  touchant  la  Communion  fous 
/•w  les  deux  efoeccs  »  dans  lequel  il  dedare  que 
1rs  do»  les  Fidélet  Laïqoei  00  Qâet»  qui  comaMi> 

nient  âcneconlâcrentpas,  ne  font  point  obli- 


Effets* 


qui  donnafi]^ 


au  Pape  Paul  II  de  procéder  contre  PogebraC» 
de  le  déclarer  hérétique,  fie  de  donner  fon  Ro> 
ïaaaeftMacUwRoid*Hobtrie,  lequel  apiéaltii 
avoir  fait  quelque- temps  la  guerre  ,  fit  fa  paix 
gés  par  ua  Précepte  divin  1  de  recevoir  le  Sa»  I  avec  lui  »  ficle  laiâà  paifible  poffeàeur  de  fon 
CMaeot  de  l'Enchariftie  fam  lea  deux  dpecei  :  Roïaume  malgré  l'Empereor  fie  le  Pape.  Quoi- 


qu'il appartient  à  l'Eglife  qui  efl  gouvernée  par 
l'Eijprit  lâint,  fie  aveclaquelie  J.  £.  s  u  s-C  u  r  i  s  t 
demeurera  ju^u'A  li  oonAHmnatioii  des  fiédes , 

de  régler  de  quelle  manière  il  doit  être  admi- 
■illré  à  ceux  qui  ne  confacicnt  pss  ,  ainfî 
qu'elle  le  juge  plus  à  propos  pour  le  refpcâ 
du  Sacrifice  ,  &  le  faluc  des  Fidèles  j  que  foit 
■  que  l'on  comouime  fous  une  cfpece  ,  ou  fous 
•wadeni»  ItOmimunion  eft  utile  à  ceux  qui 
la  reçoivent  ;  qu'il  ne  fiaut  point  douter  que 


que  Pogebracoc  Roclcfanecuflent  achevé  démi- 
ner la  Sededes  Thaborites,  il  relia  neanmoiai 
plufienrs  peribnnes  imbuës  de  leurs  mtlImCT  ^ 
(è  feparérentdesCalixtins,  Ac  firent  une  nouvel- 
le Seâe  fous  le  nom  de  Frères  de  Bohême.  Quand 
ils  fe  déclarèrent  ouvenemeot ,  ils  eurent  pouf 
chef  un  Cordonnier  nommé  Keleûski,  qui  leur 
drefla  une  formule  de  Foi ,  fie  pour  Pafieur  uo 
loommé  Matfaias  Convalde  :  ils  rebaptifoient 
tous  ceux  qui  entr oient  dans  leurSeâe,  s'expli- 


J  Esus-CuR  isTneroiitouienticrfouschaque  quoient  obfcurement  fur  la  Prefeoce  réeUe)  ne 
ef^ce ,  fie  eo£n  que  le  oofltume  de  commu-  |vouloientpasqueronadoiiljBava>C^aisTdans 
nier  les  Laïques  fous  une  efpece  ,  introduite  l'Euchariflie ,  fie  étaient  ennemis  mortels  du 
avecraifonpar  l'Eglife,  fie  par  les  Saints  Pcresj  Clergé  ôc  de  l'Eglife  Romaine,  en  forte  qu'ils  ne 
ebfbrvée  depuis  long-temps ,  fie  approuvée  par  firent  pas  beaucoup  dedi£Ëcule6dea\Hyrtreel« 
les  Théologiens,  fie  par  les  Canonifles>  doit  i  Luthériens  &  Calftniftai»  tlBIllltî  IMfflt  h 
Mflêr  pour  une  Loy  j  qu'il  n'eâ  permis  i  per-1  dirons  dansiaiuiUu 
ibooe  de  la  condamner»  Ott  de  k  cfilMW  Aail 

rattcoriiide  l'£cMfc,  fîHA' 


DES  AUTEURS  £C 


CHAPITRE  VIU. 

HISTOIRE    DES    E  R  K  E  U  R  S 
^fuUàéet      andmmnfts  d«ni  U  Siéc!t,fTim't 
fakmmt  fmr  U  Pécmlti  Je  Theohgn  de  Parût 


^^OtTs  commencerons  l'Hiftoire  des  erreurs 
ccnruréctdaosle  XV.Siédes  parle  Juge> 
■KDC  rendu  cowrejen  de  Momdbo  Doaiini- 

quain>  ôc  contre  ceux  de  fon  Ordre, ptr  la  Fa-j  nobftant  la  probabilicé  de  la  Qucftionj fçavoir , 
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Etre  ^Iblumenc  necei]iaire>  que  de  dire  iiuu  Ctnfnrt 
exception ,  qu'A  eft  le  Irai  Etre  acoeffiire.  Lt^ 

9-  Que  c'eft  une  hercGe  d'aflurer  qu'une  Pro-««w  * 
poûcion  contraire  à  l'Ecticareipeut  être  vraie:  l'f, 
(  Cette  Propoficioa  n*eft  oondioiiée  qu'emam 
qu'il  l'entend  univerrellemeni  de  toutes  les  Pro-  lL.-' 
poâtiooa  qui  feroieoc  concrairec  à  l'Ecriture,'    * . 
quoi  que  cette  contmierë  aeltte  pi»  evidenw.  ) 
La  10  Qu'il  eft  c^preflément  contre  la  Foi ,  de 
dire  que  tout  Homme  à  l'exception  de  Jasos- 
Christ,  n'apaa  ooomâè  le  péché  origind. 
La  Faculté  ordonne  que  celle» ci  fera  révoquée 
comme  fauiie,  fcandaleuie,  oâènUve  des  orcii* 
les  pieufes,&  avancée  préfomptueufement,  no» 


culte  de  Théologie  de  Paris  >  parce  que  cette  af-  &  la  Bien^heureufe  Vierge  a  été  conçûè  en  pe 

 chéoriginel.Laii.Qu'ileft  expreflémeotconCM 

la  Foi  ,  de  dire  que  la  Bienheureufe  Vierge 
Marie  Mere  de  Dieu  n'a  pas  cootraâé  le  pecM 
originel.  La  12.  Qu'il  eft  autant  contre  l'Ecri* 


hkt  quoique  commeacée  éùtê  le  Siècle  précé- 
dent, ne  finit  qu'au  com 
ci.   En  voici  lia  Relation.  , 
Jean  de  Montefon  Cttalu»  de  fOfdte  dca 


Jn  tr~  FF.  Prêcheurs,  Doâeur  en  Théologie  de  la  Fa-  turc  ,  de  dire  qu'une  feule  pcrfonne  a  été 
rcuTi  de  cuUc  de  Paris  »   avança  en  " 


de   Propoûtions  erronées  dans  Tes 


1)87.  pluâeursi  exempte  du  péché  originel >  comme  Jfcsut- 
Adee  de  Veî^  |  Oiaiar,  que  d'en  eiœpcer  dii.  La  1 3 .  Qu'il  eft 

>de 


rie  fie  de  Refompce,  6e  dans  Tes  Leçons  publiques,  plus  etprcflément  contrtl'Ecrjrure,  de  dire  que 
■Ç^'^  La  Faculté  de  Théologie  raïancfcU)  nomma  trois  la  Bienheureufe  Vierge  n'a  pas  été  conçue  en  pe- 


Séculiers  6e  trois  Réguliers  pour  exa- 
le  Cahier  d'où  elles  étoient  cirées,  6c 


ché  originel,  qued'afllirer  qu'elle  a  été  Bien- 
heureufe <!>c  Viâorieuiê  dans  TinlUnt  de  fa 


CSai*ci  n'aïant  point  voulu  faire  leur  rapport»  Conception  &  de  faSaoâification.  La  14.  Que 


qu'ils  i)e  fuflTent  un  plus  grand  «ombre  <k  Dé- 
putés, la  Faculté  en  nomma  fix  autres»  6c  ces 
Députés  aiant  donné  leurs  avis  par  écrit,  la  Pa- 
chUé  eflembiée  le  6.  de  JuiUet  de  la  a>éme  an- 
née ,  condamna  les  quatorze  Propofitions  fui- 
vantes  >  âc  déclara  que  ce  Relieieux  les  devoit 
lewoqner.  La  i.  Que  PUoIod  hypoftatique  en 
jasvs- Christ  cit  plus  grande  que  l'Union 
des  trois  Perfonaes  danil'ElTence  de  Dieu.  La 


dans  l'explication  de  l'Ecriture-fainte  ,  foit  que 
l'Eglife  en  décide,  foit  que  les  Dotfteurs  l'ex- 
pliquent* foit  qu'on  en  déduife  quelque  excep- 
tidit  il  ae  dut  tirer  la  décifioa,  la  déclara- 
tion» ou  l'exception  que  de  TEcriture  même. 
La  Faculté  déclare  que  cette  Propoiîtion  doit 
être  révoquée  comme  fauSe  de  erronée  »  fi  l'on 
entend  que  l'expcfition  ou  l'exception  doit  fc 
trouver  ezpreflémentou  explicitement  dans  l'E- 
a.Qa'il  éioit  pofiNe  qu'il  7  eûciiiiepureClc*>  ^criturej  6c  qu'il  y  a  plufteurs  Propofitions  gé*< 


turc  qui  pftt  mériter  pour  foi  6c  pour  les  autres 
de  la  même  manière  que  l'Âme  de  Jésus- 
CBRisr  ,   avec  le  fecourt  àe  ta  grâce  habi 
turllç^quoi  qu'il  n'y  en  eût  point  de  poffible  , 
qui  piic  racheter  6e  fauver  l'Homme  avec  1» 
même  convenance  6c  la  même  fiifllAnce  que 
Jbsus-Christ.    La  3  Qu'une  pure  Créature 
raifontuble  peut  naturellement  voir  l'Eliènce  de 
Dieu ,  comme  les  Biiaheiiiei»;  L«  4.  Q«*il  ttS 
pofEble  qu'il  y  ait  une  pure  Créature  plus  par* 
faite  que  l'Ame  de  J  bsus- Christ  ,   pour  le 
méricet   telle  qu'eft  la  Grâce  de  TAme  de  Js 
ai;»>CBRirT    Lu  <j.  Qu'une  telle  Créature,  fi 
elleétoit  au  monde  ,  feroit  hors  de  tout  genre 
La  6.  Que  ce  n'eit  pas  un  Dogme oeocnire  à 
la  Foi,  de  fuppofer  qu'il  eft  absolument  neccf 
faire  que  quelque  Créature  cxifte.  La  7.  Qu'une 
chofis  peut  être  neceflairemem ,  de  être  cauiée. 
La  8.  Qu'il  cft:  plus  conforme  à  la  Foi,  de  dire 
fuTil  y  a  quelque  MUe  chofe  ff»  le  gicmiet 


nérales  dans  l'Ecriture,  qui  ont  des  eaccpttooe 
qui  n'y  font  pas  formellement  marquées»  donc 
elle  donne  pour  exemple  les  <  Propoâtions  fui- 
vames.  l'out  ce  qui  entre  dans  la  bouche ,  eft 
jerté  dehors  Tous  les  Hommes  depuis  le  pius 
grand  j'jfqu'au  plus  pecit»  Ibnt  adonnés  à  l'a- 
varice. Pcrfonne  ne  monte  au  Ciel,  ûnon  le  Fils 
de  Dieu  qui  en  eft  defcctvlu.  Si  nous  difons  que 
BOOi  n'avons  point  de  péché»  ooui  nous  trom- 
pons, &  la  vérité  n'cft  point  en  nou?.  Elle  re- 
marque eaiuite  que  cette  règle  aï  injurieufe 
au  DéçUioat  dr  aux  Ufagts  de  l'Eglife  Cttln- 
lique,  parce  que  dans  la  primitive  Eglife  on  a 
eu  plufieurs  explications  de  l'Ecriture»  par  ré- 
vélation ,  ou  par  iofpiration  de  Dieu»  6c  par 
l'inrtrudion  des  Apôtres,  jean  de  Montefon  fur 
mandé  en  Faculté  par  le  Doïen,  6c  averti  cbarita- 
btemencdeftfoquerce»Propotkions,roaisau  lie  j 
de  \c  faire,  comme  ill'avoit  promis,  il  protella 
au'ii  ÏÇ&  voiUoic  défendre  juf<m'à  la  moruAlors 
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,    U  F»culti  4c  TheoloRic  le  défera  à  l'Univerfi  j  (ci  rencimcoS)  oblige*  plu6«urs  d'entr'cuxdo  fe^^^i^ 
Cn/HTf  approuva  le  Jagemeot  de  laFaculcé,  &  recrsAerdcs  PropofitioBf  qu'ils  «voienc  avan>  Dxnmri- 

le  picicma  i  l'Evêquc  de  Paru  (  Pierre  d'Orge-  cces  contre  la  Créance  de  l'Immaculée  Concep-  oMmi^ 

tntt  (u         .    .  «         £      ,   '  non,  ôc  pour  foûicuir  celle  de  Jean  de  Monte» 

fon.  Nous  avona  plu  (leurs  de  cea  revocatiORt 


rrur* 


Je  mont  J  qui  ell  qualifié  de  Juge  ordiaaiic  en  cec 
Momtfm  te  »  qui  fi«  citer  Jean  de  MoBKfon,  le- 
Fr.  Pri-  quel  n'aïant  point  compara,  il  donna  une  Sen- 
fhaa.  ceace  le  zy  du  mois  d'Août,  par  laquelle  il  ât 
défend» fiMu  peine  d'Eicommunicatioo, 
ftSot  de  foQienir,  ni  d'enfeigner  lea  Propoli- 
tiona  condamnées,  &  ordonna  que  Jean  de 
Meoeefiia  leroit  pris,  anêté  &  mi«  en  prifen  , 
avec  le  fecoBfi  aa  Âw  ftculier»  s'il  ctoii  ne- 


dans  les  Regtcrcs  de  U  Faculté  de  Thrologiede 
Paris.  La  plus  remarquable  eft  celle  que  fut  obli- 
gé de  Hire  Guillaume  de  Valon  Evêque  dTE- 
vrcux  6e  Confed'eur  du  Roi*  en  préfence  de 
Sa  R/t|jelké>  des  Dépurés  de  l'Univerfité  >  &  du 
Chancelier  de  TEglife  de  Pari«,  le  st.  de  Février 
de  l'an  1 38<(.Je  ce  qu'il  avoit  dit  en  faveur  de  U 
doârme  de  Jean  de  Montefon.  Elle  fut  fuivie 


ceflâire. 

tJfftl     Montefon  appelle  de  cette  Sentence ,  6^  du  |  de  celles  de  Jean  de  Saint  Thomas,  du  ai.  de 

Jtjt»ndt  Jugement  de  la  Faculté  ,  au  Pape  Clément  i  Mars  de  la  même  année,*  de  Frère  Adam  de 
Monte/on.  yii^  refident  i  Avignon,  Se  fe  rendit  en  cette  |  Soilfons,  du  id- Mai  1389.  de  Kichatd  Marie, 
ftndt  Ville  pour  y  foQtenir  fon  Appel.  l'Univerlité  y  ide  lamêmeannéejdeJetnAdam,Hu2o.d'Aoûti 
M'u^f^".  envoya  de  fon  côté  pour  Députés,  Pierre  d'Ail-  '  de  Pierre  deChancei,  du  mois  d'Oâobre  j  âc  de 
"/"^  !?>  Gilles  des  Champs,  6c  Jean  de  Neuville  JeanNicolas,du  mois  de  Septembre  de  la  même 
Doâeun  en  Theoloeie,  tvec  Pierre  d*Alinvil-  •nnéeîTmit  Fr#.r*^  Pr*.  Kmir.  «mi  Amm*  mML. 
le  Dodîur  en  DroitCanon.  L'affaire  ayantcté 


agitée  dans  plulieursConfiftoiresten  prefcncc  au 
Pape  &  des  Cardinaux,  dans  l'un  defquds  Pier- 
re d'Ailly  fit  un  Difcours  qui  fut  fort  goiité  du 
Pape,  pour  défendre  la  Caufe  de  l'Uaiverli^ 
téi  le  Cardinal  d'hmbrun  âc  défenl'e  de  la  part 
duPapei  à  Montefon  de  s'abfcnter  delaCour 


année  :  Tout  Frères  Prêcheurs  qui  furent  obli- 
gés de  révoquer  des  Propo&tions  avancées ,  ou 
autres  difcours  publics  contre  l'Immaculée  Con* 
cepiion  de  la  Viemc  >  tt  ooacre  1»  Fin  delà 
Conception. 

Le  peuple  ne  fut  pas  moins  icaadaliféque  lea 
ThcoMaiei»>de  k  dDâriiie  dei  Dominiquains. 
|&  conçut  une  telle  avcrfion  contr'euxj  qu'Us 


de  Rome*  jufqu'a  ce  que  fon  affaire  rût  tcrmi»  j  n'ofuiem  prefque  fe  montrer.  Enfin  auand  la 
iniaée  per  le  Jugement  du  Saint  Siège tnooobf- 1  confirmatioo  de  la  condamnation  de Montefoa 
tant  cette  defcnfc,  Montefon  prévoyant  que  j  fut  obtenue  du  Pape,  l'UniverGté  fit  un  Décret 
l'événement  ne  lui  ferotc  pas  favorable,  6c  au'on  1  par  lequel  elle  fépara  de  fon  Corps  tous  ceux  qui 
—  1..;  «VI  — voudfoiett  pu  jurer  de  tenir  la  condamna- 
tion des  erreurs  de  Monte  fon,  &  ordonna  qu'à 
l'avenir  ceux  qui  voudroienc  recevoir  des  de- 
grés, fieroient  le  même  ferment.  Les  ûomini- 


I  lui  avoir  ftic  cette  défenle  qu'afin  de  I  arrê- 
ter &  de  le  renvoyer  à  Paris  pour  y  faire  fa 
r«rat^ition,  ainfi  que  les  Ocputés  del'Univer- 
lité  le  demandoient,  fe  retira  feaetement  d'A- 
vignon, &  pafla  en  Arragon ,  où  il  embrafb 
i'obeiilance  d'Urbain  VL  &  écrivit  en  (à  faveur 
comse  Clément.  Après  fon  départ,  ce  Pape 
nomma  Guy  Cardinal  de  Paleftrine,le  Cardi- 
nal de  Saint  Sixte  6c  Amelius  Cardinal  dntitre 


i>>w- 


quaias  perfuadésque  cette  Crnfure  dnnnoitat- 
teinte  à  ladoârinc  de  Saint  Thomas  ,  ne  vou-/'f*f** 
lurent  point  prêcei  ce  fermenti  fit  demeurèrent  C^"^ 
ainfi  exclus  de  la  Faculté;  ce  qui  les  rendit 
odieux,  qu'on  ne  les  admit  plus  â  prêcher,  ni  à 


de  SaintËufebe,  pour  juger  de  certe  affaire,  &  i  confeirer,ni  I  fiaire  aucuneautrefonâion,  Acqoe 
leur  ordonna  de  faire  le  prooél  à  Montefon.  ils  I  le  peuple  non  iëulement  refufa  de  leur  donner 
le  firent  chercher  dtnt  le  lien  oâ  evoit  lo^p  à  I  les  aumAncaordinaires,  maïs  même  les  maltraita 
Avignon,  &  ayant  fçû  par  la  perquiûtionqui  en  !  8c  les  perfecura.  Les  Dominiquains  pour  cooju- 
futUite,  qu'il  en  étoic  fbrti  le  }.  d'Ao&i  de  !rer  cette  tempête,  eurent  recours  au  Pape.ft 
l'an  1388.  lia  le  firent  citer  par  d«r  Affidws  pu-  {nommèrent  dans  leur  Chapitre  général  tenudaot 


bliqucs,  le  jugèrent  contumace,  ôc  le  déclarèrent 
excommunie  j  ordonnèrent  que  crtte  Exeom- 
munication  (croit  pdiUée  Iblenndlemenc,  & 
excommunièrent  ceux  qui  auroientquelque  com- 
merce avec  luL  La  Sentence  de  ces  Caidioaus 
eft  da  sy.  de  Janvierde  Tto  1389.  de  ht  fui» 
minée  à  Paris  le  17.  de  Mars  ei.fuivant. 
f^tTAc-    Pendant  que  cca  chofea  fe  paiTetenc  i  Avi- 
tttiont  dt  gnon,  l*Uojirerfii6de  Firie  ind^née  de  lacon- 
'J'^f^'"  duitedejean  de  Montefon,  &  de  celle  de  fes 
d'Evrtux  Supérieurs  qui  le  protegeoient,  &  dos  autres 
Ooniiiiqittiai  qui  appraofoiOK  pubUfiHniBt 


<r  dr 


a  Province  de  Touloufe,  l'ao  1389  dix  Doc- 
teurs de  leur  Ordre  t  poor  aller  foQtenir  à  la 
Courdtt  Pape,  la  Chute  de  Saioc  Thomas  , 
contre  l'Univerûtéde  Paris,  quijfeToient encre 
tenus  aux  dépena  de  chacun  des  Religieux  de 
l'Ordre,  qui  y  ei>ntrlbueroient}fçavotr ,  les  Doc» 
teurs  de  vingt  fols,  ôc  les  autres  Religieux  de 
dix  fol^comme  il  eft  porté  mur  l'Aâe  original 
qui  eft  entre  letOMliM  de  Monfieur  Balufe. 

l'Univerfité  fit  alors  compofcr  pour  fa  dé-  Ttmf 
fenfe  un  Traité  qiU  eft  i  la  fin  du  Maître  des  à  Cué- 
Seotéoces»  dana  lequel  oocnuepicodde  prou-wî/iÛ!  . 
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vtT.  I.  Que  la  Faculté  de  Théologie  &  i'Evê- 
que  dePMi,  a'om  pas  excédé  leur  pouvoir  en 
oondamnant  le?  Proportions  de  Jean  dcMonre- 
fbn.  a.  Que  cet  Projpoiiuon«  font  bienooadam- 
nées.  Q>je  la  doâfine  de  Siiat  ThomM  n'i 
pts  été  tellement  approuvée  par  l'Eglife  ,  que 
cette  Approbation  puifie  empêcher  l'executioa 
do  JugeoMat  fendu  par  i'Evêque  de  Paris. 

Sur  le  premier  point  i   la  Faculté  diftingue 
deux  fortes  d'Approbations  ou  de  condamna- 
tions d'erreur >  Tune  doârinale  6c  TcholaHique, 
AcTautre  autorirative  &  judiciaire>&dîvife  ceU 
le-ci  en  fouveraine  &  en  inférieure.  Cette  dif- 
tinâion  fuppoifi«»  die  établit  les  ConduSons 
fuivantes.La  premiere>  qu'il  at>partient  au  Saint 
Siège  Apodolique  de  définir  les  Matières  qui 
regardent  la  Foi  >  par  une  autorité  judiciaire  lu- 1 
preme  La  féconde^  qu'il  apparticai  auxEvéques 
de  les  décider  par  la  même  autoritéi  Biais  iofè> 
rieure  8c  fubordonnée  Latroifiéme»  qu'il  ap> 
paxttent  aux  Théologiens  de  donner  leur  Juge^ 
ment  doârinal  fur  ces  MaticreS)  puirqu'il  leur 
•pparticoi  d'enfeigner  rEcriture»faince ,  &  de 
s  en  fervir  pour  rejeiier  les  Opinions  heretiqueSf 
£c  approuver  les  Vérités  Catholiques.  Laqua> 
triémei  que  l'Evëque  fie  la  Faculté  de  Théolo- 
gie pettvcot  conjointemeac  ou  leparément  con- 
damner de  ta  manière  qui  ▼iesi  d'ên«  expli- 
quée) les  PrOpofitions  hercciques  6c  erronées. 
La  cinquième  i  que  la  condamoatteo  portée  par 
hi  Fteulié,  peut  même  ltr**fiidielaire  I  l'égard 
de  (es  membres.  La  fixiéme,  que  le  Juge  fupe- 
neur  ne  doit  point  empêcher  i'Eféque  ni  It 
Faoulié  de  procéder  i  quelque  eoadimmton  t 
fi  ce  n'eft  dans  une  Gaufe  très  ^vorable  ,  ni 
déférer  à  rAppel  imcrjené  pardevanc  lui  » 
Aotofie  mftre  détibéncioii.  Deœi  Condiifient 
on  tire  le;  induflions  fuivantcs.    i.  Que  la  Fa- 
culté de  Theoloeie  a  pû  condamner  ks  erreurs 
ée  Montefen  doarioueDell^  a.  Qu'elle  a  pû , 
jointe  aux  trois  aurres  Facultés  »    dénoncer  ce 
Jugeoneat  à  l'Evéque  de  Parisi  Juge  ordinaire. 
)  Que  h  Vacàhé  deTheologie  a  pû  défendre 
que  rôn  ne  foOtînc  &  que  l'on  n'enfeignàt  ces 
Propofitions  dana  fes  Ecoles»  &  i'Ëvêque  de 
Firis  ftira  la  oitoe  défenfe  Âuu  fim  Oioeéfe 
On  répond  enfuite  à  l'Objeûion  que  faifoient 
les  Oominiquains^  que  quélques-ttnc«  des  Pro- 
poficiont  de  Montobo  ecoiênt  tiféct  de  Seint 
abomas ,  dont  la  doéhine  avoit  été  autrefois 
condamnée  par  la  Faculté  de  Théologie  de  P«- 
riiyBiaM  feAtennë  Mr  BftiaMeBvlQiiedeParif . 
Ce  approuvée  par  Urbain  V.  dan»  fa  Bulle  I  l'U- 
nivetiîté  de  Touloulê»  par  laquelle  il  ordonne 
que  le  doârine  de  Stiat  ThomM  fera  fbivie  par 
tous  les  Théologiens.  Ils  ajoijtoient>  qu'il  n'ap- 
partenoienc  qu'iu  Stint  Siège  de  décider,  de  con- 
duuier»  fl^  nfpnam  ta  umàm  MoL  Lt 
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Faculté  répond,  qu'elle  a  toûjours  proteûé  qatTraiié  de 
fon  intention  n'étoit  point  de  condamner  ta  l'Unntt' 
do<?lrine  de  Saint  Thomas,  qui  éioitbien  àif-  fut  peu 
rereacc  des  Propoiuion^  de  Montefonj  quoi/<sd«/»/c. 
qu'on  ne  puiCTe  pu  oondure  de  lt  flkilie  d'IJr- 
bain  V.  c^u'clle  foit  approuvée  en  tout,  &  qu'il 
y  ait  pluùeurs  Propolîtions  d&ns  les  Ouvrages 
que  l'on  peut  accufer  d'erreur. 

Sur  le  fécond  point  qui  regarde  les  Propofi- 
tions condamnées,  la  Faculté  remarque  d'abord» 
que  quoi-qa'on  puiilb  donaar  «n  bon  fent  ft 
une  Propofition  >  elle  peut  néanmoins  être  con- 
damnée, comme  devant  être  révoquée  à  caulê 
du  mauvais  fens.  Elle  rapporte  enfuite  les  qua- 
torze Propofitions  cenfurées»  fie  les  quahhca- 
tions  qui  marquent  fur  quoi  tombe  la  condam- 
nation, fie  renvoient  au  Traité  qui  avoic  été 
fait  pu  Piare  d'Ailly»  pour  foûtenir  la  on* 
fure.  ; 

Sur  le  troifiéme  point ,  la  Faculté  reoiarque 
qu'une  doârine  peut  être  ^prouvée  par  l'Eglife 
en  crois  manières.  La  première,  comme  utile» 
probable,  fie  commune  parmi  lesScholafliquca. 
La  iêcoiide»  comme  une  doârine  que  l'on  eft 
obligé  de  croire  vériiable  en  toutes  fcs  parties. 
La  troifiéme ,  comme  une  doârine  qui  n'elî  jil 
erronée»  ni  hérétique  en  aucune  nartie  :  car 
a;oûte>t-dIe,  il  y  »  plufienn  Propoétions  fauf- 
fes  qui  ne  regardent  point  la  Foi ,  fie  ne  fon( 
point  tomber  dtnfune  erreur  condamnable»  que 
l'on  ne  peotaccoferdniéféfie,  qui  emporte  lt  cor- 
ruption de  la  Foi  Chrétienne.  La  doârine  ap- 
prouvée de  lt  première  manière»  peut  contenir 
deifiroflbiét»  fle  nêmedei enclin ic'eft  pour- 
tant la  plus  ordinaire:  outre odittne  Approba- 
tion peut  être  expreflè  ou  ndie»  de  toJenmoe 
00  de  recoonoiffimoe.  Gat  Principeff  fuppoKt  » 
laFaculté  foûtient  que  la  doârine  deS  Thomaa 
a  été  approuvée  feulement  dans  le  premier  lèns 
9c  non  dinf  tei  dent  anncf»0e  qu'eUe  ccmiicoc 
des  contradiâions  fie  des  erreurs  en  matière  de 
Foi»  dont  elle  wporte  des  eiemplct  tirés  de 
Tes  Oeums»  At  de  en  eppone  aoin  d'autres  de 
plufieurs  Saints ,   fie  de  plufîcurs  Auteurs  qui 
font  tombés  dans  quelques  erreurs  »  tigavoir  » 
Saint  Pierre»  SaiMCyprien»  Saint  Jertae»  le 
Maître  des  S:ntenccs,  Gratten,  Saint  Anfelme, 
Hugues  de  Saint  Viâor  »  fit  quelques  autres  , 
dont  die  aflftie  que  la  dciârine  eft  plus  en  vé- 
nération que  celle  de  Saint  Thotnas    Elle  foû- 
tient en  paniculier  »  que  la  doârine  de  iaint 
Thonts  tondiant  la  néceffiié  tbfoluë  des  Créa- 
tures,  eft  erronée  ou  du  moins  fufpeâe  d*CI<« 
reur,  fie  la  réfute  par  plufieurs  raifons. 

BUe  remarque  aulli  qu'il,  s'eft  trop  «ftreint  I 
appliquer  les  Principes  de  Philofophic,  fie  tct 
Sentences  des  Philofophes  aux  Condufions  de 
Tl^eologiei  en  quoi  il  1  OMlliUt:  cir»dtei«lle» 
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marqué  dans  le  dixième  Livre  de  la  Cité  de  duieme  coadamoéecoaune erronée  âc  iedidctt«l'''iy^ 
/aarj»^^  IWea,Chaphre  a^.  «n  cettermefl.  LcaPMlo-|(e>  porte  que  Koo  rfeft  point  tenu  d'obfarverrP* 

•M  fophes  ufent  librement  des  termes  qviMs  vcu-  l'alliance,  ou  le  ferment  que  l'on  a  l-ait>  quand  il 
w  lent.  &  ne  aaigaentpoiotd'ofiFcnferdeaoreii»  arrive  que  ce  Cermeat  ou  cette  aliiaace  foaccoa-"*^ 
»  Iflrreligieufeafurdeschofev  tréa-difficilee  i  cniratMbienderépouCNoadef  enfant  de  oehii 

iy  (Sî*prcndrc.    Mais  pour  nouj  il  ne  nouseft  qui  lésa  faits  L'F.vcque flcrinquilreurcondatn- 


oerent  coojouuement  par  uoe  même  Sentence 
la  doâriaedejen  Petit  odoudo  cmméeihasla 


•>  permis  que  de  parler  fuivant  uoe  ccnainc  re- 
»>  gle,  de  peur  que  la  liberté  que  now  noua  don- 

»  nerions  d'ufer  dc«  ter/nes  «u'il  nous  plairoics  Foi  &  dans  les  bonnes  mœurt,flc  comme  fcan- 
n  ne  donnât  une  opinion  des  cboica  mêmes  peu  j  daleufej  ordonnèrent  que  leaEieœpUtires  defoa 
M  oonformet  ft  te  piei*.  1  Li  vre  leur  feroient  tpponex;  H  firent  défeniêtde 

\ha.\>Uf  On  ne  trouve  point  que  les  Dominiquains  foûtcniron  d'enfcigner de  pareilles  Hropoûtionf. 
/nnnt  aient  obtenu  de  U  Cour  de  Rome  aucun  juge- 1  Cette  Sentence  eft  du  a3.  de  Février  de  l'an  141}. 
~  '  •  nenten  leur  Aveur.*  on  voit  au  contraire  que  |  félon  le  ftiie  de  rEgUlieGaUioinc»  C*eft-à-dire» 
'pour  appaifer  la  perfccudon  qu'ils  fouffroicnt  ,  1 14 14..  félon  nôtre  matière  de  compter.  Ellefutpu- 
da  furent  obligez  de  célébrer  en  France  la  Fête  iblièe  le  25.  du  même  moi8,ôc  les  Propoûtiona 
de  laXonception  de  la  Vierge  cônne  les  au»  de  Jean  Petit  brûlées  publiquemenu  Le  Roi 
très,  v^e  ne  plus  foûtenir  publiquement  qu'el- 1  donna  le  16.  de  Mars  delà  même  année  dea 
le  avoic  Hé  conçue  en  péché»  maia  de  demeu-  Lettres  Patentes  addreflces  à  fes  Parlemens,  par 
rer  ëmvîie  filence  fur  cette  quefttoll*  En  gar- j  lefquçltes  il  confiimoit  la  Sentence  de  rEvêque 
dant  cette  conduite  ils  fe  procurèrent  rfu  re-  de  Paris  &  de  l'Inquifiteur,  fie  ordonnoit  qu  ila 
pos»  &  turent  rétablis  dans  leurs  fonctions  j,  la  feroient  enregiftrer  dans  leurs  Regiftres  j  & 
nuif  ils  deoieaferaK  OBclw  de  In  Facalcé  peu-  executet.  Elle  ne  fut  enregiârée  dans  les  Re> 
dant  vingt-cinq  ans,  parce  qu'ils  ne  voulurent  j^iftres  de  celui  de  Panique  k  4.  de  Juin  de 
pas  prêter  ferment  d'approuver  la  condamna- 
tion des  Propofitions  de  Montefon  »  jufqu'é 
ce  qu'en<tn  la  Faculté  les  reçût  à  la  prière  inf 
tante  du  Roi  le  21.  du  muis  d'Août  de  l'an 
1403.  à  condition  qu'ils  rcnonceroienti  l'appel 
qu'ils  avoient  fsii  du  Décret  de  la  Faculté,  & 
que  ceux  qui  feroicnt  reçûs  daoa  U  Faculté 

f)roinertroicnt  i  l'evenir  d'obéir  à  œ  Décret  de  1  fît  rien  contre  le  Livre  de  Jean  Petit,  qu'en  pte- 
a  Faculté.  Tence  de  fes  Ambaifadeurs.  Martin  PorréeEvêque 

lirturt    L*a(itire  de  Jean  Petit  ne  fie  pta  moins  de  **" 

it  fra-i   bruit  dans  rUnivcrhté  de  Paris»    que  celle  de 


l'aa  lAtd. 

Le  Duc  de  Boui(otne  appelle  de  oeeee  San* 

tence  au  Pape  Jean  XXIlI.  qui  nomma  trots 
Cardinaux  pour  l'examiner,  dont  l'avis  fut  qu'el- 
le étoit  nulle.  Mais  Gerfon  porta  cette  efifetf 
au  Concile  de  Conllance.  Le  Duc  de  Bourgogne 
lui  écrivit  fur  ce  fujet  ,  &  demanda  qu'on  ne 


d'Arras,  reprocha  i  Gerfon  qu'il  n'avoir  pas  ex- 
trait de  bonne  foi  les  Proportions  du  Livre  de 


Pc<ii  cr  Monieibn:  ce  Doâeur  en  Théologie  de  la  Fa-  leao  Petit,  dt  qu'il  ne  les  avoit  pas  prifes  dansCmW 
A  ^*  tulté  de  Paris ,  ent reprit  de  foiktenir  TAdrion  de  le  lênt  de  cet  Auteur.   Le  Concile  nomma  des  uiim  dr; 
dauriid-    Jean  Duc  de  Bourgogne,  qui  avoit  fait  afTaiïi-  Députez  pour  examiner  cette  sftire  j   elle  fut f'rffcrr 
ner  le  Duc  d'Orléans ,  &  écrivit  fur  ce  fujet  un  agitée  de  part  d(  d'autre*  de  enfin  dans  la  SeŒon  ^  ^  ^ti* 
Traité  intitulé,  /«  Jnfitfictdim  ét  Dtt  étBoÊirgO'  1 15.  du  Concile  lenuë  le  tf  de/uillet  de  l'an  i4i5.<^'  ^ 
gne  ,    dans  lequel  il  mettoit  en  fait  qu'il  éioit  !  la  Propoûtion  de  Jean  Petit,  qu'il  eft  permis  St^"'**'^  ^ 
permis  à  un  particulier  de  faire  périr  un  Tyran.  I  même  méritoire  à  un  Valfalouuo  Sujet  de  tuer 
Ce  Livre  eitnt  quelque  temps  été  bore  d*at- Ion  Tyran  1  fut  condaoanée  comme  hérétique  fit 
teinte  à  caufe  du  pouvoir  du  Duc  de  BourgO'  fcandalcufe, fans  en  nommer  l'Auteuri  mais  feu- 

5 ne,  fut  enfin  ceofuré  l'an  1414.  par  la  Faculté  |  lemeni  en  déclarant  généralement  que  ceux  qui 
e  Théologie,  è  la  pourfuite  de  Jean  Gerfon  '  — '     '  ' 

fie  condannnc  par  Gérard  de  Montaigu  Evê- 
quc  de  Paris ,  &  Jean  Polet  Inquiûteur.  La 
Genfure  de  la  Faculté  fe  tronve  parmi  les  Oeu- 
vres de  Gerfon  :  Elle  contient  neufPropofitions, 
avec  des  qualifications  convenables  ,  dont  les 
fepr  premières  concernent  le  point  en  queftioa  : 

qu'il  eft  permis  de  tuer  les  Tyrans  ,& que  ceux  to  afl&ire,  comme  aïant  fuppofé  une  PropoG- 
qui  le  fon:  non  feulement  ne  méritent  aucune  tion  qui  n'étoit  point  dejean  Petit  Gerfon  de fon 
peine ,  mali  même  doivent  étie  leoompenfez.  côté  avoit  envoïé  une  dicteation  ft  lUoifCifi* 
LabuûiéBieqiu  cftoondamnéecomme  enonéç»  itéde  Pttia  comit  noua  Ctui  qui  innpf^fiokoc 

1  W 


la  défendroieae  avec  obllination,  feroient  répu> 

tel  hérétiques,  &  punis  comme  tels. Le  Duc  de 
Bourgo|ne  envoie  à  Paris  Jean  de  Mootlcoo  foa 
Attfnônier,  pour  engager  rUniverfiié  ou  du 
moins  la  Nation  de  Picardie ,  de  prier  le  Dau- 

Ehin  d'écrire  au  Concile  une  Lettre,  dans  laquel* 
i  il  improuveroir  la  conduhede  Gerlbn  ilir  cet* 


.    1^,^  uy  Google 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES. 


le  Duc  de  Bourgogne  de  reconnoiire  miblique- 
-   flMQt  qi/n  tvotr  oonmis  un  crime  eawftntaf- 
ûflîner  te  Duc  d'Orletns. 
Çmfuff  ^  Faculté  de  Tiieolo|dede  Puis  fit  encore 
i  J^  dnu  ee  Siide  quMdté  <Ftiitief  Cenfinei  doc- 


trinales. 


Di$  Vifl  1389.  elle  «voit  profcric  parla  Con- 
^fy»ff>dofiott  dv  19.  de  Sepcemnre  quantité  de  Pro- 

jTnoif  polîtions  touchant  l'Art  Magique  >  dans  lefqucl- 
d'tyirt  les  on  exoilbit  les  pftâcs  hits  avec  le  démon  Se 
J^ifw.lM  lùperftMonf  de  cet  Art  déteftable»  tufquel- 

les  on  artribuoit  de  la  vertu  fie  des  effets. 
g'ji  L'an  140s.  la  aiême  Faculté  confulice  fur 
7"  .  .  '  une  Qiiettion  mûë  dans  ie  Diocefe  de  .  Saintes, 
àtfsn  °"  pouvoit  croire  qu  xl  y  eut  du  Sang  dcj  t- 
,  .Qg^  «us-Christ  répandu  fur  la  Croa  refté  fur  la 
fur  ie  terre,  repon  lit  le  ag.  de  Mai»  que  Cette  opinkm 
Sdn^  de  n'écoit  pi)tnt  contraire  à  la  pieté. 

c.  La  mêtne  année  la  Faculté  condamna  cinq 
Ctnfurt  Propoûtions  avancées  par  Frère  Jean  Gorel  de 
dfi  .fir- l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  Licencie  en  Théo- 
rnirs  J'iogie,  ée  l'obligea  de  les  révoquer.  Ces  Propo- 
V*^  fîcions  font*  i.  Que  le  Sacrement  de  Pénitence 
n'operd  poini:  par  fa  vertu  dans  celui  qui  a  la 
|M(rAaiit  grâce,  pircc  que  le  principal  efifel  du  Sacrement 
r  (h  regarde  que  la  remilfion  dea  pediex.».Que 

*^  "*  celui  qui  s'eft  bien  confeflTé)  ne  peur  point  être 
obligé  ie  fe  confeilèr  une  féconde  iuu.  t,-  Qu'il 
n'appartient  point  aux  Curez  comme  Cure?.  , 
de  prêcher,  de  confe^Fer,  de  donner  l'Etrême» 
Ondion,  d'inhumer,  ni  de  recevoir  les  Dixmes, 
parce  qu'ils  ne  font  pas  de  i  Inilitutton  de 
sus -CHatsT,  ni  de  la  Priairive  Ëgiife.  4. 
Q  l'ii  cm  vient  plus  eflêntiellemene  6c  niturel- 
lecTi  -nt  aux  Religieux  qu'aux  Curez  de  prc.;her 
j.  Que  les  Curei  qui  ont  d'ailleurs  de  quoi  vi> 
-  ▼re>  ne  peuvent  pat  recevoir  les  Diimet  La 
Faculté  condamne  ces  PropoGtions,  Se  décla- 
re que  les  Curez,  font  des  Prélats  &  des  Hié- 
rarques mineoTi^  anrquels  il  appartient  de  droic 
d'cnten  Ire  les  Confciïion.  A:  d'aJaiinillrcr  les 
Sacrcm^nsi  ce  qui  ne  convient  que  par  acci> 
dentaux  Rcligieint. 

L'an  142'^.  au  motsd'Oflobrela  même  Ficul- 
ftot  dt  J»tc  conlulice  fur  l'obliga^oo  Se  la  manière  de  ce 
^c«/(f    lebrerlcaDimaadie*  &  lea  F^teti  fit  dreflisr  un 
,  Ecrit  par  Gilles  Charlier,  dans  lequel  elle  éta- 

j|j'**'.'*"blit  des  principes  crtains  de  fo. ides  couchant 
brl''o><di,    célébration  des  Dimanches,  Ae  décide^  t. Que 
jjimiO'    l'Homm  ;  (d  oMijcde  donner  un  remps  pour 
^fjg^       rempluicr  uniquement  H  pirticuiicrement  à 
~  *  '     adorer  Dieu.  s.  Que  ce  temps  dins  l'ancienne 
Loi,écoic  ie  jour  debabba  h  3  Q  ie  l'obligation  de 
célébrer  le  Sabbarh,  n'ccoïc  pas  une  Loi  pure- 
nMMt  pofitive  4c  «.crcononialc;  maisaudî  morale 
êc  na'urellc.  4  Q  ic  l'ohfervarirîn  du  Dimanche 
ft  fucccdé  daasi  la  'nouvelle  Loi  i  celle  du  Sab- 
kitb.  5-  Q'i'oa  doit  viquerniianoB  dé  Okulet 


Dimanches  &  les  Fêtes.  6.  Que  l'on  peutexcr^  Com  /». 
cer  le  Dimuche  fct  OMvres  libérales,  ipirltuel-  fion  de  /« 
les  fle  corporelles,  qui  regardent  le  fervice  de  Fanbé 
Dieu,  ou  la  Charité  envers  k  Prochain.  7.  Que  de  Fén 
l'on  doit  sTabftenirdes  eeuvret  fenrfles»  mais  \^v6.  fuf  ' 
qu'il  y  a  trois  fortes  d'ceuvres  ferviles.  i.  Le c/f- 
pcché.  a.  Le  fervice  que  l'on  rend  à  un  au  i>rauoHdm 
tre  Homme  3.  Tout  emploi  ou  aâion  quiem-  ^''"''ï 
pêche  qu'on  ne  s'applique  au  fervice  de  Dieu , 
taas  compter  les  oeuvres  qui  regardent  le  lervi« 
ce  de  Dieu.  8  Que  ces  dernières  oeuvres  fbmtoA- 
jours  permifes.  9  Qu'il  eftplus  criminel  de  pê- 
cherie Dimanche,  qu'en  un  autre  jour  10  Que 
Ton  n'eft  point  oMigé  de  s'abftenir  des  œuvrce 
lerviics  nccciraircs  pourlaconfervationducorp^, 
comme  de  préparer  des  viandes,  de  fe  défendre 
quand  on  eft  attaqué  &  en  danger  de  fa  vie. 
11.  Que  les  œuvres  ferviles  qui  ont  pour  fin  le 
gain  temporel,  font  défenduë^I  les  jours  de  Di- 
manches Se  de  Fêtes,  i»  Q  l'ii  n'eft  pas  permis 
de  tenir  des  Marchés  pour  des  chofes  qui  ne 
font  pas  neceifaires  à  la  vie ,  principalement 
pendant  l'Office  Divin.  19  Que  l'on  peut  ven- 
dœ  fie  acfaetter  les  chofes  necefTaires  à  la  vie.  14. 
Que  quand  il  y  a  quelque  neceffité,on  peut  ac- 
corder difpenfe  pour  travailler  lei  JocMa  d«  Oi» 
manche.  ly-  Que  cette  neceflité  ne  peut  pas  érra 
marquée  par  une  régie  générale,  mais  qu'il  faut 
dans  ces  cat  avoir  recours  au  jugemcst  d'un 
Homme  iâge  de  de  probité.  id.Que  ceux  qui 
veulent  s'amenir  en  ces  jours  d'achcctcr,  de 
vendre  5c  de  faire  des  chofes  même  neceTai- 
res  à  la  vie,  ne  doivent  point  en  être  dé>> 
tournes.  17.  Que  la  tranfgreflion  de  ce  Précep» 
te  eft  très  criminelle. 

Uo  Religieux  de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs»  Smufte^ 
nommé  Pierre  de  Chona^  «mt  avancé  8c  prê-  »'•«  n 
ché  quclq  jc>  Propofitions  erronées,  8e  dit  des  ^"^'f 
paroles  delavantagcufes  à  la  Faculté,  fut  oUigé  '^^  ^^otuu 
de  lui  en  faim  fttisfâaion  l'an  142t.  * 

L'an  1429.  Jean  Sarrailn  r.iccn:ic  en  Théo-     if  *  > 
logi  de  l'Ordre  des  FF-  Prêcheurs,  fut  déféré  .  *^"v"^* 
i  la  Faculté,  8k  accolé  d'avoir  avancé  dans  fon  ^l^'J'^ 
Ade  de  Vcfpen'e  huit  Propofitions  touchant  la  Smaxim 
Juril  lidlion  Eccleiiaâique,  contraires  à  la  doc-  touchant 
trine  de  hi  Faculcé}  fçavoir.  1,  Que  toutes  les  laHmat' 
PjilTinccs  de  Jurifdidlion  dans   Tf-glife,  difFe- ^/j^  de 
rentes  de  celle  du  Papc,fontdu  Pape  dans  ieur/«ii4}«^ 
Jurildiâion  fit  dans  leur  CoUaticm.  %,  Que  ces 
Puidances  ne  font  pas^e  droit  Divin,  in  infti- 
tuées  de  Dieu  immédiatement.  3.  Que  Jksus-> 
CiiRiiT  n'a  point  parlé  de  ces  ^iflànces,  nais 
feulement  de  la fouveraine,  à  laquelle  i!  a  confié 
la  fondation  de  fon  Ëglile.  4.  Que  quand  on 
établit  des  chofes  dans  un  Concile,  toute  l'au- 
torité qui  donne  de  la  force  à  fes  Dé- 
crets, rcùde  dans  le  feul  Souverain  Pontife. 
Que  l'oa  a*t  mou  Texte  p-écis  de  r£van- 

T  gMei, 


uiyui^od  by  Google 


in  tf.  f urifdiâion  a  éié  donnée  à  ua  autre  Apôcre  qu'i 
rtufî  de  S.  Piètre.  6.  Qu'il  répugne  en  quelque  manière 
SarraK't  à  U  vericé,  de  dire  qucla  pwfllincc  de  Jurifdfo 
toHth^u  tion  des  Prélats  inférieurs,  foitEvéquesi feiiCu- 
UHùtM-tiât  eft  imcoédiatcmenc  de  Dieu,  comme  la  puif 
tht  <ie  Aaoe  du  Pape.  7.  Que  totfcea  les  turret  paiflinoef 
r«iii4)«t  spirituelles  ne  peuvent  rien  de  droit  contre  le 
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iile»  par  lequel  il  paroideqae  la  puiflàaoe  de  daaa  k  ConcQe  de  Oanflinfl».' 

L'an  1442.  Nicolas  Quadrigaril  DoAeuren 
Théologie  de  l'Ordre  daaO^'F.  Heroûtci  deiaint  V 
Aogttftia»  tiant  anraacé  dulff  fott  Aâv  de  VeT-  ^ 
perie  deux  Propofitionsj  l'une  que  tout  ce  qui  q^,. 
arrive  pur  û  Providence  de  Dieu»  arrive  œ-^^rdUa* 
osflâiremeBt  :  Tantre,  qu'il  n'y  a  daaa  rEgUfe^M/faa. 
e  Que  la  PuiUancc  lie  Junid  iflion  du  Pape»  qui 
Sottveraia  Poàu£e.  S.  QjMle  Souverain  Pon»  iloitinim^diarfmentdcJatut-CHaiaT^fatofciigé 
ne  p0iK  pat  commaatie  de  SlttcMiie  fpar  oidra  de  la  Paorité  éa  nmmm  m  dm 
Canonique»  défendue   par    le     Droïc  po-  PropofîtKjns  le    de  Janvier,  fls  m  fidltpMlil^ 
fiùf.    La  Faculté  avant  fait  exammef   ceailion  de  la  doârine  contraire^ 
Propofitions  par  dcf  Députés,  obli^aa  SÉnwAi|   L'an  144t.  un  Religieux  de fCMic  det  FF.  g«/Wc 
de  lesretraâcr  puWiquement  ,  ôc  de  faiie  pro-  Mineurs,  aunt  avancé  dans  \t  Dincefe  de  Tour-  àa  Ptu 
feffion  de  hiik  ffropoftciona  concraiiea»  danalcf*  ,naj  pluûcun  Ptopoûtiona  contraires  aux  droitaM^tuv 

Saellei il  itcMUwIt. i.Qiw  wwwa ka puHftncei'deg CatOt  femMaMet  i cdlw  qui  avoicm  défa'Mf. 
e  Jurirdtûk}nËcclefiaftique,dificrente5  dccci-  éré  avancées  en  i^f-  par  Jean  Sarrazin  ;  les-^'^'nr 
le  du  Pape,  feMde  iuoi-CBiLUT,quaot  à  la  Grands  Vicaires  de  r£vé9uea'adreflerent  kGû-/^  ^ 
pnnkfe(Mftiiaik>a,6l  GoHttino,  fle  du  Pi»-  letdwttK ,  qurfitmrKcrirpottrki  icfiKcr,""- 
pe&  de  l'Eglife, quant  àU  limitation  8c  difpcn-  conformément  à  la  Doûrine  de  la  Faculté  àt^fp 
iacion  mtniUsrielie-a.Q!aecespuiâiuiccsfontde  Théologie  de  Paris»  dana  le  Cenfucc  contre 
Dfok  Divin  »  inftiraéea  isitoédiatemenc  deJa-  Sanuin. 

£us- Christ.  3.  Que  l'on  ircuve  dans  l'Ecritu-     L'an  1451.  Jean  Barthélémy  de  l'Ordre  des  Cnftat 
re  quejKiV>OiAiaT  afondéfon  Eglik»&  tn(>  Frerea  Mineursi  aient  avancé  à  Rotioi  dans  fes  ^ 
ticué  capr«flén«K  d'autsct  poiAncee  qiw       Sernioai  ptofiewi  Piopofitfawa  oonindrev  m  '^f 
du  Pape  4.  (Tie  quand  on  dcode  quelquecho-  droits  des  Curés,  prinripaictncnr  fur  la  Confef-  ^""^  , 
le  dans  un  Concile»  l'aneoriié  qui  donne  de  la  fion:  Que  les  Paroidiens  peuvent  ^e  conférer  /'^^'^ 
force  à  fea  DeovMi  m  .  ffttde  paa  fadeine  nt  Ubremenc  aux  RdigieinMenditii^  fin»  en  de  'fj^'s„. 


gUe,  par  leTqueb  il  parolt  que  J^sus  - Christ  Religieux  comparut  dans  l'Aflcmbléc  de  VUnl  droit i  Ja 
a  donné  à  4s  A^ôuea  &  à  fes  Dtlciples  une  iverticé)  du  4.  de  Décembre»  &  n'aiant  pas vou- Qir(<. 
autorité  de  JurUdiAion.  6.  qu'il  eft  conforme  à  lu  reconnoître  que  les  Paroiffiens  étotent  oUt- 
ta  vérité  Evjnnelique  &  Apoftoliquc  ,  de  dire  gei  de  Ce  confcfTer  une  fois  l'an  à  leur  Curé,  il 
que  1»  puiŒiuce  de  Jurildiâion  des  Prélats  fut  refolu  qu'un  ne  lui  accorderoïc  peine  de  De- 
inferieurt,  foit  Evêqnea»  foit  Gutcx»  eft  imme-(gré  de  Liceniiéi  éc  le  fonds  de  la  queftkm  foc 
diatcmcc;  de  Dieu.  7.  Qu'il  y  a  une  puiflan-  renvoié  MX  Faonlm  de  Théologie  àt  de 
ce*  i^votr  celte  de  l'Eglife  >  qui  a  pouvoir  de  :  Droit. 

droit  &en  certain  cai  cotttrete  SottveraiAPon-|   L'an  14^6.  cette  (jaeftion  fe  renouvella  avec  Oiffe- 
tifc.  8.  Q  e  tout  homme  voiageur  ayant  l'u- 'chaleur  dans  l'Univcrûté,  à  l'occafion  d'une""*  * 
iâge  de  raiion,  de  quelque  dignité,  autorité  &  Bulle  obtenue  du  Pape  Nicolas   V.  par  ics^UncKf 
précminence  qu'il  Toit,  même  le  Pape»  peut! Mcndians, qui  leur  donnoit  permifltonde  con-l'"'  '''^'^ 

commettre  le  crime  de  Simonie.  Cc::e  rcrac-  TefTcr,  au  préjudice  du  droit  des  Curei,  établi^*  a*! 
cation  fut  prononcée  par  Sairaxin  dans  une  Al-  ,par  le  Canon  Omnss  miriu/jut  Jexu$,  âcmême  <^*-^'^f^*' 


fembléedela  Faculté  du  )o.  Mars  1429.  fui 

vaat  la  maniera  de  fopputer  de  France»  de  ce 

temps-là,  e  t rtà  dire,  1430. 
£enfuit     L>3n  1432  la  Faculté  fut  confultéede  la  part 
d'uHtPn-^ç  l'Evêq  ,e  d'Evreiix,  3c  de  l'inquiliieurdece 
Mahn    Q,Qctle,  fur  une  Propoïkion   qur  quelqu'un 

^vdit  iyuncxr,  qr.e  hnMêitttiont  dt$  Evêifuet  font 
àuExê  '  dccbri  par  <a  t  oncl'ifiondu  16 


la  difpoûtion  de  la  Clémentine  Oêidum.  L'Uni-     _  ^ 
verfité  ai  ^nt  appris  qu'elle  a  été  prefcntéc  àl'Of-^^''^!^  ^ 
ficial  de  Paris  par  quelques  Religieux  Carmes  >p^,„.j^^ 
en  in'erjctta  appel,  &  cita  les  Mendiansàcom.y^^^ 
paroîrre  le  Lundy  24.  de  May  pour  leur  dccla-  4vor^ 
rer  qu'ils  feroient  exclus  de  rUniverlué^  s'ils  ne  n^trmr. 
renonçoient  à  l'obtention  de  cette  Bulle,  éèoe 
promettoicnt  d'en  obtenir  la  revoairiondansun 


Ma)  injuriculc,  préloiupruciire,  téméraire,  fcan-  temps.  Les  Mendians  ai^nt  comparu  >  &  aiant 
dttet  fe,  tcn  arre  a  la  itdition  de  à  latebelltor^irefuré  de  le  faire,  rUniveriilé-lef 
capable  d'ifF.  i  blir  les  Cenfu-e  ErdeG  ftiquer  '  jures  5e  exclus  de  fon  Corps. 


contraire  à  la  Doânne  de  Jb&us^Cnki&T  de  dcb 

Apôiifl%  9n  favorable  mx  eneim  ceaduaaéea 


.Les  Mcndians  au  lieu  de  procurer  la  révoca- 


tion de  cene  Mei  i*idftftfeBi  tu  Pipe 


Cal- 


DES  AUTEURS  ECCLESIAS 


iifte»   fc  pWgnircnt  du  traitement  que  l'Uni- 
r  /  '**  verûté  leur  avoit  fait,  6c  obtinrent  de  lui  une 
"^^^        Bulle  qui  confirmoic  celle  de  Nicolas  V.  &  caf- 
^'hvitux  ^       ceqoe  i'Univerfité avoit  faitcontr'eux. 
Me^i^m  NonobAfeac  cela  l'Univerûté  demeura  ferme»  âe 
fgft^a-»  les  Mendians  furent  obligés  de  chercher  des 
une  A«</r  voies  d'accommodcfflent  ;  l'Archevêque  4e 
dtfrnék'^yjfàmMi  l'Evêque  de  Paris  6c  le  Parlement  s'en 
gi  qu'ils  mêlèrent.  On  propofa  d'abord  que  les  Mcn- 
diaasdecbueroiem  qu'tU  préceodoient  ne  poioc 
•cquerb  de  amiveen  droit  par  cette  BuUe. 
Cette  propofîcion  parut  capcieufe»  &  ne  fut'' 
point  «coqKée.        piopofii  enfiiite  divers  au- 
tret  moieDs  qel  forent  tmS  njettés  »  il  n'y  en 
eut  qu'un  d'accepté  ,  que  les  Mendians  remet- 
croient  l'examen  de  oetteBuUe  au  fiitur  Concile^ 
&  que  cepeodant  ila ^«n  tiendroèent  âbdcfiai- 
tion  du  Concile  de  Latran,  de  au  fentiment  de 
r,Ëglik  Gallicane  jmaia  lea  Mendiant  ne 
fent  point  fli  Mmaitre  )  oitte  oeaditiMi.  An 
mois  de  Septembre  le  Pape  Callifte  donna  une 
Bullepar  laquelle  il  révoquai  pour  Iç  bien  de  la 
Mjt>tmit  lesPrivilegesaceordtz  «o  préfudioede 
la  Cletnencine  Dudum  ,  à  laquelle  il  ordonna 
tu'on  s'en  tiendroit.  Cette  BuUe  fut  envoiée  i 
rÛnverfiiéi  flcMe  dam  KAflemblée  dn  i .  de  P«. 
vrier  de  Tan  i457>  En6n  les  Mendians  prirent 
la  refolucion  de  /e  (bûmectre  pour  être  léublist 
^iniien)ofe|BBtl*eiiBoricédttPfinoc  Aftne  deRw> 
tagne,  Comte  de  RichemonCyConêtablede  Fran- 


TIQUES.  T47 

6t  fommer  les  Frères  Prêcheurs  de  ratifier  l'Ac- 
cord j  £c  comme  ils  le  refuierenc  à  oiufe  de  la 
défenfe  de  leur  Ocneral>  l'UniverOté  les  fepara 
encore  pour  une  féconde  fois  de  Ton  Corps»  juT- 
qu'à  ce  qu'enfin  ils  le  firent  iupplier  le  8.  d'Oc- 
tobre de  les  vouloir  recevoir*  0c  promirent  d'ob- 
icrver  k  Traité  fait  en  prelienoe  du  Conétable. 

L'to  I46f .  laFaoïlié  fit  examiner  par  lés  Dé-  Cnfurtie 
purez  trois  Propoûtions  qui  avaient  été  foûte>  H'^^^"" 
mica  dioa  lia  £mi  de  la  Rue  au  Foiiarre  par  ^Z'^*'^, 
lin  BooUer  «il  tn»k  répondu  de  Phyfique.  La  """'..M:: 
!•  Que  tout  nomme  eft  une  Infinité  d'hommes,  îuïflr, 
ficqa'uneinânité  d'hommes  n'ont  qu'yne  même  rheretde 
tôt.  La  a.  Que  nul  hoaune  nefera  corrompu,  pff,iof4. 

quoique  l'homme  doive  être  corrompu.  La  j.  pj^J  * 
Que  chaque  partie  de  l'homme  eâ  homme.  lU 
Pacolté'coaduBM  ceaPropoficiontf  àe  renvoit 
les  Propo  fît  ions  des  autres  Répondants  qui  ne 
GoacernoicM  point  la  Foi»  m  jHgmiendMrU^ 

L'an  1470  fur  la  fin  du  «mis  d'Aoôt  la  Fa-  Cnfute 
oiUé  opndamna  encore  om  Propotîtion  fem- 
bUbIn  i  oellea  de  Saimin  H  de  Quadrigarii  »  . 

touchant  la  Jurifdidion  Ecclefiaftique:  fçavoir, 
que  les  Apôtres  n'ont  pasjrcf  û  leur  puiflance 


intia  de 

•  r^     '^'ftant  As 


tmmedinëannt  de  Jsava-CiimtiT  1 

S.  Pierre,  avancée  par  Jean  Meunier  de 
dre  des  Frères  Prêcheurs,  qui  fit  iàcis£iâifinea  thit,  '' 
dedarmc  qu'il  ne  fçavoit  pasque  laFantié  «vote  * 
condamné  cette  PropofiCMOi  II  ^ilfefeAan^ 
toit  i  fon  ji^ement. 

Dans  lanMoie  AlTembléeun  DoâoirdèThto^ 
logiede  l'Ordre  des  Frères  Miocuffa»  nommé 
Donat  Dupuy ,  qui  avoic  obceiHi  du  Pape  une 
exemption  de  fon  Ordre,  &  qui  étok  Pmctad 
du  Collège  des  Lombards  où  il  demeurott»  dt» 
manda  à  être  rcçû  i  profeOer  ,  reprelêntanc 
qu'il  n'éioit  Religieux  que  de^nom*  &  faiîuit 
valoir  les  grands  (ervices  qu'il  avoit  rendusdans 
le  rêtabliflement  de  ce  Collège;  la  Faculté  l'en 
remercia  ;  mais  elle  nè  tm  vontet  point  aooer- 
der  fa  demande,  pour  ne  point  prejudicier  aux 
Reglemens  faits  touchant  le  nombre  de  Pro- 
fcUeurs  des  Ordres  Mendians. 

Au  mois  de  Novembre  de  U  même  année, la  C'satAf^ 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  confultée  par  i^"*  * 
celle  de  Louvain,  ù  lea  ProvoillOM  du  Sym*  f"'  ''-'  , 


tagnc, 

Ge>qui  vint  avec  l'Archevêque  de  Rheinu  &  !'£- 
vé^  deParia  I  fAMilée  de  f Uohrciliié^  te. 

nnële  18  do  mois,  où  il  propofa  que  pour  rendre 
lapaixàrUniverfitéjlaBulle  enqueniondemeu- 
reroic  entre  les  miIna.del'EvêqnèdeParis,  âc  que 

les  Religieux  Mendians  rencreroient  dans  TUni- 
verlicé,  comme  ils  y  étoient  avant  cet  te  contefta- 
tion.  à  condition  qu'ils  obeïroienc  i  la  Bulle 
de  Callifte  III.  qui  avoit  révoqué  celle  de  Ni- 
colas V.  Le  Prieur  desDominiquains  le  deman- 
da au  nom  de  tous  les  autres  j  mais  ne  Taiant 
pas  fait  avec  aOTez  de  foumiOlon ,  le  Conétable 
futob%é  de  ramener  les  Religieux  dansl'Aflem- 
•M6e»  SdelcurlUre  faire  une  Supplique  plus 
humble  par  l'organe  du  Prieur  des  Augaftms-, 
après  quoi  ils  furent  reçij s,  à  condition  qu'ils 
ae fe fafTÎieient  point  de  cette  Bulle,  qui  de- 
mcureroit  entre  les  mains  de  i'Evéque  de  Paris, 
qu'ils  obeïroient  i  la  Bulle  revocatoire  £c  la  fe- 
roient  approuver  dans  un  an  par  leurs  Géné- 
raux, &c  qu'ils  n'obticndroicDt  plus  à  l'avenir  de 
lembiabies  Bulles,  à  peine  de  U  même  exclu- 
fion.  Le  if.  de  JuiHet  eniuivanc  un  Frère 
Prêcheur  vint  trouver  le  Reâeur  de  l'Univer- 
lîté  de  la  parc  de  fon  General,  de  lui  déclara  ^u'il 
Avoit  osdrc  de  défendre  aux  FrerCf  dt  fêa  Or- 
dre, d'entrer  dans  l'Univerfité  i  ce«  conditions,  [par  un  Théologien  nommé  Guillaume  Milit's  :  P 
Le  Reâeur  ne  lui  fit  point  dç  réponiey  inaia«l  ^«f      trm  £er/*Mnts  Jont  («M^ituitt  ftit  Usuou'jia^ 

T  »  trttt 


'  CI. 


bnlc  ,    qui  regardent  le  futur  comme  c<^l 
Jbsus-Christ  vinulrti  URtJurrt&im  ùts  Morts  p^'^ 
srrivtra ,  font  vraies ,  fie  fi  ceia  qnt  fa  difent,  ne  1,^ 
tombent  point  dans  l'erreur  de  ceux  qui  croient  SjmUk 
cAxc  tout  arrive  par  neceûité  i  la  Faculté  répon-  * 
dit  afiîfmaUvtiieot  par  ftConcInfion  dn  is.de 
ce  mois. 

L'an  1+77-  la  Faculté  dans  1"  AlTembIce  du  15.  Ctn/w 
de  Janvier  condamna  cette  Piopolition  avancée  re  d'mte 

par  un  Théologien  nommé  Guillaume  Milit' 


L/iyiiizeci  by  Google 


»4«  NOUVELLEBIBLIOTHEQUE  ^ 

J\    tr9u  ffifrirtez  tUnt  êtuun*         Du»  »   &  U  ipour  la  Confellioo ,  ni  pour  i'adminilUtion  des  Cd^m 

Ttvm.  j^i,^  fcaBdileufe,  firaflèfll  cifonée:  leThco-  SicMinens.  11  n'en  eft  pu  de  même  dct  Men-  its  h>. 

logicn  q  ji  l'avoic  avucéo  fo  foftmit  à  COUC  dians.  ^«///frtf//mr.  Cette Propo6cion eft  contre  H^«w 

coadam nation.-  i«  difootuioa  du  droicnatorcl»  àc  i'eiprts  Com-  f"* 

Cm/w*    L'tn  1482.  )«Mtd0BflilieMOiirt>  Tbeoloeal  ma]ideaMiitdeDieii>6efnrttntfiMifleftnMoire-'''^^ 

rt  d'une  de  Meaux  preiênta  à  la  Faculté  la  Propofition  fui-  ment  hérétique.  5,  Prgpoftin.  Le  Curé  qui  a<Tùrc  '."^ 

trogo^i-  vftnte  precoée  dans  le  Diocefe  de  Sautes  :  que  que  {es  ParotiScDs  font  obligez,  de  Te  conteiler  à 

touce  ame  quf  «ft  en  Piirgitoire«  en  eft  délivrée  loi  unefbis  l'an  fous  peine  de  pecbémoftd ,  eft 


aronét    auflî-lôt  que  quelqu'un  donne  pour  elle  fixblancs  excomnjunié,  Ô£  s'il  celebrc>  irregalier.  ^alifi- 
l»  d'tuaiôoe  i  l'Ëglife  de  S.  Pierre  de  Saintooge.  csnon.    Cette  Propoluion  eft  ftuàë,  ùl  inju» 


/«r       d'aumône  i  l'Eglifc  —  ^   „- 

«(CnK»«  On  appuioic  ceiie  Propofition  d'une  Bulle  d'In- 
dulgence accordée  par  le  Pape  S.xte  IV.  à  cette 
£gUf<B  le  a.  d'Août  de  l'an  14.76.  la  Faculté  de- 
ciara  par  ft  Cooclnfion  du  ae.  de  Nofembre* 


rieu£e.  6.  Prcpcfithm.  Celui  qui  fait  dire  la  Meflê 

par  un  Prêtre  c]ui  a  chc2  lui  une  femme,  ou  qui 
lé  gouverne  mal  d'ailleurs,  pèche  morieliemenc 
S^^uakm.    Cette  Bropolîtlon  indéterminée 


que  certt  Propo(ï;ion  n'eft  point  dans  cette  Bul-  tit  doiitrufc,  téméraire,  6f  n'a  point  dû  être 
k  &  qu'on  n'a  pas  dû  l'avancer  j  ni  la  prêcher,  prcchcc  au  peuple    7.  trtfofiiiê».    Les  Frères 
g.r       Att  COainenoemcnt  de  l'année  fuivante,  le  Mendians  ne  font  pas  obligez.  Je  payer  ce  qui 
ùs  ft^j!  Chapitre  de  l'Eglife  deTournay  envoïa  a  la  Fa-  eft  ponédans  la  Clémentine  DuJum.    ^*bf  - 
ttStim  CuliequaiorzePropolition&> avancées  par  le  Fre-  têtiom.  Cette  Propoûcion  eft  contraire  au  droit 
^t^tM    re  Jean  d'Angeli  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs»  commun.    %  Fropofition.  Le  Pape  pourroir  dé> 
d\  ini^cli  dans  les  Sermons  qu'il  avoit  prêchez  pendant  le  truire  tout  le  Droif  Canonique  6c  cr.  faire  un 
touchant   Carême  de  l'année  précédente,  dans  l'Eglife  Ca>  nouveau.   ^^lijsctufn.   Cette  Propctition  eft 
J«ili(nsr>chedrate  rie  Tournait   de  dans  les  Eglifes  Pa-  fcandalettiêtbiaipbematoire,  notoirement  here-. 
•fcf.       roiflîales  de  S.  Pierre  &  de  S.  Qjentin.    La  tique  fie  erronée  ^  Pr^ffttion  Quelques  Saints 
Faculté  les  aiant examinées  les  condamna  par  ùl  font  enragez.  ^umUftttion.    Cette  Proportion 
Gondttfioadu  i*de  Février.  Voici  les  Propoû-  eft  fcandateuie»  bkdphematoite,  ofiênnMelea 
lions,  &  leurs  qualifications.  I.  Pffli^^r/o».  Les  oreilles  picufcs.    \o  Pro^oftiom.  Les  ames  qui 
FreresMincurs,  prekntezflc  admis  par  i'Evcque  font  en  Purgatoire,  font  de  la  Jurifdiâton  du 
lÎNit le*  proprei  Prêtres  fie  vrais  Curéi beaucoup  Pape,  fie  s'il  vouloit  il  pourroit  vuidcr  tout  It 
mieux  que  les  Prêtres  des  Paroifïes,  parce  qu'ils  Purgatoire.  ^aUf^jiwn.  Cc:te  Prupoâtion  en 
tiennent  leur  pouvoir  du  Pape;  au  lieu  que  les  loi  eil  douteulc>  6(  dans  la  penfce  de  celui  qui 
Prêtras  ne  l'ont  que  de  l'Evêque.  ^ImsbficttMn.  l'a  avancée  touchant  la  jurifdiâioo  ordinaire» 
Quoi  qu'il  en  foic  de  ta  première  partie,  à  caufe  elle  eft  faufTcjfcandaleufe,  fie  ne  doit  point  être 
de  t'cquivoque  de  ce  terme  de /r0/)rrj,  la  Faculté  prêchée  au  peuple,    ii.  Profâjî/ien.  Le  Pape 
dedara  que  la  Profofitioa  en  foi  >  fie  quant  à  pourroit  ôcer  à  un  Ecclefiaftiquc  la  moitié  d»f^ 
toutes  fes  parties,    fie  la  preuve  de  la  dernière  venu  de  fc*  Bénéfices,  fie  les  donner  à  un  autre 
partie,   uù  il  eft  dit  que  le  Prêtre  reçoit  feule-  fans  en  exprimer  le  fujer.  §l»miifitstt»m.  Cette 
aent  fon  pouvoir  de  l'Evêque  eft  fcandaleufe  ,  Propofition  eft  dangeMttfe,  fie  ne  doit  point  éot 
erronée  dans  la  Foijdeftruâive  de  l'Ordre  Hie-  prêwbéc  en  ces  temps  13.  fro^/zw».  Quiconque 
rarchique,  fie  qu'elle  doit  être  révoquée  fie  abjurée  contredit  la  volonté  du  Pape^agiten  Païen  fit 
publiquement  pour  la  confervation  de  cet  Ordre,  encourt  la  Sentence  d'excommunkacioa  ifk  f^ 
^Pr^ftit».  Un  Paroiftien  qui  s'eft  confcfte  âa.  i}.Pr0/>0/!>i«».  Le  Pape  ne  peut  être  repris  de 
'  à  ces  Frères  >   »  fatisfaità  la  Decrctale  Omnis  personne,  (ice n'eft en  matière  d'heieiie.  ^uait- 
mtrhfyne  fim,  fie  n'cft  point  oblige  de  fe  con-  fitstio».  Cette  Propofttion  eft  faufle,  fie  contient 
leffer  à  fon  propre  Curé  une  fois  l'anj  ni  de  un  menfonge  manifefte.    14.  Proffithm,  FrcTC 
lus  demander  permiffion.  §liishficatitm.   Cette  Jean  d'Angeli  a  aflûré  plusieurs  fois  que  ces  ar- 
Propofition,  félon  les  termes  dans  leiquels  elle  eft  ticles  étoient  vrais  >  fie  qu'il  les  vouloit  foûtenir 
COnçûë, eft  fcandaleufe,  contraire  au  droit  com-  à  Paris  ,  fie  par  toute  terre  jufqu'à  être  biûlé, 
nun,fie  doit  être  révoquée  publiquement  i  eau-  fans  jamais  les  révoquer  ,   fie  qu'il  n'étoit  pu 
fe  de  l'obeilTince  fie  du  refpeâ  que  les  inférieurs  du  nombre  de  ces  Prédicateurs  qui  fe  retraûent. 
doivent  aux  Prélats.  3.  Prof^eptitm.  Si  un  Curé  ^msiifitttim.  Ce  Oiicours  eft  d'un  homme  ef- 


leAife  d*admjTriftrcr  TEuchariitie  à  unParoiffien 
qui  s'eft  corifcde  i  un  Religieux,  qu'il  vienne 
le  trouver,  fie  ce  Religieux  la  lui  adminiftrere. 
SiuAlifitM^.  Cette  Proportion  eft  faufte > fuf- 
peâe  d'berelie,  contraire  au  droit  commun,  fie 
doit  être  révoquée  publiquement.  ^Propofitu». 
VaC«<Miwtiisa  weevoirdt  Aiearoiificos 


fronté  ,  obftiné»  fie  a  une  raifon  (ufiBfante 
pour  procéder  contre  lui  judiciairement,  com» 
me  contie  na  homme  itéê-fyn  iiiipeft  d'be- 
rifie. 

Un  autre  Frère  Mineur  ObTervantin  nommé  CmVi 
Jean  Marchand  ,  aiant  prêché  l'an  i486.  dzntàiPrt- 
la  Ville  de  Beaiâiogon  quantité  d'imp^tmcnceaiM/îMi 


Digitizec  uy  v^oogle 


DES    AUTEURS   ECCLESIASTI  QJJ  E  S. 

tOttdMBt  l««préTOgatives  de  l«iac  Fraocoit»  U|  choient  par  u«  eicez  de  devocioa  ou  de  '^up<>^'- j^r^rm/rj 
Zmci  dt  "Ptcuitèée  TbttoAogi»  de  Pari*  >  par  ft  Gondu-  tctUoii  envers  les  Saiott»  il  y  en  eut  qvelques  au- 
Wyi/or  ''O"  "^ii  d'Avril ,  cenfura  douze  de  fes  Pro-  très  qui  tombèrent  dans  un  excès  contraire,  &  igiUtP^ 
Ibé-é  R£  poûiions.  La  l'^-Que  Lucifer  qui cioit  lepreniier  |  entr 'autre»  un  nommé  LaiiierLicentié  en  Tbco> 
des  Anges ,  aïanc  laiOé  fa.  place  vaeame  iDer>|  lo^e  de  la  Facuttè  de  Pana  ,  qui  prêdMoe  1» 
veilleufccncnt  prc,urée  Oi  ornée,  elle  avoit  été i  même  année  i486  dans  Paris,  avançaplufieura 
refeivéeau  Teul  laiot  François^  parce  que  corn-  Propofitions  hardies  caotrçrauiorué&  tes  Lois 
ne  Lueifier  ea  eyoie  été  chaflé  à  eanfe  de  del'Eglife.  La  Faculté  coa<lifnaaég»1emeiKOM 
(on  orgueil ,  il  ne  s'étoit  point  encore  trouvé  fur'  deux  extrémitex,  &  ne  s'oppofa  pas  avec  moins 


Oh/er 


la  terre  aucun  Saint  qui  etic  tant  d'humtiité 
^'ea  •  eu  Taint  François ,  êc  que  c'eil  pour 

cela  qu'il  a  été  mis  dansccrceplacc.    Il  ajoûtoit. 


de  fermeté  aux  nuuveautezde  Lailier ,  qu'à  ceilea 
du  Religieux  Obfervantin  dont  nous  venoaa  de 

parkr.  Ellechoiûtcnrrclcs Propofitionsavan-  ** 


û  quelqu'un  ne  veu(  pas  me  croire  qu'il  y  |  cécs  par  Lailier  les  neuf  iuivantes.  La  premie- 
aille  voir»  j'aimerois  mieux  le  voir  que  de  le^re:  Vous  devez  garder  les  Commandemensde 

croire.  La  Faculté  examine  cette  Propolition,' Dieu  Se  des  Apôtres,  8c  au  regard  du  Comman- *• 
par  parties,  à  l'égard  de  la  première  qui  e^i  dcmeotde£Evcqucs,[Outautancquepailie,  ils 
Copulative,  elle  la  trouve  faulTev  contraire  au  jonidétruitrEglife  par  leurs  rêveries  La  leçon-'* 
fentimtnt  des  Saints  :  !a  féconde,  qui  rcgardc|dc;  Saint  François  cft  plutôt  dans  le  lieu  où** 
la  place  vacance  dcLucitcr  au  dcflus  des  An- 1  Lucifer  cil  à  prclent,  c'cll  à  dire  en  Enter  que** 
ges,  où  le  Prédicateur  aflùrcque  laint  Frasçojajdaasielieuoù  Lucifer  étoic  avant  fa  chiite,  c'cft  « 


a  été  mi?!,  lui  paroîc  téméraire,  préfomptueu-' àdiredansleCicl.  Latroifiéme:  Jenefuispas  ** 
fe  ,  &  dérogeante  à  la  (inguliere  prérogative  |  tenu  de  croire  qu'un  homme  eit  Saint, parce  *' 
delà  Vierge:  la  croifiéme  9  qui  ell  de  rhu-|(,u'ileft  canon  ifé;  piiifi)a''<MeaBOnilêpour  de  « 


milité  de  Taint  François*  eft  auilî  déclarée 
téméraire  ,  prélomptueufe  ,  faufle  ,.  injurieufe 
auB  auiiea  2ieiatt  •  &  enSo  la  dernière ,  St 
^uff^^MH  ne  veut  pas  entre ,  dre.  indécente.  La 
féconde  Pxopofrion  eft,  que  faint  François  eft 
ffmWaNff  à  Jksus-Christ  en  quarante 
manières,  qu'il  eftunfecond  Christ.  &  un 
fecona  Fils  de  Dieu.   Cette  Propofitioneftjur- 
tement  cenfiirée  comme  faufle  àc  hérétique. 
LarroiTiéme,  que  la  Conception  de  faint  Fran- 
çois à  été  prédite  à  fa  Mere  par  un  Ange ,  comme 
celle  dejasus-CHRisT:  celle-ci  efl  cen- 
furée  comme  téméraire  &  fans  fondement.  Les 
Propofitions  fuivantes  |urqu*ft  roaziéme  eon 
tiennent  des  Fables  fur  Ic!>  Stigmates  de  faint 


l'argent,  &  qu'on  ne  canonife  pas  ceux  pour  « 
qui  on  n'en  donne  point.  La  quatrième:  Siun« 
Prêtre  s'étoit  marié  clandeftioement  Se  Venoit  *' 
i  moià  confeffe.jeneluienjoindroispoiotde 
Pénitence.  La  cinquième:  Les  Prêtres  de  !'£- « 
glifeOrientalenepedieflCpolBCenfe  mariant, 
&  CTois qu'ainfi  ne  ferions*nous  en  l'Eglife Oc'  ** 
cidentale,  fi  nous  nous  marions.  Laûxiéme:  ** 
Depuis  quatre  cens  ans  fut  interdit  aux  Prêtre?  ** 
foi  marieid'îinPapeou  un  Papillon.  Jenefçai 
s'A  lepouvoit  faire.  La  fepcieme  :  Je  donne-  « 
rai  deux  blancs  à  celui  qui  me  produira  aucun  ** 
Pallage  de  l'Ecriture  *  que  ibions  obligez  de 
jeftnerleCartoe.  Le  huitième;  Deptra  fiiînt 
Silveftrel'Eglife  Romaine  n'effplus  l'Eglife  de  «< 


François,  qui  font  cenfurees  comme  n'étant  pailjhsu  s- CuRisT  ,  mata  l'Eglife  de  Cefar  fie  *< 
L'onzième ,  que  fatat François  def-  d'argenr.  La neuvîéme:On  n  a 


awtorifées 

cend  tous  les  ans  le  j 


j  'jr  L-c 


gatoire  >  &  .qu'il  en  délivre  tous  œui  de  fon 
Ordre,  quii'eniaïaae  en  Paradis»  comme  Je- 
s  u  s-C  H  R 1  s  T  y  a  emmené  les  Ames  des  An- 
ciens Pères.  Cette  Piropoiîcion  eft  cenfurée 
comme  fufpede  d'herefie ,  contraire  i  la  JuHi 


paspliislieude  <* 

fa  Fête  dans  le  Pur- 1  croire  aux  Légendes  des  Saints  qu'aux  Chroni-  " 


ques  des  Rois  de  France.  La  Faculté  par  fa  Coo>  •< 
ctufion  dtt  6.  de  Juin        condamna  ces  Pro-- 
pofitions ,  fie  appliqua  k  chacune  les  qualifier 
tions convenables dlierttiques»  d'erronées*  de 
fchifmatiqœi»  de  feaadaleofes»  téméraires  &c 


ce  ôt  à  la  Loi  de  Dieu  ,  prê.:hèc  par  intérêt  &  avec  une  autre  PropoGtion  que  ce  même  Préiica- 

Sour  tromper  le  Peuple.  La  douzième ,  que  |  teur  avoit  avancée  dans  fa  Sorbonique  :  qu'un 
LÎnt  Fraoçoif  a  obtenu  de  IKeu,  que  toua  lesjfimpiePrétrepouvoitauffibieocon&aerleChrê'' 
Religieux  de  fon  Ordrequi  n'obfcrveroient  pas  me  &  conférer  lesOrdresquelePapeourËvêque> 
A  Règle  comme  il  6aut  >  ne  demeureroient  point  1  fit  que  tous  les  Prêtres étoient  égaux  en  puiflaa- 
en  ce  mondei  6t  que  cein  qui  parlcroient  mal  ce  d'Ordre  fie  de  jurifdiûion  comme  1  avoiem 
de  fcs  Rcîig'CLit  feroientpunis,  ce  qu'il  n'avoii  .été  tous  les  A(>ôtrcî.  LaFactiltérefoluten  n\ême 
dii  qu'à  fon  ConfclTeut  qui  l'a  révélé  après  fa  temps  de  ne  point  donner  le  Bonnet  de  Doâeur 
mort.  Cette  PropoGtton  eft  condamnée  com-  à  Lailier.  Celui-ci  s'adrefTa  au  Parlement  qui 
me  fchifmitique,fediticufc,notoireB>eitt&uffe,  renvoïa  l'affaire  à  l'Evêque  de  Paris  pour  être 
impertincnteâtfufpcâe  d'heieue.  idfltuiie  ôc  june  par  lui  conjointement  avec 

Pendant  qu'il  y  avoit  tfci  Pïédifiilcun  qui  pé>jrisqwfiicw  ».  «  quttre  Dodkars  députez  de  la 
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NOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 


Cffifarf  Faculté.   Lailier  prefenta  i  l'OfEcial  de  Paris 
i^einreuu     Ecrit  >  pour  eipliquer  quelques-unes  de  Tes 
dt  <fean    PropolîtiofM  »  oû  il  auûroit  qu'il  avoic  die  i °.  Je 
lêUin,  n'ii  point  trouré  au  Viel  ni  au  Nouveau  Telh- 
ment  que  Nôtre-Seigoeur  ni  les  Apôtres  aïenc 


du  6.  de  Novembre.  Le  Pape  Innocent  VIII.  j^f^ 
informé  de  cette  afhire  >  envoïa  deux  Bulles  «  Souenu 
l'une  adreffée  à JeanCoflart  inquifiteur)  par  i^'it  eSti. 
quelle  il  interdit  à  Lailier  la  Prédication  êtfi^  Jgff 
commit  cette  affaire  à  cet  In^uificeur  ,  à  TAr-  m. 
Lummandé  à  jeûner  corporellement  le  Carême  jchevéque  de  Sens  fie  i  l'tveque  de  Mcaux  :  BulUsiu 
parformedcCommandementrurpeinedepechéirtutre  adrcffée  à  la  Faculté  $  dont  il  loue  le  ^<(^  tm 
mortel}  eu  fur  peine  d'écre damné»  fie  même-  zele  fie  approuve  ce  qu'elle  a  hit  conttt  Lti-  f^M 
ment  les  Saincsreresquien parlentoudenotent}  lier>  faii  défcnfes  de  lui  donner  le  Bonnet  de^* 
ne  le  coaunandent  point  foua  peine  de  grande  Doâcur«  caflc  fie  tnnuUe  la  Sentence  de  !'£• 
etoommimicttionou  de  péché  mortel,  neufent  v£qoe  de  Pkrit.  Ce»  Bulles  font  du  6,  fit'  du 
point  de  ces  mors  ici ,  pr^KipimnsdirmMndamut.  .^.  de  Décembre  de  l'an  Il  n'y  a  rien 

2°.  Je  n'ii  point  dit  que  l'Egltfe  peut  obliger  à  j  damiocaM  fur  cette  aâ^trc  dans  nos  Règles» 
pedié  mortel  on  non  en  Sermon»  combien  qu'en!  fi  ce  ■*»  un  Enrtit  de  quelques  PropoBnooi 
difpjfatlon  pendantle  coursdc  l'Ecole,  prcfcntjquc  Lailier  avoic  foûtenuës  dans  fon  Aâe  de 
ie  Révérend  Pcre  enOieuMonâeur  deMeaux/  Sorbonique  du  30.  de  Juillet  de  l'an  1484.  eor 
ftlargué^0^(v»rr«»  comme  en  matière  pro- jtre  Irfquelles  il  y  en  t  nne  qui  porte»  que  la 
blcmacique,  ainftqœlbnt Maîtres  Jean Gerfon  Confe (lion  n'cil  pij  Droit  Divin.  Les  au- 
Pierre  de  AJlitco.  3*.  Jt  a'ti  pointdit  que  les  |  très  tendent  à  ruiner  la  Primauté  du  Pape  »  fie 

la  Puifltnce  Epifcopaie  >  .  fie  à  ^eiUir  une  égalité 
de  Pu  i  (Tance  6c  de  Jurildii£Hooea|ie  tbiii  InsM^ 
nilhcs  de  l'Eglife. 
Quelque  temps  après  PEvtque  de  Meata  tAf^itt 
Pierre  5c  faint  Paul  l'ont  été  ,  famc  Phil  ppci  prcicnta  à  la  Faculté  les  frp:  Proportions  fui  Pfofofi- 
l'Apôtre  fie  le  Diacre,  fat  nt  Fabien  Pape  &Mar-|  vantes.   1.  Ccf^  un  plus  grand  ciime  d'avoir'""*' 
ryr,  faint  HîMre  Evêque  de  Pbitien  ,  faint  babinide  avec  ft  Commère  qu'kvec  ft  MmS'"'"  " 
Germain  l'AuxerroirÔc  plufieurs autres;  ficilya'2.  L'Evcque  ne  peur  pas  abd  uire  d'un  tel  cri-  '■♦^'^ 
deux  ans  que  je  dis  cette  claufe.  40.  Qjjfil  y  a|  me.  3.  Un  Prêtre  Foroicateur  ne  doit  pas  dire 
des  ftopontlontplqs  fcmes  quelesmiennesdiansi  Dmmmu  'whifemà  %  ni  réciter  IXMBoe  en  audm 
leTraitedeGcrfon,dela  viefpiriruellederAmc.  lieu.  4.  Les  Sacrcmens  admtniftrei  ou  l'Office 
La  Faculté  cenfura  de  nouveau  ces  Propoii-jdit  par  un  tel  Prêtre  ne  valent  pas  mieux  que 
tions à  l'esceptioa  delà  féconde ,  à  laquelle  die  les  ob  des  chiens.  5.  11  n'y  a  qu'un fttotYvtg 
déclara  qu'elle  ne  touchoit  point-  L'Hvêque  fie  j  entre  les  Avocats  de  fauvé.    6.  L'Enfercft  tout 


Prttres  puHfem  être  mariés  après  la  fufccptton 
des  faims  Ordres;  mais  j'ai  dit  »  que  dcpLjis  la 
Pa(fion  de  Nôtre Seigneurjufqu'à Grégoire  VU. 
ils  ont  été  inariés  jufqu'i  Pan  1073.  fie  faint 


rempli  d'Avocau:  ainû  perfonne  ne  doit  crain- 
dre d*y  aller.  7.  Les  Apothicairat,  les  ArraiN 

riers,  les  Médecins  fie  ceux  qui  font  profcfîîon 


chant 


rinquthteur  inâruiûrent  chacun  de  leur  côté 
le  Procésde  Laitier.  L'Inquifitenr  communiqua 

^„ç,;„f„,  les  Informations  qu'il  avoit  faites  à  l'Lvcque, 

'/-^vl- l'^vêque  ne  lui  voulue  point  communiquer!  d'autres  métiers  n'iront  point  en  Pairadis  s'ils 
fHtdefg-  leaficnnes»  fie  fans  l'appeller  il  jugeafommaire- j  n'y  font  portez  par  lesDiabla»  ou  for  laqueuÏE 
ris  ton-  ment  leProcésdeLailicr>  ôcaprés  lui  avoir  faitid'une  Mule.    La  Faculté  cenfura  ces  Propofi- 
reconnoître 6c abjurer  les Propolitions  ceofuréesi  tions  comme  faufles»  fcandaleufts  fit  iroperti* 
par    Faculté,  il  lui  donna  l'abfolution  de  l'ex- 1  nentes  le  3.  de  Novembre  de  i'aa  I4t6. 
communication,  fie  le  rétablit  par  fi  Sentence     Le  2.  du  mois  d'Août  de  l'an  1490.  Elle  dc^  Concis- 
dans  fes  fondions»  honneurs  »  dignitez»  lui.clara  ufuraire  un  ConuaÛ  >  par  lequel  uaefi*  de  U 
doaoadroitd'toepromû  à  d'autres  degreSf  flc{Eglife  avoit  acfaetté  une  fente  de  30.  Uvrei  AmA/ 
abolittoute  note  d  infamie.  Cette  Sentence  fut  t  pour  300.  livres ,  parce  qu'on  y  avoit  appofé  f"' 
renduëficprunoncée  par  l'Evêque  de  Paris,  affilié  cette  claufe,  que  quand  l'Eglife  voudroit  les '•""'f^ 
desJugesEcdelîaftiques  fie  Séculiers  2  qu'il  avoit  |  vendeurs  feroient  obligez  de  rendre  le  principal  ^^''i** 
appellezle  23  de  Juin  del'an  1+85  Etenconfé-ià  cette  Kglifc  fans  diminution  des  intérêts;  El- 
qucnce  le  39.  du  même  mois»  Lailierabjura  pu- 1  le  jucea  au  contraire  que  les  intérêts  de  z6.  ans 
biiqucmcnt  dans  un  Sermon  p'êcbédansl'Eelife  que  PEgtifeavoitperços»  devojcntêtreinpateK Ctwlu- 


Cathédrale  àunc  Procefiîon  folemn-îUe,  léser-  fur  le  principal, 
rcurs  contenues  dans  le*  Ffopoluions  cenfurées 
parla  Facuhéi  enfuite  il  fit  les  iffirt."!  pour  être 
pourvu  3'j  degré  de  i^odlcur ,  mais  la  Faculté  le  lui 
rctuû  cunltamment ,  &  commeTEvêquede  Pa- 
ris vouknt  la  contraindre  He  luldonner  le  Bon- 
î>/>pf/net,  en  conféquence de ia  Sentence,  ellecnin- 
de  lê  /rf:  tcrjeuii  appel  à  qm  tl  appaiticodroit ,  par  aâe 


Quatre  jours  après  elle  fit  une  Cooclufion ,  y '^^^f 


par  laquelle  dJe  condamna  de  fuperiHtion 
une  Prière  qat  qoelqucf-m»  Aifcieiu  contre  huwL 


con- 


Pelle. 


L'an  1493- elIefutconfulréeparleParlementy  ^mtmnt 

fur  la  protelTîon  Scies  Livres  de  l'Aftrologic  ju-  de  u  Fa- 


diciaiic de  Simon  Phaiés.  Cet  homme  ezergantiwliç 

cet  " 


DE5  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  i^i 
Parle.cn  Art  à  Lyon,  fut  arrêté  p»r  ordre  de  l'Offi-  [deuxPropoiitionsfuivantes.  i  .L'efleocedeDieuprgMi;*' 
ff,     cial,fei'Livm  ftifis.8c  il  lui  fut  hic  défenfespâr  left  une  quantité  contifiuë. a.  Jugûi-XiBtLitTtà tkm?  ' 

C^^tfhv-  la  Sentence  d'eïerecr  l'Artrologie  judiciaire. &  [une  quantité  continue 


logée  jkdi  fut  condamné  i  quelque  peine  pour  l'avoir  fiit. 
«Mn,  Phares  appdUh  de  cette  SentenCeta  PathiiAent. 
t  Lç  Parlement  ne  voulut  point  jugef  cetteaffàire 

lans  avoir  l'avis  le  la  Faculté,  âclui  renvo]ra  les 
Livret  d'Aftrologie  judiciaire  trouvés  entre  les 
mains  dePharés,  &  iaifis  par  l'OtScialdc  Lyon, 
à  examiner.  La  Faculté  Dotnma  des  Députez,  qui 
enrainerent  cet  Livres  «  &  condamncnat  cet 
Art.  Sur  leur  avis  on  dreflâ  un  afte  au  nom  de 
la  Faculté  ,  oui  concenoit  le  Jugement  que  les 
Députa  avoieoc  poné  de  tous  ces  Livres  j  8c 
par  lequel  elle  ezhortott  le  Parlement  de  s*oppo> 
fer  au  progrés  de  cet  Art, qu'elle  déclare  perni 


daur>  fabuleux,  Ans  fondement»  fuperftiiieux,  |  des  raifons  ôe  des  autoritel  (Sentrc,  &  avoit  agité 


Le  i;.  d'Avril  de  l'an  1497- la  Pacuhé  con*  Cgnjurt 
damna  cette  PropoOlftMi;  Quand  le  l*r6{fhe(edb  édà 
David  dit  dans  les  Pfeautnés  :  Je  fuit  un  ver  ^  1497.^^ 
non  fat  un  homme,  ^e.  quoi  que  cela  puiOectre^'  fct 
vérifié  de  jE$U6*CtiftiST,  félon  le  fedi  allego- 
rique  8c  aoagogique,  cela  neluitoaitenc  ailUe>^^f^ 
ment  félon  le  fens  littéral. 

Peu  de  temps  après  la  Fâtiutté  obligea  Ffere  J^jc- 
Jean  Atutarii,dc  faire  une  RérraââtiondaSeriùon/af/^'i 
qu'il  avoit  prêché  à  faint  Jean  en  Grève,  le  jour  dv»  Srr^ 
de  la  Nativité  de  la  Vierge,  par<^  que  quoiqu'il  mm  put 
y  eût  foûtenu  que  la  Vierge  n'avoit  point  com-po^iw» 
mis  de  péché  véniel  j  cependant  il  avoit  apporté  f*"**^^ 


ufurpatif  de  l'honneur  de  Dieu ,  corruptif  des 
bonnes  moeurs,  Se  inventé  par  les  démons  pour 
]•  perte  des  hommes.  Suivant  cet  avis  le  Parle- 
it  confirmapar  fon  Arrêt  la  Sentence  de  l'Of- 


cette  queftioo  iadifactieitieAt9&  aufcattdale  du 

Peuple. 

Le  23  d'Août  de  la  même  annétt  k  Faculté  Decnt 

acheva  de  drelTer,  &  publia  fort  Décret  touchant*^ /a /*- 
fidal  deLyon,  Ce  fur  la  rémontrance  de  la  Fa-  ^l'Immaculée  Conception,  dans  lequel  après  avoir  r<«M  ée 


[treet. 


culté*  fit  défenfes  d'exercer  l'Aftrologte  judiciai- 
re, de  confalter  les  Devins,  de  débiter  les  Livres 
mentionnés  dans  l'Avis  delt  Faculté,  ni  de  s'en 
fervir,âc  ordonna  que  les  Exemplaires  faiQs  fur 
Pbarés,  (eroient  remis  «vec  (apeifonoe  eiureles 
mains  de  l'Oâficial  de  Paris. 
fropofî'     La  même  année  la  FjcuUé  qualifia,  fuivantl'a- 
tiùv  fur  vis  de  fes  Députés,  les  deux  Propolitions  fuivaa  • 
theanu-tcsi  avancées  par  Henri  de Banqaeville Frère Mî» 
t'3n,cen-  Q^uf  ;       première,  L'Homme  a  été  fiit  Djcu: 
La  féconde,  jKsus-CHaisr.a  commencé.  Elle 
dédtre  qoe  la  première  de  eâ  Pfopolîrions  )  la 
rigueur  cft  faulTe  ôc  erronée,  fait  défenfes  de 
-'   Teofeigiier  ou  de  la  foûtenir ,  fi  ce  n'eft  en  ex- 
primnt  te  finis  dus  lequel  quelques  DoétevTS 
.   .         ravoicnt  avancée;  c'clt  à-Jire ,  qu'il  cft  arrivé 
que  l'Homme  eft  Dieu:  elle  déclare  auifi  la  fé- 
conde fiufle,  fcandalealê  &  iiereciqiie  »étftnt  pri- 
ftàlârigiuiir. 
Ctnfire    Sût  h  fin  de  la  même  année,  Frère  Jean 
«mtr/wi  Griilot  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  ayant 
Srr'moH    prêché  le  jour  deîa  Conception ds  la  Vierge  le 
tU  Gtilht  (oit  &  le  matin,  dans  l'Eglifede  faint  Germain 
tme  àii'  l'AuzerrolSjfti'étiaC  avUedepieildit  pour  Tex- 
•firr  fur  te  du  Sermon  du  mat>n,  ces  paroles  :  Cette fem- 
UOuKt-  fat  s  été  lurprij»  tm  aduhertf  ôc  de  rapporter  des 
ftifbas  pour  montrer  que  la  Viergeavoitétécion- 
çûc  en  péché,  quoiqu'il  eîit  établi  le  contraire 
dans  le  Sermon  de  l'aprés  midi<  fut  cite  devant 
h  Faculté»  &  obfligi  de  oondatnner  cette  ma- 
nière de  prêcher,  6c  de  reconnoître  qu'elle  é'oit 
plûiôt  pour  la  fubverfion  du  Peuple  que  pour  l'é- 
difiettiod.  Cette  RecMâitioB  eft  dti  s^.  de  De» 
cembre. 

L'an  1495' la  Faculté  par  fa  Conclusion  du  1$ 


d»£» 


délibéré  fur  cette  matière  pendant  trois  AlTem  ^'^^497^ 
bléesjdont  la  première  futtenuële  ^.deMars  1496- Z*"^'^.* 
&  la  féconde  le  9. du  même  mois^elle  refolui  de"*"*'^. 
s'engager  par  ferment, à fo&tentr  quela  Vierge  a  ^'>''"', 
étépréfervée  du  péché  originel,  &  àn'adtaettre'^""'* 
dans  fon  corps  que  ceux  qui  feroientcclermenc, 
&  déclare  qu'elle  privera  de  tout  honneur,  fie 
chaflçra  tous  ceux  qui  foûticndront  la  propofi- 
tion  contraire  qu'elle  juge  faufle ,  impie ,  oc  er- 
ronée. 

I  Nonobftant  ce  Décret  il  y  eut  un  Jacobin  de  lijrirae^, 
!  RoUen,  nommé  Frère  Jean  du  Verger»  qui  fur'''»» 

aCTci  hardi  pour  prêcher  à  Dieppe  la  ductrioc 
contraire)  ù  Faculté ceolura  trois  Propoûtions  ^'X'^  ^ 
qu'il  wftOt  cvanoêesrurwfujet ,  par  A  Coàefo-  '* 
lion  du  19.de  Septembre  de  l'an  1497.  cntur. 

Le  23.  Aoiit  de  la  même  année,  elle  cenfura  Cenfure 
auOi  quatre  Propofitiooi  d'maotreDoBfiiifiquain 
nomme  Jean  Morcel  ,  qui  dérogeoient  à  l'hon-  ^"fv- 
neur  de  la  Vierge.  Voici  ces propofitions,  &  leurs 
quaIificatiofis.i.  PW(rtïi»fc»»Dîeû  |jedt  jJrodulrtf - 
une  purcCréatureplus  glorieufequc  la  VicrgcMa- 
riep8rfa.pui£r4nceabfoluë,  quoiqu'il  ne  le  puifTe 
fuivantiîi  poiflanoe  ordinaire.  ^afifiettkê.Ctt^ 
Propofition  tjuoique  vriïc  d:in;;  la premieri: par- 
tie, a  éié  préchée  follement,  indtrcretemenc,fans 
fruit  ftfansédificarion  du  Pieupre,êliiedbitpdiiltf 
être  prêchéejôc  quant  àla  féconde  pariié,9'i!  acoitf^ 
paré  la  Vierge  à  i'i^umanucdc^KsUs-CHTRisT  , 
81  i  Ton  Ame  quant  à  la  gloire*  elléeft  fàulle  àt  tr- 
ronécdans  la  Foi,  &  doit  être  rcvoquée.a  Propofi- 
ri0»,C'cft  un  Probicmei  fçavoir,ûla  Vitrée  Ma- 
rieétoir  plus  belle  corporel ieroem^'lsVb.^tf/p/- 
f<ir«».Cette  PropofuiOD  efl  rcmcraircdûi'cgt.antc 
à  l'honneur  &  à  la  dignité  de  la  Vierge,  tauilè, 


de  Jao?ier  y  qualifia  de  flul]«»é    ithtMt  be  contraire  SledoâSrioedfet  Saints»  rafpiafe  d'Ile* 
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m  r rêfie,  &  parttot^oit  être  révoquée  ■\.  Propofi-  4;  Théâtre,  5'U  s'en  fait  dans  quelque  E^^t'  CrWSm 
toimUi  eft  apocryphe  de  dire  que  Jtsus-CHRiST  nous  loiiooa  &  a^prouvoiu  la  chanta deMulî*({r  ft,^ 


PropoS-  a  été  au  devant  de  la  Vierge  dans  fon  Aflbm-  que  que  l'on  a  Coutume  de  faire  daaa  rEglife>  fr«/w/7* 
|MNf  4r  ptiOB»  ^*Jif<4tia».  Cette  Proportion  cft  faufle  qui  excitent  le  Peuple  à  la  dévotion. 1 7.  Le  Roi  tiom  m- 
'    '    contre  les  Ecrits  des  Oodeurs,  fa  vorife  l'impiété  ^  n'a  point  donné  lea  Malles  Tante*  de  vin  i  Tour-  ir/et 
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5C  oiFeafe  le^  oreilles  \  ieufes.  4.  Propofth»  Nous  :  nsy,  pour  nourrir  lea  paillardes  des  Chanoines  K' 
.ne  fommea  pas  obligés  de  croire  lous  peine  de  âc  gens  d'Eglife.  Celle-ci  efl  cenfurée  comme  ^"^'^ 
péché  mortel, que  la  Vierge  ait  été  enlevée  au  fcandalcufe  &  injurieuiè.S.Oaaedotcpointd'ar-/*^'^''' 
Ciel  en  corps  &  ame,  parce  que  ce  n'eft  pas  un  'gent  aux  Egliles  pour  lea  Pardona.  f.  Let  Par-  , 
article  de  Foi.  fiualipcation.  Cette  Propolîtion  !  dons  ne  font  point  donnés  pour  de  mauvais  lieux, 
^inû  conçûiè  elt  cem«aire»  fcandaleufe,  impie  »  10.  Les  Pardons  viennent  d'Enfer.  Ces  Propo- 
propre  à  diminuer  la  dévotion  du  Peupleenvera  fitions  fontoenAirCea  comme  fcaadale«rea,  fauA 


tutii  s» 

ehtnt 

Uvt  à' un 

CmcUe 

|Âa6r«L 


Ceifure 
it  fùv 

tlpns 
ircei  de 
pan  y, 


ia  Vierge,  fauflc  &  hcrcrique.  B;cn  des  gens 
trpuveronc  %a'il  y  a  dei'cxcez  dans  ces 
ttti$m. 

Au  mois  de  Janvier  de  l'an  1498.  la  Faculté 
confultée  par  le  Roi  Charles  VIIL  touchant  la 
neceffité  de  la  cdebiatioB  dea  Condiea  Géné- 

raiix,  décida  fur  les  Queftions  que  Sa  .Majcfté 
luiavoic  £iic  propofer.  j.  Quek  Pape  é[oit  te- 
nu d'a£kmbler  tous  les  dix  «as  on  0>ncile  gé» 
néral,  principalement  à  caufc  du  dérèglement 
notoire  oui  éioit  dans  le  Chef  &  dans  les  Mem- 
bres de  rEgJife.  %.  Que  6  le  Pape  en  écant  re- 
quis  rLfjfoi:  ou  difFcroit  de  le  fatre,les  Princes 
Éocleûadiques  &  Séculiers  pourroicnt  s'aflem- 
Mer.^-  Qu'en  ce  cas  ceux  qui  comporeroiem  cet- 
ce  Aflcmbléc  pourroicnt  cék-brer  le  Concile,  8c 
pourvoir  aux  neccllttez  de  l'Eglife-  Cette  Coo- 
clnBon  cft  du  10.  de  Février. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  la  Faculté  fut  con- 


fcs  î<  hérétiques  ,&c.  1 1.  Quand  tu  ois  b  Mtffs 
tu  ne  dois  rien  dire,  &  quand  on  élevé  le  iaint 
Sacrement*  tu  dois  regarder  contre  terre,  Bt 
non paslcfaintSacremcnt  Cccte PropoGtion gé» 
néralie,eil  déclarée  faufle  &  contraire  à  la  prati^ 
que  de  l'Eglife.  ta.  Les  Heures  de  la  Vierge  ne 
doivent  point  être  dites  par  des  Séculiers.  1 3.  Il 
nefaut  point  prier  les  Saints.  Ces  Propoûùons 
font  onuuiéea  enmnefiioflbBfic  hérétiques.  14.11 
y  a  aucuns  qui  difcnt  certaines  Oraifons  de  la  Vier- 
ge Maridafin  qu'à  l'Heure  de  la  mort  iU  puiflenc 
voir  It  Vierge  nbr ie;  tu  verras  le  Diable  Ae  nos 
pas  la  Vierge  Marie.  Voici  la  qualification  de  cet- 
te PropoGtion.  Si  l'on  prétend  qu'il  n'e&paiper^ 
mis  de  réciter  quelques  Oraifona  devocea»  tra 
que  In  Vierge  afliftc  à  la  mort  celui  qui  prie  dé- 
votement y  cette  Propoûiion  eft  fauile:mais  fi 
l'on  prétend  condamner  U  fupetfticieulê  credn- 
ilité  de  quelques-uns,  qui  penfent  qu'en  vertu  de 


fultée  fur  fcize  Propnfition';  outrées,  préchées  à  |  certaines  Pncresplîiioc que d'autres,la Vierge  leur 

X  de  l'Ordre  I  apparolcia  viiiMemenc  i  l'heure  de  là  mort, 


Tournay  par  |ean  Vuncr,  Religieux 
des   Frerrs  Mineurs  de  rObfervance,  qu'elle 
cenfura  &  qualifia  par  fa  Çoncluiion  du  a  Oc- 
tobre. I.  U  vaudroit  mieux  couper  la  gorge  à 
ma.Oli-  Çç^^  enfant,  que  de  le  mctrecn  Rcli^?ii>n  non 
A'**'"*  reformée,  z  11  vauir      mieux  prcn  src  fa  fil!e 
.  .        par  la  main  6c  la  mener  dans  un  mauvais  lie  1 , 
que  de  la  mettre  en  Religion  non  reformée.  Ces 
deux  Propofuions  funt  cenûiiécs  comme  fcan- 
daleul'e:^,  l'eJiricufcs,  tenaitt  de  roffuëil  (tel 


nous  ne  condamnons  pmnt  ce  fens.  15.  Il 
vaudroit  mieux  aune  femme  mariée  rompre  fun 
roaflage,  que  de  rompre  Ton  jeûne.  \6.  j'aime^ 
rois  mieux  êcrc  la  caufc  de  mort  d'homme  , 
q.>e  de  cuathcr  avec  une  femme.  Ces  deux 
Propofitions  fontcenfurées  comoie  Auflbsylcaiii 
daleufes,  &c. 

On  peut  mettre  encore  au  rang  des  erreurs  Brwiù 
avancées  dans  leXV.'Séde»  la  Piopoficions  dedr  Gr#> 


Pharificns  fauiTcsflccontralres aux  bonnes  maurs.  j  Matthieu  Grabon  contre  la  pauvreté  de  ceux  qui  ^ 

-  ^  .  .  .  1.  Kn^fT^  J»..-  T»_4.  'n'étoicnt  pas  Religieux,  condamnées  dans  le 

Concile  de  Bàle,  dont  nous  avons  déjà  parlé:  Et 
les  rêveries  d'Auguftin  de  Ronncjde  l'Ordre  des  f"*^"" 
Frères  HcrmitesdefaintAugallin,  qui  avoit  ccm-  "ij^"" 
pofé  un  Traité  de  l'Eglife divifé  en  trois  ^^nie$,^'^^/^ 
dont  " 


\.  Quiconque  oit  la  Mefle  d'un  Prêtre  ayant 
une  femme  en  fa  matfon,  pçche  mortellement. 
4.  Quiconque  fait  célébrer  une  uoeMeiTe  |  un 
Prêtre  tenant  femme  en  fa  maifonsjpcche  mortel- 
leiaenr,  6c  en  lui  donnant  argent  tu  lui  mets  la 
barc  au  col.  f .  Si  ton  Curé  ou  aucun  Prêtre 
tiennent  femmes  en  leurs  maifons,  vous  devés  lCHRi 

aller  par  force  les  tirer  fie  les  mettre  confuG-  \tnt$er.  La  féconde  de  )t.$\)s-CHK\^rctmmtChef,'^ 
blement  hors  de  leur  maifon.  Ces  Propoûtions  \&  defin  iUmfirt  ehmimitifm.  La  tioiûéme  ^  de  Im 
fontcondamnées  comme  rcandaleolés,  féditieu- |c^'>rrV/ir  Jl^us  Cnnver  twtrt  ttt  Elit  é"  di 
fes,  fauffes,  ficc  (5.  f.e  char.t  de  Mufique  t]nt  jo»amottrwfm.l\  avoit  poufle  fi  loin  dans  cet 
l'on  chantt  à  Nôtre  Dame»  n'efV  que  patUardi»  [Ouvrage  l'union  de  la  Nature  Humaine  avec  la 
(t,  fie  provocation  1  pajtltrdlfir.  l^a  qualification  1  Divinité ,  qu'il  avoit  avancé  quelques  Propofi- 


la  première  ércii  dt  tVnm  ^' Jésus' J;^''^ 
»T  &  d*  Jon  EiliJf,o\x  dt  Js  us  ChrisT  jZJ^ 


de  la  Faculté  fur  cette  Propofition  porrc  ;  Q  oi    tionf , 


Icfquelles  il  attribuoit  à  la  Nature 


fue  noua  n'appiQuviona  paa  iei  cbaaulaiuâ  fie  jtiuaaioe  ca  Jssvit^AifTs  ce  gui  ne  con- 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES; 


Brrtursritat  <ivi'ii  la  Diviae»  com-n'î  jut  la  Nature  Un- 
Jt%^wiif.msim  §m      C.  ^  veritéMemtut ,  nsimnlUmut 
Un   de        proprtmfnt  Dieu,  jut  les  dnx  Nttwrtt  *»  JliSU«- 
f^m«,&  Christ fomt  égsJememt  amahiet^qut  r  Ame  de}  «Os- 
Christ  voit  Die»  muffi />arfaiumemf  jue  fa  Divi- 
-fy^'  nifiy  Scitouchant  l'union  dei  membres  tvecjii- 
tvs-CHKiiT,  <j«e  l'union  Je  Cbartii ne  fyffifott pat 
four  être  membre      JtsUS- ChrisT;  man  tjuil 
falloit  être  du  nombre  net  Elmt  &  des  Pridefiinez. 
Ces  erreurs  &  le  Livre  de  cet  Auteur,  furcnc  con- 
damnez dans  le  Concile  de  Bile  Sefl.  32.  On 
épargna  feulement  fa  perfonne,  parce  qu'il avott 
témoigné  de  la  foûmiiIîon»8e  afoic  apporté  de 
bonnet  raifona  de  ion  ablence. 
Erreur,    Eofitt  U  faut  joindre  à  tout  œus  qui  fefont 
de  pZre  ^V.  Siécle  Pierre  d'CSTma  Pro 

i'tt&w.  féâèur  à  Saltmanque,  qui  publia  un  Livre  dans 
lequel  il  foûcenoit  que  U  Confeffion  n'étoit  pas 
de  rittftirution  de  j.  C.  tnaia  de  riafemion 
des  hommes jque les  péchez  mortels  étoient  ef- 
fiicez  par  la  ieule  contrition,  tl  les  pedfbx  de 
penfée  par  un  fimple  regret.  Son  ièntifDcatfut 
condamne   Se  l' A u.eur  frappé  d'anaihcme,  s'il 
aererecraâoit,par  l'Ardievéque  de  Tolède 
Alponiê  de  Ctrrnlet  donr  la  Sentence  fur  confir- 
mée pur  la  Conftiruri  -n  de  SiitcIV.  donnée  au 
commencement  du  mois  d'Août  de  iunncc  1479. 
ImpitUK    II  y  eut  aufli  en  ce  Siécle  de*  Fanatiques, qui 
JeGuil-   publièrent  dss  erreurs  ev-  av^gantcs,  cntr'autres 
|jM«e     un  certain  Carme  nomirn.  Guillaume  de  Hildernif. 
Htlier'  fim  é-OèUu  U  ChtMre.  tous  deux  Flamands,  qui  , 
»ifftn  €T  fc  diloient  de  nouveaux  Prophètes,  annonçoicnc 
dt  ii  ilct  iiae  nouvelle  Loy>  perm^totent  toutes  lortcs 
ifClkntrr.<}ecrimeti  ttioienc  U  RcTurrcâion,  fie  avan-  | 
çoicnt  qvjanticé  d'autre;  erreurs  qui  furentcon- | 
damr^érs  p-irP»erre  d  Ailiy,Ôc  p^r  l'inqulûtcur  | 
»•  de  FisindreK  l'an  i+ia.  Un  autre  Flsm  md  ap- j 
pelle  Pikjrd,  chef  de  la  Scde  ^cs  Adamitts  en  1 
'  Allemagne,  qui  meno^enr  une  vie  infams  dé 
10  craka  |Mr  TMck.  Let  Pjfoteun  de  Bobtmi ,  ainfî 
ikfKHc«rx.  no^^cz,  parce  qu'ils    fiifoicnt  leur»  Aflem- 
^        bléesdans  des  forêts  'ic  dans  des  cavernes,  où 
jb^rtrt  ils  fe  mocquoient  de  l'Ejç'ii  .  de  fes  Miniftre* 
j'H  r-     Se  des  Sicremens.  HermjmR  fvitchyHoW^aàoi», 
mat  li^if  q-Ji  enieiiçnoi  J  horribles  unpietez»  quel'Arae 
mouroit  avec  le  Corps,  qvi'il  n'y   avDit  point 
d'Enfer  ,  que  U   matière  cil  ctcrnellc  j  que 
Dieu  n'a  point  créé  les  Anges,  q  le  MoïfefiC 
|asus  -  CHRibT  étoient  des  imi'oneurs,  que 
nôr      Créance  étoit  une  fable  6c  l'Evangile 
unK  folie  U  fut  condamné  ï  une  priton  per- 
pétuelle l'an  1499  fit  s'en  c-at^t  lauvé  ,  & 
continuant  He  vomir  fes  blafpbêmef  >  il  fut 
^nUé  vif  à  U  Haïe  l'an  151»* 


tes. 


CHAPITRE  IX. 
« 

OifervtthMt  E<cUf*ppnt  far  le  Xy»  SiétU, 

T  Ë  Schiime  des  Papes  occupa  prefqu'entie^  PriK^ 
-^remcat  dans  le«  prcmieiti  aonee*  deoeSie-  ^*9s^,^ 

cle,  ceux  qui  prenoien:  quelque  part  aux  affai- 'JP^ 
rcs  de  riigl.(e:llaoana  heu  d'agiter  les  Qfit(-'r'J^ 
tions  de  la  Superiofité  du  Concrie  General  au  ç  ; 
deOus  du  Pape,  &  de  fon  Infaillibilité.  Le  Pro-  * 
jet  de  la  reunion  des  Grecs  &i  l'attente  de  ton- 
te  la  terre;  mais  les  e£R;u  mrépoodîrenc  paa  à  tt 
qu'on  s'étoic  promiji  de  cette  cntrepnfe.  Lea 
Wiclefi)tes&  les  Bohémiens  caufcrent  unSchit^ 
me  cruel  dans  l'Eglilè  Latine,  qui  M  pAt  étitt 
entièrement  éteint  ni  par  la  violence, ni  par  la 
douceur.  Voilà  les  grandes  affaires  de  l'Êgliie 
en  ce  Siécle  touchant  la  Doârine  j  car  je  ne  meta 
pas  de  ce  nombre  leserreurs  de  quelques  Théolo- 
giens particuliers,  écoutées  dans  leur  naiflancc  par 
desCenfures,  ni  les  Difpatcs  des  Scholafiiquea  • 
fur  desQucftions  purement  Theologiqucs  Cet- 
te fcience,  je  veux  dire  la  Théologie  purement 
SdlotalUque»  dégénéra  encore  en  ce  Siede>  de 
commença  d'être  ntg'fgée  par  les  meilleurs ef- 
prits,  qui  s'appliqueront  i  une  Thcologie  plua 
f  jj  1 1e,  fondée  fur  l'Ecriture  fainte  fie  fur  la  Tr»-. 
dition,  Se  qui  cultivèrent  les  Sciences  âe  les  belles 
Lettres,  comme  nous  l'avoiia  femarqué  dana 
le  commenoeaeoc  duChapioe  IV.  de  cet  Ou^ 
vrage. 

La  GourdeRonecontinvadévoniloir  fe 

drcmaîiicffe  de  tous  Ici  Bi-;ncficcj  par  les  Rcfcr- 
ves,  GraccsexpedacivcsjPrcvcntions,  Annatcs»^*'  ^ 
arc  mais  on  s'y  oppolâ  fortement,  principale- 
ment  en  France  fie  en  Allemagne:  Les  Decrcrs 
des  Conciles  deConlUnce  &  de  Baie,  les  Loix^ 
de  nos  Roia,  fit  des  Empcreuni  la  Prigmacl:'' 
que  Sinûion,  ôcle  Concordat  Germanique  ar- 
rêtèrent la  cupidité  &  maintinrent  les  Eleâiona 
a  )x  Bénéfices  éleâifit  Se  lèa  Cbllaiions  dea  Or- 
dinaires Mais  elle  trouva  le  rooïen  de  rompre 
enfin  ces  barrières^  d'abolir  la  Pragmatique,  de 
rétablir  1««  Annates,  de  miner  les  £leûiont> 
fie  d'avoir  la  fouveraine  difpohiion  de  tout  les 
Bénéfices.  C'cft  ce  qu'elle  tenta  fur  la  fin  de 
ce  Siede»  Se  dont  elle  vtttt  i  bout  au  coa»* 
mencement  du  fuivaat*  comnw  ooui  ledirona 
dans  la  fuite. 

La  neceflîté  de  la  Reforme  de  l'Eglife  dans  j^tfnme 
fon  Ch'.f  &  dans  fes  Membres  touchant  laOïf-  del'£giim 
cipline  fil  les  Moeurs ,  fut  reconnue  par  les  Con-  fe. 
ciia  dA  OinftaMe  de  de  Bile.  Ils  iSienc  Taine- 
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'H  NOUTBLLBBIBLfOTHBQUE 

R^ef-rme  i^crt  leurs  efforts  pour  en  venir  à  bout; elle  fut  payer.  La  Ftcollé  «!•  Théologie  confultée  l'ta  2),,  j.; 


ji  /"^ji-'CiniJ:  fie  éludée.  Les  Conciles  Généraux  qu'on 
/f,         Y^Oit  «(Tembler  rous  les  dix  ans  pour  y  travail 


1 501.  répondit  que  ces  Cenfures  éroicnt  nul-^j^;  ^ 
aevoïc «flembler  rous  les  dix  ans  pour  y  travail  les,  qu'on  n'y  dévoie  aucunement  déteier,  ni  dctBmil 
itr,  oe  furent  qu'un  projet  fans  eiecution.U  n'y  I  même  les  craindre.  Les  Herilieri  decEcdefial  Bedif^ 
eut  prefque  point  de  Conciles  Généraux»  &;  tiques  leur  fuccedoient  dans  tous  les  biens  qu'ils  ii|Bcr., 

<iui  furent  aflemblei  neTofigerent  qu'aux  iaiOoient  lins  diftiodioc  des  Revenus  £ccle- 
dérrglemens  les  plus  greffiers  du  Clci||6  infe-  fiafti^ues,  à  la  charee  de  fiure  les  réparaiiou 
neor.  Les  Déclarations  &  les  Remontrances  des'  des  £gliies  &  des  Bâtlmens.  &  ila  pouvoient 
^itvculiers  (ur  les  abus  de  ce  tempa-lifOnt  étéi  en  diipofer  par  teftameni.  Les  Religieux  heri- 
nos  fruit  &  n'ont  fcrvi  en  OonfefTCr  U|  toicnr  encore  de  leurs  parensi  comme  s'ils  euf- 
Biemoire  à  la  pofleritc.  '  fcnr  é  é  du  monds»  fic  pouvokac  diijpolei  de 

Oh/n.     Li  Jurifdidion  ficclefiaftiquc  far  le  Tempo- 1  cci  Jucccflîons. 
yâtiomfur  tel  fut  peu  à  peu  reftreinte  en  ce  Siècle  à  l'égard     Le  Pipe  Silte  IV.  icmit  le  Jubilé  de  viD|^  ^ 
À  A       jS'  ïnais  les  Exemptions  des  Clercs  1  Cinq  ans  en  vingt- cinq  ans.  Les  Papes  accor- flr  iJi*; 

%  If.  ,  Tribunal  Laïque  turent  maintenues  avec  vi-  j  derentÉacUcmcnt  une  très- grande  quantité  d'in^owi. 
^"l'H-  gueur  par  lei  Goncilct.  Le  Concile  de  Bâle  ôc  la  '  dulgenceSf  Ae  on  commença  même  à  en  faite 
l**»  Fragimatique  accordèrent  au  Pape  le  droit  de  re-  !  une  efpecc  de  trafic.  La  plûpart  des  Bcncficei 
^BToîr  les  Appellations  dans  toutes  torcea  de|  furent  mis  en  Commendes»  qui  devinrent  fi 
Caufes,  ficle  jugedMitt dei €kiitfle  ■M^eufeseniffequeMM,quePaul  U.  nouvellement  élevé  au*""** 
première  inflancej  mais  à  condkk»  qu'il  aom>  |  Pontificit>  dit  que  depuis  le  Pontifical  de  Cal- 
tteroit  des  Juges  iur  les  lieux.  |  lifte  IH.  il  y  avoit  eu  plus  de  cinq  cens  Monaf» 

^*  Pendant  le  Scbifme  IesËcclefîaftiquesavoient|terea  mia  ea  Commende.  Le  Cardinal  dePoi* 
îl'T"  wovent  été  veiez  par  les  Décimes  les  impo-{  to  s'oppofii  à  cet  uûge,  &  le  Pape  Paul  U.  ap- 
2*    _  "j*****  Papes  faifoient  iur  its  biens  Ec-  prouva  fa  remontrance.  11  continua  néanmoins 

defieftiques.  Martin  V.  dans  la  Seffion  43-  du  de  donner  la  plûpart  des  Abbaïes  en  Ccmmen- 
^^y**  CoQcile  de  Cooftance  >  défendit  aux  autres  Pré- 1  de,  &  cet  ufage  paiTi  comme  en  Loi.  Le  droit  de 
S""*  lita  d'en  impofer  8c  aux  Papes  irémesde  le  M.  !  nomination  des  Graduez  tira  fon  origine  du  De- 
re,  (î  ce  n'éioit  pour  une  caufe  d'importance  >|cret  du  Concile  de  Bâle  fie  de  la  Pragmatique. 
di£Bcile,  concernant  l'utilité  de  l'Eglife  univer-  Les  Relîgnations  ficTranûations  fe  firent  à  l'or» 
felle,  du  confentement  dea  Cardinaux,  fie  des;  dinaire  fdon  qu'il  étoii  poné  dans  lea  Décrète» 
Prélats,  &  fans  avoir  confulté  les  Ëvéques  du  les. 

Royaume  ou  de  la  Province  fur  lefqueU  on  fait     Nonobfttnc  Ica  Reglemeoa  de»  Papct«  les  r^^^,^ 
tttte  impofition ,  qui  y  aycnt  confenti)  un  tiers, 'Cures  de  les  Religieux  Mendien*  éfoient  toû-  ^, 
00  du  ihoinsia  plus  grande  jwrtie,  fie  en  ce  ca^  jours  en  différent  fur  î'ajminiftrationdcsSacre- 
(pie  cette  imeofinon  fera  levée  par  des  perfon-  mens  fie  particulièrement  fur  IrCenfeifioo  Paf  a^ttpan 
Mi  Eedefieftiquef,  fie  de  rautorité  ApofioHque.  chele.  Lee  Religieux  ebbiiflbient  «iitein  qu'ils  fur  u 
Cependant  les  Pares  ont  depuis  itnpolïfouvcnt  pouvoient  l*a  Jtori;é  ics  Cjrcz, & s'égiloientoj  dr-tejfj» 
des  Décimes  aux  Églifea.  Eugène  IV.  accordaau  même  fe  ptéfcroieot  àeux>  comme  ayant  leat&  ia 
^        Koi  de  Chypre  en  14  )  f  1<  centième  partie  dea'  miffion  iflUBediercmenc  du  Pape.  Lâ  Ciiiex  ao  /m*w 
aevenusEcclciiaftiquesde  la  France, del'Efpagre  contraire  foûtenoient  qu'ils étoieot les  véritables  WtW*»- 
de  l'Angleterrej  pour  délivrer  les  ôuees  qu'il  Pailsurs  établit  par  Jésus  •  Chrut»  fie  que  ie«f^'«*' 
avoit  laiBèxen  Sultan.  U  accorde euffieullol  Al*  Religieux  ne  l'étoieot  que  par  toleraoce,  parao' 
ph  'ntc  une  fomme  de  deux  cens  mille  Florins  i' cident  en  cas  de  befoin,  fie  du  confentement 
prendre  fur  les  Eglifes  d'Arragonfic  de  Sicile,  des  Ordinaires  fie  des  Curei.  Noua  venons  de 
Nicolas  V.impo&raB  1453. deaDfdnea fnTCoutl  fo^ lea  Propofitkma  que  Goieli  Sinesin.  Qua- 
le  Clergé  pour  la  guerre  contre  !c  Turc.  Callifte  drigarii,  fit  les  autres  Religieux  McnJiansannon- 
III.  en  1457.  fit  une  autre  impofuion  pour  le  me-  cereot  fur  ce  fujet,  fie  les  Cenfures  de  la  Facul« 
mefujec.  Pie  Il.enfitdeméme  en  i4f9.maisles  ré  de  Théologie  de  Paris,  qui  muntenoicnt  le 
Allemans  ne  l'ayant  pas  vouî-ifoufiF.  ir,il  futobli-  droit  fie  la  dignité  desCurez.  Les  Religieux  foù- 
gé  de  fe  relâcher  à  leur  égard.  En        innocent  tenoient  encore  qu'on  pouvoit  fe  coo^iTer  àeux 
VI II  voulut  impofer  dea  Oecinca  furie  Clergé  à  PâquetiConoM  ea  un  ewre  teospa^  qs'oo 
de  France  pour  la  Guerre  contre  le  Turc,  mais  n'étolt  point  obligé  de  feconfefler  Hon  Curé,ni 
rUniverfité  de  Pans  s'y  oppofa*  fie  appella  du  de  lui  demander  la  permiflîoo  d'aller  à  coofef- 
Decrctdu  Pape  par  AAedui^.  de  Seprembrelfe  aux  Relieieux.  Lea  Fapea  CivoriMeaclee 
de  l'an  1 491.  fie  elle  continua  dans  ces  fcntimens;  Religieei   Mendiaru  >  miis  ils  n'ofotent  cou- 
.  car  Alexiadre  VL  avant  voulu  impofer  encore  cefoia  nettement  (tôcider  pour  eux  ,  fie  (e 
deaOedmeafurleCievfêdeFraaoei  feferviideicoMaaioieBC  de  leur  ecconder  dea  Privile- 
«eafira  coomoauB^iio  voalokac  pu  kai|a  gcacnn»  ûm  tau»  dioi  le  détail. 

1  Âlcxaii- 
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J^f^erein  Alenodrc  V.  coaBima  par  A  BuUe 


par  la  nuue  du  lo 
m  Deerettlei  de  Bo- 


ici  Curu  d'Oâobic  de  l'an  140^. 

gYtc  les  oiface  VIII.  fie  de  Jean  XXII.  dontnousavons 
R^Ugknt,  parlé  dans  les  Obiervations  fur  les  Siècles  pré- 
/vr  /«  Cm.  cedetu.  Et  Ihr  ce  qu'il  loi  vnkt  été  feprefènté 
/f/n»"  de  la  part  des  Religieux  Mendianji  que  l'on  re 
Ut  fonc-  nouvelloic  lefi  erreurs  de  Poiily  condamnée»  par 
la  Decienle  de  /ea^  XXII.  Se  que  l'on  foftte- 
'  noit  les  Propofirtons  fuivantes.  1.  Que  celui  qui 

fe  confieffc  auxReligieuxen  la  forme  portée  par 
la  Oeoeule  Daim ,  eft  obligé  de  confcflër 
de  nouveau  les  mêmes  péchez  à  Ton  Curé.  2-  Que 
le»  Propofitiona  de  Jean  de  Poilly  condamnées 
par  Jean  XXU.  font  fo&tenaUea  &  véritables , 
oc  que  la  ConftitutiondecePapeeft  nulle,  par- 
ce qu'il  écoit  Hérétique.  3.  Que  Dieu  ni  le  Pape 


ECCLESIASTIQ.UES.  1^5 

confeflez  )  un  Religieux  :  Que  iei  Privilcgei  jMtrmt 
dea  Mèndiini  doivent  avoir  de  certaine*  hot-éts  Otrex 

ne*.   La  Bulle  d'Ai:xandre  V.  fut  confirmceavrf  .es 
par  Eugène  1  V.  ôc  cnfoite  par  Nicolas  V  R^Uffeux 
dont  k  Bulle  eidca ,  comme  noua  avonf  vD/»^  i»Cm. 
rUnivcrûté  de  Paris  contre  les  Mendi  nj /i/''"' 


TArehi 

fUtt, 


Calli&e  111.  la  voulut  d'abord  roûtentr  à  l^'^c- 
rigueur  de  donna  une  BuJle  pour  ce  fujet 
mais  aïant  vû  qu'il  ne  pourroir  pas  en  venir 
A  bout»  il  fut  obligé  d'adoucir  les  cbofes  pax^"''*  . 
lii  Bulle  du  ao.  ^Août  de  l'an  1456.  ou  fl 
tient  une  efpcce  de  milieu»  en  donnant  le 
tort  aux  uns  de  aux  autres  :   car  après  j 
avoir  confirai  lea  Décrétâtes  de  Boniface 
V  II  I.  de  Clenient  V.  &  de  Jean  XXII. 
il  dit  que  fur  les  plaintes  des  Evëques  &  des 


ae  peuvent  pas  dirpenlcr  de  l'oblintion  defe|OiRS»  qui  lui  fonc  revenues  de  teutes  partie 


coofefler  i  (on  Curé  >  tant  que  le  C^non  Omm$ 
mtrkf/jitê /èxMf  fubliftera.  4.  Que  la  Confieffion 


contre  les  Religieux  accufez  de  ne  pas  oblêr- 
ver  ces  Decreules ,  même  foes  prétexte  des 
que  l^on  fait  aux  Religieux  étant  douteufe  j  6c  Privilèges  dK  dea  Indulu  qu'ils  ont  obtenu* 
celle  que  l'on  fait  au  Curé  cerrainementbonne}  |  depuis ,  &  fur  ce  qu'il  a  appris  que  les  Evé- 
ilfaut  prendre  le  certain  pour  l'incatain.    5.  ques,  les  Curez  j  &  les  autres  Prêtres  molef- 


Qiie  quoique  les  Religieux  approuvez  aient  le  |  tent  auifi  de  leur  cftté  les  Religieux  9 
pojvoir  d'abfoudre  de  deconfefler ,  le  Peuple  dcz  qu'ils  font  que  ces  Re'ijçicux  détournent 
n  a  pas  le  pouvoir  de  Ss  confefler  i  eux  fans  la  leurs  Paroiffiens  de  leurs  Paroiilcs  ,  en  leur 
permiilîon  du  Curé.  6.  Que  les  Religieux  qui  j  diiànt  qu'ils  peuvent  librement  venir  les  joura 
demandent  desPrivileges  pour  entendre  desCon-  de  Fêtes  chez  eux  I  l'OfEce»  qu'ils  fonc  lea 
fcflîonsy  font  en  péché  moi  tel  ôe  excommuniez}  propres  Prêue  6e  Curé  auiquels  on  peut  fai- 
auffi- bien  queceux  qui  les  con&mentou  qui  les  re  la  Confc£Bon  Pafchale  :  que  les  Cures 
leur  accordent.  7.  Qucle  Curé  a  plus  de  droit  •foûriennent  auffi  que  l'on  doit  réitérer  lea 
quele  Pape  de  difpen  fer  du  Canon  Ow»xrirrrf*/I  ConfeflSons  Ëiites  aux  Religieux:  que  cesdif- 

Îire  fixmt.  Alexandre  V.  condamne  toutes  ces  putes  caufant  du  fcandale }  de  la  haine  >  dea 
>ropofitton>,6efiilmineexcomauinic8tioocon-  diviBoos  6e  des  fcrupules  -,  il  ordonne  aux  une 
treoeuxquilesfoAtienrfroient.  CetveBulle  aïant  6c  aux  autres  de  finir  ces  conteftations  >  6e  de 
été  apportée  à  Paris ,  y  fit  beaucoup  de  bruit  dcoieurer  chacun  dans  les  bornes  de  ce  qui 
dans  rUniverfité.  Qerion  fut  chargé  de  iaire  un  1  leur  appanient  de  droit  »  iàni  eactq>rendre  liir 
Sermon  fur  ce  lu  jet»  dent  lequel  apréa  avoir  re-  \  le  droic  deaaotref  »  ni  diendrelcurf  prétention*. 
marouéq'iel'ËcritenformedeBuUepouvoitcau-  A  l'cSct  dequoi ,  il  renouvelle  la  Clémentine 
dudefordre»  de  donner  atteinte  à  l'Ordre  Dmbas»  révoque  kl  excenlîona  qu'an  y  au^ 
Hierardiiqne;  qu'dleavoitétéfurpriiè  parfln-  roit  pft  donner  t  àt  tous  le*  Prmlefe*  iri* 
portunité  des  Religieux  Mendians»  6e  (ans  que  qu'ib  puiflent  être  accordez  au  d;-Ià  de  ce  qui 
le  Pape  ciit  examiné  la  choie:  qu'il  étoitperfua*  t&  porté  daa*  ceae  Bulle  »  qu'il  déclare  n.uM> 
déqu  en  étantnîeni  iaforaié  il  la  revoqoeroit  :  de  oontfafnne  les  PiopofitioB*  avancée*  tant 
que  rUnivcrfiré  la  croïoit  intolérable,  qu'on  parles  Religieux,  pour  détourner  les  Paroif* 
1  examinoit  »  que  Ion  defleio  n'étoit  pas  de,  bens  de  leur  ParoilTe  »  que  par  les  Séculier* 
irfre  voir  tout  le  mal  qo'die  oeoteooiti  qu'il  \  contre  les  Privilège*  accordez  aux  Mendiana 
pouvoit  dire  en  gênerai  qu'elle  cauferoit  du  '  par  cette  Decretale.    Sixte  IV.  fans  avoir  égard 

~  à  cette  revocation  de  Callifte  »  renouvella  l'aa 
1473.  le*  Bulle*  d'Alenndre  V.  6c  d'Eugène 
IV  6e  donna  même  pouvoir  aux  MenJian* 


trouble  à  tout  l'Ordre  Hiérarchique  de*  Pré 
lats  fuperieur*  8c  tafèiiettr*qui  fonc  le*  Curez; 

qu'il  fe  contcnteroit  de  lire  un  Aûc  drefïé  par 

les  Curez,  qu'il  expliqueroit  pour  obvier  au  d'adcniniftrer  les Sacremens  de  l'EucbariAie 6c 


11  établit  enfuite  les  Maxime*  Clivantes 

Que  les  Curez  font  les  Fadeurs  de  la  Hicrar- 


de  l'Extreme-onâion  à  ceux  à  qui  tes  Curez 
les  refuferoient  fans  caufe  légitime.  Mais  il  fut 


chie»  Que  le  Pape  ne  don  point  envoier  les  enfuite  obligé  de  s'expliquer  fur  les  difïerens 
Mendiaiu  que  l'on  n'ait  beioin  d'eni»  dl  dui  eui  s'élevèrent  en  Allemagne  entre  les  Mcn- 
confentenenc  des  Curez  :  Qu'il  peut  y  avoir  dians  6e  les  Curez,  6c  déclara  par  fa  Bulle  du 
de*  occaâons  où  le  Penitem  (oit  obligé  de  ,  17.  de  Juin  de  l'an  1478.  i^-  Que  les  Ordres 
potâeOtt  I  §fm  Oué  1m  peduB  q^H  •  déjà  jde*  MendiaM  tfoienc  j^é  trci  avantageux  à 


y  a 


i'£g)i< 


NOUVELLEBIBLIOTHE  QJJ  E 


j,fli.ig^PuoiSes  les  Fcce«  âc  Otaiuic>ie<.    3^  Qav  ni  lée  de  pluûeurs  Privilèges  par  k<  Papes.  LAéra 
h'rfa    letReligieux  nilci  Meaditai  n0devDîciKlbl>.CoNaR,RCATioH    oc    Bvrsfei.o  »fWK. 

C'-'-'f'-jr-o"  ''-iftr  les  Laïques  à  choilir  leur  Sépulture  chez  qui  eft  une  Reforme  de  Bmediâias  en  Alle- 
tet    eux }  parce  qu  elle  dote  être  libre.   4.\  Que  les  magne,  commencée  par  Jeta  Roies»  qui ctoit 
fmifim  Mcttoiaoi doivent  ceflcr  de  prêcher  que  les  Pa-  paflo  de  l'Ordre  des  Chaureux  dans  oeltti  de~ 
HrTdT-   roiffiens  ne  font  pas  obligez  de  le  coofefT.r  au  faint  Benoît,  6c  avoK  été  fait  Abbé  de  l'Ab» 
Wmjnci.  moios  à  Parues  à  leur  Curé,  parce  que  les  Pa-  bue  de  laine  Mathias  proche  de  Trêves»  fic 
roiéieiu  font  tenus  de  d-uu  de  fecoaftfler  à  achevée  par  Jean  Abbé  de  Bursfeld,  qui  ttok 
Pâques  à  leur  propre  Prêtre  :  Q'>e  cependant  pluûeurs  Mynaftcrcs  en  une  feule  Congreg^ 
les  Frères  Mendians  ne  lont  pas  exclus  par  ia  uon.    l'Ukore  dils  Minimes,  dont 
d'entendre  les  ConfclCoorflcd'imporer  des  Pe>  l'Auteur  fut  faine  François  de  Paule  >  qui  bâtie 
niteaces  fuivant  la  difporuion  du  Droit  com-  vers  i'an  14^-'.  un  petit  Mooailere  de  Reli- 
mun  &  des  Privilèges  qui  leur  ont  été  accor-  ^ieux  prc^i  de  ccitc  Ville  fous  uae  Règle  qui 
dez.    5  •  Que  l'on  obfervera  l'ufage  touchant  hit  approuvée  par  Sixte  1  V*  par  Alexandre 
les  Heures  de  l'Office  ;  que  les  Religieux  ne.VX.  oe  par  Jules  il.   Ils  portèrent  d'abord 
détourneront  point  les  ParoiŒens  de  ic^rs  Pa-  le  nom  d'Hermitet  d*  pùut  Franftà ,  &  en- 
rotfles:  Et  que  les  Curex  ne  nuiront  point  aux  fuite  celui  de  Mimèmes  y  parce  qu'ils  s'appel- 
Mendians  >  mais  Jes  favoriferont  >  en  forte  loiene  par  humilité  Mtmmi  Franes  Ercmitm. 
qu'il  paroiâe  entr'eux  beaucoup  d'union  6e  de  I  L.  '  O  R  u  R  s  des  Religieufes  oti  la  Con- 
charité.   Ce  Jueement  de  Sixte  levé  entière-  ception    u&   la  BiEN-HsuRausB 
ment  la  difficulté  fur  la  Confdfion  Pafdttle  «  &  i  V  i  k  r  o  a   M  a  r  i  a  ,  qui  fur  inftitué  àTok- 
dedde  nettement  la  qwftionen  faveur  defOifei.!  de  ptrBeatrii  ft  Silva  Fille  Portugaife&  approo- 
hlfitution    Les  nouvelles  Congr^at ions Religieufes  inf-  vé  l'an  1489.  par  Innocenc  VII[.  à  la  prière 
it  MM-  ticuécf  dana  ob  Sicde  font  la  CoogrecaticMi .  d'IiitbeUe  Reine  d'Eipagoe.  Du  vivant  de  Bet- 
«MMtOr-det  OhtnoioerRegaHert  deS. Saotbor»! trit  dlet  fiihrtont  in^egle  de  Cîtcauz i  A- 
dres  ^/'rétablie  proche  de  Sienne  par  Eflienne  Reli-  prés  fa  mon  clkt  priKOt  cellt  de  ftinin  CSâi- 
gieuz  Auguftin  qui  eut  permii&on  du  Pape  de  re  l'an 

changer  d'habit ,  Sk  approuvée  par  Or^ire  I    Let  Oniret  Milhahnet  établis  en  ce  Siede 

XII.  l'an  140S.  à  laquelle  on  unit  TEgliie  de  font  celui  de  l  '  An  n  o  n  c  i  a  d b  ,  inûituc  ^'^"•î 
iainte  Marie  de  l'Efcoupette  de  Florence  d'où  par  Amedée  V.  Comte  de  Savoie  l'an  1410.^ 
leMcHiifteretétéappellé&iyv//*»  flc  lesCha-j  Celui  os  &M*vftiCK>  taftHoé  ptr  Amedée 
noines  Stofe/itit  :  l  OaDRa  ov  Mont-  VIL  qui  fat  dMuis  élû  Pape.  Celui  og 
Ol  I  VET»  qui  fut  une  Reforme  desHierony-^  LA  Toxsow  iToft  >  inftitué  l'an  143t. 
mites  t  qui  uilvtrent  la  Règle  attribuée  à  faint  par  Phtlqipe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  Ce- 
Jcrômei  compilée  par  Loup  Frcrc  de  faine  Vin-  lui  des  Chevaliers  ob  la  Lune, 
centFerrier,  fie  approuvée  par  les  Papes  Gre-  par  René  Duc  d'Anjou  Roi  de  Sicile  Tin 

Sire  XII.  fit  Manin  V.  La  Coogregation des  1464.  Celui  des  CbevtfUen  Db8.  OloKOB 
lanoincs  Réguliers  de  S  Georgk  D'AL«VA,;par  Frédéric  III.  Empereur.  Celui  de  S.  Mi- 
étabiie l'an  1407.  par  Laurent  Juiimien  Patriar-,  chkl  par  le  Roi  Loitis  Xi.  l'an  1469.  Cer 
.^deVenife.  La  Congrégation  de  SainteIuï  OB  8.£stieiinb  per  Gofine  de  Me- 
}  usTi  N  E  dePadouc  qui  fut  une  Rcforiae  de  '  dicis  ,  approuvé  l'an   1561.  par  FIc  I  Vt 
VOidre  Bencdiâin  en  Italie  $  faite  par  Louù .  ^udques-autrci  moins  iiluftres. 
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DISSERTATION 


SUR. 


L'A  U  T  £  U  R  DU  LIVRE 

DE  LIMITATION 

DE    JESUS -CHRIS  T. 


Dé»t  UfêtlU  M  tapfwrtt  in  Cemtefistmi  fm  ft 
font  éiroéet  fur  ci  Jujtt^let  réifansMtmt  été  sl- 
Uguéts  en  favtur  de  cett*  à  fui  il  »  été  sttri- 
h»é ,  Us  Mamtfirttt ,  ies  Edttwm  &  In  té- 
twpuget  domt  -M  #*«^  find  fmr  fêittnir  te 
e/rtit  de  chacun  ,  cjue  tvmexêminf,  &  J»t 
Ufiul  9u  ftrtt  mm  Jug/entemi  éfMêkU  &  defmt»' 


ft^uteur 


L  u'j  A  peut'écre  juatif  eu  d'Ouvrage 
M  iiKNide  donc  l'Auteur  lit  ccé  eomef* 
«J^  tétvec  plus  de  chi!eur,&  fur  lequeloAiit 
cooipoft  plus  d'haiu  que  fur  le  Livre  de  TI 
akKionde  Jcsut-Cnititr.  Cbnc  queflioo  qui 
ncparoîc  pas  de  grande  confcqucncc  i  ni  digne 
d'occuper  dci  perioooes  d^éruditioo»  eit  deve< 
taté  fimeure  ptr  l'intolc  qne  «leœi  grandesCon- 
gregacions  Ri^ligieufcs  y  ont  pris,  par  les  juge- 
meas  diâêrena  que  les  Ssavans  en  ont  porte,  par 
iM'recherdiet  oirieulê»  que  I'mi  •  faites  de  part 
&  d'à  ;rrc  ,  par  le  grand  nombre  de  raifons  & 
é'autoriccz  que  i'on  a  alléguées,  par  l'érudition 
ée  l'éloquence  des  Cèoibetans ,  &  ptr  le  bruic 
qu'elle  a  fur  dans  le  rrifjndc  Toutes  ces  raifons 
nous  ont  obligé  de  la  traiter  à  fonds  dios  cel- 
le Differtacion  ,  où  nous  avons  recocilU  tous 
ce  qui  s'cft  fait  &  écrit  fur  ce  fujet  dans  prfs 
de  quarante  Ouvrages  dtffierena  depuis  le  com' 


S.  I, 

Hifitire  dt  tg  Cmtt^tttkm  fiif  tAntetf  dm  liwt 

de  rirait jiiort  Je  jEStJs  -  Christ  Jepuif 
ie  ammtmfcmni  dt  »éfn  Sùek  Jmffm'i  fr«« 

ffMf. 

r  £  Livre  de  l'imitation  de  Jesus-Christ,  A^rric^ 
^  apré»  avoir  pam  firai  te  nom  de  SaincBer*     jmr.  ' 

nard ,  fur  imprimé  plu6eurs  fois  fous  le  nom  ru^mem 
de  Gerioa  6c  fous  celui  de  Tboma*  de  Kem-  dt  l'im^ 
pia:  Mail  depoia  ffidicioa  de  Baldiua  de  l'an  ^ 

l'^io.  il  fut  plus  communément  publié ibua  leî* 
nom  de  Thomas  de  Kempis  »   de  paflà  Ana 
beancoap  de  coateftatlon  poor  Icrâ  de  cet 

Auteur,  jufqu'au  commencemcac  de  ce  Sie- 
de-ci  f  que  quelques  -  uns  foîkiinreot  qu'il  ne 
pouvoicpas  être  de  lui.  Ce  fut  enfiljpesneoû  ce 
douce  s'éleva  d'abord,  fondé  fur  ce  que  rimitaiion 
de  J^sus«CHRisr  cil  citée  dans  les  Confe> 
rences  attribuées  à  faint  BomVcnturc  mort 
avant  la  naiflancc  de  Thomas  de  Kcmpis. 
Dom  Pedro  Mann^ucz.  fut  le  premier  qui 
foQtinc  ce  lëniiment  par  écrit  dans  le  Livre  Éf- 
pagnol  intitulé  ,  Appartiot  para  mdmimifir^n  il 
Séuramento  d*  la  Femtenna ,  imprimé  à  Milan 
l'an  1 604.  Quelques  £fpagnoi 3  aiant  répandu  cet- 
te opinion  en  Italie,  le  Pere  RoŒgnol  Jefuice  la 
confirma  fur  l'autontc  d'un  Manufcrit  de  l'Imi- 
tation de  Jkus- Christ  qu'il  trouva  dans  la 
JihUiM  des  Itbùsu  d'Arone ,  qui  émit  autre- 

V  j  ft» 
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«5l  NOUVELLE  BIBLIOTHEQUB 

D  lhi  ^  ^  Abbaïc  de  t'Ordrcde  Mût  Benoît,  dans  ;  laquelle  il  infem  uaeDiflcrtation  touchantt'As*  n 
tàtiim*  «ttribué  en  quatre  endroits  à  Jean,  teur  de  ce  Livre  >  qu'il  intitula  Témoignages  j^^^'^T* 

f^ggfffir  Gerfro,  GeStn»  ou  Goflen  Abbé.   11  crut  que  {  cooftans  qui  prouvent  que  Thooias  a  Kcmoii 
^fijd,^.  ceManurcritétoitdet'ancienneB  bliotliequcdes  eflAuieurdc l'imitation  de  jKsoa>CBR  itT.^ 


4g  ncncdidinsd'Aronc ,  &  communiqua  cette  dc- 
}.  C  couverte  à  Poficvin  âc  à  licliartoio  >  qui  trou> 
veroit  ce  fcmimcnt  probable.  Au  contraire 
Rorweidejcfuicc  Flamand  fit  l'an  i6i^.  uncLet» 
tre  dana  laquelle  il  foûtienc  que  l'homat  de 
Kempii  eft  te  vcriitbleAutear  de  l'Imitation  de 
Jesos-Christ,  &nie  que  les  Confcroncea 
attribuées  à  iaint  Bonaventure  foient  véritable» 
ment  de  lui.  D'autre  cAtéConi^ancin  Cateian 
de  Syraçufe  Abbé  du  Monadere  de  faint  Baron» 
te  de  l'Ordre  de  faint  Benoîc  de  la  Congréga- 
tion du  Mont  Caffin  )  homme  zélé  pour  lei 
.intérêts  de  (on  Ordre»  aïant  eu  communication 
du  Manufcric  d'Arène  par  te  Jefuice  Nigroni  » 
fit  imprimer  à  Rume  l'an  i6i6.  le  Livre  de 
l'Imitation  d«  Jssua^CHaisT  Air  ce  Ma- 
nu(crit  fout  le  nom  de  Jean  Geflbn  Abbé  de 
l'Ordre  delaint  Ben-^îc ,  avec  une  Diflcrtation 
dana  laqudlc  il  foûticnt  que  les  Conférence» 
Ibne  de  ftint  Bontirenture  ,  &  que  le  Mionf- 
Crit  d'Arone  eft  une  Pièce  déciiivc,  pour  mon- 
cnnr  que  le  Livre  de  rimication  eft  d'an  Abbé 
deibn  Ordre.  Kofweide  fie  «tS-fôr  un  r  .{vtr 
contre  Caïctan  >  qu'il  intitula  V  r  n  d  i  c  i  .1: 
Kempensks»  L0  Dthmft  dtKtmfu,  uaos 
lequel  il  répond  I  to$  raifom  *  4t  IbftTienr  que 
le  nom  de  Gerfen  a  été  mit  pour  celui  de 


BoUondut  la  fit  réimprimer  après  la  mort  de  _ 
Rofweide  en  1630.  ÔCiô^.  François  Valgraveï 
Benediâin  Aji||k>is  oppou  à  l'Edition  de  Kof- 
weide une  nouvelle  kdition  du  Livre  de  l'imi. 
tation  fous  le  nom  de  Jean  Gcifen  ou'il  quali- 
fie d'Abbé  de  Verccil  >  imprimée  ï  Paria  ches 
Sebafiien  Hurél'an  1638.  avec  des  Notes  Apo- 
logétiques fur  le  Titre  &  fur  le  Texte  de  ce  Livre  » 
dans  lefquelles  il  produiût  quatre  Manulcritt 
d'Italie  ^  pour  prouver  que  ce  Livre  étoit  de 
Gerfen*  celui  d'Arone  >  celui  du  Monafiere  de 
Padohrunc,  où  le  nom  de  Gerfen  k  trouveen 
deux  eodioiUf  celui  du  Cardinal  de  Btfcia , 
oû  l'Awttur  de  l'Imitation  eft  appellé  y«mn  ét 
Cénaht*,  &  une  Edition  de  l'Imitation  de  Vo^ 
nifc  de  l'ao  150t.  foua  k  nom  de  Ceifoq,  i  la 
fin  delequcllefl  y  «voie  écrit  d'un  ancien  camo; 
tere  :  C«  Livrt  m  sf*i  été  compiU  far  Jum  Gtrftu 

fn'i  frejita  Ir  Mm^rit  tUmt  ttm  JÊàUk.  <7eft 

lur  oa'te  rrmar^uc  que  Vilgrave  conjcâurc  que 
Geffta  étott  Abbé  de  iaint  £ftiennc  de  Ver- 
cHl  t  êe  ce  font  là  Ica  queue  Memiferits  que 
Caïtran  appelle  le  Chariot  d'or  fur  lequel  Jeaa 
G  erùD  eft  poix  en  triomphe.  Le  PereFrontctu 
Chanoine  Régulier  de  faiste  Geneviève  de  Pi- 
ri, ,  fi',  ccui  ans  après  ure  Répnnié  ï  l'Ecrit  de 


Gc 

ion  dana  le  Manulcrit  d'Aronequin'éioitPomi»!  V«lgi.<ve  «  ittutulce  "Ihtmtt  à  Kemfit  vewgi  fsr 
une  l'Abbé  Cawien  l'avpit  Ibppoe  ,  de  |  a»  <Mr  C^i^Mwars  Jttyâmt^ét  U  Oa^nsélM»  it 

Frav.e.   Elle  foc  lapciàiée  ckex  Ommt^ 

l'an  J641 

Dans  le  même  temps  le  Omdiael  de  Ricbe» 

lieu  aïant  donnéordre  que  l'on  itr.primât  au  Lou- 
vre le  Livre  de  l'Imitaiion  de  Jfcsvs'CHKisT»  - 
le  Peie  Grégoire  TarilTc  Supérieur  des  Bénédic- 
tins de  la  Congrégation  de  faint  M' ur  alla  drmaa> 
der  à  ce  Cardinal  que  cette  Impreflîon  tût  publiée 
fous  le  nom  de  Jean  Gerfen  Religieux  de  VOt- 
dre  de  S  Benoît  »  qu'il  difoit  en  être  le  véritable 
.tuteur  fur  l'autorité  de  quatre  anciens  Manuf- 
crits  qui  étoicnt  i  Rome.  Le  Cardin  al  de  Riche» 
lieufit  réponfeauPereTariflequ'il  ccriroit  à  Ro- 
me pouravoirl'atteftationdequelqu'un  digne  de 
l-bi>  quecet  Manuforiu  éioient  conformes  i  m 
ou'il  avançoit ,  &  donna  ordre  à  Mr  .Dcrnoyrrs 
de  chercher  ici  des  lumières  fur  ce  fujec.  Iliut  re- 
folu  que  l'on  fieroit  examiner  cette  qucHion par 
MelTieurs  Du  Val  1  Hallierfic  fatnteBeuvc  Doc- 
teurs >  Ôc  par  les  Peret  Pctau  &  Sirmond  Jeruifes> 
en  y  appellant  les  Prieurs  de  Iaint  Germain  dca 
Prez  >  de  fainte  Geneviève  &  de  faint  V.dor.  Le 
Perc  Tarifle aiant  écrità  Rome,  les  RR.PP  Dom 
Placide  le  Simon  Procureur  General  des  Bene- 
diftimdeUCqugircgwioadc  feint  MwiteaCou» 


l'ancienne  B  bliotheque  des  B:nedrain.<;  d'A 
rone ,  mais  qui  avoit  été  apponé  de  Cènes  a 
Arène  l'eii  1579.  par  le  Pere  Maïoie  Jefatte» 
qui  l'avoit  trouvé  dans  la  Mail'on  de  f  <n  Pere. 
Cette  Réponfede  Kofweide  parut  en  )6i7.  & 
fit  changer  de  fentiment  i  Bellarminqui  crAtque 
Rofweide  avoi*-  fuffifammenr  fatistaic  aux  Ob- 
jetons  de  l'Abbé  Caietan.  Ce  dernier  ne  de- 
meura pas  neanmoin»!  fans  réplique  ,  &  fit  pa* 
roître  auffi  tôt  une  Apologie  pour  fon  fenti- 
ment, qui  fut  imprimée  à  Pans  en  1618.  Et 
pour  donner  cours  à  fon  opinion  par  tout  le 
monde,  il  demanda  parmidion  à  la  Congrega» 
ticm  de  la  Propagande  de  faire  iomrimer  le  Li- 
«le  de  l'Imitation  de  J  h  sus-Christ  en 
Grec  fous  le  nom  de  l'Abbe  Gefltn  Les  Cha- 
noines Réguliers  alarmez  de  ce  deiFcm  ,  pre> 
fiMterent  une  Requête  à  cette  Congrégation 
pour  l'empêcher  ,  fie  demandèrent  aux  Cardi» 
naux  que  l'on  fit  dèfenfes  d'imprimés  ce  Livre 
Ibiis  un  autre  nom  que  fous  celui  delliomas  de 
Kempis.  Cette  procédure  n'eut  point  de  fuite  , 
&  la  conteftation  demeura  a0bupir  juiqu'i  l'an 
1626.  que  Rofweide  la  renouve^lla  en  donnant 
une  bdie  ËditioaduLiric  de  rimimion»  dam 
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DES    AUTEURS   ECCLESIASTI  CLU  E  S.  ifp 
DijfifU-  de  Rome  &  Dom  Jean  N.  Procureur  Général  que  le  rapport  de  ceci  leur  pût  être  avanta»  DiffirU' 
iiên/xr    des  Benediâilu  Anglois  vinrent  le  30.  Jtnvîer  geiu,  &  ils  n'en  firent  point  drefler  d'AAepar*  "m  fur 
tt^Mttttr  164t.  prier  le  Cardinal  Bagni,    qui  avoit  été  devant  Notaire.  Mais  Mr.  Naudé  en  dreffa  un  de  f«*A«iir 
itFtmi'  Nonce  en  France,  devoir  quatre  Manulcrittr  Ton  autorité  qu'il^  6c  attefter  par  VincemGaleoc- ^f^* 
^  qu'ils  lui  prefemerenc 


.  afin  qu'il  pAc  lOdrer  le 
Cardinal  de  Richelieu  qu'ils  portoicnt  véritable- 
ment le  nom  deJeanGerfon.  Le  Cardinal  Bagni 
leur  fit  répoolie  que  pour  fiaireun  Aâe  autentique, 
ilétoit  i  propos  de  nommer  deux  perfonnes  Ex- 
perts dans  Tes  matières»  pour  examiner  ces  Ma- 
nufcritS)  &  en  faire  leur  rapport, tant  en  fa  pre- 
fence  qu'en  celle  d'un  Notaire,  iû  con vinren  t  du 
Sieui  ôdbriël  Naudé  Secrétaire  de  ce  Cardinal, 
entre  les  mains  duquel  ils  laiflèrent  lesManuferits, 
èt  du  Sieur  Fioraf  cote  MenincUi  l'un  des  Sona- 
gardes  fli  Eainhu  de  le  Biblioilkeqae  Vttietne. 
Le  Sieur  Naudé  aiant  examiné  ces  Manufcrits 


te  Auditeur  du  Cardinal  Bagni  «  fie  l^eafon 

même  année  à  Meffieurs  Du  Puy.  l*  ^ 

Ën  France  le  Pere  Sirmood  ronde  fur  un  Ma- 
nufcrit  de  l'Imitation  de  laDMioiiie^iieduCoU 
lego  des  jefuices  de  Paris  anonyme,  mais  qu'il 
jugeoit  plus  ancien  que  Thomas  de  Kempis,  tér 
moigna  qu'il  ne  le  croioit  pas  de  cec  Auteur.  Aa 
contraire  lePcrePetau  s'appuïant  fur  la  confor- 
mité de  ilile  de  cet  Ouvrage  avec  ceux  qui  cioicnc 
fans  conteftation  reconnus  pour  être  de  Thomas 
de  Kempis,  ne  fit  point  de  difficulté  d'aflûrer  qu'il 
étoit  de  lui  ,  perfiiadé  d'ailleurs  que  Rofwei* 
de  avoir  facisfait  à  toutes  les  difficu  liez  de  l'Abbé 


en  fon  particulier  trouvadaaaodai  qui  avoit  ap-  !  Caïetan-  Mr.  de  fainteBeuve  déclara  qu'il  croioit 


partent aaCkrdiml  deBifele«  ût  qui  étoiceloTs 

a  Allatius  le  nom  dcCa»abe(o  au  delTus,  quoique 
ce  pût  être  de  la  même  main  &  par  le  même 
Bcriftin.ll  tiouve  encore  dmi  oeMeuiifQlt  une 
Bulle  d'un  Légat  Apudolique  en  Allemagne,  qui 
étoit  datée  de  l'an  1448.  Ce  qui  failbii  voir  que 
ce  Maauforir  étoit  poÂerieurI  oecteaiinée»dont 
il  jugea  l'Ecriture  de  la  fin  du  quinzième  Siècle 


qu'il  étoit  plus  probable  que  cet  Ouvrage  étoit 
dcGerfon  Chancelier  de  l  Univerfité  de  Paris # 
que  de  G«s(en  oude  ThomaidcKempia.On  ne 
rçai  t  pas  IVivis  des  deux  autres  Do€teurr.  Le  re- 
fultat  de  toute  ccr^e  E.i  ]uêce,  fut  que  le  Livrede 
l'imitation  fut  imprime  au  Louvre  iians  nom 
d'Atitear.  Nonobftant  kgReuMtqaef  faites  par 
M'.  Naudé,  l'Abbé  Caïetan  ne  laiflTa  pas  de  foû- 


ou  du  commencement  du  feiziéme.  A  l'égard  du  |  tenir  Ton  opinion^  de  d'allier  les  mêmes  Manuf* 
feoondMioufcritqui  étoit  edaldePkdomwiâ  jftyits itieftek  par  an  fîmple  Aéb  de  Notaire» 8c 

trouva  que  l'on  avoit  écritaprés  coup  ces  mots,  les  mêmes  raifons  dont  il  s'étoit  déjà  fervi  dans 
hc^t  Lihtr  Jobantut  Gtrftn  Primat ^  qui  étoient .  une  Apologie  qu'il  publia  à  Rome  l'an  1644. 
dTttn  Vcrariilon  plos  éclatant  fie  plus  frais  que  le  pour  Jean  GerMn  avec  une  aovrdleEditioii  de 


refte  du  TîtTe,&  qu'à  la  fin  du  même  Manufcrit 
on  avoit  changé  GerfonenGerlen.  Pour  le  troi- 
fiétnequi  étoit  cdaidel'Abbaïe  deCave,comme 
il  étoit  fans  nom  d'Auteur,  fit  qu'il  n'y  avoit  que 
lafigure  d'un  Benediûin  fur  la  première  Lettre, 
dont  on  vonlikt  tirer  quelque  induâion  ;  il  re- 
marqua qu'on  nepouvoit  rien  conclurre  de  cette 
reprefentation  fie  qu'il  n'y  avoit  aucune  preuve 
qi^cHe  fût  de  l'Auteur  de  ce  Livre.  Le  (quatriè- 
me n'étoir  pas  un  Manul'crir ,  mais  1  impri- 
mé  de  Vernie  fous  ie  nom  de  Jean  Gcrfon» 


l  imitation  fous  fon  nom. 

Le  Livre  de  Valgrave  fie  l'Apologie  de  Caïe- 
tan furent  réfutez  par  on  Chanoine  Régulier  Fla- 
mand, fit  par  S  mon  Wcrlin  Prêvot  deOiefTenj 
qui  compoia  l'an  1641.  un  Traité  contre  Valgra- 
ve, fit  un  fécond  l'an  1647.  contre  Caïetan;  Ce 
fécond  ne  fut  imprimé  que  l'an  1649  après  la 
mort  de  l'Auteur,  fous  ce  Tîire  Vmdtcut  yin4p» 
eiémm  Kempenfium. 

La  même  année  le  Pere  Fronteau  Chanoine 
Régulier  defainte  Geneviève,  fit  réimptimer  Ift 


au  bu  duquel  il  y  étoit  remarqué  >  que  cet I  Oiffertarion qui  avoit  déjà  paru  en  164t. dansk» 

Ouvreg"?  n'ctoit  pas  deGerfon,  mais  de  Ger- >  quelle  il  infera  la  Relation  de  Mr.  Naudé  tou 


fcn  Abbé  «ie  Verceil.  Il  n'eut  rien  à  obferver 
qoe  force  qoi  regardoit  TEoiture  de  cette  Note 
qu'il  jugea  êire  très* récente,  faufle  fie  mife  à  la 
place  d'une  autre efiFacée  foigoeufement,  que  l'on 
Toioii  encore  les  traoesdeimots  entiers»  fie  même 
de  celui  de  Thomas  qui  avoit  été  effacé.  Mr. 
Naudé  aiant  fait  ces  Remarques  les  communi- 
qua au  Cardinal  Bagni»  eu  Sieur  Fioravente, 
qui  fut  de  même  avis.  Les  Pères  Dom  Pbcidefic 
Dom  Jean  étant  venus  enfiiite  avec  leur  Notaire, 
on  examina  la  chofe  en  leur  prefence  >  on 


chant  les  Manufcrits  de  Rome  Son  Ouvrage  eft 
divifé  en  trois  Parties.  Il  veut  pouver  dans  la 
première  q»ii  l'Imisation  n'eft  point  de  Gerfcn, 
ni  d'un  Aobc  Bt  nedi<îtinidans  la  féconde  qu'el- 
le n'eft  point  de  Geifon  ;  fie  dans  la  dernière 
qu'elle  dl  de  Thomas  de  Kempis:  H  la  fit  impri- 
mer en  même  temps  en  gros  caraâeres  fous  le 
nom  ^e  Thomas  de  Kempis- 

Ce  Livre  du  Pere  Fronteau  fut  comme  un  nott- 
vea'i  fignalqui  ralluma  le  feu  de  la  guerre  entre 
les  Pirtifans  deGcrfenfitdeThomasdc  Kempis. 


picqua  même  les  traces  de  trois  Lettres  de  l'ar-  Auili-tôi  le  Pere  Robert  Quatre  maires  de  la  Con- 
cien  Titre  du  Premier  Manufcrit»  qui  ne  repon-  gregation  de  Saint  Maur,  homme  d'efprit ,  fil 
dokntpeiatiii  oMifillwklIt  m  tioncNaipet,  d'éfudidooj  omîi  «dratflccMiftlqii^iit  une  vive 
»  i  Répoo- 
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B/r„,j  Rcponfei«LîvredaPefeFroBteiu,d«nïltouel-|def4ireiniprimcrleLivrc  de  l'Imiwtion  de  Jt- 

iicHfn    IclUccufa  Mr.  Naudcdcm2Livaifcforjan$l'Exa-|s"s-CHK  i^t  tous  le  nom  de  JeanGerfcn  Ab- ^^^^  ^ 
l'^tatur  iBendcsMaoukriis,  &  dans  ia  Relation  qu'il  en  j  b«  de  Vcrceii,  ât  donne  pcrnaiflion  de  l'impn- ^^j^ 
Ari«»>  «voicMfe.lefoupçonntmemedWirMliliélcs  nier fouj  celui deXhofi^  ^jy, 
tdtion  tir  Manufcricsen  queftion,  pendant  qu'il  les  avoir;  didmsappellcreni  de  cejugcment  dea  Requêtes  u/im  k 


}•  ^*  cotre  (es  maioa  t  flc  d'avoir  rendu  ce  témoignage 
pour  réconpenft d'un  Prieoié  fimpie  qu'il  •voit 
dans  leur  Ordre»  quoi  qu'il  ne  lui  eût  été  don> 
ne  que  quatre  ana  après  Qu'il  avoit  envoie 
cene  Relation    Mcfflcut*  Do  Puy. 

Quelque  temps  après,  le  Pere  François  Val- 
grave  Bc  une  autre  Réponfe  dans  laquelle  il  nr 
tnJce  pwœieui  te  Sieur  Naudé.  L'un  &  l'Au- 
tre firent  imprimer  un  petit  Traité  de  feu  Mon 


du  Pillais  alaGrandeChambre,  mais  cet  Appel  f,  c 
ne  fut  point  Aiin. 

Pendant  que  cette  Caufe  étoil  devant  tesMa- 
giûrac^j  ic£  Auteurs  nelailièrent  pas  de  s'eiercer 
par  des  Ëcritt  publics.  Le  Pere  Fronteau  répon- 
du au  Livie  de  Valgrave.  Ac  à  celui  de  Mr.  de 
Launuy.  Sieur  Naudé  en  âcpluiieurs Latins 
6l  François  d'un  lliie  élégant  »  mats  vif  &  em» 
porté»  de  outragea  d'une  manière  cruelle  lepau- 


ûcur  de  LaunoyDoâeur  en  Théologie  de  la  Fa-  i  vre  AbbéCaïetan  dansroni:.ciuinutu;é»  Caitft 
culté  de  Paris  »  beaucoup  plus  frge  êi  plui  no-  K.f>»fifif  Cêmâlit.  U  atnqua  anlS  aflca  rude- 
dcré,  dans  lequel  il  portoit  fon  jugement  !ou-  ment  iÛlr.  de  Launoy  dans  un  autre  Ecrit  intitulé, 
chantrAutcurdcsLivresderimitationcnfavcur  y*iitsti0  Ktmpeufis.  Un  Prêtre  Ai^lois  Confci- 
de  Gerl'cn &  contre Thonaa  deKempif.  ieurdc6BencdiaincaAi^oilcadeniis»nominé 
•  Le  Sieur  Nautlé  fe  roiant  attaqué &accufé  de  TbomasCarré,  qui  avoit  déjà  écrit  en  Angiois 
fourberie  &  de  fallihcation ,  ne  ie  contenta  pas  fur  cette  oontcftation»  fit  un  Ouvrage  plusmo- 
d'emploicr  la  défcnfe  ordinaire  aui  Gens  de  Let-  deréquc  ceux  de  Mr.  Naudé,  pour  défendre  h 
très,  qui  cft  de  fe  juftifier  par  des  Ecrits  publics  caulcdeThoœasdcKcmpisi  il  l'intitula  ,  Tbt- 
qui  font  connoîirc  i'innocence  des  accufex,  il        ^  ^  j*'FJ'  refiifntiÊt.  Cequ'iiyade 

s  adre0a  encore  aux  Mafiftrau  pour  tirer  repara-  principal  Oi»ns  cetOuvr.ge,  cft  la  coro^»afiiion 
tiondc  l'injurequ'on  lui  avoit  taite,  &  prefenta  Qu'il  fait  des  termes»  dfspbralcs,  dcsScnteoccs 
fa  Requcce  au  Chi'clet  pour  fâire  faiiir  &  fuppri-  «  de  It  Doârtne do  Livre  oe  l'Iminnon  avec 
mer  les  Exemplaires  des  Livres  deQtMtrcmaires  les  Livres  dcThoma-  dcKimpi&,  pour  montrer 
&deValgrave.  Les  Benediûins  firent  tenvoier  qu'jjya  une  enucre  conioimité  emr'eui.  11  j 
lacaufeaux Kequciesdu Palais,  oùleSieur Nau-  joint neanmouMlcaaociettncsËditiom  Aclesan. 
dé  offrit  de  juftifier  la  vérité  delà  Relation  par  c.  us  témoins.  CenVftpasIcpIusccganr ,  mail 
l'exhibition  des  Manufaits.  La  difficulté  fut  de  un  des  plus  luiides  Ouvrages  ^  euiicnt  cncofe 
Ici  Aiie  venir  de  Rome.  Il  fut  maî-.re  de  celui  étecoDpofczponrlaocrenfèdeThoimideKeiii- 
d'Allatius,  dont  rinfpcûionfitfojquclcmotdc  pi.-  Le  Pcrt  Froriteau  pioduiûi  deux  Arguo.cns 
C«M^<fMétoifinteriuiaire,  dcajcûtéapréscoup»  nouveaux»  l^in  pus  dciacontuimiiédei'lmiia- 
qaoiquedemémeéaitare&delDêneverfnillon.  don  avec  les  Livret  desChanoines  Rcgdîert  de 

Al'ég!     •  ■  .......   .    ».  M   -    .     ^    -  .   

quelqi; . 

«MBmationsqu'i  ... 
les  produire:  Il  offrit  même  en  JuiticcJe  conii-  de  )  es  t;s-CH  a  i  sr.  Mt  rie  Liunoy  ne  fciût 
gner  une  fomme  de  trois  mille  Uvre«  pour  écredif-  pas  »  ôc  tit  une  Kepiique  ii  la  Réponic  du  P  Fron- 
tribii<eiuproficdel*H6tel-diett9  oneinptoiée  à  rcau.  Vers  le  nlmc temps  le  Pere  Vanquaille  fit 
ftireunc  Limpcd'areent,  qui feroit  mife devant  auflî  une  Réfutation  de  ce  qu  .  Mr  de  Marillac 
le  Grand  Autel  de  l'Eglilè  de  faint  Germain  des  ^voit  dit  dans  la  Prcûcedc  la  Traduction  de  11- 
Prêt»  pourvfi  que  IcswnediâiDffiflcot  venir  let  miiation  en  faveur  de  Jean  Gerfen. 
trois  Manufcrits  en  qucftion  dans  fixfemaines,  &  ,  Maules  Chanoine* Rrgulicr:  n'eurent  pas  piû- 
qu'ils  ne  fuflent  pas  jugez  conformes  à  ce  qu'il  en  tôt  g^^gneleur  proccs  pcui  ct  qui  reg^rdou  1  tm- 
tvoirdicdamARdation.  Ce  proc&  dura  quel- '  pr^<^ionderimii«tion,  (bus  lenom  de  Thomas 
que  temps  :  Les  Chanoines  Réguliers  de  fairte' de  Kempis,  qu'ils  le  njircnt  à  crier  viâoirc,  & 
Geneviève  y  intervinrent»  ficdemandcrent  qu'il,  hrcot  imprimer  un  Livre  Larin  intitulé  LeTnvm- 
Iflcfiîtdéfenfcf  d*inipriO)crleLlvrederiipiia-^  *  Téw»*/  «  Kemfù  j»  jfavftjinnts^ 
tion  fous  un  autre  nom  que  celui  deThomas  de>"nii'<'ié  P^^rlcPi  i  DiHosi  i  n  T'îir-  Frsn- 
Ketnpis.  Enfin  la  Caufe  atant  été  plaidée  entrc^çois.  quiap"ui  1  i  n,  La  CoMUJmno»  tomhéut 
touteslcsPariies»  illut  ordonné  le  la- de  Février! /'/si«/r«r  tlmtuuon  at  J  ttos^CBH  lav 
de  l'an  1652  que  les  paroles  ir-jurieilcj  refpcdti  ^  mavjefie  far  lofpoftion  et  tontrs  ht 

veiîienr  emp  oi'  cs  ,feroirnt  luppiimces,  tiiiir\' \ preuves  profojeft  fsr  :t$  heneaiUmi  ^  lu  (.bs^ 
ncinmotn-main-levéc  dc:LxcmpUirc8  duLivrijA«'»w  Ke^ulieu  ,  ova  let  Prrmes  fitêtHm 
deValuaTcquiAVOicoiéidftil»»  faicdéfcoliBaUv  DnU  ét  Zbm«$  àJJmtit,  Ccc  Uuvni» 
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mfirtâ'  ^  porte  pointée  ■omd'Aineiir»  maii  l'on  fçtk 

«on  fur  qu'il  cft  du  Perc  de  BoiGfy  ChaaoiBeRcguiierde 
i't^tutcur  uincc  Geoeviéve.  11  cit  diviit  en  tioii  Peniea:. 
éet'imi.  La  première  contient  Ici  Pieiivee  du  Droit  de 
tmtioH  de,  ThomasdcKcmpis:  Lafcconde.IaRépoDfeaux 
jt'  C.     Raifons  doa:  on  fe  1ère  pour  l'acuquer.  Et  la 


re  un  entre  MtneTcrlt  dé  Mr.  Soie  qui  portoît  è  Dijjht*. 
la  fin  le  nom  de  Jean  Gerfen»  qui  fut  exami-  thn  fur. 
oé»ja£é  fain  &  ancien  de  deuxcena  imparMef-  l'^^^tam 
fieutt Ou  Gange,  d'Heronnli  Balofe»  de  Ve- A  fAi». 
lois,  de  Launoy  ,  Cotelier,  &  par  le  Pere  le  taiicH  dr 
Gointet  ruivand'Aâe  Qu'ils  en  donnèrent  en  2*  C. 


croiiiéme»  le  droit  de  Gerren  apporté  Ae  rejet-  date  do  a),  four  d*Aoirc  1674. 

té.  On  a  mis!  la  fin,desPicccs  juftificativcfi  du  1  Les  Ghsnoines  Rcgulicrs  firent  paroître  en 
proie  de  Thomu  deKe(npi«.Ge  Livre  reprend  |  i677.uaeKé£ooieAlaDiÇratacion  duP.Delfae, 


dans  un  oeUleur  ordre  tout  ce  qui  t'étoic  dit  foo«  le 

jufqu'alors  pour  prouver  que  le  Livre  de  l'I-  par  le 
mitacton  eft  de  Thomas  de  Kempii.  il  de- 
meura  fans  réplique  de  la  part  dea  Benediâina: 
Mais  Mr.  de  Launoy  fit  quelques  Notes  tou- 
chant ce  qui  le  regardoit  dans  une  Diflêrta- 
tion  Fraoçoife  dédiée  à  Mr.  de  Montmor. 

La  Gonceftatibn  demeura  quelque  temps  af- 
foupic  pendant  ^uc  iea  Benediâint  ramaflerenc 
detouacôtez  dea  Mtnufcriis,  pour  liatrevaloirde 
nouveau  leur  prétention.  Ils  firent  venir  d'Iralie 
ceux  de  Padolirone,  d'Allaiius  &  deGave  que 
Mr.  Nnidéavoit  accufcz  de  ftuflèté»  (Se  plu- 
fieurs  autres  deFlandres  &  d'Allemagne>  &en 
étant  munis  y  ils  les  prefentereni  l'an  1671.  à 
Mr.  de  LamoignoD  Premier  Prefident  dans  une 
Conférence  où  les  PP.  Lallemant  6c  Du  Mouli- 
aet  Chanoines  Réguliers  de  fainte  Geneviève  fe 
lencootrercnt,  &  foftcinrent  que  ces  Manibrits 
étoieot  inutiles  à  leur  caufe.  Quelque  temps 
après  ils  s'adreflerent  à  Mr.  l'Archevêque  de  Pa- 
ris  François  de  Htriaf  9  Ik  le  prièrent  que  ces 
ManuTcrits  fu(Tènt  examinez  en  fa  prefence  par 
desPerfonnes  de  Lettres:  Ce  PréUt  yconfentit. 
Ils  apportèrent  dans  fon  Palais  le  t4.jourd'Aoi1t 
1671.  douieManurcrits,  &  quelques  anciennes 
Editions  foui,  le  nocodeGerfon.  Mr.  Faute  Doc- 


nom  de  MnActo  Kemfen/et  ,  compoifo 

par  le  P.  Teftellete  Chanoine  Régulier:  Elle 
fut  bien-tôt  refuttepar  quelques  Oofervaciona. 

Enfin  les  Chanoines  Réguliers  pour  oppolêr  as 
Aâ:.' aurcntique  à  celui  des  Benediâins>  firent 
aufli  un  Recueil  des  Manufcrits  &  des  Titres  fur 
Icfqueia  ils  fe  fendoient»êc  les  aiant  fait  exami- 
ner par  ordre  &  en  prefence  de  Mr.  l'Archevc^ 
que  de  Paris,  par  Mef^eurs  Faure»  Balufe  » 
Vion  d'HerouTal,du  Cange,  Oc  par  lesPP  Gu^^ 
nierôc  Hardoiiin  Jefuires.ie  P.  du  Bois  dei'Ora- 
toirefic  le  P.  Alexandre  Jacobin»  1!  en  fut  drcflie 
un  Procès  verbal  le  4.  de  Mars  1681. 

Enfin  le  Pere  Dom  Jean  Mabillon  &  le  P.  Doa 
Michel  aiant  apporté  au  retour  de  leur  voiage 
d'Italie  le  célèbre  Manufcrit  d'Arooe  tvec  m 
Manufcrit  du  Monaftcre  de  Bobio,  &  un  autre 
de  l'Eglife  de  faine  Jean  de  Parme,  où  le  nom 
de  Jean  Gerfen  fetroavoir,aiTeniblerentlea8.dtt 
mois  de  Juillet  1687-  Mcdïcurs  Faute,  du  Gange* 
d'Herou  val,Balufe,6c  quantité  d'autres  Perfonnea 
habiles  fur  oeamMleref  |du  aonbre  defquels  on 
me  fit  l'honneur  de  me  mettre,  lefqucis  al^nc 
examiné  ces  trois  Manufaits ,  jugèrent  que  le 
nom  de  Gerfen  étoit  écrit  dans  ces  ManOicritf» 
de  la  première  mainj  que  l'écriture  du  premier 
ne  leur  paroilToitpas  moins  ancienne  que  de  troia 
teur  en  Théologie  de  la  Facultéde  Paris ,  le  Pere  |  cens  ans  :  Nom  vidttur  tnfn'm  tmaii  trictntk  ; 
le  Cointe  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  ,  que  le  fécond  étoit  de  même  temps  ,  &  que  le 
Mr.  Viond'Herouval,  NÎr.  de  Valois,  Mr.  Ba- ,troifiémecontenoit  avant  le  Livre  de  l'Imitation 
lufe  &  Mr.  Cotelier  s'v  trouvèrent  :  ils  examine- .  la  Règle  de  (àint  Benoît  achevée  d'écrire  fuivaiat 
rent  ces  Titres  en  prefence  de  Mr.  l'Archevêque, ,  la  date  qui  fe  iroure  à  U  fin»  le  t.  d'AoQc  de 
firent  leur  rapport ,  donc  ils  dreflTerent  un  Procès  l'an  1465. 

verbal,  &entr'autres  choies  jugèrent  faine  l*Ë-j  Voila  oû  en  eft  demeurée  cette  Conteftation 
criture  du  Manufcrit  de  Padolirone,  que  le  Sieur  qui  eft  reliée  indecife  jufqu'à  prefent,  quoique 
Naudé  avoit  Jugée  faufle.  Sur  cette  Relation  les  \  le  Procès  foit  tout  inftruit ,  fie  en  état  d'être  ]'u« 
Benediâins  firent  réimprimer  en  1674.  avecPri-  gé  fur  les  pièces  6c  fur  les  raifons  qui  ont  été  pro- 
viiege  Ica  Livres  de  l'Imitation  de  J  e  s  u  s- 
CRRiar  chez  Billaine  en  beaux  caraâeres, 
fous  le  nom  de  Jean  Gerfen  Abbé  de  faintEf- 
tienoede  VerceU  Ordre  de  iaint  Benoît  avec 
l'Aâedont  noua  venons  de  parler>&  uneDif- 
fertation  qu'ils  imprimèrent  auffi  feparément  « 
compofée  par  le  Pere  T>t\U\x  ,  oui  apporte 
toutet  ki  raifons  qu'on  pouvoit  lO^erpour 
foûtenir  l'opinion  de  ceux  qui  OOÏoiclItJfean 
Gerfen  Auteur  de  ce  Traite. 


Quelque  temps  après  lea  Benediâina  de  PAb-i 
iuederaiotGeiaMiiidetPïci»  ic(ftitMcaco« 
liant  Jm. 


duites  &  alléguées  tant  de  fois  de  part  &  d'i 
tre;6c  enfin  examinées,  reconnuës,flc  venfiéce 
par  des  Perfonnes  de  la  probité  &  de  l'habiîeté 
defquelies  on  ne  peut  difconvenir.  Faiibnsi'Ex* 
trait  des  Ecritures  &  des  Produâionadea  Pinicib 
&  nous  verrons  enfuite  s'il  y  a  moïen  de  por^ 
ter  quelque  jugement ,  &  en  faveur  de  qui  la Juf: 
ticefic  U  Vérité  deotandenc  qu'on  le  ttode> 
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Cependant  il  eft  împoflîblede  foûtenir  qu'il  eft  )><^*> 
de  S.  Bernard,  &  le  Livre  même  nous  donne  une  m*  /«' 
preuve  demonltrative  qu'il  n'en  eft  pas:    car  ^'t/fy'-^ 
§•  '  Itint  Fftnçois  y  cft  cité  dtni  le  cinquantième  ««'' ""^ 

Chapitredu  Livre troifiéme.I.*H#«i«w»V/lf«'««- 
t»nt  qu'il  efi  à  Vêt  jftnXf  $i%u*»i      riem  dm'  l' 
véntage ,  WKf  tthuMt  ftiwt  Frêwfmt.   Or  fainc 
Bernard     more  en  115)  âclaint  François  n'eft 
néqu'en  1326.  P'atUeurs  Icftile  du  Livre  deil- 
Dilftrt*-  T  L  n'ya  que  quatre  Auteurs  qui  puilTcnt  avoir  \  mitation  e(l  bien  f^os  fimple,   de  Ton  difcours 
tien  fur       quci4ue  prctCDtion  au  Livre  de  l'Imitation  de  plus  barbare  quc  Celui  de  léint  Bernard.  11  faut 
ftAittaa  Jesus-CURis  r ,   fitnt  Bernard ,  Jean  Gerfon  .  donc  dire  que  c'eft  par  la  iiutc  de«  Copiftcs  ou 
i'M-  Chancelier  de  l'UniveiCué  de  Paris ,   7  bornas  |  des  Imprimeurs  que  cet  Ouvrage  lof  a  été  attri- 
ittion  Je     Kej)pis>    &  Jean  Gcffen  ou  Gcrfcn  Ab-  bué,    parce  que  l'aiant  trouve  fans  nom  d'A'i- 
f*  ^     bé>  iàos  parler  de  Ludulphe  le  Saxon ,  à  qui  il  teur>  |uint  à  quelque  Ouvrage  deiaint  Bernard» 
eft  attribué  dans  un  Manufcrit,  6c  fous  le  nom  !  commfe  il  fe  trouve  encore  dans  qt.cU|ues  Map 
duquel  on  en  a  impiimé  une  ancienne  Traiuc»  I  nurcritS)ils  ont  crû  qu'il  ccoit  du  n.caie  Auteur» 
lioa«  qui  jr  4  li  peiu  de  droit  qu'oi  ne  peut  m  fie  y  ont  mis  hardiment  fon  nom.  Cela  fiait  voir 
tacane  manière  le  mettre  en  concurrence  avec  j  qu'il  ne  faut  par  toôjours  s'arrttcr  aux  Inuti- 
les autres.  '  priors  df  s  Mmj;  ,^rirs     des  I  drio:  s  le.'-  plus  an- 
«>.  Bernard  femble  être  celui  qui  en  eft  le  pre- .  ciennes.  Voila  tout  ce  qui  rega.dc  lainiBernaid^ 
nier  en  poflèifion;  au  moins  c'eft  fous  fon  nom  ;  Si  les  trob  •ucrct  n'y  avoieni  pas  plut  de  didt 
qu'a  paiLj  la  première  £dirion  que  nous  aïons du  quelui»    OU  qu'il  y  eût  une  raifon  auflî  coa» 
Livre  de  i'imuauon  de  Jasus-CHR  i»t>  iopri-  ;  vaincantepour  leleur  ôter  JeProcés  iieroit  bîea> 
iDée  l'an  148  5 . 1  Brefle ,  êt  faite  Ikns  doate  Cur  tAt  vuidé.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même.  Ils  pro- 
un  Manulcrit  plus  ancien  qui  portoit  auffi  fon  duifent  bien  plus  de  preuves  &  de  témoins,  fie 
nom:    Imifit  0/iri  D.  htntrdi  /«/«^rrMMw,  l'on  n'a  point  de  raifon  fans  reolique  pour  établir 
4»  ïmtMiitm  Cbr^»      ttmtntftm  tmmm  tw>  >  ou  ponr  détraire  leor  droit. Creft ce  que  nousif» 
mtétum  munji,    <ju)J  Joanni  Gf/o?,;  Canît'.Lno  lons fairevoirdanslcsParagraphes  fuivans. Nous 
mtiTihtÊttHr.  Ccft  auili  loua  Ion  nom  qu'a  été  faite ,  y  examinerons  premièrement  les  Manufcriu  que 
■  la  première  Verfion  de  l'Imitation  :  car  dans*  dMCUn  produit  pooribL  SecondeiiMiit  Ira  tn- 
rinventairc  des  Livres     Jean  Comrc  d'Angou-  ciennes  Editions  qu'ils  apportent)  qui  font  pref- 
léme  fie  de  PerisueuS)  diellc  en  1467.  qui  eil  à  la ,  que  équivalantes  à  des  Manuicriis  »  parce  que 
ChatDbre  deaComptes  fous  ce  Tltrei  Arw»r«/rr'  l'imprcffioo  t  commencé  peu  de  temps  après  la 
des  Livres  treuvcz  en  Parmaire  Je  feu  ILr.fti.  publica^fon  de  cet  Ouvrage,  fit  qu'il  y  en  a  me- 
pitw,  1$  I.  jwr  de  Janvier  i'an  1467.    L'on  tne  des  Manufcrics  plus  recens  que  les  Editions, 
y  trouve  far  la  fin»  te  Mtéifhn  df  fiiint  Bertrêrd>  TroifiéiMtncntlestémoinsqu*iiaalleguent.Qu8- 
avec  p/yfieurs  Oraifoni      dévotions  ^    en  papier  rriémcment  les  raifons  qu'ils  avancent  pour  éta- 
&  lettre  teaemisiie  àte»  tadtifue.  Remarquez  ces .  blir  leur  droit.   Cinquièmement  les  Réponses 
derflicrsiiiocf,qDiftMitvoirqueceManufcritétoir|  qu'ils  donnent  aux,prciif«g  qu'on  leur  oppofo 
déjà  vieui  en  1467.  &  par  onfcquent  qu'il  y  pour  le  déctuiltt. 
avoit  long-temps  que  cette  Vetlionavoit  étéfai- 1 
te  fur  on  Mxnuicrit  qui  portoit  le  non  de&im  j  ..i 
Bernard.  C'«il  pr  urq' oi  dan^  ta  première  Edi-i 

tion  Françoifede  l'imitation  faite  à  Piris  chez  §.   J  I  I. 

Lambert  en  i49).il  eftremarqtécjuejufqu'alorsl 

ce  Livre  âvoit  été  attribué  à  faint  Bernai  d  ou  ft  Eiumen  des  ^îjnufcrits  du  Lk  rc  Je  Tlwitatkm 
Gerfon.    Ci  temmence  le  Livre  trés-Jaluiahe  in-\    flù  portent  le  nom  de  Thomas  de  KemPss  Cbs» 
titM  De  Imitationt  Jefu  Chrifti ,        m  «té  far     mèite  Reptfkf  de  Zmf. 
tuciiHS  juf^aet  à  pnjertt  attribué  à  faint  Bernard, 

euè  Maure  Jean  Gerfgm.  Et  dans  une  autre  r  Epremierque  nous  entendrons)  c'eft  Tho: 
Eoition  faite  à  Paris  ches  Lcaoix  vers  l'an  '-^imadeKempts,  dontleîlire  le  plus  appa- 
1500.  Le  Livre  délimitation  Je  Nôtre  Set-  rcnteft  un  Manufcritdc  l'Imitation  rui  Je  trouve 
ueur  attribué  à  fatnt  Bernard  en  i  Jean  Ger- .  danslaMaifon  des  Jefuites  d'Anvtrs,  éait  de  ûk 
fmt  tréi^é  d§  Laitn  en  Wtanfeié.  Ëo6n  il  y  nnio  mêine  en  1441.  coaune  ceipnolet  éctltef 
a  encore  quelques  Manufcrics,  cû  il  eft  attribué'  à  la  fin  du  Manufcrit  en  font  (ol  Finitnt  &  com' 
i  iaint  Bernard.  Entr'autres  il  i'en  trouve  ua  dans  ;  ^/r/M  tfss0  0««u«i  MCCCCZLI.  Mr  manus  Fr§i 
kBibllotbc9HtdelidiucGeac?léveR«ni.4i3.|«rjir  ZtwM  itey.  âe  iftwir  9,  Ainetis  ft$i 

l  "  *"  éa 
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.   Ai»és  frtthi  dt  ZvioU,    Ce  MânuTcrit  con 

<^  lieiK  tcff  quarre  Livret  de  rimindon  de  }t,'\U CweUe it'BM»  fn»  1437.  & 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  'Uj  . 

D^frts'ft  ZtuùO.  Ce  qui  figpifie  .  him  &  sibtvi  .qu'ii  7  a  confiamment  &  de  l'aveu  de  rout  le  Dtfftrté- 
l'on  fmr  f^n  Nim  MgÊntr  1 44 1.  /«  mmi  «onde  des  Manufcrirs  plus  anciens  du  Livre  dc^oN  J**r 
I^Hteur  ffift  Thomas  de  Kempis  dans  le  Mont  dt  /i/w/fj  l'Imitation ,  entr'autrtfs  un  Manufait  du  premier ''t-^"'"^ 
**  '        ^tmét  »r»cha  dâ  Z-woiL    Ce  MAnuTcrit  con- 1  Livre»  qui  poitCi    Iti  finit  et  Trait/  éarit  dans  ^  ^''"•J- 

fe  CwHft  df  BÂU  Ps»  1437.  &  écbtvé  avec  /#  J'j*  * 
Le  Jr^ours  de  Dieu  pgr  tnoi  GottiHgen.  On  aepeut''^' 
donc  paa  dire  que  ce  foit  l'Original  de  la  Com* 
poûrion  deThontM  de  Kempis  >  ce  ne  peut  être- 
tout  au  plus  qu'une  Copie  qu'il  turoit  faite  de 
foo  propre  Ouvrage.  3°.  11  y  a  même  des  diofee 
daas  ce  Mtnufcrit  qui  peuvent  faire  douter  fi 
Thomas  de  Kcropis  tft  Auteur  du  Livre  i  car  s'il 
i'étoit»il  eft  à  croire  qu'eo  le  déaivaoCf  il  n'au- 
roit  pis  mit  le  quatrième  Livre  1  II  pluoe  du 
iroiuémc.  Il  n'y  auroir  pas  laiflc  pluficursfauief» 
comme  des  ômiffions»  entr'autrcs  au  Livre  1. 
Chapitre  i  j.  aprét  ce  Vert:  FrimàfUi  ûtfis,  ferè 
Medicina  paratury  ccc  autre  Vers  neccflaire pour 
achever  lé  (cns,  Ckm  mal*  Mr  ImÊgat  imvaliur* 
mmrtt  ;  Et  tu  Livre  a.  c.  1 1 .  dantccne  phrafe,  R*- 
ri  inveaituT  r.im  Jpiriruafif ,  où  le  mot  ini  enittir 
eil  oublié  i  6c  des  fautes  groffieres  comme  au 
Livre  t.  Chapitre  n.  Ks»  t^ui  mkir  crMAnir» 
pour  de  nohif  credi(ar-^nu  Livre  2.  Chapitre 5. i/f- 
hes  bsktrtf  pour  veiJef  baltcre.  Livre  4.  (  qui 
eft  le  iroifiéme  dani  les  imprimez,  )  Chapitre  jé. 

fuccumki-,    pour  fuccumhrr ,    Chapitre  55.  Stipi 


SUs-CHRiiT  fous  quatre  Titres  differens 
premier  fous  ce  Xiire  *  Axtrtijjtmtiit  ntiiei 
fmt  h  «îv  f^ritmOt,  êiarmnt  A  FlmiMion 
Â  Jlsus  -  Christ  :  le  fccond  fous  celui- 
ci  I  Avit  fiù  portent  à  l'l»t«rhiÊT  :  Le  «qua- 
trième qui  eft  tranfporé ,  6t  fe  trouve  le  trmfié- 
me  fous  celui  >  Dm  Sacrement  de  P  Autel  :  Le  troi- 
fiéme  qui  eft  mis  le  dernier  foua  cet  autre  » 
Dw  U  Ltaithn  hrttrietn  i»  jBtot  •  Cr&iit  : 
outre  ces  quatre  Livres  »  quelques  autres 
Traitez  de  Thomas  de  Kempia  >  fçtvoir 
Et  h  Ttmti  4ê  Im  Z^ifkM  4t  cm»  f  vi  ^ont 
dans  le  CMtre  :  Une  Le! ire  d'un  Dévot  à 
m»  Rtifditr  :  JL*  Rtttrnméiudétiou  de  fHumilt' 
t/.   Si  mttrt^éèy   d»  U  Vh  pacifique  des 

Boni,  de  r Elenafion  du  cœur -^u»  court  Avit  tOM- 
iha»t  l'txtertestr.  Tous  ces  Traitez  font  parmi 
ceux  de  Thomif  de  Kempis,  fie  ne  laifint  point 
contenez,  d'où  l'on  infère  que  les  quatre*  pre- 
miers font  aulfi  de  lui*  d'autant  plus  que  s'ils 
ceflëocèté  d'un  tutie  Auteur,  il  n  eût  pas  man- 
qué de  mettre  fon  nom.    Ce  Manufcrit  eft  au- 


teniiquei  car  il  eft  marqué  au  commencement,  .pour  fiifts  ou J^nfSt  &  des  mots  répétez  deux 
tft  M  Mwafint  dSn  titêmimt  Rrgidiert  A  |  rois  &  ra'iez:  Cela  dl  fi  mi»  dh-on,  que  oeut- 


ju'il  ej 

Mjnt  [utnte  Agnes  Vierge 
de  Zwol: 


ér  Martjre   /rc-^'f  mêmes  nui  ont  donné  le  Livre  de  rimitation  fous 


Et  enluitc  d'une  miin  plus  récent;::  i  le  nom  de  Thomas  du  Kempis,  n'ont  pas  fuiviea 
§lHi  k  rnrt  Jtàu  Lattmut  trufez  dt  /"OrW^  tout  Ce  Mknufcrit»  oe  qu'ils  eoflcat  dfl  faire  >  s*fl 

des  Réguliers  dans  la  Maifon  pn/he  d'H^rentalt  kût  été  certain  qui  ce  fût  h  detniere  Cop'C  de 
MtmijttM  General  de  tet  Ordre,  aiant  Jait  la  l'Auteur, qui  devoïc  être  par  confequent  la  plus 
ff  dm  Jdmtafiere  dt  faimN  Agttit  fHt  dt  ZW,  cotreâe.  4rOndit  que  ce  n'cft  point  unepreu* 
favoit  retiré  des  ruines  de  ce  JHonaJfere ,  de  ptur  ve  que  IMmitation  foit  de  Thomas  de  Kempis, 
^•'1/  j»f  pérît  entièrement  i  ^  apporté  à  Anvers  ^[^vtcc  qu'elle  eft  jointe  à  des  Ouvrages  qu'on  lui 
ékUtavoit  mis  fau  1577.  entre  les  mains  de Jon  uttibwBi  que l'oo  tTouve  tres-fouvent  dans  un 
êtiàen  ^  fidèle  ami  Jean  Bélier  <jui  l'avoit  dan- \cncmc  Vb^MmCi  des  Ouvrages  de  di£fèrens  Au- 
Uéenfavtur  de  Jet  Enfans  aux  Pf.  de  la  Socie 
H  dt  Jtjus  fan  1590. 

Ceux  qui  ioûtiennentqueThom-s  r!c  Kcmpif 
o'eft  point  Auteur  du  Livre  de  llmitatiun,  ré- 
pondent queoeManulbritleur  cil  pifttôt  favora» 
ble  que  contraire,  i'. Parce  qu'il  prouve  fcult  - 
^ment  que  Thomas  de  Kempis  eft  leCopilledes 
'"Livres  de  limitation ,  At  non  pas  qu'il  en  foit 
Auteur  \  que  c'eft  uniquement  ce  que  lignifie  ce 
qui  eft  marqué  à  la  Bn,  &  qu'on  trouve  la  mê- 
me obfervttion  fur  un  Volume  d'une  B  ble 
écrite  par  Thomas  dp  K<"mpis:  Fini  athrvf 
l'au    1 4  î  9-    l*  veille  de  jamt  Jacques  par  Us 


reurs,  Se  que  peut-être  y  a-t-il  quelque  lieu  de 
douter  fi  ces  autres  Ouvrages  joints  à  ddui^ci 

font  tous  de  Thomas  dt  Kempis. 

On  réplique  à  U  première  objeûion  >  qu'il 
eft  vrai  que  l*on  ne  peut  pis  précifément  inférer 
des  terme?  qui  font  à  la  fin  de  ce  Manufcrit  • 
qu'il  foit  (ic  Thomas  de  Kempis:  on  avoue  même 
que  par  humilité  il  n'a  point  voulu  mettre  foa 
nom  à  cei  Ouvra^Cj  qu'il  a  mieux  aimé  en  pafler 
pour  le  Copttle  que  pour  l'Auteur  !  mais  on  dit 
qu'étant  joint  à  d'autres  Ouvrages,  qu'on  ne  lui 
contefte  point,  dans  un  mcmi- Manufcrit  écrit 
tout  entier  de  fa  main ,  il  n'y  a  pas  d'apparence 
tHéttmt  dt  Vrtrt  Tbimat  de  Ktmpk  »  &c.  que! qu'il  foit  d'un  autre  Auteurj  d'auctBt  piiis  qus 
c'cft  la  Formule  ordinaire  &  commune  dont  les  j  Thomas  de  Kempis  n'en  a  fair  aucune  dîftinc 


iunplesCopiftes  avoient  coûtume  defe  ferviren 
ce  cei»p»-ll.  2^  Que  qaoique  ce  Manufait  foit 
écrit  de  la  main  de  Thomas  de  Kempis,  on  ne 
|«ut  pis  dire  que  ce  foit  (on  Original  >  parce 


tion,6c  n'a  point  marque  que  l'Imitation  fût 
d'un  autre  Auteur.  A  la  féconde,  que  Ton  ne 
prétend  point  que  ce  Manufcrit  foit  le  premier 
Original  de  Thomas  de  Kempis,  que  c'eft  feu» 
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NOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 


BHkriM'  Icment  une  Copie  faite  l'en  144t.  d'un  OuTra-  ctii  tU  Lrydk  Troft{Jt  i»  Ltj/dtrdorf  tune  fecii  ^^jr^^ 
f^Tfi^   fe  qu'il  avoïc  compoié  V«n  l'an  1410.  Aktroi-|  RtSfrU  bajut  Monufitrit  SMmdimomtmtwm  mutifu-  L 

r  liéme,  qu'un  Auteur  qui  copie  fon  proprcOu-|  mm  inAtmfithedam.étmo  fctlitet  Dommi  1482  «/•^j^rif 

dci'lmi-  vragc,  peuc  quelquefois  faire  des  fautes  par  inad- i  Prtfejf»  yvjUJihrordi  Efrfttpi.-lci  finilienc  suaire ^/«/gBi» 
f^ififif  ^  vercaiicej  quela  Traofpoiition  du  Livre  n'en  Traiicx  de  Frère  Thomas  de  Kempis  devuc  &c„„  k 


efl  point  uae>puirque  ces  Livres  n'avoicmpoiotlinterieu'}  écrits  ^  enluminez  fie  reliez  par  ieï|.  c 
d'oidre  certain'i  que  le  Vers»  Cèm  m*U  ^r!  mains  de  Frère  Simon  Jacques  de  LeydeProfcz 
h»g*i,  &c.  eftôrois  non  feulement  dans  ce  Ma- 1  de  Leyderdorpi  alors  Compagnon  du  Ke^cur 
•  Bulcrit»  mais  dajis  plufieurs  autres  qui  ne  por-  'des  anciennes  .ReligieuCu  de  ce  Mooaftcre 
tentpas  le  00m  de  Kempis,  fie  que  Caietan  fie  |d'Amflerdam> l'an  de  Nôtre  Seigneur  148a  le 
Vtl|MVe  Tont  juge  mutile  puilqu'ils  ne  l'ont  jour  de  U  Fèce  de  (aint  Villibroriie£vé«^ue.Voi^ 
point  mis  dans  leurs  Ëdiiioaa.  A  la  dernière  que  |  U  un  Manutcritde  148^  dont  le  Copilte  atcri- 
ce  Manufcrit  en  queftioD  étant  écrit  depuis  un  1  buë  nettement  troU  Lhnct  de  flnâitatioa  à 
bout  jufqu'à  l'autre  delà  Dain  de  Thomas  de  Thomas  de  Kempii* 
KempiSyOB  ne  peut  pas  dire  quec'eilichazardqui  j  Le  liecoad  cBt  un  Mioufcrtt  de  U  Maifoe  de 
ait  joint  cet  Ouvrages  «  ôc  qu'il  n'y  a  pas  d'ap>i  faint  Pierre  fit  de  Amt  AntotocdeDalbeoiyoà 
parence  qu'il  eue  ccruun  I  raicc  qui  n'ctoii  point  l'on  trouve  un  Lx.rait  du  Traité  du  Cloître  de 
de  lui  avec  des  Traitez  qui  en  écoieot  lana  en  t  l'Ame  de  Hugues  Foliot  éccit  en  1475.  &  le 
fiuie  «leone  diftinâion.  Livre  de  rinutatioa  fbt#t  le  Titre  de  T^éMém 

Uj  aun  autre  Manufcrit  auIC  écrit  de  lambin  |  du  Mond«,ï  la  fîn  duqut^l  ces  tnot<-  font 
de  Thomac  de  Kempis,  à  ce  que  porte  une  de>  |  écrits  d'une  auae  main  :  Exfiuiê  LfinUmt  ét 
dtreiioa  éôite  à  lafin,l'an  1586.  par  Jean  Ulim*  >  CsasM^p^ar  MiÊmU,  fiw»  ftta  FrétNrTètmâsKn^' 
merius;  Hic  Liber  rfl  /Iripttu  mar.u  j^i-  cara^îtril-z-  pis  Prcf^ffus  m  Monte  .-^l'utis  Omints  CsnonKorum 
Btvtrtmdi  RtU^Jt  Pstru  P.JhinueKemptt  ta-  \  RegiêUrtum.  Obutstattt  fiiét  suao  x  (.  i  i.im  Ordtn* 
Wtmti  Htfdtrmim  Mtmt*  S  Jtputis,  ^ui  eft  Au-  !  dnHm  lbv.  R^^fmt  im  ftrfttva  pace  àefnmis /r« 
Qor  horum  LiitBtrum  dev9torum  >  Josmntt  Uli  t^nt  folvt  debitum an»»  M.  CCCC  L  ïx  i  Cejn.^  ^  0«. 
Jtriffpt.  i^%6.  Ce  Maoulcrit  elt  dans  la  Biblio-i>»M»f»»«»Ms^i>/  la  initie  Livre  du  Méprit 
theqoede  8.  Mattin  de  Louvain:!!  contient  le  I  du  monde  qu'a  fait  Frère  Thoaaai  de  Kempia 
Soliloque  de  l'Ame,  les  trois  premiers  Li- 1  Profez  du  Mont  fainte  Agnès  de  l'Ordre  des 
vres  de  l'Imitation  i  le  Traité  de  l'Elévation  Chanoines  Réguliers ,  mort  la  9a.  année  de 
de  rÀme»  le  Bref  Avis  pour  l'Exercice  fpiri»  { fon  ige»  la  65.  dans  fon  Ordre»  6c  la  1471-  le 
tucl,  le  Traité  du  Sacrement  (qui  eftle  quatrié  1  jour  de  faint  Corne  6c  de  faint  Oamien.  Qu'il 


me  Livre  de  rimitationjdont  il  n'y  a  que  la 
FléAce:  lleft  en  partie  en  parcheminj  fit  en  partie 
en  papier.  Il  y  a  les  mêmes  ômiûîons  quedsns 
l'autre»  &on  peut  faire  deHùs  les  mêmes  rtâc> 
lioot  '9  dFmamn  plotqtie  ce  n'cft  point  lui  , 

mais  un  autre  qui  témoigne  qu'il  eft  écrit  de  la 


rcpofe  en  paix  éternelle.  Ce  Maaufcric  ne  &ic 
pai'beaaoonp  pow  établir  ledratedeThooMa de 

Kempis,  cette  obfcrvation  ne  venant  point  de 
la  main  de  celui  qui  a  écrit  le  Manufcrit»  quia 
latflé  ce  Traité  anonyme. 

Le  troif'.cme  ell  un  Manufcrit  des  Chanoines 


majQ  de  Thomas  de  Kempis,  ôc  qu'il  en  c£iAu-|  Réguliers  de  lainte  Croix  d'Augsbourg,  quicon» 
wut  &  cela  ea  i^S6.  tfc&  à  dire  plus  de  cent  tient  les  quatre  Livres-  de  l'Imiiatioa,  à  la  lia 

ans  après  fa  mort  j  ce  qui  rend  fon  témoignage,  duquel  on  trouve  ces  tatMiCtmpiUtor  bujm 
tant  pour  i'ccriture  que  pour  ia  compoluiua,de  1  0/«yii<///«f/  quidam  Fréter  Thmnat  uowime  deCn- 
Thomas  de  Kempis  de  peu  d'autorité.  Ceui  ffor»  cr  Ordine  Canotncorum  Regulanum  Ordiuù 
qui  ont  vû  ces  deux  Manufcrirs,  fie  les  ont  pû  .  S.  Au^ufimi  Monfis  jgnil*  Aintfit  Trajtttnft: 
comparer,  ne  nous  ontpoint  dit  s'ilsétoientd'u-  j  Le  Compi  aicur  de  ce  Traité  cft  Frère   1  oo- 


ae  écriture  (iemblable.  venons  aux  autres  Ma 
nufcriu  qui  ne  font  point  de  la  main  de  Thomas 
de  Kempia  »  mais  qui  portent  fon  nom  , 
produitf  ».  par  kl  Fr*  oe  ^lainie  Geneviè- 
ve. 

Le  premier  eft  un  Manufait  de  Caint  Mar- 

tin  de  Louvain  qui  contient  I.e  Fettt  Jardin  des 
Bt/tSf  fie  trois  Livxeade  l'Imitation  *  Içavoir  le 
premier,  le  quatrième  flB  letroifième»  i  la  fin 
du(juei  on  lu  ces  mots.  ExpliciuntTradatut  qua- 
Smr  Fratris  Iboma  Keuifkdevt/if^  tmttrui,fcripti  • 

U,  i!r  li^éti  itrmmm_  Wrâtrii  Sjmiw  Js- 


jinpi 

mas  du  Couvent  fie  de  l'Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  de  l'Ordte  de  faint  Auguflindu  Mont 
faince  Agnès  d'Utrecht.BollandusfieHcferuiont 
prétendu  que  ce  Manufcrit  eft  de  l'an  1440. 
mais  dans  la  produâion  qu'en  ont  faite  les 
Chanoines  Réguliers  de  (âinte  Geneviève,  il 
n'a  point  de  date»  fie  les  Experts  n'ont  point 
marqué  de  quel  temps  il  pouvoit  étrej  ainfi  on 
ne  fçauroit  dire  s'il  eft  plus  anden  ou  plus  re> 
cent  que  celui  de  144.  i-  outre  que  'Thomaa 
de  Kespia  a'f  eft  îfpit  de  Compi- 

lateur. 


ij  1^  ,0  l  y  Google 


OBS  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES. 
Leqtntfiemeeftua  MtnorerirdeltBibliotbe>i  conme  le  Catalogue  imprimé  en  i6)3.enùic  j^u^. 
que  de  faint  Martin  de  Louvaio  »  qui  porte  à  |  foi i fie  dans  lequel  on  ne  trouve  plus  que  le,~,'y^'* 

.«tenaicr  joint  à  d'autrea  Traitez  de  1  homas  l'Uuuur 
Chanoine  Régulier  du  Mont  ftince  Agnès  ^,/7,,ji*. 
dans  un  Volume,  à  la  première  pafe  duquel  |,cn  de 
il  ell  marqué»  que  ce  Livre  étoit  pourj'uragcft.  C. 
de  FVere  Jein  le  Fon  Lcâeur  en  'Ihcologiej 
fie  qu'il  a  écé  donné  Tan  149a  dans  l'Oâave 
de  laint  Martin  par  icaa  Qurpcocier  Provia* 
cial  de  l*Odre  de»  Car  met. 

On  joint  \  CCS  Manufcrits  particulicrsdel'I- 
mication  dejEsua>CHaiaT  qui  poncot  Ipnom 
de  Thomaa  de  Kempia»  d'iadent Recoeiladea 
Oeuvres  de  cet  Auteur,  entre  lefqucj  l'Imiti- 
lion  eft  placée.  Le  premier  eft  un  Maouicritde 
It  B  blioilwque  du  Mwaftere  de  lunte  Barbis 
des  Chartreux  de  Cologne,  conrenant  diveif 
Traitez»  dont  l'Indice  eft  à  la  léte»  fcavoirCt 
Minkdt  Henri  it  Htfiy  Lt  Uvrt  é»  /«- 
crttitn  du  Efpritt  du  mème^  <ir  tnÇuitt  qvtlijutt 
QfaÇcultf  à  mm  Deva*  Rtgtiiur  (  queiqu''ua  a 
ajoû:é  en  marge  ,  imt  k  mm  »^  Tktmtf 
Kemfk  dm  Cattient  proche  de  Zv:ol)  Ou  Sacrement 


MigerU 

r^it'ur  I*  premier  Livre  de  rimiiatiôn îe nom 

€k  n-ni.  de   Thomu  de  Kvmpit:  LUtr  prim»  Frêtrk 

tMitn  de  Thorax àKempis  Ci3B0tt(t  Regularis  de  ImitatioTjf  Chri- 

f.   C,   fit.  Ce    Minuicnc  pone  ta  date  à  la  tin ,  qui 
n'eft  que  de  l'année  1 5  24.  UUtîm  DttÊmkrit  fi- 
nitntii  «ma  1514.  M.A^  S.SÊh^lriP^&C»n- 
,  fiefirit, 

lia  allèguent  encore  pliifiewf  tnciei  Manuf- 
crits qui  ont  été  vus  ôc  citez  par  ceux  qui  ont 
écrit  fur  ces  matières»  dont  iû  capporceot  les 
•  cémoignageai  comme  an  Manufcrit  du  Cou* 
vent  des  Chartreux  de  Biuxelics,  écrit  l'an  1463. 
contenant  iea  quatre  Livres  derimiration»  laos 
nom  d'Aateur  ft  la  vérité»  aala  feua  le  TIm 

d'un  Reo'ilicr  :  Exp/icit  Drvotut  Tiraélaiia  tu 
^  jèifdûm  ReguJarit  de  mternà  Lscuttone  Lhrtfii  ad 
jiwimm  fiMm  «  feriftm  ptr  numm  Jataki  Banft 
La'id  rtdditi  Ftnitus  tn  ana»  JtibiLto  M.  CCCC. 
LXill.  du  w#»//i  Oclubrist  & ptrtnet  adCartb»- 
ftnfit  Dmmns  Syhut  fimSi  Mnrim  frope  Geratii 
"  Item.  Ce  Manufcrit  eft  cité  par  Cbiflst  dans 


kfeptiéme  Chapitre  de  Ton  Apologie, fie  ilallû-  \eit  t  Auuly  Des  /c^/  tba/es  fui  p/aijetft  dMV*nté§i 


te  l'avoir  eu  entra  fes  mains.  Quoiqu'il  foit  ano 
nyme  H  marque  que  c'eft  un  Régulier.  Un  au- 
tre Manufcrit  d'Utrecht  cité  par  le  même  fur  la 
foi  de  Lappiva'qui  le  croit  du  quator^éme 
Siècle,  où  le  nom  de  Thomas  Régulier  eft  ré- 
pété trois  fois-  Deux  Manufcrits  du  MonaftcTe 
de8>jean  Bsptifte  de  Rebdorf  fans  date,  lefquels 
fuivant  le  Certificat  du  Pcrr  BreidendonchSoû- 
prieur  de  ce  Monaftere  Ôc  d  un  Notaire,  portent 
le  nom  de  Thomas  de  Kempia.  Un  Manufcrit 
delà  Bibliorhcque  d'Affli^hcm  ciré  par  Sande- 
tus  Air  le  témoignage  du  Pere  Cambier  Reli- 
gieux Benediâm  de  cette  Abbate.  qui  porte  le 
nom  de  Thomas  Krmpis.  Un  Manufcrit  du 
Monaftere  desCbanoines  Réguliers  deMafeicK, 
cité  p^r  Rofwaide»  écrit  l'an  1477.  par  Cor- 
neille Oftcrroani,  qui  porte  le  nom  de  Tliomas 
de  Kempis.  Un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
de  David  Ehinger  de  la  Ville  de  Kirchen  dsnt 
b  Duché  de  Wirtemberg,  cité  par  Profper  Fa- 
raudus,  qui  contient  les  trois  Livres  de  l'Imita- 
tion avec  le  nom  de  Thomis  de  Kempis,  fur 
lequel  il  eft  marqué  que  ce  Livre  eft  de  la 
main  de  l'Auteur  qui  l'a  écrit  en  1425.  mais 
comme  on  n'a  point  ce  .Vhnufcru,  6c  qj'tl 
n'eft  point  dit  de  quelle  main  eft  cette  remar- 
que, on  ne  peut  paii  faire  graiHl  fonda  deffiis. 
Un  Manufcrit  de  la  fiibliothcqued'Augsbourg, 


à  Dtm  J^ms /in  Bfit,  L§  Brtviloqiit  dn  Bnerti» 

ers  fpiritueh  ,  ars  Traité  de  quel^uet  Ver  tus  ,  Le 
Suluoque  de  l'Ame  en  ferme  de  Dia/egue,  Le  FttU 
Livre  (jmi  efi  épfHlé,  ft^aitur  me.  Sur  la  fii 
du  Livre  du  bacremcnc  de  l'Autel  il  eft  mar- 
qué que  Ce  Traité  a  (te  écrit  Psn  i^j.lejour  dt 
feint  SimoH^  faint  J»tk.  Les  deux  premiers  Trai« 
tez  de  ce  Manufcrit  qui  font  de  Henri  de 
Hefle,  fie  le  dernier  qui  eft  le  premier  Livre  de 
l'Imitation,  font  écrits  d'une  main  différente 
de  celle  des  8u:rc5,  fie  l'Ecriture  de  ceux  -  ci  a 
rapport  avec  ceiie  du  Catalogue.  C'eft  ce  que 
les  Experts  en  ont  jugé.  Mais  le  nom  deTbo- 
mas  Kemp;3  d'une  main  récente.  On  allè- 
gue encore  dcbx  autres  Recueils,  l'un  qui  eft 
dans  le  Monafte(ip  des  Bcnediâins  du  Mont 
B  andin  proche  de  Gand,  leq|uel  fuivant  le 
Certificat  du  P.  Vanheule  Bibliothécaire  de 
ccrte  Abbaïe»  legalifé  par  le  Doien  de  l'Eglife 
de  Gand  ,  contient  plufieurs  Oeuvres  de 
Thomas  de  Kempis,  qui  commencent  par  les 
Sermons  aux  Novices  avec  leur  Prologue  qui 
eft  intitulé  :  ht  tmmtnte  /«  Prtkg»*  eU  Dev$â 
hemmt  tttf  Hmuit  Kemfir  Prêtrw  Cluutin»  Jl#- 
gulier  Proftz  mort  dans  le  Monaftere  dt  feinte 
Ainét  frotte  de  Zwti.  Ënfuice  des  Sermons»  il 
y  a  pluheurs  aurres  Ouvrages  du  même  An» 
tcur,  entre  lefquels  on  trouve  l'Imiraiion.  Ce 


attefté  par  l'Evêque  Vicaire  de  cette  ViUe  fans  î  Manufcrit  n'a  point  de  date»  fie  on  n'a  point 
date,  où  l'imitation  porte  le  nom  de  Thomas  Iporié  de  jugement  de  fon  antiquité.  Le  troi> 
de  Kempis  Un  Mariufcritde  la  Biblio'.hcqjc  ficme  RecLJcil  cfl  celui  qi;i  le  trouve  dans  la 
d*Augîibour£,  qui  comenoit  les  quatre  Livres  de  liibjiotheque  des  13enc  ii6tins  de  «^lint  Mar* 
l'Imitaiiott  fous  leoon  de  Thoôil  deJCiospis»  |tin  dt  Touraay.  aiicguc  par  Cluflet  :  B  «ao- 
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iiS6  NOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 

Dfffffu  /.»  Uvr0  Jt  la  DifctpliM  it        f*i  celui  d'Anversdcl'an  i44i  quiportele  nom  de  jj/ç^m. 

lion  lur  I'"^         ^*  C/eitre  ;  les  Exercices  Jpiriiuels  ^  /*  ! Thomasdc Kcmpis  à  U  ftii ,  quoique  ce  (oic  en j,,, 
l'tyiHKur  ^'  l<t  Rceonnotffance  dt  fa  propre  /'r«{</^ 'qualilédcCopifte  &  non  pas  d'AutCUr,  'û  %  éiC  i; ^uiat 

it  Flmi^^t  «»  Brtf  Avertifft  ruent  de  l'Exercice  T^r/vr/:  fort  poffiblequc  l'on  ait  pris  l'un  pour  l'autre  >  ôc,if /•/«.«. 


t  iticn  d(  tyes  Avis  ntUet  peur  la  yit  Jpirttiitlle  (  c'cft  Ic 
C  premier  Livre  de  l'imitation  )  Ln  Averttfft' 
ment  fui  portent  i  f  Intérieur  (  C^eAle(eCOOd  ) 
£c  à  la  fin  eft  écrit  de  la  même  main  Aten  rou- 
ge :  Frère  Tbomâs  dt  Kempu  Cbtmmm  IR^nlkr 
é»  Monafiere  de  (tinte  Agnés  fr»cbo  de  Znuêl 
éênt  U  Dtoceje  d  Vtrecht ,  a  ctmpojé  Ut  Opn/iH' 
Ut  ri  de£nt.    Ce  Manufcru  cil  fans  date. 

On  ajoûts  à  ce«  Recueils  des  Catalogues 
inariufcrits  des  Livres  oû  l'imitation  (e  trouve 
côtiéefousle  nomdeTbomas de Kcropis,com- 


queî'on  ait  attribué  à  Thomis  de  Kcmpisl'Ou-  nV»  it 
vragc  qu'il  n  avoit  fait  que  copier.    Que  c'efi  ce  2.  C 
qui  a  trompé  quelques-uns  de  ceui  qui  ont  depuif 
copié  ou  imprimé  cet  Ouvrage»  &  plufieurs  Au- 
teurs qui  le  lui  ont  attribué:  Qu'il  ne  s'en  troU'  . 
ve  aucun  avant  l'an  144 1«  qui  porte  le  notn  de 
Thomas  de  Kempis  >  âc  qu'il  y  en  a  plulieurs 
du  même  temps  &  depuis  anonymes:  Que  ces 
Manufcrits  ne  lunt  pai  plus  cooiidcrables  j  ni  plus 
anciens  que  ceux  qui  attribuent  ce  mcmeOuvrage 
à faint Bernard)  àGerfon,  ouàGerfcn,  du  vi< 


me  celui  de  la  Bibliothèque  d'Endovie  qui  cft  vant  même  de  Thomas  de  Kempis  ;  qu'au  con- 
joioc  à  un  autre  Catalogue  de  ia  iiibliotheque  de  1  traire oeui-ci  font  plua  anciens  :  Qu'il  n'y  a  qu'en 


iâinte  Marie  d'Arnhem  daté  de  l'an  1473-   Un  Flandres  flc  en  Allemagne  ,  où  l'on  trouve  des 


Catalogue  des  Livres  d'environ  cent  Biblioihe- 
qucsd'AUenMgae»  qui  contient  de  courts  élo- 
gei  des  Auteurs  •  ou  l'on  trouve  ft  la  page  30a. 

Cequi  luit  :  Vrert  Thomas  de  Kenpis  du  Diocrfe 
de  Cologne  Cinnoàu  Rigulur  s»  Mont  dt  /atnti 
Agnès  fftcbt  de  Zioot  én  Dkee/f  etVtrttht  vfr> 

/*  dam  l  Ecriture  fainte  ,  a  compilé  pluftiurs  pe- 
litt  Traitez  timotm  de  fm  dtvttiom  ^  nttUs 
fttr  lit  M^inxt  Jf«vnr ,  Drt  Avertiginmit 

pour  1.1  Vie  fpirit utile  ,  autrement  de  rii/.itJt.oK 
de  J&sus  ChrisT>  Dtt  Avis  fat  partent 
è  Im  Vk  imttrhwf  ^  &  de  lét  CMtverfttmm  inté- 
rieure. De  la  Coujûlation  ou  Locution  itterrifure. 
De  la  Cemtmnnion  /«crée  en  dt  U  Préftration  ae 
fHMUHe  à  h  Cemmumem.  Un  eutfft  Catalo. 

«lie  inféré  dans  le  précèdent,  dans  lequel  fur 
i  letcie  T.  on  met  fous  le  nom  de  7  homat 
de  Kempis  Ira  quatre  Livres  de  l'Imitation 
avec  le  Livre  drs  trois  Tabernacles  Ôc  de 
Marie  &  de  Manhe.  Ces  trois  Catalogues 
font  dans  la  Bibliothèque  de  faint  Mirtin  de 
Louvain.  Un  Caralogue  de  ^  Bibliothèque  de 
fainie  Marie  d'Arnhem  de  l'an  1496.  ou  les  qus- 
tre  Livresdel'lmitation  fe  trouvent  fous  le  nom 
deTllomas  de  Kempif  .Trois  Caralognes  anciens 
de  la  Bibliuthc<.jue  du  MonalU-rc  de  faim  Jean 
Baptifte  de  Rebdorf  >  contenans  les  litres  de 
toutcsles  Ocuvrcsde Thomas  (le  K' ni  lis  ,  àim 
lefquels  on  trouve  les  Livres  de  1  imujtion, 
dont  l'un  porte  la  date  J488.  &  le  nom  de  Frcc 
Nicolas  Numan  de  Francfort  Profezde  Fran- 
kendal.  Uneobfervationqui  cil  à  la  Bn  du  Ma- 
ooferit du Monaftere de  faintc Catherine d'Augf 
bourg,  où  font  les  Vies  de  Gérard  ÔC  de  Florent 
en  Allemand,  dans  laquelle  ileil  marqué  que  ce 
Livie  eft  de  Thomas  de  Kempis  qui  a  coropofé 
un  L  vrc  dt-voc  de  l'imituioa  de  J  K  s  V  a- 

C  Ji  il  1  s  T. 


Manufcrits  qui  portent  le  nom  dcTbomas  >  & 
Que  tous  ceui  qui  font  en.  France  de  en  luiie 
font  anonymes  >  ou  portent  le  nom  de  Gerfoa 
ou  de  Gerfen.  Ce  qui  prouve  que  ceux  qui  ont 
fait  les  premiers»  ont  été  trompez  par  leManu^^ 
erit  de  Thomu  de  Kempis  del'an  1441.  Que 
dans  les  Manufcritsquiportenc  le  nom  de  Tho- 
masi  lesquatreLivre8lontleparez&  fous diA> 
rens Titres*  comme  quatre  iTraitezdiflbens  & 
fnuvcnt  iranft'oftz  ,  au  lieu  que  dans  la  plupart 
des  autres  qui  iont  plus  ancicAS  »  ks  quatre  Li« 
vresderinrtaticinytoatrous  un  même  TIrre fie 
dans Icurordre naturel.  Voilà  les  exceptionstjue 
l'on  oppofc  contre  le  grand  nombre  de  Manuf» 
criis  alléguez  pourThomesde Kempis,  qui  dé- 
pendent  des  Manufcrits  que  les  autres  produi- 
l?nt>  donc  nous  parierons  dans  lafuite.  Venons 
aux  Editions  qui  ont  été  fticci  ibut  k  non  dt 
ThoiaaideKempia. 


5  IV. 

Editions  du  Livrt  dfrim':'.iti»n  de  JusIIs-ChRIST 
Jeits  It  nom  de  2 bornas  dt  Kempis. 

/^N  date  la  première  Edition  qu'on  allègue 
^  de  l'Imitation  de  J  t  s  u  s  Ch  r  1  s  t  fous  le 
nom  de  Thomat  de  Kempis  de  l'an  1475.  on 
n'en  produit  point  d'exemplaire,  maison  dû  qu'il 
y  en  a  un  dans  laB.bUotbeque  delaRcpubii-,ue 
d'Aug:;bourg  Cod.  32.  dcs Livres Theologiqucs* 
où  les  quatre  Livres  dcrimirat:o  ;  font  impri< 
mez  Mr/tfAs  fans  date  i  la  verié,  mais  à  la  fin  on 
trouve  cette  Note  «ftgii  Tbema  Mèath 
fanda  Agnetit  in  Trajeiîo   Regularis  Canomi 


Ls  Réponiê  générale  que  l'on  oppofe  à  tous  Agnetis  m  Tra;eito   hegu!(tris  Canonu$ 

CMMwittfcritii  eft  qu'êtiBtWUfpofteil«»|à'-t»*w  i»  ar»j?i  Imimiwe  wtmre  J««/*«\A- 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES.  i6f 
Diffn  ^t»»*  fflititertpfrZtmther»m  Zamer  ex  Reu/ù».,  tioat  préccdcfitea  foUf  le  QOm  dcThoOMSde  n;/tL^ 
moHfur  Sf»pr9ge»itiimt  B$fnbhifreffi0btmf:  Ici  6ai(-iKcmpi$.  thnlir 
l\j„t(UT  lent  les  quatre  Livres  de  l'Imitation  dejKsui-     Celle-ci  cft  fuiviede  l'Edition  de«  Oeuvres  de  f^',,^ 
■^fi  /wu-CHKiar,  de  reicdlent  Homme     I  homaj  i  Thomas  de  Kempis  de  l'an  1494.  ftiie  à  Nu>^i'jM. 
i^t  k  Chanoine  Régulier  du  Mont  liinte  Agnès  d'U-  {  rembergchez  Gafpar  Hofhfeder  par  let feins  de mi^ 
f.  C    trecht,  imprimex  avec  des  caraâeres  de  cui-  Pierre  Oanhauillr,  &  â  la  foliicitationdeCcor-A  G» 
vre  par  Gontbier  Zainer  natif  de  Reutlingeniige  Pirclcamer  Prieur  des  Cbarueux  de  cette  Vil- 
Ziiner  eft  mort  le  14.  d'Avril  de  FaB  I47f.|  1^  dent  laquelle  le  Traité  de  lioiiatton  eft  è 
comme   il  cil  prouve  par  le  Livre  mortuaire  la  rcrc  de  tourcs  les  Oeuvres  avf  c  cette  obfer- 
des  Chanoines  t<cgulier8  deliimtc  Croix d'Augf- 1  vatioa  ;  DuUrfJimt  ac  Divt  Tioma  é»  K^mfit  vtri 
bourg,  il  faut  donc  t|ue  cette  Edition  foie  p\tu^  ftifimi»  rtn%iof>j}imi^n    ImitêHmu  Cbrlfin  Ofutt 
ancieoae.  L'on  a  une  Ëdi' ion  du  Miroir  de  h  Vie  ^»od  fajo  apad  va^MTMQtrfiiàFémfrw^CémtÊU^ 
humaine  de  Koikric  de  Zamora  imprimé  i'an  rt»  mphuttur. 

147 1.  par  Ziiner  t  fit  enfin  il  eft  naarqué  fur  |   On  •  encore  avtat  celle  dePferit  ches  Badiai 

l'etemplaire,  dont  nous  venons  de  parler,qu'il  de  l'an  1520  que  quelques-uns  ont  crû  être  la 
a  été  achetté  l'an  i486,  par  le  Couvent  desFrc-  première  fous  le  nom  de  Thomas  de  Kempia  % 
fts  Ctroiea  d'Augibourg.  Suppofé  la  veritéde  |  celle  de  Cologae  de  1507.  M  oelle  d'Anveit 


ces  faits,  on  ne  peut  difcon venir  quelcs  de  15 19. 
Ltfrea  de  rimitaciono'ayeotété  imprimez,  luus  Dans  les  Editions  des  Oeuvres  de  Thomas  de 
le  nom  de  Thonae  de  Kempit  peu  de  tempt  Kempia  Faites  par  Badiua  eiïtfao.  ifsi.flcifs)* 
âprés  fa  mort.  ic  Livre  de  l'Imitation  y  eft  avec  cette  Note, 

La  féconde  Edition  qu'on  allègue  cil  de  qu'il  a  ccé  fauflrment  attribue  à  G^^rfon.  lia  été 
Strtsbourg  de  l'an  1487-  On  dit  qu'elle  étoic|  encore  imprimé  à  Venifeen  153$.  parmi  quel* 
dans  la  Bibliothèque  de  Prague  &  Hclcrus  rap-  ques  Oeuvres  de  Thomas  de  Kempis  avec  ta 

Sorte  qu'il  l'a  trouvée  à  Aug:>bourg  dans  la  même  Note.  Je  patïe  fous  fiience  les  Ediiiona 
«bliorheque  dea  Chanoines  Réguliers  de  faint  ^  de  Paris  des  années  i<4i.i549.  1561.  6e  1574* 
G<or%e\  elle  commence  ainû  :  J»«/'/i  I./Aw^ri.  d'Anvers  ^es  années  1535.  içço.  15512.  1559. 
as»<  Frétru  Tbama  de  Kemfi»  C  Momia  ReiuUrit  1 5  74  '  5  7  5  '  S  S?*  «  591-  •  5 99-  1607.5UI  ODl  été  lui- 
Or^ir  S.  jtuppm  dt  'tMritttisfÊ»  CbriJH,  &de  vies  Je  celle  de  l*an  par  Beilerua  fur  1« 

Centemptu.  tmni^m  Vâniiatiim  Mundi  Capiiulum  Manufcrit  au-ographe  de  1441- de  Lyon  des  an*' 
friMtumtQai  fequitur me. Et  à  la  hni  Frstns  Tb9-  ^  nées  1554.  1555.  i^^ô.Sc  1601  de  Vienne  en 
$Ê0Jt  KmfU  49  Jmitértimê  ChrifH,  &  Jt  con^  Aûtriche  de  15$ i.  de  Lisbonne  de  la  mêmean- 
rtmptu  omnium  v/mifatum  muni'i  devotum  kti'f  rée,  de  Otiingcndes  années  1571.  fic  1^76.  de' 
OfuJcHkm  fntt  ftikiter  Ar^eaituts  im^rtjjum  fer  Baie  de  i'an  1563.  dans  laquelle  on  a  les  trola 
jUatrinum  Fls<b  âMm  Dtmmi  wiUi^bÊtêfMêdfbÊSni-  premiers  Livres  tournez  en  beau  Latin  par  Se* 
HptT'O  odoirftmo Jeptimo.  bafticn  Ciftilion  ,  qui  ont  été  donnez  depuis 

On  alli  giie  encore  une  autre  Edi  ion  de  la  de  la  mccne  manière  avec  le  quatrième  par  Fran-; 
même  année  faite  à  Nuremberg,  dont  il   eft  çois  de  Toi  Chanoine  Régulier  qui  les  a  f^^itim- 
fait  mention  dans  l'Addition  irHiftoifCdc  la  primer  à  Anvers  en  1575.  de  Cologne  des  an» 
Bibliothèque  de  Nuremberg.  nées  1575-  158^2  1591.  i6or.i6o7.&  i6io.Scde' 

■  Il  y  en  a  trois  Editions  de  'an  1489  une  à  Rome  de  1583  dans  ierquelles  le  Livre  de  l  lmi» 
Ingolrtarl,  l'autre  à  Lyon,  ôc  une  troiGcme  ii  ration  ti\  «mprimé  fous  le  nom  de  Thomas  de 
iVlammmgcni  &c  une  de  Lunebourg  de  i'an  Kempis  Cluno  ne  Régulier,  ou  bien  avec l'ob- 
149).  fervaiion  ,  qui  a  c  é  f'auncment  attribué  è  Gcr- 

La  première  qui  nous  foit  tombée  entre  les  fon  ;  fans  parier  de.-?  Eiitionsen  Lanerijes  vul- 
m^ins  eii  la  Françoife  de  Paris  de  l'in  1493. que  g<ire$>  comme  d'une  Vcrlion  Françoiie  iropri- 
noua  avons  déjà  ci'ée,  qui  porte  ces  mors  en  r  été:  méeen  i5''>5  d'une  (taiienne  imprimée  à  Venifb 
Ci  cammsme  le  L  vre  fret  fj'Hf^ire ^  IntitMli  de  C 1-  en  1569.  d'une  Efpign'>Ic  de  Louis  Je  Grenade 
miUtiûM  d*  Notre  Sn^nrur  Jiisus-CHRisT,  ô"  imprimée  en  1542  le  'Icux  autres  Vcrlrjns  en 
pgrfmt  tnumiÊmtmtiit  dece  miftrAble  monde.  L'qi'el  même  Langue  imp'imérs  en  itfij.  &  i<^33- 
0  été  par  anctni  jnfjurt  i  prefent  attrikui  à  faint  Vune  Vcrûon  en  Flammd  faire  pir  Nicolas  de 
Bernard^  ou  Maiire  Jean  GerfiiMy  pofe  ^ne /  it an-  Winge  Chanoine  Rtgjlicrde  L'  UViin,  impri- 
trmtui'  Car  CAuthtur  d'icthifout  Noire  S  ignewr  méeà  Louvain  en  1548  &t\^'}6.9tï  Anvers  en 
fut  un  wnerahle  Pere  ^  tres-devot  Re-rgieuM  Lba-  159t.  d'une  Vcrfion  Ail'.rrande  impr'mce  à  Di- 
mêimt  regU  :  vtvéïn  em  fcm  tempt  eu  o^fervante  re-  lingen  eni554.  &  1555.  de  Tradudions  en  Turc 
gfiArtjêitxie  la  refje  de  Mon(ei%nntr  jjtat  Auguf.  en  1 580. en  Bchcmien  en  1600.  en  Argloîs  en 
tin,  nommé  h'rere  Thomas  de  Kempi\  <é't-  CeTia-  1611.  en  GrfC  \  Augbou'g  en  ifti^xtn  JspO^ 

ducteur  a'avoïc  poinc  de  coaouiilàoce  d'Edt- 1  ooiS)  en  Arabe»  Ôc  en  Horgrois  en  1636. 
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NOUVELLE  BIBLIOTHEQUE 


Cjecrequtntité  d'Editions n'efiFf«ïcnt  point  Ici 
B^Hr  Adràrfaires  dcThomas  deKempisi  les  dernie- 
iion  fîir  font  pas  de  grande  autorité,  flctUoppo* 

JeTmt'  ^^"^ premières  des  Editions  aufli  anciennes 
j^i^'"'^qui  attribuentceLivrf  à  ftint  Bernard  ou  à  Gcr- 
a         ion ,  fous  le  nom  duquel  il  a  paru  plufieurs  fois 
en  Italie  &  en  Fnnoetvtnt  qu'on  y  eût  entendu 

firler  de  Thomas  de  Kempis.  Enfin  toutes  ces 
ditions  font  pofterieures  «uManuTcritde  1441. 
qui  a  donné  heu  d'attribuer  le  Livre  de  l'Imita- 
tien  à  Thomas  de  Kempis:  elles  l'ont fiites de- 


Heufden  Weur  du  Monaftere  de  Windcfeat ,  j^ig^ 
dit  que  peu  de  jours  avant  Cê  mort  il  arriva  que i^j^ 
deusFrareiOMifidenbles  du  Mont  (ainte  Agnét  r^Nfrw 
prodiede  Zwot de  fon  Ordre}  vinrent  trouver  ir  /7•• 
ce  Prieur  pour  le  confulter  fur  certaines  cbofesiurtaw  è 
ruadefquelajFrereThomas  de  Kempis,  Hom-  t* 
me  (f  nne  vie  enmplaire  qui  a  compofé  plulîeun 
Livres  dévots  1  fçavoir.  Celui  qui  me  fuicdeTI- 
mication  de  Jatua-CiiRitT  avec  d'autres»  eue 
It  nuit  foivanie  un  fonge  qui  préfageoit  les 
choies  futur-îs  ;  car  il  vit  pendant  la  nuit  un 


puis  la  mort  de  cet  Auteur  dan*  un  temps  que  <  concours  d'Efpritc  Bienheureux  dans  le  Ciel,  qui 
qudques>uns  croYoienc  en  Allemagne  Ce  en  |  feprenUtcnt,  commepourlamortdcquelqu'uni 

Flandres  que  rimiracion  écoit  de  lui  :  cites  font  I  &  qu'il  entendit  en  fonge  la  cloche  qui  fonnoit 


d'Allemagine  ou  de  f  Itndret  :  il  n'y  en  a  point 
d'andenneenlttHeonen  Francefoos  le  non  de 

Lcc  Au  t  ur  i  niais  elles  font  prefque  toutes  fous 
cel  u  1  de  Getfon»  Enfin  ce  n'cft  point  par  les  Edi- 
tions qu'il  fimt  didder  cette  qoeftion  »  mais  par 
les  Manufcritsj  car  s'il  y  en  a  qui  foient  plus 
anciens  que  Thomas  de  Kempis  ce  Livre  ne  peut 
Ccre  de  lui.  Si  ceux  qui  portent  le  nom  de  uer* 
fenoudeGerfoafont  plus  anciens  &  plusauten- 
ciques  que  ceux  qui  portent  celui  deThomui  il 
cftplas  naturel  de  le  leur  attribuer  ce  der* 
nier.  C'eftde-là  que  dépend  la  déciuon  de  cette 
^ueftion  :  Le  nombre  des  Editions  pofte- 
rieuici  au  Manafisritt  ne  doit  fiUie  aucun  pré- 
jugé. 


$  V. 


TE  témoignage  dés  Auteurs  contemporains  > 
-^ou  qui  ont  écrit  &  vécu  immédiatement 
apréciin  Auteur*  eft  de  grand  poids  pour  faire 
(tmnoirrc  fcs  véritables  Ouvrages.  On  en  pro- 
duitpluiîcurs  pour  moutrer  nue  k  Livre  de  l'I- 
flkitatioo  eft  de  Thomw  delCempis. 

Le  premier  eft  Jean  Bufch  Chanoine  Régulier 
de  Windefero»  qui  a  achevé  d'éaire  en  1464.  la 
Cbronlquedefoo  Monaftere»  comme  il  le  mar- 

aue  dans  la  Préface,  &  comme  on  peut  l'inférer 
es  Chapitres  4.  &  j.  du  fécond  Livre  de  cette 
Ghroniquei  ou  il  remarque  qu'il  y  a  plus  de 
foixanrc  &  iixansque  le  Monaftere  de  Winde- 
fem  eft  établi.  Cet  Auteur  parlant  dans  leCha- 
piwe  ai;  da  ftcoodUm»  delà  mort  de  Jean  de 


comme  pour  un  Homme  mourant  1  œ  qui  l'éveil- 
la! Etqu'tt  omijedura  de-la ,  que  le  Prieur  de 
Wmdefem  mourroit  bien-tôt.  Comtigit  snte fum- 
ets éiet  fu  »Ht$a  ,  ut  Ju»  Frtru  wêtshikt 
J*  Mtm  ftmOm  AgMtù  propt  ZvtM  Oréh 
»;;  noflri  ,  Jiaam  Priorem  nofirum  Jiifer  ter- 
tù  rtbm  itmfuhtm  m  IVuÊdtJim  ëévenimti 
fMTM»  MMV  trmttr  Th$mm  dt  Ktmpù  vir  frt^ 
Mét  vit^  >  fltiret  Jevttot  Likros  ctmft- 
fmt ,  vidthttt  i  /Hmètur  mt  de  Imts. 
ti$m  Chrifh  t  tmm  tint  l  mùBe  nJtcutÀ  Jm 
nium  vtJit  fr^ftgtum  futuroTum.  Aj^xit 
Mit  ta  vt/tt  Mtâit  tncur/mm  Spiritutm  itgtmm 
fitri  im  t^t^HèM  ,  f»a/!       tUttjm  êktm  mw 

Imîer  ffjîinanfitim  ,  (latimque  tahulam  tsm- 
quam  pro  mortem$i  txtt»  im  fommit  mëdtviS  fat. 
Jari  ,  Ht  nOmdf  êxfnrrÛmi  rvigffént  .... 
In  fi  itafue  reverfiu  crrpit  récite  eoiitare  ,  tjuêd 
Prier  m  Windeiem  m  krevi  tgtt  m^«t»nt. 
Ce  Paflâge  eft  oon  feulecnenc  dans  rimpri^ 
mé  de  Bufch,  mai&  il  fe  trouve  aufTi  dans  un 
Manufcrit  da  l'Abbaïe  de  faint  Martin  de 
Louvain  ,  ht.  dans  un  autre  Mantifcrit  de 
faint  Pierre  &  de  faint  Antoine  de  Dalhctn, 
produits  par  les  Chanoines  Réguliers  de  iain^ 
te  Geneviève  ;  daaa  ua  Manufoit  de  la  Bi> 
blioihcquc  d'Utrecht,  &  dans  celui  de  Rcb- 
dorf  fuivant  dcsatteftationsauceniiques  du  Bi> 
bliothecaire  d'Utndit  •  ét  dhe  l'Ëvéque  ilrf* 
fragant  d'Augsbourg.    Celui  de  la  Bibliothe- 

Îue  de  Rebdorf  a  été  écrit  l'an  1477. 
rere  Jean  Offenbourg  âgé  de  70.  ane» 
me  il  eft  marqué  dans  le  Manufcrit  :  F#- 
*//  féliciter  ptr  me  Prtartm  Jttmmtm  Offtm. 
hnrg  im  Kerp^Hm  Fnfifim  fifià  «trtii 
Dionyfi  fefiurm^  mno  éttttts  mea  ctr citer  fifîua- 
ge^o  i  mmmo  vero  Imcarnstttnis  1477.  fimi  ff* 
eUÊ  tadârt  fir^um.  Cet  Oftenbourg  eft  mofC 
en  1479.  comme  il  eftfn<îrq  "dans  la  même  pa- 
ge ;  Ammo  Imarnattonii    Uemjmicét  1479. 

Firsttr  Johanneî  OJfiuimn.  On  foupçoi 
néanmoins  de  faufTI  té  ctrtenare-'hcfr  •  ^«#r»» 
HtiMi  Fréter  Iktimés  dt  Ktmfu,  ^c.  ou  da 


par 
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D£S  AUTEU,RS  ECCLESIASTIQUES.  lét, 
(fferté- moiia  ces  mots,  Vidttiteti  $êù  ft^nitur  4m  ék  ^Liwn  de  l'Imitation  ,   il  ne  peut  pai  être  Diffcrté- 
ftr  imitsthnt  Chrifii  ,   6c  Ton  prétend  qu'elle  a  de   Thomas   de  .KsmpiBf   puifque  Farina'^'M  M' 


ijtyiuuur  été  ajoûtéc  tpics  coup.    i".  Parce  qu'elle  n't .  cor  dévoie  être  mort  tvtnt  l'ân  i40(J.  quc^«-^«*<"r 
de  l'Imi.  ni  liaifon  ni  rapport  «vec  ce  qui  précède  8e  'Thoma«    fit    pfofcfljon.    On    réplique    à  ' 
^'  ce  qui  fuie    a».  Parce  qu'il  promet  de  par-  cela  que  Maihias  Fannator  n'eft  pt«>4u  va-J'iT 
1er  de  deux  Frerca  t   &  cependanc  il  nejtoiuéme  ficciei  mais  du  quinzième)  com  ?'^* 

Parce  me  It  dete  de 


élt 


foi 


fon  Manufcrii  ea  fiuc 
qu'cn^  cflFct  Tfiiherae  ne  l'a  point  mia 
c  de  ces  Auteun  qui 
.  ^  4  ni  Arnoul  Boftiua  deiu 
foo  Cstalogiic  des  Ecrivains  de  l'Ordre  des 
Carmts ,  achevé  vera  le  tn^me  tempa  » 
que  ce  qui  •  trompé  P«>flëvitt  &  Simier  » 
c'ell  qu'ils  ont  ou  que  Maih.j  Fart;  ator 
«voit  écrit  (on  Livre  par  ordre  dcjean  XXIi. 
en  quoi  tU  fè  font  trompez  i  car  il  n'cft 
paa  dit  dans  la  Préface,   comme  ces  Auteurs 


nomme  que  Thomas  de  Kempis.  y> 
qu'il  étoit  Inutile  pour  rapporter  cette  vifion 
d'tUeguer  que  Thonu  de  Kempif  avoic  fiait  |  dans  le  Caralogu 
des  Livres  dévora.  4'".  Firoe  que  c*cft  ont  '  Bnir  à  l'en  1494 
affieéltoa  de  ne  nommer  entre  ces  Livres  que 
rimiution   de  J  fc  s  v  s  •  C  h  r  1  a  t. 
Q«i*oa  prenne  garde  I  cette  ooailruâion  ; 

j«i  plmret  Jevains   lihrof  compajait  ,    vidtHctt  j 
fifuUw  mt  de  lm$lattone  Lbrijh't  OD  CrotU- 
vere  qu'A  eft  fnt  probable  que  œt  noct  » 
yjJelitet ,   ^/  Irquttur  me  ,   &t.  font  ajoQ- 

cex.  Cette  conjeâure  iêroit  hors  de  doute. M'ont  crû  ,  que  Fariaator  a  fait  ce  Livra 
fi  roB  avoit»  comme  quelqu'Mi  m'a  dit  >  par  ordre  du  Pape  Jean  XX If.  mêla  que 

ce  Livre  aïaut  cic  fait  du  'enjps  du  Pape 
Jean  XXli.  âc  étant  demeuré  long  -  tcmfwobf- 
cur  &  caché ,  ill'avoit  mis  eo  meilleur  ordre» 
divifé  en  Chapitres  &  en  Paragraphes,  &  fàic 
la  Table  :  Voici  les  paroles;  jJber  Morsiiiét$m 
jtffm  yêtmus  Ptmt^df  Murimè  LÊmmjÊaimtdk» 
tut,  jtief.  pnft  dsulinam  eccultaritnem,  eum  adhuc  in- 
forma tjfttt  p—fiictoribiit  rudu  ^  çbjtariit  mffqr»'^ 
b'rater  Mtthiût  Péerimmifétyi$mtêfÊm  Orî 


le  Manufcrit  de  la  Chronique  de  Bufch  , 
éaic  en  1464.  où  cette  Parentfaefe  ne  fût 
pas  ,-  car  i«  Mannfiarita  od  elle  trouve 
étant  des  coptes  faite*  depuis  ce  temps -là, 
il  cft  fort  facile  qu'on  y  ait  fait  cette  addi- 
lioa,  «ooMne  ptafiem*  tutrei.  Maia  quand 
il  feroit  confiant  que  cette  Parenihcfc 
a  été  écrite  par  Bufdi  en  1464  on  (oûiieoi 
qu'il  eft  poOTible  que  cet  Auteur  (e  foii 
trompé  ,  8c  ait  attribué  à  i  homas  de 
Kctnpjs  un  Livre,  dont  il  n'étoit  que  Je  Cu- 
pifte.  ' 

Le  fécond  cfl  Mithtas  Farinaror  de  l'Or- 
dre des  Carmes  de  Vienne  eo  Aiî  ricbc>  Au- 
teur du  Livre  des  Moralitez,  intitulé  UUt' 
mitre  de  FAme,  imprimé  à  Anvtrs  en  1477. 
On  dit  qu'il  avoit  écrit  le  Livre  de  l'iimca- 
tion  de  fa  main ,  fous  le  nom  de  1  bornas  de 
Kempis, fie  que  fon  exemplaire  le  trouvoitavec 
d'autres  Traitez  dans  la  Bibliothèque  d'Augf- 
boorgi  comme  le  Catalogue  de  cette  Bibiio» 
thcquc  en  fait  foi.  Les  Livres  de  l'Imuauon 
■e  font  plus  dans  le  Minuicrit  »  mais  il  y  a 
d'antres  Ouvrages  ,  à  la  lin  lefqueh  ,  il  cfl 
marquéqu'ils  ont  été  écrits  l'an  i^jA-dcla  main 
deMathias,  ôcun  autre  qui  eft  an  Sôliloque  de 
Hunes  de  l'an  1475. 

On  a  dit  lur  ce  témoin  >  qu'il  pouvoit 
beaucoup  nuire  è  Thomaa  de  Kempis  »  fit 
qu'il  ne  lui  fervoit  dcrien^arce  que^c  Ma 
Farinator  a  vécu 


>^ar 

thias  Farinator  a  vécu  %Êt»  le  Poniih 
cat  de  Jean  X  X  I  L  qui  1  été  affif  fur  e 

ftint  Siège  depuis  l'an  13 16  jufqu'à  Ta-.^ 
1334.  par  l'ordra  duquel  il  entreprit  de  cooa- 
pofer  «r  Livn  é9  t*  ÙKmkft  é»  fAm.  Pof» 
fëvm  fit  Siroler  le  mettent  dans  le  mêm'. 
fcmpf.  Si  cela  eft  >  &  qu'il  aie  copié  le 

Xtaw  XXL 


diHts  B  Dei  Gen  truif  ^  Virghtis  Mariée  de  Monte 
Csrmeit  Lederum  Jms  Theolog/nt  mtmmm  m  Ti- 
ttlêt,      maAir  m  Feetêg^tphêt  d^mnà',  Mtrst^ 

tatei  omnes  fariter  naturalfs  fer  kiuM  lahuiaturae 
t^nji^nêni,  &  éditas  ejt  anvo  .477  y  a  donc 
bica  de  l'apparence  que  Ma  hus  Farinator  vi-.* 
voit  à  la  An  du  quinzième  Siecic,  1^  qu'il  n'a 
paa  compofé,  mais  mis  en  ordre  >corn|i;e  ât  pu- 
blié le  Livre  des  Moralirez.  Cela  étant  on  dira 
que  fuppofé  qu'il  ait  décrit  l'Imitation  de  Jk- 
sus>Christ  fous  le  nom  de  Thomasdc  Kcrm~ 
pis,  c'eft  qu'il  a  été  trompé  par  quelque  Manuf- 
crit fait  fur  celui  de  l'an  1441.  qui  avoit  fait  croi- 
re a  quelques-uns  que  ce  Livre  étoit  de  Thomas, 
de  Konpii  ;  Je  dia  fitppofc  qu'il  l'ait  écrit  fou«» 
fon  nom,  car  on  n'a  point  ce  Manufcritj  il  Û 
peut  faire  que  l'Auteur  du  Catalogue  faïant 
dreiTc  dans  un  temps  qu'on  croïoit  communé- 
ment Thomas  de  Kempis  Auteur  du  Livre  de 
l'Imitation  *  y  a  Qi's  ce  nom  >  quoi  qu'il  ne 
fût  paa  dans  ce  Manufcrit.  Enfin  cnrame 
on  n'a  point  l'Onginal  de  la  main  de  Farina- 
tor t  on  ne  fçauioit  faite  un  grand  fonda  tti^ 
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D  ilhu'   ^ti*i(HiM>  lénoia.  qoe  l'on  produit  pour 

.^"/L.  'Thomas  de  Kcmpi»,  cûl  Auteur  anonyme  de 


robamr  Viet  9ui  luiatuibuë  le  Livre  de  i'imicttiooi 
it  rimi  <Sc  dtns  le  oorpi  de  la  Vie  oû  il  dit  qo'on  peut 

tatioH  if  voir  dans  fon  Trairé  de  la  Convcrfation  inte- 

^  C.  rieure  del&sm  ■  Ch&  ist  avec  l'Ame  au  fécond 
OxÊfkttt  ce  qu'il  difoit  au  SeigiMur  diiia  & 
Solitude  }  &  uans  le  Catalogue  aocien  qui  fi- 
nit cette  Vie.  Oa  dit  cootie  ce  Témoin  >  qu'il 

n*eft  paj  coniemporaio  de  Thoma«de  Kcmpisi  |  meoce  par  cet  mots,  SlH'  fe^mtarmy  que  quel 

qu'il  ne  l'a  ni  vû,  ni  connu,  puifqu'il  du  qu'Ua  'ques-uns  ont  fauflemeoi  aciribuc  àGerfon.Cec 


Le  fiiiéme  eft  Jean  Maubortke  Abbé  de  CI  ^  gg;^. 
vry  Auteur  du  Roâer  Spirituel,  imprimé  i  Bi.  ^]^^ 
le  dés  l'an  149  t.  qui  cite  dam  cet  Ouvrage  ig/'^j^ii 
Livre  de  l'Imiiatioo  fout  le  non  de  Thooiafde  Jr  rtm. 
Kempif,  &  qui  dans  un  autre  Ouvrage  M^nul- fjriLi  k 
ont  des  Eaivains  Ëcdeûaftiques  de  l'Ordre  dcs^.  C 
Chanoine*  Régulier*  *  met  de  ce  nombre  Tho- 
mas de  Kempis,  à  caufe  des  Livres  qu'il  acom- 
porez>  entre  lefquels,  il  nomme  celui  qui  cum* 


appris  ce  qu'il  éait  de  fa  Vie,  des  Fieresdefon 
Couvent,  qui  vivent  enceie;  à  Frstriktt  iltitu 

Conventut    jiti  4iahyc  i-munt  y  &  qu'il  par  e  du 


Auteur  n'a  écrit  ceci ,  que  vers  la  âo  du  quin- 
xiéme  Siècle.  Il  recoonOÎt  que dte ce  cenps-lè 9 

ce  Livre  étoir  attribué  à  Gerfon  ,  i!  croit  ncan- 


temps  que  1  homas  de  kempts  tît  protelTion  >  1  moins  qu'il  étoii  de  Thomas  de  l^mpisjmats 
comme  étant  pa8é  il  y  avoit  pluûeurs  années  :  |il  ne  donne  point  de  preuve  de  foo  lèntimcni»- 
Tune  temporis  f  uit  covJ'uduJints  ut  fu  per  Jtx  émmos  ^  IbacéOMïigpiigenw  pit  decifif> 
frobeutmrtprtuf^uam  imviJiiMtkr.Q^'iiab  il  ne  faut 


pas  g*étonner  qu'il  ait  parlé  fuivant  l'opinion 
commune  en  Allcnîngne,  du  Livre  de  l'imita- 
tionj  que  d'ailleurs  cette  Vie  a  été  interpolée,& 
que  le  Catalogue^  ni  les  dernières  paroles  dans 
leiquellesil  le  promet,  ne  fe  trouvent  point  dans 


Le  feptiéme  enfin  eftTritbene»  quidwffiMl 

Livre  des  Ecrivains  EcdefiaHiques  achevé  l'aa 
1494.  met  i'Icnitation  de  JiLSUS'CaniiT  qu'il 
intitule  De  {vntempim  maméi,  ccHnmençuit  par 

ces  mots ,  fr^ntw  «w,  à  la  tête  des  Oeu- 
Ics  Editions  de  Veoiie  de  156g.  &  1 576  Que  le«  i  vres  de  Thomas  ae  Kempis*  qu'il  fait  fleurir 
Ciitalogues  des  Oeuvrai  de  I  homas  de  Kcmpts,  j  vers  l'an  1410.  Mais  le  même  Auteur  é»m  Ton 
ne  font  pas  conformes  entr'euxni  avec  celui  de  ^  Livre  des  Hommes  lUuflres  d'Allemagne,  fait 
TrithemeiQu'enân  le  Continuateur  de  la  Chro> ,  quelque  temps  après,  diftinguedeux  Thomu 
nique  du  Mont  ftinie  Agnès,  qui  a  écrit  i*  Vie  de  Kempis,  tous  deux  Chinoines  Rfgulieis  du 


de  Thomas  en  1477-  ne  dit  nen  de  femblable  à 
ce  qui  eft  dans  celle  de  l'Anonyme,  ôc  ne  parle 
en  aucune  tnanine  du  Livre  de  l'Imitation  de 


Mont  fainte  Agnès  de  Zwol,  dont  l'un  plus 
ancien  qui  avoit  fleuri  du  temps  de  Gérard  le 
Grand  pai!bic  pour  AuMur  die  l'Imitation  de 


tandtm  qutd  diÊt  finm/ur  bmjui  faijfe  mominis 
émh»  Je  Kempis ,  régner  et  in  Monte  fémiU^ 
Agptthi  *mh^  v*ria  ty «tentes  Opitjcn/s,  futnm 
primm  tmfÊrihu  M.  Gerardi  Msgm  ad  Reli' 

giontm  nwverfus  divinis  rf^jelûiromhuf  dtgnut  h*' 


J^sus-Christ,  maia renarque  feulement  qu'il  Jesus-Christ.  quoique  quelques  uns  ne  fuf- 
a compofc  quelques  Petits 'Trairex  pour  l'édiR-  ,^icnr  pas  de  cet  avis:  Voici  fes  paroles:  Et 
Oition  des  jeunes  gens,  d'un  flile  ûmple  &  aile , 
mais  coniiieraUef  pour  le  Ans>.&pourl'éner- 
gie. 

Le  quatrième  ell  Pierre  Schot  Chanoine  de 
Strasbourg  qui  a  donné  en  148s.  une  Edition'^//»/,  m,  qtue  Juprà  recenjutmus  OpujcmU  jcri 
des  Oeuvres  de  Gerfon,  dans  laquelle  il  marque  \pfjlfe  diàtwr-  Stundns  vtrè  adbne  mofiri  ttmft' 
qu'il  n'y  a  point  mis  des  Trairez  qui  font  quA-  lrihas  fmt  vigmt  in  immàtmis  ,  é"  varis  comp»* 
quefbis  attribuez  i  Gerfon,  ôf  qui  ont  un  autre  |/»/r  ,  td  smmmm  wfiras  »m  vemernnt ,  & 
"        certain,  comme  le  Livre  du  Mépris  du  j /îrr/?/*»  pnmo  uomnnllm  fmut  ^tfifté ,  tjaét  jt- 

cundns  fecijfe  ptrtstnr.  Likellns  antem  de  Imtt*' 
tione  Cbrtfii  primi  fertisr  Afs&wrts  ,  quem  sntt 
mnlttf  yma$t  fotsmtt  WÊfH  fm  fnnnt  legife 
fntittm  ;  fmawnns  ftitm  mptnni/os  in  hac  rt  fett- 
t'm  têmtrêrimm.  C/éim/t  sutem  Tbcnus  ifit  St» 
tiior  fmk  ^aptrto  ^fomf  Ci  IwftrMmt  Ame» 
D.  1410.  Tridi^P^  appris  depuis  qu'il 
avoit  compofé  fon  Livre  des  Ecrivains  Ëcdeûaf» 
quia  fait  imprimer  en  1489  un  Livre  de  l'iile- 1  tiques,  que  Thomas  de  Kempis  avoit  vécu  jufqu'à 
vation  de  l'Ame  à  Dieu,  dans  lequel  il  attribue  fon  temps,  ne  p&t s'imaginer  qu'il  eût  fleuri 


monde,  qu'il  eft  conftant  qu'il  a  été  fait  par  un 
certain  Thomas  Chanoine  Régulier;  Slntm  it»- 
jj^t  ejfe  à  quodsm  Thomas  Canonico  Re^éri  wdi- 
lum.  Ce  qui  paroît  conltanc  à  Schot,  neparoif* 
foit  pas  de  mcmcà  ceux  quil'aitribuoieatàGer* 
Ion. 

Le  cinquième  eft  Jean  Kunne  deDuderftat, 


k  Livre  de  l'Imitation 


à  Thomas  de  Kern- 


1410.  &  qu'il  eût  écrit  Te  Livre  de  l'Imitation 
qui  étoit  plus  ancien,  &  qui  avoit  été  lû,  com- 
me il  dit  par  ka  Ancima  deici  AacieDi*  C'eft 
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Biffnu-  pourquoi  il  diâioMe  deux  Thomas  de  Kempis  1  communément  aux  Chanoines  Réguliers  de  ccc- 
tien  jm         P'u*  Uicim  l>ifctple  de  Gérard  le  Grand,  '  te  Congrégation 
l'c/tutear  l'autre  plus  récent  ^  confondant  Jean  de  Kempis 
de  l'Imi-  Frère  de  Thomas  1  qui  avott  été  eâèâivement 
tuion  il  Difciple  de  Gérard  le  Grand  >  Ac  Chanoine  Re- 
!•         guIierdeZwol  avec  ce  dernier.  Ainfi  cetémoi- 


Dijfertti' 

La  conformité  de  ftile  paroit.  i''.  Dans  Tu-  ryiutrur 
fage  de  certains  termes  extraordinaires  &  barba- «j^t'/nu- 
res  qui  font  dansPImtcatioiide  J&sus-Crrist  ,  tatioH  <U 
&  que  l'on  trouve  fréquemment  dans  les  Oeu-  C. 


gnafie  de  Tiithemeremble  prouver  que  le  Livre  |  vrcs  de  Thomas  de  Kempis  &  de  Tes  Confreret» 
de  rlmitatioo  eii  plus  andea  qucThomasde  tels  que  font  rtgrêtêmtt  peujgrty  funUtfimt 
Kempis  ,  fie  auc  de  foo  Mmpf  1*MI  n'^oit ,  Ptffi»Mat»s ,  comtentare  >  tontrauare  ,  tvmptij^^ 
pas  lûr  qu'il  fût  de  lui. 


qucTh 
Mmpf  I'm  n'étoit 

\'OMS  i  ttrdialitery  mehorari,  JtUfio/iit ,  fiijfftreU' 
tia.  2.  Par  l'ufsge  d'înterjeàlôns  £/j  ,  O^viav, 
On  joint  à  ces  Auteurs  George  Pirckamcr,  :  0/>  qui  leur eft  commun.  3».  Dans  la  même 
Prieur  des  Chartreux  deNuiembe^,  &  Pierre  manière  de  s'exprimer  en  termes bas&  fimples» 
Danhaufler  qui  ont  procuré  r£ditiondcs  Livres  niaisexpreiBfs&afiêâifii.  4^  OtM  l'ttlilfe 
de  l'Imitation  de  l'in  1494.  fouslenom  deTbo-  ftiie  court  &  fcntentieur,  en  forte  quedui^lW 
mis  de  Kempis  :  U  a  Auteur  anonyme  qui  a  écrit  Phrafc  eft  une  Sentence  fie  une  Maxime- 
une  Lettre  manufcrite  dant  la  Bibliothèque  de  1  On  répond,  que  le  ilile  de  l'imitation  cft  plot 
<aint  Germain  des  Prez ,  en  149^.  qui  cite  l'I-  ferré,  plus  concis  «plus  vif»  fie  plus  fententieuz  » 
mitation  fous  le  nom  de  Thomas  de  Kempis  :  que  celui  des  Oeuvres  de  Thomas  de  Kempit« 
Jean  Geiler  de  Keifersberg  qui  l'a  citée  fous  le  !  qui  eft  plus  étendu  fie  plus  languif&nc  i  qu'if  y  t 
Mm  de  Thomas  l'an  1499.  dans  fon  Traité  intir!  une  dinêrence  notable  entre  l'une  fit  l'autre ,  en 
tulé  Uavuula  i  ftv*  Spéculum  Pâtuorum  :  Phi- 1  ce  que  Thomas  de  Kempis  cite  des  PaÛagcs  de 
lippe  de  B;:rgame  ,  qui  a  loiié  Thomas  de' l'Ecriture  fie  des  Pères  tout  du  long*  ficaîlqpie 
Xempisj  fie  lui  a  attribué  le  Livre  de  l'Imita-  ;  I«f  cndroilt  >  dont  il  les  a  tirés  i  au  lieu  que 


tion  de  J  II  s  u  s-C  h  r  i  s  t  dans  fa  Chroniaue  fur 
l'an  1506.  fie  quantité  d'autres  Auteurs  du  fei- 
ziéme  Siècle,  qu'il  cft  inutile  d'alléguer,  parce 
que  leur  témoignage  n'eft  plus  d'aucune  auto- 


f  VI. 


Kjùjons  quon  apportt  p»ur  mtmtnr  f»ê  kljfvrt 
éê  i'kmtêtion  de  J  e  s  u    C  h  a  i«t  ^ 
Tbtmas  ut  t^emgis. 


T  Es  raifons  fur  lefquelles  on  fe  fonde  pour 
^  montrer  que  le  Livre  de  l'imitation  cft  de 
Thomas  de  Kemptt,  fom  i.  La  conformité  du 
ftile  de  cet  Ouvr&ge  avce  les  autres  Oeuvres  de 
Thomas  de  Kempis.  a- La  conformité  des  pen- 
fées  ficdeaScuteocet*  3.  Lcaeipreffions  Flaman- 
des qui  font  connoître  que  l'Auteur  eÛ  de  ce 
Pais.  4  La  doûitne  &  les  maximes  des  Cha- 
noines ReguUeri  delft  Coogregaiion  de  Gérard 
le  Grand ,  qui  montrent  que  c't  ft  un  defes  Difci* 
pies.  5  LenomaeX^ro'o/f,  qu'il  donne  tres-fou- 
vcnt  àdeaCoogreguions,  &  au  rang  ddqucls  il 
fenbkisacnie»  ^  cft  celui  9110  rondonnoii 


rAutenr  de  Hmitation  en  tire  feulement  la  fubf- 
tance,  fie  en  prend  le  fens,  qu'il  s'adapte,  fiina 
citer  le«  endroits»  ni  les  propre*  termes  j  ce  qui 
ntontie  <)Qe  cehri^  lea  tvoic  ph»  méditez  que 
Thoma  s  i  c  K  c  mpis ,  fie  qu'il  étoit  plus  pénétré  de 
leurs  fentUBcni.  Q|Mint«ux  termes,  ils  ne  font 
pas  particalieftlThonude  Kempis,  fie  à  l'Au- 
teur derimication  ^  ils  leur  fontcommuns  avec 
bien  des  Auteurs  qui  ont  écrit  dans  ces  bts  Sio» 
des  fie  kteidanMtioiis  de  ioterfeâfons  fintt  oiw' 
dinaircsà  tous  les  aileâifs  &  fpirituels,  outre 
Que  Thomas  de  Kempis  aïam  pluiîeurs  lois  lA 
at  copiéteLivrederimitwionf  âts'énmfetmé 
defTus,  il  n't-ft  pa^  éronn^ipt  qu'il  fefiiitferfidci 
mêmes  termes  dans  fes  Ouvrages. 

OfltrowreleinêoeDoâriflefic  U  même  Mo- 
rale dans  l'Imitation ,  que  d::ns  les  autres  Livres 
de  Thomas  de  Kempis,  les  mêmes  fcntimensfuc 
le  mépris  du  monde  fit  de  foi-méme,  Air  h'ftiïie 
des  Plaifus  ,  fur  l'Humilité  ,  fur  la  Vanité  des 
Sciences ,  fur  la  Retraite ,  fur  la  Vte  des  Moi- 
nes» fur  la  morrifioukni»  fur  l'abandon  de  loi. 
même  à  Dieu  ,  8c  parriculicrcment  fur  l'amour 
de  la  Croix:  On  y  trouve  enfin  les  mêmes Scn- 
tenon  de  ki  mSnes  max; mes  prefques  en  md- 
Ea  void  quelquci  «tcmplct. 


Y  a 
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minor  homo  redii.  LU.   <tHJ»toiligit,  btcfirttf  Dfftà 


DU  LIVftfi  DE    DBS  OEUVRES  DE 


l'Imitatiov^.  TaoMMMKtMru. 


riw  fir  »uf*n»o'iicuoicon- 

ttjSnir  fcruntjfednmiBtio^O-  iigufim,ftd  perfeds 
ic  rimi'  rutn  &  iniegr»  mortifi-  fmtmii *kr«nm»ttstt« t& 


NON  ftUbr* 
ferfeSum  facit  Rt- 


tttioH  Je  jcatto  paffionum 


làkn 


Qtîd  prodeÛ  tibi  ilta 
AfTrioiauc  difputira» 
(1  caretM  hutnilittw-  ? 
uy.  %.  c.  I.  ».  3. 

Si  non  vincis  parva 
&  levia  ,  quomodo  fu> 
pembU  dimdliora  }  iJê.^ 

f.  €0f.   II.  M  /m. 

Valdè  vilis  quando- 
queresefty  undc  gravis 
tcDtatio  proveaic*  LU. 

Sinâa  iilttnfiBtqtHe 

dixiCi  mensmca  Tuiiiia- 
ta  eft  »  &  in  Chnûo 
|uildgt«..Z.j^.3-.  cap  45. 

mm.  3. 

*  Ama  Dcfciri  &  pro 
aibtlo  reputirj.  Li^.  i. 

Mifer  -et  ubicuœque . 
fiierif  >  dt  qnoaiBuioe 
te  verreris»  niâadDeWB 
«feconveiu».. 


Ooioia  vtnkas  prae- 
Hf  tmsra  DcttSk  Xiî^a 

1.  e.  I.  ».  ?. 

Domtoe  hoc  non  t& 
oput  unius  dici  >  ncc 
ludus  paxvulorum*  &c. 
Idà,  3.  #•  ]a.  «.  a. 


Piures  invenit(Jerus) 
Soàoê  mente»  fed  p«u- 
eoa  abftiocDciaB.  Lltw  1^ 
t.  II.  0.  a. 

Dizit  quidam  :  quo- 
éj»  îotcs  homiact  Au  y 


vttiêntm  fâiotMtié»* 
wmUksti».  Scrm.24- 

ad  Novit.  n.  9. 

ftmtut  fine  bmmilitéa*  (5* 
4hsriist$  i  Ibid. 

Si  nom  potts  parva 
tÙMan»  wêmftttikp*- 

Hoft. 

2 


roftr  c.  15  n. 

SétfivéMfsrv*  rtt 
eft  t  muif  mm  JVêiéi 

gravité  im$âtU>i')S»r 

dem* 

Bt0ta  Jtgatb»  hut- 

nyal^l'-,:o,  fpftlabi- 
Iti  gencre ,  ait  mtHt  mea 
[oIidata.efi  é"  nCh  $fia 

Ama  mtfàri  <^  prù 


i.  «.  ao.  «.  a» 


In  ceUtinveniesquod 
de  fori«  fsepiu*  perdes  > 


Tota  vitt  Chn'ftf 
Cnnfuic  &  Martyiium. 
Uk,  2.  <.  I  a.  »  7. 

Szpe  videcur  efle  cha- 
rita»  I  6c  magi*  caroali- 
'  i.<^i5.jka.- 


Vica  boni  Monachi 
cruz  t&t  fed  dux  Para- 


tum  iajMendù  am  1 
»j^»/  difptrgo.  Serm.  adft^ÂMr 
No?ic.  13.  n.  8.  dtrhàê» 
tim 

ftrit  firpias  evsr  î*  ^ 
gétuTi  rarà-tmdt  mtOa' 

Mtar,     Hon.  robr* 
c  to.  n.  a.- 

Titayitayf/mCbr^ 
crmxfmit  Aiart)riMm. 
loCant.  Spir  Cam  iS. 

rkM,  &efmagttta9m 

na  Uat  libtnitr,  ^c.  de 

Difcip.  dauâr.  c>  ii> 

ni  2. 

Vitm  k»ni  Mamathi 
truxtfi  y  ftdimt  P«r#^ 

Opulic.  la. 


TT'OiLAceminementbteadea  penééèa^êrdet 

*  Sentences  fcinblables  «  mais  on  titra  qu'iJ 
ne  faut  paa  t'en  donner»  puilque  «e  Ibot  det 
renchnenr  de  pieté  flc  de  dévotion  qui  viennent 
dan-i  l'cfprit  à  tous  ceux  qui  font  dv  L  vrcs  fpi- 
rituel»*  6(que  l'on  en  trouve  de  i'emblâblecaoo 
feult-oientdtna  lei  OeuFresdeThomei  deKen- 
pià-,  mais  auflt  dani  CtUcs  de  faint  Bernard,  de 
_  .  Ludolphe  le  SaxoQ»  deiean  de  Ruabroekr  de 
wHikttpiami.  Opurc»  |  Déni*  le  Cbtmaa  6c  de  pliifieun 

p  l'iSo  }  tuelsjOutrequeThoiaasdcKetnpisj'c  ant  nour- 

^uptamfMe  f  vrrtera  j  riloof-temnidespeofteaficdesrencimeiis  duLi- 
4É|flKimlr,  é$hrtt  fen^  we  de i^ottcitioo t  fl  B'eft pai  Ibruanat  mNi 
kiimùétj  ç^îadumul  en  «it  tiré  des  S^nrcncei,  comme  lia  Aicutti 
H%  mip  faertt  md  Crea-^  ventdea  Livres  de  l'Ecriture. 
MfM»  «nreir/b.  Soli-'  Quclquec  Autenndcemi^iMreaRoAveideft 
loq  anim  c  la.  n.  10.  Heicrus  fc  font  bien  donnez  de  la  peine  pour 
Ommaptrtuwtpriettr  recueillir  toutes  IctphrafcaFlâmandea  ouTeuio- 
«Mr»ll«anv.Mtn.Pir.  |  niquei  qu'il»  ont  cr6  trouver  dent  les  Livret  de 
c  7  &  alibi  fxpius.  l'Imitation  :  D'autres  au  contraire  fe  font  ima- 
ODmhu  Dent  ^mid  ginez  y  voir  quantité  -de  PbraTet  Italiennes* 

fie  fatk  ?  ^id  «ft  tât  '  — *—  "  -»  

ham}  O pie  Jejm ,  fy-c. 
Soltioq.  aoiiD.  c  13. 
n.  4.. 


mail  Ice  Rematguee  der «m 'ft*  tto' 

font  pas  convairrcanresr  ôc  la  pl&part  desPhra- 
fet  qu'ils  om  rcnnrquées  comme  det  Teuio^ 
ntfmesf  ou  oomme  des  exprelBons  ItaKennes  * 
font  des  manières  de  parler  alTsz  ordina  ires  \  ceux 
qui  ne  parlent  pas  bien  Latin.  Il  7  en  a  néanmoins 
une  qui  eft  toute  Fltmsade»  qui  eft,  Stirettiam 
BékGéim  exterimsy  pourdi^e,  jf  avoir  ta  Bihle  par 
cmmr  ;  parce  que  les  Fiamaos  diTeritt  J/avoir 
«ufl<iut  choje  Mmf  f  pom  Uffamélt'pÊr  mtf  : 
Dixit  tjyiJam  r-cprr- 1  Mu»  auffi  cette  eipreffion  ne  fc  trouve  point 
/M  ;  fxtdjiiud  hom  u-  idaas la plûipaicdctMailufcriu d'Italie:  Aioiielle 
"I  «F* 


Cbrifi»s  multet  babet 
amaterti  ^  fodalat 
menja ,  fejpjucof  fnQa- 
tarts  ah^iftiati^.  Hort. 
rofir.  c.  7.  n.  a 
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DES  AUTEURS  ECCLESIASTi 
pu  lira  tjoûcée  Vêt  Thomas  de  Kempii 
fur   daoi  fa  Copie. 
l'^Mtnr    L«  doârioe  «  1m  tvii  rpiritueU  i     Ici  fend- 


h  c. 


«lu  Une  de  l'Ionitttton  font'oonfbnnes 


Q  U  E  S.  17? 
SlMiâMciiit ,  Rcquicfçc  in  Piflîone  D,ff„,^, 

frâttr  ,  tiHid  JtcvTius ,   ChriRi ,  &  in  facri«  vul- ùv»  fn 
fùÀ  fimfltcictlMinksf*'^  oeribusejus  Ubcntcrha- /'«^tncNr 
^  uMm  ^  ^àm  in  pttrét  bttt.  Sienimad  vulncradf  l'yiw 

irerprit&  aux  règles  de  la  Congrcfration  des/<»r<rahr«,i&0r^iar  c6r/-   &  prctiofaftigmaujefutaio'i 
ChaaoïAcsRcguJieradcGewdleGraoid:  Ooeo;/' 7</*  vmlaertbus  i»-  devocècoof^emf  ma  ?-  C. 
■  ftil  la  GOOiptraMbii  tvec  It  Lettre  de  jam  de  j  btelceret  ^refuiefcert.  gnam   in  tnbulatiooe 
Heurden>  l'un  de<  premiers  Prieurs  de  WinHe-  Ibid>  confortationem  feaciet» 

Lik,z,$.  1.  s.  ^ 


premiers 

ièm)  âc  l'on  y  trouve  k*  mêmes  maiimct:  £o 
voici  quel^iici 


0£LALETTREOE   DU  LIVRE  DE 


JSâNOK-HOBWIIIr 

s^njqut  tn  fnem  ,  bit 
fmlviitertt.  ihkdefr^ 
■HT  >  ImAh»  fTi^friftM 
verba  ay.tt  cor  du  tut  fctt- 
hs^per/evera  tijjmem 
fnem  n»  ftmSê  Owv 
Pmmittntis  .,$4  tfi^  im 
vit*  BtJ^ù/m»  &  MtH 


l<-'lMtrAT10M. 


ylJ  exttm»  9^ia 
nullsltint ,  Frmttr  étkc- 

PréeUwtm  dkSu» 
P.  ai. 

Ktbil  ptmitmt  «gmt 

ne  conjilto  <  ^flu^fnn 


'^demuia  tut  Cru 

cetn ,  portabo  eam  ut-  f*r  txferthy  fujm  tibi 
que  %i  morcem  fiait  ifft  sri^kr^  Pag  2]. 
impofuilti   mihi.  Vcrè 
viu  boni  Munachi  Crux  \ 
cft,  fed  doB  Pirtdifi     '   Amm  w^Hri  ^  têt 

Eiâ  ,  Friirrs          pro-  a!ut  rontnuû 

pter  leiuro  RUcepicnus  Pag.  a6. 
heoe  Oucem  »  propier 


Muli6  tutias  eft  ftare 
ioAibjeâione»  quàm  in 
Bridtiun.  lÂ  t.  c.  ^. 

I. 

Pete  liNretoiB  tibi; 

ama  fr  1  s  h^biiare  te> 
cum.  x^^.  3.^.5}.  a.  I. 

CnmlkpîetttcAe  coii* 
fcicniiofo  viro  confi- 
lium  habe  :  &  quxre  po» 
tids  inilrai  è  tnelteri» 
quàm  tuas  adinvtntio- 
.aeslequi.  Ltb.  i  r j.  «.a. 

Ame  neldii  5c  pro 
nihilo  reputari.  ZJà,'  i, 
e.  2  ».  3. 


MmoremJejuChriJfiJwf.  Jd'om  perfcvercmus  in  CNfin  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Con- 

56.  ■^-'gfMatio 


itf^i»  loitio  Lpui.    Cnice.  Làk,  3.  cap 

4*5 


ftjfeffonts  ,  temporalÏM 
ly      an»a^  iwM- 


itioD  de  Gérard  ctoiem  appeliez  dunoat 
'  ptntcafier  de  Ihvtt ,  de  Clirtt  Dévot t ,  Csn^in^w 

tien  Je  Oeveti'^c'ett  le  nom  que  Thomas  de  Kcoi» 
£a>riA  infpite  nmAi-      IniueKiitnânrumPa-  p^sleur  duone  lui- tncmc  dans  le&  Vics  dcGcraxd 
fiket  &  fergtemit/0m  truavhridteiempit.. ..  leGrattdi  deFiorent  &  des  autres  i  c'cftlenea 
keret  ,  ^  ^mèm  perfe-   O  quàm  mulcis  &  gra-  que  leur  donne  Jean  Bufch  dans  laChroniquede 
tsMi-    vea  tribuiationes  paffi  Wtodefcm.  L'Auteur  de  l'icnicaiion  parle  très- 
fum -Apoftoli  &  Marty-  fouvtBCdesDsvocs,  fie  fait  entendre  qu'il  demeu- 
res» Confeflores  ,  Vir-  roix^^eccur  ^VHt  à  Dieu  fjUehprntrfriiayi!  la  Ter- 
gioeS}  âe    reliqui  OOV  t»,mefmtpai  affuttpteMVOUft^iii  avezzufantà  excm- 
«et.....  Omnibus  di-  p/enie Devet$.  Liv.  1  Chep.i8.n-6  y'avee'èfne 
viriJT  ,  digni*a:ibus,ho-  jenejintpatdiivedtdtm'nrerptrmives  Devott.L.w, 
Doribus  y  amicis  de  CO-  3  c.  52  n.  2.  Je  vent  offre  tont  le$  pieux  defiri  det 
gneris  renuociabanc  L.  Deven.  IJv  f-cy  Q*f.  11  parle decet  Dévots  en 
1.  f.  18.  ».  1.  a.  ^  3  p'uiieurs  endroits  comme  d'une  (ocieré  raiTicu- 
Relrgiofus  >   qui    le  licre:  Liv.  ici  8- n  6-  Lédêvtrjiiédes  Jtntimmt 
intenté   ôc   devo  è  in  ctufe  fotvent  desdijfrnpontentrekttmk^les  bebir,  ' 
lanâiflima  Vira  &  Paf         dune  v.fme  Ville,       d'<'/  prpcrr  entre  /ei  Re/i-. 
lîone  Dotnini  e»crc«t>  dr  les  Dévots.   Liv.  2    c.  9.  n.  6.  5»^ 

omnia  utilia  &  necefla-'f«V/  «;/       Homme/  de  Hem  em  ebt  Frère/  4e-' 
ria  fibi  abunJanccr  ibi  Ce  qui  f?it  con>eânrcr  qu  1vjv<  it  éa 

iaveoict  :  r.ec  opus  <ft  temps  &  dans  le  Païs  où  l'on  donnoicce  nom 
lit  ema  Jefum  aliquid  aux  Congrégations  des  Chanoines  Réguliers, 

 r>.  n  ij,,      qu'il  en  ctoit.  On  fc  contente  de  répondre 

-  a  ccite  objedlion.que  le  nom  de  Dévots  >  cft  un  ' 
flrumveniretquàm  n  ô  nom  général  >  que  l'on  a  donné  à  la  vérité  aux 
&fufïicicn!erc!oâicfl'e-iOerc$  delaCopgrc((ation  deGeraid,  mai»  non 

pas  comme  un  nom  qui  leut  fûtpaniculieri&qui 
ae«oaiiO( qu'ien:  qu'a    uouvedaBC  wnn^  - 


Si  aé  brève  temfnt 
ftffemrsvem  ht  bet 

exrràli»  [enSiffumm  y$- 
Ut  ^  Péffemis  Demini 
WÊ^fiJeJnCbeifii.  ift* 
frxctfte  muho  ma' 
fernjnàm  libt  Jcrtbt  pe- 
i  ftiett  fj*  «M 


melius  qixtat.  O  ii  jr 
fus  Crucifixusincorn' 


mus  !  L.  I.  <.  tilt.  m.  6. 
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cite.  Ooajoûte  queccsConfeieoces  ao  fe  cou-  ''••A' 
vent  point  du»  Km  Editiom  de  du  Oeuvres  de'.^^f* 


NOUVELLBBIBLIOTHEQU* 

l>,|^tiCéd'autres  Auteurs, qui  ont  écrit  avant  UCon-  .Bonavcrcure^mort  en  127+.  pourroit- 
riM/irr    pegarion  de  Gérard,  comme  dans  Richard  de     "    ^       "  ' 
tijiKimr  r«inc  Vidoi,  dans  laine  Bonaventure»  ôcc.  que 
de  l'imi-  fDêfflcrAutcur  de  l'imicationdc  Jiisus-CHRisT 
uiieM  ie  ]e prend  pour  tout  aux(,ui  l'ont  firventdanslCf 
c*  ^     exercices  de  pieté:  Quoi  que  je  ne  brûle  pat,  dit* 
il,   d'un  fi  grand  delîr  de  vous  recevoir,  que 
ceui  qui  ^iMit  voi  dévots  particuliers.  Lu«t  iémf 
Jefidnio  ttm  fftàabtm  devpttnm  tmtnm  mm  «r. 
deo.  Liv.  4.  ch.  14.  n.  3.  fie  en  plufieurs  autres 
endroits.   Dans  les  PalTiges  mêoies  qu'on  aile- 
U  n'y  a  rien  qui  marque  que  le  nom  de 


il  l'avoir  fi'i^«sî 


^  t/^WfW 

Strasbourg  de  l'an  14.89.  ni  dans  les  Manufcrits ''^ 
des  Bibliothèques  du  Vatican,   de  âtorce,   de!f"*  * 
Colonne,derOratoiMde0oulo9M»acdeToo*(*  ^ 
loufei  que  Màrian  de  Florence  qui  écrivoit  fa 
Chronique  en  i486,  eft  ie  picmier  qui  ies  a  mi- 
fesdant  le  Cttilogue  qu'il  a  fut  dci  Oeami 
de  fjint  Bonavcnture,  mais  avec  beaucoup  de 
n^ligencc  j  qu'elles  le  trouvent  i  ta  vérité  dans 
l'Editton  de  Strasbourg  de  1495.  mais  que  dans 


gue  ,  u  n  y  a  rien  qui  marque  que  le  nom  de  *  unuiun  ne  «virMovurs  i^).  • 
Dévots,  s'y  prend  pour  des  pcrfonnes  d'un  Or-  l'tdition  dcRomcdcZamora,onncleslui  atiri 
drc  ou  d'une  Coneregacion  particulière.  bue,  que  parce  qu'elles  avoient  paru  imprimée 


loua  rônnom,8c'non  fur  la  foi  d'aucun  Manuf- 
Cru*/  m  irrprfjjt's  ha^JenusOpu/cutis  fertur.Çlaen-, 
fin  ce  qui  adonné  lieu  d'attribuer  cet Cooteren- 
ces  laine  Bootventure  ,  cil  qu'il  avoit  fait 
quat  re- vingt  ooM  Cooferencesdifleteates  de  œlç 

Ics-ci. 

Ceux  qui  malgré  ces  raifons  s'opiaiâtrenc  à 
foiîteoir  que  ce»  Conférences  font  de  faintBona- 
venture,  difentpicmicrement  apràs  Wadinttus, 
que  ce  n'cft  pas  faine  Bonaventure  qui  tired  U* 
bertin  ce  qui  fc  trouve  dans  ces  Conférences  , 
mais  Ubertin  qui  l'a  tire  de  faine  bonavcnture, 
ôf  que  la  citation  d'Ubcrcin  (carilyeftdtéfooi 
fon  nom  )  n'cft  p  )int  du  Texte  original ,  mais 
y  a  été  inlèrée  depuis  fur  quelque  Noce  margw 
nale.  Ce  qui  n'a  néanmoins  aucune  vratfeaw 
b'.anre;  parce  que  l'Aiitcur  des  Conférences, 
ncd  qu'un  Compilateur  ,  qui  les  a  compo- 
fées  des  PaAgBS  de  quatre  on  cinq  Aicun  j 
c'cft  pourquoi  l'on  a  recours  à  une  autre  fol ution. 
On  dit  qu'Ubenin  de  Cafal  a  écrit  qu'il  avoit 
reçîj  l'habit  de  fon  Ordre,  de  Jean  de  Par  me  Ge- 
Le  fait  paroîr  conilanc»  car  on  trouve  dans  les  neral  des  FF.  Mineurs,  lequel  aiantété  dépolé 
Conférences  aux  Novices  ,  qui  font  parmi  les  ]  en  125^-  il  faut  qu'Ubertin  ait  été  Religieux  de 
Oeuvres  de  faint  Bonavcnture,  &  qui  portentfonj  cet  l'Ordre  avant  l'an  I273âc  qu'il  apûcompo- 
nom, des Ëxtraiu du  Chapitre  ^5.  du  premier  Li-  '  fer  fon  Livre  dés  ce  lemps-là.  11  cil  vrai  que 
ne  de  l'Imitation  que  l'Auteur  cite:  17/  f*M  in  Jean  de  Parme  fut  dépolèen  1356.  mais  il  vécut 
dtvoto  LtluQo  dt  Imttttwne  Chrifli.  Ce  Icul  té-  encore  trente  ans  dans  un  Heruiitigc proche  de 
aoîgn^  ieroic  dcctiif«  fi  l'on  étoit  certain  que  Rieti,oû  Ubertin  depalàl  dit  qu'iU'allatrouvcrt 


$.  VU. 

S»0mem  dtt  Raifont  ;«'m  aU/gin  emrtn  7hm*s 

de  }^mp:s.  S  'J'-'Oir  s^il  y  a  dtt  Autturs  qui  faf- 
^ttu  mtMtioH  du  Livre  de  flmitéUûm  avMt  qu'il 
êil  fi  Mft^  ^  t'il  efi  d*m  Jk$  Mtmferits  plmi 
tmiess  que  lui.  T  /??  de  tout  les  Manufirtis  Je 
flmtlalton  dont  on  s  (ommffamt,  St  i' Auteur 
ét  €§  Vmt  tfi  Mthtt. 

1!  £  premier  Argumenr  dont  on  fe  fert  pour 
^  montrer  que  le  Livre  de  i'imiution  n'cft 
point  de  Thomas  de  Rempis,  efi  que  ce  Livre 
eft  plus  ancien  que  lui  II  cfl  certain  que  G  ce  fait 
eft  bien  prouvé,  il  n'y  a  plusmoicn  de  le  lui  at- 
iribuer.    Voici  les  preuves  qu'on  en  apporte. 

On  dit  premièrement,  que  le  Livre  de  l'Imita- 
tion a  été  cité  par  laint  Bonaventure,  q  ii  étoit 
mort  avant  la  nailTance  de  Thomas  de  Kempis 


cet  Confisrencet  fuflênt  deiaint  Bonaventnre; 

mais  on  foûtient  qu'elles  ne  font  p  i;)t  ^:lui,& 
on  en  apporte  une  preuve  quiparoit  fans  répon» 
fe.  Le  première  Cottfierence,  dit-on,  eft  ti- 
rée du  Livre  ic  la  Vie  crucifiée  d'Ubcriin  dcCa- 
lai»  qu'il  n'a  compolé  >  comme  il  le  marque 
luL^nêoedans  le  Prologue  que  l'an  1305  la^a. 

année  dcfaProfeffion:  Men/è  Septemhri  termina- 
vi  i»  Viiilim  Mitbéiiit  Arcbtngelt  anni  fr^Jentit 
1305.  i  felicijpm  trt»  veri  Sêbt  Jtju  ,   à  mtm 

•vero  vilt  converpone  anr:o  32  (y-  dît  9.  lîjrtit 
i»  ^uadragefma  ta  Fe£o  40.    Martyum  m» 


fans  marquer  que  ce  'fQt  lui ,  qui  lui  donna  l'hi^ 
bit.  Quoi  qu'il  en  foit,le  temps  derF.ntrccen 
Religion  d'Ùberiin  de  Cftfai  »  &  celui  qui  t 
compofé  Ion  Livre  étant  certains  par  fon  pro- 
pre témoignage,  il  eft  inutile  de  le  chercher 
par  des  conieâares.  Un  dit  que  Maxian  de  Flo- 
rence floriOott  ven  Tan  1400.  iUon  Rodulplit 
Toflînien  ou  en  1430  félon  Pocciantius  Ecri» 
vain  de  l'Hiftoire  de  Florence,  &  qu'ainfi  ii  eft 
plus  ancien  que  Thomas  de  Kern  pi  s,  &  par  oon« 
fequcnt  que  les  Conférences  attribuées  à  faint 
Bonaventure  étoient  faites  avant  Thomas  de 


tkêamt  efi  iflc  nier.  Si  Ubertin  tt*«  fait  cet  Ou-  ]  Kempi*  ;  ce  qui  fuffic.  On  oppoiê  I  cei  Autcort 

vragequ  en  i^oç.  &  qu'il  ne  foit  entré  dansTOr»  |  Mire  de  Lisbonc  qui  dit  queMarian  de  Florent 
dre  des  ff  .Mineurs qu'en  i^/j-Commenciuat  ice  n'eii  more  qu'après  l'an  ijaS.  ÇcU  eft  tflex 


biyilizeu  Dy  v^OOgle 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTiaUES.  175 

Biflerts-  incertain  >  Câr  cet  Auteur  a'cft  pu  fort  digne  dit  que  fuppoié  crue  Thoma*  eût  écrit  l'Itoication  Difiru» 
u.n  fur  defoi  j  miitfleftceriaianrtiiC]irotiiquequ^tleDi4io.œqueTritheinedtten  cet  endroit  pcutKou  /«r 
\\y.-^\^Hr  vécu  jurqu'à  l'an  1480.  dans  laquelle  le  Scrvite  êrrc  vrai,  &  quM  ne  fait  pas  l'ancicrî  Thomas  l'^HWtr 
it  i'/wi- AuteurderHiAoiredeflorencemetlainon.  Or  4quiil  l'atcribuc»  plus  vieux.  Par  conrequent  <iri'/«'M* 
liiwi  irfupporantquever8raBi48o.MariaaaT6anM^lrour  dépend  de  fçavoir  fi  en  1410.  Tfaunnttm  dr 
%  C    nuicrit  des  Conférences  fous  le  nom  de  faint  Bo-  ctoit  en  érac  de  compoR  r  cet  Ouvrigp  J  ceî- 
na?eotuie>  il  Uut  que  celui  qui  en  cft  l'Auteur  1  que  nous  examinerons  dans  la  iuite. 
ah v£oa  avant oetenips*il  ;  fit  cet  Avtenr  aiaat      VoïofDi  maintenant  iTil  7 1  de*  Manofcrltide 
qumd  il  ccrivoit  •  un  Manufcrit  anonyme  de  ce  Livre,  foie  anonymes,  foit  infcrits  du  nom 
rimuatioa  en  Italie»  il  cil  probable  >  dit-on  •  d'un  autre  Auteur  »  datez»  ou  faos  date»  qui 

Îtie  ceUvreéfoitcoropoftavantqoeThoimide'  prouvent  qile  le  Livre  étoit  avant  qu'il  pûtêtre 
lempis l'ait  pu  faire.  C'cllcequenicnt  ccut  qui  compol'c  par  i  homas  de  Kempis. 
foûtiennentquelcLivreaécc  compoiepar  Tho-     Le  premier  de  cous  feroic  celui  que  l'on  pré> 
naaen  1410.  Alnfiletémoignage  (irédeaConfe*'  tend  avoir  été  éait  de  la  main  de  Jean  Abbe  de 
renccs  n'eft  pas  concluant.  Vcrccil,  que  l'on  en  fait  Auteur  6c  cui  étoit  dana 

On  allcgueque  S-  Thomas  a  pris  quelque  cho-  l'A  bbaie  de  cette  Ville*  ii  ce  QuielVccrn  lurune 
lè  duquatnétne  Livre  de  l'iffliiatiofipottr  l*iafe-  ancienne  Edition  de  Venife  de  Tan  1501.  fout 
.   ttr  dans  l'Office  du  faint  Sacrement,  comme  ce  le  nom  de  Grrfon  :  Hune  Librum  von  compilaiit 

3a*il  dit  dans  l'Aniienoc  de  Magnificat  de  la  Fécc  Johanntt  Gn/oa  ^  fe4  D.  jQbmnnts....  Abb^s 
a  ftint  Sacrement.  Oftriaa  fuintit  rjl,  Dmi-  yint^t..'.,  ta  tabetur  t/f«#  b§ét  t<ft*'**  "Mm 
ne  ,  Sfiriius  ruui  ,  qtéi  Mt  Julcedinrm  tuim  in  fcTtftttm  in  eadem  Abbatiay  étoit  véritable:  mais 
^im  àtmon^rtrts  Pane  juavijfimo  ée  Cétio  pr^C'  commeon  nefçait  parqui»  ni  quand  cette  Note 
/Ntê  ^nkmtu  rt^et  bon»  ,  ftfiidii^  ékmÊU  ét-'  aéténifefurce  Livre  imprime,  &  quec'tft  cer- 
mitttns  inanes:  Paroles  qui  fc  trouvent  prefque  taincnitnt  depuis  l'an  1 50 1.  que  Mr.  Naudéaflû- 
les  mêmes  dans  le  Chap.  i)-  du  4-  Livre  de  rcm£mcquccelaaé(cccrit  dcpuislaconttftation 
rimitation  :  O  quàm  faêvit  *p  Spiritws  tuus ,  quiaétéforméerurceLjct»  âtquelea  PP  Bene» 
Domine  y  <jvi  ut  dulcrdinem  fujfs  :^  fJios  i^'-  diât'  ":  n'ont  point  produit  ccc  exemplaire  en 
nwfirdfef  i  Pane  Jlavifpmt  de  Laio  ae/,.eiuien-  1671.  ni  en  1674-  quoi  qu'i  s  i'eulTcnt  entre  ics 
#»  Mu  rtfitere  dignarh.  Mais  quelle  preuve  mains ,  je  ne  croi  pas  qu'on  doive  s'y  arrêter, 
a-t-on  que  faint  Thomas  s  it  pjûtot  pris  cela  de  1  Le  Mmjf.rit  d'Aronc  qui  porte  !e  ncrn  de 
Tlmitation,  que  l'Auteur  de  l'imiiation  de  l  Of-  l'Abbé  Gerlci.,6c  celui  duMunailcic  de  ùintCo- 
fice  du  faint  Sacrement»  d'autant  plus  que  celui  lomban  de  BaMo  «  ont  été  jugeiea  1687*  as» 
ci  tire  fouvent  des  Sentences  de  l'Office  de  l'E-  '  cicns  de  trois  cens  ans  ,  fcripiura  non  videfur  ht- 
gliici  comme  dans  le  Chap.  3.  du  métat  Li' ferior annii  trecen/is  i  ficeUcH,  ils  font  de  la  fia 
vre.  O  mirs  tirtm  wt  pietaùt  dignatio  !  du  quatorzième  Siècle»  fie  par  confequent  tvaac 
P^roles^de  la  Beoediâion  du  Cierge  Palchal  »  fie  que  Thomas  de  Kempis  put  écrire. 
Cbap.  '55.  une  Prière  cirée  de  l'Oraifon  du  fei- 1  Le  PereSuroond  a  portéle  même  jugement  du 
Xiéme  Dimanche  d'aprésla  Pentecôte.  1  Manufcritanonymc  qu'il  avoir»  ficqui  cftdansla 

On  allègue  encore  Maihias  Farinator  :  Mais  '  Bibliothèque  du  Colkgedesjeruices  de  Paris.  Mr. 
on  a  déjà  répondu  i  ce  prétendu  témoin  :  Ainfi  Naudé  le  juge  b'eaocoup  plus  récent  j  mais  je  m'en 
l'on  ne  prouve  point  demonftrativement  que  l'I-  rspporcerois  plutôt  auP  birmondqu'àMr.Naudé. 
mitacion  de  Jisus-Chhist  ait  été  citée  par  On  allègue  encore  un  Manufait  anonyme  de 
•ucun  Autetir  avant  queThomas de  Kempis  1  ait  jl'AbbatedeGrandmontavecle  Certificat  perde-' 
pu  écrire  vant  Notaire,  de  Pierre  Almaer:  Moine  ôc  Bi- 

ll oerefte  que  le  Paffage  de  Tritbcme  que  blrotbecaire  du  Monaitcre  de  faint  Adrien  d« 
BOUS  avons  déjà  allégué»  qui  porte  que  fes  An-  'Grandmont ,  qui  attcfte  quMl  tvodt  vfi  fie  lû  fiir 
cicns  difoient  que  leurs  Ancier,-  av>,  iciVt  lû  le  Li-  le  dernier  feuillet  de  ce  Manufcrit,  quia  été  ar- 
vre  de  l'Imitation  piuueurs  années  nuparavanr  j  rache  depLis  quelques  années»  urke  foufcriptioa 
fam  «mit  mthw  emtêt  fmimt  ncfin  fkot  fe-  qui  portoitquece Livre  avoir  été  écrit  par  Frère' 
ftmt  hgijft  Jenioret.  Tiiihcme  écrivit  ceci  en  Louis  Du  ^lQntquic^lmorrav2^t^an  1400.  Hic 
1495.  §e»  Anuens  avoient  alors  foixante  à  ibl-  Ltber  ctnftrtgtns  fuit  à  F.  Ludovic»  de  Monte,  }«i 
xtnte  ficdivaostoesAncîeiMétantjeuncaavoieiic'sénr  âiwl*  «mum  m^fmim  ^luérmgemtefimÊm. 
vû  le  Livre  entre  les  mains  de  leurs  Ancien'  qui  Maiscommeon  ne fçait  par  qui  cette  Note  avoit  * 
Je  liToient  il  y  avoit  plufieurs  années  >  ala  taitjétémife»  nien  quel  temps*  fie  que  ce  Manufcrit 
remonter  fim  ftge  au  moins  au  comiBcneemenc [contient  lé  Livre  i*  U.oiftifên»  eh  tnx  qni  Jont 
du  Siede  i  c'ciT  au(Ti  la  raifon  pourquoi  Tri  davs  U  C/oître  de  Thomas  de  Kctr  pi^ ,  en  ne 
thème  l'attribué  à  uni  homas  plus  ancien»  fie  non,  peut  pas  s'en  fcrvir  pour  prouver  quci'Xmiuiion 
fMàcdtii  qvitvolt vku  jufiju'à  feu temtsk  On  eft  plus  tncicni»  que  loi. 


ri 


NOUVBI.  UE  BIBLIOTHEQUE 


^tfftrt*-     ^  MiQufait  du  M  jnaftcre  de  fiint  Jacquo«j/#*  Ctf»/>J?<i«i,  à  U  fin  ddaueilea  pag.         e»  p.ifrji. 
'io/iir    <le  Liège,  en  papier,  où  (e  trouve^  lu  ^uauié-  jaurgecOk écrit»  Si^kk  ékKfIifni  Sf-  Ce  qui  |j^%r 
/V^"'<«r  me  Livre  de  l'Icnitation  fous 
Ae  L'Uni  vie  du  Sacrepieot  de  l'Auccl, 
têttoH  ^tear»  porte  (ur  la  première  t>u< 
t.  c.   


le  Tjtrc  du  Li   m«cque  l'année  1434  parce  qu'il  en  cft  fait  men-  f-^r-jf 
fins  nomd'Au-  tion  dans  le  RsgtLtreidrefle,coHiaie  noos  vcnon»  d'i'lmiè- 
tAmny  Dmù-  de  dire  en  1517-  «ex  it 

mu  cccc  XV  H.  x».  dit  MemfnOéiohrn  indututfut     Le  Perc  Mibillon  noustflùre  d«ns  fon  Voia-  f.  C 
hûkitiimOrdwis  fsnBi  Btnedidi  ta  Monajifno  jtdi-  ge  d'Italie  qu'il  a  vû  à  Padouë  dans  la  Bibiioche- 
fcato  t»  honore  fiaêdWtt"  Apofi*   -a  -i:  -i-         -i-i»  a  ww-v^  r.:  


Andrta  11  n'ci\  pas  ncceniirê  que  Ce  Mimif 
crit  foie  du  tctn;;s  de  la  Profcflîon  de  ce  Re- 
ligieux »  6e  il  arrivoit  quelquefois  que  des  P<.c- 
ligieux  marquoicnt  le  jour  de  leur  Profcflion 
fur  des  Livres  qu'ils  n'avuicnc  que  long- 
temps après,  il  cfl  neanmoiM  eflex  vraikui 
bUbie  que  ceU  o'e  pas  écrit  long  -  lepps 
tpréi. 

Le  premier  Manufcrit  qui  ait  une  date  ccr- 


jMikï  &  qucdet'Araeie  de  fainte  Ju(Hae»ua  Mtnufcric 


de  l'imitation  de  l'an  14)6. dont  onaefFacél'an- 
cien  Tîcre  pour  y  metrre  Gtrjon  oa  bien  IbimM 
4*  Campis  L'ancien  Tirre  ne  portoic  donc  pas 
encore  Th  imas  de  Ktmpi»;  car  tîcela  eût  été, 
on  ne  i'iùi  pas  cfficé  pour  l'y  mettre  d'une  main 
plus  rcccnce. 

,  Le  Maniifcric  du  Monaftere  de  («iat  HJIric 
Id'Augsbourg,  qui  contient  le  premier  Livie  de 
l'imitation  Tans  nom d'Auteuri en  écrit  en  1437. 


ttioc,  eft  celui  qui  cft  cité  dtof  un  Regiftre  du  |  du  temps  du  Coocile  deBâle,coiQfnr  il  eft  mar- 
Montftere  de  Melice  écrit  Ût  dreflè  en  1  s  1 7- 1  que  à  le  fin  rSr  fhit  bm'jitt  TréM^tin  fcrifti  im 
par  Frère  Kftienne  Purckhardi,  oO  il  eil  t'ait  Ctnalio^flitnp^auKo  raw;n/M.cccc  xxxvii. 
men'ion  d'un  Volume  Manuicnt  contenant  I  £f /ïr  mn  Dtt  sdjutortç  fimnit  ^  ^0  TYaffétai 
h  TVêiiitlt  faiié  Atigapiiê ,  d«  l»  Vtptt  éti  Afe- 1^  m  GttfffÊm  é»  GtttiwgeMrtwme  tmptrirCtpd- 
Udft  y  It  premier  Livre  de  rimitétien  de  }  &  SV  S-  iétm  tuWiblingen. 

Christ*  &  I*  Jdtàéitiumé*  t»  Bsji$m  fsr  ^  Le  Manulcrit  écrit  psrTiioœasde  Kcmpts 
/eief  BmrW>  i  It  fin  de  Itqtiellc  il  éiott  mar-  en  1441-  peut  aufli  paQcr  pour  enonjoe»  puiA 

q'ié:  Expliàt  Contemp/atio  B  Bernardi  de  P'af-  mie  Ihomos  de  Kcmpis  y  mtt  fon  noaconupe 
/om  Dtmiai  fiiiu  shmo  xxi-  tm  dit  S.  7^  <  Copiile  &  Aonpas  comme  Auteur. 
bémm  Btfiijtm.  Cette  dtte  dexxt-  ne  peut;  L«Manafcritdeie  ftitiibn  de«-Chtmcuxde 
être  que  l'an  i42i.puirque  le  Rfgiftre  eft  dref-  (iirte  Barbe  de  Cologne,  eu  fe  trouve  le  pre^ 
fé  en  1517.  on  dira  peut  -  ccre  que  l'imitation ,  mier  Livre  de  i'icniuuion  écrit  en  1447.  ne  poiw 
dej  Bfvs-CMRi$T  éioit  d'une  autie  nain  fie  te  poioe  de  nom  d'Auteur  ;  il  eft  feuMBeiic  re*' 
d'un  eotretemps  queleTraité  de  famt  Bernard,  marqué  dans  l'Index  que  ce  Traité  fit  let  fiii- 
mais  le  Regiftre  les  luppuledu  même  iemps>dc  vans  qui  .ont  de  Thomas  de  IÇempisi  font  d*UK 


It  oaéme  écriture  1  fit  éiDt  le  même  volume  > 
fie  ceux  qui  lei  ont  vfi«>  ne  oouaCD  cmu  point 
•?enis. 

Le  dete  de  Cdoi  de  W^inganen  eft  encore 

plus  certaine  ;  car  on  a   produit  le  Manulcrif 
même  dans  lequel  font  les  trois  premiers  Li 
vrea  de  l'imitation  ,  &  àla  F.n  du  troiliémeeft 
écrit  de  la  tncme   mùn;  Exp'icît  Lih(r  interKa 
ConfolatitnttJimtiit  /mna  Dommi  m.  cccc.  xxx  1 1 1  ■  I 
fetundÀftrif  «»/#  Vt^arn  A^tai^mk  Beau  Vir  j 
gmk  Maria  fer  mr  Frat'em  Çonraium  Ohcrf 
fergi  fume  temforis  Lotvcntua/em  ta  IVttngarfea. 
Voila  un  Manufaitde  14)).  qui  n'cft  pu  i'O 
rignal  de  Thomas  de  |Umpi«i  fit  qui  nci  porte 
point  Ton  nom. 

Le  fécond  Manufcrit  de  Melice  le  fuit  de 
prés^il  eft  de  l'an  1434.  il  contient  le  fiiar.uelde 
ftimt  Afgffiinj  la  Règle  attnbuit  à  faint  yeromê 
de  la  manière  de  vivre  dant  les  MonafiereSt  t$  U- 
mrt  dt  la  Reforme  de  f  Homme  t  divfi  tu  ^uatrt 
Tartieti  dont  le  premier  Livre  eft  de  Plmitaiiomdt 
JKIV»>Chriit  *  &  du  mépris  des  Vantiez  du 
monde.,  Se  après  les  quatre  Livres  de  l'Imitation  s 
il  y  a  quelques  Traitez  de  Ccrfon  ,  dontle  der- 
nier eft  les  rni^'thtf  C§»fdtr«tw$t  ftur  tnttMdrt 


Oevot  Reiiulier  :  r»7»/f^  devtti  r^fifsrir. 

Celui  de  fiint  Msr  m  de  Louvain  qui  cor» 
(lent  le  iroiuéine  Livre  de  rimira(ion>^até  de 
l'an  1449  âe  produit  parles  PP.de  lUnte  Gene- 
viève vû  anonyme. 

L'ançKune  Veiûon  Fr.nnçoife  anr>nyaQe  faire 
en  1447  peruoRebgieux  de  ta  M^rvhepovrBef» 
nard  d'Armagnac  im;.n;crcf  à  Rciicn  »  ni49i. 

Une  auirr  Vcrlion  Frauçoiic  qui  fut  trouvée 
en  1467  dans  l'armone  de  Mr  le  Comte  d'AiU 
^fx)  cme  fous  le  nom  de  fair.r  B  vnard. 

Il  y  aàl'Abbaïe  de  faint  Gcimain  des  Près 
un  Manufcrit  des  quatre  Livres  de  i'imitetfon» 
daté  de  l'an  1460  fous  le  roFH  <\c  Gcrfon. 

Celui  d'Alla(ius,quiporic  le  nom  de Jtan  de 
Oinabaco>eft  de  l'an  1463. 

Celui  de  Saiabourg  de  la  même  année  portn 
le  nom  de  Job.  Cerf. 

il  y  en  s  un  anonyme  de  BnixeUcf  de  it  Olfi* 
me  année  cité  par  Chitfln. 
Celui  de  Parme  qui  a  lenopdeGerfen  au  com- 
mencement de  quatriéiDeLivre,cootientoutreles 
qua'fc  Livres  de  l'Imitation»  uneKrgle  de  faint 
éeoui.,  écrucdelamémeaiain,à  lanndelaqueU 
leltdaiceftimiquéçdifHII^i((.M.ccccLxvi. 

On 


Google 
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fhk  en  cite  un  qn  fut  donné  ca        è  on 

iiin  fur  Moine  de  l'Ordre  d'OIivet  par  un  Vifiteur  de  cet 
rytiHnr  Ordre»  &  que  le  PcreDel£ui  «voit  trouvé  daoi 
^       IcCkbinecife  Mr.  dettacHilein. 

utip*  é€    Ccuï  Je  S]\i(e  de  Pâdolirone  qui  ont  le  nom 
*'        de  Gerlcn  »  (oai  écrit*  vers  le  même  cemjM»  éuoi 
jugés  de  deoK  oena  tnt  en  1671, 6c  1674. 

Celui  de  faine  Pierre  de  Dalhem  de  1470.  eft 
anoit]fiBe  de  la  première  cnaia>  âc  oe  n'cil  que 
depuis  que  Tons  marqué  que  le  Livre  del'lmâa- 
lion  eft  rie  Thomas  de  Kempis. 

Le  premier  M^nufcru  qui  attribue  ce  Livre  à 
Thonuf  deKempis  comme  Auteur ,  eft  celui  de 
l'an  1477.  dté  ptr  Rofweide  ^it  pir  OSa- 

SMDê. 

L«  feoondeft  cdui  de/aoqiwtde  Le]pded«éde 
l'in  1482- 

Le  troifîéme  eft  un  Manufcric  de  fainte  Croix 
dfAo|ibourg  que  l'on  a  vo«lafiyn  pillèrdel'tn 

1440.  mais  qui  t{k  fans  date»  comme  ceux  de 
Robdorf  âc  de  LappiuS}  tufquels  il  faut  joindre 
lei  Recueil!  &  IcfCmlotiM*  que  août  «vont 

npportez  d-devanr. 

Celui  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  de  lâiotc 
Geneviève,  fie  qui  attribué  celivre  à  ûunt  Ber- 
aard  eft  fans  date:  Il  •  au  moins  deux  cens  ans. 

Celui  de  Mr.  Lechafllïcr  citépar  Mr.  deLaunoy. 
où  les  quatre  Livres  de  l'Imitation  font  fous  le 
nom  deGerfon,  eft  écrit  avant  l'an  1497»  car  il 
eft  écrit  par  Jacques  Lupus,  qui  eft  qualifié  Ba- 
chelier en  Thcoloj|pequjfucLiCcntiè  en  fie 
mourut  en  1498. 

Voili  i  peu  prés  tons  les  Mtnufcrin  des  Livres 
derrmiration,dont  nous  avonspûavoirqutlquc 
fionnoiiUnce.  Les  réflexion*  que  l'on  peut  faite 
deflîis  fiMrt.  1°.  Qu'il  y  a  des  MMnfcrksoti  tno- 
nymcs ,  ou  Tous  le  nom  dcGcrfen  ,que  les  habi- 
les gens  en  ces  matières  jugent  éue  de  la  &n  du 
quatorzième  Siede  H  des  prcmieree  années  da 
quinzième,  a °.  Qu'il  y  en  a  des  années  143 1 
Hii'  14)4-  i43é-  14} 7.  que  pendant  tout  ce 
temps  depuis  14x0.  jufqu'i  1441  ■  il  n'y  en  a  aucun 
qui  porte  le  nom  de  Thomas  deKempis  »  fi<  que 
ces  Manufciirs  ne  font  pas  de  l'Auteur ,  mais  àct 
Copifies»  qui  les  avoient  copiez  fur  de  plus  an- 
ciens, y.  Que  celui  de  1441-  écrit  de  fa  main  ne 
le  fait  point  connoîcre  pour  Auteur»  mais  pour 
Copifte.  4°.  Que  depuis  144t.  jufqo^  U fin  du 
Siècle  il  y  a  divers Manufcrir?» ou  anonymes,ou 
qui  attribuent  ce  Livre  a  Gcrfcn  ,  àCetfon»  ou 
ifiiiot  Bernard.  5  .  Qu'il  n'y  a  point  deManufcrit 
du  vivant  deThotDas  de  Kempis,  c'cft-à-  dire  juf- 
qu'en  1471  qui  porte  fon  nom  comme  Auteur. 
6°.  Que  depuis  fa  mort,  fon  nom  fe  trouve  dans 
des  Manufcits  fie  dans  des  Editions  jufqu'à  la  fin 
duSircle;  nais  qu'il  y  a  plufieurs  autres  Ma 
nufcntt ,  fie  plufieurs  Editions  du  même  temps 
lui  le  donnent  à  Aini  fiemids  à  GeriiBns  ou  i 


Les  DéfSrafeurs  de  Thomas  de  Kempis  répon-  Dig^rts- 
dcnt  que  tous  ces  Manufcrits  ne  font  rien  contre  /w^ 
lui ,  peroq  qfut  lous  œux  qui  ont  une  date  (ont  l!*^'"? 
pofteriMmè  l'en  1410.  dtns  lequel  ils  difeni  que  ~ 

Thomas  de  K'-c^pis  a  compofe  cet  Ouvrage, fil  '*"*" 


qut  le  <14 
Çéùa. 


que  l'on  ne  psut  pas  aflûrer  »  .  que  ceux  qut 
n'ont  point  de  date  ibJenr  plus  •ndcfM.Onleitf 

réplique  qu'à  l'égard  de»  M  aiufcri  s  fans  date,  it 
y  en  a,  comme  ceux  d'Aronc  fie  de  Bobio,  qui  p*> 
roiflènt  plus  andeos  que  l'an  f4io.à  despirfoB- 
nés  rrés-habilcs  en  ce  genre;  ôc  qu'à  l'égard  de 
ceux  oui  font  datez»  quoi  qu'ils  ne  Ibientquede» 
puis  l'en  1410.  (auquel  il  leur  a  pMk  lànapicvvc^ 
de  mettre  la  compofitiondu  Livre  de  l'Imitation 
par  Thomas  de  Kempis)  on  <.n  peut  néanmoins 
infeier  pcobeblement  que  ce  Livre  eft  compolé 
avant  cette  année '.Car  ces  M  anofcrits  cunt  £ùts 
fur  d'autresCopies  >  fie  fe  trouvant  dans  des  lieux 
fort  éloignez  de  la  demeure  de  Thomas  deKeiBr 
pis»  comme  en  Italie»  il  eft  difficile  de  s'imagt» 
ner  que  ce  Livre  fût  il  nouvellement  fiait.  Maie 
on  va  plus  loin  fie  on  foûtient  qu'en  t4iai.Tho» 
roas  deKempis  n'étoit  pas  en  état  de  compolêr 
cet  Ouvrage:  Thomas  étoit  enijpj).  un£colia 
deDeventeri  fur  la  fin  de  cette  année  il  entra 
dans  leMonafteredeZwol  :  il  ne  fit  profe(&on 
qu'en  140^.  il  apprit  à  écrire  fie  lire  la  Bible»  fie  à 
entendre  les  Livres  de  pieté»  comme  il  le  marque 
lui-même  dans  la  Vie  d'Arnoul  de  Schonhove: 
Iki  quippè  Jidici  fcrihtrt  ftcrtm  Sertfturûm  Ugere^ 
^uat  aa'morei  fpfiîant,  devotoJflitJrêSMtus  audi- 

r«.  lifouffirirau  commencement  beaucoup  de  di* 
(êttefik  eut  de  grandes  peines: Il  femitenfuité  è 

écrire  des  Livres  pnur  (!e  l'argent  fie  pour  !  a  tr.ai- 
fon}/r«  iUm  fr«  frttitf  ce  font  les  termes  du 
Continuateur  de  f«  Chronique  do  Mont  ftinra 
Agnès:  Il  a  achevé  d'écrire  un  MifleU  ficles^erea 
de  rOffice  en  1414.  la  Bible  julqu'en  I439<  Il  n'a 
été  fiût  Prêtre  qu'en  14a)  Ces  droooflanoes  font 
voir  qu'il  eft  fort  probab'c  qu'il  n'a  pas  été  en 
état  de  compoferca  1410  le  Livre  de  l'Imitation 
deJasirs-CBRisT»  il  étou  alors  encore  jeune»  d*!b* 
voit  pas  beaucoup  étudié»  fien'étoir  pas  avancé 
dans  la  Vie  fpirtiuelle;  il  n'étoit  pas  Prêtre,  6c  l'I- 
mitation eft  d'on  Religieux  ancien  fie  (»rfiit,qui 
a  pratiqué  long  temps  ce  qu'il  écrit>qui  eft  fore 
avancé  dans  la  fpiritualité,  qui  a  beaucoup  iQfic 
médité  l'Ecriture»  fie  les  Livres  des  Spirituels,  fie 
qui  étoit  Prêtre.  L'Imitation  de  l'aveu  de  tout  le 
monde  eft  plus  élevée  fie  plus  paifaitequc  les  au- 
tres Ouvrage  de  Thomas  de  JCeopis.Qui  croira 
donc  que  ce  foit  fon  coup  d'efTai,  ou  un  de  fes 
premiers  Ouvrages  ?   cela  n'eft  point  probable. 

Mr.  de  Launoy  apporte  encore  une  autre  rai- 
fon  tirée  du  témoignagie  avantageux  que  l'Auteur 
de  l'Imitation  rend  de  la  Vie  des  Moines  de  fon 
temps  L/t'.  i.fé.</frififr,qui  re  cor.  vit  nt  point  à 
l'état  où étoientleMoines  au  comnencemeotdu 
.quinziétne  Siècle»  qui  vivofem  dent  te  dérègle- 
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H^ffn^.o^^f*  co(nn«NîeotMQciiraiigi«l*tmnarqué.  idonnole conniTiiiénMoc  toi  Chinofnef  Ref^u. 
tif^  p^    Le  Pire  Frontcau répond  à  cet  Argument,  qu'il  liers,  comme  Mauburne  le  remarque  dan>,  Ibn 


l^UiftM  y  avoit  en  ce  temjw-Uquiocitéie  Religieux  très-  Livie  intitulé,  yemstwrmm,  nam  ^lauTolKtm'  f^^^ 
it  Clmi.  réglez  i  qaeottndeQfeMHi  vifoient  fort  regu-  fMuimw  CmMir*  CfarM  Mmutètnm  mmàtêm»-  i,  rr*. 
iétion  «irlierement,  que  les  Bcnediôins  ftircnt  reformez V*'/'*'*"'  >  *'  Jurift^  wt^nt.    Que  rien  n*cft /a</M  * 


}.  c.   dutcmpi  du  Concite  de  flil«i  goe  Ici  Oomiai 
Mtjfii  t  Mlicu  i  été  fcfof  mcft  en  t^oOtflilnFVcicf 

Mineurs  en  141 1.  que  vers  l'an  >  350.  qui  eft  le 
tea^oûroafaippoieque  vivoit  l'Auteur  de  l'I- 
mHMioB,  il  y  tvofe  «offidetReligieux  déréglez  > 
commeplufieurs Auteursdecetecnp^  Ij'e  témoi- 

Snent  :  que  Clemangis  t  outré  U  matière  dans  la 
efcription  qu'il  fiiicdfltdéreglemenfldeaMoiiiet- 


plus  commun  dans  les  Oeuvre*  de  Thomas^.  L 
de  Ketnpis ,  qae  dvdMMMv  1«  wMt  de  Moioci 

ifesF.ercs.  Part,  l- Serin,  i. n  ($.  Cmmtk'amih- 
mathtrum  t&  ftttt  ftlfum  msn.  Part.  2  Serm.  4*^ 
o-       OAWM*  Muutch»  ,  qui  fûn^aùt  ff^ÙÊm' 
gerif  bshitu  é'  r!(^mifir  Dans  le  même  Sermon 
a.  7<    Btmim  Momâ<bti$  dijtUiiu  ,  tm  mtmdu$ 


11  faut avcii.T  que  l'Argument  de  M r  de  Launoy  n.  6  Onus  tfutppt  Ordmis  diamum  ^  nodurnmm 
n'eil  pas  bien  fort  j  pirce  que  l'Auteur  de  l'imita- Mtnêtbt  mpupium.  Parc.  ^  Serm.  i.  a. 
tionneparlepasengefwnu  da  Rdtf^teoi  >  iiuijs|  la.  BéH  t0  ^  Jmmd^  Cpmk  i  bmt  dtêriim 
feulement  de  plufieurs  Religieux  qui  vivoicnrT''''  Sd/vMtorii;  luu  fsfientiâ  Stncforum  ;  hxc  rt- 
fort  regultcrcmcnt  I  &  il  cA  certain  qu'il  v:i«/«  Mm^tàtrum  Jfcid.  O  Rtiigivje  Mmmtbt, 
ca  tfoir  tlhny  eomnt  ktClitrtiCttS  êelei  €»')&  fidêfte  0r9imm  'mtm,  wli  mk  afimftm  Ow» 
terciensqurcet  Au:cur  donne  pour  caempicen'f  '»  «rdint  recederet  fed  Jufiinej  ç*»  paru  Crm- 
ce  même  endroit  >  &  quelques-autres.  L'Auteur  je»  ad  ntor/tm.  Pa:hgc  tout  femblable 
dcl*Jmit«rionn«diffinotepuqa'iln']reûtderon;  à  celui  que  l'on  cite.  Opufc.  ii.  chap.  t. 
tem^deadéreglcmens  parmi  les  Moines  L.  i.  c.  lacbe  md  ftid  venifii?  ^lure  mandum  rtHqwtftt'i 
l4>0>5>  Om  ertit  t*ift'ffi  itéMctmf  à  frejtmt  de  ne  Paroles  qu'il  adrefle  â  les  Frères  Chanoines  Rc> 
p0i  trémArrffrr  Utfgk  Mèmé/Hfte.  ibid.dwp.3 
n-  Sil  ffjv  apportait  autant  dr  Joht  pour  extirper  les 
vicet,  i^étêbltrlsverlu  y  que  pour  agiter  dei  qvef- 

thKSt  il  mfjétêmmttroit  pât  tant  de  m0w»i  ^t/i  l'Abrtfi  det  Moines >  la  Vie  d'un  bon  Moine» 
n'y  amoit  p*t  tant  de  ftandale  parmi  le  pfnpUy  ni  pour  ne  point  parler  de  l'Alphdbet  du  Moine  que 
Unt  de  dijffiflMtia»  dans  Ut  Mtna^trn  :  Net  tsnta  quelqucs*uns  attribuent  à  (aint  Bjnaventure.  il 

f  «  même  quelques  Ouvrages ,  où  il'Oefciteacii» 
ne  mention  des  Chanoines  Réguliers  ,  comme 
dans  rOpufcule  (ixiéme  de  laDifcipline  de  ceux 
qui  font  dans  le  Cloître.  Chap  }  n  3 .  Re/e  /• 


guliers  qu'il  qniMfie  par  confequcnt  de  Mois 
C'eft  auffî  pour  eui  qu'il  a  compofé  des  Livres 
intitulez  du  même  nom,  comme  TEpitapbe  ou 


éijfolutio  tm 

Mais  il  y  aunautre  ArgumentcontreThomas 
de  Kempis  qui  parou  beaucoup  plus  fort.  L'Au* 
teardeoeLivrefedeJareMotne  L.  3.C.  10  n.2. 

Vêimvet.  fait  y  dit-iU  nnt grande mijericordt  à  vô-  (Ditbolus)  pertotum  mrnmdum  Juktiliier  texit  ^  at 
tn ftrvitenr t  éftJOiti l'avez,  favorijé^ gratifié  au  ^lattjfime  expandit:  Momathts  ^  Memmln  y  Jnkdi~ 
A-ii  ét  fin  mérite  ^ae  vont  rendrS./»  fmirtêltfif»t  &  Frttlatos  y  Jolitmtm  Offietalet  tirenm- 
gracef  car  il  nefi  pat  donné  à  t»mt  de  renoncer  an  Sie-\dat  tentât.  Cbap.  4  n.  3.  FortiJJimim  tim- 
tle  enanittanttout^en  eminraffant  la  Vie  Monapi-  Uendi  gennt  ejt ,  /emet^/nm  perfeâè  vituere , 
fw.  Ëtauch.56  n.  4.  du  même  Livre;  y'airtfilabnegare  prvptmr  càeM§mti0m  }  f»ét  Mnnachânm 
de  vitre  main  la  Croix,  fe  la  porter  ai  jnfqn'à  lamtrty  eft  Jant  aMwW  ,  nrnin&m  Migiofornm  Cên» 
€9mme  vont  me  favex.  impofie.  Ont  lavieifnn  hon  \  na  pnliètrrkns.  Chap  6.  n.  4-  A<tipe  erg» 


"4 

f  ^Is  Croix  i  c*efieBeqtitcoidMit  anCiel.  L.  l  pinm  tona  operandi  i  Cknfin  Jejn  y  àS.Fanhy  à  S, 
C.  dernier  n-  8.  Cmiement  font  plnfenrt  antrtt  UeU'  |  Antotùo ,  0  5  Angkfiina  ,  à  S.  Uitfwpmê  f  i  S. 
pnxfid  étant  refferret,  font  la  difciplme  tlan^rale ,  Benedi&o  ,  à  S  Framijco  y  i  S.  Dminkt  ^  ak 
ne  ftrtent  qne  rarement ,  vivent  S"  mangent  pan-  \  omnihnt  fanâit  Vatriknt  qni  Regnlat  Atonachornm 
vrement  ,  font  vftns  grtffitrtmimi  t  travaillent  firipfenmt.  Ainû  quoi  ^ne  l'Auteur  de  l'Imi^ 
keantonp  y  Ileftcerttio  que  eet  diores  ne  j  tation  de  /laus^CRRiST  le  mette  au  rang 
conviennent  qu'aux  Moines  )  6c  non  point  aux  des  Moines,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n'ait  point 
Chanoines  Réguliers.  L'Auteurfe  mettant  donc  [  été  Chanoine  RctuUer»  encore  moina  qu'il 
turtngdea  Religieux,  tam nnihi 0^  Kt^fi ,  il  Jmt  BeoediAin.  Vofll  ee^g*«ft  dit  pour  4k 
eft  à  croire  qui  croit  Mninc  au  mêmefens.  En-  contre  Thomas  de  Kempiii  véfOM  SB  gi'oft 
lin  il  propofe  toûjoura  la  R^lc  de  faint  fient^t  »  peut  ftlicgMcr  pour  Cerion. 
lesBenediâiRf  &  leaMoinespour modèle:  Ifnel 
parle  point  de  la  Rcgle  de  faint  Augrftin  ,  ni 
des  Chanoines  Regulier8>  dont  Thomas  de 
Kempis  perle  dus  prefque  tous  fi» Ouvrages, 
pa  i^Dd  à  octt>  ^  le  nom  de  Mmie  le  — — <  c  vtir 


DS5  AUTBUR8  £CCLESIASTI(LUES.  179 


}.  c 


f  VIIL 

Mamftritt  dm  Livre  di  Flmitéthu  Jb«VI> 
Christ,  ;»f  /#r/o*r  /«  dê  J^m  Snfim 
Cbsmtlm  d»  tVm/vnpidê  B&rtt, 

D/jJffU  f^N  ne  peut  nier  que  t^^nion  la  pluj  com. 
lion  /i«r  v-^mune  fur  la  fia  du  quinzième  Siècle  en  Fran- 
f c^«/«r  ce  flc  ea  Italie  n'ait  été  que  Gerfon  étoit  l'Au- 
-  'it  dcriottitation.  On  n'a  pas  pris  le  même  foin 
^  de  recttcÉliir  tout  lc«  Manufcrics  qui  font  fous  le 
nom  de  Geifoo» qu'on  a  àit  ceux  qui  font  fous 
le  nom  de  Thomas  de  Keolpis  ou  de  Gerfen;  par- 
ce qu'il  n'y  a  point  de  communauté  qui  iê  foit 
tntcraflèe  pour  Itii  ;  mtia  iKeft  ontite  qu'd  7  en 
avoit  pluGeurs. 

11  yen  a  uo  beau  en  ptrchemiB*  daté  de  l'an 
14^0.  duN  la  flWioilteque  de  ftimGenmindca 
Pre7,  qui  com  m  fnce  par  CCS  mors:  Imifit  lÀ- 
ktiha  drvttut  &  mtilu  M^ijhi  Jthaamù  Qtr^ 
fim  dt  Ëmkêtimm  Cèr^  &  €9atfmftm  nmùmmva 
nitértum  mundi.    Et  î  la  fin  du  quatrième  Livre, 
■  MMftitit  Liker  amsrtus  ^  ultimus  de  Sacrmmnito 
JÊhârtit  Mm  btmM  1440. 13.  I^end.  Septem- 
km. 

Le  Manufcrit  de  Saltxbourg  en  papier  de  l'an 
1463.  contient  plufieurs  Traitez ,  &  dans  la  Ta- 

ble  celui  dePImiration  efl  marqué  ainfi:  Or/nw- 
tttitm  Çbrifii  Jab.  Gerf.  Ce  qui  defigne  Ger- 
Ion» car  Gerfen  n'étoit  point  coma  en  AUema* 

gne;o'Jtre  q-ie  l'on  n'abrège  pas  un  nom  incon- 
nu comme  celui  dcGerfcn,aa  lieu  qu'on  en  abrè- 
ge de  connus  comme  l'étoit  celui  deGerfon.  A 
la  fin  du  Livre  eft  écrit  i  Explicit  Libtr  inttrn* 
Cnfolationit  fer  Vratrtm  Benedtàfwn  dte  Sabhathi 
SanSonm  anmt  M.  CCCC. 
LXtii.  é"  firiftm  SêUtthrg  MuuAttk  S.  P#> 
M. 

Il  7  a  un  autre  Manufcrit  qui  a  appartenu  ^Mr. 
!Lecbaffier>  qai  porte  le  nom  &  la  qualité  de  Ger- 
ibni  que  Mr.  de  Launoy  dépeint  de  la  manière 
fuitrante.  Ce  Manufcrit  eft ,  du- il ,  tout  de  par- 
chemin :  il  contient  lea  quatre  Uvmde  l'ioitt* 
tlon  de  jKtirf>CRKirr>  &c  enfbhe  te  Traité 
de  Jean  Gerfon,  De  la  Médita' tnn  ducceur»  & 
eniin  les  Synonrmesd'l&doredeScnUe.  Dana  le 
premier  feuillet  ver/i  tû  le  Pbmeic  de  Geribo 

peint  L-n  mignarurc  enhabit  de  I>oiteurécrifant, 
fie  à  Upasefiiiranre  font  ces  mots:  Imeiftt  Lihr 
frimwe  jwrtimti  Gtffit  C0iKt90fH  ^éiftpenfit  dt 

Jmit-ttione  LhrtfH,  de  otrr-npta  omnium  vani- 
ttmm  tmntdt  C»f.  \.  Jf^Êitur  me  >  t^r, 

fle  I  h  fin  du  Uf.  4.  " 


lume  :    Ejtfktàmt  S/mums  Jfidari  Hijfêlemfit  Difftm, 
Efijctfi    d*  Htmé»*  f!f  rstione  emendatu   f^tien  /ur 
/•mmm  am  di/igmim  M^igsts  fn  M*p(lrum  ■^"tfvr 
Jânkam  L»fi  f/uta  Tbeoiêgùt  Bsusltuireitm  jor-<^* 
mstum  êtmt  meritnm.  Jacques  de  Lupi  rue  Licen-  *'*'^  * 
tié  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paria   en^*  • 
1497.  le  13.  de  Janvier»  &  montuc  an  mois  de 
Mart  de  Pan  1498.  On  ne  lui  donneid  que  la 
qualité  de  Bjchelicr  formé»  ce  qui  fiait  voir  que 
ce  Manufcrit  procède  l'an  IM7.  «s'il  iutûcoi. 
tié. 

Ceux  qui  tiennent  pour  Thomas  deiCempis  ^ 
n'ont  point  de  Manufait  plua  ancien  i  oppofer 
à  Geifoni  malt  ceoi  qui  «flïrent  qne  ce  Livre 
eft  d'un  Abbé  Gcrfcn  ,  fc  fondent  fur  quelques 
Maouicritf  qu'iia  prétendent  ploa  «ncàeiw  que 
Gerfon  »oo  «Mnymea.oii  daaa  M|Mlale  nooi 
de  l'Auteur  n'eft  pas  Jean  Gerfon ,   mais  Jcm 
Gerfen  ouGefen>quaiihc  daosleManuiaitd'A- 
rose  du  furnom  d'Abbé^qui  ne  convieBtpolntà 
Gerfon.  Les  Partifans  de  Gerfon  peuvent  répon- 
dre ^'il  n'y  a  point  de  Mannfcrk  dont  on  foit 
aHaié  qu'il  eft  phu  aaoicBqne  Geiron,at  quele 
nom  deGerièn  qui  fe  trouve  dans  quelques-uns* 
n'cfl  qu'une  corruption  du  nom  de  Gerfon-  Lea 
autres  au  contraire  foûticsiiient  que  c'eftlenon 
de  Gerfen  véritable  Auteur^qui  a  donné  lieu  de 
l'attribuer  à  Gerfon» dont  le  nométoii  pluscon. 
nu  que  celui  de  Geiièa.  C^eft  un  diftrent  qu'il 
eft  di£Bcile  de  décider  qu'en  examinant  lesMa^ 
nufcrits  qui  portent  le  nom  de  Gcrien  »  comme 
noui  le  KraQi  dMW  1»  fuîttw 


Geifo»  CaMceHarii  Ptriftnfs  de  Jinitatitrie  ibri- 
Jti  »)$à  (m  JUediMhme  t»rdà»   tmuKyia  Httigt»' 

fié'  ànm  vNtfftmt  fiwh,  A  It  n  dv  Vo> 


S.  JX. 

Bdkitm  dt  Umtek  tlwâkâim  dlrJiau«rC8«iaT 

I£  ne  doute  pas  au'il  n'y  ait  beau(x>up  d'autres 
Manufcrits  de  11  mirât  ion  fous  le  nocndeGcr» 
fon  que  l'on  troaveroit»  ii  l'on  ie  donnoit  lac 
mêmes  mouvemens  pour  les  chercher  que  l'on 
s'eft  donné  pour  trouver  ceux  de  Gerfen  èt  de 
Thomas  de  Kempiï.  Quoi  qu'd  en  l(MtUeftio{î- 
jours  certain  qu'il  y  en  avoit  plofieura;  puifque 
les  premières  Editions  d'IttlicAK  de  Flâaee  font 
foua  Ion  nom. 

CeNe  deBreflè  del'ae  1485. eil  Iboalenonde 
faint  Bernard;  mats  ily  ell  marque  qu'avant  cela 
ce  Livre  étoit  attribué  à  Gerfon  ;   Imdfit  Offmr 
ttfWÊfÉi  yMsWrvihHMv      twtiNfft$M  df^i 
t»ntryn^!u  ofHumm  vmritattim  wuvdi  ,  ^ued 
Ttbsmù  Gerjtm  Ctmfilérn  fmrtfimfi  *t$rth»itiir, 
iJStr~M»pfiri  Jêktfmh  I  Donc  tvtor  1485.  l'opinion  la  plut  commune 


eft  que  cet  Ouvrage  étoit  de  Gerfon. 

11 7  tune  Edition  tréa-amaenoe  fans  date 
d'taii6eaideUctt|  4cine  <âne  mdVMéeà 
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PatU  diet  Msrnef  qui  peavent  êtrefiùtet  déj^l   Onpeutobferver  i^QuMyagrande  ipparen 


a?an:  la  mort  deThomasde  Kempis. 
t^iitiMT  deVeoire(lei'«ai4S6.i4S8.  Uisoi.àc 

ie  r/iRj.oelle<leMitattdel'Mf4n.  oelte  dePafladertii 
i4Jio«  it  1489.  chîzHigman  >  de  i49r.  6c  1+92.  chex 
%.  C   Pygoucher  i  de  1500.  chei  l^'ecic  en  Ucin  ^  & 
en  François  cheilehfolr,  Ibnt  fot»  fim  noa. 

Dans  l'Edition Françoife de  1493  ileftremar- 
quc,  comme  nous  avoDs  dtt>  mie  ce  Livre  étoic 
attribué  communément  èlaiiicBerflardoaiOer« 
fon  Cedernier  eft  demeuré  en  po^  fTion  de  ce 
■  Titre  dans  le  Siècle  (iiivaot  >  qui  a  encore  pro- 
duit iiverresEditiootlbiiafon  nom,  comme  ceU 
les  de  Piifis  de  l'an  15(3.  chrt  Thomas  Rées  de 
1515.  &  i5»7.  chez  Jean  Petit,  &  uneVerûon 
eni5 19*  de  Venife  de  151g.  chcï  AritMverius, 
de  Vienne  de  1 5*^  t .  de  Lyon  de  Jf^» de  xteS. 
de  Rome  de  1583  &c. 

Onoppofeàct^nd!tlons.  i".  [yautres  Editions 
Mïfli  anciennes  fous  le  nom  If  fainr  Bernard,  & 
deTboinaa de  Kempis.  ao-  Le  Catalogue  des  Li- 
vres de  GerCon  Fait  par  fonFrere  dtnt  «w Lettre 
éoitccri  1423.  oùt'lmitation  ne  fe  trouve  point , 
non  plus  que  dans  celui  de  Carcâusfaiten  1429- 
3".  Les  Elirions  des  Ocjvrts  de  Gerfoo  »  du 
•oombredafquellesona  rejette  te  Livre  de  l'Imi- 
ttiion  qnel^o  a  juge  être  de  Thomas  de  Kempis 
fuivant  la  Note  de  Pierre  Schoth  dans  l'Edition 
desOeuvres  de  Gerioo  de  Scraibourg  de  l'an  148S 
•Il  n'eft  point  non  plut  danaune  Edition  de  quel 
q«cs  Oeuvres  de  Gerlon  ,  imprimée  i  Cologne  en 
1483.  ni  dans  celles  de  dirubou<g  dec  années 
1494.6c  1514.  deBSlede  14I9.8C  ifi^ficdePa- 
riadei52i  fie  i6o5. 

Ces  rcâcxions  peuvent  bien  afioibtir  l'autorité 
deaEditions  qu'un  allègue}  maiaeUei  ne  prou- 
vent pas  abfolument  que  ce  Livre  ne  foit  point 
de  Gerlon^  car  les  Catalogues  alléguez  ne  con* 
tiennent  pat  généralement  toutes  IcaOenvrcade 
Gcrfon  non  plus  que  l'Edition  dei483  Eràl'é- 
l^dderEditiondeSchoth&desfuivantesquiont 
étéfiUtcadefliif  ,aïant  été  faites  en  Allemagne ,  où 
l'opinion  commune  étoit  que  le  Livre  de  l'imita- 
lion  étoit  de  Thomas  de  Kerapis,  iloe  fiaut  pas 
«'«muMT^u'oBa'yticpoinc  ialoé  cet  Onvn^ 


q^je  l'Auteur  n'a  point  écr7t ,  ni  en  Al:e- 


$.x. 

^^^i^iMiJi JeuytMt  tBegiter  fMtr  mtatrer  mtfil 
gt  Wéi  fimUsi/e  fut  Qerjom  *&  jUHm 

QN  ne  manque (Mt non ploidtnifiiBi,  ou 

de  conjrâurespour  aicdbiMvk  livie  deH- 

■utAuonàCcrfoa. 


magne,  oU  il  y  a  un  Enpereior,  ni  en  Italie ,  ou 
dana  le  Piéaiont  i  maia  dana  un  Etat  qui  étoit  i^t^^ 
gouverné  par  unKoi,  parce  qu'il  dit  L.  i.cai 

t»/P^.  Car  S'il cfkécritcn  Alieœflgne,  Ucfit 

dit,  $lummnt  fitïmferûfr  vtl  P*fa  :  &  s'il  eÛC 
éaic  dans  l'Italie,  ou  dans  le  Piéor'ont ,  il  eût  dit  ; 
figmms ft  P«^,  ou  ftsmvis  mipitt  Du*  fit , 

aut  tapa.  Ce  qui  marque  qu'ji  a  été  jous  it  Gou« 
vernement  d'un  Roi,  comme  a  été  Geilbn  en 
France. 

2'  Qj'ily  a  encore  une  grande  apparence  que 
l'Auteur  de  l'ImitatioÉavoit  été  élevé  dans  une 
Univerfîté,  &  qu'il  tvoit  eu  une  grande  co» 
noilTance  &  habitude  avec  des  Dcâeurt  &  des 
Chanoines  de  fon  temps,  qui  étoieot  omna  avant 
luij  carceiaparokeoce  qu'il  die.  L.t«c.3,n.5. 
Dic  mikt ,  jr*»  famt  modo  twnff  iffi  Domini 
^*Â'ft">  i>tnè  mtvijtt  dum  aàbue  vtvtrrmtt 
&  m  flndiis  ûortrtut  f  y^m  tmm  rrëtmtm 
•iiif90dius:  Il  ne  dit  pas,  »fi  >»/ 
kMtot  t  Prtorei  ,  Relifiofi  mais  i\  du  :  ait  JumJ 
modo  omnes  iBi  Domimi  ^  Mtgifiri  :  l\  ne  dit 
pas  :  Jam  nrwm  ^thstiét  ,  Priorétm*.  mliè  foj- 
fitnty  mais  il  dit  i  jf<i«»  ttrum  Ptmbtndai 
ptiffidtut.  Il  ne  dit  pas  leulements  ^ffuerunt  tm- 
tttti  mais  il  dic  :  §lmoi  b«ni  mtvifitdtimadhmivi' 
vtrtnt ,  é-  in  ftudiù  Jl»roremt.  11  te  lert  fort 
fouvent  de  ers  manières  de  parler,  L  c.  f).  n.- 
2  yemui  Mt$  ,  fB0téê  étffsreht  Mspfitr 
m..^,firmm  Ckr^.  11  ne  dit  pas  Abkms  ^Us- 
tum  L-I.C.  3.  n.  a.  Tstimnt  omues  Dod»re$.  Il 
parle  des  iDifeatea  de  l'Ecole,  ibid.  §lujd  cur» 
»Ms  Jt  fimrtku  fi«athi$  !  ibid.  n.  3.  ^mà 
fir—tft  titj  ah*  de  Trinitate  difputêrt}  11  parle 
comme  un  Homme  donti'occupetion  ^coitdeli» 
ttêc  d'écouter.  lWd.n.n.  TtJttmtféÊfimwhmh^ 
gtre  ér  audirt.  Il  montre  comment  on  doit  fe 
lervir  dc&  études»  ibid.  c  %.  n.  3.  srf»  txtêBi 
deuBsartivtlfiimièmi  fidpêtiàt  Hm  M  Jêts  isàr 
notuU.  C.  7.  n.  I.  Non  confidds  in  ttiM  Jlientis, 
L.  3.  c.  4}.  n.  I.  Numjitsm  sà  hu  Inju  verkgm% 

3°.  On  peut  remarquer  que  Gcrfon  avoir  eu 
cinq  Frères  &  fept  Soeurs:  que  fon  Pcre  &  fa  Merc 
avoient  vécu  dans  la  pieté  :  que  troisdefes Frè- 
res étoient  Rcliaicux  ,  &  que  l'un  d'eux  étoit 
mortenfantauilibicn  qu'une  petite  Soeur,  &  que 
des  fiz  autres  Soeon,  il  n'v  en  a  voit  eu  qu'une  qd 
efttété  mariée,  coromeille  tétnoigne  lui-même 
dans  une  Epigrarame  qu'il  a  ecriceavec  d'auues 
Poëûes  fur  fort  Tcftament ,  &  ceen  14^8. auquel 
temps  probablement  la  Soeur  Pauline  &  fon  Frère 
Nicolas  moururent  de  pefte.Il  ùt  encoreaumême 
endroit  que  fonPaïs  étoit  Gerfon:  Qtrfimtri^fiût. 
Otcoo;  6cU<;accoauBodefei|timMiKâ,ce  quL 


Digitized  by  Google 


DRi>   AUTEUHfl  RCCLESlASTiaUES. 


181 


tAd%ns\t<iiiUucaicUyteà9l'lmiwionc,9'n.j,l9meri4tere44*fffVutm9rstM»»a  ftiérum,  &  ûSrta 

i'UiHttur'"  P*'"*"""^  AmUoram.  Pratrum  ,  Sororum^  »m.  f  C'efl  à  lui  à  qui  il  écrit ,  Ommi  homo  <jua- r^atur 

ét  etmt-  ""^P"  (srvram  mtommiSi oa  encenJ  que i'Au-  j  /u  imteriitt  tfi,ta/ij  es  ixttritr  tdvtrpt»  trit  de  flmt- 

lÊtiim  49^1^  P*"^        pçtCaam,  car  mteeffitéttt  psrnamm  »«»  tji  mtgma  pgiUntm  ^m*  ftr9m  m  ptftarêmi  mit»  dt 

f.  C     pOurroieni  être  entendus   des  bclbins  Ipintueis   Tm  trgoeftotihtnter  rfs^ut  fat  ante  Devnin'J.C^ 


iwcnt  /»,  ftmè  à  tt  iffo  tmdfft  & [k  potensmimm 
panne.  Amdtêi  léwtn  fid  mièm  vident  bahtntd* 

verjus  siurum  deftàius   '5'"''  ^'^^f  <£r  prm- 

d*Mter  é§Êre* ,  Ji  x-einm  tuum  etism  coutr»  (omm»' 
tittum  timm  tamvtt  ( 


que  ie<  Pcrea  &  iVferes  pouvoieni  itvuir  en  l'au- 
tre Vie»  n'ému  pu  vrai-lemblable  qu'ils  shpuS' 
fent  encore  j  car  ils  é'.uicnc  âgez  de  foixaate 
ans.  Mali  on  les  peut  entendre  de  Thomas  de 
Kefn|U*}fupporé  qu'il  parle  en  fa  perfunne,  & 

non  en  la  ptrfonne  d'un  autre  i  car  'Rolwcide|  dt^,  f  mii^ium  %erêit  mtit  fanavt^o,  ^  in  pr»- 
(Uc  qu'il  n  a  j.iCDais  eu  qu'un  l'eul  Frère  >  ainli  ^^m^i^m  «i4pry«r0:Cequicit  aûcxkm» 

qa'on  la  rapporté.  j  blable  à  ce  qui  cft  dam  lee«  L.  ^  t'imitation. 

40.  Les  lentitnens  &  Udoârine  <tB  l' Auteur  j  c  3.  n.  ultmtt  ftnuàifttei     t*nt  foteru  alm 

rferimicaiion  fontentteremencrenblabletlcettX  '^«W^ftfff  H^kt  prtm»  ttkm  Juper  tt  ipjumj 

des  Livret  de  pteté  de  Gcil'un:  II  mlpirc  un  &  tunt  jnflt  tuLnt  potertt  ttétm  ffêaimm  tumm. 
graïKl  mépric  de  to  jtc  la  vame  lcicpcc4«oscouc |  C'cft  à  lui  àqui  *i,  dit  :  Imfték  ms  v*ldi  ^uid 
le  premier  Livre ,  &  pnncipitemem  damlcCha*  !  amt  mimms  vkhmimm  nfent  iM/«r«  ....  Hid» 

pitre  premier  nombre  i  Se  3.  Et  par  antdea  Hc    ^'i<jiiid  imhojre  ,   dr  tr»t  wêdkmm  mddtn  

oefioei.  L.  }  o.a..fr«  tMdusy  dit- il ,  Fr^  i  Perjus  i^amt-virta^fam.  Cequieft  aiftl  con- 
itmiÊ  k»ga  via  earrhar.  OrGerioa  étok  DoOeur,  forme  è  ce  qui  cil-  dans  le  premier  Livre  de  l'I. 
Ik  MfQii  r'.-jri  !o      tetnpi   dans  l'Univeriité ,  miration  c  1 1.  n  5.  Si  ornai  aamo  aaam  viiiaai- 

jêSaris  en  qualité  de  Chaoceiier  :  li  parle  à,K\txtirpartmatiUS9viriftrft{iitff^ertmaT  Stmedi. 

même  daas  (ob  Epier*:  DtCmiVtrftm  &  ptrfext'  tam  viakwtisaa  fatmm»  m  pnmtipivt  tant  pofieà- 
raatia  ta  htno  propofito ,  dan.s  la  crodj  .mc  Partie  |  caaâapojfemus facere  cam  Uvitate  ^  gaadia.  C'eft 
de  ies  Oeuvres  toi.  17^  Ric»yi0  aèiaamjaatte- 1  àlui  iquiU àiv.OfaêmaiIakfrtsfaciaatJ^fmimufn, 
Mini  MimfiMnlitns  fiM,  tmm  \*errtmèîbÊnémlm^wMfra^Aktmmmal€ia 


hatvirmt  &  /jpere  Julce  trat  ^aàm  mmlti  Ce  qui  ell  Ivrt  conforroe  à  ce  qui  eft  dans 

f4m  aêtanmt  '.  faam  mattt  jam  vagi  ta  fscalo  re- 1  le  L.  X.  de ritnitatiOD  C  |.  n.  ».  Pr»  wnétm  Pr#- 

mâmfinmt  aadifii  aàat  Ramaat  feryre,  &  fra  imdsétfii^via€»rrihtri  praattmivittiwnAifViM' 

hmi0tiis  lakorare  ,  altot  Parifitt  rtfidtrti  ad  pet  ftmel  à  terra  /evatar.  C'ell  à  lui  à  qui  il  dit: 
JA^i^iaas /r»irrf -Et  ce  qui  ell  encore  bicopius  CvM/drrtf i;>yiin  i»  ^tàat  tais  y 

ffeilien|uable>  c*eft  qu'écnvsnt  à  Ton  Frère  Ni-  ^aod  aiiiiit  ,  é-  fiad  aam  Mfiat  Iw—dhi' 
cola*}  pour  lui   témoigner   la  joïs  qu'il  z\'oit  \  dtjlderia  fua  fit  bom»  J}jh:/u  axt  vagn.  jH^' 
de    ce  qu'il     s'écoit   fait   Religicui,    il  iui  taiéltam  (omtafijtity  ^  mklta  babert  val$  f  ft$» 
dit  qu'il  fe  fût  perdu,  l'il  fucdcneuré  dans  «w^  im  Jt  ataaeiâtî  Di/pergitar  in  nawm  «ve-- 
le  Siècle,  8t  s'il  eût  pris  des  Liccntes, ou  s'il  fc  ikm  ca/i  ,    ^  c*pitar  lafaea  drfdtrii  terreni. 

fmam  adtptfiendaa^ 
I,  ftd  fat  — 


fûl  fût  Miîac  Ci  AtI&.  J /le  ^at  à  piteroau/ertai  efi  Psrva  rei  efi  /trpe  praftar 
iêi^iémHH(arpiam é"  tiat9ratam,é'fiiftn0iBêi  umtraim haaim  ftrfbaùtêa 


taatpatiamttm  faperaddtdit  miferkaritam  at  tt  rt 
ftiûrat  à  /étfai»  tiefaam,  m  qa»  jam  damtryàat 
faaifimai  irrevatsMitart  fi  Utantiam  aiti  mayf- 
ttriam  in  artikat  adepttts    fuijfet.  Et  frafr'tm 


ata  à  Jt  txpel  it  y  permiffeanmam^uodifut  ff^rejî- 
tat    vtatt  i  i/tat  ta  patt  trit  ......  o  qaaata  ad* 

bat  dijctrt  baètt ,  fat  mam  vidtt  faanttm  aabac 
iBe  Aftit  j  ^  9  qaàm  loagi  fiât.  C'eft  à  lui  ï  qui 


tanjtSarat  tx  altit  accipt.  Ne  peut -il  donc  pas  1  il  du  :  Safnpi..a$at  tariffimtydt  marna  Dtit  fxitU 
St  faire  que  ce  fott  en  confideraiion  de  ce  FiererfW  volaertt  faptr  mat  veairt  Dtat.  Ntbii 
qu'il  ait  écrit  ce  qui  eft  dans  le  premier  Livre  de' 
l'Imitation:  car  il  avoit  une  grande  cftime  de 
ce  Frère:  Et  c^eft  lui,  dont  il  dit,  qu'il  avoit 
écé  cooçA  par  lesvcaaidelaMere;i>l0NfM  mait 
tMv^ti  m^rimétm  Ommà  imVfgttàttrémt  m- 
firifi  i»   matrt  fnrjertim   fa^e  tntffMikits  -voiu 
ttiêm  antt  tai  tatttaftmtitf  t$  talnt  mlifaem  i 
mima  faétfivi/,  valut  Amat  émaSmUMm  Dttit- 
di  aatam  df  adallittn  jugikus  ferè  lacrynis  in  bat 
fiatUt  patt  già  ftatw,  progitatt.  Mtaiinifit  ,  at 
a^tiar,  kûv^nmt  V^Jofr  bot  fr^ttttkmi'iam^ 
wjgm  âluréÊÊj  dUÎlÊfhai  Mttnm  9^t^tëtê»t  , 


/tm  terts^     jafta-  taitfia  af^ntr  m  tifrii  :  EtitUè  ' 
nos  Dta  afarttt  fitbpterê  tar  wtêntm  ^  fimjtaa- 
aofirum  ,    at   rtjpicitat     bamiutattm  pa- 
tiemitnm  uafirM^  bntè  dtffamst  tUfidtriam,  utfiraat 
^Ceft  a  lui  I  qui  il  dit  que  les  PhiloCufhea 
n'ont  point  connu  la  vérité  i  mais  que   J  £> 
&US- Christ  étant  venu»  il  a  dit:  fiai  jtfù» 
tat  watwam  maMst  ia  ttâtèrit  ;   quf  font  les  - 
premières  paroles  du  premier  Livre    de  l'I- 
miution.    C'eft  à  lui  à  qui  il  dit  :  Km  Cr«« 
cit  t  vis  ttafirs  s  «m  ahemm  >    vis  /imkiw 
Frsamni  propriam   vAiMattm , 
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fton  !ur 

étltmi- 
f4fiM  de 


crux  ffi  ....  .  .Mtme»$p  jtigmhm  Jamfit  frê  vit* 


fine  rtj^namtn  génJnf  ^iiawt»  in  tnffrisri  y 

^  hi$attnn  jiatH  tor  fmmt,  tmmtè  wrim  Jécpi  htn» 
ég^  *  fi"  f»eiiitit  bëkfm  tm^otlit  Si  «lu  fir^redMitt 
motifmJ  aJntt  ?  Sefmsimr  Jefum  humilitéte,f^fim- 
fiittUti*  e^iun  CMremms  i»imanam  tfsmléittm.  -'  fi»* 
mâ/frgki  ij  f»<f)i>  çam  Ckrtfit  gltritri  m  Crwttf 
pttjtr  cçw/»l4fio  eorJis  y  tjuàrt  ffrttre  tfivtmtem 
tMopntm  Crmafiiti?  Oft  a  lui  â  qui  H  dit: fi**»» 
«mM  éhhtet,  noitltt  &  po*enitf  :  fitim  walti  fa- 
fkntei.  Ittttrati  (^jtmof  tdolefttntttiu  btc  ftlft» 
mîftrsMittr  /f«^««a« ,  &  êkpctrt jifnt  DhiMi  i 

b»e  wcvfnftrr,  kJ  fsnh  remntieirt.  O  v»»itM 
Vémiutum  mitmàum  àiHgrrt,  d' finr  Dri  fiiirt ,  mi- 
wàt  curare  !  venit  trmpniy  vtnùt  tièt*mfm$,^uod cm 
9tt  jmcmlgrtt  &  esrwsies  vluftfittf  fntm  béhtktmt. 
C'cft  à  lui  enfin  à  qui  il  dit  :  Dnùfue  Frgtrr  ta- 
riffmfi^vb  rnvanvffi  JfVffMW  tudftr* }  f  d0l*  tft 
im  tê:  êwdtfii  eartffiwn^^omtéi  tt  tpfwmdtbti  vin- 
rrrr.  Scnttrnens  d(  maxime*  cooforoiet  àcdlcf 
do  LivKc  de  l'Imitation. 

5«.  Le  ftile  des  Oeurres  de  pteté  de  Oerfon 
n'eft  pïsfi  difKrrent  que  Ton  ferhmgine.  de  ce- 
lui de  l'Imitation  dej  ftsus>CH  R  tST,  il  eft 
plusfecA:  jpiqi  dtir  dmsfci  Linet  dedoftrine, 
mais  dans  Ki  Livret  de  pklé  ^  de  f^Mlurfiti  3' 
eft  plus  doox  I  plus  molitteai  0C  «HàiéaibliUe 
i  cdui  de  flmimion. 

(S^  OetfeB  ne  cire -mdle  pot  te  Lhrre  de  ff- 
mitation  :  Il  «ihonc  les  Crlcftins  àlire  ^cs  Li- 
▼m  de  pieié»«oin(ne  caxn  de  faim  S«rn«rdj  & 
•tttret  <dtits  imefipttve  quIldcrMc  I  lenrPirovifi- 
cial.  Il  CThorre  de  tnfme  un  Hermice  du  Mont 
Valerten  de  liiT  des  Livres  de  dévotion  »flc  il 
hii  en  ntrque  phtiîeurs;  tnaasll  ne  tni»quenu!> 
le  parc  cdui  de  l'I^nitationi  ce  qui  efV  une  preu 
ve  qu'il  n'enavoit  aucune  coonoiflance.  Cepen- 
Ant  OB  toit  dent  GeHbndOi  Sentences  fle  des 
ExprefSons  tomes  (hnWaWcs  à  celles  q  n  font 
dtos  le  {Ànt  de  l'icnitation.  Qu'on  life  la  Let- 
tre qe'il  edreffe  I  eetHernrite^tle  quatorrié- 
ine  Partie  de  Tes  Ocjvres  p.  fi  .  celles  qu'il  a  écri- 
tes i  (on  Frcre  Nicolas  dans  la  même  Partie  fol. 
3  3  7  V  )  74-  LeLivre  de  Mmditittttf^ritiuth  fol 
^•j.  &  le  Trait-é  De  Ccnfideratitaiibvt  ^mm débet 
Mtrt  Prmetff  z.FiTtK  fol. 979. Tout  cela  don- 
ne* lieu  4e  eonjeAurer  qve  TAuteuT  de  llmin- 


$.  XL 

fw  It  Livre  étnaifttim  iftf 
dhGir/m, 


X  'On  n'alittçue que  deux  rtifons contre  Gerfon; 
•'-'la  profedion  de  l'Auteur  qui  fe déclare  Moi-  I" 
jramc  nous  avons  vû,  fie  la  dififercnce •.'^'î?'*' 


ne,  comme 
du  fttle- 


<U 

La  première  de  cesraifonsparoîrdecifivecon- 
Cre  Gerfon  :  Cependant  on  pourroic  dire  qu'il  ^' 
perle  en  laperfonnedeceux  pour  lefquelsilécri- 
f  oit  :  Et  c'cft  ainG  que  Gerfon  dans  le  Tuuté 
fur  ces  paroles  :  yeutte  «d  nu  tmnet,  dit;  Si  /e- 
mel  nff  fvgê  fjat  «/fr/ffxrrmuf  ,  m»  Ikfi  mêht  d» 
Mansftert»    tgredi,  ^  tpl/nm  txemttrt  dt  frbja^ 

rtgm/a  frtfter  fm0d  ustut  u  hntdi&us  Legtfl*- 

t«T  uofier.  Et  dans  l'Opufculej  de  Sotttudan 
Etcleftmfiiairirm y  écrit  pour  les  CeleiVtns»  il  dit: 
Hoc  jubet  Imprewm  Akéu  tnjler  Jefut  Ckrijht:  Ec 
dans  TEpIcre  Prê  tnftrtstitm*  cujapUm  temttti, 
il  dit  i  Vit  m  Ckrifêrmm  ,  Mtmëibmm,  l«»> 

aMras  Rtltinpnum  m  Çrti(fi  ^(  f  êiiém  vim 

fterinuf,  trrêmm. 

On  peut  encore  remarquer  lO-  que  Geribnt 
TêoacnSolinfrefefpace  de  dix  ans!  Lyon  avant 
que  de  mourirj  car  il  y  eft  mort  en  14.29  flcl'on 
voie  dtos  ia  Lettre  de  (60  Frère  Jean  le  Celeftin 
1  fbft  «être  Frere  Anfèlmet  écrire  en  1 433  qu'il 
y  avoti  déjà  quatre  ans  qu'il  t'y  ëtoit  retiré  ,  6e 
qu'il  7  VI voit  dans  une  trcs»grâode  piixd'efjpfiQ 
ce  qui  lui  ftifbjt  dite»  qv'H  n'evote  jtows  eu 
l'efprit  n  net  flid  vjf  :  Et  il  ajoûte  qu'on  eut  de 
la  peine  à  lui  faire  mettre  au  jour  quelques  OpuT- 
cnles  finit  fon  nom ,  excepté  feulemetir  ceux  qo*n 
étoit  obligé  d'écrire  i  nilon  de  fa  Chirgc  de 
Chancdier,  ou  de  Doâeur,  &  qu'il  en  a  nqÊUgé 
un  grand  iNHtfbfe>  dont  qtielques>ont  feront 
perdus  comme  celui  qu'il  a  fiir,  de  Nuftîii  Jê- 
t>inni0i  Ce  qui  eft  cairfe  qu'il  ne  peut  pu  mar- 
quer  exaâcmenclenoiimredetonsfea  Lhrres. 
2*.  Qh?  Gerfon  avoir  été  prié  par  les  Celcllins 
d'caire  quelquechofe  fur  cesparoles: &  jmà vn/t 
vmùnftfi  me,  ahmtif  famtiffimt  &  Cttittm 
{ism,  &  /ef  ii0tiiTnre.iS.tr '.]  le  dit  nettement  daos 
une  Lcccre  qu'il  leur  écrie  qui  eft  fur  la  fin  delà 
troifiéme  Parrie  de  (es  Oeuvres  :  Et  fon  Ffcm 


tien  n'eft  point  plus  ancien  que  Gerfon,  flc que;  Jean  IcCdcftindit  audî  qu'ils  l'avoient  prié d'6 


C^cft  lui»  ou  quelque  autre  qui  a  lû  fcs  mêmes 
vufiei»  qui  t  wnpoSè  œ  I4vfe> 


crtre  quelque  chofc  pour  leur  édification.  Oa 
voit  encore  qu'il  a  compoft  pow  eot  un  TMté 
fur  fes  paroles;  f^enite  su  me  cmnet  ^aioneratiejtis, 
qui  font  celles  par  lefqudies  le  quatrième  Livre 
de  rimitarkm  coinBaem.e.  Ile  fait  encore  ^ra« 
très  Trairer  pour  eux.  Ne  fc  pourroit-  il  point 
fiure>  qu'étant  dans  cette  retraite,  il  fe  foh  ap* 

pUq«6  d'MBc  muàen  ornikotÊkn  pop  fti6ditef 


DES  AUTEU 
pria:t;>iles  cnnioiM  du 


R  S   E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  I  Q  U  E  S.  ii\ 

A  ia  âo  du  Livre  cil  écrit  en  rouge:  Exp/iti/  Li'  D^jJ^tu- 


^lferta  \ci  pria:t;>iles  cnnioiM  du  reioficMiîm  *u    ^   

ttsn  fur  monde,  de  qu'il  ait  tintî  connpo£6  le  Livra  4e  Acr  fMPtfW  ^  uhimiui  Aithëtis  Johummit  Gerfm**"fiir 
fi^Mifjir  l'joiitation  fur  la  fin  de  Ta  vie,ati«  de  ielew  en-,  tit  SMrtmentw  Altaris.    Ces  Livret  font  fuivis ^'«-^*'''«' 
voïcr.  To  Jt  cela  peut  être  ea^oié  pour  tnon-  \  du  Trairéde  Aùnt  Bjinard  à  fraPareiUtde  celui 
trer  q  j'il  n'tft  pas  toui-à  f>ic  inpoKbIe  quel 


tlmi- 
latim  de 

i.c. 


Gcrfon  fjit  Ajtturderimitaiion  :  quoi  quel'Âa 
teur  parle  comme  un  Homme  qui  a  cmtwaiié 
la  Vie  Monaftique. 

Q'jant  à  la  difiêrëocedu  Aile,  il  eft  vrai  que 
le  fille  dcGerfoD  eft  unpeudi6«rent  deceiuide 
l*IiDitatioo>  Cê  qu'il  traite  les  matière»  d'une 
manière  pl\n  méthodique  6c  moins  affeâivc  ; 
mais  cette  difièrenceo  eft  pas  fi  fêndble  dans  (es 
Ûvrei  de  Pieté,  &  il  £:  peut  faire  que  vouUnt 
compolêr  un  Ouvrage  pour  toucher  âi  nourrir  la 
Pieté ,  il  fe  (oit  plus  appliqué  à  Tadoudr ,  i 
le  remplir  de  penfées  a£feâives,  ôe  éprendre 
le  caraâcK  &  le  &Ac  coovwiMc  à  ion  énSkin. 


defaint  Ambiroiicdci  MlMTfl&dela  Vie  bonne- 
te,  &  d'im  autre  FrapmpRt  <1(L'  faint  Bernard- '* 
Tout  ce  a  cù.  bien  écru  lur  du  parcbcmin  de  la 
même  main  &  du  même  cutaent  ifA  eA  jugé 
par  l'ACTemblée  de  1687.  de  trois  crn?  ans.  Ce 
n'eft point  le  Maoufcrit original  dei  Auieur,qui 
ainoic  écrit  foo  nom  de  le  oCflM  luaiMt  ptt^ 
tout:    c'eft  quelque  Copie. 

On  ne  voit  rien  qu'on  put0«dire  raifopnable* 
ment  contre  ce  Maaûiiieik.  Qa  nnpwK  pu  1^0% 
cuier  de  fallâficacîon  en  cinq  endroits  1  ni  dire 
que  ces  Titres  ibntplus  recens,  après  qu'il  ■  été 
vô  &  examiné  par  des  Ju^  iueprochablei.  On 
ne  peut  pas  non  plus  le  csoire  fort  récent,  après 
le  jugement  qu'ils  portent  defontaiiauité.Tout 
ce  qu'on  pourroir  dire  ,  c'eft  que  l'Auteuf  au- 
roic  mis iê  nom  de  JcanGefen^GeilènouGeto 
fen  pottr  eetni  de  jeanGerfon.  Meis  d'où  vient 


$.  XII. 

Bxtmen  Jet  Manufcrifi  produits  pour  Jean  Gerfen'q\i'i\  lui  auroit  toûjours  donné  la  qualité  d'^^ 


M  GtBim  AèM.  S'Uj  «  em  u»  Jnm  Qtrftm  Ak-  1 

m  frk  jtan  Gerfeu  pour  J§an  Ger/ou  ,      M  SMS- 
trmre  jfvm  Gtrftm  fur  Jum  Gtrjem. 

IL  ne  nous  refte  plus  que  Jean  Gerlên,dor^t 
le  droit  eft  piinctpalemenc  éial»li  fnrloiMa- 
nnfcritt. 

Le  premier  &  le  plus  aurentique  eft  cetuî  qu 


iéi  où  i'tmmt*H  priéiB  ?  il  o'jr  •  wam  repoit  de 

dans  l'cfprit  de  ce  Cof  iflc  de  donner  à  Jean 
Gerfon  ce  Ikre  d'Abbé?  edn  eft  diftcUe  à 
expliquer. 

Le  fécond  eft  le  Manufcrii  du  Monaftere  de 
faint  Colomban  de  fiobio,  que  l'AlSmbJée  de 
i6èy.  a  jugé  deïi£Bctemps  queeeldi>d*Ax*D^ 

qui  porte  le  nom  de  Jran  Gcrfenau  commence- 


f'eft  trouvé  à  Arone  Ville  d'Italie  epperteoente  ment  du  quatrième  Livre feuleGeeei:  car  au com- 
aux  P^incea  Boiroméee»  dise  leNoviciet  des  Je*  [  mcnceaient  ât  I  le  fin  de»  eaite»  il  a*y  a  point 

Tiites,  qji  éioit  autrefine  onc  Abbaïc  de  famr  de  nom  d'Auteur:  Voici  le  cotMoencement: /* 
Benoh.  Ce  Maoufcrit  ne  vient  peint,  comme  x?tw/w,  Amtm    Inafù  LUeilus  d«  Imin 

Citetea  U  crA  d'riboKi,  de  rendenneBibHofhe- 1  ««««m»  çirrifii  &  tmfmft» 


uedeîB-'ncJiftins  de  ce  Monaftere;  mais  ily  >wWi  Capuultm  prmmm.    Et  à  la  fia 


nit  apporté  de  Genea  l'an  i57V-  narlePereMaïo-j  premiers  Livres  i 
le,  qui  revoit  trowrédemltMtiAMi  4e  feo^jy^»  tum 

te.  L'auteur  de  ces  Livres  y  eft  appelle  en  trois 
endroitSj  l'Abbé  Jean  Gcfen  ;  une  fois  l'AbM 
Jean  GelTen,  8e  une  foi*  l'Abbé  Jean  Gerièo.  Le 

premier  Trre  i  la  première  feuille  eft  écrit  en 


Imàftt 


trois 

Liésr  JrkMJum  Get' 

tiffimum  Demimcum  Corpus  ^  fllemaiÉNW  Jît  /«• 
memdmm.  Et  à  la  fin  du  quacriéme  Livre:  £x- 
fhta,  Dm  Lmt  &  htatjjpma  Maru»  Kirpmè, 
11  y  a  enfuiie  «m  autre  Traué  de  Pietc  qui  com- 


rouge  ;  I»cfnm$  Céfit»U  Lshri  frimi  AiàéHislcacnce  ptt  ers  paroles:  ^nom/m  Cbart£ttHe ^  ^ 
Jobâinàt  Gtrfw  Jk  IwMkm  Chr^  ,  ^  (M^|éw/M  m/trait/k  vadt  fugitatk  aramat^mviê^ére, 
ttrrtptu  omnium  Vànitatum  mundi  Cafyt  ptimum.\  Le  troifiérae  eft  cjlui  de  la  Cotgregntion  de 
Au  commencement  du  fécond  Livre  eft  auifiliainte  Juftioe  du  M«>nafkre  de  faint  iienoît  de 
écrit  en  rouge:  lurifêt  nMbIiM/h««dltyiM«.  PadoHroae  prêt  de  MMUOuë>  comoit^  a  ei^  re- 
///  Jthanms  Gffen  Jt  httema  Converfatitnt  Caput,  marqué  à  la  fin  :  Ifit  Liker  Mtntthjyum  S. 
frimum.  Au  commencement  du  troiliétnc  Livre  <^  okfervsmtt*  àepiuatiu  Al»»ajîeri«  S. 

eft  euffi  écrie  en  rouge  :  Ineipit  TéAmIm  ttrtii  BntediÔt  de  ?*d»lno*t  f^at»$  wumv  4.5  t.  oû- 
IàM  Akbatn  Jihjnnh  Gtfen  de  interna  ChrtJ-  ie  nom  de  Jean  Gcrftn  fe  trouve  deux  fois  > 
Il  ZatBtiM  *d  animam  fiielem.  Au  commence-  j  unaf>is  en  ruu^e  au  commencement:  îmt^tt  Là.' 
menr  du  quetriéme  Livre  ,  ce  qui  fuit  eft  écrit  *«*  Gerjeu  ffimmt  J*  Ctmtemftu  m»mJit 

«vec  de  l'encre  noire:  luaptunt  Capitula  tfuarti de  Imttatione  Chrtjii  :  Et  à  la  fin  du  Li- 
Làbri  Abbatif  feb^nnis  Q^ffen.  tum  ^uamtm  re-ivrc  tn  encre  noire  :  Exfùcit  Liber  ^nmrtus 
mfuaiê  Cbrifbt  fi  fi^tifimàÊt         /rwww.  >lwee»  ^/m  ét  Utnmtm  Akmk,    A  l'é- 

I 
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lS4  NOUVELLEDIfiLIOTHEQUE 
8M<i  d«  ce  dernier  il  n'y  a  aucun  Toupçon  de  fusmu  JobêmACer/tn,  iU  Sêtrmmt^Et^^^  •* 
lOH  fur    cbangemeat,  ou  d'enlèvement  d'écriture,  &  le  J^tée.  Dans  cette  fin  il  ne  paroîtpoint  qu'on  y  ^^iwtjnT 

-  -     '   —   changé  aucun  mot,  ni  altère  aucune  "J^'^'"'"' 

lui  parolt,  eft  ce  qui  a  été  la  pfcmifi-  "     ' '"^ 


tlOH 

ttjiMiaÊr  nom'de  y^lnnmii  Cerfin ,  eft  aOQremcsc  écrit  de 
it  tlmi-  la  première  main.  Mr.  Naudé  avoic  foopçonoi 
latton  de  qu'il  dcvoit  y  avoir  Gerfon,  &  qu'on  pouvoit 
V  ^'     avoir  changé  !'«  en  #  :   roau  il  n  «  ott  foûceotf 
cela  jufqu'à  la  fin  ,  it  l'iofoeftion  do  Mtnaf- 
crir  qui  cil  à  l'Abbaïe  de  laint  Germain  des 
Pm.  fait  oonndUre  que  l'on  o'ft  rien  changé, 
ni  rttuvé  «n  eermdron ,  oonme  PAfièmbléede 

i>  i6 71.  l'a  jugé.  A  l'égard  du  premier!  î:re,  ih  y 
tt  a  plus  de  d^culté.  Mr.  Naudé  dit  dam  ion 
},  Rapport  qu'aïanc  coofidaré  oe  Titre;  lecf/*f 
ft  Lther  Jehamii  Cer/ènpr$miUtdon:\cs  paroles  ne 
1),  font  pas  dans  leur  ordre  naturel,  U  appexçtît 
M  dct  veiliges  d'un  Titre  piéeedenc  àt  phtt  an> 
„  cien,  duquel  le  nouveau  furajoûté  n'avoit  pû 
>>  bien  couvrir  certaines  tracci,  comme  1 H  0, 6c 
M  quelque*  meiiiez  d'aatfCi  lettm  qui  parait 
$t  foient  au  fTî- tôt  qu'on  les  regardoit  avec  un  peu 
1,  d'attentîon:Etl'onne  pouvoit paadire qu'elles 
f ,  fu fient  des  traits  des  lettres  qui  éf  oieiitèl  oppo- 
„  fite  de  l'autre  coté  du  feuillet ,  parce  que  les 
I,  aïant  percées  avec  la  pointe  d'un  cmiF,  ils  ne 
„  fe  reconrrerent  pas  avec  elles.Enân  ces  paroles, 
f,  Uberjohannis  GerftH  ^rimuty  éfoienc  écrites 
„  d'un  rouge  beaucoup  plus  luifani  que  les  lui- 
vtntcsy  De  contemf/iimimeli,  ImifétmuCbri- 
„  //.  De  forte  qu'à  cette  feule  différence  durou- 
f,  ge  I  &du  vermillon}  la  fraude  pouvoit  être 
M  connue  aux  moins  éclairez.  C'eft  pourquoi, 
t$  ajoâ(e-t>il,  bien  que  laCongr^ationde  fainie 
,«  Juftine  aîcété  en  oubli  depuis  plus  de  deux 
ft  ans ,  il  e&  certain  que  cela  ne  donne  aucune 
i«  antiquité  i  oe  Tître*  puifqu'il  eft  tout-i>fait 
faux  fie  furajoûté  i  un  autre  plus  ancien  quoi 
que  pareillemerit  fïux,  J'i, avoir.  Johaums 
Gtr/9m  >  caufe  de  ces  trois  vieilles  lettres 
IHO,  non  pas  par  un  fimple  changenwmde 
G*rf«n  en  Gerfe»,  mais  par  un  renverfement 
s>  &  changemanc  de  toux  le  Titrer  de  peur  que 
ltra(XtCéunBêfn,h$m  laifl^ooqud^ae  autre 
qui  ne  pouvoit  pas  (î  bien  convenir  à  GerfeO)  il 
If*  ne  fit  naître  l'occalioa  de  découvrir  la  fraude, 
n  Ourtncrcnatlii  lenreedanooidaGcriba» 
„  pouvoit  nii-ltattenent  ém  clMWf£e  eo  la 
lettre  #. 

GeManufcrit  aVani  été  apporté  à  Parii  fm  vft 

êcconfideré  en  1(^52.  par  feu  Mr.  de  Launoy  qui 
fit  deflba  lesObfervations  fui  vantes  dans  lesRe- 
fu*9  ic  êa»  l'Ouvrage  d'un  Père  de  fain 


atc  jamais 
lettre.  Ce  qui  1 

refoia  écrit  par  c  Copifte.'Cela  étam'ainfi,il  *«  '"'J* 
nenefemblanoilcmeatcroialblciqu'ilyaiteu,  ^i- 
ni  dft  tffotr  awn  changamenc  ni  altération  <* 

dans  ce  qui  eft  de  commun  entre  IcTîtrc&la  *< 
âa,c'eftàfga?oirenJMwanu»G«i//»,parcequ'il  ** 

n>apointdef«ilbndechangeronaltcter7e-  " 

banniâGerftH  au  Tîtrc  du  Livre,  &  ne  pomt  ** 
changer  ou  altérer  Jobmmmk  Girfou  à  la  fan  du  ^ 
Livre.  Jeiiewcelabor»decente<btionraifon« 

oable.  Néanmoins  j'ai  oblervé  trois  chofes  dans  ** 
ce  Tûre:  Lapreouere,  que  ces  paroles:  •Li^''  '* 
7sé<iwitfGsrJfa/r*ee<,étoient  écrite»  d*pn  ton- 
ge  tant  foit  peu  plus  reluifant  que  les  autres  -,  *' 
maii  je  croi  que  cela  vient  feulement  de  ce 
qu'A  y  tvotoplua  de  rouge  dans  la  plume,  lorfq  ue  " 
ces  quarrc  paroles  li  ont  été  fotmée<,que  lorf-  " 
que  les  autres  l'ont  été.  Nous  voions  par  ex-  " 
perienoeque  leiLcttrea qui  font formécsavec  ** 
beaucoup  de  rouge  ,  font  plus  luifantcs 
que  oelkf  oui  font  formées  avec  moinsde  rou- 
ge, qiioiqirdiei  Ibiont  contes  formées  en  mé- 
aietemps  La  féconde ,  que  la  ligne  du  papier, 
fur  laquelle  ces  paroirs,  Imcifit  Laker  jvbMHiit 
G^r/^, foncécrins, eft  un  peu  bruniej  cequi 
s'étend  jufqucs  au  deilus  de  la  ligne:  mais  je 
croi  que  cela  eft  arrivé  par  la  faute  du  Copifte. 
lequel  commençant  i  écrire,  At  aiani  mal  for- 
me les  premierea  paroles  de  la  première  ligre, 
il  les  avoit  cffkcéei  avec  le  doigt,  en  le  traî- 
nant au  dcfTus  de  laligoejmais  il  ne  pût  paslî 
bien  faire, qu'il  iwdeoîeiirit  quelque tacbe  fur 
le  papier,  oû  il  lecommeoça  d'écrire  ce  que 
nous  y  liions.  Q.ioi  que  c'i  n  foit,i'i  n'trt  pas 
poOible  de  pouvoir  dire  avec  certitude, ce  que 
te  Copifte  avoit  premièrement  éait.  La  troi*  ** 
(îéme,que  cette  tache,  &  fouillûre  de  papier,  •« 
quelque  qu'elle  puiûc  être,  va  bien  au  deflus  " 
du  mot  deG<iySai,mcU  die  ne  vient  point  deA  ** 
fous ^deforte  qu'il  neparoî:  en  cetnor,qui  eft  " 
déciiîf, aucun  changement,  ni  altération.  Ce  '< 
noceft  tel  quePa  torii celui  quia  copié  tout  le  ** 
Livre.  Ce  qui  eft  grandctnent  confidcrablei  par- 
ce  que  s'il  y  eût  eu  de  la  fflû&cation  à  faire»  " 
elle  cftt  dû  être  6ure  en  ce  mot  étGtrfim^  flc  « 
non  pas  en  celui  fie  Johanmif^  parce  que  • 
nei  Girftmfijebawet  Gerjimf  conviennent  CO  *• 
ce  nomét  J»bé»mes.  Au  rcfte  je  me  voudroia  <* 
teGenêviéve  3.  Partie  p.  89.  Sur  ce  fujet  je  |  de  bon  cocu  -  perfua  ier  que  ce  Manufcrir,  dont  ** 
y,  dirai  ceque  j'ai  remarquédani  un  Manufcritdu  je  parle,n'cft  pas  celui  duquel  le  Sieur  Naudé  ** 
,)  Livre  de  l'Imitation,   qui  eft  en  l'Abbaïe  de!  portejugementdansfaRefolution,queleRP.  « 

faintGcrmain  des  P-ex,&  qu'on  dit  être  celui  Abbé  (de  fainte  Geneviève}  a  fait  imprimer  La- •< 
il  de  Mantouë.  Le  7  îirc  eft  tel  :  Imipit  Ltbtr  Ja- 1  tin  Frapgois  dans  latrotfiémc  Partie  de  foo  Li-  ** 
„  hmmkQfrfmfrimut,  Je  contemp/n  munJij  &  dt\  vre^JLM^ifivpiqQefaid^oAl  (bat principale-  " 
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dit  dans  fa  Relation)  qu'onitt  ces  trois  vicil- 
^V**'  >«  les  lettres,  Jib«,  qui  étoicDt  dans    le  Titre  du 
»  Manufcritqu'ila  vû:  ce  qu'on  ne  lit  point  dans 
jl^Pfy^' >t  celui  quej'ai?û& qu'un  chicanpeucvoir.La 
),  féconde >  que  le  Sieur  Naudé  dit, que  le  mot 
de  Ctfirf#//«rfiétoit  dans  te  cnême  Titre:  Ce  qui 
01  ne  fepeui  dire  en  aucune  ftçon  du  Manufcrit 
M  dontjeptrlcicojnmekjugcromtousceuxqui 
ff  vwidrooepRndrcli  peine  de  le  confiderer.  La 
M  troiliéme*queleaiotdeC4fffr//4r/;,eIl  roûjours 
^  lttivi<leP4iri/Ef»//>ne  lie  crouvam  aucun  JLivre 
M  ai  Opnfcule  deGerfoOf  Ou  attribiiéft<verron, 
M  dans  lequel  il  y  ^nCancillarii  fans  fsrifmfs 
t»  Mail  cela  ne  peut  convenir  au  Manulcf it  que 
f,  fit  vA»  non  feulement  parce  qu'il  n'y  a  aucune 
„  apparence  que  P^ny^f»/?/,  y  «ait  jamab  ctcjmais 
«I  auÙi  parcequ'ii  n'y  a  pas  déplace  pouriecnet- 
IfCyOïrétat  oùeftle  Titre  du  Livre.  La  qua- 
t>  triémetOue  le3ieur  Haudc  ncfait/p/Vr  dedou- 
«>     qu'à  la  fin  du  Manulcric  qu'il  avû,  tlj 
p,  0V0it  ta^^ntémf  JêJ^mm  Grr/om:  Mais  dans 
f,  celui  que  j'ai  vQ ,  cea  mots  n'y  Kirent  jamais. 

L'Ademb.ce  de  ijfi7i.a  jugéquel'ficrirurede 
la  première  Infcription  deoe  NUnufcrit  ctoiten> 
fièrement  faine  orna  le  nom  propre  qu'il  n'y 
•voit  aucun  légitimé  faupçoo  de  faux,  non  plus 
que  dans  la  fo  l  uipcipa  aui  eÇkiJt  6a  écnttéf 
M  première  main. 

J'ai  vûoe  Manurcric depuis  peu,&  aprésavoir 
bien  coniidcreic  Tî:re  en  Q  jcftion  j'ai  jug^. 
fc.  Q  l'ii  cft  écrit  entièrement  deU  même  main. 
>o.C2u'il  eft  de  It  fflêoM  main  qoi  a  écrit  tout 

l'Ouvrage.  5^.  Q^i'il  cft  frai  que  les  premiers 
Oiots  ont  été4fiac.  S,  &  paiticuUereipen:  le  mot 
fm^.  40.Qj'on  remarque  enpore  quelques tet- 
tfCî  de  ce  qui  avoit  ctç  cent  d'abord, flcentr'au- 
ire*  le  1".  de  Vlnafif^  6ç  qu'il  le  peut  fiaire  que 


i«5 

pas  qu'il  y  eût  d'awte  Tître  plua  long.  9  .  un  r»;*-*-. 
voit  encore  les  traces  de  l'ancien  hteipitt  &  on,,"'v?*' 
voioit  du  tempa  que  Mr  Maudél'avA  celleadc/-  JJ^^, 
Cétolt donc  le  mime  Utre.  w.  lU  /  /^. 
cil  plus  coloré  au  comment ir/cnt,  parce  quctationdt 
la  ^lume  du  Copule  étoit  p  us  chargée  de  rouge  C. 
qu  à  la  fin;  mais  les  premiera  mota  ne  font  paa 
plus  rcccn-imcnt  écrits  qt;c!es  (derniers  Au  relie 
l'agcde  ce  Manufcrit  par  le  temps  qu'ii  y  a  que 
laUuigregation  de  iàinre  Juft  ne,  àlaqucile  il  a 
appartenu,  n'eft  plu?,  par  lar.connoidàncc  de» 
experts,  &  par  l'aveu  de  Mr  XNJaudé ,  eft  de 
deux  cens  ans. 

Il  yaune  remarque  importante  à  faire  fur  ce 
Manufcrit  de  Pûdolironei  c'cft  qu'il  v  a /ur  la 
première  feuille  l'hpitaf  hc  en  vers  de  Jean  Ger- 
fon  Qiancelterde  l'Univerfité  de  Pans,  qui  Qi 
trouve  for  fou  Toml>eau  dans  ri!.glife  de£unc 
Paul  de  Lyon  coaçftë  en  cei  termes: 

Magnum  parva  trnet  Tirtatihut  mrnaj0bfnmm$ 
TrMtelJi$m  meritv  Gerjtm  rffWMMW  lAAnR. 
ftaifiu  ttifm  Projeffor  Tbro!ogiM , 
CUnityEuUpa  qut  Con/o 
MtUenê  OammuHtum  ^vmttr  atjM  vitem 
Mm*  ,  /atg  fttit/iiftru  pdii  Mnà. 


CatettB  I  perlé  de  cette  Epiraphe  ;  le  Sieor 
Naudé  ne  5'eri  cfl  point   appcrçù  On  n'en  a 
point  parlé  dans  le  Rapport  de  1071.  Le  Per« 
!  Dditia  n'eoevoitrten  dit.aon  AmtKonflle  IViane 

relevé  là» deffus,  celui  qui  a  répcindu,  a  avoué 
qu'elle  étoit  dans  ce  Manufcrit,  mais  d'uncécri- 
;  turc  récente,  di  elle  eût  été  écrite  de  la  même 
rmin  q  i  ■  le  reftc  du  Manufcrit ,  il  n'y  a  pas  de 
douce  q  l'clic  auroit  f<iit  voir  clairement  que  le 


l'on  recnarquoitauindanslc  tempsqueM.Ndudé  :  nom  de  Jean  Gerfen  étoit  m tseaccc endroit pouf 
l'i  vû  les  Icttrci  1  HO,  quoi  qu'elles  neparoiifent  ,  C''ui  de  Jean  Gcrfon  ;  mus  étant  commeel!eeft 
point  àprclenc,  ni  le;  piqueures  qu'il  du  y  avoir  <  d'une  main  beaucoup  plus  récente,  ainû  que  la 
Altcf.  fo>Qtte  ces  motsn'unt  point  ct^efiFiCez  i  ^'^ule  inrpe£tionlefaitconnotrre,ellemontrefeu> 
cn  grarant  leparchemint  car  l'aïant  regardé  au  1  Icmenc  que  quelqu'un  entre  les  mains  de  qui 


jour,  il  ell  de  même  épailleur,  &  il  n'y  paroît 
aucune  diminution;  outre  que  s'u  avoit  été  ainlî 
raturé»  QD  Qcverroit  plus  les  anciennes  lettres. 
tf°.J'ai  retnarqué  aprét  Mr  de  Launoy,  qu'il 
rcAoit  en  hiut  au  defiTus  de  la  première  ligne 
une  tache  d'un  brun  rouge,  qui  m'a  oaru  ve- 
nir de  ce  nue  le  Copifte  avoir  effiice  avec  le 
doigr  ce  qu  il  avoit  écrit  en  rouge,  fit  étendu 
ainii  le  rouge,  qu'il  o'avoit  pû  fi  bien  oter  qu  il 
n'en  rr (Ht  quelque  tache.  7".  J'ai  jugé  c^e  là  que 
Je  Copifte  ajant  comm^  ncclcsp?eoriitrspior>de 


étoit  tombé  ce  Manufcrir,  y  ayant  trouvé  le 
nom  de  Gerfen  à  latcte,  &  s'ctant  imaginéque 
c'etoit  Gcrfon  4  qui  il  fçwoit  que  l'on  avoit  ac^ 
tribué  cet  Ouvrage,  s'étoit  avîK  d'écrire  fer  le 
premier  f"t-iii!Ict  blanc  rcHoi  cette  Epiraphe  de 
Gerlon.  Ainfi  l'on  n'en  peut  tirer  aucune  i»: 
duéèîon  à  l'égard  du  prrmier  Auteur. 

Le  q-istriéinc  Manufcrit,  quicft  celui  quêtes 
ijencniâinsont  acheté  de  Mr  iilufe.  fie  qu'Ilt 
ont  dans  leur  Bibliothe]uc,  eft  audi  ancien  de 
deuï  cens  ans  fc'on  l'aveu  'les  perfonnc?;  h-'.bi. 


fon  Tître>  imifit  Lti/er yoh^mis,  i!lrtav(>it  effa.  les  qui  en  onr  porté  leur  j  >gcmenten  1674.  Un 
cet»  peut-être  parce  que  fa  plume  étanrchargée  f  trouve  à  la  fn  cerparo  le.«  écrites  en  rouge  de 
de  roupe  avoit  faitur  pâté;  de  lo  te  qu'il  hv<  i»  'a  première  main;  Explidt  7  iltr  qvartus  $//ti* 
^t^  oblige  de  tou(ttf4Ccr.tt%  La plactpc permet, mmt;  de  Ucrêmtni»  ^Osrit  ^ttsunuGer/em. 

TmXlh.  •  ^* 
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tM  NOUVELLEBIBLiulHEQUE 


IJM  , 

it  rw>  ^'^*        même  main ,  donc  l'année  eft  mir- 1  Ctvm.  LeLitrre  de  rîmitattoa  yeSk  écrit  mt  d«  d^nZ 

fjtiM  ir^'J^'  ^     fi"         Rc^le  de  fiini  B^noîc  :  Sa»    pircheiBia CD beaur  caraétcresfic  neporteaucun  ^ 
C     àtJlimi  BtHtdtdt  expbcu  Rtiula  dtfcrettotu  prjgcifua  notn  l'Auteur  ,ni  mirqae  d'aucun  cempsétant  *  ^ 
hKuiemté  ébt  viii.  AMg/t^i  \u  ce  ce.  mutilé  lur  la  fin.  Mais  dans  la  première  tectie 
LX/i<  A  la  fin  du  quatrième  Livre  de  l'Imitation  Q.  il  y  arinia(;e  d'un  Moine  Bcnediâin  tenant 
eft  écrie  delà  même  main:  Bt^cit  Liber  fusr-  ,  une  Croix  en  la  main  On  a  roûiienu  que  cette 
tm     nhiwun  JtnBi  J^utum  {ierjèm  Jt  Sêerm^  \  lau|e  Àoïc  le  Portrait  de  Gerfen.  Ealbtieoa  a«fo 
Ahérit.  Am^H.  Lenom  cti  écrit  dans  ce  que  cequi  avoit  donné  lieu  i  cette  refrefenta- 
MMiifctit  comme  dtns  celui  duMonaftere  de  i  iion>  ce  font  cesparoiesdu  Ch«pi:re  56  duLi- 
BoC>io  pn  uaiw.  6«r/i«i  flC. non  Gtr/Ba  commit  |vre  3  fiti  reçu  devitrt  mMinUOroixiie  U  j»#rM> 
dans  les  autre?  ^raijnfjuàUmort  I  l'c  ,5eiit  f^ire  à  la  vcricé  que 

Lelixicmc  cli  le  Minufcrit  de  Léon  AllatiuS} .  cette  Sieniencc  ai.  dunné  uccalion  à  celui  quia 
qui  avoit  apparcentt  tupanvaiU  au  Cardinal  de  j  écrit oe  Miaoiêri't,  dr  faire  cette  reprefentaiien 
VtScn  ,  qui  l'avoii  eu  apparemment  d'Altema-  !  au  commencement  Mais  fur  quel  fondement  en 
gnc  j  car  la  Relieurc  en  étoit}  de  îl  conrenoit  peut  on  conclure  qu^;  le  Livre  de  l'Imitation 
des  Ouvrages  de  Nicolas  i'Incfcetfpucl  ReÔLur .  foit  pour  cela  d  un  Moine  Beocdiâin  /On  pour- 
de  rUniver&té  de  Vienne,  âcae  Jean  de  Tam-  roit  au  plus  conjeâurer  de  là  que  l'AiiCCiir  de 
biCh  Régent  de  l'Univerfiié de  Prague,  âe  la  UuU  ce  Manufcrit  éroit  Benediâin. 
le  d'un  Lcgat  donnée  a  Vicnnj  en  14.48-  U  cft  '  La  dernière  Pictt  que  l'on  produit  eft  un 
enpapiei,  ôc  porte  oe  Ttire  en  ruufc:  iwi^if.  Exemplaire  de  quelques  Oeuvrea  iinpdB>ce«  à 
TYéSétns  Uêmmêt  ét  Cawakm  étbmiêtitm  Ckri'  \  Venile  l'an  1 50 1 .  entre  lefqueltet  eft  te  Llvie  ée 
fti,  C9»ttmptm  omnium  vtmSMtam  mundi,  ^di-^  l'Imiration  de  jiwsus-  Christ  fous  le  nom_de 
«i^iMr  <•  pMMr«r  La  Bulie  de  i'aa  1448  ' 
écrite  de  la  même  écri/cure  que  le  Livre  de l'imi- 
taiion  ,  fait  voir  qu'il  ne  peut  pas  avoir  cté  écrit 


jein  Geribn  Quuuelier  de  l'Univerfité  de  Pii> 
ris;  k  la  fin  dtiquél  ontrouveoetnotsécricKlh» 

main  :  Uu»c  Liltrumnon  compilavityebtnmesGer' 


avant  cette  année.  Le  nom  de  Ctiukée»  a  été  JtMJed  D  j^ebémtif$,GcmotjfêbémMtzctétciotaé 
ftjoftté  aptéf  coup ,  &  ttt  defliu  de  It  iigae>niai« }  de  Paveu  du  Pere  DeUau,  Ae  œljai  fiiivoit  >  a  été 

il  eft  de  la  même  mim,  de  la  même  ecnrure  &  enlevé,  en  forte  qu'il  y  a  un  cfpace  blanc,  él 
du  mêmevermiilon  MrNaudéeM'Ailemb  eedc  cnfuite  ce  mots^  Ah^*s  yerceUenfs,  apiéslefquclt 
i67i.foDCcn  cela  de  même  avn.M.Nautlé|ugc  i  il  y  a  encore  del*écritiireeniev(^'  ,  âr câlin  cet 

que  l'Ecriture  du  M  tn  ifcrit  n'eit  que  de  l'an   mots  ;  Ur/jj^^/irr         Wi*  pw/*/ii«»rf»«/fr»^r*r 


14S0  ou  1500.  L'Atlemblee  ne  porte  point  de 
jugement  die  l'on  antiquité.  Ce  furnom  de  C«»«- 
étffWM  donné  à  Jean  Auteur  du  Livre  de  l'Imita- 
tion ,a  été  expliqué  difFcrcmment.  Les  uns  ont 
dit  que  Cmmmam  étoit  le  heu  de  la  naidance 


m  eadem  Ahbaùi  Cet  Êxcmplaire  aient  été  un 
de  ceux  qui  fuient  prefentesft  Rome  en  lé^i* 

au  Sieur  Naudé,  il  jug'^a  que  cette  obfervation 
maouicrite  avoit  été  failiBée,  fie  prétendit  que 
du  nom  de  Tbomu^  OB  en  avoit  fait  celui  de 


de  ce  Jean,  qu'ils  ont  fuppolé  être  le  mêtne  que  ye^aww,  fi  grollieremcnt  que  le  Sieur  Vincent 
Gcrlcn  jôc  comme  Cansàsium  cil  un  lieu  incon-  Galeuici  veniint  i  lire  cette  éaiture,  lût  ihmmt 
nu,  ils  l'ont  interprété  C4ivfg/M)  qui  eft  une  Bjur  pour  Jobtunes  On  n'a  point  produit  cet  Exem- 
gade  du  Pais  de  Vcrceil  Ccroit  l'avis  dcQua-  'plaire  dans  rAfîembléc  de  167 1.  quoi  qu'il  fOt 
tremaires,  fit  de  Valgravc.  Le  Pére  Delfau  &  jà  Paris,  &  le  Pere  Delfau  n'en  rend  point  d'au- 
ceux  qui  ont  écrit  dcpuu  icmblcnt  avoir  aban-  (  tre  raifon,  fi  ce  n'eft  qu'il  étoit  dans  leur  Biblio 


don  ne  cote  Opinion,  fit  n'ont  oie  foûtenir  que  C« 
nahmam  fftt  U  Patrie  de  Jean  Gerfen ,  fie  que  ce 
fiîi  le  lieu  de  Cdvagha.  Ainii  on  ne  fç<u  ce  que 
c'cft  aue  oe  Airnom,  d'où  il  cA  prir,mce  qui  y  a 
doiûie  lieu.  Quelques-uns  pourroient  oonjeAu 


que  ptrmi  les  Livres  imprimez,  fans  qu'il  le 
(çût.  S'il  n'y  avoit  eu  que  cette  raifon  qui  eût 
empécbé  les  Benediâins  de  le  produire  alors, 
ils  l'auroieni  montré  dans  les  Aflemblées  de 
1674.  fie  de  1687.  mais  ils  l'ont  fupprimé  avec 


rcr  que  l'Ecrivain  de  ce  Manufcrit  i'aïant  copié  ration ,  parce  qu  ils  ont  bien  jugéque  cette  No- 
furunautrei  où  il  y  avoit  i/«G«r/«»i0malécrit,a  I  te  manufcriie  n'étoit  d'aucune  autorité.  1°  Par- 
écritCnr«Af«»  pour  Gtrfomêp,o\i  plfi(6t  qu'éunt  '  ce  qu'on  fçait  bien  qu'elle  eft  plus  nouvelle  que 
tombé  fur  un  Manufcrit  où  il  y  avoit  CameL'ario  l'an  i5oi.maisqu'onoefçaii  pomtde  queltempa 
•n  abre^^conme  C4»(/r/«jilalû  c«jmW  Quoi  1  elle  eit,ni  qui  en  eft  l'Auteur,  a"».  Parce  que  le 

Ju'aen  toit,  on  ne  peut  prouver  par  «uoin  en-  { nom  de  Jtimnm  étant  fidilfié,  ée  celui  àxGfr/m 
rohf\wctJobtnjitsdeCsnabûcolon\tmca\ct\\i\  ou  Gfftn  n'y  é^ant  point, il  eft  inutile  pour  leur 

t&  appellé^ibtfMw  Gtrjw  dans  d'auuca  Manul'-|  caulé.  3°.P«rcc  Que  cène  Note  toute  souvcUe 

'  -  qu'elle 
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rçâit  point  non  plut  quicft  ce  JeinGerfeniGer-  jyiffnt^ 
(tm,  Gefen  ou  Geflen»  dont  le  nom  fe  trouve  /«r 
dini  let  MMufoinde  riinittiion  «tontaout  ve-  /*,^aim» 

non5  de  ptrier.ll  n'y  en  a  iucun  qui  lui  donne  de  di  i'Im- 
Titre  que  celui  d'Arone,  oû  il  eft  toû  jours  qut-  tatio*  <te 
iiâé  d'Abbé}  ^Uêth  :  mait  il  n'eft  point  marqué  7*  C. 
dequclOrdre,  ni  de  quellieu.    Ainfi  les  Bene- 


DM^|«.qu*ene  eft,  a  été  encore  ^Cfiée  par  un  fiiuflâi- 
fur  tt  qui  y  a  mis  cout  oe  qa'il  lui  a  plû.  4*.  Parce 
t,jàÊimr  qu'on  peut  fuppléec  MOC  «m»  AOan  qw  cetoide 

de  tlmi.  Jokjnnis  Gerjè»  ,  &  même  Celui  de  Utomas  'dt 
uHtm  dt  Kemj>iii  que  l'on  avoit  peut*êtK  appelle  y4H>af 
}•  C.    tt'imdtfmtmfist  wpetÊ^hmaimeAUasyereei' 

lenJS$ ,   parce  qu'il  y  a  eu  un  Thomas  Chanoi- 


ne Régulier  de  laiot  Viâor  Abbé  de  faint  André  Idi^os  n'ont  pat  plus  de  droit  defe  l'approprier», 
de  Verodlf  que  quelques-uns  font  Chanoine  Re-|  que  leiBatiiûidinf>oa  tout  autres  Religieux  qui 

Çilier  fur  la  foi  d'un  ancien Nec reloge  defamt  jont  des  Abbiïcs  &  des  Abbcx.  Jean  Gefcn,  ou 
iâorid'autresBenediâin  félon  la  reprefentacion  Jean  Geflên  ou  Gerfen  Abbé  n'elt  appuie  que  fur 


d*UD  Moine  qu'on  dit  être  furftTombe.  5  .Par- 
ce qu'on  n'eft  pas  afluré  fi  ce?  mots  Abbat  Vtr- 
ctlhnftf  fonc  du  fauflaire  ou  de  celui  qui  a  mis  le 

Çremier  cette  Noce.  Ainfi  la  qualité  d'Abbé  de 
^erceil  donnée  à  JeanGerfen,  qui  n'eft  fondée 
que  fur  cecte  Noce  eft  une  pure  chimère,  puifque 
Owfen  n'y  eft  point  nommé,que  le  nom  de  Jean  y 
eft  falfifiéiSc  que  l'on  ne  doit  point  avoir  égard  à 
une  Pièce  de  cette  nature.  Il  y  a  deux  Abbaïes  \ 
Verceil>celledeS.  Eftienne  &  celle  de  faint  An- 
dré :  celle-ci  a  été  fondée  aux  dépent  de  Ueoii 
II.  Roi  d'Angleterre  aprét  le  mcante  de  fitioc 
Thomas  de  Œncorbie.  Le  premier  Abbé  de  cel- 
le-ci a  été  en  laay.  Tbomu  Galiut  Chanoine 
Régulier  de  (aint  Viâor,oa  fdoa  d'autfetBeae- 
di£n  Anglois  11  en  a  été  Abbé  jufqu'en  1360. 
C'eft  pourquoi  on  ^itjean  Gcrfen  Abbé  de  faint 
Eftienne  de  Vercdl ,  fie  non  pat  de  ftinc  André. 
Ce  Monaftcre  eft  plus  ancien  fie  écoit  de  l'Ordre 
deiaint  Benoit  j  jufqu'à  ce  qu'en  15  36.  Paul  III. 
le  donna  ft  des  Chanoioet  Réguliers  i  aprét  quoi 
il  ftit  détruit  en  i53i-  Mais  aucun  Auteur  ancien 
ne  parle  de  cet  Abbôjean Gcrfen.  François  Au- 
guftind'EgUfel'amisàla  vérité  dans  l'Edition  de 
fa  Chronique  de  Piémont  de  l'an  1648  entre  les 
Abbezde  Verceil*  &  lui  a  attribué  rimitacion 
de  jBtO^CHRitT»  mais  c'eft  fur  ce  qu'il  en 
avoit  oui  dire  à  quelque  Benediâin}  depuis  la 
contcftation  deCaïettn,  &  il  n'a  ofé  en  parler 
dans  fon  Hiftoirc  de  Verccil.  On  cite  encore 
l'Hiftoire  manufcrite  de  Verceil  de  Jean  Baptifte 
Modenc.qui  dit  qu'on  lie  encore  dans  d'anciens 
Manufcrits  qu'il  y  avoit  eu  d'autres  Abbez  de 


le  feul  Manufcrit  d'Arone.  JeanGencn  ouGeF- 
fem  fans  qualité ,  eft  appuie  fur  quatre  Manuf- 
crits ûnceres  digneî  de  foi,  celui  de  faint  Colom- 
ban  de  Bobio,  celui  de  Padolirone,  celui  de  Slufe, 
&  celui  de  Parme.  Jean  furnommé  it  Cmn^bëti 
n'eft  qu'au  feul  Manufcrit  d'AUatius  écrit  depuit 
l'an  1448  6c  ce  furnom  y  eft  interlineaire,  quoi- 
que de  I3  même  main.  Jean  Abbé  de  Verceil  n'eft 
éubii  que  fur  une  fauftèté.  Mais  aucun  dctooa 
cet  jcio  tt*a  pour  lai  aucun  Auteur  ancien  qui 
l'ait  connu,  ou  qui  en  ait  parlé»  ni  aucune  £dîp. 
tion  avant  celle  de  Caïetan  de  l'an  16 16.  furie 
Manufcrit  d'Arone,  qp'il  intitula:  Vénerjl-ilit 
yiri  Jobswmit  Gtfftm  Jikiféêu  Qrdmit  Ssmâi  Btw»» 
diai  :  ajodtanc  fana  preofe  8e  fin*  aatorité l'Or- 
dre dont  il  écoit  Abbé.  Valgravc  a  changé  le 
nom  de  Geflen  en  Gerfea»  &  c'eft  haurdé  de 
mettre  fa  Patrie ,  &  le  lieu  de  fbn  Abbafe  >  en  fii- 
fant  imprimer  l'Imicacion  fous  ce  Tîtreen  1638. 
Jobtunus  Gtrfm  Abbstit  Vtrulletifs  U0I»  -  Btwé- 
diSbm.  Bnnn  lePere  Delfiiu,  qui  devoit  néan- 
moins avoir  remarqué  la  foibIcCfc  des  Preuves  fur 
lefquelles  on  appuie  la  qualité  d'Abbé  de  l'Or- 
drede  ftint  Benott  de  Verceil  >  a  encore  enchéri 
en  lui  donnant  le  nom  d'Abbé  de  faint  £f!!pr>ne 
de  Verceil  dans  fa  dernière  Edition  de  1674. 

(it  Ordinis  Jandi  Benediâi.  11  n'y  a  de  tout  ce 
Titre  que  le  feul  nom  de  JehanKis  Gerjem ,  qui 
foit  autorifé  par  plufieurs  Manufcrits,  fie  la  qua- 
lité à'Abbatii ,  par  le  feul  Manufcrit  d'Arone  } 
Tout  le  rcfte  eft  fans  fondement. 
Au  défaut  d'Editions  fie  d' Auteurs  qui  donnent 


faint  Eftienne,  qui  n'ont  point  été  mis  au  rang  l'Imitation  à  Jean  Gerfen  Abbé,  on  allègue  let 
des  autres  i  entre  lefquels  eft  un  autre  Jean  que  j  Ëdiciontfic  les  Auteurs  quiTon  tattribuée  aGert 


l'on  eftiaae  étte  l'Auteur  de  l'Imitation  de  Ta- 
st;s-Christ  ,  parce  que  oe  Jean  Abbé  de  Ver- 
ceil ne  peut  pas  être  Abbé  d'une  autre  Abbtïe 
que  du  Monaftere  de  faint  Eftienne.  On  loute  ù 
ce  téînoignage  eft  véritable»  mais  fupDolé  qu'il  le 
foit,  il  eft  vifible  que  cet  Auteof  nii  dit  cela 
qu'i  l'occaûon  de  ce  qui  a  été  allégué  depuis  la 
oonteftation  m&ë  par  l'Abbé  Caïetan.  Il  faut 
avoiier  qu'il  n'y  a  point  de  preuve  eue  Jean 
Gerfen  foit  Abbé  de  faint  Eftienne  de  Vcrcci!,-  il 
n'y  en  a  poimnonplus  qu'il  foit  natif  de  Csm- 
liMt*  ni  que  ChmAm  MtCêVti/k*  Oo  ae 


fen,  que  fon  dit  fine  iavorables  à  Jesm  Ger. 
Jeu  i    car  comme  on  foppofè  qu'il  eft  conf* 
tant  que  le  Livre  n'eft  p»a  de  Gerfon  Ghan* 
celier  de  Paris»  fit  que  l'Auteur  éioit  certaine- 
oiesc  Moine»  on  dit  que  la  raléiDO  dow  laquelle 
on  l'a  atuibué  i  Gerfon  le  Onaeeller  »  eft  le 
conformité  de  nom  i  qee  Jean  Gerfen  érrnt 
moins  connu  que  Jean  Gerlon»   &  prciqu'in* 
connu  en  France,  on  a  prit  le  nom  deJeanGer» 
fen  pour  celui  de  Gerfon;  que  cela  eft  bien  plus 
vrai-fcmblable  que  dire  que  le  nom  de  Jean 
Gefeo»  Geffco,  Gerfen  Ott  Gerfen  t  étemto 

A  t  »  pour 
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O^rtt-  pour  celui  4le  Jeta  Gerion.  i»-  Pirce  qu'il  y  a 
Ant  fur  des  Mannfcritt  de  Gerfen  que  l'on  croie  plut  an- 

t  /  rr  r  cicns  que  le  te-rips  où  G;rfon  fourroit  avoir 
de  i'im-  comporé  cec  OunagC}  pui(4u'ù  y  eo  a  un  de 
tation  de  Melice  diré  de  142 1.  &que  ceux  «rArone  6c  de 


les  coateft»U«oa  touduoe  l'Auteur  du  Livre  de  PijfM#* 
nmrtaiioB  de  Jftnra»CHftitTj  je  ne  puis  que  jetiM/hr 
oelcurspoUque  ce  motdeT^aioe:  Tc/^nr 

Jmtnki'  fim  mM  fnàm  én^tm  i'  ^ 


B'jbio  fans  dace  font  du  quarorzicnic  Siccl 
a\Parceque  lciJomd*^i'^'«/«cftdans  ccluid'A 
rone.  'n:re  qui  ne  convient  nullemeot  ï  Gerron  !  Et  je  ne  dottoe  point  que  It  mëne  penSe*  ne 
3».  Parce  qu'il  n'elt  pas  croïable  que  l'on  cûc  vienne  à  tous  ce  ix  qjj  îiiontceque  nousvenons 
écrit  tant  de  fois»  âc  co  tant  de  lieux  differeas  d'en  ccnrc.  Car  en  ctfer ,  le  grand  oorobrc  de 
Ot  ren.Ge&a,Oeflènon  Gerfempour  Gerfonl  Maoufcnts,  d'Editions, d'Autoritex^»  &  de  rai- 
quiérci:  un  nom  afîcz  cornu  On  pî  it  répon-  '  fon5  tllegiié._,  Jcr  part  >^'iC  d'autre,  au  lieu  d'é< 
drc  à  cela  que  le  nom  de  Gcrlon  y  a  e.c  tnisjou  claircir  la  m^titic  l'ont  obfcurcic  j  &  au  lieu  de 
parce  qu'il  en  éioic  l'Auteur,  ou  parce  que  cet  faire  connuîirc  l'Aurcurdu  Livre  de rimttttioil» 
Ouvrage  é:oit  joint  à  des  Qjvragci  de  Gerfon  l'ont  encore  rcadu  plus  incertain  &  plus  incon» 
dans  le  même  Manufcrit,  comme  il  fc  trouve  ,  nu.  Eflaïoni  néanmoins  d'en  tirer  quelques 
cffeâivement  dans  le  Manul'crit  de  M:-lice  de  induâioni>  âc  fi  nous  ne  pouvons  pas  en  con> 
Tan  14)4-  Il  a  écé  aicitbué  à  (àmt  Bernard  de  la  .clure  quelque  chofe  de  oeriaio,  aflûrona-noiis 
même  manière}  parce  qu'il  èioit  avec  desOu- 1  de  ce  qui  le  trouve  fiiui»  de  ce  quidemam 
vrages  de  ce  Père  comme  dan.'  le  ;r^-T>ier  Ma-  incert2in  >  ('.z  ce  qui  refte  vrti-lbnblablc  &  dû 
jiufciitdeMcUceoùl'on  a  misGerieopourGcr-  ,ce  qui  ne  l'cli  pas. 

Ân»  parce  que  le  nom  de  Gnfin  étoit  peut  être  i    Premierenent».  il  eft  oemia  que  cet  Ghwm» 

en  abrégé  dans  le  M  inufcrit  lur  lequel  on  a  co-  %z  n'ed  point  d«  Aiac  Berotrd  quoi  qu'il  lui  lit 

Eié  ceui-ci,  comme  dans  leM  mufcritdeSatcz-  été  attribue, 
ourg  Joh.  Gtrf.  ou  bien  parce  aue  l'on  t  pria l*e  .  Secondement  1  il  u'y  •  taeaaetppirence  Doa 
pour  un  *:  qu'il  ne  fjutqu''jn  Minufcrit  de  cette  plus  qu'il  foit  de  Ludnlphe. 
nature,  comme  celui  d'Arone,  pou^^êcre  la  ;  Troiôémemcnt ,  il  n'y  a  aucune  preuve  conr 
•aufe  de  t'erreurqui  eft  dans  to  is  les  autres:  que  ivaincanie  qu'il  foit  de  Thomas  deKtmpis>  car 
cette  erreur  nefe  trouve  que  dan>  les  Manufcrits  cette  preuve  feroit  fondée  ,  ou  fur  les  Manuf- 
d'Italie,  qui  ont  pû  être  copiez  lur  celui  d'Arc-  crics  ,  ou  fur  les  Ëditionsjou  fur  le  rapportées 
oe:que  le  nom  d  Abbatit  qui  cd  dans  celui-ci,  Auteurs  contemporains, oufitr  li  conformitéds 
vient  de  l'ignorance  du  Copiftc:  que  la  variété  ftile.  Les  Manufcrits  ne  le  prouvent  point  d'une 
dont  ce  nom  eft  écrit,  tantôt Gcfcn,  tantôt Gcf-  manicre  convaincante,  puifquc  le  premier  qui 
fen>  fie  tantôt  Gerfen,  qui  fe  trouve  dans  lemê-  eft  de  l'an  i44i.neporte  pas  le  nom  deTbomas 
meMaoufcrit  d'Arooej  £iic  voir  que  le  nom  de  :  comme  Auteur,  mais  comme  Copifte  du  Livrei 
1* Auteur  n'étoir  p«s  bien  connu  è  celui  qui  l'a  !  fie  que  c'eft  ce  qui  peucavoir  donné  occafîoa  de 
écrit,  qu'il  y  a  mis  Je  fim  chef  l  i  qualité  d'Ab-  mettre fon  nom  dans  d'autres  Manufcrits,  Ôc  aux 
bé:  Eaâoque  cet  AbbéJeaoGefeni  Gcfleoou  [Auteurs  qui  l'ont  fuivî»  de  le  lui  attribuer.  lij, 
Ginfen  értBC entièrement  inconmii  6c  perfonne  la  de  l'apparence  quelePiiflàge  deBu^eftajoo- 
n'en  a'itnt  jamais  fait  mention  avant  que  lacon-  te:  Qimi  il  ne  le  feroit  pss,  ni  lui,  nilesau» 
tefiation  fe  fut  élevé  entre  les  Benediûms&les  jtrcs  Auieuis  m  les  Manufcrits»  ni  les  £ditiona 
Chanoines  Reguliera  fur  fAuceurderimiutionilpofterieureffu  Manufcrit  de  1441.  ne  (but  pas 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft ua PhantAme  |  des  preuves  convaincantes,  puifqu'clles  fe  trou- 


qui  o  a  jamais  eu  de  réalité. 


S-  X  1 1 1. 

y^giment  fur  tout  ci  qui  4  été  dit  twtbânt  tit 
te  ^luefliom  ^dsni  lequel  an  dtmilt  ce  fui  eftcert' 
ttiintment  fjux  y  (Tmvec  ce  f»i  tfi  incert«$»y  éf 
00  l'on  fiche  d$  démwirtt  fùsk  flmdtvrm- 
JembUmce, 


vent  en  concurrence  avec  d  autres  Manufcrits  y 
Editions)   fie  témoignages  même  plus  anciensT 
en  faveur  dcfaint  Bernard,  de Gerfon  8c de  Ger- 
fen. La  cooformué  de  ftile  avec  les  autres  Ou» 
vrages  qui  portent  le  nom  deTbomas  deKem» 
pis,n'e(t  pas  encore  une  preuve  aff urée  :  car  en 
gênerai  la  conformité  duftile  d'un  Ouvrage  ne 
ïufTîr  pasordinairementponr  ênecertainau'ileft 
d'un  Auteur.  D'ailleurs  cette  conformité  n  eft  pu 
entière,  fie  enfin  l'on  n'eft  pas  aflûré  que  tous 
les  Ojvrages  qui  portent  le  nom  de  Thonoas  de 
Kempis  fotent  de  luiipuifque  de  l'aveu  de  ceux. 
^  qui  loi  (but  le  platfiivorables,  il  o'a  mis  foa  non. 
5c  rapporte  tout  ce 'à  aucun  des  Gens  par  himiUllés.  A  OOpiiét. 


A  Prs's  avoir  examiné 

^  qui  s'eft  diç  &  écrit  par  d'habiles  j^eni  iur|(iluileuxi  des  autres. 
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D/ffrriM-    Qiiîtriémement ,  il  y  a  quelque  apparence  l'UniverGtéde  Paria,  cft  celui  des  trois  Auteur*  Dljftriêi 
tion  [ht    que  le  Livre  de  l'Imitation  fit  p. us  ancien  que  [^ui  Icmbleyavoirplusdcdroit  t  fi  l'on  ne  confr  tion  fur 
P^utein  Thomas  de  Kem pis. Les  Manufcriis  d'Arone,de  dere  que  tes témoifpMigpt  cztc rieurs,  il  eneften  l't^imatr 
i'/m- Sirtnond  Se  de  Uobio ,  cjuoi  que  fans  date,  jugez  i  pofîtfTion  avant  Thomas  de  Kcmpis.  Les  Ma- l'ImU 
jf****  ^  plus  anciens  pir  di  honj  connoslTcurs  ,  en  lont  '  nuICMcs  quiiont  pour  JeanGcrfenouGefen, peu-  t^v*  4e 
^    ttrepieuve^  Ouxd'I  r.liedAtczi^r<anticcs  14.21. 1  vem  à  l'excep'ion  d'un  feul  qui  porte  le  nom}*  C. 
1433.1454  1436  ûci457.cnfontfo>-ils  lontpoltC'  ld'Wi>in/,$'emendreHc  lui  par  la  corruption  defon 
ricur&àiaverueàl'anncc  1410-  dans  laquelle  on  <nom.  Il  a  pour  lui  le  ftntiment  commun  delà 
fuppofeians  fonJement que  Thomas  de  K'  mpis  France  6c  de  l'Italie  dans  lequinzicroc&  le  feî> 
f  compofé  cet  Ouvrage»  quoi  qu'il  y  ait  peu  iziéBie  Siècle:  C'cft  un  Auteur  réel  &  de  grande 
d'apparence  qu'il  l'ait  fait  en  ce  temps-là.  Mais  '  réputation ,  qui  a  compoft  de*  Ouvrages  de  pa-' 
il  fiut  remarquer  deux  chulcs  :  la  première,  que  rcillc  nature.         d:  uii  chofes  œntrcbalanceot 

cespreuves^  la  qualité  de  Moin^ue l'on  donne 


irAinevr,  8e  la  différence  du  ftile. 

Huitièmement,  les  qualitex  d'^îïW/  Je  féint 
EfHtamt  de  Vercnl  Ordre  de  Jamt  Benût  j  que 
l'on  donne  au  pràendo  jean  Gerlên  >  ne  font 


que 

cc;>  Manufciitsfeiiouvenc  en  diiferens  lieux  éloi- 
gnez :  la  iêconde,  que  ce  ne  font  paa  dca  Ori^ 
gmauz  écrits  de  la  main  de  rAutcur ,  Bltit  dei 
Copies  écrite*  fur  d'autres  Coptes  antérieures.  Il 
n'y  a  guère  de  vrii-femUenoe  qu'en  fi  peu  de 

temps  le  Livre  de  l'Imitation  air  pû  être  copié  Rétablies  fur  aucun  fondement  ,  ni  fur  aticun  té- 
tant de  fois  ôc  porté  en  tant  de difi-crens  endroits.  I  moin  digne  de  foi  :  11  n'a  que  la  qualité  d'Abbé 
On  peut  faire  U  même  reflexion  fur  la  Verfton  jdansleManufcrit  d'Arone>  &  dans  les  autres  il 
Françoifede  1447.  ôc  fur  le  Manufcrir  Frar  ç  is  paroît  n(j,&dcpciii11c  tantôt  fous  le  nom  de  Gcr- 
trouvé  en  1467.  dans  la  Bibliothèque  du  Ccmce  fcn  &  tantôt  fous  celui  de  Gefen»  ouGefTen,  ou 
d'  An^oulême,  ficapputarcccidiltémoignagede  jGerfem,  Auteur  inconnu  jufqu'i  prelcnr. 
Tritheme  qui  dit  nettement  en  1494.  que  les  An-  1  Enfin  il  n'eft  pas  facile  de  décider  67""  Gf/''> 
dens  de  fes  Anciens  avoicni  lû  cet  Ouvrage  j  ce  Geffin  ,  Gerfen  ,  ou  Gerfem  eft  efFcâivemcnt  le 


^ni  fenumie  julqu'ao 

de. 

Cinquièmement,  il  rft^rtaii» que  da  vivant 

de  Thomasde  Ketnpis  !t  Livre  de  l'Imitation  a 
étéaitribué  à  iâint  Bernard*  à  Cerfoa&i  Ger> 
fen  :  Let  Mannferittft  les  Editions  en  font  foi. 
C't  rt  un- grande  preuve  que Tbomas  de  KdDpw 
n'en  etoit  pas  reconnu  pour  Auteur. 

SiifémeiBent,tl  cft  encore  certain  que  les  plus 
anciens  M-inufcrits  ou  font  anonymes  ou  portent 
lenumdcGerfon-  C'eft  encore  unernironpour 
laquelle  on  ne  peut  pas  aflùrer  que  Thomas  de 
Kempis  foit  Auteur  de  ce  Livre. 

Septiéfficmem  >  jzÀa  Gcrk<Q  Cbanceiier  de 


nom  d'un  Abbé ,  ou  iî  c'eft  le  nom  de  Jean  Ger* 
Ton  conompu.   il  y  a  des  conjeâures  pour  & 
contre  qui  ont  les  ones  6c  les  autres  leur 
'  vrai-fcmblance. 

Après  tout  l'Auteur  du  Livre  de  rimitacion 
dcmeme  dans  Tlncertlrode  'où  il  t  été  dans 
fon  commencement  ,  &  chacun  des.  trois 
Côntendans  confcive  la  probabilité  de  fon 
droit  »  ûn*  pouvoir  parvenir  i  l'établir  d'ope 
manière  ioconteftaUe. 


Fi»  de  }j  D'If'rtatioyi  fur  F Avlrnr  du  Livrt  df 
I  lmtatiiiu  de  j  t.  s  U  s-C  U  K  1  c  T< 
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fili  roi  iacccde  fons  fa  râ- 
telle de  f  ccdiiuod  foo  00- 
dt. 


lodiaions  de  troif  CcM*  I 

ciles  toochant  le  Schifmc  >  I 
l'ilD  i  Perpignan  pat  ReuoU 
JQII.  l'autre  i  Aquilrfe  par 
Grégoire  XII.  5c  le  dernier 
i  ^  pAt  Ici  Catdinau. 


IX. 


XY. 


XVI. 


XVII. 


Dcpt'dtioii  de  Benoît  XIII. 
<c  de  Gtegoye  XU.  le  j.  de 

Le  19.  dj  même  inoït 
Al  xanoki  V.ell^!â. 

I. 

Baitbazar  CuHa  lepiend 
Rome  rwUdiiUi  Roi  it 

Napict.  ' 


I  XVIII. 
I     SolîaiM  Eiepcmr  det 
I  Twa  cft  ni  pat  foo  frac 


I 
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m- 


s.  B«rMrdin  de  Sieoae  fait  pro* 
fielDoD  daoi  l'Onlxe  <k<  f  f .  Mi- 


AiTembWe  da  Cleteé  de  Fraace 
teaae  i  Pattsic  »i.  «cDcccmbie 


TIdidu  de  KempU  fait  Pio- 
fdEon  ée  Chaaoioe  Regul  ier  dau 
le  Monafteie  du  Moitt  faincc  A* 
de  Zwol  k  iq.  de  Jaio. 


1407. 


loftitatioD  de  la  Coagre-  ^ 
de  Supt  GtotfjB  à'Alfft 


Nicolas  Clcmangijcflfoupçoa- 
oé  d'avoit  compol^  la  Lettre  que 
BcnoU  Xill.  avoit  dcrite  an  moii 
de  U»i  coatie  ieftiOitckJLofM- 
medeFraoce. 


I4et.  Coodamoaiioo  det  ettean 

iTv/uki  dHM  k  ooMiied'Ot- 

:lbrc. 

Eoin  de  Wiclef  poriëf  eo  Bo- 
hême coodamn^s  par  SbjohD  Ai- 
cberéque  de  Piague. 

Goodafioa  de  la  Facolié  de 

Théologie  de  Paris  ,  fur  le  Sang 
de  Jitos  .Christ  répandu  fur  la 
Croix. 

Georore  de  la  même  Facaltd 
coBtic  kl  pfopofilioM  de  6«cl 
for  la  Hiérarchie. 
Apptobedoo  de  1  Ordre  desSco- 


Coodkd'Oxfbrt. 

Coadte  de  Pcrpigoaa  fym  Be- 
noît  XIII.  comaieocd  k  premier 
d«  Novembre  ,  le  finit  le  11.  de 
Ferrier. 

AiknbWt  des  CudtMU  à  n- 

Ib. 


Jewde  GoaneeaUIc  frit  no  dif- 

nmctd»  MOMMd 
fclUMM- 


par  Benoit  XIII.  < 
me  de  France. 

Richard  Ulkrftoa  êcric.  ftft 
Traité  de  kRdbme  derEglifit. 

jetn  PeëcFrtrelliacnf« 
de  TÏvc  voix  &  par  écrit  IV 
oat  du  Duc  d'Oileaos. 

Manin  Pocée  cft  bit  EvCyw 
d*Anas  pooc  «totc  (bftteu  pc 
dcctt  k  ttémecnfti 


X409.  Jean  Hus  loûiient  à  Pra- 
gue les  écrits  de  Wiclef.  Il  a  pln- 
ueors  partifans  dans  1  Uoivetfi- 
té  de  cette  Ville  6c  ils  appclleot 
an  Pape  da  ji^meot  de  Sbia- 
ko. 

Alexandre  V.  confirme  les  De- 
aetalrs  de  Booifàce  V;II.  &  de 
Jean  XXII.  lonchant  les  Privile- 
get  àtp  Heligieax  Mendiaos  tt 
coodainiie  k»  propofitiena  coo* 
Uaires. 

Inftiiotioo  del'Oidte  de  faintc 


Aflèmbiêe  de  Francfort 

cbant  le  Schisme. 

Concile  de  Pife  comaicccc  le 
t5.de  Mars  8c  fini  le  7.  d'Août. 

CoQcik  d'Udiae  commeocd  m 
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CHRONOLOGIQ^UE 


Mit. 


14»  !• 


Mond'AieiaadieY.le}. 

Elcaion  de  JianXXIII. 
leiy.da  même  mois. 
I* 


II. 


Jean  XXIII  fait  fa  guer- 
re à  Ladiflat  &  difùt  Cet 
troupes. 

LadtflM  t^ublic  Tes  af> 
faim  te  mené  ow  tmée 
iorqu'anz  portes  de  Rome. 
Le  Pape  Êut  un  uaitérccccc 


111. 

Aogede  Corariocft  cbaf- 
Ce  des  Etats  de  Ladiflas ,  Bt 
fe  retire  daoi  la  Maiche 
d'Ancooc. 


Roben  de  Bafieie  meurt 
le  II.  deMty. 

SiGiiuosD  Roi  d'Hon* 
orie  eft  par  uoe  partie 
des  Eleâeurs ,  lea  autres  e'ii- 
feue  le  Marquis  de  Mora- 
vie ,  lequel  etaoc  mon  peu 
de  Tcmpf  apr^s  ,  tout  les 
luifragei  fe  rc'uniflcnt  en  la 
perfonne  de  Sigifinoad. 

MoRée  lAâtciaRoid'Ac* 
ragoo. 

Fcrdinind  IV.  fils  de  fa 
roeut  Elcoooce  cft  decbud 


XIX. 


XX. 


IL 


XXL 


IV. 

}eao  XXIII.  chan<(  de 
Rome  pat  le  Roi  LadiOas , 
va  en  Lombardieoù  il  traite 
avec  l'Empereur  Sigifmoadt 
de  la  (couc  d  un  Concile 
qu'il  ludique  A  Conftance 
par  fa  Eolfe  ft.  de  No- 
vembce. 


m. 

Mort  d'Henri  IV.  Roi 
d  Angleterre.  Heaii  V*  Âo 
fila  loi  Acecdc. 


XXII. 
Mahomet  i.  fait  moofic 
fon  frère  Muza  •  8t  t'emfMe 
de  l'EsB^daTaiOb 
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1410.  Aacte  Appel  de  Jean  Hoift 
de  qaetqaes  aaiRS  au  Pape. 
j«iHincft«wlMBB<iKo- 

me. 

iDOiiotioa  de  l'Orgie  daMoftC 
Olifct. 


1411.  L'Arche^éqae  deVHbUo 
Mt  en  Ftaoce  obtient  un  fublide 
Mhtttif  poot  le  Pape.  Set  Letttei 
iomccptéM  le  cendcot  odku. 
TRMbkteoBoMine. 


fera  de  SctKM^lwnt  BofioK 
Pferrecle  Ancbinoo. 

Saint  Vincent  Fetrier. 

Henri  de  Hefle  oa  de  Langcileill 
Chanoine  de  Wormef. 

H«ande  HelTe  Aogpftio. 

Heoii  de  Cœftlde  mcnrtfc  lo^ 
de  Juillet. 

TbomasdeHaCcIbach  TluMn»^ 
finus. 

Nicolas  de  Sic  CxmM» 
Fraoçoit  Bachra. 
Michel  Heibrant  de  Ikomi 
Pietic  de  Spire* 
KdMid  de  Fconhoien*  f  ktis 
lillc». 


picm  d'Aatr  cil  ftù  CttdH 

ml. 

GenrdMachnte{ohlel 

de  Doâcor. 

Henri  de  Hacbeabourg. 

Jourdain  Aoguftin. 

Piare  £v<%M  de  Cina* 
va. 

Vincent  Graaer.  Flev» 
Motc  deJcao'Peoc. 


t*!».    Le  Parlement  de  Pari» 
Ibr  le»  pooirniiei  de  i'Umwfi- 
t<;  ,  ordoQM  l'eeeemio»  de  l  E- 
ic  :40é.  toacbuai  ke  Beae- 

PoUkltion  de  la  Bulle  de  J<aa 
XXIII.  comte  Jeeii  Hue  à  Pra- 
gue .  qui  y  «cite  de  wmfeaax 

iroablci. 

Condamnation  de  plnlieutsira- 
pietn  deGuillaaœe  de  Hildemif- 
fen  &  de  Gilles  le  Cbaouc  p» 
Pieiic  d'Ailly. 


Concile  de  Rome  cooInktWÎ- 
cIcfifUaftkaHol&ica^ 


Jban  d*Aurbach. 
Jean  de  tombez.  FlcarilTeot. 
Jcrôtne  de  Sainte  Foi  écrit  6* 
duix  TianeiCQnaeke  JttiCa. 


Oaidle  de  Loodia. 

1  »i 

i^iym^Lù  L/y  google 


«1» 

TAIIS  €B»K0N0LO6I 

Q  as 

* 

1 

Y. 

Mort  de  Ladiflai  Roi  4e 

Napiei. 

XXIII. 

• 

Jean  XXIII.  reuonce  au 
Pontificat   Je   premier  de 
Mars. 

Il  fe  fauTe  carotte  de  Conf- 
tanoe  :  il  c(l  cit^  pat  le  Con- 
cile ^  artécé  ptironaierftde- 
pofiî  te  »f.de  Uxj, 

wRpilic  jLii»  fcoopce  par 
fes  ptocareart  aa  Pontificat. 

Cooventioa  entre  l'Em- 
pctcar  Sigirmood  &  le  Roi 
d'AMason  toochaoc  la  de* 
foCrioadeBcaollXin. 

t. 

• 

XXIV. 

1 

• 

1 

VI 

FerdiwiMl  IV.  Roi  d'Ar- 
ragoo  meurt  le  1,  d'Avril. 
Alphoilc  Cm  lîla  loi 

cède. 

XXV.  . 

Depofirioode  BenobXUI. 

au  mojj  de  juillet. 

'   E'Cdion  de  Maktin  Y» 

■1  II»  Of  NlTITUllIf . 

1  VII. 

1  XXVL 

1 

I 

141I. 

1 

1  VIII. 

xxvit 

4 

HT. 

Mort  de  Grc^oiccXII. 

Jean  XXIII.  fe  faufe  de 
vtutNi  w  Ta  uoutEi  jnunn 
y.  iFtoKMeod  itowiiR 

Benoit  XIII  demeure  daiu 
foa  obltioation  >&eftabao- 
dooo^  de  tout  cMia  de  Ton 
ofacdiencr»  à  resceptfoode 
CMndeii  YiUe  de  Paoircotc. 

IX. 

4 

XXVIIl. 
Jno  Maaael  Paieoloepi 
cil  iffodéirEmp  iie  par  loa 
fctt  MimkIb 
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1414.  Jno  Hm  wmw  m  Con> 
die  deOBoftMmIe|.dKNofnnF 

bre. 

II  cd  arréré  16.  jooCl^léliOB 
lui  fût  foo  procès. 
Ccafoic  dé  la  Faraltë  de  Thco- 

logic  de  PUmconcrc  Te  LÏTrc  de 
Jcao  Petit  toitpout  ia  judifica- 
ciiioD  de  l'athUnitt  commii  par 
le  Dac  de  Bour^gne  en  h  pet- 
foiroc  du  Duc  d'Orkaot. 

ScntcDcc  de  i'fifi^  de  Vint 
concce  ce  Line. 

ApptldttDte  étWamgtgmwi 
Hfc, 


Couctle  de  CouiUncecommeo' 
eélc  t«.deNoicabic« 


14T5.  Le*  4{.  Article;  i]c  U  doc- 
trine de  Widef  coodamoéi  daos 
Is  Coodk  deOoaftiMe  Is^és 

Le  pioccs  de  JeanHtiaeftacbe* 
Té ,  il  eft  condiMaé  *  teUé  k  I  j. 
de  juillet. 

jetAffle  de  Pragoe  «rive  le  4- 

d'Avril  d  Conîbncc  II  TfUt  !e 
Imvsi  &  clt  arr^td.  Il  (c  rctraftc 
le  t).  de  Srpttmbrt 

Pxopofiuoodc  Jean  Petit  con- 
auurtftdMi  le  OMdkde  Cottl^ 
:ktf.  dealer. 


Gilles  Chatliet  reçoit  le  Boa- 
net  deOoOewdin  ramcrfld 
de  M. 


1-ait 

guic.  7 
Thictri  de  Nieta, 
LcDDaid  Arctio. 
Jean  Zacbarte. 
Gabriel  de  Spotere. 
Pierre  Maatocenos. 
Jeaa  de  Oeodennoode.' 
AoMÎBe  de  Gém. 


I  M  A.  Jérôme  de  Prague  cft  accii-  j 
fé  de  Noareau  >  condamné  dans  j 
le  Oracite  de  CeidliDee  brtU  | 
Je  ]o.  de  May. 

Tioables  &  guetteieoBokéaK 
foor  h  HeUgna. 

Aotoioe  de  Parme. 
JgtnCapwnlnfc  flewifint. 

1 

r 

.  >  • 

Jean  Baptifte  Poggio  proMOee 
rOraifoo  funebie  MGudinel  de 
Zabarelles. 

Thomai  de  Wjlfij^bam  acbcTS 
foo  Hilkeire  «fAogletene  floi 
éicadnE. 

S4tt.  AiTemUée  des  Etau  dû  Ro- 

yaome  de  France  qui  orjoiine 
l'csecaiion  dç  i'Edic  de  140^. 

kùn  de  leeik  DwMddCttdi^ 
dkaL^JUgMê: 

Fin  du  Concile  de  CobIUocc 
daiyd'AfiiL        |  | 

Saint  Viaccoc  Fetiict  meut  le 
y  d'Anil. 

Aaguflin  de  Rome  cfl  fsïr  Gr- 
attai de  rOidie  des  Aaguftoijs  ao 
neisd'Ao^ 
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è  tua*. 

yiUuut, 

1 

EmftrMÊtt  %r  JlMf  •  Orct-  |      JMIffPHirr  covint» 

ÈéÈOâ 

If. 

XXIX. 

• 

• 

T. 

Miitio  V.  cotre  dam  Ro- 
me. 

Jeanne  K.dnc  de  Naplea 
apfdk  AlpbooGe  Roi  de  Si- 
£]ic  ic  d'Acragoo  i  foo  fc- 
coora.  flt  l'ad^e  pour  fon 
heririer. 

Loiiiad'Aii|oB  Alptum» 
JèA  foMlftipcrae. 


f4M. 


VII. 


XX. 


XXX. 


Anofaib  liMcede  i  fou 


dciïutcl. 


XII. 

Chatica  VI.  Roi  de 
France  aenfC  le  M*d'Oâo- 

b.e. 

Le  Duc  de  Bctfotd  fait 
ftoclamcr  Henri  Ruid'Aa- 
gletcm  Ion  neveo  Roi  de 
France  i  mais  Châties  VIL 
fils  de  Charles  VI.  légitime 
héritier  lui  (ucccde  ,  &  te- 
con(}ait  dan*  la  Tuitc  la  plot 
ipaode  panie  de  Ton  ka> 
yaume  occapée  ftr  ki  An- 
glois. 

Mott  de  HcKii  V.  Roi 
d'Angleterre  <]ui  laiâc  un  fila 
de  Cacherine  fille  de  Cbar- 
Ics  VI.  Roi  de  FranoeMMB" 

m<iHcnii  VI. 


XXXI. 

L-Empetcu  Maooel  Pa- 
Ieolo||^  tombe  en  panlffii 
an  moii  d'Oâobte. 

JtAM  MxNuaii 
ce  iccgoarcol» 


XIII. 
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1410  loftitaiioD  de  l'Ordre  de 
l'AuDoocudc  pu  Amed^c  Y«Cofii' 


1411.  Commeoeeniwit  JeNego- 
datioDt  CQiic  lec  Greci  &  Us  La- 
UM  p«i  Endcmonjcan. 


i4tt.  Uitttxm  cvMié  ^..Pape 

à  Couftantioop! 
pcietu  Giec. 


Jeta  de  GoactccaUTe  cft  dlft  B^ 
viqwe  de  Iteif  1  mut  il  ne  }ow 

poÏDi  de  cet  Evêdié* 

Loop  d'Olivec. 

Bonifice  Feirier. 

Aoioioc  lUmpelog^* 
Henri  de  HcOt  Çkûum  9  iev* 


Nicolas  d'InckcirpocL 
Thierri  d'iogelhafe. 
Humao  Pétri  de  Stotdo». 
ThoBis  WaldkaGi  ottdeW- 

dea. 
}eaa  d'Imola. 
Guillaume  dcLtAdwood* 
Jeao  Plaeth. 

Jean  Dicppourjj. 
Hrnri  Galpeo. 

Rodolphe  de  BidU.  ^ 
Acuillcac. 


leendeCoondealflcca  fait  £v{- 
ooe  4e  Gcnevci  ft  ncon  l'aiiB^ 

Albert  de  Sirnano  proDOOC* 
foa  difcours  Cut  l'Euchariftie. 

Thomas  de  Walfinebam  achevé 
fon  Htlloiis  4'Ao^CKtR  (faN 


I     Coocile  de  Cologne. 

Lr  CoDcile gênerai  outcrt  à  Pa- 
Tic  le  it,  de  Juin  &  cransfcrd 

aufllcôt  i  Swanei  oâ  il  cit  coa- 


TmiXll 


Quillaone  de  Ltndwoo  j  com- 
menée  Ion  RceiieU  dee  Conitm- 
tions  dee  Afdwiiqaet  deCnioi- 

bie. 

Thomee  de  Kcnipit  cil  ocdon.; 

Prêtre. 

Denis  lUckel  eocce  dlM  VOt^ 
dce  dct  Chttcocix. 


Ce 
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I4H* 


141$. 


VIll. 

Mwc  de  Bcooti  XIIT. 

Le»  Cardinaux  qui  ^toicnt 
atiprët  èt  lai  élifcnt  Giilcs 
Munion  qui  pr«Ml  Ic MOI  (IC 
CliiMtNT  ViU» 


XIY. 


IL 


XV. 


III. 


XVI. 


IV. 


.  I 


XL 


XYIL 


V. 


XIL 


XVIIL 


VL 
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Le  Condie  il 
lui  i  aie. 


i4i«.  Coodnfioo  ètH  fieolt^de 

Tbcologic  de  Paris  touchant  lace- 
Icbtjuioo  des  Dimaocbe*  &  des  H- 


14*7» 


Mon  de  Picxce  4' Ailly  Cttdiul* 


Jalicn  Ccrïrin&  Dominique  de 
Captaoica  fout  é\iyis  au  Caidiot' 
lat. 

Martin  Poi^e  ncvt  k  de 
Sepumbte» 


Hcrmaii  Pctti  de  Snu  iorp  rricui^ 
le  i|.  d'Avril. 

Mo»  de  Heoh  de  Heflc  Giuc- 
tia»  fcci  ceneaoDée. 
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XIII. 
CleiMM  VlUvACDOoeeM 
VmtàÊBU  >  le  Schifit  crft 

1 

^  1 

XIX.  1 

•  1 

1  ■ 

XIV. 

• 

1 

XX. 

VIIL 

»4><« 


Mort  deMaitinV.  doio. 
de  FcTtier. 

EwifcMKlV.  «ft 
de  Man. 

1. 

Jeanne  Reine  de  Naples 
l'éiant  broiiilli^c  atec  Al- 
pboofe  Roi  d' AttaKOO  »  ado- 
pte Loiiis  Dm  4'AaiM«C 


XXL 


IX. 


11. 

Sngene  eft  chafl^  de  Ro- 
se par  le  peuple  Ac  y  teo* 


XXII. 

SigiTmc  ri  i    cd  COWODD^ 

Empocnt  à  Rome.  , 
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♦  1 

Cooctle  <k  paris. 
Coiid^  de  Tomic. 


14ÎO.  Ccnfore  de  la  ftoiW  de 
Theolc^iede  Paris  coatrc  Irt  Pro- 
BofiiioDS  de  Satraaia  toacbant  ta 
paUTaoee  Eeeldhlli^  *  b  Hic 


14)1.  Eugène  IV  accocde  an  Roi  i    Ouvetiure  du  Coodk  de  Bâie 
de  Chypre  la  centième  partie  des  !  da  &)..  de  JoiUef, 
fe*cnui  E:clffiail  iiueï  de  France,  | 
d'Efpagnc  &  d' Ane;lcterre  pour  ' 
deUrcet  les  ô;ages  qu'il  avoii  laif- 
U»  an  Snlnn. 

Inftitution  4r  l'Ordre  de  la  Toi- 
foo  d'or  pat  Philippe  Duc  de  Boat< 


t4fft.  Conclufioa  de  la  Facalt^ 
de  Théologie  de  Paris  foc  IcsMo* 
aùtoos  des  Ëvéques. 


fin  Traité  iuâwK  kOeOtnaai^ 
le  des  Vices. 
UocK  de  Siowm  deTheftlo* 


Eogene  IV.  vent  difloodre  le 

Concile  de  Bâîc  ,  qni  ront'nuc 
malgré  fon  Décret  flc  pcocedccoo- 


Gui'ljumc  de  Lindwood ache- 
vé loo  B^ieaicil  de  ConftiMH 
tiont. 

Nicolai  Aositnanuf. 

Saioc  Bernardin  de  Sieooe. 

Rairaond  de  Salbonde  «a  deSi^ 


Pierce  de  Jereraie. 

Nîaph(fe  Vcgius.  F!furifl?nr. 

1  bornas  Waldeuds  ou  de  WaU 
den  meuc  le  ).  de  Novcns 
bre. 


M  acaiie  Masses  neacc  le  7.  de 

Janvier.  . 
Ambroife  leCamaldvIeeftvepk 

Général  de  fon  Or  îrc. 

Au|;aftin  de  Rome  cflfairE»^* 
que  de  Cefena  &  quel>quc  lem^s 
a^s  Atchcffquc  de  Naza- 
mh. 

Jean  de  Torrecrcmata  cfl  fiûc 
Miître  du  (acrt?  Paliiî. 

G'Iles  Charhcr  cU  fait  Doïca 
de  Csambiaj  as  oou  d'Oâo. 
bce. 


Giilcs  Charlie?  &  ]:an  Nider 
font  députez  par  le  Coutile  de  Bi- 
le vers  les  Bohétntens. 

jraii   Archcïfque  de  Tare»-" 
te  ^ti  uoc  Harangue  ca  fafCQC 
Pape  dans  te  Concile  de  BS^ 

b. 

Henri  de  Gands.  # 

Nic  'iat  de  Sufjr. 
JeAu  Gmicb  ,  ficatiflciK. 
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meurt  le  ii.  d'Août  ,  loo 
SU  Sileâud  ioi  foMcdfe 
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XI. 


MM* 


IV. 

Loiits  Docd  ADjoameart. 

Jeanne  donoe  le  Royaamc 
de  Naplci  i  Reiii  d'ÂDjoo 
ion  t'teie.  AlpUoDfe  le  pré- 
tend  I  mail  if  eft  vaincu  & 
pris  par  Philippe  DucdcMi-f 
laa  qui. le  met  en  liberté. 


XXIT. 
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I  i 


i4i;.  LeiDepaiezdeiBobéinicns 
«triv^c  au  Concile  de  Bile  y  foot 
de 


Gilics  Charlier  ,  >aa  de  Rv 
gufë  >  Henri  Kalteifto  »  ^an 

de  Polcroar  dirputent  contre  les 
Bohémiens  dans  le  Concile  de 
Bâie. 

Ce  CoQcile  eavoye  eo  Angle- 
terre Gérard  Laodrianoi  >  qui  jr 
fait  un  difcouti  devant  le  Roi  dans 
uoe  aficinblée  des  Etats  du  Iko- 
yaunie. 

Joardaio  de  Btîce  éait  paar 
ééhaàte   rEkaioo  d'Eam 

IV. 

A'bcrc  de  Sarciano  compolë 
fou  Traité  delà  l'cnitercc. 

NailUDCc  de  MatfiL  Fiào  k 
d*Oâobte. 


14)4.  NcKoeiatioa  du  Concile  de 
Bâ!e  &  du  Pape  arec  let  Gtca  fOW 
ks  £aice  veoic  eo  Ocddent* 


Le  5.  de  Feniec  le.  Pape  révo- 
que la  diJlolHio»  do  Coinàle  de 


Paul  deButgos  adicTclou  Oa- 
▼»«  ioiitolé  le  Scrotio  de  b 
Kble  »  9c  ncait  l^noée  firifan- 

te. 

Jean  ratrijrchc  d'Antioche 
ccDC  ibn  Traite  de  la  fupcrio- 
rité  du  Concile  an  deiTiu  du  Pa- 
pe. 

Goiraume  de  Linwood  cft  Ait 
Eréqae  de  faiot  Datîds. 

Jean  de  Ra/pife  cft  envoïé  en 
Orient  pour  inMicr  lei  Gieca  i 
Tcoir  ao  Coocilc  de  Bile. 


14) f  U.CDvdIedeB&lecondam- 

ne  trois  Traiteï  d'Auguftin  de 
Rome  &  plufîears  propolitioos, 
dont  quelqoes-anet  avoicnc  déjà 
écd  coadaiMitfca  daoa  le  Coociie 


Laurent  Juftiuica  eft  Dût  filfi'; 
que  de  Veoift. 
Jean  NeUct. 
Efmcric  du  Champ. 
Nicolas  Lackmao. 
Pierte  de  Colle. 
Hecmati  Moiee  de  Clicaax. 
Jean  Gattwer. 

Gcfwl  èbJSwtàm  >  fleorir* 
fcoc. 


ï4)«.  Traité  d* 
aice  la  MKnicMt 


Jran  d'IOMlIa 
levxicc. 
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V  I  II.  \     AfcMftT  B^AOTftlCMl  e(l 

Surpenfion  doPapcEuge  I      cmprretar  dans  l'AfTrm 
oc  par  le  Concik  de  Bile  le  \  bl^c  de»  kleâeait  &  Pnu- 
»5>  4e  JUficr.  ces  de  l'Empire   lenuë  à 

FtaacfiN(  k  a.o.  de  Mars. 
I. 

Edouard  Roi  dcPortaga! 
meurt  le  9.  de  Dcccmbre. 
.  Son  fils  Alpb(»ife  lui  facce- 
de  foos  la  miellé  de  la  Rci- 
ae  Eleooore  fa  mère  »  cq- 
fuite  fout  celle  de  PklK 
Duc  deCooimbxe. 


XVL 


IX. 

Dcpoûtion  d'Eugène  le  i(. 
de  Mai. 

Fd»  V.  cft  dû  le  }o. 
d'Oâobie  fac  dn  fileâeuca 
wnmdi  MK  k  Concile  4a 
BIk. 


IL 


Mon  de  l'£apeiaii  Al- 
bert d'AftoiclK  fc  «7.  dXk- 


XYIL 
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14)7.  L'i^impcEcac  Grec  prend  la 
tefolacioa  cie  vcoit  en  Occident 
•fcc  des  ETéquet  Grte<  ,  Se  de 
miter  sfec  Je  Pape  plûtôc  qa'a- 
tcc  ic  Concile  dcBâle. 

Décret  da  Concile  de  Bile  ton* 
chaac  la 
cfjpccçi. 


Diiîcfcm  toudunt  la  Traofla* 
tion  du  CoodIedeBlIc. 

Le  Concile.  fOMcde  Coomie 
Pape.  ' 


f 


I.cs  Grecs  arrtvcac  à  Veni- 
fe  k  8.  de  Fefxier  A  k  ceudciftà 
ferfa1ek7.de  Mm. 

Ils  entreot  CB  Oonfinenee  ntc 
Jet  LatÏDt. 

Edit  du  Roi  de  France  du  15. 
de  JhoTiec  qui  diiead  aos  Ptélau 
.de  Iba  tMjtnm  d'allcc  â  Fer. 


Le  Pape  tranilèfC  le  Concile 
de  Bile  à  Ferrare  pu  fa  Bulle 
da  premicjt  de  Janvier  t  Se  en 
f-iic  l'osiCEiMe  k  t.  de  fe. 
vher. 

Le  CoDCÎk  de  Wt  CMitiaoS. 
Nonvelle  contoeuioo  duCOod» 

le  i  Ferrare. 

CoiiTcrcncr^  entre  les  Grea  Se 
lei  Latim  à  f  uiuc  pifoa'à  Ja  fin 
de  l'anocfe. 

Aflembl^c  de  Francfort  tenue 
au  mois  de  Maj,  dans  laquelle  la 
neuiraittc  Cl;  le  (ujet  du  Conci- 
k  de  Bàk  &l  du  Pape  cft  teio- 

laë. 

AflèmbUe  i  Bourgei  l;?. 
lailkt  ,  datn  laquelle  c(t  pubiicc 
k  Pragmatique  SaoâioD. 

Dcni  Ailçmbi^ct  tenuè'sâ  Na- 
rembcrg  au  mois  de  Juillet    rers  | 
la  fin  de  l'année  MDchlDC- ee  qoî  | 
Te  pafic  à  Bâie.  j 


Sainte  Gadberiiie  de  Bnlogpie 

(^cdC  (ci  ICfCbOMB, 


2dPft  de  Jean  Nidet 


1439.  Apri^s  bien  dcidirpuiesTo- 
nion  r(\  arcc[<^c  eittre klGHCeAC 
let  Latios  le    de  Joilier.' 

Les  Grecs  s'en  retoonieoC  ttU- 
rivent  à  ConUanrtnopIe  le  I.  de 
Fcvtier  de  l'amicc  avivante. 

U»iio«  des  Arméniens  avec  les 
Latuis  do  19.  de  Novembcc. 

DecRt  da  Concik  de  Uk  dn 

Ij.  de  Septembre  qoi  orJonncque 
la  Fête  de  la  Conccptiou  de  la 

V  r  r  fcMwkMek  t.  deOe- 

ceiQbfc. 


Tran  nation  du  Coocile  de  Fer- 
rare à  Ftoicnee  Se  continuation 
dca  confèMiices  dec  Gteci  &  des 
Latim. 

Décret  d'union  CBfC*CUC  iOOcIo 
le  V  de  juillet. 

AHcmblée  àllÉîeace  au  mois 
de  Man>  qai  eppnrare  les  Décrets 
do  Concik  de  Bik  à  l'exceprion 
de  ce  qu'il CHipWIIBItCOlKIC  Eo- 
gene. 


Tme  XiL 


Jean  de  Totreoemau  cft  fait 
Cardinal. 

Jeaa  Gcsfi»  mma.  k  i».'de 
Jaillet. 

Ambtoifê  le  CamaMule  11 
d'Oâobre  &  J;an  de  Rbode  le  1. 

de  Dcccfcbic, 

Nicdaa  Tadciî{ae  dit  FMec; 
me, 

-George  i^r  TrcSlz-oJc. 
Marc  £ugeoi(]uc  Atchcvé^ae 
d'Ephcfe. 
J'an  Eugénique. 
George  Geinillrui  Plcihon. 
Amirut7es. 

George  Scholarius  Moine  Grec. 
Silveftte  Scurop'>Ic. 
Aodtd  Aicbev{<|ue  de  ftho- 
des. 

ifIJorr  Archerêqie  de  Xiovk  . 
âcutillcnt. 
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Le  ?apc  Fetix  fe  nad  la 

Concile  fîf  Bî'p  !c  14.  de 


â  la  place  le  t.  4i 
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XYUL 


XI. 


IL 


XI& 


M4I* 


XII. 

Alphonfc  Roi 
Rftcod  Nafks. 


ZIIL 
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XX. 

Rcvobe  ^  Oemeirias  eoi»- 
ncl'] 


IV. 
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1440.      Q'frgltilc  Coaftaatino-  > 

Îikae  h  plftparidnEfê<)iK«Grcci 
t  declarcoc  coDtteriloioairJEm- 
pertar  la  maindcot  le  Cm  élùc 
MettophaMi  nuliankcdB  CodP> 
ttBiiiiopIc» 
UiriiwdctJuolMieift4«ltU»- 


Aflegablée  de  Bourges  du  i.  de  1    Jean  Argjropale.  ' 
Septembre  qui  iecon«ok  B/Offtae  (     Maond  M  Michel 

IGeoife  Sdioliriat  fttniRlu 
de  CotiUaotinople. 
Barchelemi  Chatcieux.  Flenrif- 
feac. 

Henri  Ktlttifto  ctt  fait  Malue 
in  Caeti  Mate  le  lo^aifiteor  gê- 
nerai en  Al'ciTiîguc- 
Nie^ar  Ckmaogia  non  rat 


juri  à'BagnUtia  OwdkdeBi- 

.  P«iT«a  pobli^  M  Bom  i»  m 
Coadle  po«i  la  cdebfluioo  de  la 
Féte  de  la  Vifitanm  de  la  Vierge 
"  IX. 


Allêaibliée  de  Idaïesce  teooc  aa 
mit  4*Aml  pont  la  celebtacioa 
ta  -    -  . 


1441.  RcTocarioo  faite  pef  ftere 

Q^angarii  de  deux  prnpofiiion», 
fuivaot  l'ouke  de  la  Faculté  de 

Pfcrit.  .   

Plufiears  propofitioMCoaiKiet 
aroitt  det  Corel  ft  taaclmii  le* 
MeraranTea  de  S.  François  eon- 
■    '     le  Cauile  de  Bâle. 


TranfladoD  do  Contile  de  Fio> 
rf  nce  à  Rome  pat  la  Balle 
gcuc  da  ).  de  Mai. 

Affcmblrfc  de  Francfort  poor  U 
ceiebradoii  d'oo  oouT«aa  Coo^ilc 


geacnl* 


1^1  Ume  dee  Patriarche»  d'O-  Concile  de  Jerufilcm  contre 
rient*  contre  Merropbane  P»iriar-  MettoplMWie  Pauiarche  de  Conf- 
che  de  Cooftantinople.  tinople    wm   att  IBOie  d^Ap 

Mort  de  Metrophane  le   i.  |  Tril. 


AflcmbWe  de  Noimbetg  te- 

Duê  vers  la  faint  MlBIB  fWU  la 
paia  de  l'Eglifc. 


Thomas  de  Rem  pis  fait  une 
copie  du  Livre  de  l'Imiuiion. 
Jofepb  £vé!)W  de  Metooe.  . 
Gicgoire  Manar. 
Hilarion  Moine  Gnc» 
Jean  d'Anaeuia. 
François  deltPHcfti 
Jean  f  cltoo. 
AaKnae  deRofidUa. 
Nicolas  Secoodioua. 
Léonard  d'Udine. 
Saint  Jean  Capiftran. 
Lauréat  Valle.  Ikotiiftai. 


FlaTius  Bloodat. 

HMcidaVftVs. 
Audi*  d'Viieefac  •  Bcarif- 
feok 

Lfoiard  AKtio  meon  le  9.  dt 

Muslg^  de  74- M** 
Mon  de  Geiatd  de  Sncdaai. 

AugufUn  de  Rome  meurt  ai 

cctu  anoéc  oa  plàtôt  ea  i445> 
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Mon  de  l'Empeteor  Jeu 
Minoel  Pilcolofroe  le  }u 
d'Oâobrc.    Son  fils  CoiK»> 
TANTiM  loifaccedc 
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«447.  j 

More  d'EogeMlY.feftS.] 

Nicolas  V.  eft  éift  en  1 
ilftPJifir,  le  6.  de  Uttf,  i 

1  1 

YIIL 

1 

1. 

Et. 

I44<« 
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1 
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Ut 

Fclix  V.  renonce  au  Toa- 

nficat.  Aiaû  âait  k  Scbif* 
f 
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1444.  Dccreti  du  Pape  Eugcne 
MMir  kt  Syriens,  CiMl<^<::'t:ns,  Ncf- 
micM,  Manoim  «caauci  it&n 
i'Onwb 


M4I* 


Niiflaoce^Aeltat»  AoioineLe^ 

brixa  ,  ou  Ncbriffcnfis. 

Saine  Bcrnardio  de  Sienne  meurt 
le  10.  de  Mai. 

Mon  de  Juliea  Ceftoa  Cacdis 
ml. 


Mort  de  Jeea  Tadd^w  dk  Sê-i 
notmc» 


«447-. 


Saint  Antoato  eft  £iit  Arche- 
vêque de  Neplee  as  noie  de  Xe». 

Ttjet. 

Albert  de   Sarciano  compofe 
fon   Traité  lor  les  réprimande» 
qa'on  doit  faire  aux  infolccs. 
•Nicolaa  de  Cufa  cil  nomind 
Cardinal  le  lo.  de  Occcml^. 

Batthdemt  CtuuiRU  mon  h 
I».  de  jnillct. 

MoR  de  GtiiUeiuBe  de  Lioi* 


t44<s 


Concikd'V^e» 


Gctud 
Juillet. 


k  ij.de 


I Mathieu    Palmiet  acheté  ft 
Chronique. 
jcm  de  Steveloadievc  &  Chto; 

nique  I 


•«4 

yMlgâin, 

1          '  ?4tfitf.             1  £»iprrMry  9*        4'0««^l      giif  iiiiiiij  J0.__ 

!  dem.  1 
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XL 
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.XIL 
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tBpcrtBt  des 
larcj  meurt  au  mois  ^ 
Frrncc  &  foa  filt  UAottct 
U.  lai  riWQBdc. 
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XIII. 

VU. 
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VIÏ. 

* 

XIV. 

[  viîr. 

Prife  de  la  ViUc  deCoûf- 
tiDtioopk  pat  le,  Tnra 

looi  la  cooduuc  de  Maho- 
le         de  Mai. 
L  Empereur  Conftantio  y  eft 
&  l-Emp^e  de,  Grea 

■ 

VIIL 

XV. 

Jeao  U.  Roi  de  Cdlillc 
mrurc  k  to.de1giURHea. 
xi  lY.  foo  fit  bi  faecede. 

1 

1 

1    Mon  deNicoI»!  V.leit  j 
«  Mars.  ' 

Caliiste  III.  eft  ^lù  CD 
M  plactkg.d  Anil. 

'    \  1 

XVI.     '  1 

1 

1 
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Jean  de  TarrecztmMaefti 
mi  i  l'Evécbé  d'Oreofê  en  Ga- 
lice t  qu'il  (jnitre  pour  ptiict  è 
eclni  d'Albaùe  eu  Italie. . 

Laureut  'Joilinicu  c(i  élc^é  i 
la  digaité  de  PAUivdie  d'Aqui* 
î<fc. 

Jean  CapgraTC. 

Jean  Canales,  âeutilTeac 

IIDR  4*AbeR  dB  Smlno). 


•45t.  Oeslbre  ihr  la  facohé  it 

Theoltigtc  de  Pans  contre  deux 
propoiidOQS  contraires  aux  droits 
4n  Caitft  y  avancées  à  Roiieo 


J^an  de  Hagen  ou  de  jadagtoe* 
jacqocs  de  Clufe  ,  de  Patadi» 
00  de  Juaicibukt  icùxtflciHi. 


Ml»- 


T4Î).  Le  Pape  impofc  de»  dcci- 
Bxct  foc  k  Clcigé  pour  Ja  guaie 
wwfctTmcib 


Fftnti  Kalttifeo  tft  fUi  Atdtei^ 
véque  de  Nidrofie  on  Droot  cv 

Norwrgc  &  de  C<frar^e. 
More  de  Picire  de  Jcicmie. 


M54- 


llRKd'AlfhMCi^iib 


14^^.  Commencement  delaCoo- 
itftarion  enter  Sijùfnood  Duc 
d'Autriche    1c  Cwainal  de  Cn. 

fa  tnucham  l'cTftution  de  la  }•- 
rildiûioo  de  ce  Caidinai  daoslba 
£v£ch<f  de  BttM* 

fackVaft. 


Laurent 
Jaoriei. 


les.* 


Mon  de  Jean  d'Anagnia. 
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• 

Mon  de  CaUifte  U.  k  6.  d'ApAt. 
PiB  IL  cft  âft  k  tf .  Al 
I. 


XYII. 


XIX. 

Alphonfe  Roi  d' Ariagoo  neuR  i  N^Ic< 
le  17.  de  )oia. 
Jeiu  fou  Icerc  loi  roccede. 


ldS9' 

IL 
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XX. 

• 

•  1 

IlL 

!■ 

1       ■  : 

XXI. 

Hrnri  VI.  Roi  d'Aogleterie  «ft  fifaei 
pat  RifhMd  Duc  à'iMk  qoi  fe  fiutdecUrti 
Rw  d  ADgfetem.  Ci  deroicc  eft  Taiacufc 
c'^r  psr  !a  Reiac  AfavîniK  fille  de  Xné 

i)uc  d  Ao^otu                              -  - 

1 

lY. 

t 

• 

XXII. 

Cbarici  VII.  Roi  de  France  meact  Je«; 

Edouard  IV.  filidc  Richard chade  Henri 
YI.  ac  Margoetiie  là  ^mioe,  diccftdccia- 
lé  Rfli  a'AagiMinBi  M  onii  de  JuD.- 

Digitized  by  Google 
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X4{<.  Appel  pu  lUoinrGttf  de 
P«ri<  d'aae  Balle  da  Pape  Nico- 
lu  V.  coatrc  ks  droits  des  Cu- 
rrz  en  fxnm  des  Rcligiesi  Mco- 
dians.  Ceax'd  lÎMt  aciw  4t 
J'Uaiverfittf. 

.  RCVOCMÏOQ  ét 

GalliAtilL 


1457.  Les  Rcligicoi  Mendiant 
Rooocent  à  la  Balle  ,  &  fooc 
enfin  féiablii  diM  lUnimfi- 
U. 

Le  Pape  impofc  des  nrc  mes 

fMK  U  gWUe  «OMM  kc  ÏMMS. 


14)t.  Le  P«p€  Pic  rcnooTcHc  les 
Cenfurcs  de  foo  Pt^decclTcuc  coa- 
trc  le  Doc  d'A&tiiche.  Celui-ci  en 
appelle  au  Concile,  U  Grégoire  de 
Uciffiboorg  dreftHifted'apfeL 


rtniilh  (k  Soidoni. 

^^^^^^^^^  W^V^^^^WPl 


■rr" 


iaint  Jean  Capiftraa  mcnsvltf  » 
4'OAalMc  Igé  d»  71.  «». 


IAIphonfe  Spin  ctwopofe  fott 
Traitd  lotitald  U.  f>ruuQt  dt  U 

iMon  4r  DomlnifK  OiMmi- 
ca. 
MDRdeMapMc 


»4]9.  tefBirinnd»  OectmM  pooc 
It  «em  canne  ks  1^  »  que 
rAUensc^  K  jax  ùmlU 

bit. 

Le  Due  d'Autriche  prend  pri- 
fimnicc  k  Cttdinl  de  Cafa ,  qui 
n'obikM  Gi  Sbcné  qu'en  ^ïaot 


1460.  JBolks  d'eicommootca- 
rion  in  Vtifft  dn  ».  d'AoAt  coone 
k  Ont  d'Mftififlw  *  fit  " 


cam. 

Autre  Bolled'Excomtnanicatioa 
da  tS.d'Oâobcc  coocrc  Gr^iic 
de  Heimbonift.  Càm-à  Eut  du 
Nom  ft  on  ^pd  inf  I 
cette  Baik. 


Saiac  Aotonin  achève  £a  Somme 
Hiftorique,  &  meurt  le  a.dcMai 

agc  de  70  aui, 

b&oii  de  Jean  Baptiâe  Poggio, 


X4<R 

«  4 
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CoBcilet. 

Une  R(?ponfe  à  l'Empereur  Si- 
gi(moDd ,  dans  Biovius  à  l'année 
1415. 

La  Bolle  par  laqoelleil  ezcom. 
monie  cens  qni  ne  le  lecounotf- 
fent  pas ,  daoi  lea  CoocUcaTonu 

XII. 

Cinq  Letttei  ,  dtns  le»  Cond- 

les  Tom.  II. 

Quelques  aatres  Bulles  &  Let- 
tres d  <ns  le  Bnllatfc  4c  dans  Ici 

Annaliltcs. 

CJ«  LiTse  de  Confolaiim  dau 


les  adverfitez  qu'on  lui  aœiboi;  > 
itoprimé  en  ElpagnoL 

Un  'I  Tix'.é  dr  iapailTancedaPa- 
pe  &  du  Concile  ,  qu'on  dit  être 
manufcrit  daiia  h  Bibliothèque 

ANGE  DE  CORARIO  oaG&E- 
GOiaE  XU. 

Pais  a  Romi. 

ElA  Pape  l'an  i40«.  depofôen 
¥409.  dans  le  Conci!e  dr  ['ife. 
Ccde  en  141).  dans  îe  Couciic  de 
Codboee.  Mcnn  ta  14,17. 

Ou-vragtiytriuhlts ,  CTc. 

Lfftrfs  pour  fa  dt'ffnfc  ,  clans 
les  Conciles  Tom.  XI.  &  tijn» 
Thicrri  de  Niem. 

Aunes  Leiices.  i^id.Totn.  XIL 
dans  kfl  Annafiftcs  èl  danikBvl- 


PIERRE  O  AILLY, 
Cabmiui  Evi'qoi  ts  Cam* 

IRAY.  * 

Nd  â  Compieme  l'an  i|)eb 
icffte  le  Bonnet  &  DoAciir  dam 

l'Uoiferfité  d:  Tj'i?  l'an  1 380.  fut 
fait  Evoque  de  Caa  braj  en  1 }  ^4, 
Bi  Cardinal  m  141 1*  ||  maocat 
CD  X4a)* 

Otltirt^ei  \tritûhlet ,  imfrimh 
mantijcras. 

VofCMo  kCaahigK.^.  é^Cf 


JEAN  CHARLIER  dit  GERSON, 
CHAiicni«ft  M  l'Umitiui»' 

DB  PA&tt. 

le  14.  de  Decetnbie  de  l'an 
!}<}.  fait  Doâencde  Faiis  raii 
119a.  &  quelques  temps  aptés 
OtaDceliet  de  l'Eglire  le  de 
l'UniTec0i<  de  Pans.  Mott  1*» 
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Tkalté  de  h  Poiiboce  Ecclcfiaf* 
tique ,  &  ésVOtiffM  dnOxok* 
4es  Loix. 

Difcoort  ptooonc^dans  leCon- 
àk  de  CooftjDCf  fat  l'aocotit^  do 
Vapeft  do  Concile. 

Traité  iadmld»  Or  ufi^mbiU' 

Oe  u  manière  donc  il  Faat  le 
CQBpocicrpeBdaoc  le  Schirme. 
TmtédTl'UaiadderEKlife. 
Traité  des  dliCKM  dCM  Ecck- 

filftiqoès. 

Mïx»o»ef  poar  tous  les  état». 

Des  Sifpcs  delà  raine  fiodui. 
■e  du  flioode. 

Des  défaut!  EccIeGaftiqiici. 

Troiidi  conts  fut  le»  moïcns  de 
fiuR  ccflêr  leSchi.tne  des  Papes. 
<  Deux  Settnont  for  laCinood* 
fion  de  Nôtre  Setgocer  flc  fvt  b 
Mix  de  1  Eglile. 

DifcoutsAir  le  SctiifnaeaoxAœ- 

lM0tdears  d'Aoglcicrte. 

Trialorae  fur  le  Scbi(iBe« 

Deux  Letttes  for  le  Schifae. 

Sermons  ptéchés  à  Confiance 
■cadanc  la  teaoe  du  Coocile. 
'DectiraciPM  des  vcriics  qo*U 
"làotcroiir. 

Proieftation  ou  Coafefljoo  en 
aiAtieredeFoi. 

Det  cuaâcrcs  de  l'oblli nation 
CD  nariete  d*berefif .  ^ 

Traité  fur  cette  quf  ftion  :  S"i'  eu 

Krtniid'appellcr  du  jugera  ut  du 
pe  en  matière  de  Foi. 
Pièces  fat  Udépotiiioo  de  Piètre 

de  la  Lune. 

Traité  poarfça'oirfi  Icsienten 
cet  injoHes  des  Pafteuti  fout  à  ob- 
Ictfer  &  i  craindre. 

Traité  de  rincatnaiioo. 

Lettre  i  un  Cbanreoi  connv 
lean  de  Rutbrock. 

Traité  de  la  Comrrinnion  des 
'Laiqocsfoos  les  dent  efpec-s. 

Traitez  de  l'épreofe  d^  efptitt 
tt  de  l'eiamen  dts  Doftrînet. 

Eloge  de  Saint  Bot  avcMuic. 

Lente  foi  kt  études  d  uo  1  hco- 
logien. 

Lettre  i  nnCliartrfuxIot  latta- 
bilité  de  foo  Ordre  &  les  études 
^u'il  doit  ^ire. 

Ecrit  (ut  les  Li»iei,  qu'il  faut 
lire  %»ec  prdewtio». 

Traité  des  figncs  pootdiftiDgQCt 
kt  véritables  Kcliftieua. 
Tmt  XIU 


DBS  AUTEURS  ECCLESIASTI 

TMakmc  Ar  rAftrabi^e. 

Ecrits  Tu  ks  jours  hcureor  en 
mallieDtcax ,  &  courre  les  Talif- 
mant  te  l'Art  Magioue. 
TiaildCQiittck  SeÀedd  Ifa^ 


Oeuvre  TripcitiiBi 

Traité  de  la  dilFereaee  det  pe« 
chez  Tcniclt  8c  des  péchez  mortels. 
L'An  d'entendre  k  Coafcffioo. 
Autres  Qucfttotu  fut  la  CoofeP 

fion. 

Rcfolatioos  d'aairet  Queflioac 
Morales. 

Ecrits  far  les  péchez  mortel 
venkl ,  &  (tir  la  cotrcâion  du  Pro- 
clitîa. 

De  k  manière  de  coodoite  kt 
Eoiiuit  i  }uos-Ch  aisT. 

Traité  de  la  Simonie. 

QoefHons  fur  les  Fondations. 

Lettres  de  pieté. 

Tiaitd  dnCeJibac  des  Ecclefiaf. 
titpMC. 

Apologk  de  FQidn  dit  Cbu- 
itenx.  -  •  ■ 

Divers  Sermons  »  dont  «Of  nie 
Cacaknic.  j>.7f. 

Dr  fi  CoalbkiiOB  deh  Théo- 
logie. 

Plainte  touchant  l'aiîàitede  Jeao 

Petit, 
Pkcet  PoCn^iet. 
GcatjtfMBBdctldéct. 
Traité  ^kVwfpiritacUe  de 

l'Ame. 

Traité  des  tmpreflîoM  ^  tc- 
foivcM  kt  bomaet. 
Tnlld  de  laTbcologie  V  7  i^  oc 

Traité  à  an  Cbarcreux  fut  la 
conduite  d'an  Prieur  de  cet  Ordre, 

Queflion  Tbcoiogicjuc  lur  la 
petfeâioo  de  l'état  dca  Cuics  fcde 
ceiui  des  Religieux. 

Traué  d«  la  perfcftion  iluCoeur. 

Oeuvre*  de  pieté  ,  dont  vojez 
leCuakKue,p.  76. 

Sernuiot liicdifiieieDt  fojca, fé 

77 

Traité  des  termes  dî  Théologie. 

Addiiton  au  Ttaité  du  Schifme. 

Lente  i  l'Abbd  de  lirint  Dean 
touchant  Ir?  Il -liouei  de  ce  Saint. 

Tiaitéconuc  ^acuttolité  &dou- 
reautéen  maiiere  de  dogme, 

Ecttteooneki  Hotofcopci. 

Snmontft  Lettres. 

Traité  du  Marit|gi de 5. JoTcph 
&  de  U  Y<crge. 

CoddsIîoM  fut  k  pouToit  det 
£vêqnes  en  matière  de  Foi. 

Ttaité  de  l'IlIuimDaiioo  da 


Q^U  £  S ,  &C.  ft}j 

RefiBiBtioli  decemQiieftioii.t^ 
cft  permis  à  un  Religieux  de  S.  Be- 
noît de  manger  de  la  viatidc  dans  let 
Monafterc*  od  «elieft  en  ofife* 
£oitcoiHBecenx  qui  difcot  c^'eii 
catcndant  k  MefleoD  certain  foar, 
on  ne  mourra  poinrdc  m  ort  1  obi  te. 

loRruâion  à  Jean  Major  toa- 
chant  let  dcvoiit  da  Mccfie» 
d'an  Pf  iocb 


Sernsoa  cctttn  IctMaiafecItr- 

cives. 

Des  Signes  pour  connolire  fi  MT 
bomme  eft  jufte  ou  injafte. 

Sermon  imparfait  iur  la  Nati: 
?i«é  de  la  Vierge. 

Qoeftion  s'il  faut  préférer  Ict 
ptkres  d'une  femme  &  des  Laï- 
ques dévots  à  celktda  Ecdcfiidti^ 
ques  pécheurs. 

Régie  pour  ua  Hicaim  4a 
Mont  Valciien. 

Oppofiiloo  faite  â  h  Aalltie- 
tioo  de  Benoit  Xlir. 

Lettre  fur  les  maux  de  l'Eglift. 

Plufieurs  Sernoal  »  donifoycs 
ktrufeiit  f,  77, 

Difcifl  aocrei  Thdcet  dePkttf. 
de  Morale  &  de  Difciplinc  .  donc 
tojcx  le  Caralogue ,  p.  77.  CT  7». 

Oevr^et  fuff^** 

TraitécontiekiKeBi^s  fia- 
priecaiies. 

Règles  Morales. 

Traité  de  la  CoMepcioa  de  b 
Vierge  Marie. 

Dijtogue  caue  ua  Aaglott  0e 

un  François. 

Reflétions  far  kVtâoiie  deh 

PocclledOrleaDS. 
Traité  des  Contrats  %  qui  eft  de 

H;nri  de  HcfleoadeLangeflein- 
Traité  contre  le  Roman  de  U 

JEAN  WiCLtF. 

« 

Se  kMie  de  l'Eglife  ea  i  )7o. 
EltcoadeaiBécotita.  Meorica 

1584- 

Ouvrages  vtriuoUs ,  CT'f. 

Tmlogce  tUt  autres  Ouvra;^ 
dootvofczkCtnloguei  p.  i}o. 

'  JEAN  HU$. 
Seftptre  de  l'Eglife  en  410  Efl 
COR  Jamné  daai  k  Conolc  dkCoof• 
Uucr,&btftldeftt4l/. 

«1 


^14 
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'VMei.Mi'lc  CMalogae ,  f.  t)T. 
0"  pavëiais,  "Nouminentt  1 17* 

JEROKE  XNS  PRAGUE» 

Se  TepiTC  <Jc  PEg'irc  a»ec  Jran 
Hus.VieiitauCoiiulr  lîc  Conftiiicc 
CQ  .41).  oùilictudc  iesciceuts; 
'ycftcoadamiié  <cb<aUa  I4><. 

Aiticlcs  lir^t  éeièt  Ufieii 

toyczp.  t^g. 

ALEXANDRE  V.  PaM. 
1410. 

BdIIc  en  FaTcur  des  lUHgkVS 
Mendiaosi  p.6.Cr  9. 

iALTHAZAR.  COSSAooJBAN 
XXUi. 

Pan. 

Elû  Pape  l'an  1410.  Dcpofrf 
J'ao  141  j.  à^o*  le  Concile  4c 
CoBftîiMc.  Movt  1*M  I4I9> 

OiivM|«  veritabki ,  Cf. 

Bulle  de  convocation  da  Con- 
cile de  CooltiiKe,  dtts  kiCou- 
cilet  Tom.  1».  ' 

QocIqoesLetttct'te  fca  Ao- 

«aittct ,  f.  low  9  fil*»  11-  ^ 

/iMV. 

GERARD  MACHJ5T» 

'  DôcTiuR  itChanoimcdiParjs 
CoafeiTeuc  da  Roi  Chariet  Yli. 
cdSs  Etlqac'de  ClAm. 

Rr(û  Doâeat  en  1411.  fiUt 
liêque  après  l'an  1 444*MMirM 
I44l.kl7><ic  J«ullct. 

.  UnMS>.f>t4. 


OocriPft  0»  PAiin  iT  Evi/Vvt 

•f«tDoâeaffCBi}tt.  èlù  Et€« 
qne  de  Paiit  cd  14*0.  de  Gc. 
acte  ca  »4iA.  Moa  l'aoïiée  d*a- 


Voyei-eo  le  Cataloggc ,  f.  14. 
GOBELIN  PERSONA, 

Dotai  01  Bxuiii». 
Ndttetitt.  MmcI'm  r4tt. 
Om^fMiwwMMw»  Ct. 

CbconiqiK  iaatuldc,Co/iMdr««f . 
Vtt  de  Suot  Mdoulfhe ,  t?» 

JEaN  DE  HUESDIN, 

CHAMOINaRtCOLUK  IT  P«tiU& 

SK  WiMuiaiift. 


icjBS  do 


Fîeoric  w 
SîBck* 


Onrtpt  vtrhMef  »  (9V> 

Lettre  toachant  leteiercieeirpi- 

rituels  fur  la  Vie  &  la  palTion  <ic 
}m$  Christ»  p.  lo&iio).  17}< 

CT'/âjMMMf. 

JEAN  DE  LIGNANO , 
Jqaiscomidlt»  OB  MtliAH. 

Sicde. 

Commenniie  far  le?  Crmcn- 
cinc*.  ftauueiTiaiicz  de  Diou, 
doK  fOf»leCMal«|pe«p.  B/. 

JEAN  DE  SCHONHOVE, 

GHAMoiMa  RkoOLUB.  Dl  S. 
AtMOSTlN. 

Tlearicdtt  tcnift  daCoociicde 


Lettre  é  6f  rfen  paor  la  «Miio.' 
^de  JcMi  de  ftiitbtock ,  7^  71. , 

OMti^fyeidk». 

Etho.-tuion  Tptriraefle. 
Du  GMt»  d'an  Moine. 
Do  PfMRSd'BoMoise. 
OetDilcoott»  «  dn  Unifi, 

NICOLAS  DE  CLEMANOlSOft 
i>£  CLAMbNGh. 

CKAHtBa  os  L'EetUi  M 
Bayioz. 

Nd  wal'an  i}«o.  fait  Reftcor 
de  rUoimûnf  de  fans  l'ut  i  jyj. 
MoRSYam  Vm  1440. 

Omrwgn  ittthMtt ,  ïJ'f . 

Traitd  de  l'ftac  cottompu  de 
l'Egiifc.  *^ 

Poème  fur  le  oi^e 

Traité  de  U  peneftdiitAibltf* 
femcnt  de  a  Julticc. 

Deux  Tr*uei  de  1  Infaillibiliié 
'do  Concile  G  .-lierai. 

Ttaitédc  l'Etude  Tfaeolo](iqK^ 

Oireowsrur  ta  Puattalede  l'£i»> 
bxil  pro.-if^ise. 

Irauc  d:  l'avantage  de  la  So- 
if lu  je. 

Traité  de  roniti^  de  l' Adferfinf. 
Ttaiid  contre  Ica  aoafcllesF^- 

Kt. 

Traite  contre  les  Prélats  St0O> 
oiaques  , 

Cent  trcnu*reptLiettlCltf>  ?!> 

Omf agu  mmufcnu. 

QoeltjiM  tentes  It  fariqoe» 

Ducourt. 

MARTIN  V.  PAP». 

E!û  Pape  le  11 .  Norembre  é» 
i'an  1417.  Mord'au  14)  1. 

Ouvrages  yeritahleit  C^r , 

Bullcade  Cooficflnnoa  da  Cott- 
dkdeOooflaiMe  te  ieCoovôei* 

non  ou  Traiiflitton  dr;  CodciÎc» 
de  Pavic  »  de  Sicuuc     de  i^âic  , 

damiMGoMhi. 


Digitized  by  Google 


PlaSrim  Lettres  Se  Bnllet, 
Jaot  les  ConciWt ,  iia*  \n  Atioa- 
lifteaAi<iaiulc  Buliuie,^.  xytj. 


SIMEON, 


A  iMi  «I  MOUMOCHMM  dft 


Om«gr  yeriubkfmmm 

Omrugei  manufcrits, 
ymurmkÇêaiogiÊCt  f.  iKk 

JHeuk  fbni'BBpitede  Maoocl 
MMegM. 

OKVr4i^'  ménuftritt,  " 

DifaKirt  fat  la  Trïnité. 
l>  f.  iu« 


MACAIRE  MACRES) 

MOIMt  G&BC. 

A  fleuri  an  eommencemeiK  ds 
fcde  .     cft  moit  Van  14)1. 

Omrêge  msmifait. 


Traité  de  la 
Eiprittp-  lit. 

DEIAETRIUSCHILTSOLORAS. 

Fleoric  foui  l'Etapilc  d*  lit» 
nud  Pileologoe. 

OHWiilif  mêmfitiit» 

Ta9e»cB  k  CMitflfK«f.  lU. 

MACAIRE, 

AncHiTa'qpa  »'AHCTfti. 

Fleurie  «a 
Stock. 


TnMeaotieleiLatiat»  f.  tu* 
NICOLAS  SCLfiNGIA. 

4a 


Ekoric  io 
Siede. 


Oevrtf^rx  msnuffrits. 

Traité  fiuk  PnoedioadaSaiBC 

Sfprit. 

.Ul. 


BSAIB, 

Moins  Gkic. 

f  k«it  au  comacBccmcni  dir 
Skcte. 

Omntgu  mwmfirkf. 

Lettre  CQOBcNMwiu  Sck^fp»» 
f.  111. 

NICOLAS  BIART, 

Axount  oi  l'Ord&c  »n  R* 
Pm'ciubm.  • 

Fleurit 
Siècle. 

Voyes-CB  leCaulogoe  1  />.  S  5. 

ADRIEN  LE  CHARTREUX. 

B* 

Dei  Remedet  de  l'ont  le  4s 
l'amie  EonoMtf.  H* 

THOMAS* 

ABBy'  »■  Saint  AMMa'  0« 
ViKcaiL. 

Temps  daot  k^MlUa 
iocexcatç. 


ùàatDuM, 

Owmqjt  wmmfirit, 
CoaiBcawic  fw  li  Gémî^c 


|EAN  PETIT, 
Bl  l'Ordm  du  Ef.  Mimeuxi. 

«h 


FIcwit  is 
Skcle. 


Ouyra^es  manufcrits. 

Tiait^btt  kMcanKdeaTffiM. 
INiboiut  for  kSdûrnc. 
(^Iqocs  Qkieftionf ,  p.  I/. 

MARTIN  PO&rB, 

DiL'Oaoaa  ms  f  F.  Pm'ckwbs 
Ava'^pi  BL^Auua. 

Paii  I«h|M  n  i4ei.  Mon  fc 
<.  deScfttmbfe  d»  l'a  1 141^* 

Traiti  pour  la  défeafa  ds  Mm- 
lia  da  Oas  d'Ockaot,  p.  t}. 

PAOL,  • 
AMatoit  DocTieit  1»  DMtr* 

Fleatic  au  commeooemcot  da 


Miroir  da  Pape  &  de  fa  Coar, 
JEAN  LATTEBUTR , 

Bl  L'OUCABOllfl.MlMlUM. 

Oim«^'nritMt ,  tr<. 

Commentaîre  moral  foc  leiLa^ 
meatarioQS  de  Jeremie. 

Oim^tt  faiith 
VofCB'eD  kCatakfBe,p.  If, 
RICHARD.  ULLERSTOH  > 
DocTioii  d'Oxiobt.  • 

Fleoric  au  coinioeaccinciii  du 
Steele. 
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Tnité  Ae  \t  Rerormedc  l'EgKfe. 
Traité  desDevoits  miiiiaueii  IB- 
«uiaTiMiesip.t5. 

BOSTON  , 

MoiNiBlNlOICTIN  AMOLOM. 

Fleorh  m 
Siècle. 

Vofcx  en  le  GaMtosM  «  f.  IC 
THXUU  DE  NIEM»  ■ 

SaCKtrAtRt  M»  PAfM. 

lUoric  focs  In  Papes  Grégoire 
XIL  AteaadM  V.  it  JcnXXllI. 

OtnrtgetyeritAUt  ^utimssHmt. 

Hiftoire  do  Schilmc  des  Papct 
ikpuis  GrcfFoirc  XL 

Tratc^  intital^  AVwfn  uxionii» 

Vie  du  Pape  Jean  XXIU. 

Traité  dctPtmitKesderEilipi» 
le,  f.  K. 

LEONARD  ARETIN» 

Ni!  l'an  tUn.  Fîeoric  fdai  Icg 

Pontificats  de  G-ff;oirc  Xll.  d*A- 
Iciandre  V.  &  de  jeao  XX  Ul.  U 
«Mianict'âat44}. 

Oirvrtpf  i>tritMes,  Ce. 

Ttuié  coMttc  Us  Hjfocriie»  » 
t'fi' 

JEAN  BAfTlSTB  POGGIO  . 

StciiiTAiRa  DIS  Papis. 

Ftotsit  fiMi  le  Pape  Jean  XXUI. 
it  fct  Saceefleors  &  moatut  l'aa 
««59 

Onyrd^es  yeritabUt  i  0'c. 

Defcripnoo  deJaMottdejHft- 
aie  de  Pragge. 

Oraifons  Funèbres  des  Catdi- 
MU  Zabaietles  ac  Albcrnt  »  It  de 
lMK«  «kltodicii. 


chronolog 

Quatre  Lime  de  ITmm ftwee 
de  la  loccMN. 

Direoon  de  l'Amoricé  fie  de  U 
PaifTancc  do  Pape  &  da  Coocilc. 

Traité  de  la  NoUelk. 

TniiddebMiftiebiNBeiM,  p. 

r 

JEROUE  DE  SAINTE  FOI, 

Jmr  CoMnRn. 

F!eaiit  foos  le  Pooiificat  de  Bc> 
aok  XUI.ftdatfû  I'ib  141». 

Oievragetvtrtt^Akst  tfe. 

Traité  cootre  les  Iuifs&  concre 
leTaloiad ,  iaiitald  Mrm-m^ht» 
•.té. 

PAOl, 

Eva'ous  01  Buaoos. 

-Nd  t*«ai)))  Fkstii  ea  coi^- 
oeDamcuc  do  Siècle. 

Ouvrages  yttitahlts  ^  Cfc» 

SctDÛn  de  le  Bible. 
AddiiiofM  aat  Poftîllcs  de  Ni- 
COI11  de  Lyre. 

Itiiié  duNotn  deOicoif.Sé» 

PiER&B  DE  ANCHARANO, 

Jorucomsolti  ds  BooiooNe. 

f  leaiil  dcpoiir«D  1410.  jufquet 
TCttlentiicBda  Siècle. 
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Cr  /«iv.  f>:feiidii^  pic  k  Conale  de  Bik ,  }« 

b>#iirràri^  LcTiiie  d*Arche*lqaed*AnrR:dbe  quand 
9c  i  qui  conféré  par  Beoo'ii  XUI.  1 

t^f Militions.  ReglemcM  Mushaitt le»  Appcltatioot 
dant  Ici  JafeacM»  Or  tu 


^jêpfrtkstion    DifCfftt  fbcttS 
Mimctw  d'approoitr  diftimoéet* 

^tmtmtnt.  ïtJàioAiam  û'ïnffmt  IV 
Armenietis , 
tArt  AUgifu,  Condamné , 


pour  Ie« 
•45 


cAlholoj^ie jMdiciêirt.  CoodaBode  ptt  U  lacoité  de 
Théologie  de  Paris  ».  1  f  t 


Bc^iu  dt  Um^,  DdfcndidektacMtder£iciJr> 
ment,  '  \x% 

Bapiè-net.  Ordonné  aux  Curez  d'appfCndR  la  for- 
me du  BipiîEine  i  leari  ParctCeoi  ,  tty 
Biurds.  EtclaidoCieteé ,  laj 
Bftffi.ei.  Loi  rouchint  la  p  fT-fTion  triennale  de» 
Bénéfice»,  }6.  CoiiDoillancc  nu  l'offcffore  touchant 
les  Bciic6ccs appartient  au>  juget  Séculier»   10  Co! 
tarions,  ProTidooi ,  Tranflaciontde  Beocfias  taues 
par  l««  Aniipaper .  approu«éet  par  Aknodie  V.  7. 
Règlement  pour  Ij  Colbriqa  detKeuefcetenFrinctk 
1 1 .  Confirmé  après  le  Coucilc  de  Conflance  »       s  f 
B<ntfi(tert .  R^gkncm  d«  Cnnôk  dk  Blie  looclunc 
kt  Beoeicier  r ,  40.     C  t 

Brwfr  XIII.  Voyez  Pkm  A  I*  tmt. 
Siens  Etctelui  lauet.  L'Aliénation  des  Biens  Jçj  Bé- 
néfices vacant  défendue,  1&7.  Reveonidet  Bcncfiat 
échut  avant  la  mort  des  Beocfictcit  ■CCorféi  MS  he* 
mkts  I  i  ia  charge  dea  reparadoot  >  ^  t  )4 

MnirMf.Deparacteodet  B.ihemwMM  Caodkde 
Bâ!c  ,  I  }9  Traué  du  Co  icilc  a»cc  Ici  Bohcmicm  , 
tbid  £tac  dea  £glikf  de  Bokeme  après  U  mort  de 

U« 

C  Cska- 


Digitized  by  Google 


O  1  s    M  A 


T  I  I  t  I  f  ;  uf 

c  9t.  Appel  da  Pspe  tu  Coneitc  it  Caoftaoce>> 
té.  De£e|taa  par  Mutio  V.  Aià.  So&woo  Mt  Gcf 
foB  »  70.  De  kl  nwoC  des  Goodles  Piraftadaiit» 

115.  C  ni 

C6«/(//wn.  Obligation  de  la  faire  à  foo  Car^, 
145.  C  146.  Cooicftationt  fut  ce  fujec  cotre  l'W. 
oiverGié  de  Paris,  ie  ics  JLeiijpeazIileiHliaM»  i4«. 
cr  147.  Re(;let*  tnftniéHoiis  «oDcInm  h  Owifcf- 

fion  ,  cT/mjv  DifFcrcnt  dci  Curc7  &  des  Reli- 
gieux Mcoduus  touchaac  h  Cootellioo,  enfia  ter« 
iBu\i  1 1  ^  4.  /u'v.  Erreon  de  PiecK  d'OfiM  MM* 
It  necdlîié  de  Ja  CoofeiCoil  >  tf] 
ConfrmMtitm.  VOmBàon  dn  faÎM  QuIacceBfèMe 
par  les  Piètres  cbez  les  Grect,  ji 

Coitgfr^dnoiM  H^lifft»fes.  Inilitades  datu  k  ^aia*  ■ 
zi^me  Siècle, 
CureK.  Kl 
1x6.  Dignitôltt 

les  Religieai  Mesdia»  »  14}.  I4<*  14**  <^ 

1)4.  Cr/jttv. 


; 


C^lixtins.  Seûateui»  de  Jeao  Has  &  leari  er- 
leots,   M* 

Quand  ils  oot  CMHOMMé  i  |oner  k 
Chapeau  touRc ,  61.  Contcnrioo  des  Cardtoeas  de 
Concile  de  Pife  touchant  l'Eleâioo d'oo  Pape,  6. 
Noafcaax  Cardioaiu  crd^s  par  Grégoire  &  par  Bc- 
■oU  a^és  k  Concile  de  Pile .  > 
C«</f.  E<clefiai}iqua  Décret  da  Coaâle  de  Bâ'e 
tmicbant  les  caules  Ëccle&aftiqoes  ,  %9 
Cilikét.  PtopoGtions  iojdfieaièiCraise  k  Celi- 
tec  da  PfCoaccufortot  149.  CT"  1 

Ctaffittff.  Defienfies  eu  Piêmedecelcbrcr  daos  les 
ClMMbcB  penkàlieMs  lent  Im  eppcoatees  de  !'£ 
iCque,  'M 
CWivtfTÙ.  Defendos  dans  les  Mariages ,        i  s* 
Cèriflsf/Uc  ii/arcW  ^riibolf m  de  Cir/M*  Accu- 
fdde  s^oc  amiioé  w Ovmge»  dm  Ûa'dmt^ 
Auteur,  »09 
Q».«<frf/.  Peines  contre  ceox  qoi  enterrent  de» 
norts  dan»  les  Cimetières  pcndiiit  l'iurcrdit ,  115 
OrrM.DeCtett  cootte  les  Cicrci  coocubioaites  ,55. 
»»Î.Crii6.Vo7«  BaltflililiqMs. 

Collation  de  Benefcfs.  U-  fendu  ani  Cdlateurs  de 
tien  retenir  pour  a  Collation  des  Bénéfices  ,1*5. 
Hlff^inim'  touchant  la  Collation  des  Beotfices  en 
f  noce  vendant  k  Scbitme  des  Papci  »  11.  Confirai 
ifrAlatenoeda  CoacikdeCoolbMe,  tf 

ComrrnUn    Devenues  fréquente»  ,  I54 

Communion  Occfft  du  Concile  de  Confiance  tou- 
chant la  Communion  lous  une  ef^cce  ,  19  Trauc 
de  Gerfon  foc  ce  foie»  »  7i.  Deaei  du  Cowi  e  Jr 
Bik  toudiant  la  ComaieiMOB  fons  ks  deoi  e(t  c 
CCS .  <  40.  FeiBife  (bus  kt  deoi  eCpecce  an  Bobe 
miens  t  *)9 

Comeptien  btmutulit  de  U  l^er^f.  Décret  du  C«i- 
ctk  de  Bêle  rac  ce  twiet ,      Sentimciit  daGerIbn» 
71. Erreurs  de  MonKfooftaaties  Oomimqaaiflstou 
chant  li  Conception  de  la  Vierge  rejettee»  pir  l'Uni 
vetiîidde  Pans.  14  t.  GT  f-tv.  Retraftattoo  dr  ceux 
qui  avoknt  COmbaitu  la  Conception    la^w.cu'éc  , 

iJt  Dcetec  de  la  facôlid  de  Iheoiogicde  fe  làns  Lcurc  de  icur  £«£«)uc  .  1*4.  ia<.  Dcfcofe 

Pans  toocbant  l'IiamscaKc  GoBcepcieo  .  iji.lnf.  aniEcek€aftk|MsdepôtMckOeiiU>t»«.ftdeioj3er 
tituiion  de  l'Oidic  de  b  GoMcpuott  deh  Vicr«  auidez, 
1S6> 


Quand  Se  comment  levées  >  11^4.  Jean 
XXIU.  en  veu:  IcYcr  fur  le  Clerg<  deTuMMr, 
rUniTctfird     k  Parletncnt  s'j  oppo(cot,  10 
DrSil.  D^tiada  ans  Eeckfiaftiqnes  de  porter  k 
Deuil,  1x6 
Dc^.  Jeu  de  Dez  défendu  aux  Clercs»  ibid. 
Ditmti.  Du  payement  des  Dixmes ,  1x7 
DoMi  Diip«7  ,  de  C  Ordre  dn  Fterei  Mmmi.Dt»' 
!cur  en  Théologie  te  Principal  da  Collège  desLooi- 
Inrdt ,  demande  à  proFefler  comme  feculier ,  147 
DutL  Oneiittes  f  lives  de  la  fefuiturc  Xcdefialti- 
(;ue,  lay 


EBirhtrdtt^thntftt  Je  ^alt^ktKfg.  DcCRU^'il 
fiii  pub'ier  dans  un  Concile  1  114 
EctUfiafsujnes.  De  la  modeflie  clans  teorshahitSt  1x5. 
1 16  Qu  i  s  ne  peuTcnt  être  refûsdansun  autre  Dioce- 


Sens  lineral  des  Prophéties,  151. 


K,  IC6.  Eaiture-Jainte.   „  _.  ^  , 

Cmikt»  De  la  ticceflitd  de  leur  convocation  ,  1  \  x.  C^Jc  toute  rraJuûion  de  l'Eaiiare  en  Laogse  tol- 

Decfct  pour  la  célébration  des  Conàks  jeeneiawsde  gauc  doit  être  approut^edc  rOrdinaire,  IS4 

dix  ans  en  dix  ans  ,  st.  Ordre  de  (ésnce  dias  k  Eglifr.  Defenfe»  de  repreJcnier  des  rpeClackspio- 

Concilc  de  Piic  ,  \.    Manière  d'opiner  par  Nations  ftnes  dat:j  les  Egîifes,  117.  OMigatioo_  d'y  gardée 
dans  le  Cooule  de  Cooftincc 
ltoi»a  daos  k  Concik  de  Bâk 


IX.  £t  par  depoia- 
_  )i.  Autre  manière 

particulière  de  comptes  ks  vois  dans  k  Conak  de 
Florence,  41.  Décret do  ConeikdeCanftaaceioa- 

chant  l  Autotitt?  du  Conciie  gênerai  ,  14.  CT  /ijv. 
Deacis  du  Concile  de  Di  e  fut  le  même  fnjet  ,  jo 


le  filence  1x5.  116..  CT  1x7.  Libériez  des  tgli(cs 
maiiitcnuirj,  115   Exemptes  d'eiadtons,  ixj 
EgUitt  4t  Bahtme   Etat  des  EgUUs  de  Bohême 
après  la  fliort  de  Siftifintnid «  140 

E^iife  Grecque,  Ne K'>ci  Jtions  poor  parvenir  à  l'Ù- 
ntoncntrc  l'tglilc  Giccquc  &  l'E^lile  Latine ,  Se  pro* 

17  C  /ifV.  Co  i- 


>l  IX.  u.  O"  SS'  Sc«»"a»cns  des  Th  ulogiens  pofitions  faites  de  part  &  d  autte , 
touchant  1  Autorité  do  Concile,  n.  CT  /«V  <7.  i4é.  vcAtioas  du  Concile  de  Bàle  a»ec  k»  Ambalfadeurs , 
De  lufailUbilitd  duCoonie  gênerai ,  te.  Oi»'!'  As  GiKS.  }4*  O" /«».  Negociadom  da  Coi»cile 
ks  Qaeftioos  tooduiu  ics  Conciks ,  êf.  96.  97-  de  Bâk  *  d'£a£e>.e  IV.  en  Gicce  ,  )«.  C7  /  iin. 
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I>paiiie«  Ortcfpaw  wiiif «nOcci'knr,  jl.  Ani»ée 
dts  Grecsà  Venile  Ac  i  Fcrrtre,  40.r)ilpLirc->  dn  Grecs 
4k  4e«  LMiut  à  Fmwe  ,  41  Chef*  de  difiereoi  en* 
tfe  lef  Greet  te  les  Ltttnt  »  41.  Gonlèteaeet  Iti 

rfitpurM  (l?s  Grccî  flt  Hcs  LaMr.j  (or  crjChcf»,  41.  ' 
Cf  /miv.  Décret  d'Union  cnrr'cni,  49.  CT  yi/iv.  Les  , 
GfNtar veulent  élite  de  1  .itr:ircuc<|u'cnGr(^ce  ,  )i.  ! 
Owwwwk»  ^  Gfcci  il  4ci  Latint  ronchane  Icsl 
W*êéM  «éUj  «voit        Evéqurs  ,  )  t .   Départ  { 

ic*  Grecs  ,  ikid.  Ce  <]uT  (c  pair^  depuis  en  Oricm  prérogarîvrt  ,  cenfurées  14t.  CT  149.  Pfopaéi 


t.  B 

ndedansie  CoQcile  de Cofo^ne f}e  l'an  141).  it<  Et 
celle  de  la  vilitation  rcg'c'c  ians  le  Co,jcile  de  Bi'c, 
<i.  De  rObligatioo  &  de  U  maoieie  <k  cclcbrec 
Ici  Dimancbette  les  Féltti         t*6.  ttj.O"  14) 

hhr^ri  lit  ions      Dctiprou*^»  yj 
Des  Principes  de  la  Foi,      yj.  70.  O" /uiv. 
Suppofe  des  Motifs  de  créance  ,         107.  9*  lot 
Fo^tm$.  Hrictiqoes  is^iaici  t  t  f } 

5dnir  Frmt^t  PtapoStitii*  «ncrén  toncfcnrfet 


contre  la  fautie'c^  ,  auffi  ceafûréei  »  t4f 
Ftan^ois  Ximtnts  drFOrétt  dt»  tf*  MUmOf»  f«t 

Paicutciie  de  Jerufthe^  ^  t 
Jfrmr  MSuars.  Famriffr  |Mr  Afcsnidre  V.  9 

/rm*  Prtchrurs  Chad^s  de  VVnireiM  de  Parts 
tt  rviablîs,  144.  Cbaikifc  lénbiù  four  une  fecoo- 


'  St.^^Eor^<-  d'Alfa.  Inflmirion  del»  COHgWgJticm 
Vj(fc  baïut  George  d'Alga  ,  i^é 
r  r   A/umon.  Llû  Antipape  eo  Kttifpn  fous  le 
nom  dcCieaicutVIt.  «prés la  mon     BeuoU  XIO. 
%j.  Se  fottfiwe.feiieMel  ton  droit,  «t  cftto 


MMkImuk  cette  Union  <\m  j  tut  ntHa  rejettde  ,  51. 
CT/m'v. 

Bglife  èt  t^gme,  Pow»  fur  iefijiKif  H  hfkutrefor 
«ter  , 

jUiflt  H/f)ri».  Confcrciice»  èn  Gtecs  ^  tfcs  Latins 
Miuchani  U  Proceilion  du  Saiut  Eipiiii  4).  CT*  |iuv. 
D:fii»iif(Ni  da  Goneile  4e  Flofcnee  fhe  e»  Tniet  >) 

47  ^.    ,  . 

£t;<tir.   Livret  que  doit  dtodicr  m  Toroiopeil  , 
71.  80.  Cr  /miv.  Un  Mntoe»  7&»  Liviee  ^'tlfin-tlire  , 
ifccpr^caucioD,  7*' 

tmtgt^k.  Al  Paia  az^me  le  lev^  dans 

rEuchariUie  ,  47.  Des  Paroles  de  la  Confecrarion ,  ' 
49.  S^afoir  (î  les  Paroles  de  la  Confccratioii  1 
foat  opcrative*  OB  figni6c«tifes  dans  la  botch.-  du 
PiIhc  »  107.  U  loS.  De  quelle  manière  on  |koc 
Mpltqoerla  PitftneeréeHct  9t-        &  >of .  Mé-' 
me  fans  croire  que  le»acciJer%  lub^l>fi  f  '-pa-f^n^nr,  qu^'f^e  Majorqtae, 

Atà,  Diveri  Uligesdcs  Grecs  touchant  ucclcbiauou  jea^Gon-l  D(9m<mjU4iiii.CcQrure  dcfespropofitioa^ 
ÂCCochetiftie,  )i  14^ 

Eyi^uei.  De  Icars  habits ,  i»f .  1x6.  De  kqis  de- ,  Gratet.  Grâces  dirpenics  esitioidîaAiRi  accor- 
T»itt,  I  ivlarifiKfttoii  dnBvCcM»  ftdtiMtict  Pid*  :  d^es  par  Alevandre  Y.  9 
hts,  de  Droit  Divin,  146  Prieics  ordonées  poat  i  Cracn  a^iQMi)Kt.  VdeaàuUfuk  Cpncile  de 
les  Eve  qucs  défunts,  ii^.  ,  Bâle,  )4 

Suj^ene  Pape.  Son  Ë!<-diou  ,  %o.  Veot  dtil«adre  ;  GrjJucK-  Droit  de  nomination  des  Gradués  éiabtt 
le  Coadkdefiàle  ,  tt  le  itausfcrer  à  Fetrate,  )t<  { fttr  le  Conalede  Aàlc,  de  par  la  Pragaariqne Sanc- 
te  40.  Eft  cité per  le  Coaeile ,  &  Ton  procès  eft  com»  '  tioti ,  154 

oience',  jt.  CT"  //«V.  lifl  cballtf  de  Rôoie  ,  JJ*  Ap-  ,     Cu^^cirr  XIL  Voyez  ^n^f  de  Corario 
ptoave  le  Concile  de  Bâte,  ^4.  Se*  Deinélexavec  le  I    GuiUaum  de  HUderntjfen  Cérme.  5cs  ecicarsy  1|) 
Concile  de  B&le  ,  }8.  cr  fuiv.  Sa  DepdUktt ,  dans 
ce  Coocile,       Il  ell  néanmoins  reconnu  povrPapel 

légitime  en  Fiance  &  ailleurs,  )7.  cr  /niv.Ss  Mort»  !  H 

•ét  I  "       "  ■ 

Exaéiions.  Dcfendiiëi  furies  Eglifes,  T15 

Excommuniattoit.  Portée  dansuD  Diocefe  doirétre 
ebrecTéc  dans  les  autres,  it7.Si reicommun;caTi  ni 
Mjnfte  eft  âcraiodre,  70.  Qiie  l'oim'eft  pistblipc 
dVviter  les  excomi;iuiiic\  ,  àc  lf>  n  ^rrJits,  s'ilsne 
foot  dcDODC^SyOU  aotoiiemeat  cicummaaiés  00  ta- 


Ft^ultex.  Droit  des  Facultez  de  porter  dctOenTu- 
resdofiriDales établi,  14a.  &  fui*, 
JWrx  y.  EleaioD  de  Vclix  V.       Tnunféte  k 
Cot)cilc  dcBâIc  àLaufane,  61.  Renonce  i  fou  droit 
au  Puiuificai  ,&fait  fon  accommodement  avec  Ni 
colas  V.  60  Cr  61 

Frmma*  Regicmeac  eoocte  knc  iuie  le  kws  pa- 
Tiett  115 
Fhes.  De  l'établiflcment  de  nouTelIcj  Fèces  ,  81. 


C/mv.  La  £é(cdclaCoiDfaaioadcUYicrgcocdoa-|c9iiac  cette  doânac» 


Ht^iiii.  Re){leiiici)t  toochaot  k»  babin  des  Ee- 
dcfianiques,  11^.  ii'»  117 

Ht  refif.  Ce  que  c'eft  que  herefte  ,  8t  quelle  oblti- 
natinn  tend  hérétique  ,  70.         on  ac  doit  foint 
foufttir  l'eanCatioo  d'betcfie  fans  fe  defieodre,  107 
IfrrrtiyKer.  Rcf^lement  contre  eux,  114.  115. 
116. 

Herman  H^fixich.  Ses  impietci  &.  la  condatnna- 
tioo,  iji 

Hiérarchie.  Erac  des  Prclats  Soperieurs  dt  Ibk- 
rieors,  plus  parfait  que celoi des  Moioes,  7).  ^fi 

HomiciJe.  Qu'il  n"cll  pas  permis  de  tuer  un  Prince 
Tyran  ,  16.  Ccufure  &  condamnation  du  Livre  S 
de  la  doârine  fur  ce  fujet  pat  la  Faculté  de  Tbeo* 
tof;ic,  de  pat  l'Evéquede  Pans»  i44<£t  pat  k  Con- 
cile de  Confiance ,  144.  CoMelbrioBi  Ar  ce  (a|et  i 

la  fil)  da  Concile  15        Xê,  FMiMiC   de  G-rfon 
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fiujjius.  Diviféicn  Caliztins  &  Tbaborites  i 
Guerres  qu'Us  czcircut  eu  Bohême >    nS.  CT*  1)9. 


ijj^  Qu'ils  doiveur  porter  00e  marque  de  ùiftinilion 
dans  leur  habit, 

Sdinie  fuftine  de  Padou'é.  loflirucioo  de  laCoiigre- 
lion  de  (àiote  Julliae  de  Padouë  ,  1  j( 


J.^(ohcll:  Prltre  de  Prague.  Ptccbe  la  Dcctrtîttf  du 
Calice,  ili 
ffOM  XXlîI.  Intrigues  pour  Ton  Eleâioni  î.. 
Guecte  a»cc  Ladiflis  R.oi  de  Naplcs  ,  m.  Leftar  qu'il 
e  .Toyceii  Francs.  10.  Obligé  de  convoquer  le  Concile 
de  Cunllaiice  ,  1 1.  Rcnouce  ao  Pontificat ,  1 1.  CT /wv. 
Se  Sauve  de  Conitancc  ,  m-  Rel'ufe  de  revenir,  i^^ 
C?"  /«IV.  Inttruâion  de  (ou  procès  ,  r^CT'/wiv.  Sa 
dcpoûtioii  ,  O"  fxi'v.  Se  fauve  de  la  prilon  ,  »a 
irouter  le  Pape  Martin  V.  à  Florence,  &  y  meurt, 

^fjn  d'i^Hgely  %  de  l'Ordre  du  FF.  Mmeuis.  Con- 
damnaiioo  Ue  les  ptopoGiions  touchant  la  Hietac 
chie  •  Lll 
^tdn  Bernard  tArche\t<iuedtTiwn.Kt^ctazas<\M'i\ 
fait  publier  dans  un  Concile  de  la  Province  ,  ,  mat^ne  pat  les  Cardinaux  adcmblés  rPtfc  ,  1.  cr  ^ 

fean  de  Cofld.  Ueputé  de  Pierre  de  la  Lune  au  Cou  j  Linjiue  Latine.  Obligarion  de  Içavoir  le  Latin  pour 
ctlede  Pi'.e  ,  6  |  cire  ptorrû  aux  Ordres  Sacrez,  116.  &  pour  potfe- 

der  des  Bénéfices  ,  n.^ 

Xivrf/.  Approbations  des  livres  pat,  des  Doâeors  , 
114 

Loix  humaiies.  Si  elles  obligent  à  pécher,  1 50. 
QSaod  elles  obli|;cnt  à  pécher  t 


f  t^tdifUs  R^ide  Ndplet.  Eft  chafTé  de  Rome ,  dont 
Lil  s  écoit  rendu  M.<ltre  par  Alexandre  V.  Set 
troupes  défaites  par  le  Pape  Jean  XXIII.  lq*  Envoyé 
une  arm^e  aux  portes  de  Rome  ,  &  oblige  Jraa 
XXIII.  de  traiter  avec  lui,  10.  Entre daus  Koii4e,  iq< 
Sa  mort,  u 
L(t>lltr  Liemiié  en  Théologie.  Condamnation  de  fet 
erreurs ,  O"  fuiv.  Son  abfolution  par  l'Evéque  de 
Paris,  1^  Sa  condamnation  par  le  Pape,  ibtd, 
Lindûlphe  Cardinal  de  Bdr.   Sa  Légation  en  Alle> 


^fAJi  H^i.  Défend  les  Livres  de  \Vic!cf  contre  Sbiu 
ko  ,  Archevêque  de  Prague ,  ijt.  C?"  fu.'v.  Picche 
à  Piague  une  nouvelle  doûrine  ,  i  \  s-  &  /"'V. 
Va  à  Conitancc  ,         Infttuâion  de  Ton  procès, 
f\\.  O"  fm\.  Sa  condamnation  te  loa  exécution  , 

/mu  Juvenal  dts  UrÇm  ,  c/érchevfque  de  Rjjeims. 
Tait  coiitîrmer  dans  un  Concile  de  la  Province,  les  M. 
Kcgienens  du  Conci  le  de  Bâlc ,  LU 
fean  Marchand,  de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs.  Cen- 
fure  de  Tes  propolittons  outrées  touchant   tainrj  \yf  c^r/'jij^r.  Défendu  de  te  célébrer  hors  d?s  tcmpt 
François ,  148.  O"  y_j  !         permii,  1 17.  Temps  aufquels  les  Mariages  font 


défendus,  liid.  Mariages  dandeftins défendue ,  ri<. 
17.  Oiflbiutioo  du  Matiage  permife chez  les  Grecs , 
t 

Martin  V.  Son  Election  ,  n.  Va  à  Rome  apre'i 


\t&n  de  Nanion  ,  t^rchevèque  de  Sens.  Conole  te 
on  fous  cet  Archevêque  ,  ll^ 
Jérôme  de  Prague.  Son Hilloirc,  i  v*.  Son  arrivée 
i  Conitancc,  ijj  Sa  fuite  &  fon  ariîï,  tiiid.  Sue 

traâaiion,  1  ^8.  Satechûte  &  fou  exécution,   ib;d.  |la  dillolution  du  Concile  de  Confiance,  ^  Ne^o 
hiinet.  Obligation  des  Jeûnes  commandés,    1^  j  cie  avec  les  Grecs,  tbid.  CT  juii/.  Indique  le Coiiole 
^fux  de  h*K*rd.   Défendus  aux  EcdcfiaUiqucs  ,  |  de  Pavic  ,  12  Le  traïufcie  à  Sienne  &  deSieuixi 

1x6  I  Bâie,  19.  CP" /«(V.  Sa  mon,  50 

Images.  Qu'on  ne  doit  point  les  adorer  ,  107.  Su-      Medifance.  Que  c'cll  toujours  pecb^  de  parler  pial 

peiflitiondcceux  qui  donnent  des  noms  parcicuiiers  d'autrui,  2^ 

aux  Images  delaVterj;c,  condamnée,  117  [     Mrfje.  De  l'AppIicanon  eu  Sacrifice  de  la  Mellë 

iiHm«iiii«  £tcif/w///yi'«.K.egicmeuspour  leur  cou-  :iux  particuliers,  jj.  O  ■  igaiiou  aux  Piètres  &  aux 

fervation  ,  It)  ta6.ii2   Evéquesdela  ccleorcrau  mci.is  trois  uu  quarte  fois 

/ncarntftion. Si  la  Narutc  Divine  peut  £tte  utiie  hy-  pendant  l'année,  né.  117 

pollatiquement  à  une  Ctcature  faus  raUon ,  ig7.      |     Jcao  Mm  itr  Dominiquain,  Revocaiion  d'une  pro- 

quel  fens  l'Ame  de  Jsios-CH  kist  ell  defcendcc  aux  ,  polition  qu'il  a»ot;  a.»*iicéc  touduiit  ia  Hicrauhie, 

Eniets,  to-.  Etrenrsd' Afl^ultiài  de  Rome  touch.4i.t: 

l'Union  des  Chiétieusavec  JkSUi-CHRuT  Na- I  ^.Imimes.  IiiUitu:iau  de  l'Ordre  des  Minimes  , 
ture  dejisos  Christ,  coudamnées  dans  le  Coi.cile  i  ijé 

de  Bà'e,       i^^.  Cenfute  de  Jeux  propoGcioiis  lur  [     Mrada.  En  quel  fcos  preuve»  de  la  Divinité  , 


l'Incatnatioo ,  Lii 
lnd.il^enies .  Rendues  trop  communes  ,  1^4.  Par 
qui  elle»  .loivcnt  être prêchces,  n^.  li£ 

iHitrMi.  Ne  doit  éttc  pro  ioncé  Ivgereracut  ,  115 
Dcfeiile  d'interdire  une  Ciimmiinauté  pour  la  faute 
d  un  particulier  ,  \6.  Lieu  où  l'on  ;iura  fait  violence  à 
un  Gif  te,  inicrdit,  1 17 

Dectetdu  Concite  de  Bâlc  touchaoc  Icsjmfi, 


107.  iCS 

Aiu'iit  oni.  Lr-'f  u^ge,  146  gy  147 

Jean  de  Mo'  >,j  n  iJ«'rriuiquaio.  Ses  ci:curs  &  la 

condim.iatîo.. ,  141.  V  j:i:v. 

ÀijrdLe.  tio^oficiciM  outtccv  lut  la  Muulc,  1^0. 
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Icyldt  K  Srn  Elrftion,  ti.  Si  vie  &  fa  mort , 

NittUt  Q^ujfirigarti  ^yingiift  n.  Ccofure  de  dfux  Je 
fei  piopoii.ion» ,  1^ 

Noiii.  D^feiiles  de  Icj  célébrer  hori  de»  tcmp» 
pciiQif,  117 


OBfilJanct.    Ope  tous  les  prchrz  contre  ie  Vœu 
d'Ob  illjoce  ue  font  pas  mortels ,  7* 
OJJiet  Diyit.  De  la  manière  de  le  réciter ,  Dé- 
fendu de  caulrr  pendant  ,'Olfice, 

Ojfio^n..  Qu'ils  doircnt  obierrer  îc  dron  corn 
mun  dans  les  caafes  d'appel ,  -  11^ 

Jean  Oldaflel  WiJcfaltc.  Condamné  i  Londres, 
M' 

Ordination.  Défenfcs  d'ordonner  ceax  qui  ne  fça 
Tent  point  le  1  aiin  ,  U6.  Défendu  de  ricti  exiger 
pour  l'Ordinarion ,  i_x7 

Ordrede  U  Coiftptiondf  lu  yirrgt.  Son  Inflitutioo , 

Ordres  Miltiairei.  Initituét  dans  'e  quioz-ifmc  Sie 


de. 

Ordrr  du  Mont  Oli\tt.  Son  Inftitution  > 

Oriff»"'».  Df  !on  lalut, 

Orflifùns.  Branche  de  la  Seâe  des  HulTites, 
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Pt^tnâiyme.  Ufage  du  Puiii  azyme  ii  da  pain  le- 
vé dans  t'Euchariitie .  47 
Pap/s.  Dcctet  du  Concile  de  Florence  toucha  .c  i< 
Primauté  duPap',  ^  CT  fnii>.  Rc)»  émeus  touchant 
les  Papes  ,       Bornes  de  "cur  puiHa  ice  ,  14,-. 
I4<.  CT"  14g.  OriiJine  de  crt:e  puillance  ,  Pré- 
tentions exorbitantes  des  Papes  aircier»,  \  ^^  Druit 
d'Appcl'aiioo  &  ju^erTienc  des  Caulrs  maiearcs  en 
première  iiiftance  accordes  aux  Parles,  1  s^.  S:  l't 
glife  p«ut  être  quelque  temps  fans  Pïpe.  Comment 
éi  en  quel  cas  c'fe  eu  peut  étic  p-ivéci  âX 
Piaii  dfCrjjJti.  Le  foiet  de  fa  Lettte  contre  ChriU 
coph'e  Marcel  Archevêque  de  Corfou  •  lOv 
tMrontgt     Do  droit  de  Pattooagc,  ix%.  Cas  où 
le  Patron  eu  efl  pri/e ,  ibid. 

Patrons.  Qu'ils  ne  doivent  rien  retenir  des  Béné- 
fices de  leur  Collation  ,  »  j  s  Que  le  droit  de  Pa  ro- 
nage  s'cnpage  ou  fe  vend  avec  la  terre  ,  1 5.  Ceux 
qui  depoiiillent  lesEglifes  privés  du  droit  de  Patro- 
nage I  ihid. 

Paul  Camnirr  df  Gre^nre  Xll.  Contrefait  le  Pape 
i  UJine,  &  elt  nialtraicé,  S 
Pau\re:et  Volonraire  a  .s  voca  ,  approuvée ,  2I 
Pechf.    En  quel  fcns  la  peine  éternelle   lui  c(l 
^ûc ,  m  ~ 


BIX 

péchez  morteli  ,  y^.  Çr  fui 

Simon  Pkirés  fameai  Aftto!ogae.  Sa  condamna* 
tion , 

Pierre  Ctrdinal  de  Ftix.  Concile  qu'il  fait  tenir  pen. 
dam  fa  Légation  en  Eipagne,  it< 
Pitrie  de  ^nthdTMo  Doheur  de  Boulorne.  Soutient 
pat  un  difcouts  la  Validité  du  Concile  de  Pi(c  con 
tte  les  oppofations  de  Robert  de  Bavière-,  ^ 
Piirre  de  U  Lum  ,  dit  Benon  XIII.  Allemb'e 
un  Concile  i  Perpignan,  l.  McÏcus  que  lui  propo- 
fcnt  les  Prélats  de  ce  Concile  ,  pour  fait  ccflei  le 
Schilme,  0r qu'il  accepte,  ^  Procédures  contre  lui 
par  le  Concile  de  Pife,  5,  CT  fu*-».  Sa  depofiiion  pu- 
bliée dans  ce  Concile,  j  Cr  4  Le  Concile  de  Con- 
cile de  Conftance  envoie  des  Dcpotrz  en  Arragoa 
pour  iraiieravec  lui ,  ifi.  Sigifroondy  va  &  conclue 
un  Traité  fut  fon  fujetavec  le  Roi  d'Arragou  ,  iû^ 
/«/V.  Benoît  ne  veut  point  le  tenir,  &  fe  retire  i 
Panifcolc,  11.  Ou  iullruit  fon  procé»  dans  le  Con- 
cile ,  ibid.çrjHiv.  II  eft  depofé  ,  lA,  Y  pide  le  relie 
de  fes  jours  dans  ion  oblluiaiioo  ,  At  y  meurt,  x^, 
C  .        ■       ,  ■ 

Pierre  d^O[mt ,  Douleur  E/pJgnoi  Soircrteur  ébntre 
la  neccdîté  de  I4  LonfetTioii'ft  fa  condamnation  , 
•5» 

Pierre  Plaon  DêÔeur  de  Pûtis.   Fait  on  difconrt 
dans  le  Concile  de  Pif'c  toucit^ot  la  (iiperiotité  da 
Cooctie  au  dellus  du  Pape,  &c.  ^' 
Pierre  tarne  t^teion.  Porte  cuBohrme  lesLivres 
de  Wiclef , 

Polj'Ijoire  des  Brmfices.    Que  la  connoiflance  du 
PoiTielIoire  touchant  ics  Bénéfices  appartient  aux 
gei  Iccuîicrs, 
PrcduAieurs  Reg!emetis  touchant  Ici  Prédicateurs, 

Il    .  tl^.  1  ;  f,.  117. 

Ptftreï.  Qu'un  Préirep'Ut  ablourircou  confacrer 
•Uwi  qu'i  fouenéiat  Je  |.ccbé  n  oriel ,  1 1  ^.  D^  ivenr 
..elebrer  la  M'  ''eau  mw.  s  qiiarrc  fois  l'ai',  1^4  cr 
'il  Qu'lo  Pfc  rei.f  peut  cricHrer  hors  de(o<i Dio- 
cefc  laus  attef^atioo  de  tûii  Evc.iur ,  1 1^.  1 16 

Prières  Indu  gcnces  accordées  à  ceux  qui  rrcitenc 
des|'rierf»le  matin  quand  on  (onne  la  c  otbe  ,  &  Je 
Ven  dredi  à  midi ,  llÎ 

Prmiegfi.  Accordés  aux  Religieux  Meudiaiis  pac 
Alexandre  V.  <| 

PTo<ejji3n  <tu  S.  Ej,  rit.  Conrroverfée  entre  les  Grecs 
6c  les  Latins  iani  fe  Concile  de  Florence  ,  ^  CT 
/«iV.  I>efinitioQ  de  ce  Concile  lur  ce  lujet.  £j 

PTOfTietfKWvinri.  Si  Ic'  proprtetez  qui  coollituenc 
le»  tioisPerlounes  de  la  Trinité  font  D:eu.  iat. 
14». 

Puiffance  EccU(ij{l.<jue.  Des  différente»  forte»  de 
Puiflances  fccclelnlki^ues  ,  6t  de  leur  éiendoè" ,  6i. 
Crjuiy.  Qjeile  netchie  pas  dans  le  Pape  féal,  1^%. 

l4<-  CT  .  47. 

Pur^Mtoite.  Sentimeiit  des  Grecs  Ac  de:  Latins  ton- 
chant  .c  Purgatoire  .41.  Définition  du  Conci'e  àe 
Flotence  fur  ke  lujrt ,  47  Tupemeot  fur  cette propo- 
fition  ,  que  les  Am:s  lojt  dclivrées  du  Purgatoire 
aufli  tôt  q>ie  quelqu'un  donne  l'aun  oncauDc  Egli» 


toi  q> 

glife  p«>ui  el  es ,  14-. ty  i  .g.  Si  le»  Ame»  qui  (oot 
De  la  uifTetcncc  des  péchez  vcuiels  6l  des  ^  eu  Purgatoire  font  de  la  JuiUdicUoo  du  Pape  ,  148. 

Coo- 


D  E   s    M  A 
Condamnation  da  cetce propofitioti :  qae  faintFraii- 
Çoti  deliTre  coof  les  toi  les  Frères  MiDcors  da  Pur- 
gatoire ,  LiSi  Cr  149 


Ri^oul  R^uffil ,  tJrche\$qut  ie  B^iltn.  Coocile  te- 
nu fous  cec  Archevêque  ,  117 
\«vi;[/fMri ,  Peine  conir'eu s  1  ■  Aid. 
^tfnmjton.  Aciiclcsdc  R'foroie  propofifs  dans  le 
Concile  de  Conftitice,  x\.  Cotiltitucions  publiées  par 
Mtcii)  V.  lut  ccfujct,        Le  telle  remit  i  uti  au- 
tre icmpi,  16 
R^fitrmt  dt  tEj^life.  Inacitemeiit  tentée  t^s\-  "^t^f- 
teidcla&cturincile  l'Eg'ife  ,  «5.  cr /«iv.  ftl  Cr/ûiv. 

«i 

H^tigitux  Heritoieptde  leo  «parens,  H4  Defen. 
fet  aui  Relifvieus  qut  fooc  faiii  h'i  juet  de  quiccer 
leur  habic  de  KcIikiod  ,  115 

H^eli^ifHx  stcniians.  Qu'ils  ne  peuvent  être  Vicaires 
des  Curez  qu'en  cas  de  bc  oiOi  LUI 

R^tiquti.  Oéteo  es  de  les  porter  pour  gagner  de 
l'argent ,  $bid. 

R^pâra'iom  da^s  les  hitnt  Eulfftajli^net.  Les  héritiers 
des  Bcnc&^iers  tet^ut  des  R  patatiouicn  pcrccTaoi  les 
Reveoui  des  B;iicfices  «fchiii  avaui  (a  mon  de  celui 
qui  les  pollcdott ,  1^4 

R^ftdt  ice.  Ordoiui^e  aux  Bencficiers,  lAfr 

f^jlitutioiu.  O'doondes  fous  peine  d'escommuni 
canons ,  ixj 

I{£-vtUiionf.  Règles  pour  difcerner  les  verita^s 
d'avec  les  tauHes,  ji 

i{obert  de  B^yierc  B^i  drj  I{omaiHi,  Protège  Aoge 
de  Corario,  dit  Grégoire  XII  contre  ic  Concile  de 
Pife  ,  X.  Conielte  la  Validité  du  Concile  de  Pife , 
1.  CT"  j_.  Cette  yAidtié  luû:cnuc  cooire  les  propiifi- 
liousde  ce  Prince,  j  çr 4 

i^K <-'»îf  Bjhefiieni  El  un  de  leuri  De- 
pnirz  au  Cua:i!c  ic  Bile,  &  yj'atle  de  la  Commu 
mon  (oui  lei  deui  e  pcces ,  i  ^9  Jjre  le  Traité  des 
Bohcmirns  arec  le  CcnkiIc,  140.  F:u(l(é  de  l*e;pc- 
raiice  qu'i'  avoit  j'étre  Arcbe«6que  de  Prague,  il  re 
nouvelle  le  Schilme  &  la  guerre  en  Bohême  ,  140. 
hn.  chidé  ,  kd  il  rcricn.  &  achevé  d'cstcrminct 
les  Thaboritcs , 

S 
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Schijmt.  Comment  l'fiter  ,  (t.  &  (f,  Couciles 
touchant  le  Scbilme,  en  1408.  l.  CT fuiy. 

Sf^'tuTt EtclepMjlique.  Iiiicriite am  Daeliftes.txT. 

Sigifmond  Em^Ttur.  S  s  (oins pour  l'Aflembléedâ 
Concile  de  Confiance  .  1 1 .  Virnt  i  Conflaoce  ,  te 
alTifle  au  Concile  ,  ll.  CT/uiv.  Fait  un  vougecn  Ar> 
ragon  pour  procurer  la  paix  de  l'Eglife ,  8c  traite  avec 
le  Roi  d'Arragon,  Succède  à  Wenceflas  dans  le 
Royaume  de  Bohême  ,  i\t.  Fait  Ton  eouée-daot 
Prague,  iW.  Sa  mort ,  ibii, 

Silente.  De  l'Obrervatioa  du  Silence  dans  lesEgli- 
fes,  is(.  i-xA^  112 

Simon  dt  CramoMt  Patriarc't  't^Uxamarie.  A(Glle 
an  Concile  de  Pi(e ,  ^  Fondions  qu'il  j  exerce,  ±  <T 

Simow,  Défendue ,  it\-  117.  Divers  cas  de  Si- 
monie condamnés ,  21:  Défenfe  de  ri  n  exiger  ni  re- 
cevoir pour  la  Collai  ion  dei  Bénéfices  ,  CT 
fui-».  B-oeticicrs  tenus  de  jurer  qu'ils  n  ont  point 
commis  de  Simouie  ,  1 1 y  Dcfenle  de  rien  exiger 
pour  rOrdinatiun  ,  1 17.  Défeine  de  vendre  ou  ache- 
ter tes  bicni  des  BrnehceiTacans,  117 

Simenijqiits,  Reg'eitiens  contre  eux,  U{ 

Specljclts.  Défendu  d'en  reprefenter  dans  les  Egli- 
Tes ,  1X2 

Sphiiutilité  Condamnation  delà  Spiritualité  outrée, 
te  du  mauvais  utage  qu'on  en  fait ,  2L  ^ 

Supeijlitien.  Prière  lupcrnitieofe  touchant  la  peHe  » 

Symbole.  Conférences  des  Grecs  &  des  Latins,  fut 
l'Addition  de  hihoijuc  au  Symbole  ,  41.  (t*  /miv.  Ac- 
cord des  Grecs  6i  des  Latins  (ur  cefujet»  4! 


THikoriiet  Leuri  erreurs, 
Thfoloj^ie  ich^hj}  q  .f. 


M» 

Reg'emens  qu'il 


St^crtmens.    Valides  qaoiqu'adminiflrés  par  des 
Miuiltrci  in^ii^nes ,  1 1^  1 52  Qu'un  Curé  i>e  peut 
les  aiminillter  hori  ie fa  ParoilT:  ,  iij 
S*tnts.   Rrfp.d  qu'on  doit  aux  Saints  ca'tonitét, 

S*ng  di-Jisui  Christ.  S'il  eu  cft  rcdé  fut  la  terre, 
lO-  " 

J:an  S^rxéxin  Dominiquain.Cenfutede  (espropofi  - 
lions  fur  la  Hleraicbie,  14^.  14& 

Siimt  Sauveur,  tufbiution  de  la  Congtegation  de 
faim  Sau'^eur ,  i  ^ 

Jt.iit'  r_yii  chimique  de  Prague  ,  condamne  le  Livre 
de  Wicîel,  Ml.  Appel  de  ^Ordonnance  au  Pape 
par  rUnivff(i:é  de  Prague,  1  ^i  Cette  OidoDoan 
ce  cfl  coufirmée  à  Rome,  ii>tÀ.  Sa  mort,  ij^ 


Dégénère  dans  le  quin- 

zic'me  Siîtlc , 

Th.t'ri  t^'fheviqur  de  Co/c^ir. 
public  daii^  un  Cuicilr,  ixc 
Thomu  c^rondel  t^nhe\k<}ue  de  Canidible  Reg'e- 
mciit  qu'il  fait  publier  dans  un  Concile  co.itrc  les 
erreurs  de  Wicicf,  1 14 

lonfure  Ordonné  aux  Clercs  Mineurs  de  la  por- 
ibid.  i  ter  ,  1-7 
I     Trihunal  E(ckfiafHque   Reg  emens  touchant  quel- 
ques formali'ei  le  ccTiibunal,  itjj 
TTil]snd  dt  SMaiiit  ,_yir(he\èque  dt  Sens.  Coucilc 
tenu  lous cet  Aichoéque,  ii] 


Vftairei.  Quand  diTriidu  aux  Curez  de  prenJre 
dc%  Rcli)>ieux  Meiidians  pour  Vicaires  , 
Qu'on  leur  doit  domcr  l'h  Revenu  honné  e,  11^ 
yitrgf  M<tue  Dr  la  Conception  Immacu  éc  K^fç 
(.ince^no-i.  De  Ion  cxcmptim  de  péché  véniel ,  i  ^  u 
Sa  petfe^ioo  &i  («iiitrcc  t>articu'icre ,  149  CT  1  s  t. 
Ne  ioit  être  tieanmcinî  coimaiée  à  ce.Je  i^c  JiiOt- 
Chhut,  1  ^  i  .  Pc  Ion  Aflom.'iion,  ifciJ  Nelcpas 
trop  confier  a  iCUailousa  la  Vierge  dites  a  l'att'de 
de  la  mort  I  151.  Sup.iRitiun  condamnée  loucbant 
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